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PRÉFACE. 


IViA  Préface  ne  sera  pas  longue:  après  avoir  sacrifié  toute  ma 
fortune,  ma  carrière,  mou  héritage  paternel  pour  l'étude  passionnée  de  la 
Numismatique,  et  après  en  avoir  subi  une  débâcle  imminente  pour  le  reste 
de  ma  vie.  —  je  me  suis  vu  tout  d'un  coup  déshérité  des  jouissances  de 
ce  monde  et  des  câlineries  de  la  vie  intime.  Mais  tous  les  contrastes  plaisent; 
quelques  jours  de  malheur  relatif  ne  sont  pas  sans  charmes  pour  le  plus 
fortuné.  Par  conséquent,  restant  toujours  fidèle  aux  agréments  que  nous 
procui'e  l'étude  des  médailles  antiques,  j'ai  profité  dans  ma  triste  solitude 
de  cette  halte  douce  et  paisible  pendant  plus  de  14  ans.  Encouragé  par 
M.  Cohen  lui-même,  et,  en  mettant  eu  oeuvre  mes  dernières  ressoiu'ces  et 
ma  patience,  je  me  suis  décidé,  avant  de  mourir,  à  payer  ma  dette  de 
reconnaissance  à  la  noble  science  numismatique  et  à  composer  ce  Dictionnaire, 
avec  l'espérance  de  lui  donner  un  caractère  nouveau  et  un  réel  intérêt  pour 
le  plus  grand  nombre  des  numismates  et  des  acheteurs  de  médailles  Romaines 
Impériales  et  Grecques  Coloniales.  Pour  donner  plus  d'intérêt  à  mon  travail 
j'ai  ajouté  des  recherches  archéologiques  de  première  importance.  Ainsi  je 
me  permets  d'avoir  la  conviction  que  chaque  amateui*  zélé  et  éclairé  de  la 
science,  (à  part  les  pédants),  en  examinant  scrupuleusement  mon  travail,  aura 
la  bonté  de  prendre  en  considération  l'extrême  attention  et  les  difficultés 
insurmontables  que  j'ai  dû  surmonter  pour  connaître  un  ensemble  de  matériaux 
répandus  dans  une  masse  d'écrits  périodiques  et  de  catalogues  dont  quelques 
uns,  à  l'heure  qu'il  est,  sont  complètement  épuisés  et  introuvables.  J'ose 
croire,  qu'après  avoir  exposé  mes  intentions,  mes  lecteurs  n'auront  pas  le 
courage  de  me  les  reprocher  ou  de  les  critiquer  à  outrance.  Les  notions 
succiutes  que  j'y  expose  n'apprendront  certainement  pas  la  science  numismatique, 
mais  elles  donneront  peut-être  le  goût  de  l'étudier  à  ceux  qui  l'ignorent,  et 
ce   serait    déjà   une   grande   consolation  et  un  heureux  résultat  que  j'aurais 


atteint.  Ces  notions  suppléeront  aussi,  pour  les  gens  du  monde  scientifique  et 
pour  les  commençants,  aux  ouvrages  plus  spéciaux,  quelquefois  volumineux, 
très  chers  et  épuisés,  ou  écrits  dans  une  langue  qui  n'est  pas  familière  à  tous. 

Désireux  de  répondre  aux  besoins  de  ceux  qui  considèrent  uniquement 
dans  les  médailles  anciennes  la  valeur  commerciale,  je  fais  connaître,  après 
la  description  de  chaque  pièce  fque  f  entends  h  fleur  de  coin  ou  de  première 
conservation),  le  prix  de  convention  exact  que  chacime  d'elles  a  reçu,  d'après 
les  dernières  estimations,  dans  les  ouvrages  de  M.  Colieu,  Mionnet,  Riccio 
et  autres,  et  les  prix  imi^rimés,  très  corrects,  atteints  dans  quelques  ventes 
publiques,  dirigées  par  les  experts,  tels  que  Messrs.  Rollin,  Feuardent  et 
H.  Hoffmann  en  France  ;  Messrs.  Curt,  Wilkixso.n,  Hodge  et  C'®  à  Londi'es, 
ainsi  que  plusieurs  autres  à  l'étranger. 

Quant  à  mon  estimation  personnelle  des  médailles  et  l'indication  de 
leur  degré  de  rareté,  je  les  ai  marquées  d'après  la  conviction  basée  sur  ma 
propre  et  longue  expérience,  et  comme  d'habitude,  de  R". — R*. — 

Alexandre  Boiitkowski. 

Leipzig,  1  Mars  1877. 


DICTIONNAIRE  NUMISMATIQUE 

ou 

Suite  chronologique 

des  médailles  et  monnaies 

FRAPPÉES  sous  LES  EMPEREURS  ROMAINS,  LEURS  FAMILLES  ET  AUTRES 

PERSONNAGES  ILLUSTRES  DEPUIS  POMPÉE  LE  GRAND  JUSQU'AU 

yme  SIÈCLE  APRÈS  JÉS.  CHR. 


POMPÉE  (le  Grand). 


Cnaeus    Pompeius    Magnus.  Né    106   av.    J.    C.    —   Triumvir.   —  Deux 

triomplies.  —  Soumet,  l'au  80,  la  Sicile,  en  40  joiu's;  l'Afriqiie,  la  Judée.  —  S'empare 
(le  Jérusalem,  profane  le  temple.  —  Vainqueiu-  de  Mithradate,  des  pirates  des  côtes  de 
Cilicie.  —  Assujétit  l'Ai-mcnie,  l'Albanie,  l'Ibérie.  —  A  24  ans  nommé  Illiperatol*.  — 
Pousse  ses  conquêtes  jusqu'  à  la  Colcliide,  et  à  la  3Ier  Rouge,  et  en  Ai'abie.  —  Epouse 
Julie,  fille  de  César.  —  Se  brouille  après  la  mort  de  Julie,  en  51  av.  J.  C.  avec  Jules 
César.  —  Fuit  de  Rome  en  49  av.  J.  C.  ■ —  Va  en  Grèce.  —  Défait  à  Pharsale,  en 
Thessalie.  —  Tué  en  Egypte,  par  les  ordres  de  Ptolomée  XII,  Dionysios,  son  pupille, 
48  ans  av.  J.  C.  à  59  ans.  — 


Monnaies: 

Or.  —  Elles  sont  toutes  de  suprême  rareté  et 
ne  se  trouvent  en  or  qu'avec  les  têtes  de  ses  fils 
Cnaeus  et  Sextus.  —  R**.  —  Leur  prix  ordinaire 
varie  de  600  à  1000  fr.  —  Le  catalogue  de 
EoLLiN  (père),  un  connaisseur  d'ime  autorité 
universelle,  publié  à  Paris,  en  1811,  les  estimait 
alors  400  fr.  pièce  ;  aujoiu'd'bui  M.  Cohen,  dans 
son  „Guide  de  l'acheteur  des  médailles 
romaines  et  byzantines."  Paris.  1876,  pet. 
in-4?,  p.  12,  les  porte  à  600  fr.,  —  par  la  seule 
raison  que  les  pièces  authentiques  de  ce  coin  sont 
devenues  de  nos  joui-s  presque  introuvables.  Le 
célèbre  d'ENNERY,  amateur  zélé  du  siècle  passé, 
nous  a  fait  connaître  quelques  unes  de  ces  pièces, 
mais  malhem'eusement  plusiem's  savants  ne  veu- 
lent pas  les  admettre  dans  la  série  des  médailles 
d'or,  proprement  dite  de  Pompée  le  Grand,  et  les 
classent  panni  les  médailles  des  familles  romaines 

NaSIDIA  et  MiNATIA. 

Ces  pièces  sont  : 

1)  N  E  PTVN I .  Tête  de  Pompée  à  dr.,  un  tri- 
dent et  un  dauphin.  ^  :  Q-NASI  Dl  VS.  Trirème 
à  voile  avec  un  astre.  —  R®.  =  800  fr.?  —  [En 
la  supposant  antique]. —  Cat.b'Ennery,  p.  195, 
n?  40.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma, 
(Napoli,  1843,  in-4?)  p.  154,  CXIII,  f.  Xasidia, 
n?  1.  PI.  XXXIV,  f.  1.  RRRR.  =  30  piastre. 
—  MoRELL.  Thes.  1.  c.  —  Cohen,  Med.  Cons. 
Paris,  1857,  ki-4?,  p.  226,  conclut  avec  raison 
que  cette  médaille  est  fausse. 


Note.  Trirème  veut  dire  uu  navire  à  trois 
rangs  de  rameurs.  Dans  toute  l'antiquité  c'était 
la  forme  la  plus  ordinaire  qu'on  donnait  aux  na- 
vires. Amùioclès  de  Corinthe  fut  le  premier  qui 
a  introduit  1'  usage  des  trirèmes.  — 

2)  MAGNVS.  Tête  de  l'Afrique,  coiffée  du 
proboscis  de  l'éléphant,  entre  un  vase  et  le  lituus 
dans  ime  couronne  de  laurier  ou  de  myrte,  p'  : 
PRO'COS.  Pompée  dans  im  quadrige  et  ime 
Victoire.  R*.  =  1000  fr.  —  Cat.  d'Ennery, 
p.  195,  n?  41.  —  MiONNET,  méd.  rom.  T.  1 
p.  81.  =  300  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  180,  n?  11.  PI. 
LXIII,  nî*  2.  RRRR.  =  50  piastre.  —  Existe 
aujourd'hui  au  Musée  Royal  de  Bologne.  — 
Cohen,  Descr.  des  méd.  Consul,  p.  260.  PI. 
XXXIII,  (f.  Pompeia,  fig.  n?  2)  =  800  fr.  — 
(Poids,  2  gros  24  grains  ■=  8,92328  grammes). 
[1  gros  =  72  grains,  1536  grahis  ^  81,5843 
grammes].  — 

3)  MAG-PIVS-IMP-ITER.  Tête  de  Sextus 
Pompée  dans  ime  couronne  de  chêne,  ^i  P  R  A  E  F  • 
CLAS-ETOR-MARIT-EX-SC.  Têtes  en  re- 
gard de  Pompée  père  et  de  son  fils  Cnaeus  Pompée, 
entre  im  trépied  et  le  lituus.  R''.  =  800  fr.  — 
Cohen,  Descr.  des  méd.  consul.  PI.  XXXIV, 
n?  10.  =  600  fi-.  —  Cat.  d'Ennery,  p.  195, 
n?42.  —  H.Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Li\T. 
n?  4.  p.  64,  n?  364.  Vend.  C^.  =  500  fi-,  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma,  (Napoli,  1843) 
p.  183,  n?  20  (f.  Pompeia).  Ibid.  gr.  PI.  63, 
n?  4.  RRRR.  =  40  piastre.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  15,  n?  94.  Vend.  20  £\  10  sh. 

1 


Dictionnaire  numismatique. 


[Basseggio].  —  Pf.mbroke  Cat.  Loiidr.  1848, 
p.  82,  u?  354.  Voud.  33  £.  [Jovey].  —  Cat. 
GHK.\u,ni.r.  (Paris,  18G'.)),  n'.'5'23.  Yeuil.  050  fr. 
[II.  Hoffmann].  —  C.\t.  Loscombk,  liondr. 
1855,  p.  70,  u?  742.  Verni.  20 ^^  5fih.[B<>iTfll]. 
—  Cat.  Tho.mas,  Londr.  1844,  p.  32,  u?  226. 
Vend.  13  £.  [Brummell].  —  Vente  Devon- 
SHiRE  (1815),  (exemplaù-e  provenant  de  la  su- 
perbe collect ion Trattle)  -=  Vend.  40  £.  1 9  sh.  — 

Voj'.  aus.si:  Ed.  de  i-a  Grangc,  Notice  sur 
19G  médailles  lloni.,  en  or,  trouvées  pendant 
l'été  de  1834  à  Anibenay  (dép.  de.  l'Eiu-e).  Paris. 
Leeointe,  in  8",  p.  29  ;  et  plus  bas,  [notre  n?238], 
parmi  celles  de  Sexte  Pompée,  où  on  trouve  l'ef- 
figie de  Cn.  Pompée  le  Grand.  — 

Uemarqiic.  Le  Cat.  Renesse  -  Breidhach  (Gand, 
1863),  parmi  les  luéd.  d'or,  cite  à  la  \).  3,  n"  5, 
la  pièce  suivante: 

i)  MAG-PIVS-IMP.  Tète  de  Pompée,  à  dr. 
entre  un  vase  et  le  bâton  d'Augiu-e.  Ç^:  C  LAS* 
ET-ORAE-PRAEF.  ..  EX-S-C.  Type  d'Aua- 
pus  et  d'Anipliinome.  —  Très-douleuse.  — 
Cohen,  Fr.  800.  — 

?(ote.  Le  rédacteur  du  Cat.  Bellet  de  Tmernost 
(Paris,  1870),  p.  20,  ifi  22G,  en  décrivant  un 
au  r eus  de  Sexte-Pompée,  cite  la  même  pièce 
décrite  à  notre  u"  3,  qu'il  croit  nue  variété 
inédite  par  ce  que  dans  la  légende  du  revers 
le  mot  ORAE  est  abrégé  par  OR. — Il  en  ré- 
sulte que  la  pièce  d'or  du  Cai.  Bellet,  n'est  pas 
dutout  do  Sexte-Pompée,  mais  bien  de  son  père, 
Pompée  le  Grand.  Du  reste,  le  Cat.  d'Enneni 
(p.  195,  n"  42)  noits  donne  la  meilleure  preuve 
que  l'abréviation  du  mot  ORAE  par  OR. 
n'appartient  qu'aux  pièces  de  Pompée  le  Grau^. 

A  la  vente  de  la  Coll.  de  Feu  Mme  Mer- 
TEX.s-ScHA.'\.FFH.\usEX ,  en  1860,  à  Cologne, 
figurait  aussi  une  pièce  suivante,  que  je  décris 
d'après  lo  Cat.  do  cette  vente,  (p.  22,  n?  565)  : 

5)  CNPOM.  Tête  nue  de  Pompée,  à  di-. 
Uemère,  un  vase.  5t»:CAESAR-DIVhF.  Tête 
d'Auguste,  à  di-.  —  Médaille  inconnue,  mais 
suspecte.  Très-beau  travail,  probablement  du 
XVme  siècle.    Vend.  11  Rtli.  — 

Argent.  —  Revers  rares: 

C)  CN-MAGN-IMP.  (vel  IMP-F.l  Tête  nue 
de  Pompée  le  (h-and,  à  dr.  5^:M-MINAT-SABI- 
PRO-Q.  Pompée  lils  debout  cnlrc  la  lîétiquo 
(quelquefois  tourelée)  et  la  Tarraccmaise  qui  a  un 
genoiLX  ou  t  erre.  R'\  =  200  fr.  —  CoHEN(ImpéiO 
T.  1,  n?  G.  —  Ii)E.M,  Cous.  p.  217.  PI.  XXVIII, 
n'.'  3.  (f.  Minatia)  =  250  fr.  —  lloL.  et  F.  cat. 
R.  n?  79'.».  Vend.  200  fr.  —  Pe.mhroke  Cat. 
I>ondr.  1848,  p.  172,  lot  nV  793.  Vend.  2  £. 
2  sli.  [Jovey].  -  Cat.  Campana,  Jjondr.  1846, 
p.  12,  n"  74.  Vend.  6  £  12  sb.  6  d.  [Curt].  - 
Cat.  de  Moihtier  (Paris,  1872)  n"  5.  Vend. 
160  fr.  -Cat.  Gokkei.mn  (Paris,  1864)  p.  18, 
n'.'  234.  Vend.  94  fr.  50  e.  -  lU<;cio  (édit.  de 
1843),  p.  147,  n'.'  2.  (f.  Minatia),  PI.  XXXII, 
f.  2.  =  20  pisifltre.  —  Eckhel,  vol.  V,  p.  252.  - 
L'illuBtroViKcoNTirestimnit  on  Italie  12t)fr.-  - 


Aloïss  Heïss,  De.scr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne. 
Paris  1870.  in  gi-.-4?  p.  447.  u?  30.  =  250  fr. 
Voy.  encore:  Cohen,  T.  VII  (Suppl.)  p.  1, 
u'.'  1,  même  pièce  avec  la  lég.  variée:  CN- 
MAGNVS-IMP.  et  au  Ç^:  M-MINAT-SABIN- 
PR-Q.  qu'il  estime  300  h:  —  (Frap.  l'an  46 
ou  45  av.  J.  C).  —  Aeoïss  Heïss,  Descr.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  gT.  in-41', 
p.  447.  PI.  LXVll.  n"  31.  ^  300  fr.  — 

Note.  On  classe  généralement  cette  pièce 
parmi  les  Consulaires  des  familles  Fompeia  et 
Miiiittfa. 

7)  Même  lég.  et  même  tête.  5fe':Même  lég. 
mais  im  type  difi'érent  du  précédent  :  Pompée 
fils  est  entre  une  femme  (ourelée  qui  tient  un 
caducée,  et  une  autre  portant  un  ti'opliée  qui  le 
coui-onne.  R'*.  ^  200  fr.  —  Couen  (Impér.)  T. 
l.n?7.  — lDEM,méd.  Cons.p.217,  Pl.XXVlIl, 
n?  4  (f.  Minatia)  =  300  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)p.l8,n?235.  Vend. 225  fr.  75  c. — 

8)  SEX-MAGN-PIVS'IMP.  Même  tête  nue, 
à  dr.  ^: P I ETAS.  La  Piété  debout,  à  dr.  tenant 
un  rameau  et  une  haste  posée  transversalement. 

—  R*.  =  150  fr.  —  Couen,  (Impér.)  T.  1,  n?  8. 

—  Idem,  méd.  Consul,  p.  262.  PI.  XXXIII, 
nl'S.  (f.  Pompeia)  =  120  fr.  —  Cat.  Pe.muroke, 
Loudr.  1848,  p.  172,  lot  n?  793.  Vend.  2  £. 
2  sb.  [Cui-t].--  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  18,  n?  237.  Vend.  63  fr.  —  Cat.  JIerpin, 
Londr.  1857,  p.  15,  n?  258.  Vend.  8  ^.  5  sh. 
[Cm-t].  —  Eckhel,  1.  c.  vol.  VI,  p.  27.  — 

Note.  A  la  vente  de  la  coll.  de  Mousticr ,  cn 
1872,  à  Paris,  figurait  une  semblable  pièce  que 
le  rédacteur  du  catalogue  (voy.  Cat.  de  Mou.tthf, 
p.  2,  yfi  8.  Vend.  50  fr.)  croyait  inédite:  c'est 
cependant  le  coin  que  M.  Cohen  décrit  (parmi 
les  Impér.  T.  1.  p.  2,  n"  11),  eu  indiquant  la 
différence  que  la  tête  do  Pompée  est  à  gauche, 
et  derrière  elle  un  globe  avec  la  lég.:  SEX- 
MAGN.  (vel  MAGNVS)  IMP-SAL.  — 

9)  SEX-MAGN-PIVS-IMP.  Tête  nue  de  Pom- 
pée, à  dr.  ^:  PI  ETAS.  La  Piété  debout  à  g., 
tenant  im  rameau  et  une  haste  posée  ti-ansver- 
salement.  R".  =  1 50  fr.  —  Cohen  ,  m.  Cons. 
(f.  Pompeia)  PI.  XXXIII,  n?  3.  =  120  fr.  — 
Idem,  (Impér.)  T.  1.  n'.'  9.  =  120  fr.  —  Cat. 
Pembroke,  Tiondr.  1848,  p.  172,  lot  [de  3  p. 
dif.)  n?  793.  Vend.  2  £.  2  sb.  pièce.  [Curl].— 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  13,  n?  77.  Vend. 
2  £.  16  sh.  [lloirmann].  —  Cat.  Fontana 
(Pari.s,  1860) p. 21,  n?364.  Vend.  55fr.[IloUin] 
un  ex.  usé.  —  G.vr.  Bellet  jie  Tavernost 
(1870),  p.  19,  n?  214.  Vend.  90  fr.  —  RiPOio, 
Mon.  dcUo  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  183,  nV  XVII.  PI.  XXXVIII,  n"  15.  RRR. 
-=  10  piastre.  —  11.  Hoffm.vnn  (T^ull.  nér.) 
1862,  Iii\T.  ni'  8,  Emp.  Rom.  n?  1.  Vend.  CV  = 
200  fr.  —  C*.  =  75  fr.  —  Eckhel,  1.  c.  vol. 
VI,  p.  27.  — 

10)  M-POBLICI-LEG-PRO-PR.  Têto  do 
Pallas,  îi  dr. ,  avec  un  casque  îi  crinière.    Çi': 


Pompée  (le  Grand). 
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CN'MAGNVS'IMP.  Pompée  debout  à  g.  le  pied 
sur  une  proue  de  vaisseau,  présentant  une  palme 
à  une  femme  (Espagne  ?)  qui  porte  un  bouclier 
et  deux  liastes.  R^.  =  8  à  12  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  258  (f.  Poblicia) ,  PI.  XXXIII, 
n?  8.  =  4  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  93,  lot  n?  669.  Vend.  15  sh.  [Whelan].  — 
W.  S.  Lincoln  Cat.  Londi-.  1861,  p.  181, 
n"  4161.  Vend.  10  .sli.  6  d.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  183,  n?  1465.  Vend.  16  sh. 
[Ciu-t].  —  Cat.  Fontana  (Paris,  18601,  p.  34, 
n?  672.  —  Ibid.  n?  363.  Vend.  3  fr.  —  Cat. 
Chaffebs  jtjn.  Londr.  1853  (Old  Bond  Street, 
20),  p.  16,  n?  354.  Vend.  8  sh.  6  d.  —  Ramus, 
Cat.  Mus.  reg.  Dan.  n?  8.  —  Cat.  Bellet  de 
Tavernost  (Paris,  1870),  p.  17,  lot  n?  192. 
Vend.  2  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (1872),  n?  1. 
Vend.  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  635.  Vend. 
2,  4,  6  et  8  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
méd.  rora.  p.  35,  n?  359.  Vend.  SVa  &'•  —  Cat. 
C.  J.  Thomsen,  (Copenh.  1866)  m.  R.  p.  27,  n? 
334.  ■ —  AloïssHeïss,  Desc.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne. Paris  1870.  ingT.-4?,p.446.  PL  LXVIL 
n?  26.  =  5  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Roma  (A\apoli,  1843)  p.  179,  u?ll.  (f. Poblicia). 

—  Ibid.  gr.  .sur  la  PI.  XXXVIII,  n"  7.  —  R^. 
=  1  piastra. —  R.  Addison  Cat.  Londr.  1855, 
p.  56,  lot  n?  681.  —  Cat.  de  la  vente  Commar- 
MOND  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts),  p.  23,  n?338. 
Vend.  9  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  85.  = 
3  fr.  —  (Il  l'attribue  à  Cn.  Pompée  fils.  Le  mot 
POBLICI.  y  est  écrit:  PVBLICI.).  —  Cat. 
L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844) 
T.  II,  nos  9406.  Vend.  3  fl.  —  Ib.  n?  9407.  = 

1  fi.  31  kr.  — Ib.  n?  9408.  =  1  fl.  3  kr.  —  Cat. 
DE  LA  COLL.  DU  C^e.  H.  Stecki  (réd.  par  Léop. 
Hamburger,  Francf.  s.  1.  M.  1873)  p.l96,n?4544. 
Vend.  5  fl.  30  kr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  31,  vl!  462.  Vend.  C'^  =  2  fr.  — 

ll)\/ARRO'PRO-Q.  Buste  diadème  et  barbu 
de  Numa  e)i  Terme  ou  de  Jupiter  Terminalis. 
Pr':MAG-PRO-COS.  Sceptre  entre  un  dauphin 
et  un  aigle  [Emblème  de  domination  siu-  terre 
et  sur  mer].  R*.  =  18  fr.  —  Cohen,  m.  Cons. 
(/•.  TerenUa),  PI.  XXXIX,  n?  6.  =  12  fr.  — 
Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  2,  n?  2.  —  Pembroke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  120,  lot  n"  545.  Vend. 
14  Va  sh.  [Ciu:t].  — Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  15,  n?  80.  Vend.  1  £  1\U  sh.  [Brummell]. 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  186,  lot  n?  1485 
(3  p.  dif.).  Vend.  7  sh.  chaque.  [Basseggio].  — 
Cat.  Gréau  (1869),  n"  419.  Vend.  20  fr.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  u?  732.  =  8, 10  et  12  fr.  — 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  17,  n?  231. 
Vend.  11  fr.  20  c.  —  Ramus,  Cat.  Mus.  Reg. 
Dan.  n?  7.  —  Cat.  de  Moustier  (1872),  n?  2. 
Vend.  10  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Livi-.  n?  4,  p.  69,  n?  438.  Vend.  C.  =  25  fr. 

—  C''.  =  15  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam. 
di  Roma  (Napoli,  1843),  PL  XLV,  f.  8.  R.  = 

2  piastre.  —  Cat.  C.  J.  Thomsen  (Copenh.  1866), 


m.  r.  p.  27 ,  n?  333.  Bare.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  21,  n?  371.  Vend.  8  fr.  — 
Mionnet,  m.  r.  T.  1,  p.  68  {f.  TerenUa)  = 
3  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  42,  n!*  9040.  Vend  5  fl.  — 
Poids  62^/jn  grs.  — 

11  bis)  VARRO-PRO-Q.  Buste  diadème  et 
barbu  de  Jupiter  Terminalis.  Ç^iMême  légende 
et  même  Revers.  R*. —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  311, 
n?  15.  PL  XXXIX,  f.  5.  —  Thés.  Morell.  = 
Terentia.  B.  —  Riccio,  Mon.  d.  Ant.  f.  di  Roma 
(Nap.  1843)  p.  220.  n?  16.  PL  LXV,  f.  8.  — 
Cabinet  de  France.  —  Poids,  3,8  gr.  —  (non- 
fourréo).  —  Mommsen,  Gesch.  des  Rom.  Miinzw. 
p.  654,  pense  que  cette  médaille  rarissime  doit 
son  existence  à  une  erreur  du  monétaire.  — 

îfote.  Le  poète  Terentiits  tirait  son  origine 
de  cette  famille  Terentia.  —  Sur  Niima  en  Terme 
ou  Jupiter  terminalis  consultez  :  a)  Yarro,  Bionys. 
et  Ovid.  (Fasti,  avec  les  commentaires  de  Merckel, 
Berlin.  1841.)  —  b)  Hartimg,  Religion  der  Romer. 
II.  Erlaugen,  1836.  —  c)  Amhrosch ,  Studicn  iind 
Andeutungon  im  Gebiet  des  altromischen  Bodens 
iind  Cultus.  I.  Breslaii.  1839.  —  d)  Walz,  do  reli- 
gione  Romanorumantiquissima.  I.  Tilbingen.1850. 
—  e)  Schwenk,  Religion  d.  RSmer:  Myth.  Vol.  II. 
Fkf.  1845.  —  f)  Zinsoio ,  de  Pelasgis  Romanorum 
sacris,  Berolini.  1851.  —  g)  Schwegler ,  Romische 
Gesch.  I.  Tiibingen.  1853.  — 

12)  CN-PISO-PR.  (vel  PROQ.).  Tête  dia- 
déniée  do  Numa,  à  dr.  Siu-  le  diadème,  ou  lit; 
NVMA.  P;':MAGN-PRO-COS.  Proue  de  vais- 
seau. R"*.  ^-=  8  à  20  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
if.  Calpurnia)  PL  X,  n?  25.  =  15  fr.  —  Idem 
(Impér.)  T.  1.  n?  3.  —  Cat.  Pembroke,  Londr. 
1848,  p.  117,  lot  n?  528  (5  p.  dif.)  Vend.  ans. 
18  sh.  [Boase].  —  Cat.  Campana,  Londi-.  1846, 
p.  185,  lot  (de  6  p.  dif.)  n?  1478.  Vend.  8^/4  sh. 
pièce  [Webster].  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  314. 
Vend.  20  fr.  —  Cat.  Gossellin  (1864)  p.  17, 
n?  230.  Vend.  11  fr.  20  c.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  n?  3.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869)  m.  r.  n?  187.  Vend  5  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860),  p.  21,  n?  368.  Vend. 
5  fr.  50  c.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845, 
AU.  des  Arts)  p.  23,  n?  340.  Vend.  14  fr.  — 
H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862,  Livr  n?  2, 
p.  23,  n?  84.  Vend.  C\  =  10  fr.  —  Mionnet, 
m.  r.  T.  1,  p.  26  (f.  Garnir  nia,  exeinpl.  avec: 
CN-PISO-PROQ.)  =  6  fr.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (NapoU,  1843),  p.  43, 
n?  14  [f.  Calpurnia). — Ibid.  gi-.  sur  la  PL  X, 
n?  1.  R.  =  2  piastre.  Riccio  attribue  aussi 
cette  pièce  à  la  f.  Pompeia,  voy.  Ibid.  PL 
XXXVIII,  n?  8  et  p.  180,  n?  9.  =  2  piastre. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  42,  n?  9039.  Vend.  1  fl.  21  ki-. 

—  Ibid.  T.  II,  p.  12,  n?  8466.  Vend.  1  fl.  28  kr. 

—  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  ll,n?  182. 
Vend.  C\  =  15  fr.  — 

13)  NEPTVNL  Tête  nue  de  Pompée,  à  di-. 
Devant  un  trident,  dessous  un  dauphin.  ^■. 
Q-NASIDIVS. (quelquefois:  NASIDIV.).  Galère 

1* 


Dictionnaire  numismatique. 


a  la  voile  avec  ses  rameiirs.  Dans  le  champ, 
xine  étoile.  R*  =  30  fr.  —  Cohen  ,  nu'd.  Cons. 
p.  226.  PI.  XXIX,  n?  1.  (f.  Xasidia)  =  25  fr. 

—  Idem  (Impur.)  T.  1.  n?  15.  —  Cat.  Pem- 
BROKE,  Lonclr.  1848,  p.  172,  lot  n?  795.  Vend. 
18  sh.  [Cureton].  —  Cat.  Campaxa,  Londr. 
1846,  p.  183,  n?  1465.  Vend.  16  sh.  [Curt].  — 
C.W.  Losco.MnECAT.  Londr.  1855,  p.  77, n? 834. 
Vend.  17  sli  [Curt].  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  19,  n?  322.  Vend.  26  fr.  (Exerapl.  avec 
NEPTTVNI,  sic!).  —  ïmv.  p.  34,  n?  674.  — 
Cat.  Gréau  (1869),  n?  510.  Vend.  28  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (1872),  n?  11.  Vend.  30  fr. 

—  RoL.  ET  F.  cat.  r.  n"  801.  Vend.  10,  15,  20,  j 
et  25  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870)  p.  19,  n?  215.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  de 
LA  COLL.  DU  Bar.  "Wildensteix  (Francfort, 
1875),  réd.  par  Ad.  He.ss,  p.  7,  n?  280.  Vend. 
10  Mark.  —  C.^.t.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  18,  n?  238.  Vend.  25  fr.  20  c.  —  Cat.  Ad. 
E.C.\HN,  X?l  (Francfort  siu-leM"  1875)  p.  14, 
11»  443.  =  18  Mark.  —  Riccio,  (édit.  de  1843), 
PI.  XXXIX,  n?  19.  =  3  piastre.  — 

14)  La  même  pièce  fourrée.  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  18,  n?  239.  (Très-finiste).  Vend. 
3  fr.  15  c.  — 

15)  Autre  semblable  à  celle  du  n?  13,  avec 
NASI  DIV.  —  E^  =  25  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  n?  15.  =  25  fr.  —  Idem,  môA.  Cons.  p. 
XVII.  —  C.vT.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  18, 
n?  240.  Vend.  10  fr.  50  c.  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  154,  f. 
Nasidia,  n?  1.  —  Imd.  gr.  sur  la  PL  XXXIV, 
n?  1.  —  R\  =  2  piastre.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  153.  — 

16)  N  E  PTVN 1 .  Tète  nue  dePouipée,  à  gauche  ; 
devant  un  trident.  Ç^  :  Q-NASI  DIVS.  Quatre 
galères  à  la  voile  avec  desrameurs.  R*.  =  400  fr. 

—  Cakinet  Borghesi.  —  Cohen,  mcd.  Cons. 
p.  227.  PI.  XXIX,  n?  2  if.  Nasidia)  =  300  fr. 

—  Cette  médaille  est  d'une  extrême  rareté  et 
offre  le  .seul  exemple  connu  de  la  tête  de  Pompée 
à  gauche. 

16bis)MAG-PIVS-IMP-ITER.  TêtedeXep- 
tiuie  avec  uu  trident.  ^.'iIMP-TER.  Tropbée 
entre  ime  proue  de  navire  et  nue  eu.sei<nie  mili- 
taire. R".  =  50  fr.  —  EcKHEL,  Doctr.  num. 
veter.  Vol.  V,  p.  93.  —  Pièce  (|ui  est  due  à  une 
erreur  du  monétaire  qui  se  .servit  de  deux  coins 
différents  l'un  de  l'autre  ;  celui  du  Revers  appar- 
tient àun  denier  de  Marc-Antoinedécrit  plusbas. 

17)  MAGNPIVS-IMP-ITER.  Tête  de  Pom- 
pée nue  à  dr.  entre  un  vase  à  sacrifiée  et  un 
bâton  d'Aufrure.  pr:PRAEF-CLAS-ETORAE- 
MARIT.  ivel  MARITIM.i  EX-S-C.  i Sur  d'au- 
tres :  PRAEF  ORAE-MARIT-ETCLAS-S-C. 
vel  -:  PRAEFORAE-MARIT-ET-CLASEX- 
S-C.!  [Kxeni|)l.  du  Cabinet  de  France].  Anapus 
et  Ampbinome  (ou  les  deux  frères  de  Cutané, 


dont  parle  Senèque:  Livr.  III,  de  Benef.) 
portant  leurs  parents  sur  leurs  épaules  pour  l.es 
sauver  de  l'incendie  de  Catane;  entre  eux,  Nep- 
tune, le  pied  posé  sur  une  proue  de  vaisseau  et 
tenant  racrostolium.  R*.  -=■  30  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  {f.  Pompeia)  p.  263.  PI.  XXXIII, 
n?  8.  =  15  fr.  —  Ihid.  n?  9  (var.,  vov.  plus  bas 
notre  n?  20)  =  30  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1. 
p.  2,  n?  12.  —  Pembroke  C.\t.  Londr.  1848, 
p.  172,  lot  n?  794.  Vend.  5^  4  sh.  [Curt].  — 
Cat. H. P.  Borrell,  Londr.  1852,  p. 65,  n"632. 
Vend.  12  sh.  [Rollin]. — Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  13,  lot  n"  75.  Vend.  10 '/s  sh.  [Beryne]. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  92,  n?  665. 
Vend.  1^  2.sh.  [Jovey].  — Cat.  Herpin, Londr. 
1857,  p.  15,  n?  257.  Vend.  15  sh.  [Curt].  — 
W.  S.Lincoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  15,  n?  292. 
Vend.  10  sh.  6  d.  —  Ibid.  p.  181 ,  n?  4160. 
Vend.  15  sh.  —  J.  Arneth,  das  k.  k.  Munz-  u. 
Ant.-Cab.,  p.  33,  n"  5.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  17,  n?  228.  Vend.  25  fr.  20  c. 

—  Cat.  Gré.^.u  (Méd.  r.  Imp.)  n?  509.  Vend. 
40  fr.  —  Ibid.  (f.  Pompeia)  p.  35 ,  n?  363. 
Vend.  6  fr.  30  c.  —  Cat.  de  Moustier  (1872) 
n?  9.  Vend.  12  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  802. 
Vend.  4,  6,  8,  12,  15  et  25  fr.  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  19,  n?  216. 
Vend.  15  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  34,  n?  673.  Vend.  7  fr.  50  c.  —  C.\t.  de  la 
VENTE  CoMM.tRMOND  (PaHs,  1845,  Ail.  des 
Ai-ts)  p.  23,  n?  327.  Vend.  18  fr.  —  Ib.  n?  328. 
=  17  fr.  —  Ib.  n?  329.  =  12  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli,  1843) 
PI.  XXXVIII,  f.  17.  =  1  piastra.  —  Cat. 
Mestre  (Paris,  1857),  p.  20,  n?  286.  Vend. 
8  fr.  [Fruste].  —  Cat.  de  la  collect.  du 
BARON  R.  VON  WiLDEisSTEiN  (réd.  par  Ad.  Hess), 
Francfort,  1875,  p.  7,  n?  279.  Vend.  9  Mark. 

—  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  81.  =  8  fr. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  T.  II.  p.  58.  nos  9379.  Vend.  1  11.  59  ki-. 
9380.  Vend.  2  fl.  40  kr.  —  Vente  Anonyme, 
Paris,  1852.  Vend.  171  fr-.  —  Cat.  Jul.Sambon 
(Xaples,  s.  a.)  p.  31,  n?  463.  Vend.  C*.  =  6  fr. 

18)  Même  pièce.  La  tête  de  Pompée  entre 
un  vase  ;i  sacrifice  et  le  bîltou  aujrural.  P" .  In- 
CUSe.  —  R'.  =  20  fr.  ■ —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  17,  n!'  227.  Vend.  6  fr.  30  c. 

—  Rol.  et  F.  c.\t.  r.  n?  803.  =-  6  et  15  fr.— 

19)  ilêmo  pièce  qu'au  n?  17,  restituée  par 
Trujan.  IV*  --  500  à  600  fr.  —  Cohen,  nu'd. 
Cons.  pajr.  XXXV.  UestitutioiLs.  =  .500  fr.  — 
Ii>km,  (Impér.)  T.  1.  p.  5,  n?  19.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864)  n?  240 bis.  Vend. 
519  fr.  75  c.  ■ —  (L'exempl.  do  Go.ssellin  a  passé 
au  Cub.  de  France).  —  Le  Murée  Britannique 
en  possède  aussi  uil  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Ronui  (Napoli,  1848)  p.  183,  n'.'  22. 
PI.  XXXIX,  )i"  19.  RRRR.  -  30  piastre.  -  - 
MioNNET,  méd.  l!<.m.  T.  1.  p.  81.   -.  300  fr.— 
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Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  335,  n"  1390*. 

—  Voy.  aussi:  Beauvais,  T.  1.  p.  5.  —  Au- 
jourd'hui cette  pièce. n'est  plus  uuique.  — 

20)  Même  légende  et  même  tête  qu'au  n?  17. 
P,"  :  PRAEF-ORAE-MARIT-ET-CLAS-EX-S- 
C.  Même  type.  R^.  =  30  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  2,  n"  13.  =  30  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  17,  n?  229.  Vend.  11  fr.  20  c. 

—  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  31, 
n?  464.  Vend.  C^  ==  15  fr.  — 

21)  MAG-PIVS-IMP-ITER.  Tête  de  Nep- 
tune diadémée,  à  dr.  Derrière  un  trident.  Çî": 
PRAEF-CLAS-ET-ORAE-MARIT-EX-S-C. 
Trophée  naval.  R*.  =  25  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cens.  p.  262.  PI.  XXXIII  (f.  Pompeia),  n°  5. 
=  12  fr.  —  C.iT.  Ca.mpana,  Loudr.  1846,  p.  185, 
lot  n?  1478.  (6  p.  dif.)  Vend.  6V3  sh.  pièce.  — 
Cat.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  15,  n?  259. 
Vend.  1  £.  12  sh.  [Ciu-t].  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  183, 
n?  24.  PI.  XXXIX,  n'.'  20.  —  R'.  =  2  piastre. 

Note.  Cette  médaille  n'est  pi-esque  jamais 
complète.  Quand  elle  est  complète  elle  vaut  au 
moins  40  fr.  — 

22)  CN-MAGN.  fvel  MAGNVS)  IMP.  (vel 
IMP'F.).  Tête  une  de  Pompée,  à  dr.  p":  M* 
M I N  AT-SAB I N  •  PRQ.  Pompée  fils  débarquant 
et  donnant  la  main  à  la  Bétique  toiu'elée 
debout  siu-  des  armes,  et  qui  tient  une 
haste.  R^  =  200  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons. 
p.  216,  (f.  Minatia)  PI.  XXVIII,  n?  2.  = 
250  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  2,  n?  5.  — 
Cat.  Gossellin  (1864)  n?  232.  Vend.  178  fr. 
50  c.^Cat.Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870) 
p.  19,  n?  213.  Vend.  170  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris  1870. 
in-4" p.  447. PL LXVII. u'.' 27.=250 fr.  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  147,  (/■.  Minatia),  n?  CVII,  1.  PI.  XXXII, 
n?  1.  RRR.^  10  piastre.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  n?  4.  Vend.  150  fr.  —  Mionnet, 
m.  r.  T.  1 ,  p.  86 ,  attribue  cette  pièce  à  Cnée 
Pompée  fils  et  l'apprécie  100  fr.  —  Ce  fait 
a  induit  en  erreur  beaucoup  de  savants  et 
numismates.  L'abréviation  MAGN.  hV  Allers  de 
l'exemplaire  cité  par  Mionnet  est  écrite  en  entier  : 
MAGNVS,  —  (surnom,  donné  par  Sylla  au 
père  Pompée  pour  ses  exploits,  et  qui  a  passé 
au  fils  par  droit  d'hérédité). 

23)  Même  pièce  sans  F  du  côté  de  la  tête. 
R-*.  =  300  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  216, 
PI.  XXVIII.  (f.  Minatia),  n"  1  =  250  fr. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  17,  n?233. 
Vend.  157  fi.-.  50  c.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  27,  n?  400.  Vend.  C.  = 
30  fr.  — 

Note.  La  légende  est  quelquefois  diversement 
<lisposée  sur  ces  deux  dernières  pièces. 


I  24)SEX-MAGN-iMP'SAL.  Tête  de  Pompée, 
à  di-.  P;":   PIETAS.    La  Piété  debout.  R^  = 

}  150  fr.  —    Cohen,  méd.  Cons.  PI.  XXXIII, 

j  n?  4.  =  120  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1,  n?  10. 

j  —  Pembroke  C.\t.  Loudi-.  1848,  p.  172,  lot 
n?  793.  Vend.  2  .^  2  sh.  [Ciu-t].  —  C.^t.  de 
Moustier  (Paris,  1872),  n"  6.  Vend.  60  fr.  — 

j  Cat.  Gossellin  (1864),  p.  18,  u"  236.  Vend. 
36  fr.  75  cent.  —  H.  Hoffmann  („Le  Numis- 
mate" ou  Bulletin  périod.),  Paris,  1864,  Livr. 
27  et  28,  n?  657.  Vend.  C^.  =  150  fr.  — 
EcKHEL,  Doctr.  num.  vet.  vol.  VI,  p.  27.  1.  c. 
—  (Cette  médaille  présente  une  légère  variété 
avec  la  pièce  décrite  plus  haut  au  n?  9.)  — 

24  bis)  SEX-MAGNVS-IMP-SAL.  Tête  nue 
de  Pompée,  à  gauche.  P^:  PIETAS.  La  Piété 
debout  à  gauche,  tenant  un  rameau  et  un 
sceptre.  R".  =  250  à  300  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  3,  u?  11.  =  200  fr.  —  Gravée 
Ibid.  pi.  1,  n?  11.  —  Cabinet  de  m.  de  Salis, 
à  Londres.  —  [Frap.  l'an  38  av.  J.  C]  — 

Ucmarqiie.  On  n'est  pas  encore  parvenu 
à  interprêter  la  signification  des  trois  lettres 
SAL,  qui  figurent  sur  les  u°^  8  et  24  des  mé- 
dailles ci-dessus  décrites,  tout  le  monde  étant 
accoutumé  à  les  croire  signitier  SALVS  ou 
SALVTI.  Les  uns  pensaient  y  lire  le  nom  de 
la  ville  Salduha  (Sarragossa),  parce  qu'en  ce 
temps -là  elle  retenait  son  premier  nom,  et  ne 
s'appellait  pas  encore  Cœsarea  Aitffnsta,  comme 
elle  a  été  appelée  depuis.  Il  est  absolument  inadmis- 
sible, que  le  mot  SAL.  désigne  la  ville  de  Sal- 
dttba  en  Espagne,  car  on  sait  que  l'Espagne 
n'était  point  soumise  au  pouvoir  de  Pompée,  et 
qu'elle  obéissait  aux  triumvirs,  ses  ennemis.  Par 
conséquent  1'  bréviation  SAL.  restant,  comme 
tant  d'autres,  inexpliquée,  mérite  d'être  appro- 
fondie et  étudiée.  Mais  s'attaquer  de  nos  jours 
à  l'interprétation  des  abréviations  des  légendes 
sur  les  médailles  romaines,  pour  celui  qui  n'a 
pas  un  grand  renom  dans  le  monde  savant,  est 
une  entreprise  que  les  plus  courageux  regardent 
comme  téméraire  ;  —  malgré  cela  par  suite  de 
grandes  recherches,  et  eu  m'appuj-aut  sur  des 
données  historiques,  je  me  permets  de  hasarder 
la  signification  des  lettres  SAL,  en  question: 

l»)  Les  lettres  IMP'SAL.  peuvent  signifier 
IMPERII  SALVATOR,  car  nous  voyons  bien 
sur  une  pièce  d'or  du  tvran  Vetranio  le  titre  de 
SALVATOR  REIPVBLICAE  écrit  en  entier, 
pourquoi  ne  l'admetterions  nous  pas  sur  la  mé- 
daille du  temps  de  Pompée,  connaissant  en  outre 
que  les  abréviations  devenaient  au  déclin  de 
l'Empire  plus  rares,  et  qu'au  temps  de  Pompée 
et  dans  tout  le  Haut  Empire  elles  étaient  plus 
fréquentes,  ou 

2")  faire  allusion  au  titre  du  grand  pontife 
des  Snlieits  ou  prêtres  de  Mars,  qui  étaient  au 
nombre  de  12,  portaient  des  boucliers  sacrés  et 
exécutaient  des  danses  guerrières,  conformes 
aux  festivals  en  l'honneur  de  Mars.  Les  hymnes 
que  chantaient  ces  prêtres  Saliens  renfermaient 
les  louanges  des  mortels  illustres  (et  je  crois  que 
Pompée  en  était  un!),  qui,  par  leurs  héroïques 
actions  avaient  mérité  de  figurer  dans  ces  can- 
tiques nationaux.  Une  simple  mention  du  nom 
d'un  mort  dans  un  de  ces  hymnes,  équivalait 
à  une  Apothéose.  Ou  peut  voir  dans  Tacite 
(Annal.  II,  83)  le  vœu  du  peuple  romain  au  sujet 
de   Germanicus.     Il    n'est    donc   pas   impossible. 
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qu'ils  n'aient  eu  un  Archipréti'u  ou  un  l'onti/ex 
Salins,  Sabus  Pahitiims  (Orelli  2â42.  f.  2151. 
5003)  ou  Poniifex  maior  (Ueines.  (.'1.  VI.  19.); 
et  qui  peut  nous  garantir,  que  Poiupde  le 
Grand,  avec  les  penchants  guerriers  qu'on  lui 
connaît,  ne  fut  un  <le  ces  poiitireK?  l't  d'après  la 
tradition  dominante  à  Rome,  qu'il  ne  fut  en  mémo 
temjjs  le  suprême  gardien  des  boucliers  sacrés 
tombés  du  ciel  que  Xuma  encore  confia  aux  soins 
du  Pontife  des  jn-êtres  Salions  ?V  —  Du  reste 
l'abréviation  PONT,  qu'on  voit  sur  les  pièces 
postérieures  aux  triumvirs,  peut  aussi,  en  quelque 
sorte,  justifier  notre  supposition.  Ces  idées,  je 
le  sais  bien,  seront  réputées  hardies;  mais  la 
science  n'a  rien  à  gagner  aux  précautions  timides, 
aux  calculs  de  la  pusillanimité  et  de  régoi'sme. 
Par  conséquent,  je  dois  encore  répéter,  que  je 
donne  cette  interprétation  avec  toutes  les  re- 
serves possibles,  car  dans  notre  siècle  de  vanterie 
un  grand  nombre  de  numismates  et  de  savants 
fout  grand  parade  de  l'indépendance  en  se  bor- 
nant à  la  plus  sèche  nomenclature  des  pièces, 
de  sorte  que  les  autres  amoureux  de  la  science, 
n'osent  plus  émettre  aucun  aperçu,  aucune  vue, 
aucune  réflexion,  sans  courir  le  risque  d'être  gra- 
cieusement critiqués  par  des  gens  même  peu 
comi)étents  dans  l'affaire.  Je  persiste  donc  à 
affirmer  que  l'abréviation  SAL.  ne  peut  avoir 
aucune  signification  géographique,  —  ni  rappeler 
le  titre  de  Suliitator  que  portait  le  consul  Lirhta, 
l'an  219  av.  J.  C,  titre,  qui  resta  deijuis  à  sa 
famille  après  son  retour  d'Illyrio  quand  il  de- 
vint censeur  et  leva  un  nouvel  impôt  sur  le 
sel.  En  somme,  l'abréviation  SAL.,  d'après 
ma  conviction,  ne  peut  faire  allusion  qu'au  titre 
de  Sah'us  prœtor  ou  Suhiis  pnliitimis  ou  pontifex,  — 
ou  désigner  le  titre  :  SALVATOR.  —  Pour  justi- 
fier l'hypothèse  que  l'abréviaton  SAL,  peut  signi- 
fier le  surnom  SALVATOR,  il  est  un  fait  qu'il 
n'est  pas  à  dédaigner  de  prendre  en  considération, 
qu'on  n'ignore  pas  d'après  les  données  histo- 
riques, c'est  précisément  celui  que  du  temps  de 
Pompée  il  y  »  eu  à  Rome  une  cherté  exhorbi- 
tante  des  vivres  à  cause  de  la  famine  qui  y  ré- 
gnait, circonstance,  qui  força  Pompée  de  s'em- 
barquer pour  la  Sardaigne  et  la  Sicile  dans  le  but 
de  s'approvisionner  de  blé.  Ses  approvisionne- 
ments terminés  Pompée  hâta  son  retour,  mais  ses 
marins  à  cause  des  tempêtes  survenues  en  pleine 
mer  no  voulurent  pas  le  suivre;  Pompée  furieux 
entreprit  tout  seul  avec  son  vaisseau  le  voyage 
jusqu'à  Rome,  en  faisant  sentir  aux  marins  ré- 
voltés, qu'il  était  plus  urgent  pour  lui  de  sauver 
la  vie  de  ses  citoyens  que  de  prendre  tant  de 
soins  h.  conserver  uniquement  la  sienne.  Je  crois 
que  ce  fait  courageux  aurait  pu  lui  mériter  des 
Romains,  à  son  arrivée  avec  les  jinivisions  de 
blé  pour  les  préserver  des  suites  de  la  famine, 
le    surnom   de  SALVATOR. — 

Si  on  voulait  cepenilant  admettre  la  seule 
sifpiijiciih'oti  (/tiif/iiiii'.i(pif  ]i()SBible  de  l'abrévia- 
tion SAL.  il  serait  dans  ce  cas  iiermis  <le  sup- 
poser, (en  nous  basant  sur  un  fait  certain  et 
iiistoriqne  (|ue  Ponipt'e  !«■  grand  fut  un  ami  in- 
time do  Julia  1  roi  de  Xumidie  et  ^lanretanie") 
que  les  niérlailles  jiortnnt  cette  aliréviatlon  ont 
dû  être  frappées  par  ordre  de  Pompée  à  Siila 
la  dernière  ville  de  la  |irovlncc  Roninino  Tumii- 
^iu  en  Mauretanle  du  côtiî  du  Sud,  laquelle,  se- 
lon Pline,  confinait  ù  des  régioiis  non  cultivées, 
oh  erraient  des  troupeaux  d'élciphants  et  les 
liorde»  sauvages  des  (iétules.  (Vov.  l'Ii'iir,  V,  1; 
Cf.  rtoltwir  ly,  1;  Pmiip.  Mi/ii.   l.Ivr.   III.  lu).  — 

Consulte/,  k  ce  sujet:  a)  /.iirmi.  l.ili.l.  I>l  f'n- 
intrar.  l'roblem.  VIF  Decnr.  9.  T.  IV.  ci  Thr- 
Hiiur.  (/rittrr.  ]>.  ".").  d)  Joli,  firauti.  île  Vestlt. 
.Sneerdot.  p.  t)l.''i.  e)  Anton.  AiiifiiKliii.  antli|uit. 
Rom.    p.  *)<;.      f)    Choiil,    Anciens    J{om.    \i.    ï:i8. 


g)  Cyril/.  Alexauihiit.  1.  VI.  contra  Julian.  li)  H- 
A'ippiiif/,  Ant.  Roman.  Leyde,  1713,  in  8°,  p.  500, 
qui  dit:  ,,Itaque  SAL.  etiam  erat  religionis 
,,domestie£e  particula,  ut  docet  Eustutliiiis." 
(C'ommentar.  ad  lib.  1.  Iliad.).  i)  Foi  lia,  histoire 
des  Salions,  j)  Diotii/s.  Hulicaru.  1,14;  11,48;  11,70. 
k)  li.  Gerhanl,  Gricch.  Myth.  Berlin.  1854.  Vol.  I, 
§.  173.  Ibid.  Vol.  II.  §§.  949,  956,  9(jl,  968,  969, 
972,  983.  1)  Titc  Lite  Cliv.  1).  m)  Odilt  (Fastes, 
lîv.  m),  n)  l'IntaiipK  (Numa  Pompilius).  o)  Voy. 
encore  dans  /'.  /to///e  iDict.  hist.  et  crit.  Bâle. 
1741.  in  f>.)  T.  III.  p.  3.')3.  a.,  ce  que  disait  Quin- 
tilicu  des  prêtres  Salions,  p)  Beri/li,  de  carmiuum 
Saliarium  reliquiis.  Jlarb.  1847.  q)  Qiitherleth,  J. 
De  Saliis  Martis  sacerdotibus  apud  Romanos. 
2  part.  Franequcr.  1703—4.  in-80.  — 

Pour  conclusion  je  propose  à  ceux  qui  vou- 
draient encore  approfondir  davantage  le  véri- 
table sens  de  l'abréviation  SAL.  de  prêter  leur 
attention  à  l'éiiitapho  d'un  jardinier  de  Sexte- 
Pompée,  que  nous  rai>))ortc  Giuttr,  tiOl.  X.,  épi- 
taplie  conçue  ainsi  : 

SEX-POMPEIO-SALVIO-SEX-POM-A-PEN. 
DICE'CEDRMTEM-AB-HORT-CVLT-H-S- 

E. 
SEX-POMPEIVS-METRODORVS-SEX- 

POMPEL 
TON  •  ROGO  •  PE  R  ■  D EOS  •  STYGI OS  -OSS- 

NOS-TR. 
QVISQVIS' ES- HOMMO- NON -VIOLES- 

NON-TRAS-H-L. 

Puisse  cette  épitaphe  dans  laquelle  ou  remarque 
lo  nouveau  surnom  de  la  famille  Pompeia  Sal- 
vivs,  que  j'ai  retrouvé  parmi  des  milliers  d'in- 
scriptions, servir  de  guide  aux  savants  pour  ex- 
pliquer définitivement  le  sens  de  l'abréviation 
SAL.  sur   les  médailles  de  la  famille  Pompeia. 

—  11  existe  un  hroiiie  antique,  (re])résenté  par  la 
gravure  dans  le  Magasin  Pitforrsqite  de  l'année 
1834,  T.  II,  p.  391)  qui  se  trouve  daus  la  collec- 
tion d'Antiquités  appelée  Bentingk-lhnop,  à 
Meiningcn,  en  Allemagne:  autrefois  il  faisait 
partie  du  cabinet  particulier  de  Ferdinand,  roi 
de  Naples,  qui  l'a  donné  à  la  comtesse  de  Ben- 
tingk.  Ce  bronze  ant<que  fait  avec  un  alliage 
d'argent,  de  cuivre,  d'étain  et  d'une  petite  quan- 
tité de  fer,  représente  un  .Salien,  prêtre  de  Mars 
Gradivus   iSn/ias,   Mmiis  ."(triyilns.).   ■  - 

Grand  bronze.  25)  MAGNVS.  DouWe 
tête  (k- Poiu])('c',  disposée  comme  celle  de  Janus. 
Pr:  PI  VS-I M  P.  Proue  de  vaisseau.  R^  =  10  h: 

—  CouKX,  ^léd.  Cous.  p.  261.  n.  LXIII,  {f. 
Pom2)eia)  u?  8.  As.  =  6  fr.  —  Idkm  (Tmpév.) 
T.  1,  p.  1.  n?  18.  —  Pemrrokf,  C.vt\  ï.ondr. 
1848,  p.  123,  lot  557.  Vend.  10  sli.  [Tindall]. 

—  Cat.  Thomas,  Tondr.  1844,  p.  29,  n'.'  109. 
Vend.  10  sli.  [IJasseoffio].  —  Cat.  Cami-ana, 
I-ondr.  1840,  p.  9,  lot  n?  43,  (3  p.  dif.)  Youd. 
1  £  1  sh.  chaque  [Curl].  —  Cat.  G.  IIkupin, 
]-oiulr.  1857,  p.  1.  ni' 5.  Vend.  1  .^  11  sli. 
[Webster].  —  Cat.  C.  W.  1a)scomhe,  l,ondr. 
1855,  p.  02,  lot  n?  028.  Vend.  OV,sh.  --  Cat. 
Houlkh,  I-ondr.  1859,  p.  2,  n?  5.  Vend.  14  sli. 
[Iloirmann].  —  Cat.  de  jrousTiKU  (Paris, 
1872)  n?  12.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  Gkéau 
(Paris,  1809),  n?  511.  Vend.  G  fr.  —  Cat. 
lîi-.i.i.F.T  de  Tavf.kxost  (Piuis,  1870),  p.  19, 
n?  217.  Vend.  10  fr.  —  Roi,,  kt  ¥.  cat.  u.  n" 
039.  As.  :■--=-■  1,  2  et  3  fr.  —  Rirno,  Mon.  délie 
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Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  182,  n? 
13.  PI.  XXXVIII.  n?  13.  =  4  carlini.  — 
Idem  (Catalogo,  Napoli,  1855,  p.  166,  n?  23): 
Dupondius  pesant  1  once  et  74-  —  Cat.  Fon- 
TANA  (Paris,  1860),  p.  34,  n?675.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull.pér.)  1862,  Livr.  n?8,  Emp.  Eom. 
n?  5.  Vend.  C\  =  15  fr.    C^  =  8  fr.    C\  = 

3  fr.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  AU. 
des  Arts)  p.  60,  n?  955.  Vend.  9  fr.  25  c.  — 
Cat.  Wildenstein,  Francfort,  1875  (red.  par 
Ad.  Hess)  p.  8,  n?  281.   Vend.  3  Mrk.  25  pf. 

—  MiONNET,  m.  r.  T.  1.  p.  3  (As  romains)  = 

4  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  58.  n?  9381.  Vend. 
1  fl.  14  kr.  —  [Cette  pièce  se  classe  aussi 
parmi  les  Consulaires  de  la  famille  Pompeia.] 

26)  Même  médaille,  d'une  fabrique  toute 
spéciale,  et  se  rapprochant  du  Moy.  br.  R*.  = 
40  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870),  p.  19,  n?  218.  Vend.  20  fr.  —  Cat. 
Gabelentz  (Altenbom-g,  1830)  p.  146,  n?  1.  — 
Eiccio  (Cat.  Napoli,  1855)  p.  166,  nos  24.  25, 
cite  deux  pièces  semblables  (rarissimes)  avec  la 
légende  entière  M  AGNVS  autour  des  deux  têtes. 

—  Idem,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli, 1843)  p.  182,  n»  13.  PI.  XXXVIII,  n? 
13.  =  2  piastre.  —  As.  — 

Note.  Ces  deux  pièces  ont  été  probablement 
frappées  en  Afriqixe. 

.  27)  MAGN.  (au-dessus),  PIVS-IMP-F.  Tête 
laïu-ce  de  Janus  comme  aux  u^s  précédents,  mais 
barbue;  au  milieu,  un  autel  autour  duquel  cet 
enlacé  un  serpent.  '!^:  EPPIVS-LEG.  Provie 
de  vaisseau,  à  dr.  —  R*.  =  30  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  261.  PI.  LXIII,  n?  7.  if.  Pom- 
peia). Gr.  Br.  —  As.  =  25  fr.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  182 
if.  Pompeia),  n"  14.  PI.  XXXVIII.   n?  14. 

—  RR.  5  piastre.  — 

Il  existe  aussi  un  COin  faux  en  Gr.  Br.  qui 
porte  à  l'Avers  la  tête  de  Pompée,  à  dr.,  et 
laléff.:  CN-POMPEIVS-MAGNVS,  et  au  P^: 
CONSECRATIO-COS-llI.  Temple.  Voy. 
Leitzmann,  Cat.  des  Miinzkab.  der  Stadtbibl. 
zu  Leipzig.  1853.  p.  52,  n?  875.   Vend.  4  Sgr. 

Moyen  bronze  et  petit  br.  de  la  fam. 

Pompeia  de  coin  romain  n'existent  pas.  Les 
pièces  gi'aTces  dans  Cohen,  méd.  Cons.  PI. 
LXIII.  (/".  Pompeia),  du  n?  1  jusqu'au  n?  5, 
ne  peuvent  être  attribuées  avec  certitude  à  la 
fam.  Pompeia.  Elles  peuvent  aussi  bien  appar- 
tenir à  la  famille  Pomponia,  dont  elles  portent 
le  nom,  car  l'abréviation  L-POMP.  peut,  et 
même  doit,  signifier  Lucius  Pomponius  Molo 
(célèbre  descendant  du  roiNumaPompilius).  Du 
reste  la  forme  des  lettres  qui  composent  le  mo- 


I  nogramme  L-POMP.  ainsi  que  le  style  des 
,  pièces  mêmes  u'otfrent  aucune  analogie  avec  les 
j  médailles  de  Pompée,  et  je  suis  convaincuque 
I  le  monogramme  veut  dire-;  Luciu.s  Pomponius 
I  Molo,  dont  le  dernier  mot  :  Molo  se  lit  de  la 
'  main  droite  à  la  main  gauche.    Les  lettres  L 

et  P  sont  liées  et  servent  au  mot  Lucirs  et  au 

mot  Molo.  — 

Note.  Toutes  les  monnaies  de  coin  romain 
de  Pompée  le  Grand  étaient  frappées  après  sa 
mort.  — 

Yilles  grecques: 

On  n'eu  connaît  que  de  Soli,  Solopolis  ou 
Pompeiopolis  en  Cilicie  (aujourd'hui  Mezetlù) 
en  M.  Br.  et  P.  br.  — 

28)  TN-nOMnHlOI.  Tête  nue  de  Grand 
Pompée,  à  dr.  P':  nOMHHIOnOAeiTnN- 
©KC  (229).  Femme  toui-elée  et  vêtue  de  la 
stola,  assise  sur  un  siège,  a  g.  Dessous,  un  sphinx  ; 
à  ses  pieds,  un  Fleuve.  R**.  =  150  fr.  —  Cat. 
d'Ennery  (1788),  n!'3254.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  9,  lot  n?  43.  Vend.  1  £  ^U  s^. 
[Curt].  —  Cat.  Periclès  Exereunetès, 
Londr.  1871,  p.  35,  lot  n?  299.  Vend.  3  <#  9  sh. 
[Davis].  —  Mus.  Sanclem.,  Num.  sel.,  II,  p.  1. 

—  Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII, 
p.  248,  n?  363.  JE  7.  —  R».  =  100  fr.  — 

29)  Même  tête  nue,  à  dr.  (Quelquefois  la 
lettre  H  derrière  la  tête).  Ci»:  nOMflHIOnO- 
AITflN.  Victoire  marchant  à  dr.,  tenant  une 
couronne  de  la  main  droite  et  \me  palme  de 
la  gauche.  Dans  le  champ  le  monogramme 
(658  du  rec.  de  Mionnet)  et  l'inscription: 
POY-AH  en  deiLX  Ugnes.  —  iE  5.  —  R^  = 
100  fr.  —  Cat.  de  La  vente  Campana,  Londr. 
1846,  p.  9,  lot  n?  43.  Vend.  1  £  ^/^sh.  [Curt]. 

—  RoL.  et  F.  cat.  Gr.  n?  5895  bis  =  30  fr. 

—  Werlhof,  Handb.  d.  griech.  Numism. 
Hannov.  1850,  p.  208.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  14.  Vend.  8V2  fr-  —  Cab.  de 
FEU  M.  Allier  de  Hauteroche,  à  Paris.  — 
Riccio  (Cat.  2^0  Suppl.  Naples,  1861)  p.  8. 
XXII,  —  la  dit  Barissime.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  248,  n? 
361.  —  ^  5.  —  R«.  =  60  fr.  —  Eckhel 
(Doctr.  num.  vet.  T.  III,  p.  68)  la  croit  frappée 
après  la  mort  de  Pompée.  — 

Pompée  le  Grand  avait  5  femmes  :  Antistia, 
1-ère,  répudiée;  — Emilia,  petite-fille  de  Sylla, 
2-ème  ;  Murcia,  3-ème  femme,  dont  il  a  eu  3 
enfants,  répudiée;  —  Julie,  fille  de  Jules- 
César,  4-ème  femme;  —  Cornélia,  veuve  de 
Crassus,  5-ème  femme.  Il  n'existe  pas  de  mé- 
dailles frappées  eu  leur  honneur. 
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Illustres  contemporains 


(le 


Pompée  le  Grand  et  de  Jules  César; 


An  103  av.  J.  C 

I)  Cn.  Mucius  Cordus  bâtit  le  Temple  de 
l'Hoaneiu'  et  de  la  Vertu  ;  —  médailles  en  liomieur 
de  cet  architecte.  — 

II)  Scaurus,  vers  cette  époque  construit  en 
marbre  un  théâtre,  orné  de  300  statues.  Scaurus 
eut  à  Home  hi  première  dactyliothèque  ou 
collection  de  pien-es  gravées. 

An  88  av.  J.  C  vivaient: 

III)  Nicomède  de  Thessalie,  architecte-in- 
génieur do  Mithradate. 

lY)  Lala  de  Cyzique,  femme-peintre.  Elle  ne 
faisait  que  des  portraits  de  femmes  et  très-vite; 
elle  fit  le  sien  au  mii-oir:  ses  tableaiuc  se  ven- 
daient plus  clier  que  ce\\x  de  meilleurs  peintres 
d'alors,  tels  que Sopylonet Diontjsms peintres- 
^aveurs  établis  à  Rome. 

An  86  av.  J.  C. 

V)  Sylla  dépouille  Athènes  de  ses  statues, 
ruine  les  monuments  et  les  temples  de  Delphes, 
d'Epidaure,  d'Elis.  —  La  Grèce  n'a  presque 
plus  d'artistes.  I^e  luxe  des  Romains  ranime 
cependant  les  arts  dans  leur  ancienne  patrie, 
mais  la  guerre  de  Mithradate  les  fait  retomber; 
les  artistes  gTccs  se  réfugient  à  Rome. 

VI)  C.Stalliuset  Marcus,  architectes  Romains 
reconstruisent  V  Odéon  de  Periclès,  détruit  pen- 
dant le  siège  de  Sylla. 

An  80  av.  J.  C. 

(d'après  les  autres  auteurs:  An  87  av.  J.  C.) 

VII)  On  éb'vc  dans  les  carrefours  de  Rome 
des  statues  à  Marcus  Gratidianus,  on  reconnais- 
sance de  ce  qu'il  avait  trouvé  le  moyen  de  dis- 
tinguer la  faiLS.se  monnaie,  car  cette  dernière, 
à  cette  époque  était  admirablement  bien  imitée, 
ce  que  nous  prouve  la  masse  des  monnaies  four- 
rées, des  chefs-d'oeuvre  dcconlrefa(,'on,  qu'aucun 
faussaire  mod-rne  n'a  su  jusiiu'à  présent  imiter. 
—  Voy.  Pline,  1.  33,  1'.»,  40.  —  Description 
des  Antiques  du  Musée  lioyal,  n?  712;  et 
à  la  suite  de  la  Notice  sur  la  Vénus  de  Milo, 
par  M.  le  C'/  de  Clarac.  Paris.  1821.  — 

An  78  av.  .1.  C. 

VIII)  Lo  consul  Catullus  !.•  pninior  lit  dorer 
les  tulles  cn  bronze  du  ('iipiiulc. 

•  IX)  Un  autre  consul  Marcus  Lepidus,  fut  le 
premier  Romain  qui  fil  fuir.'  en  marbre  étranger 
les  seuils  des  portos  do  sa  maison. 

An  75  av.  J.  C 
X)  Verres  forme  une  superbe  giilerio  do  sta- 
tues et  do  tableaux  ([u'il  avait  |)riK  en  Sicile. 


XI)  Pasltelès,  statuaire  (dont  le  nom  a  sou- 
vent été  confondu  avec  celui  de  Praxitèle) 
s'établit  à  Rome;  travaille  eu  or  et  en  ivoire; 
il  fit  le  Jupiter  eu  ivoire  poiu"  le  temple  de 
Metellus;  ce  fut  lui  qui  fit  les  x>remiers  mi- 
roirs en  argent.  — 

XII)  Ter.  Varron  fit  une  iconographie  de  700 
hommes  illiLstres,  et  d'après  ce  que  dit  Pline, 
,,{/?/e  ce  fut  une  incention  que  les  dieux 
miraient  enviée."  -~ 

XIII  )  Pomponius  Atticus  fait  aussi  un  ou\Tage 
sur  les  portraits  des  grands  hommes. 

An  07  av.  J.  C. 
Xl\)  Arcésilas,  peintre  et  plasticien,  tra- 
vailla beaucoup  poiu"  Lucullus.  — 

XV)  Coponius  sculpteur,  auquel,  .selon  toute 
apparence,  doivent  être  attribuées  deux  superbes 
statues:  La  Virginité  (au  Vatican)  et  Li Tous- 
nelde  (à  Florence)  ? 

XVI)  Strongylion,  sculpteur  grec  à  Rome; 
son  Amazone  Eiicnènws  ou  anx  belles  jambes, 
et  ses  5  Muses,  étaient  célèbres.  — 

XVII)  Olympiosthènes  statuaire.  Ses  Muses 
de  l'Hélicon  étaient  très-belles. 

.XVIII)  Timomaque  peintre.  Son  Iphigénie, 
son  Oreste  et  sa  Gurgoxe  sont  célèbres; — -ses 
tableaux  d'Ajax  et  de  Médée  vendus  80  talents 
(432,000  fr.).  — 

XIX)  Rosis  sculptciu-,  imitait  les  fruits  en 
argile  colorée.  —  On  en  a  trouvé  plusieurs  do 
ce  genre  à  Pompéi.  — 

XX)  Gnaius^  statuaire.  — 

XXI)  Aulanius  Evandre,  statuaire.  —  Vers 
cette  épo(iih'  Lucullus  emporta  d'ApoUonie  une 
statue  d'Apolhui  de  30  coudées  de  haut. 

An  61  av.  J.  C. 

XXII)  Pompée  fait  exposer  dans  son  triomphe 
son  portrait  fait  en  perles,  sans  doute  comme 
une  espèce  de  mo.saique.  Ce  triomphe  donne 
aux  romains  le  goût  do  collectionner  les  ])erles, 
les  pierres  précieuses  et  les  Vases  murrfiins 
(qui  paraissent  avoir  été  on  sardoiue).  — 

XX III)  On  om.sacro  au  Capitole  la  suldime 
(■(dleciioiidcs  pioiTos  gravées,  formée  ]v.iv  Mithra- 
date le  Grand,  dont  on  s'est  emparé  pendant  la 
guerri'  :i\i'i'  lo  roi.  -- 

An  4H  av.  J.  C. 

[Année  île  In   nmrt    .le   l'ompéi»  le  (Jrand.| 
X.KIV)  Solon,  .jravcur  sur  pierres  fines.     Il 
signait     .-^es    ....inres:     COAQN-enOiei    ou 
COACDNOC.         il  u.ms  reste  de  lui: 
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a)  Tête  de  Mécène  ou  Cicéron,  voy.  Stosch. 
Gernm.  Aiit.  Cœlat.  Tab.  LXI  ;  —  Chabouillet, 
Cat.  p.  269,  11?  2077;  —  Bbacci,  PI.  105.  — 

b)  Cupidon,  Bracci,  PL  106.  — 

c)  Tête  de  Méduse  (ou  d'Euménide  ?)  Stosch. 
63;  Bracci,  PI.  107;  coUeetiou  Stbozzi,  au- 
jourd'hui au  Duc  de  Blaeas.  — 

d)  Diomède ,  Bracci,  PI.  108.  —  Raponi, 
PI.  XLIX,  11!*  4.  —  Raspe,  n?  9452.  —  Une 
copie  sur  sardoine  barrée,  coll.  Slade.  —  Raspe, 
n?  9453.  — 

e)  Tête  d' Hercule  de  face ,  voy.  Winckel- 
MANN,  —  C.  Stosch,  p.  251,  n?  1553  ;  de  Murb, 
p.  111.  — 

f)  Tête  de  Faune  de  face  (d'après  Vi.sconti, 
Op.  var. ,  t.  2,  p.  208  c'est  Ampelus  fils  de 
Silène  et  ami  de  Bacchas).  —  Gori,  Smith.,  p. 
XV;  WiNCKELMANN,  T.  VI,  p.  223.  —  Vis- 
conti  pense  que  le  nom  de  Solon  est  ajouté.  — 

Bemar(]|ae.  Totites  les  pierres  gravées  anti- 
ques signées  du  nom  des  célèbres  artistes  grecs, 
sont  de  nos  jours  des  chefs-d'œuvres  de  suprême 
rareté,  et  vu  le  travail  et  l'importance  du  sujet 
historique  qu'elles  représentent,  se  payent  ordi- 
nairement de  3,00(J  jusqu'à  10,000  fr.  pièce.  — 

XXV)  Arélius,  peintre. 

XXVI)  Sauron  et  Batrachus  architectes  de 
Sparte;  firent  les  temples  et  le  portique  d'Oc- 
tavie  (voy.  Pline,  XXXVI).  — 

XXVII)  Ludius,  peintre  d'ornements;  plu- 
sieurs peintures  de  Pompeï  et  d'Herculanum, 
pourraient  être  de  lui.'' 

XXVIII)  Dexiphane  de  Chypre  rétablit  le 
phare  d'Alexandrie.  — 

XXIX)  Colotès  de  Paros,  fit  une  table  d'or 
et  d'ivoire  pour  les  jeux  Olympiques.  — 

Note.  De  toutes  les  statues  élevées  à  ce 
grand  homme  qu'on  dit  Pompée,  il  ne  reste  au- 
joud'hui  que  celle  du  Palnis  Spaân,  à  Rome:  on 
y  a  reconnu  sa  tête  d'après  celle  qui  est  gravée 
sur  les  médailles  frajjpées  par  ses  fils  C'nénis  et 
Sextiis,  par  le  proquesteur  Minatius,  et  par  la  ville 
de  Soli  (en  Cilicie)  qu'il  avait  rétablie  et  à  la- 
quelle il  avait  donné  le  nom  de  Pompéiopolis. 
Voy.  Yiscotiti,  Iconogr.  rom.  Vol.  1.  pp.  94 — 119  ; 
PI.  V,  n?s  1,  2,  4—13.  — 

Colonne  de  Pompée 

à  Alexandrie  [en  Egypte). 

Tous  les  voyageurs  qui  vont  à  Alexandrie 
doivent  avoir  vu  la  fameuse  colonne  de  granit 
thébniqite  située  à  environ  un  mille  hors  de  la 
ville.  Je  ne  sais  par  quelle  absurde  tradition  le 
vulgaire  a  toujours  persisté  à  l'attribuer  à  Pom- 
pée, en  assixrant  qu'elle  portait  à  sou  sommet 
une  statue  et  le  nom  de  Cléopatre,  ce  qui  fit 
supposer  qu'elle  avait  été  élevée  par  cette  reine 
à  la  mémoire  de  l'illustre  Pompée.  Mais  aucun 
des  auteurs  classiques  qui  ont  décrit  l'Egypte 
(Pline,  Dioihjre  de  Sicile,  Strah'm  et  autres)  qui  vi- 
vaient un  siècle  plus  tard  ne  font  la  moindre 
mention  de  ce  monument,  qu'ils  n'eussent  cer- 
taiuemeut  pas  manqué  de  citer  s'il  eût  existé 
de   leur  temps.  —    Plusieurs  savants  modernes, 


et  entre  autres  Villoison,  sont  parvenus  à  relever 
l'inscription  (très  endommagée)  sur  cette  colonne 
et  ont  reconnu  qu'elle  avait  été  dédiée  à  Dio- 
clétien  par  un  préfet  de  l'Egypte,  eu  reconnais- 
sance des  bienfaits  de  Dioclétien  pour  les  habi- 
tants d'Alexandrie.  Quant  à  la  supposition  de 
Mr.  Mi/lin  de  Grand-Maison  (voy.  Abrégé  des 
Trans.  Philosoph.  de  la  société  Royale  de  Lon- 
dres, trad.  de  l'Angl.  par  Gibelin.  Paris.  1789.  T.  1. 
part.  11-ème.  Ant.  et  Beaux-.4.rts,  p.  356)  qui 
prétend  (d'accord  avec  Mr.  Ed.  Wortleii  Montagti) 
par  suite  d'une  trouvaille  dans  l'intérieur  de 
cette  colonne,  entre  le  ciment  qui  unit  la  tige  à 
la  base,  d'un  fl.  de  coin  d'une  médaille  grecque 
de  Vespasien,  de  pouvoir  attribuer  le  monument 
lui-même  à  cet  empereur,  cette  supposition, 
faute  de  preuves,  doit  être  rejetée.  Il  parait 
que  cette  colonne  fut  tirée  des  carrières  de 
Philœ,  découvertes  du  temps  de  Septime  Sévère. 

Auteurs  d  contiulter  :  a)  Lettre  d'Ed.  Wortley 
Montar/u  à  W-a)n.  Watson.  Lue  à  la  Société  Royale 
de  Londres,  le  19  nov.  1767  (voy.  Tom.  57  des 
Mém.  de  cette  Soc).  —  b)  Cte.  de  Chirac,  Manuel 
de  l'Hist.  de  l'Art  chez  les  Anciens.  Paris.  1847. 
pet.  in  80.  T.  II,  p.  749.  —  c)  Magas.  Pittoresque, 
An.  1834.  p.  337,  —  article  remarquable  et  qui 
donne  le  dessin  de  la  colonne  en  question.  — 
d)  Pierre  Yaitier.  Merveilles  d'Egypte,  trad.  d'un 
Manuscrit  arabe.  Paris.  1666.  iii  120.  —  e)  An- 
drouet  .Jacques.  Livre  des  édifices  antiques  Ro- 
mains. 1584.  in  Fo.  — 

Pompée  était  ami  intime  de  Jvha  1  roi  de 
Numidie  et  lutta  avec  lui  contre  .Jules-César. 
[Juba  1  régnait  de  60 — 46  av.  J.  C]  —  Juba, 
battu  à  Tliapse  (en  Byzacène),  se  tue  l'an  46  av. 
J.  C.  —  Il  écrivit  sur  la  peinture  et  sur  les 
peintres.  — 

Ses  médailles  se  rangent  pour  ne  pas  inter- 
rompre la  suite,  après  celles  de  Cn.  Pomi>ée  le 
Grand.     Elles  sont  en: 

Or.  —  Leur  existence  n'est  pas  encore  assez 
avérée.     On    ignore  s'il    en  existe  de  véritables. 

30)  MiONNET  (Descrip.  des  Médailles  grec- 
ques, T.  VI,  p.  597,  11?  3),  cite  une  pièce  de 
Juba  1  en  or  et  émet  son  doute  sui*  son 
authenticité,  dans  la  note  qui  suit  après  sa  de- 
scription. En  les  supposant  antiques,  elles  doi- 
vent être,  sans  contredit,  considérées  pour  des 
médailles  de  la  plus  grande  rareté:  R''.*  =  800 
à  1200  fr.  —  L'honorable  M.  Cohen  s'est  par- 
faitement convaincu  que  la  médaille  en  or  de 
Juba  1  du  cabinet  de  France  —  est  fausse,  — 
aussi  s'est-il  empressé  de  la  mettre  de  côté  avec 
d'autres  pièces  de  ce  genre,  assez  nombreuses, 
que  Mionnet  avant  lui  croyait  cependant  au- 
thentiques. M.  Cohen  me  la  fit  voir,  et  j'ai 
partagé  son  opinion,  car  la  légende  n'est  pas 
composée  des  caractères  de  l'époque  et  tout  l'en- 
semble est  d'un  style  évidemment  moderne.  — 
Voy.  Mionnet,  D&scrip.  des  méd.  Gr.  T.  VI. 
p.  597,  n"  3.  N.  4V2.  —  R-*  =  1200  fr.  — 

Voy.  aussi:  31)  Une  pièce  citée  dans  le  Cat. 
Pembroke,  de  l'aimée  1848,  Loncb-.,  p.  293, 
n"  1387.  Vend.  1  .^  1  sh.  [Cureton].  —  A\  — 
Gr.  4^/j.  —  Poids  lOg"/,»  .gi's.  —  Pembroke 
Plates,  p.  1.  t.  II  et  répété  ibid.,  p.  2,  t.  74. 
— •  C'est  le  coin  de  la  même  pièce  qui  est 
maintenant  au  Cabinet  de  France  et  dont  la 
fausseté  est  indubitable;  —  siu-  cet  exemplaire 
on  voit  aussi  derrière  la  tête  la  conti-e  -  marque 
moderne  du  cabinet  de  Modèue.  — 


19 


Dictionnaire  numismatique. 


20 


Monnaies  de  Jnba  I: 

(De  l'an  60?  à  l'an  46  av.  J.  C.) 


Arg-ent.  32)  REX-IVBA.    Buste  barbu  et 

diadiiiiû  (lu  roi,  à  dr.,  pnitant  sur  l'épaule  un 
sceptre.  —  Greuetis.  —  Çti':  Temple  derrière  un 
portique  de  8  colonnes.  Légende  phénicienne: 
à  di'.  =  ^vz'\';  à  g.  =  rzh'z-zn.  Mi.  — 
R'.  =  15  fr.  —  L.  Mui.LEii,  Xumism.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  42,  n"  50.  —  Pkmfroke 
C.VT.  Londr.  1848,  p.  294,  lot  u'.'  1389.  Youd. 
14  sli.  [Curcton].  —  T.  Thomas  Cat.  Loudr. 
1844,  p.  414,  n"  2964.  Tend.  1  £  1  sh.  [Curt]. 

—  Cat.  Campaxa,  Londr.  1846,  p.  13,  lot  n!' 
78.  Vend.  8'/^  sb.[Dantziger]. — Cat.  d'Ennery, 
p.  317,  n?  1145.  —  Cat.  Gkkau  (Pari.s,  1867) 
méâ.  Gr.  p.  289,  n?  3450.  Vend,  li  fr.  —  Cat. 
Commarmond  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  23, 
n?  337.  Vend.  14  fr.  —  C.  J.  Thomsen  C.\t. 
(Copenh.  1866)  p.  220,  n"  2441,  b.  —  C.\t. 
GosSELLiN  (Paris,  1864)  p.  14,  nçs  174.  175. 
lot  de  3  p.  Yend.  14  fr.  50  c.  cliaque.  —  C.-vt. 
M.  Mestre  (Paris,  1857)  p.  20,  n?  290.  Tend. 
20  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870),  p.  8,  n?  73.  Vend.  2  fr.  50  c.  —  Eol. 
ET  F.  c.VT.  Gr.  p.  651,  n?  9557.  Vend.  3,  6,  10 
et  15  fr.  —  H.  Hoffm.vnx  („le  Numismate" 
Biûl.  pér.  1874)  Li^T.  u?  36  (Fin),  n"  3184. 
Vend.  C*.  =  10  fr.  —  C*.  =  5  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  598,  n?  4.  =  3  fr. 

—  ÎR.  4  — R'.  —  C.A.T.L.  Welzl  de  Wellen- 
UEiM  (Viemie,  1844)  T.  1.  p.  366,  n?  7798. 
Vend.  2  fl.  45  kr.  —  T.  0.  Weigel  Cat. 
(Leipzig,  1860)  p.  92,  n?  2414.   Vend.  21  .sgi-. 

—  Ibidem,  même  pièce,  mais  d'un  coin  diifé- 
ront,  u?  2415.  Vend.  15  sgT.  —  a)  Le  cab.  de 
Florence  possède  un  cxenipl.  de  la  même  pièce 
d'un  coin  varié  et  avec  les  mêmes  légendes 
changées  de  place.  —  b)  Au  Musée  de  Dane- 
marc  on  con.serve  98  excmpl.  de  cette  méd.  qui 
|)rovieunont  de  différ.  collections.  — •  Denier.  — 
i'oids:  ôl^'m  grs.  =  4,20 — 2,<ji  gï.  —  L'ex.  du 
(  'ab.  de  Florence  pèse  3,93  gr.  — 

33)  Même  biLste,  mais  sans  lég.  P«"  :  Cheval 
galopant,  ii  dr.  —  Grcnetis.  Anépigraphe.  — 
M.  2Vï— 2.  —  R^  =  100  fr.  —  L.  :\Iûller, 
Xumism.  do  l'Ane.    Afr.  T.  III.  p.  42,  n"  53. 

—  Cat.  GoKSivi.i.iN  (Paris,  18(')41  p. 14,  n"sl75. 
174.  lot  de  3  pièces.  Vend.  44  fr.  10  c.  y  com- 
pris les  2  pièces  du  précéd.  n?  32.  —  RoL.  et 
F.  cat.  Gr.  p.  651,  n'.'  9557bis.  Vend.  30  et 
90  fr.  —  Mionnet,  (même  j)ièc(!  sine  epi(jr. 
h  l'Avers)  Dcscrip.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  598, 
n?  5.  JR.  2Vj.  —  R'.  =-  12  fr.  —  IIamck,  Cat. 
Mus.  r.  Dan.  Tab.  VIII._  fig.  16.  (2  ex.)  — 
TluniAi.Ais  1.  c.  p.  50,  \\!  31.  -  -  Cat.  de  P. 
KMfiHT  p.  218,  B,  1.  —  Musées:  ['.riiaiiniqui', 
devienne,  do  Milan  ot  do  la  Haye.  —  Quinaire. 

—  Poids:  1,81 — 1,4.1  gr.  — 

34)  REX-IVBA.    Buste  ailé  e(  buiré  de  bi 


Victoire,  à  dr.  ^^  Légende  phénicienne  écrite 
en  une  seule  ligne  (celle  du  n?  74  de  la  Planche 
du  eatal.  des  méd.  Gr.  de  Rollin  et-  Feuardent). 
Cheval  au  galop,  à  dr.  —  .51.  3.  —  •  R*.  =  70  fr. 

—  L.  MuLLER,  Numism.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III, 
p.  42,  n'.'  52.  —  RoL.  et  F.  cat.  Gr.  p.  651, 
n?  9558.  =  60  fr.  —  Mionnet,  Descrip.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  598,  n?  6.  =  24  fr.  — 
Poids:  1,90 — 1,.Ï8  gi'.  — 

35)  REX-IVBA.  Tête  de  femme  ailé.  ^■. 

Un  bélier  courant.  M.  —  Quinaire.  —  R*.  = 
100  fr.  —  Cat.  d'Ennery,  p.  256,  n?  612. 

Sote.  C'est  la  pièce  du  nP.  prdceilent  incor- 
rectement décrite  chez  d'Ennerj'.  — 

36)  Buste  laïu'c  d'Hercule  Lybien  ?  à  dr.  ^  : 
Eléphant  marchant  à  dr.  A  l'exergue  légende 
Phénicienne.  —  Grand:  5  mil.  —  Poids 
997j„  gTs.  —  R».  =  125  fr.  —  (Médaille  in- 
certaine). —  Pembroke  Cat.  Lomh-.  1848,  p. 
294,  n"  1388.  Vend.  1  #  16  sh.  [Curetou].  — 
Pembroke  Plates,  p.  2,  t.  83.  —  M.  5. 

>"ote.  C'est  plutôt  la  tète  d'Ammon  que  celle 
de  rilcrcule  Lybien.  Conip.  cette  méd.  avec  la 
pièce  en  bronze  dn  mod.  7.  décrite  an  n".  sui- 
vant de  ce  Dictionnaire  et  cliez  L.  Mullo;  Num. 
do  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  4:3,  nO.  5C,  dont  on  con- 
serve an  Mns.  Danois  -1  ex.  de  difF.  collections. 

—  Il  est  plus  que  probable  que  l'oxempl.  en 
argent  (?  !)  du  Ciib.  Paiilrohi  était  fmi.(,  —  et  la 
lég.  phénicienne  y  était  placée  «  l'excrgtie,  et 
non  en  liant  de  la  médaille.  —  11  se  peut  aussi 
qu'elle  fnt  en  roiùi  et  non  en  mgeut.  — 

Grnnd  bronze.  37)  Tète  barbue  et  cornue 
de  Jupiter  Animon,  àdr.  ^  :  Eléphant  marchant, 
à  dr.  Au-dessus,  lég.  Plu'nicienne  en  deux  lignes. 

—  iE  7.  —  R".  =  100  fr.  —  L.  MvLLER, 
Xumism.  de  l'Ane.  Afr.  T.  IIT,  p.  43,  n!"  56.  — 
Cat.  Gréait  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  289,  n? 
3452  (Exenipl.  frustel  Vend.  1  fr.  50  c.  —  II. 
HoFF.MANN  („le  Xumismate"  Bull,  pér.)  Livr. 
n?36,  (FinHe  l'année  1874,  méd.  Ant.n'.'3186. 
Vend.  100  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh. 
1866)  p.  220,  n?  2442.  —  Mionnet,  Dcscrip. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  598,  u"  9.  M  7 '4.  R^ 
=  6  fr.  —  Poids:  17,7  —  8,7  gi".  — 

Xote.  Sur  Jiipi'tfr  .Uitiitou,  consultez:  a)  Herod. 
II,  .%  S8.  —  b)  .s'(7.  III.  (;fi7  et  sqq.  —  c)  BMor, 
I,  13;  m,  71.  —  d)  /•-//(///•s  Real-Encyklop.  d. 
klass.  Alterthnniswiss.  1 ,  407  et  siiq.  \\ .  tio.').  — 
E.  Ilcrharil.  (Jriecb.  .Mvth.  Berlin.  1S;)4.  V«d.  1, 
p.  1.^5.  §  191.  Obs.  1.  'Ihiil.  §  192.  Obs.  Sa.  §  19S. 
Obs.  7.  — 

38)  liCCATALOrUE  DE  I,A  VENTE  PeMUROKE, 

Londi-.  1818,  p.  294,  u'.'  1389bis,  cite  une  jjièeo 
analogtie  il  la  précé-diMiic  avec  la  légende:  REX- 
IVBA.  son  biisie  diad.'mé  à  dr.  et  uu  Revers 
complèti'nu'ut  fruste,  de  hiGr.  JEi  SV.j  V. ml 
14  sh.  [Curcton].  — 

MOVOII  bronze.    .'îî))  Tête   de  VAtr!(|\i.     no 
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de  la  Niimiclie,  couverte  cl'ime  dépoiiille  d' élé- 
phant, à  dr.  p^:  Lettres  Phéniciennes.  Lion 
marchant,  àdr.  —  M  ôVs-  --  R"-  =  10  fr-  — 
L.  MûLLER,  Numisni.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III, 
p.  43,  n"  58.—  Caï.  Gréau  (Paris,  1867),  niéd. 
Gr.  p.  289,  n?  3453.  Vend.  5  fr.  —  Eol.  eï  F. 
CAT.  Gk.  p.  651,  n"  9559.  Vend.  3  et  6  fr.  — 
H.  Hoffmann  („Le  Numismate")  Bull.  pér. 
(Livi-.  n"  36  (Fin),  de  l'an.  1874,  Méd.  Ant.) 


n?  3185.  Vend.  10  et  5  fr.  —  Mionnet,  De- 
scrip.  des  Méd.  Gr.  T.  VI,  p.  598,  n'.'  7.  iE  5.  — 
R-.  =  4  fr.  —  Idem,  Suppl.  T.  IX,  p.  215,  n"  3. 

—  Falbe,  Recherches  p.  110,  pi.  VL  u?  1.  — ■ 
DucHALAis,  1.  c.  p.  47,  n-  29.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vieime,  1844)  T.  1.  p.  366. 
n?  7799.  Vend.  2  fl.  — La  méd.  du  Cab.  Wellen- 
heim  était  en  Potin,  du  Mod.  572-  — R"-)- 

—  Poids:  11, G  —  6,1  gr.  — 


CNEE  POMPEE  FILS. 

Cnaeus  Pompeius  filius.  —  Premier  fils  de  Pompée  le  Grand,  mort  jeune.  —  Tué 
à  la  bataille  de  Munda,  dans  la  Bétiqiie,  av.  J.  C.  l'an  47.  — 

On  ne  conuait  point  de  médailles  de  coin  romain  à  sa  seule  effigie.  Il  en  est  de  même  pour 
ce  qui  concerne  les  médailles  des  colonies  et  villes  grecques.  —  Voy.  plus  bas  à  notre  n!  238,  la 
médaille  en  or  de  Sexte-Pompéo,  qui  porte  au  Revers  sa  tête  affrontée  avec  celle  de  son  père.  — 
Quant  aiLX  médailles  d'argent  attribuées  à  la  légère  par  le  rédacteur  du  cat.  Wellenheim 
(T.  II.  p.  59,  nos  9406,  9407  et  9408)  à  Cnée  Pompée  fils,  elles  doivent  être  rapportées  à  Pompée 
le  Grand  ou  aux  deiiiers  de  la  fam.  consul.  Poblicïa,  décrites  à  notre  n?  10.  — 


JULES-CESAR. 


CaitlS  Julius  Ceesar.  Né  le  4  Juillet,  l'an  101  av.  J.  c.  —  Fils  de  L.  Jiilius  Cœsar 
et  d' Aurélia.  —  Vaste  génie.  —  Habile  général.  —  Grand  écrivain.  —  Soumet  la  Gaule,  l'Es- 
pagne, l'Angleterre,  l'Egypte,  l'Afi-ique,  défait  Pompée.  —  Quatre  triomphes  l'an  47.  —  Rome 
embellie.  —  Corinthe  et  Carthage  relevées.  —  Grandes  largesses.  —  Tué  le  15  mars  de  l'année 
45  av.  J.  C.  à  58  ans.  —  Il  était  grand  de  taille  et  de  belle  figure.  —  Apothéose  après  sa  mort. 
—  C'était  un  homme  vraiement  extraordinaire  :  doué  d'une  capacité  prodigieuse  et  jn-esque  uni- 
verselle, également  habile  à  manier  l'épée,  la  parole  et  la  plume,  il  déploya  dès  sa  jeunesse  une 
ambition  non  moins  démesurée  que  son  génie.  —  Dévoré  de  la  soif  du  pouvoir,  bravant  tout  pour 
la  satisfaire,  on  le  voit,  malgré  l'illustration  de  sa  race  patricienne,  embrasser  ouvertement  le 
parti  du  peuple  contre  le  Sénat  et  contre  le  Grand  Pompée,  qui  ne  manqueraient  pas,  s'il  restait 
avec  eux,  d'entraver  son  élévation.  Aussi  souple  que  profond,  il  caresse  adroitement  les  passion.? 
de  la  multitude,  la  soulève  au  nom  de  l'égalité  contre  l'aristocratie  et  se  fait  de  la  faveur  popu- 
laire, qu'il  gagne  ou  qu'il  achète,  un  marche-pied  pour  monter  à  la  toute  puissance,  vers  laquelle 
il  tend  avec  ardeur  sans  voiler  ni  colorer  ses  desseins.  Fort  de  l'appui  de  ses  soldats  et  vainqueur  à 
Pharsale  et  dans  les  Gaules,  il  brise  dédaigneusement  la  vieille  constitution  aristocratique,  et, 
sans  respect  pour  les  anciennes  prérogatives  du  Sénat  et  de  la  noblesse,  se  fait  proclamer  Dictateur 
perpétuel.  Mais  sa  clémence  même,  trop  généreuse  pour  un  Usurpateur  qui  doit  se  faire  craindi-e, 
et  d'ailleurs  humiliante  pour  le  fier  patriciat  romain,  la  téméraire  ingénuité  de  son  despotisme, 
la  hauteur  qu'il  affecte  envers  le  Sénat,  devant  lequel  il  ne  se  lève  même  plus,  tous  ces  outrages 
blessent  axi  coeur  l'orgueil  aristocratique  et  amènent  sa  perte.  Il  périt  m\  milieu  du  Sénat,  fi-appé 
de  23  coups  de  poignard  par  ceux-là  mêmes  qu'il  avait  épargnés.  Cette  conspiration,  dont  il 
devint  victime  était  toute  nobiliaire.  Le  peiiple  aimait  César  et  s'accommodait  volontiers  de  sa 
Dictature,  qui,  en  abaissant  les  supériorités  sociales,  nivelait  toutes  les  classes.  —  Je  suis  bien 
loin  de  prétendre  de  pouvoir  donner  ici  une  vraie  caractéristiqiie  d'un  aussi  grand  homme  que 
Jules  César ,  dont  la  vie  a  offert  au  monde  paien  et  chrétien  un  spectacle  digne  des  réflexions  des 
plus  grands  philosophes,  mais  je  croyais  nécessaire  d'émettre  ici  quelques  idées,  qui  quoique 
peu  nouvelles,  peuvent,  par  leur  originalité,  être  utiles  et  agréables  à  ceux  qui  s'intéressent  à  la 
personne  do  Jules-César.  — 

a)  Avec  sa  tête: 

Or.  _.  40)  C.  CAESAR.  Tête  voilée  et 
laïu-ée  de  Jules  César,  à  dr.  Ci':  Sans  légende. 
Bâton  d'Augure.  Vase  de  sacrifice  et  hache.  — 
E,»*.  =  1200  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  159. 
PI.  XX,  n"  20  (f.  Julia).  =  500  fr.  —  Idem 


Monnaies: 


Kote.  Pour  rdtudc  spéciale  et  plus  étendue 
des  monnaies  de  Jules -C'ésar,  consultez  l'excel- 
lent ouvrage  de  Mr.  Frédéric  de  Saiilrif,  récemment 
paru ,  qui  a  pour  titre  :  Systùiie  moiutciire  de  la 
Rf'ptthlique  Romaine  à  l'époque  de  Jtiles-Ce'aar.  Paris. 
1874.  in-40.  32  pp.  et  10  PI.  — 
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(Impér.)  T.  1.  ii"48.  —  Cat.  d'Ennkry,  p.  li)5, 
n"  43.  —  RoL.  ET  F.  cat.  rom.  n*  804.  Vend. 
1200  fr.  —  MiONNET,  mcd.  rom.  T.  1.  p.  83. 
=  150  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Voy.  | 
aussi  à  ce  sujet  les  oeuvres  de  Borghesi.  — 
(Frap.  l'an  46  av.  J.  C.)  j 

Sote.    De  cette  médaille  il   n'existe  que  3  ou  I 
4   exemplaires.     Le   plus    bel    est    en    possession  ' 
de  Mrs.    Rollin   et   Feitrirtleiit,  antiquaires,   (4,  rue 
et  place  I^ouvois)  à  Paris.  — 

Sur  quelques  exemplaires  de  cotte  médaille 
on  observe  aussi,  à  l'exergue,  du  côte  du  Revers  t 
les  lettres:  S-C.  comme  on  le  voit  siu-  celui,  qui 
est  gi-avé  chez  Riccio,  ^ton.  délie  Ant.  i'am.  di  ' 
Roma  (Xapoli ,  1843),  p.  106,  u'.'  20,  à  la  PI. 
LVIII,  f.  S,  qui  ne  l'estime  que  30 piastre,  \ 
prix  évidemment  trop  modique  pour  une  mé-  ' 
daille  d'aussi  grande  rareté  et  importance  histo- 
rique. — 

41)  IMP-DIVI-IVLI-F-(0TER-1II-VIR;R- 
P-C.  Tête  laurée  de  Jules-César  jeune  et  divi- 
nisé, àdr.  Eu  haut,  imc  étoUe.  P'iM-AGRI  PPA- 
COS-DESIGN.  dans  le  champ,  en  deux  lignes,  i 
-  (Frap.  l'an  38  av.  J.  C).  —  R".  =  450  fr. 

—  Cohen,  Descr.  de  mou.  de  la  Répub.  romaine  j 
(Paris,  1857,  in-4!*)  p.  335,  PL  XLII  {f.  Vip- 
sania)  n?  2.  =  300  fr.  —  Pembroke  Cat.  . 
Londr.  1848,  p.  105.  n?  466.  Vend.  9  ^  15  sh. 
[Gen.  Fox].  —  Pembroke  Plates,  p.  1,  t.  13. 

—  Riccio,  Mon.  d.  Ant.  f.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  f.  Vipsania,  PL  LXVI.  2.  —  Voyez 
Ibid.  PL  1.  tig.  1.  et  la  description  à  la  page 
239  aux  nos  2  et  3.  —  RRRR.  =  40  piastre. 

—  Cat.  DE  MousTiER  (Paris,  1872)  n?  24. 
Vend.  230  fr.  —  Borgiiesi,  Opéra  numism. 
T,  p.  105  et  II,  p.  251.  —  Wiczay,  Catal.  Mus. 
Hoderv.  T.II,  54.— Musée  Ducale  de  Modène. 

—  Musée  Tiepolo.  —  F.  de  Saulcy,  Syst. 
mon.  de  la  Rép.  rom.  à  l'époque  de  Jules-César, 
Paris.  1874.  PL  VIII,  fig.  3.  —  Riccio,  Mou. 
dellc  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli,  1843),  p.  239, 
dit  l'avoir  payé  à  Paris  200  fr.  —  Mioxnet, 
Méd.  Rom.  T.'l.  p.  107.  =  50  fr.  —  Poids 
125Vio  8TS.  - 


XotP.  Mr.  le  Ui.itcur  Alfred  von  SulKl,  dans 
sa:  „'/.eilxchiifl  fitf  Xiniiimiiiilik".  Uerlin.  1»7;'). 
Vol.  II.  p.  1M7,  en  rendant  compte  do  l'ouvraRe 
de  Mr  de  Saulcv  fait  une  snirr  i)l)servatioii  îi 
propos  de  cette  pièce.  MalRré  la  lecture  connue 
et  approuvée  par  M.  (îcdii-n,  le  Comte  Wiczay 
(Cal.  ifim.  Ilfilfir.  II,  M)  et  par  BoriflieHi  (Op.  iniin. 
I,  lO.'^i  et  U,  ii.'il)  qui  est  aluni:  ..Tête  laun^e 
(apothéosée)  d.'  .luIcH-César,  en  liaut,  une  <''loile, 
ot  la  légende:  1MP'DIVI-IVLI-F-TER-I  I  l-VI  R- 


R-P-C.  P';  M-AGRIPPACOSDESIG.  (dans 
le  champ,  en  2  lignes),"  Mr.  lo  Docteur  Alfr.  von 
Sallet  s'efforce  d'affirmer  qu'on  no  doit  pas  être 
satisfait  d'une  interprétation  si  irrégulière  ,  — 
car  la  lettre  T  dans  le  mot  TER  est  un  mono- 
gramme pas  bien  clair,  composé  des  lettres  1  et 
T,  par  conséquent,  il  faudrait  lire:  IMP-DIVI- 
IVLI-F-ITER-III  VIR-R-P-C.  d'autant  plus 
qu'Auguste  n'a  été  jamais  nommé  pour  la  troi- 
sième fois  trinmvir  rcipublieac  constitneiulae. 
Cette  médaille  appartient,  d'après  Jlr.  Alfred 
von  Sallet,  à  la  fin  de  l'année  71G  (38  av.  J.  C), 
k  l'époque  où  les  triumvirs  répétèrent  leur  charge 
et  Agrippa  était  consul  désigné.  — 

Reniarfine.  L'interprétation  de  la  légende 
de  l'Avers  do  cette  médaille,  donnée  par  Mr. 
Alfred  von  SalIet  ne  me  paraît  pas  cependant 
admissible,  car,  sur  l'exemplaire  du  Cabinet  de 
France  la  lettre  T  dans  le  mot  TER  ne  forme 
pas  un  monogi'ammo  composé  des  lettres  I  et  1  , 
et  il  me  semble  que  l'exemplaire  de  cette  mé- 
daille reproduit  par  Mr.  Alfretl  von  Sallet  présente 
î(H  ti/pe  enùèreme)it  nouveau  et  inconnu,  et,  par  con- 
séquent, ayant  très  peu  d'analogie  avec  celui 
qui  est  consei-vé  au  Uab.  de  France  et  qui  est 
décrit  et  gravé  dans  Cohen ,  méd.  Cons.  (Paris, 
1857),  à  la  PI.  XLII.  (f.  Vipsania)  n«  2.  — 

42)  CAESAR-IMPER.  Tète  de  Jules-César, 
à  dr.  couronui'e  de  laurier.  Derrière  un  vase  et 
le  lituus.  Pi":  M-METTIVS.  Vénus  debout, 
tenant  une  Victoire  et  une  hastc;  à  .ses  côtés 
un  bouclier  et  un  globe.  A  gauche,  les  lettres, 
D.  — •  ou  I  ou  A.  —  En  la  supposant  antique: 
R8*  ^  800  fr.?  —  Cat.  d'Ennery,  p.  195, 
n?  44.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  84.  =  120  fr. 

—  Riccio  (Cat.  Napoli,  1855)  f.  Mettia,  CVI, 
p.l44,  n"ll.PLII,n'.'7:„iiiororarissima." 

—  Il  existe  un  coin  moderne,  avec  la  lég.  : 
CAESAR'IMP.  au  lieu  de  IMPER,  et  sans  la 
lettre  D,  au  Revers.  —  L'exempl.  gi-avé  chez 
Mionnet,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  81,  et  qui  est 
considéré  comme-faux,  —  porto  la  lettre  A,  au 
^.  —  Voy.  encore  lliccio.  Mon.  dello  ^Ant.  fam. 
di  Roma  (Xapoli,  1843),  p.  147,  f.  Mettia,  CVI, 
n'.'  1,  PL  XXXII,  n'.'  2,  qui  cite  le  même  exempl. 
avec  CAESAR-IMPER.  à  l'Av.  mais  sans  vase 
et  le  lituus  derrière  la  tcte.  h'RRR.  =  30 
piastre.  —  Poids,  2  gros  6  gi-ains.  — 

>'otC.  M.  Cohen  (méd.  Consul,  p.  XXIV,  dans 
sa  Dissertation  sur  les  méd.  en  or  de  Jules-César) 
s'est  persuadé  que  tontes  les  3  variétés  de  coin 
de  cette  médaille,  citées  par  .Mionnet,  Uiccio  et 
il'Ennerii  (l'exemplaire  du  (îernier  avec  la  lettre 
i  au  Pi",  est  présentement  au  Cabinet  de  France) 
sont  coulées  sur  des  pièces  d'argent.  N'ayant 
Jamais  vu  un  exemplaire  authentique  do  cette 
l)ièce  jo  suis  parfaitement  d'accord  avec  Mr. 
l'.oheu  et  jo  considère  cette  médaille  comme 
fdunse,  quand  même  elle  so  trouve  si  bien  gravée 
chez  Mionnet,  T.   1,  p.  81.  (méd.  Kom.).  — 

43)  CAESARDICT-PERPETVO.  Tète 
lauré(>  et  diadéméc  de  Jules-Césiir,  ?i  dr.  p": 
LMVSSIDIVS'LONGVS.  (monétaire).  Gou- 
veriuiil,  globe,  eoruc  d'abondance,  caducée  et 
boniu't  des  Flamincs.  (Frappée  après  sa  mort, 
r:in  39  av.  J.  C.).  —  Unique?  —  Vend,  au 
Cabinet  de  France,  par  l'illustre  compositeur 
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RossiNi.  —  Voy.  à  ce  sujet:  Hevue  Numism. 
fr.  1858,  p.  386.  —  Cohen,  (Méd.  Impér.) 
T.  1.  p.  10,  n"  32.  =  1200  fr.  —  Voy.  aussi  le 
fameux  Cat.  van  Damme.  La  Haye.  1807.  in- 
8?.  T.  II,  p.  37.  n«  263.  Vend.  18  fl.  — 

Note.  A  propos  de  cette  médaille  Mr.  le 
Docteur  Alfred  von  Sallet,  en  faisant  (dans  sa: 
„Zeitschrift  fur  Numismatik"  Berlin.  187.5.  Vol.  II, 
Cah.  2,  p.  187)  une  récension  de  l'ouvrage  de 
Mr.  de  Saulcy,  dit:  „La  monnaie  de  Mussidins 
„Lo)i(/vs,  qui  est  reproduite  dans  l'ouvrage  de 
„Mr.  de  Saulcy  (Système  monétaire  de  la  Ré- 
„publique  romaine  à  l'époque  de  Jules-César, 
„Paris,  1874)  à  la  PI.  V,  fig.  ti ,  et  qui  reste 
„,, inexplicable"  à  Mr.  de  Saulcy,  lui-même, 
„est  un  coin  moderne,  car  une  pareille  pièce  du 
„même  coin  on  argent  se  trouve  présentement 
„sous  ma  main.  —  Mr.  Cohen  (Voy.  Rev.  Numism. 
„1858,  p.  386)  décrit  un  exemplaire  de  ce  même 
„coin  eu  or,  mais  il  se  corrige  dans  sou  Supplé- 
„ment  (Doser,  des  méd.  luipér.  T.  VII,  p.  2)  et 
„le  déclare  de  juste  droit  pour  faux.  Sur  cette 
„fausseté  la  couronne  de  César  est  reproduite 
„d'une  manière  tout-à-fait  irrégulière  —  avec  une 
„bande  de  diadème,  derrière  la  tête.  Chaque 
„numismate  doit  cependant  connaître  d'après  les 
„enseignements  d'Ëckhel,  que  la  couronne  de 
„Jules-César  —  à  l'exception  de  quelques  pièces 
«restituées  par  Trajan  —  n'a  jamais  de  diadème  ; 
„ot  que  les  seuls  faussaires,  à  l'insû  des  niouu- 
„ments  romains,  se  permettaient  de  lui  en  donner 
„un,  ce  qui  est  absolument  inadmissible  eu  prenant 
„en  considération  les  autres  pièces,  contem- 
„poraines  de  César,  frappées  dans  la  ville  do 
„Rome."  — 

Voy.  encore  Miminet,  Méd.  Kom.  T.  1 ,  p.  84, 
qui,  en  décrivant  cette  médaille,  avertit  qu'il 
existe  un  coin  faux  en  or  avec  le  même  type 
que  celui  en  argent.  — 

M)  CAESAR-DICT-PERPETVO.  Tète 
voilée  de  Jules  -  César.  '^■.  C-MARIDIANVS. 
Vénus  Nicépliore  debout;  à  ses  pieds,  un  bou- 
clier. —  En  la  supposant  antique  :  R".*  = 
800  fi-.?  —  MioNNET,  Méd.  Rom.  T.  1,  p.  84. 
=  120  fr.  —  Voy.  aussi  :  Vaillant  (Ntmiism. 
prœst.).  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Eoma  (Napoli,  1843),  p.  75,  f.  Cossutia,  n?  1. 
PL  XVII,  n"  1.  RRRll.  =  30  piastre.  — 
Cohen,  Méd.  Consul.  (Paris,  1857,  in-4")  p. 
XXIV  (de  l'Introduction)  sa  dissertation  sui" 
les  médailles  en  or  de  Jules-César.  — 

Note.  Cette  médaille  de  même  que  celle  qui 
est  décrite  au  n".  42  est  coulée  sur  l'argent.  — 

45)  CAESAR-DICT-PERPETVO.  Tête 
laurée  de  Jules-César,  à  dr.  Çr':  L-BVCA.  Ca- 
ducée et  faisceaux  en  sautoir  ;  en  haut,  tm  globe  ; 
dessous,  une  bâche  ;  à  côté,  detix  mains  jointes. 

—  En  la  supposant  antique:  R.*^  1000  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  11,  f.  Aemilia,  n"  19, 
la  cite,  sans  en  donner  le  dessin  et  le  prLx.  — 

,  Voy.  aussi  Eckhel,  (Doctr.  num.  vet.)  qui  men- 
tionne tm  exemplaire  du  Musée  de  Vienne,  mais 
il  reste  toujours  une  incertitude  sur  l'authenti- 
cité de  cette  pièce.  Le  feu  ]\t.  Arneth,  conser- 
vateur du  Musée  de  Vienne,  me  l'avait  montré 
dans  le  temps  et  je  me  suis  convaincu  qti'elle  est 
fatisse.  — 

Note.  Le  caducée,  ktjqvk^iov,  „cafhicei(s" 
(en  allemand:  ,,HeroldstaV')  est  expliqué  chez: 


a)  Bôttiger,  Grundrisse  mythol.  Vorlesungen. 
Dresden.  1808.  Amalth.  I,  104  et  sqq.  —  b)  Laiter 
(J.  F.)  Geschichte  der  homerischen  Poésie.  Ber- 
lin. 1851.  p.  225.  —  E.  Gerhard,  Auserleseno  Vasen- 
bilder,  I,  p.  71  et  sqq.  —  Idem,  Griech.  Myth. 
Vol.  1.  p.  269.  §.  277.  -  c)  Preller,  dans  „Pauhj's 
Real-Encyklopadie  der  klass.  Alterthumswiss." 
IV,  1859  et  dans  le  ,,Fhilologiis",  I,  512  et  sqq. 
—  Le  caducée  sur  les  médailles  doit  être  tou- 
jours considéré  comme  attribut  du  commerce, 
dont  Mercure  était  le  dieu.  — 

^46)  DIVVS  (ou  DIVOS)-IVLIVS-DIVI-F. 
Tête  laurée  de  Jules-César  et  tête  nue  d'Octave 
en  regard.  R':  M -AGRI  PPA-COS- DESIG. 
dans  le  champ,  en  deiLx  lignes.  —  En  la 
supîwsant  antiqiœ:  R*.*  =  1000  fr.  — 
MioNNET,  méd.  Eom.  T.  1  p.  83.  =  200  fr.  — 
Vaillant  (Niunism.  prajst.)  T.  II,  p.  2.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Ronia  (Napoli, 
1843)  p.  239,  n"  2,  f.  Vipsania,  PL  LXVI, 
n?  1.  RRRR.  =  50  piastre.  —  Morell.  L  c. 
• —  Cohen,  dans  sa  Descrip.  des  méd.  Cons.  p. 
334,  ne  la  décrit  qu'en  argent;  il  ne  la  cite  en 
or  que  d'après  Vaillant  et  Morell,  et  par  con- 
séquent, avec  raison,  doute  de  son  authenticité. 

47)  DIVI-IVLI-F.  Tête  laurée  de  Jules-César, 
à  dr.  P":  Q  VOCONIVS-VITVLVS.  Veau  al- 
lant à  gauche.  R".  =  400  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  336,  PL  XLII  (f.  Voconia)  n"  4.  = 
300  fr.  ■ —  Publiée  pour  la  première  fois  par 
Eckhel  (Doctr.  num.  vet.  Vol.  V,  p.  344). — 
Cat.  Pembkoke,  Londr.  1848,  p.  105,  n"  468. 
Vend.  8  jé^  10  .sh.  [Cureton].  —  Pembroke 
Plates,  p.  1,  t.  13.  —  Riccio,  Mon.  délie  Aut. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  240,  f.  Voco- 
nia, n'.'3.  PL  L.  u^3.  —  RRKR.  =  25piastre. 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  85.  =  150  fr.  — 
Gr.  4  Va  mil.  —  Poids  123*/,  „  gi's.  — 

Note.  On  classe  souvent  cette  pièce  parmi 
celles  du  règne  d'Octave,  entre  les  années  37 
(Janv.)  et  33  (Dec.)  av.  J.  C,  et  on  confond  la 
tête  do  Jules-César  avec  colle  d'Octave;  —  voy. 
plus  bas,  au  règne  d'Octave,  la  même  pièce  dé- 
crite à  notre  n".  057.  —  Sur  le  symbole  du  veau 
consultez:  E.  Gerhard,  Auserlesene  Vasenbilder, 
I,  p.  71.  122  et  sq.  211.  219.  — 

48)  CAESAR-IMP.  Tête  laïu-ée  de  Jules- 
Cé.sar,  à  dr.  Derrière  un  astre.  Ç;":  P-SEPVL- 
LIVS-MACER.  Vénus  debout,  tenant  ime  Vic- 
toire et  une  haste.  En  la  supposant  antique: 
R8.*  =  800  fr.?  —  Cat.  d'Ennery,  p.  195, 
n?  45.  —  Riccio,  Mon.  délie  ant.  fam.  di  Roma 
(Napoli,  1843)  p.  207,  f.  SepulUa,  n'.'  1.  PL 
XLIII,  n"  1.  RRRR.  =30  piastre.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  (Introduction)  et  Dissertation  siu* 
les  méd.  en  or  de  J.  César,  p.  XXVI.  — 

Note.  Cotte  médaille  qui  se  trouve  aussi  au 
Musée  Britannique  est  nuhihitahlement  fausse,  car 
elle  est  coulée  sur  une  pièce  d'argent. 

49)  Tête  laurée  de  Jules-César,  à  dr.  Devant, 
un  caducée.  Derrière,  un  branche  de  laurier. 
P':  L-LIVINEIVS-REGVLVS.  Tam-eau  fu- 
rieux, à  dr.  —  En  la  supposant  antique  : 
W.  =  800  fr.  —  Publiée  par  Borghbsi.  — 
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Eiccio,  Mon.  d.  Ant.  f.  di  lloma  (Xapoli,  1843) 
p.  107,  n'.'  23.  PL  XXIII,  ii'.'  lô.  RRRR.  = 
30  piastre  1  —  Cette  môdaillo  existe  aus.si  au 
Cabinet  de  France;  mais  M.  Cohen,  m.  Coils. 
p.  XXV  (Introd.)  la  soupçonne  d'être  de  coin 
moderne.  Quant  à  l'exemplaire  de  Borghesi, 
dit  M.  Cohen,  s'il  est  bien  authentique,  et  si 
même  il  faisait  rdelement  partie  de  sou  Cabinet, 
ce  serait  le  seul  monétaire  en  or  de  J.  César, 
qui  dût  inspirer  quelque  confiance. 

Note.  I^c  taureau  furieux  qu'on  voit  sur  cette 
niëdaillo  me  semble  faire  allusion  à  celui  qui  a 
oté  lancé  par  Poséidon  à  la  poursuite  irilippo- 
lyteV  (C'omp.  Ilerculo  et  Tliosce  comme  lliizi/yes 
c'est-à-dire  forrcadorcs  des  Anciens,  chez  Pancker, 
Attiscli.  Palladion,  obs.  94:  et  sqq.)  — 

50)  C-IVLIVS-CAE'S-IMP-COS-III.  Tête 
nue  de  Jiiles-Cés^ar,  à  ih:  :^- :  I M  P-C AES-TRA- 
lAN-AVG-GER-DAC-P-P-REST.  Vénus  de- 
bout, appuyée  siu-  nue  colomio,  tenant  un  casque 
et  tm  javelot.  R".*  ==  700  fr.  —  Cohex,  méd. 
Cons,  p.  XXXIII  (Inti'od.)  PI.  XLV,  n"  2.  = 
500  fr.  —  Cab.  de  France.  —  C.\t.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  31,  n'  224.  Vend.  17  £  17  sh. 
[Curt].  —  Anciemiement  collection  du  Dr..  Nott, 
à  Londres.  —  Cat.  d'Exxery  (Paris,  1788) 
p.  196,  n?  47.  —  MiONNEï,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  82.  =  300  fr.  — 

51)  DIVVS-IVLIVS.    Tête  lam-éc  de  Jtûes- 
César,  àdi'.  Dessus,  ime  comète,  p":  !Mcme  lé- 
gende et  même  Revers  qu'au  n"  précédent.  R". 
=  500  fr.  ?  —  Citée  par  Morelli  ,  Eckhel  i 
et  Le' Beau.  —  Riccio,  ^Mon.  délie  Ant.  fam.  I 
di  Roma  rXapoli,  1843),    p.  111,  n"  56.    PI.  ' 
LVIII,  n"  16.  RRRR.  =  40  piasti-e.  —  Mé- 
daille fausse.  — 

Ô2)  DIVVS-IVLIVS.  Tête  nue  de  Jules-César, 
hdr.^:IMJPCAES-TRAIAN-AVGGER-DAC- 
P'P'RES  I  .  Xémésis  marchant  tenant  im  ca- 
ducée; à  ses  pieds,  un  .serpent.  R''.*=  1000  fr. 
—  CoiiEM, méd.  Coas.  p.  XXXIII  (Introduction) 
PI.  XLV,  n"  1.  =  400  fr.  [Excmpl.  avec  la 
tête  laurée].  Cat.  n'ENNEUV  (Paris,  1788)  p. 
196,  n?  48.  —  C.^T.  tje  Moustier  (Paris,  1872) 
n'.'  31.  Vend.  170  fr.  —  Mtisée  Britannique 
possède  aassi  un  exemplaire,  uiais  avec  la  tête 
nue.  —  Voy.  encore:  Cohen, (Impér.)  T.  VII, 
Suppl.  p.  2,  n?  3.  =400  fr.  -  Idem  (Impér.) 
T.  1.  n'.'  54,  mais  avec  la  tête  laurée  et  itou  pas 


Xote.  l'n  exemplaire  île  cette  pièce  de  la 
plus  grande  beauté  et  h.  Jlnir  df  coin  a  été  tout 
récéniinent  déterré  aux  environs  de  Turin,  Pt 
acquis  par  l'illustre  savant  Mr.  le  Professeur 
An'oilaiit'  Fnhittli,  pour  le  niédailler  ilu  Musée  de 
r,\cadéniic  des  Sciences,  a  Turin.  — 

Itpinarquo.  ai  II  y  a  deux  variétés  dans 
l'Avers  de  ce  cette  inednillo:  un  avec  la  l/lte 
nue,  et  un  autre  avec  la  tête  laurée. 

b)  (in  it'niire  an  Cabinet  île  France  (depuis 
le  vol  de  1«;{1^  ou  se  trouve  r<irlK!ii:>I  do  celte 
dernière  nii''daille,  ainsi  que  celui  de  la  précé- 
dente, décrite  au  n".  fiO'/  — 


c)  On  ne  connaît  et  on  n'a  pas  pu  jusqu'à  ce 
jour  découvrir  des  pièces  de  monétaires  de  Jules- 
César,  authentiques  en  or.  — 

d)  Pour  se  rendre  compte  de  l'importance 
mythologique  de  la  déesse  Xémésis  qu'on  voit 
figurer  sur  cette  dernière  médaille,  consultez: 

K.  acrharil,  Gr.  Myth.  Berlin.  1854—55.  II  Vol. 
in-S».  §§.  591-593.  '595,7.  756,-2.  981,4.  —  F.  0. 
Welcker,  Anhang  zu  Schwenk's  etym.-myth. 
Andeutungen.  Elberfeld.  1823.  p.  2(jl.  —  Die 
Aescliijlisclif  Tn/o;/ie.  Prometheus.  Darmstadt.  1821, 
p.  340.  —  K.  Bruwi,  Griech.  Myth.  lU  vol.  Hamb. 
u.  G.  1850.  §  291.  —  WaU  de  Neniesi  Griccorum. 
Tubing.  1852.  4.  —  A'.  Sclivmtk's  Myth.  iler  Grle- 
chon,  Fkf.  1S43.  §  430.  —  Eckhel,  Doctr.  uum. 
vet.  Vol.  II,  p.  .548.  —  Spanheim,  (;all.  Del.  107, 
204,  232.  —  Pliu.  XXXVI,  4.  —  Hesiod.  Tlieo,j.  223. 
—  Lane  Sm/jrii.  (Gott.  1851)  p.  42.  —  Jùl.  Jacohfs 
Handworterbuch  der  Gr.  u.  rom.  Myth.  Koburg 
u.  L.  1835,  p.  645.  —  Pour  la  Xémésis  du  culte 
romain:  Voy.  E.  Gerhard,  Hyperbor.  romische 
.Studien  fiir  Archaol.  II,  151.  —  Idem,  Etrusk. 
ttotth.  Anu.  86.  87.  —  Ooid.  Past.  et  Hétamorpli. 
187  (Venilia).  — 


Suite  des  monnaies  en  or  de 
Jules -César. 

b)  Sans  sa  tête: 

53)  HT  (ou  TU  ou  ±11).  Tête  de  la  Piété 
enguirlandée  de  chêne  et  tournée  à  dr.  Çr": 
CAESAR.  Trophée  avec  un  bouclier  et  une 
trompette  gauloise  ;  à  droite,  uue  hache.  —  R*. 
=  500  fr.  —  Cohen,  ]\[éd.  Cous.  p.  158  (n?  17 
de  la  f.  Julia).  Il  dit  ihid.  que  cette  médaille 
est  parfaitement  conforme  avec  la  précédente, 
décrite  à  la  même  page,  au  n?  16  de  sa  Deserip. 
en  argent,  et  que  d'après  le  CvrALosuE  de 
1685  elle  existait  au  Cabbiet  de  France.  — 
Voy.  aussi:  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  82. 
=  48  fr.  —  Musée  Teupoli.  Musée  Pedi'usi. 
—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843)  p.  105,  n?  12.  Pi.  XXII,  n'.'  9. 
IIRRR.  =  30  piastre.  —  II  existe  do  cette 
médaille  deiLX  variétés  en  or.  — 

Romarqnc.  Lu  trompette  gauloise  était  un  in- 
strument <le  musique  qu'on  appelait  cartiix  ;  elle 
n'était  pas  fort  grande,  mais  son  pavillon  se  ter- 
minait toujours  par  uue  tête  d'animal:  le  canal 
en  était  de  plomb,  et  le  son  aigu.  — 

Note.  Mr.  l'abbé  Cavodoni ,  l'illustro  numis- 
mate italien,  a  publié  encore  en  1363  une  disser- 
tation qui  n'est  pas  sans  intérêt  en  France,  où 
l'on  s'occupe  tant  de  Jules-César  depuis  quelques 
années.  —  Il  s'agit  d'interpréter  les  siglcs  JLil 
ou  Tl  I  ou  HT  que  l'on  observe  sur  certains  de- 
niers et  jjièces  en  or  de  Jules-César.  (Voy.  l'it- 
vfdoiii,  Vichiarnzioiir  ili  trr  moiiete  di  (liiilio  Cesare. 
Bolo^na.  1863.  Extr.  du  ,,Coiiserriiiore",  vol.  1. 
fasc.  lit).  —  Kckhtl,  puis  Dorijhesi  (Decad.  X, 
osserv.  7),  et  enfin  .V.  Mommscii  ont  pensé  qu'il 
fallait  y  voir  le  cliitVre  LU,  c'est-à-dire  l'indi- 
cation de  l'âge  de  J.  César.  I.e  savant  inodenais 
proposa  une  autre  solution:  après  avoir  rappelé 
que  certains  sesterces  frappés  au  nom  de  Âlarc- 
Antoine  laissent  lire  AXL  et  AXLII,  où  l'on  a 
cru  voir  aussi  l'âge  du  triuuivlr  (quebiues  ar- 
cliéidogui'H  ont  même  supiiost^s  que  ces  sigles 
pourraient  se  rapporter  h.  une  ilate  ou  ii  une  ère 
non    encore    déterminée).     M.   Cavodoni    «ssuro 
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que  les  monnaies  de  J.  César  ue  portent  pas  la  j 
lettre  initiale  A;  il  u'adinet  pas  qu'on  ait  pu 
avoir  l'idée  de  graver  L'âge  du  dictateur,  alors 
que  de  son  temps  on  considérait  la  vieillesse 
commençant  à  45  ou  50  ans.  Il  préfère  donc  y 
voir  le  chilfre  des  52  batailles  gagnées  par  César, 
si  l'on  ajoute  foi  à  l'un  des  manuscrits  de  Pline 
(Hist.  Xat.  VII,  25)  et  à  Solin  (érivain  du  III'".*' 
siècle,  qui  dit:  ,,Cœsar  signis  collatis  qw'iiquar/ies 
et  bis  dimicavit.").  M.  Cohen  avait  mis  en  avant 
un  texte  de  Nicokts  de  Damas  (Vit.  Aug.,  22)  qui 
parle  de  trois  cent  deux  batailles.  Eu  supposant 
ce  dernier  chiffre  exactement  copié,  Mr.  Cave- 
doui  ue  croit  pas  devoir  recourir  à  l'interpréta- 
tion de  la  lettre  T  par  =  300  (TU  —  302)  et  il 
aime  mieux  s'en  tenir  au  témoignage  de  Pline 
que  d'adopter  la  version  bien  postérieure  de 
Nicolas  de  Damas.  —  (Voy.  à  ce  sujet  l'article 
de  Mr.  Anatole  de  Barthélém'u  :  ,,la  Numismatù|UO 
en  ISfiS"  dans  la  Corresp.  Littéraire  publ.  par 
L.  Lalanne  et  Laur.  Pieliat.  Paris.  18t)4.  IX"'."^' 
année,  n".  2,  p.  44).  — 

Au  46  av.  J.  C. 

54)  C.CAESAR'COS-TER.  Tête  jeuue  et 
voUée  de  la  Piété,  à  di-.  P':  A-HIRTIVS-P-R. 
Litmis,  praefericuluni  et  liaclie.  —  R^.  =  50  fr. 

—  CoHEX,  Descr.  des  méd.  Cons.  p.  150  (f.  Sir- 
tia)  PI.  XIX.  n?  1.  =  60  fr.  —  Pe.mbroke 
Cat.  Loudr.  1848,  p.  80,  n?  346.  Vend.  3  £ 
15  sh.  [Dantziger].  —  Pembroke  Plates,  pi. 
1,  t.  7.  —  C.  W.  Loscombe  Cat.  Loudr.  1855, 
p.  69,  n"  732.  Vend.  2^2  .sh.  [Chatfers].  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  15,  n?  86.  Tend. 
2  ^  7  sh.  [Boyue].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  15,  nV  95.  Vend.  1  ^  11  sh.  [Dantzi- 
ger]. —  Cat.  Foxtana  (Paris,  1860)  p.  14,  n? 
209.  Vend.  38  fr.  [EoUiji].  —  Morrel.  Thés. 
f.  1.  (f.  Hirtia)  et  PL  XXIII,  fig-.  35  (f.  Julia). 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fani.  di  Eoma  (Xa- 
poli,  1843)  p.  100.  PI.  XXI,  u!'  1.  RRR.  = 
10  ducati.  —  Paccio  (Catal.  Napoli,  1855)  p. 
108,  n?  222,  dit  :  „in  oro  comtme  al  Irzia."  — 
Cat.  Bellet  de  Tayernost  (Paris  1870), 
p.  14,  n"  158.  Vend.  40  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n?  472.  =  60  et  80  fr.  —  Cat.  d'Ênnery 
(Paris,  1788)  p.  134,  n"  95.  —  Cat.  Pourta- 
LÈs-GoRGiER  (Paris,  1865),  p.  9,  n?  71.  Vend. 
500  fr.  —  (La  cause  de  ce  prix  exagéré  tient  à 
ce  que  certains  amateurs  ont  voulus  conserver 
un  souvenir  du  cabinet  Pour  talés).  —  Mionnet, 
méd.  Eoni.  T.  1.  p.  43.  =50  fr.  —  Voy.  encore 
à  ce  sujet  les  observations  de  ]\Ir.  H.  Hoffm.an^n 
dans  son  „Numismate"  oii  Bulletin  périod. 
An.  1865,  Li^T.  n'.'34,  p. 212.  —Poids  124%^ 
grs.  — 

>'ote.  Il  existe  do  cette  médaille  un  coin 
modei-ne  de  Becker,  noté  chez  Pinder  :  Beokersche 
Falsche  Mûnzen.  Berlin.  1843,  in  8".,  sous  le 
nO.  141.  — 

55)  Même  pièce,  la  tête  de  Piété  vieille  et 
ridée.  R^.  =60  fr.  —  Eol.  et  F.  cat.  r.  n"  473. 
=  60  fr.  — 

Ail  44  av.  J.  C. 
56)CAESAR-DICT-(ouDIC-)QVAR.  Tête 
diadémée  deVénus,  à  di-.  P':  COS-QVINQ.  (ou 


QVINC.)  dans  une  couronne  de  laurier.  R"*.  = 
160  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  159,  f.  Julia. 
PL  XX,  u*  19.  =  150  fr.  —  Pembroke  Cat. 
Londi-.  1848,  p.  81,  n'.'  348.  Vend.  2  £.  8  sh. 
[Ciu-t].  — -  Pe.mbroke  Plates,  pi.  1,  t.  7.  — 
Cat.  Thomas,  Londi-.  1844,  p.  15,  n"  87.  Vend. 
2^4  .sh.  [Basseggio].  —  C.^t.  Bellet  de 
Tavernost  (Paris,  1870)  p.  15,  n?  161.  Vend. 
90  fr.  —  Cat.  d'Ennery,  p.  134,  n"  100.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Eoma  (Xapoli, 
1843),  f.  Julia,  PL  XXIII,  f.  29,  p.  109,  n"  40. 
RRR.  =  10  piastre.  —  Morrel.  Thés.  tab. 
V,  %.  3.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  494.  = 
130  fr.  —  H.  HoFFM.\NN  (Bull,  pér.)  1864, 
Livi-.  27  et  28,  n"  591.  Vend.  C".  =  100  fi-.  — 
MioxNET,  méd.  Eom.  T.  1.  p.  45  (f.  Julia)  = 
100  fr.  —  Poids  123%o  gi's-  — 

57)  Sans  légende.  Buste  de  Diane  à  dr. 
avec  arc  et  carquois.  1^:  IMP-CAESAR.  Sur 
le  fronton  d'iui  temple  tétrastyle ,  dans  l'inté- 
rieur duquel  on  voit  im  trophée;  siu"  le  haut, 
la  triquetra.  F\,\  =  125  fr.  —  Cohex,  méd. 
Cons.  p.  167.  PL  XXII,  n?  57.  =  80  fr.  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  68,  n"  468.  Vend. 
2  £.  16  sh.  [Cureton].  — ■  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869),  p.  27,  n?  283.  Vend.  165  fr.  — H.  Hoff- 
M.^NN  (BuU.  pér.)  1864,  Livr.  nçs  27  et  28,  u" 
606.  Vend.  C".  =  150  fr.  —  Mionnet,  m.  r. 
T.  1.  p.  103.  =  35  fr.  — 

Sote.  Voyez  aussi  la  même  pièce  décrite  plus 
bas ,  au  n".  614  du  présent  Dictionnaire ,  où  elle 
est  rapportée  au  règne  d'Auguste,  —  car  rien  ne 
prouve  qu'elle  est  émise  du  temps  de  Jules-César. 

An  46  av.  J.  C. 

58)  C-CAES-DIC-TER.  Buste  ailé  de  la 
Vietoii-e,  à  dr.  ^:  L'PLANC  ■  PRAEF-VRB. 
Vase  de  sacrifice  (Praeferieulum).  B.*.  = 
80 fr.  —  CoHEX,  méd.  Cons.  p.  221,  f.  Munatia, 
PL  XXVII,  n"  2.  =  70  fr.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  80,  n*  347.  Vend.  2  £.  [Curt]. 

—  Pembroke  Plates,  p.  1,  t.  9.  ■ —  Cat.  de 
MousTiER  (Paris,  1872)  p.  2,  n?  15.  Vend. 
65  fr.  —  Cat.  d'Ennery,  (Paris,  1788),  p.  184, 
n"  99.  ^—  EoL.  ET  F.  c.-^t.  r.  n?  582  bis.  Vend. 
100  fr.  —  Morrel.  Thés,  ôg.  1  (f.  Mimatia), 
et  fig.  27  (f.  Julia).  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.'di  Eoma  (Napoli,  1843)  PL  XXXIII,  n" 
27, p.  109. m  38. RR.  =  10  piastre.  —  Mioxnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  82  =  30  à  48  fr.  —  Ar- 
neth  j.,  (Mus.  de  Vienne)  p.  31.  n?  14.  — 
C.\T.  L.  Welzl  de  AVellexheim,  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  58,  n"  9382.  Vend.  14  fl.  30  kr. 

—  Poids  124 Vjo  grs.  — 

>Ote.  Cette  médaille  est  commune  eu  Ar- 
ménie et  dans  les  provinces  de  la  Russie  Méri- 
dionale. —  Il  en  existe  aussi  uu  coin  faux  de 
Becker,  noté  chez  Piiider  au  n"  142.  — 

59)  Même  pièce,  seulement  le  mot  PRAEF. 
est  abrégé  par  PR.  —  R*.  ==  60  fr.  —  Cohex, 
méd.  Cons.  p.  221,  f.  Blunatia   PL  XXVIII, 
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u?  1.  =  70  fr.  —  Cat.  d'Enneky,  p.  184,  n'.'98. 

—  RoL.  Eï  F.  CAT.  II.  u"  582.  ■=  70  et  100  fr. 

60)  C-CAES-DIC-TER.  Buste  ailô  de  la 
Victoire,  à  cb-.  P":  L-PLANCPRAEF'VRB. 
Praefericuliim.  —  W.  =  250  fr.  —  Quinaire. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  221,  PI.  XXVIII,  f. 
Munatia,  n!'  3.  -=  200  fr.  —  Riccio,  Mon. 
dalle  Ant.  fam.  di  Ronm  (Napoli,  1843),  p.  109, 
n?  38.  PI.  XXIII,  n!*  27.  RRR.  =  15  piastre. 
MioNNF.T,  im'd.  liom.  T.  1.  p.  83.  =  30  fr.  — 

61)  CAESAR-DICT.  Hache  et  simpiilum. 
^:  ITER.  Vase  et  lituus  dau.s  une  couronne  de 
laurier.  R"*.  =  300  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  158.  PI.  XX,  f.  ,hdia,  n"  18.  =  400  fr.  — 
Musée  Bellini.  —  Iliccio,  ]\Ion.  d.  Ant.  f.  di 
Eoma  (Xapoli,  1843),  p.  lO'.t,  u'.'  36,  PI.  LVIII, 
n?  11.  RRRR.  ^=  25  piastre.  —  Cabinet  de 
France.  — 

?i"ote.  Pour  les  autres  m<îdailles  en  or  de 
■Jules-Cfsar  et  do  la  famille  Jidiu  proprement  dite, 
voyez  parmi  celles  qui  sont  décrites  au  règne 
d'Auguste.  — 

An  42  ou  43  av.  J  C. 
a)  Monnaies  avec  sa  tête: 

Argent.  62)  Sans  légende.  Tête  laurée 
deJules-César,àdr.  9^:L.FLAMINIVS-III'VIR. 
Femme  (la  Félicité  ou  Vénus  Victrix)  debout 
à  g.,  tenant  un  caducée  et  une  hasto.  R'\  ^= 
20  fr.  —  CouEN  (Impér.)  T.  1.  p.  11,  u"  28.  — 
Idem,  Consul.  (/".  Flaminia),  PI.  XVIII,  n"3. 
=  15  fr.  —  Pembroke  Cat.  Loudr.  1848,  p. 
170,  lot  783.  Vend.  7^  4  sh.  [Dantziger].  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  165,  n"  1346. 
Vend.  1  ^.  7  sh.  [Cureton].  —  Ckt.  Thomas, 
Londi-.  1844,  p.  92,  lot  n"  666.  Vend.  167^  sh. 
[^V^lelan].  —  Cat.  C.  W.  Loscombe,  Londr. 
1855,  p.  65,  lot  678.  Vend.  \  £.2  sh.  [Curt]. 

—  Cat.d'Ennery  (Paris,  1788)  p. 319,  n!' 1166. 

—  C.\t.  Fontan.v,  (Paris,  1860)  p.  13,  n"  197. 
Vend.  25  fr.  —  Cat.  Ghkau  (Paris,  1869)  méd. 
Rom.  n?514.  Vend.  21  fr.  —  lloi,.  et  F.  c.vt.  k. 
n?  805.  Vend.  1 2, 15  et  20  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  19,  lot  n"  248.  Vend.  3  fr. 
70  c.  —  H.  Hoffmann,  (Bull,  pér.)  1862,  Li^T. 
n?  3,  p.  41,  n!'  183.  Vend.  C'^  =  8  fr.  —  C^ 
=  5  fr.  —  lliccio,  ^lon.  d.  Ant.  fam,  di  Roma 
(Napoli,  1843)  PI.  XXII,  n"  14,  p.  107,  n"  22. 
R.  =  1  pia.stra.  -r-  Mionnf.t,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  84.  =  6  fr.  =  (Exemplaire  avec  llll-VIR.). 

—  Poids,  1  gros  7  grs.  — 

An  44  av.  J.  C. 
63)  CAESAR-IMP-M.  Même  tête  laurée,  îl 
dr.  Dcrricrc,  ."i  gauclK»,  entre  les  lellres  P  et  M, 
un  croissant.  Ç^-:  L-AEMILIVS-BVCA.  Vénus 
debout  à  gauche,  tenant  une  pciito  Victoire  ot 
la  hasto  pure.  Ji'.  ^=  20  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  10,  n"  24.  —  Idem,  méd.  Consul,  p.  U, 
PI.  II,  n'.'  14,  f.  Acmilia  -    12  fr.  —  Cat. 


Herpin,  Londr.  1857,  p.  15,  n!'  260.    Vend. 

1  £  'd  sh.  [Webster].  —  Cat.  C.  W.  Loscombe, 
Londi-.  1855,  p.  65,  lot  680.  Vend.  4^2  sh. 
[EastAVood].  —  Cat.  W.  Chaffeks  jun.  Londr. 
1853  (Old  Bond  strect,  20)  p.  16,  n'.'  351.  Vend. 
7  et  12  sh.  —  C.\t.  Gréau  (1869),  u"  513. 
Vend.  19fr.  —  Cat.  d'Ennery,  p.318,  n'.'1159. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  18,  n'.'  245. 
Vend.  10  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870)  p.  19,  u?  219.  Vend.  10  fr.  50cent. 

—  Ramvs,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  51.  ^  Mare. 

—  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  AU.  des 
Arts)  p.  23,  méd.  R.  n?  334.  Vend.  9  fr.  — 
Cat.  c.  j.  Thomsen  (Copenh.  1866)  p.  36,  n" 
444.  —  Cat.  Font.\na  (Paris,  1860)  p.  5, 
n'.'  14.  (avec  L-AEMILIA.  au  Rev.)  Vend.  8  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n"  808.  Vend.  5,  6  et 
15  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  T.  IL  p.  58,  u"  9386.  Vend.  1 11. 
41  kr.  —  (Voy.  aussi:  J.  Arneth,  Mus.  do 
Vienne,  p.  32,  n?  23).  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(iNaples,  s.  a.)  p.  5,  nV  97.  Vend.  C^.  =  5  fr.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli, 
1843)  p.  108,  n"  32.  PI.  XXIII.  n?  23.  R.  = 

2  piastre.  —  H.  Hoffm.vnn  (^Bull.  pér.)  1862, 
Li\T.  n?  1,  Consul,  n?  14.  Vend.  C'.  =  10  fr.  -  - 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  =  6  fr.  — 

Ti'ote.  La  tête  de  Jules  Cësar  sur  cette  mé- 
daille (quand  elle  est  à  ftmr  de  coin)  est  très  ex- 
pressive et  d'un  beau  style  : 


An  44  av.  J.  C. 
64)  CAESAR-IMP.  Tète  laurée  de  Jules 
César,  à  dr.  Derrière  le  lituus  (bâton  augurai) 
et  le  .simpule.  Ç":  M-  (jamais  CN-i  METTIVS. 
Vénus  Xicéphorc  debout,  à  gauche,  tenant  tme 
Victoire  et  la  hastc  pure.  Derrière  elle  un 
bouclier;  à  ses  pieds  un  gli>be.  Dans  le  champ 
lettre  alphabétique  K.  (Variétés:  lettres: 
C-H-l-K.).  —  R^^-lô  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1,  p.  11,  n"  34.  —  Idem,  méd.  Cons.  p.  216. 
PI.  XXVIIL  n!'  4  (f.  Mettia)  =  12  fr.  — 
Cat.  Pembroke,  Londr.  1848,  p.  171,  lot  u!' 
785.  Vend.  9  ,sli.  [IJird].  —  C.vr.  Campana, 
Londr.  1K46,  p.  182,  lot  n!'  1455.  Vend.  8^/^  sh. 
[lîasseggio].  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  93,  lot  n'.'  667.  Vend.  147,  sh.  [Hnnlmry]. 
CJat.  Chaffeus  .iln.  Londr.  1853  (Old  Hond 
Street,  20)  p.  16,  n'.'  346.  Vend.  6  et  10  sh.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  18,  u"  30.'S. 
Vend.  12  fr.  65  c.  —  Ibidem,  p.  35,  n"  67H. 
Vend.  H  fr.  (Exempl.  avec  la  lettre  H).  —  Cat 
DE  MoisTiEU  (Paris,  1872),  nV25.  Vend.  6  fr. 
—  Cat.  d'Enneuy,  p.  319,  n"  1170.         Cat. 
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C.  J.  Thomsen  (Copenh.  1866),  p.  36,  n"  443. 
=  Rare.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  19,  lot  n?  251.  Vend. -2  fr.  50  c.  —  Kamus, 
Cat.  Miis.  r.  Dan.  n?  45.  —  Eol.  et  F.  cat.  k. 
n?  806.  Vend.  5,  8  et  15  fr.  —  Kiccio,  Mon.  d. 
Ant.  f.  di  Roma  (Napoli.  1843)  f.Jidia,  p.  108, 
n'.'  28.  PI.  XXIII,  fig.  19.  R.  =  1  piastra.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  =  6  fr.  — 

Remarque.  Cette  même  année  (44  av.  J.  C. 
ou  710  an.  u.  c.)  commencent  les  opérations  des 
quatre  monétaires  de  Jules-César:  M.  Mettiiis, 
L.  Aimilms  Biica,  L.  Flamiimis  Cliilo  et  C.  Cossidnts 
Murnh'anvs.  —  Le  Sénat  émet  une  loi  pour  que 
l'effigie  de  Jules-César  paraisse  sur  les  monnaies. 

Note.  Vémis  Nicéphore  (ou  Vémts  Y/'cUix)  que 
nous  voyons  sur  le  revers  de  cette  dernière 
médaille  était  très  honorée  par  Jules-César.  Dmi 
dit  qu'il  se  servait  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes d'un  cachet,  où  était  gravée  Veuns 
Victrix:  et  qu'à  la  bataille  de  Pharsale  il  donna 
ce  mot  aux  soldats,  comme  Pompée  celui  tVHer- 
ailes  Inmctiis. 

Au  sujet  de  Yénus-Yictrix  dont  le  surnom  était 
analogue  avec  celui  â''Anaitis  du  Nord  de  l'Asie, 
consultez:  a)  W.  Engel,  son  ouvrage  sur  Chypre, 
(Gesch.  V.  Kypros.  II  vol.  Berlin.  1841)  II,  209. 
—  b)  Otfried  Énller,  Handb.  der  Arehiiologie,  376, 
G.  —  c)  Pohjb.  XVII,  2,  qui  dit  qu'à  Argos  et 
Pergame  on  l'appellait  Ni];tp}wros.  —  d)  E.  Ger- 
hard, Griech.  Mythol.  Berlin,  1854-55,  T.  1.  p. 
398.  §  371.  Observ.  4.  —  e)  Fanofka,  Terrac.  20,-2. 

Quant  à  M.  Mcttius  nous  savons  qu'il  était 
originaire  de  lyanuvium,  ce  qui  est  confirmé  par 
la  présence  de  Junmi  Hoapita  sur  ses  médailles.  — 

L'an  4-4  av.  J.  C.  a  eu  aussi  lieu,  sous  le  con- 
sulat de  Jules-César  et  d'Antoine,  la  révision 
générale  de  l'Empire  que  le  Sénat  avait  ordonné 
de  faire  à  3  grecs:  Khiwdoxcs,  Tlitodcii  et  Polyclite. 
=1  Voy.  S.  Séstrenceivicz  de  Boyusz,  Eech.  hist.  sur 
l'orig.  des  Sarmates,  Esclavons  et  Slaves.  St. 
Pétersbourg.  1812,  in-S°.  Vol.  II,  p.  317,  ch.  XXIV, 
§  19.   — 

An  44  av.  J.  C. 
66)  CAESAR-DICT  QVART.  Même  tête 
laurée,  à  dr.  Derrière  le  bâton  d'Augure.  Çî"  :  M  • 
METTIVS.  iwnon.- Sospita  dans  un  char  à 
deux  chevaux  au  galop,  à  dr.  tenant  un  bouclier 
et  lançant  im  javelot.  R"*.  =  30  fr.  ■ —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  Jules-César,  p.  11.  n!*  36.  — 
Idem,  méd.  Cons.  p.  216.  PI.  XXVIII,  n?  5. 
{f.  Mettià)  =  40  fr.  —  Pemekoke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  171,  lot  n?  785.  Vend.  9  sh.  [Bird].— 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  183,  n?  1463. 
Vend.  18  sh.  [Basseggio].  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  319,  n?  1171.  R*.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  18,  n?  307.  Vend. 
35  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  K.  n"  813.  Vend.  15 
fr.  _  Cat.  Gcssellin  (Paris,  1864)  p.  19,  lot 
n?  254.  (avec  M-METT.)  Vend.  6  fr.  45  c.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843),  {f.  Julia)  p.  109.  n?  39.  PI.  XXIII, 
fig.  28.  =  4  piastre.  =  RR.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  84.  =  20  fr.  — 

Kote.  Sur  la  Jimon  Sospita  ou  Junon  Romaine 
dont  le  véritable  titre  était:  Jmio-Lmnnina  Curitis 
Sospitn  Capi'otnia,  consultez:  a)  Cicero,  de  Nat. 
Deorum,  I,  29.  —  b;  Yarr.  LL.  5,  IG,  64.  — 
c)  Fmdar.  01.  7,  83.  Kem.  10.  22.  —  d)  Spanheim, 
Call.  Pall.  35.  —  e)  Fanofka,  Terrac.  p.  42  et  sqq. 


—  f)  E.  Gerhard,  Griech.  Myth.  Berlin.  1854-55. 
T.  I.  p.  195.  §  220.  Obs.  4.  —  Ihid.  T.  II.  p.  297. 
§§  980.  981.  Obs.  1—7.  —  g)  Pour  la  Jtmo  Capro- 
tma:  aa)  Fanofka,  Terrac.  PI.  X;  —  comp.  bb)  Ott- 
fried  Mnller:  ,,Ziegenopfer  zu  Korinth,  Orchom. 
u.  Dorier,  I,  399.  — 

An  44  av.  J.  C. 

66)CAESAR-IMPER.  Tète lam-ée de  Jules- 
César,  à  dr.  p^  :  Vénus  Nicéphore  debout  à  g. 
Derrière  elle  un  bouclier,  et  la  légende  :  •  •  M  ET- 
TIVS-B.  —  (Type  du  n!'  64,  sans  le  lituus  et 
le  simpule  derrière  la  tête  de  Jules-César).  — 
R-*.  =  25  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  215. 
PI.  XXVIII,  n?  3  (/".  Mettia)  =  15  fr.  — 
Cat.  Mestre  (Paris,  1857)  p.  20,  n?  287.  Vend. 
50  fr.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londi-.  1861. 
p.  14,  n?  270.  Vend.  10  sh.  6  d.  —  Cat.  Fon- 
TANA  (Paris,  1860,  p.  18,  n"  303 bis:  2  pièces, 
avec  les  lettres  :  A.  ;  D.  Vend.  15  fr.  —  Cat. 
DE  Moustier  (Paris,  1872)  n?  26.  Vend.  13  fr. 

—  Cat.  Gaeelentz  (Altenboirrg,  1830)  p.  40, 
n?  19.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  59,  n?  9396.    Vend. 

1  fl.  30  kr.  (Ex.  avec  la  lettre  A  au  revers).  -- 
Cat.  Jul.  Sameon,  (Naples,  s.  a.)  p.  26,  n?  395 
(avec  la  lettre  A).  Vend.  C".  =  10  fr.  —  Ibid. 
n?  396  (avec  la  lettre  E).  Vend.  C^  =  6  fr.  - 

An  44  av.  J.  C 

67)  CAESAR-IMPER.  Même  tête  laurée,  à 
dr.  g;':  M-M  ETTIVS.  Pallas  Nicéphore  r  debout, 
et  la  lettre,  M.  —  R"*.  =  15  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  11,  n?  35.  ==  15  fr.  —  Rol. 
et  F.  CAT.  R.  n?807.  =  5  et  8  fr.  —  Cat.  Gos- 
sellin (Paris,  1864),  p.  19,  lot  du  n"  251.  Vend. 

2  fr.  50  c.  —  Cat.  de  la  coll.  du  Q\c  Henri 
Stecki  (réd.  joar  Lcop.  Ilanibm-ger,  Francf.  s. 
1.  M.,  1873)  p.  196,  n''4543.  Vend.  11  fl.  30  kr. 

68)  Sine  epigr.  Tête  lanrée  de  Jules-César, 
à  dr.  entre  une  branche  de  laurier  et  im  caducée. 
Çf'rLLIVINEIVSREGVLVS.  Taureau  furieirx 
courant,  à  di'.  - —  (Frap.  après  sa  mort).  - —  R*. 
=  20  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  187,  PI. 
XXIV,  (fam.  Livineia) ,  n"  6.  =  12  fr.  - 
Idem  (Impér.)  T.  1.  n?29.-  Cat.  H.  P. Borrell, 
Londr.  1852,  p.  65,  n?  633.  Vend.  18  sh. 
[Webster].  —  Cat.  Thomas,  Londi-.  1844,  p.  93, 
lot  n?  667.  Vend.  15  sh.  [Bimbiuy].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  160,  n?  1315.  Vend. 
5  V2  sh,  [Cirrt].  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788) 
p.  319,  n"  1168.  — Cat.Fontana  (Paris,  1860) 
p.  35,  n"  677.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  Commar- 
mond  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  23,  n?335. 
Vend.  17  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870)  p.  15,  n?  168.  Vend.  4  fr.  70  e. 

—  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  819.  Vend.  4,  8  et 
12  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  n?  515. 
Vend.  16  fr.  — Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872) 
n"  22.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  19,  n?  249.  Vend.  6  fr.  85  c.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 

.      2 
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p.  107,  n"  23.  PI.  XXVIII,  u"  0.  =  1  piastra. 

—  MioNNET,  inéd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  =  6  fr. 

—  Cat.  L.  Wf.lzl  de  Wellenhei.m  (Vienne, 
18441  T.  II,  p.  59,  n"9394.  Vend.  3  fl.  —  Cat. 
JuL.  Sambox  i^Naples,  s.  a.)  p.  23,  n?  348.  Vend. 
C-.  =  10  fr.  —  Poids,  73  gi-ains.  — 

An  37  av.  J.  C. 
G9)  Sine  epigr.  Même  tête  de  Jules-César 
luiuTc,  à  di-.  p^:  Q-VOCONIVS-VITVLVS-Q- 
DESIGN.  Toau  marcliant  à  g.  Dans  le  champ 
S-C.  ~  R\  --  20  fr.  —  CoHEX,  mcd.  Con.s. 
p.  336,  PI.  XLII  {f.  Voconia)  n!'  1.  -=  12  fr. 

—  --  Idem  (Impér.)  T.  1.  u?  44.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  93,  lot  n"  668.  Vend.  13 '/.^  sli. 
[Hoffmann].  —  Cat.  C.  W.  Losoo.mbe,  liondi-. 
1855,  p.  65,  lot  n*  681.  Vend.  5'y„  sh.  [Stuart]. 

—  Cat.  Campaxa,  Londr.  1846,  p.'l82,  n?  1455. 
Vend.  8'/4  sli.  [Easseggio].  —  Cat.  W.  Chaffer.s 
JUN.  Londi-.  1853  (Old  Bond  Street,  20),  p.  16, 
n?  348.  Vend.  6  sli.  —  Cat.  Foxtaxa  (Paris, 
1860)  p.  26,  n"  483.  Vend.  19  fr.  50  c.  —  Cat. 
n'ExxERY,  p.  320,  n?  1178.  —  Rol.  et  F.  cat. 
K.  n"  820.  =  18  fr.  —  Cat.  Gré.vu  (Paris,  1869) 
n?  516.  Vend.  12  fr.  —  Cat.  de  Moustieb 
(Paris,  1872),  n"  29.  Vend.  15  fr.  —  Cat. 
Gabelextz  (Altenbom-g,  1830)  p.  41.  n!*  26. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fanr.  di  Roma 
(Napoli,  1843)  p.  107,  n"  24.  PI.  XXIII,  n!"  16. 
îl.  ^  2  piastre.  —  C.\t.  Gossellix  (Paris, 
1864)  p.  20,  n"  262.  Vend.  7  fr.  05  c.  —  INIioxxet, 
Méd.  Rom.  T.  1.  p.  85.  -=  12  fr.  — 

70)  DIVI-IVLI.  Têtelaurée  de  Jules-Cé- 
sar, à  di'.  Derrière,  le  lituus.  —  Ç,':Q'VO- 
CONIVS-VITVLVS.  Veau  marcliant  à  gauche. 

—  R^.  —  Prix  ordiu.  20  fr.  [Très  souvent  four- 
rée]. —  CouEX,  méd.  Cons.  p.  336,  PI.  XLII, 
n"  2.  (/•.  Voconia)  =  20  fr.  —  Ide.m,  (Im- 
per.) T.  1.  n?  45.  —  Cat.  Pembkoke,  Londr. 
1848,  p.  171,  lot  n'.'  787.  Vend.  6  sh.  [Wlielan]. 

—  Cat.  w.  Cuaffers  jun.  Londr.  1853,  p. 
16,  n"  347.  Vend.  8  sh.  —  Cat.  W.  S.  Lincoln, 
Londr.  1861,  p.  3  (de  riutroduction).  Vend.  3sh. 
6  d.  —  Cat.  Foxtaxa  (Paris,  1860)  p.  26, 
nV  484.  Vend.  19  fr.  50  e.  —  Cat.  Gosrellin 
(Paris,  1864)  p.  20,  n"  261.  Vend.  7  fr.  05  c. 

—  Cat.  Gabelextz  (Altcnhourg,  1830),  p.  41, 
n"  25.  —  Riccio,  Mon.  d.  Ani.  f.  di  Roma  (Xa- 
iwli,  1843),  p.  111,  u!'  49.  PI.  XXIII,  n"  38.  -= 
Kit.  ^=  3  piastre.  —  Mioxxet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  85.  =  12  fr.  —  (Il  exi.stc  une  pièce 
ÏA\xs»Q  restituée  par  Vespaaien.  Voy.  Mioimet, 
Ihiu.  1.  c)     - 

An  44  av.  J    C. 

71)  CAESARDICT-PERPETVO.  Tèio 
laiiréecl  voihMMlcJiiles-Cé.Mir,àdr.  Ç^'  C-MARI- 
DIANVS.  Vénus  debout  à  gauche,  Iviiaut  une 
Vict<iLro  et  un  bouclier.  A  ses  pieds  un  globe. 
R".  =  30  fr.  -  CoiiEN,  méd.  Cous.  p.  160. 
PI.  XVI,    n"  3.    (f.   Cossutia)   =  35  fr.  - 


Ide.m  (Impér.l  T.  1.  n?  23.  —  Cat.  Campana, 
Londi-.  1846,  p.  166,  lot  n"  1348.  Vend.  1  £. 
6  sh.  [Cureton].  —  Cat.  C.  W.  Loscombe, 
Londr.  1855,  p.  65,  lot  n"  679.  Vend.  1  £. 
97.3  sh.  [Webster].  —  W.  S.  Lincoln  Cat. 
Londr.  1861,  p.  181.  n"  4163.  Vend.  2  sh.  6  d. 
—  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  812.  Vend.  8,  12,  20 
et  40  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872) 
n'.'  19.  Vend.  3  fr.  —  Riccio,  Mou.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Xap(di,  1843)  p.  110,  n"  44. 
Pi.  XXIII. u" 33. RR.  -=  3 piastre.  —  Mioxxet, 
Mé.l.  Rom.  T.  1.  p.  84.  =  6  fr.  —  Cat.  Jul. 
Sambox  (Xaples,  s.  a.)  p.  16,  n?  261.  A'"end.  C*. 
=  15  fr.  — 

An  4  4  av.  J    C 

72)  Même  pièce  avec  la  tête  de  Jules- 
César  laurée  et  voilée  et  la  légende  :CAESAR- 
DICT-IN-  (.sicl)  PERPETVO.  ^':C-MARI- 
Dl  ANVS.  Vénus  debout  comme  au  u"  précédent. 
R^  =  25  fr.  —  CouEX,  T.  VII,  (Suppl.)  p.  2, 
n?  1.  =  20  fr.  —  Idem,  méd.  Cons.  f.  Cossutia. 
PI.  XVI,  n'.'  3.  =  30  fr.  —  Cat.  d'Exnery 
(Paris,  1788)  p.  319,  n"  1169.  R»*.  —  (Le 
gi-and  Astérisqtie  chez  d'Emiery  désigne  la 
plus  gi-aude  rareté).  —  H.  Hoff.maxx,  (Bull, 
pér.)  1862,  Livr.  n?  7,  fam.  Consul,  n'.'  527. 
Vend.  C-.  =  12  fr.  —  Cat.  Gossei.i.ix  i  Paris, 
1864),  p.  19,  lot  n"  250  (avec  CAESAR-DIC- 
IM-PERPETVO)  Vend.  6  fr.  85  c.  —  Riccio, 
Mou.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  110,  n"  44.  PI.  XXIII,  n!'  33.  RR.  =  3  pi- 
astre. —  MioNNET,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  = 
12  fr.  — 

Au  44  av.  J.  C. 

73)  CAESARDICT-IN-PERPETVVM. 
Tête  laurée  et  voilée  de  Jules-César,  à  dr. 
Pi":Même  revers  qu'au  u'.'  précédent.  —  R'.  = 
50  fr.  —  CoHEX,  méd.  Cons.  p.  115,  (sans  fig.) 
=  40  fr.  —  Idem,  T.  VII  (Suppl.)  ]).  2,  n'.'  2. 
=  30  fl-.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  84. 
-=  24  fr.  — 

An  44  av.  C.  J. 

74)  CAESAR-PARENS-PATRIAE.  Tèic 
voilée  el  laurée  de  Jules-Cé.sar,  à  dr.  entre  le 
bâton  augurai  et  le  bonnet  des  Flamines.  ^  : 
C-COSSVTIVS-MARl  DI ANVS-A-A-A-F-F.  en 
4  lignes  (pii  se  croiscni.  R'\  =-^  25  fr.  —  Cohen. 
méd.  Cons.  (f.  Cosstdia]  PI.  XVI,  u?  2.  = 
20  fr.  —  Idem,  (Impér.)  T.  1.  n"  22.  —  Pkm- 
uroke  cat.  liondr.  1848,  p.  171,  lot  n"  78(). 
Vend.  7 '/s  sh.  [Whelan].  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  n.  12,  n'.'  165.  Vend.  20  fr.  — 
Ihid.  p.  34,  n  676.  —  Ramit.s,  Cat.  Mus.  r. 
Dan.  Il  64.  Cat. de Molstieh, (P;uis,  1872 
n"  18.  Vend.  6  fr.  —  C  J.  Thomsen  Cat. 
(Copenh.  1866)  p.  36,  n?  448.  Kare.  -  Cat. 
(îossELLiN  (Paris,  1864)  p.  19, lot  n"250.  Vend. 
6  fr.  85  c.  -  Cat.  d'Ennkuv  (Paris,  1788) 
n"  1165.        RoL.  ET  F.  cat.  u.  u"  811.    Vend. 
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10,  15  et  20  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Livr.  n?  3,  p.  39,  n"  153.  Vend.  C'.  = 
15  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Aut.  fam.  di  Roma 
(Napoli,  1843)  p.  111,  n"48.  PI.  XXIII,  %.  37. 
R.  ^  2  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  83.  =  6  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  16,  n°  260.  Vend.  C^  =  8  fr.  —  Poids, 
1  gi-os  2  grains.  — 

An  44  av.  J.  C. 

75)  CAESAR-DICT-PERPETVO.  Même 
tète  laurée,  à  dr.  p":  L-BVCA.  Vénus  assise  à 
di'oite,  tenant  vme  petite  Victoire  et  la  haste 
pure.  R'*.  =  15  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  11. 
PI.  II,  vH  16,  (/".  Aemilia)  =  20  fr.  —  Idem 
(Impér.)  T.  1.  n?  26.  —  Cat.  C.  W.  Loscomre, 
Londi-.  1855,  p.  65,  lot  n"  676.  Vend.  11  sli. 
[Eastwood].  —  Cat.  d'Ennery,  (Paris,  1788) 
n?  1160.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845, 
AU.  des  Ai-ts)  p.  23,  n"  333.  Vend.  10  fr.  50  c. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  18.  n"  246. 
Vend.  (2  ex.)  =  7  fr.  90  c.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  u?  800.  Vend.  8  et  15  fr.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  110, 
n"  43.  PI.  XXIII.  n"  82.  R.  =  1  piastra.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  -=  6  fr.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  58,  n!  9388.  Vend.  2  fl.  31  kr. 

—  Cat.  de  M.  Heimbûrge  de  Jena  (Francf. 
s.  1.  M.  1872)  réd.  par  L.  Hamburger,  p.  9,  u? 
295.  7  fl.  30  kr.  — 

Reiuarqne.  La  légende  de  l'Avers  de  cette 
nit'daille  peut-être  diver.gement  disposée.  — 

An  44  av.  J.  C. 

76)  CAESAR-DICT-  ou  DIC-  (sic!)  PER- 
P  ETVO.  —  Tète  laurée  de  Jules-César,  à  droite. 
P':  L-BVCA.  Vénus  Nicéphore  deboiit.  R'.  — 
10  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  11.  PL  II,  n'.' 
15.  Aemilia.  =  10  fr.  —  Idem,  (Impér.)  T.  1. 
n?  25.  —  Cat.  Gossellin,  (Paris,  1864)  p.  18, 
n?  245.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  5,  n"  15.  Vend.  5  fr.  — Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  u?  1161.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  x£  20.  Vend.  6  fr.  —  Riccio, 
Mon.  d.  Ant.  f.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  110, 
n?  41.  PL  XXIII,  n"  30.  R.  =  1  piastra.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  =  6  fr.  — 
Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  5,  n?  98. 
Vend.  C^  =  4  fr.   - 

An  44  av.  J.  C. 

77)Même  tête  et  même  légende.  5!':L-BVCA. 
Caducée  et  faisceaux  en  sautoir;  en  haut,  un 
globe  ;  en  dessous  une  hache  ;  à  côté  deux  mains 
jointes.  R".  =  30  fr.  —  Cohen,  méd.  Coas.  p. 

11,  PL  II,  n"  17.  f.  Aemilia.  =  25  fr.  — 
Idem,  (Impér.)  T.  1.  n"  27.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  92,  lot  u"  666.  Vend.  16V4sh. 
[Whelan].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p. 

12,  n"  72  (lot  de  3  p.)  avec:    CAESARO-T- 


PERPETVO  àl'^m-s.  Vend.  ôVg  sh.  [Ba.s- 
seggio],  =  chaque  p.  —  Cat.  C.  J.  Thomsen 
(Copenh.  1866)  p.  36,  n"  445.  Bare.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  n"  810.  Vend.  25  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  5,  n"  16  (passe).  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n"  21.  Vend. 
6  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  n?  1162. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  19 ,  lot  n? 
247.  Vend.  3  fr.  65  c.  —  Riccio  (édit.  de  1843) 
p.  110,  n"  42.  PL  XXIII,  n"  31.  R.  =  2  piastre. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  =  6  fr. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  58,  n'.'  9387.  Vend.  1  fl.  29  kr. 

—  Arneth  (Mus.  de  Viemie)  n'.'  21.  —  Cat. 
Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  5,  u?  99.  Vend. 
CV  =20  fr.  — 

78)  Autre  exemplaire  de  la  même  médaille, 
mais  sans  légende  du  côté  de  la  tête.  —  R*.  == 
40  fr.  —  Inconnue  à  Cohen.  —  Voy.  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864)  p.  19,  n?  247 bis. 
Vend.  3  fr.  65  c.  !  — 

An  44  av.  J.  C. 

79)  CAESAR-DICT-PERPETVO.  Tête 
laurée  et  voilée  de  Jules-César,  àdr.  ^-.P-SE- 
PVLLIVS-MACER.  Vénus  debout  à  gauche, 
tenant  une  Victoire  et  la  haste  pure,  au  bas  de 
laquelle  est  un  bouclier.  R^.  =  15  fr.  —  Cohen, 
Méd.  Cons.  p.  293.  PL  XXXVII,  n"  8.  f.  Se- 
pullia.  =  8  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  n"  39. 
=  8  fr.  —  Cat.  Pembroke,  Londr.  1848,  p. 
171,  n?  786.  Vend.  7V2sh.  [Wlielau].  —  Cat. 
Thomas,  Louck.  1844,  p.  93,  lot  669.  Vend. 
15  sh.  [Whelan].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,p.l86,  n"l481.Vend.  8V2sh.[Basseggio_]. 

—  Cat.  h.  p.  Borrell,  Loudi-.  1852,  p.  65, 
lot  n"  634.  Vend.  10  sh.  [Nightingale].  — 
Cat.  c.  W.  Loscombe,  Londr.  1855,  p.  65,  lot 
677.  Vend.  17  sh.  [Eastwood].  —  Cat.  W. 
Chaffebs  .tun.  Londr.  1853 ,  p.  16,  n?  344. 
Vend.  12 et6  sh.  —  Cat.  W.  S.  Lincoln,  Londr. 
1861.  (p.  de  l'Index,  sans  n?)  Vend.  10  sh.  6  d. 

—  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  814.  Vend.  5 ,  8  et 
15  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  20, 
n?  259.  Vend.  4  fr.  75  c.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  35,  n!"  680.  Vend.  10  fr.  — 
Ibid.  (f.  SepuUia)  p.  23,  nî'413.  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  17,  n"  201. 
Vend.  5  fr.  50  c.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  n"  1175.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  n"  28.  Vend.  9  fr.  —  Ramus,  Cat.  Mus. 
r.  Dan.  n?  57.  —  Cat.  Commarmond  (Paris, 
1845,  Alliance  des  Arts)  méd.  Rom.  p.  23,  n? 
330.  Vend.  11  fr.  50  c.  —  Riccio,  ]\Ion.  délie 
Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  207,  n"  1. 
PL  XLIIL  fig.  2.  —  C.  =  8  carlini.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  =  6  fr.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  T.  II.  p.  59,  n'  9402.  Vend.  1.  fl.  40  kr. 
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80)  Même  pièce,  la  tête  laiirée,  mais  non 
voilée.  W.  =  10  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  293.  PL  XXXYII,  n"  6.  f.  Sepullia.  = 
8  fr.  —  Idem,  (Impér.)  T.  1.  n"  40.  =  8  fr. 
(Sur  cet  exempl.  au  bas  de  la  haste  piu-e  est  une 
étoile).  —  Cat.  W.  Chaffers  jvx.  Londr.  1853, 
p.  16,  n?  349.  Vend.  6  sh.  —  Cat.  Foxtana 
(Paris,  1860)  p.  23.  n?  411.  Vend.  8  fr.  — 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  20,  n"  257. 
Vend.  4  fr.  20  c.  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
NosT  (Paris,  1870)  p.  17,  n?  200.  Vend.  5  fr. 
50  c.  —  EoL.  ET  F.  CAT.  R.  u?  815.  Vend.  5 
et  8  fr.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862, 
Li^T.  n?  8,  Emp.  Rom.  n?  9.  Vend.  C^.  =  8fr. 
—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843)  p.  110,  n"  45.  PI.  XXIII,  n"  34. 
R.  =  1  piastra.  — • 

81)  CAESAR'IMP.  Tête  laurée  de  Jules- 
César,  à  dr.  Den-ière,  une  étoile.  —  Çi":  P-SE- 
PVLLIVS'MACER.  Môme  type  qu'au  u?  79, 
mais  au  bas  de  la  haste  pure  une  étoile.  R"*.  = 
15  fr.  —  CoHEX,  méd.  Cons.  PL  XXX VII,  n?  4 
=  8  fr.  —  Idem  (Tmpér.)  T.  1.  n?  41.  —  Cat. 
Lixcoj-N,  Londr.  1861.  Vend.  15  sh.  —  C.\t. 
Beleet  de  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  20, 
n?  220.  Vend.  10  fr.  50  c.  —  Cat.  Gosselein 
(Paris,  1864)  u?  258.  Vend.  4  fr.  20  c.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  35,  n?  681.  Vend. 
10  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
^^apoli,  1843)  p.  207,  n"  1.  PL  XLIII,  n?  1. 
C.  =  6  earlini.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.) 
1862,  Livi-.  n?  4.  p.  67,  n?  413.  Vend.  C^  == 

5  fr.  —  F.  J.  Wesener,  vente  publique  à  Ber- 
lin (1865,  le  23  Octobre),  voy.  le  cat.  p.  398, 
lot  n?  3338.  Vend.  6  silb.gjos.  —  Cat.  R.  Wil- 
denstein  (réd.  par  Adolphe  Hess),  Francfort. 
1875,  p.  8,  n?  282.  Vend.  11  Mark,  50  Pf.  — 
Cat.  de  M.  IIeimbvrge  de  jena  ( Francf.  s.  1.  INL 
1872)  réd.  par  L.  Hamburger,  p.  9.  n?  296. 
Vend.  1  fl.  48  kr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  59, 
n?  9400.  Vend.  1  fl.  12  kr.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon  (Xaples,  s.  a.)  p.  35,  n?  512.  Vend.  C.  = 

6  fr.  — 

82)  CAESAR-IMPER.  Tête  laiirée  de  Ju- 
les-Cé.sar,  à  dr.  Ç^  :  P-SEPVLLIVS-MACER. 
Vénus  debout  à  {rauche,  tenant  une  Victoire  et 
la  haste  pure,  au  bas  de  la([uelle  est  une  étoile. 
R».  =-  15  fr.  —  CoiiEN,  (Méd.  Coas.)  p.  293. 
PL  XXXVII,  n"  5.  f.  Sepullia.  =  12  fr.  — 

83)  CLEMENTIAECAESARIS.  Temple 
à  quatre  colonnes.  Çl' :  P-SEPVLLIVS-MACER. 
Cavalier,  avec  un  bounci,  coiidiii.-faiit  dviix  cbo- 
vaux  à  droite  et  tenant  un  fouet  ;  dans  le  champ, 
derrière,  ime  couronne.  R".  -=  90  fr.  —  Coiikn, 
méd.  Cons.  p.  294  (f  Sepullia)  PL  XXXVII, 
n?  10.  =  60  fr.  -  Cat.  Fostana  (Paris,  18G0) 
p.  23,  n?  414.  Vend.  75  fr.  —  Cat.  Cami'ana, 
Londr.  1846,  p.  12,  lot  (de  3  p.  dif.)  n"  75. 


Vendu  chaque  pièce  10'/,  sh.  [Biu-gon].  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  108,  n"  224.  -- 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli, 
1843)  p.  207,  n"  4.  PL  XLIII,  n?  4.  —  RR.  = 
4  piastre.  —  Cat.  d'Ennerv  (Paris,  1788) 
p.  320,  n?  1176.— R*.  —  MioNNET,méd.  Rom. 
T.  1.  p.  84.  =  12  fr.  —  Cat.  Rollin  père 
(Paris,  1811)  p.  9.  — 

îfote.  Pièce  très-rare  qui  manque  dans  les 
plus  grandes  collections.  —  Consultez  aussi: 
Plfii.  vol.  VII,  p.  26.  —  Idem,  lib.  II,  7.  —  Ctc. 
Legg.  II,  23.  —  Tirg.  Ae».  IV.  173  et  sqq.  —  Liv. 
XXVII,  XXV.  —  Klansmi,  Aeneasunddie  Penaten. 
II  vol.  Hamb.  et  G.  1839.  p.  1070.  — 

84)  CAESAR-PARENS-PATRIAE.  Tête 
laurée  et  voilée  de  Jules-César,  entre  l'apex  et 
lelituus.  P»:  P-SEPVLLIVS-MACER.  Cavalier 
en  coiu'se,  avec  un  bonnet,  conduisant  deux  che- 
vaux à  droite  et  tenant  un  fouet  ;  dans  le  champ, 
ime  coiu-onne.  R®.  =  100  fr.  —  Médaille  in- 
édite du  Cabinet  de  France.  —  Voy.  Cohen, 
Méd.  Cons.  p.  293.  f.  Sepullia,  PL  XXXVII, 
n?  9.  =  50  fr.  — 

Note.  Sur  le  Revers  des  deux  dernières  mé- 
dailles que  je  viens  de  décrire,  on  ne  vdit  jamais 
autre  chose  qu'  une  couronne  derrière  le  cavalier, 
et  non  une  palme  de  plus  comme  prétendent  cer- 
tains auteurs.  Une  palme  se  trouve  au  revers 
de  la  pièce  appartenant  à  la  même  famille  et  à 
celle  d'Antonia,  gravée  dans  Cohen.  (Méd.  Cons.) 
PI.  XXXVII,  fig.  U,  de  la  f.  Sepullia.  et  décrite 
incorrectement  ihùl.  à  la  page  294  (12)  :  —  où  au 
lieu  de  dire:  ,,(!ims  le  champ  une  palme"  il  est  dit, 
par  erreur,  ,,?())«  couronne".  — 

An  47  av.  J.  C. 
85)  C-CAESAR-IMP-COS-ITER.  Tête 
de  Vénus,  à  dr.  ^: A-ALLIENVS-PRO-COS. 
Homme  nu,  debouf,  le  bras  gauche  enveloppé 
d'un  manteau,  tenant  la  triquctra  de  la  main 
droite  et  j^osant  le  pied  sur  une  proue  de  vaisseau. 

—  R*.  =  90  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  15. 
f.  Alliena,  PL  II,  u?  1.  =  80  fr.  —  Pem- 
BROKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  170,  n?  784.  Vend. 
1  ^.  11  .sh.  [Curt].  —  Cat.  Camfana,  I,ondr. 
1846,  p.  160,  n!'  1316.  Vend.  3  £.  1  sh.  [Curt]. 

—  C.  \V.  Loscombe,  Cat.  Londr.  1855,  p.  64, 
n?  663.  Vend.  3  £.  [Curt].  —  Ibid.  nf  664. 
Vend.  3  £.  1  sh.  [Webster].  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1862,  Li\T.  n?  1,  Cons.  n?  18.  Vend. 
C.  =  80  fr.  —  C^  =  65  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana  (Paris,  1860)  p.  6,  n?  18.  Vend.  79  fr.  — 
RoL.  ET  F.  cat.  r.  n!  198.  Vend.  50  fr.  et  Tr.  B. 
=  120  fr.  —  Cat.  Bei.let  de  Tavernost 
(Pai-is,  1870),  p.  12,  n?  119.  Vend.  40  fr.  — 
Riccio,  ^lon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  iXapoli. 
1843),  f.  Alliena,  p.  11.  VIL  Imn.  p.  108. 
n"  31.  PL  m,  n"  1.  Ibid.  PL  XXIII,  n"  22, 
RRR.  =  10  piastre.  —  Cat.  Gosselmn  (Paris, 
1864)  p.  15,  n"  186.  Vend.  5  fr.  25  c!  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  17.  =  40  fr.  — 
Cat.  Jue.  Sambon  (Naplcs,  s.  a.)  p.  5,  n?  102. 
Vend.  C  =  80  fr.  — 
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Note.  M.r.\e  n\a,\-(ivà&  Campana  de  Cavellt,  en  fai- 
sant des  fouilles  dans  la  ria  Appia  et  Latiua, 
en  1839,  a  découvert  plusieurs  tombeaux  appar- 
tenant à  la  famille  plébéienne  Allieiia,  dont  la 
description  a  été  publiée  à  Rome,  en  1840. 

Aluns  Anienus  était  proconsul  de  Jules-César 
en  Sicile.  —  EcJchel  avait  cru  que  le  mot  Allienus 
était  un  surnom  ;  mais  d'après  les  inscriptions 
découvertes  par  Mr.  le  marquis  Campana  il  est 
devenu  évident  qu' Allienus  est  un  nom  de  fa- 
mille. — 

Je  ne  piùs  me  dispenser  ici  de  rendi-e  hom- 
mage et  de  faire  les  plus  grandes  éloges  de  la  rare 
et  sutlime  collection  de  monnaies  et  médailles 
grecques  et  romaines,  qui  appartenait,  avant 
1846,  à  l'illustre  marquis  Campana  de  Ca- 
velli  à  Rome.  Ayant  épuisé  tous  les  moyens 
pour  me  procurer  im  catalogue  [avec  prix)  de 
la  vente  de  cette  collection,  qui  a  eu  lieu  à  Lon- 
dres, en  1846  (catalogue,  que  j' ai  acquis  depuis 
par  l'obligeant  intermédiaii'e  de  M.  Schoberl, 
secrétaire  des  Mrs  :  Sotheby,  Wilkinson  and 
HoDGE,  13,  Wellington  Street,  Strand,London), 
je  me  suis  adressé  directement  à  JIi-.  le  marquis 
de  Campana,  croyant  en  avoir  im  exemplaire. 
Mr.  le  marquis  me  répondit  à  ce  sujet  de  Florence 
à  Genève,  par  une  lettre  dans  laquelle  il  me  donne 
des  détails  très  curieux  sur  sa  collection.  Pour 
être  agréable  à  mes  Lecteurs  et  dans  l'intérêt  de 
la  science,  je  crois  utile  de  la  reproduire  ici  en 
entier  : 

Florence,  9  Nov.  1875. 

,,J'ai  été  enchanté  de  recevoir  de  Vos  bonnes 
nouvelles  et  je  Vous  ai  à  rcmci'cier  du  bon  sou- 
venir que  Vous  gardez  de  moi.  J'ai  retardé  2  ou  3 
jours  à  répondre  à  Votre  aimable  lettre  du  2  cou- 
rant ayant  employé  ce  temps  à  poxisser  des  re- 
cherches pour  retrouver  le  catalogue  de  la  vente 
de  mes  médailles  à  Londres,  où  je  me  rappellai 
avoir  noté  au  moins  les  prix  des  pièces  plus  re- 
marquables ;  j'ai  bien  retrouvé  un  exemplaire 
imprimé  du  catalogue  dont  il  s' agit,  mais  mal- 
heureusement ce  n'était  pas  la  pièce  qui  pouvait 
satisfaire  à  vos  désirs.  .A.u  reste  il  ne  doit  pas 
Vous  étonner  que  ces  notes  aient  pu  aller  per- 
dues après  30  ans  et  à  travers  tant  de  voyages 
que  j'ai  fait  en  Eui'ope.  Cependant  comme  je 
ne  désespère  pas  de  les  retrouver  je  Vous  fais 
promesse  de  Vous  en  donner  communication  dès 
qu'il  me  sera  possible. 

En  attendant  dans  le  cas  que  dans  vos  publi- 
cations numismatiques  vous  vouliez  me  faire 
l'honneur  de  parler  même  en  passant  de  mes 
collections,  je  Vous  prie  d'avoir  sous  les  yeux 
les  observations  suivantes  : 

10.  Que  la  collection  de  Londres,  vendue  en 
1846,  bien  qu'assez  riche  dans  différentes  branches, 
n'était  formée  que  des  duplicats  d'une  collection 
bien  plus  précieuse  et  vaste  que  je  gardai  dans 
mou  musée.  Seulement  pour  rendre  la  vente  de 
Londres  plus  intéressante,  je  l'avais  enrichie  de 
quelques  médailles  uniques  et  inédites  dont  je 
m'étais  privé. 

2".  Qu'on  ne  doit  pas  être  surpris  si  une  col- 
lection composée  de  duplicats  fut  cependant  si 
remarquable  et  si  nombreuse,  car  ma  grande 
collection  avait  été  formée  de  plusieurs  cabinets 
de  médailles  (dont  plusieurs  princiers")  qui 
avaient  été  fondus  dans  le  mien ,  où  n'avait 
coulé  que  la  crème  puisée  de  tovite  part.  Ainsi 
s'explique  comment  une  collection,  telle,  qui  fut 
vendue  à  Londres,  avait  pu  partir  de  la  collection 
mère,   sans  lui  faire  du  tort  et  sans  l'amoindrir 


nullement.  Il  serait  trop  long  de  Vous  citer 
même  les  plus  remarquables  de  ces  collections 
privées  qui  furent  englouties  par  la  mienne.  Je 
me  borne  à  Vous  signaler  celle  du  Prince  Albaiii, 
qui  était  devenue  célèbre  par  les  travaux  nu- 
mismatiques de  Winkelmann  et  du  père  Garonni, 
et  qui  me  fut  vendue  toute  entière  à  la  mort 
du  cardinal  Albani ,  le  dernier  de  sa  race.  Je 
vous  citerai  la  collection  (V AHenhoM-g  en  Saxe, 
dont  peut-être  vous  possédez  le  catalogue  im- 
primé de  Gahelentz,  et  dont  la  crème  est  coulée 
dans  mes  mains.  Je  ne  vous  parlerai  pas  de  la 
riche  collection  du  Comte  Rasponi  de  Ravenne, 
du  Commandeur  Acqua  de  la  Marca  d'Ancône,  de 
Raffaele  Barons  de  Naples,  de  Pietro  Rusca  de 
Florence ,  du  haron  Recupero  de  Sicile  et  de  tant 
d'autres  plus  ou  moins  célèbres,  qui  sont  venues 
enrichir  la  mienne,  dont  j'avais  trouvé  les  pre- 
miers éléments  formés  par  mon  père  ,  et  qui 
s'est  toujours  accrue  et  complétée  par  les  trou- 
vailles de  fouilles  faites  à  Rome  et  ailleurs,  ainsi 
que  par  des  échanges  faits  avec  d'autres  collec- 
tionneurs ou  marchands  de  médailles,  tels  que 
feu  Mr.  Rolliii  père  de  Paris.  —  Mais  tous  ces 
trésors  que  je  possédais  ne  se  bornaient  pas  à 
former  une  seule  et  vaste  collection:  ces  collec- 
tions se  partageaient  et  se  fractionnaient  en 
plusieurs  branches,  savoir  : 

a)  D'abord  enmédaillcs  italiques,  ante-romaines, 
notamment  les  étrusques  avaient  le  premier 
rang,  bien  entendu  Vues  grave  de  différents  pays 
ne  faisait  pas  défaut.  Ensuite  les  médailles  dans 
les  trois  métaux  de  la  Magna  Qraecia,  Sicile,  Naples, 
Cumae  etc.  etc.  se  faisaient  remarquer  par  la 
beauté  de  l'art,  ainsi  que  par  la  rareté  de  plu- 
sieurs pièces,  comme  par  des  pièces  inédites. 

b)  Rome  et  sa  numismatique  se  développait 
naturellement  sur  vme  plus  large  échelle  ;  —  à 
commencer  par  Vues  grave  des  premiers  temps, 
la  collection  dans  les  troix  métaux  s'étendait  de 
la  République  à  l'Empire  et  arrivait  jusqu'aux 
derniers  empereurs  byzantins  renfermant  des 
têtes  et  des  rcvei-s  de  la  plus  grande  rareté  et 
beauté  de  conservation,  sans  parler  des  pièces 
inédites,  etc. 

c)  Les  médaillons  en  or,  en  argent  et  en 
bronze  rivalisaient  par  leur  nombre  et  par  leur 
mérite  avec  les  plus  précieuses  collections 
jusqu'  ici  connues. 

Mais  indépendamment  des  collectionnées  sus- 
mentionnées il  y  avait  des  collections  spéciales, 
séparées,  parmi  lesquelles  je  me  permets  de 
vous  noter: 

aa)  La  collection  des  monuments  de  Rome, 
savoir  de  tous  les  édifices  publiques  dont  la  nu- 
mismatique romaine  nous  a  transmi  le  souvenir, 
tels  que:  les  temples,  les  forum,  les  arcs  de 
triomphe,  les  basiliques;  tels  que:  Arc  de  triomphe 
de  Trajan,  la  Basilica  Ulpia,  le  Forum,  etc.  se  mon- 
traient dans  des  magnifiques  exemplaires  en  or 
et  en  bronze ,  —  ainsi  que  le  Colisée  (amphi- 
théâtre Flavien)  qui  se  voyait  frappé  sur  de 
belles  médailles  de  Vespasien,  de  Titus,  de 
Domitien,  de  Gordien  Pie  (Médaillons),  et 
d'Alexandre  Sévère.  J'irais  trop  loin  en  vous 
citant  tout  simplement  les  plus  rares  de  ces 
pièces;  —  il  siiffira  de  Vous  dire  qu'elles  ont 
été  étudiées  et  plusieurs  même  ont  été  imprimées 
par  le  célèbre  antiquaire  l/itigi  Canina  dans  son 
ouvrage  colossal  sur  l'Architecture  romaine. 

bb)  En  dehors  des  monuments  cette  collection 
renfermait  tout  ce  qui  se  rattachait  aux  faits 
historiques  les  plus  remarquables  de  Rome  et  à 
ses  souvenirs,  tels  que:  la  Louve,  les  anciles,  V Aqua 
Marcia,  l'enlèvement  des  Sahines,  les  portraits  des 
Rois  et  des  hommes  célèbres  de  la  République. 
les  alloctttions  des  Empereurs  aux  soldats,  les  difi'é- 
reats prof  ectio,  enfin  c'était  l'histoire  romaine  repré- 
sentée autant  que  possible  par  le  témoignage 
des  médailles.  Il  entrait  même  dans  mes  projets 
d'en  faire  une  ptiblication  toute  spéciale,  ayant 
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pour  titre  :  „L'Histoire  de  Rome  et  de  ses  monumeuts 

par  ht  y^imisniatique.'^ 

ce)  Entiu  deux  autres  sous -collections  enrichis- 
saieut  mou  cabiuct:  —  L'une  était  formée  d'un 
choix  de  pièces  hors  ligne  se  faisant  admirer 
par  la  beauté  de  l'art.  On  y  voyait  mémo  un 
recueil  de  pièces  marquant  le  progrès  de  l'art, 
savoir  des  pièces  montrant  par  degrés  l'enfance 
jusqu'au  sublime  touché  par  l'art  monétaire.  Il 
y  avait  aussi  assez  d'éléments  pour  baser  des 
comparaisons  artistiques  entre  les  oeuvres  des 
différents  peuples  de  l'ancien  monde.  Ainsi  des 
spécimen  de  l'Etrnrie,  de  l'Ombrie,  del'ancienue 
Kome  se  voyaient  à  côté  des  pièces  contemporaines 
frappées  en  Asie,  en  Afrique,  etc.  etc.  Les 
monnaies  puniques,  syriennes,  indiennes,  etc.  ne 
faisaient  pas  d.'faut. 

Mais  je  m'aperçois  d'être  allé  trop  loin  et  avoir 
fait  une  lettre  d'une  extrême  longueur  qui  pourra 
Vous  fatiguer,  tout  en  me  restant  le  regret  de 
n'avoir  pu  satisfaire  à  votre  désir  de  connaître 
le  prix  de  la  collection  des  duplicats  vendus  en 
1846  à  Londres.  —  Mais  vous  avez  tout  le  droit 
de  me  dire ,  où  donc  est  allé  s'engloutir  cet 
immense  trésor  que  Vous  avez  été  si  heureux 
d'accumuler?  Quel  cabinet,  quel  collectionneur 
a  eu  le  sort  de  mettre  la  main  sur  ces  collec- 
tions? Je  suis  bien  fâché  de  Vous  i-épondre  que 
malheureusement  pour  la  science  et  à  mon  grand 
désespoir  tout  a  été  dilapidé,  démembré!  La 
persécution  acharnée ,  ayaut  origine  de  la  poli- 
tique, qui  se  deschèna  sur  ma  personne,  a  frappé 
aussi  mes  collections!  Elles  ont  été  en  partie 
vendues  par  fractions,  en  partie  volées  pendant 
mou  absence  de  Rome.  Ce  que  le  gouveruement 
pontifical  avait  épargné  a  été  soustrait  par  des 
agents  infidèles  auxquels  j'avais  confié  ces  tré- 
sors. Il  n'est  resté  de  tout  cela  qu'un  bien  faible 
souvenir  dans  la  collection  de  la  soie  Imptrùile 
en  or  qu'on  n'a  pu  toucher  parce  qu'elle  avait 
été  publiée  par  moi  dans  un  catalogue.  Le 
Vatican  avait  eu  l'envie  de  l'annexer  à  son  ca- 
binet numismatique,  mais  comme  elle  a  été 
trouvée  déposée  au  Mont  de  Piété  lors  de  l'avène- 
ment du  gouvernement  italien  à  Rome,  cette 
collection  a  été  enfin  achetée-  par  la  Municipa- 
lité de  Rome  et  on  peut  la  voir  maintenant  au 
Capitole ,  seul  débris  de  tant  de  richesses  à  ja- 
mais perdues  ! 

Veuillez,  Monsieur,  me  favoriser  de  vos  nou- 
velles et  agréez,  etc. 

Marquis  Cainpnna  do  Carelli. 

An  39  av.  J.  C. 
86)  Tête  laurée  de  Jules-César ,  à  dr. ,  .sans 
légende.  Ç^tL-MVSSIDIVS-LONGVS.  Gouver- 
nail, frlobe,  corne  d'abondance,  caducée  et  bomiet 
de  Flamine.  R'.  =  1.")  fr.  —  C'ohf.x,  nicd. 
Cons.  f.  Muasidia,  V\.  XXIX,  n?  7.  =  12  fr. 

—  Idem  (Impér.)  T.  1.  n"  31.  —  Cat.  Pe.m- 
BnOKE,  Londr.  1848,  p.  171,  lot  n?  788.  Vend. 
IG'/j  sh.[Dantziger]. —  Cat.  Campana,  I^ondr. 
1846,  p.  183,  n"l463.  Vend.  18.sh.  [Bassejrpo]. 

—  Cat.  Huher,  Londr.  18(V2,  p.  i;}3,  lot  (de 
9  p.  dif.)  u"  13C)1(.  Tend.  1  £  If)  sli.  [Lavnence]. 

—  Cat.  Tho.mas,  Londr.  1844,  p.  '.»3,  n"  608. 
Vend.  14  sli.  [lloiriiianri].  — Cat.  W.f'iiAiiEii.s 
Jt-N.  liondr.  1853,  p.  l(i,  n"  340.    Vend.  .')  sli. 

—  II>;ui'iN,  Cat.  Londr.  18ô7,  p.  1"),  u!'  2G1. 
la  même  pièce  reconnue  fau.sse.  Vend.  1  sh. 
[Curt].  —  Cat.  d'Knnery  (Paris,  1788),  n? 
1172.  —  Cat.  Foxtana  (Paris,  1860)  p.  19. 
n?  320.  Vend.  9  fr.  —  Roi,,  et  V.  tat.  u.  n* 
818.  Vend.  3,  .'>,  8  et  12  fr.  —  Cat.  de  Moi--  \ 


stier  (Paris,  1872)  n?  23.  Vend.  5  fr.  —  Cat. 
G0.SSELLIN  (Paris,  1864)  p.  19,  lot  n"  254. 
Vend.  6  fr-.  45  c.  —  Riccio,  Mon.  délie  ^Vnt. 
fam.  diRomaiXapoli,  1843)  f.  Miissidia,  p.  151, 
n?  1.  PI.  XXXIII,  fig.  1.  R.=  1  piastra.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p.  49, 
n?  308.  Vend.  C.  =  15  fr-.  —  C".  =  10  fr.  — 
Mionnet,  niéd.  Rom.  T.  1.  p.  84.  =  6  fr.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  T.  II,  p.  59,  nos  9397  et  9398.  Vend. 
2  fl.  —  Cat.  Jvl.  Sambon  (Xaples,  s.  a.)  p.  27, 
n?  410.  Vend.  C^  =  8  fr.  — 

Notes  :  a)  C'est  ce  même  coin  qui  a  servi 
aussi  à  un  faussaire  pour  frapper  la  médaille 
d'or,  décrite  plus  haut,  au  n".  43,  du  présent 
Dictionnaire.  — 

b)  Je  crois  que  le  gemvermal  qu'on  observe 
sur  cette  médaille  doit  faire  allusion  à  la  pureté 
des  moeurs.  Les  Grecs  avaient  un  proverbe  qui 
disait:  ,,plvs  propre  qu'un  gotiveriiail" ,  parce  que 
les  vagues  le  lavent  sans  cesse? 

c)  Le  (/lobe  est  le  symbole  de  la  domination 
que  les  Romains  exerçaient  sur  le  monde  entier. 

—  Il  est  aussi  l'attribut  de  la  Musc  qui  préside 
à  l'Astronomie.  — 

d)  Bonnet  de  Flamine  appelé  aussi  Apex  était 
pointu  et  couvrait  la  tête  du  grand-prêtre  de  Ju- 
piter, appelé  Flamine.  On  le  voit  à  la  frise 
du  Capitole  placé  entre  des  guirlandes.  — 

87)  CONCORDIA.  Tête  diadéinee  et  voilée 
de  la  Concorde;  devant  une  étoile,  p":  L-MVSSI- 
DIVS-LONGVS.  Deux  figures  debout  dans  l'en- 
ceinte des  Coipices.  Au  bas:  CLOACIN.  (Va- 
riétés: étoile;  croissant;  sans  symbole).  —  R". 
=  5  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  223,  f.  Mussi- 
dia,  PI.  XXIX,  n"  5.  =  3  fr.  —  Cat.  Pem- 
BROKE,  Londr.  1848,  p.  116,  n"522.  Vend.  4  sh. 
6  d.  [\.ox  de  3  p.)  [Boase].  —  Cat.  Fontana 
(Pai-is,  1860),  p.  19,  n?  317.  Vend.  5  fr.  — 
RoL.  et  F.  cat.  r'.  n?  585.  ==  2,  3,  4  et  5  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p.  31,  n"  327.  Vend. 
2  fr.  —  Ramus,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  3.  — 
n.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3, 
p.  49,  u?  306.  Vend.  C\  =  6  fr-.  —  C^  =  3  fr. 

—  C.  J.  Thomsen  C.\t.  (^Copenh.,  1866)  p.  23, 
n?292.  —  Rircio,  ^lon.  dellc  Ant.  fam.  di  Roma 
(^Xapoli,  1843)  p.  152,  n"  4.  PI.  XXXIII,  n"  3. 

—  C.  =  6  carlini.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  84.  =  48  fr.  -  Cat.  Jul.  Sambon 
(Xaples,  s.  a.)  p.  27,  u? 407.  Vend.  C  '.  =  2  fr.  — 

XotP.  La  déesse  Coucordia  (la  Concorde)  était 
analogue  avec  la  déesse  grecque  ,.Hoinonoia"  dont 
nous  |)arle  Plim  (Liv.  .ni.  M,  C't  et  qui  avait  un 
temple  h  Olympia.  Ilomonoia  était  peinte  par 
Ilabron  ensemble  avec  la  déesse  Aiiifritin,  qui 
s'appellait  en  grec:  ..Philiti".  (.Voy.  Pline,  S."», 
11,  liO.  Cduniarez:  /iiis  l'Iiilion  chez  K.  ilirliard. 
Cricch.  .Myth.  Uerlin.  1851.  T.  1.  §  200.  Obs.  t>. 
Itiid.  i  •lu".  Obs.  àh.  —  IMiilia  était  aussi  une 
Nyniphi'  dionysiaque,  voy.  l>i(r-hir.  V,  .'>2.  —  Sur 
la  Concorilia,  consultez:  "a")  Vtirr.  LL.  V,  148.  — 
b)   Lii:  IX,    IG:  2ï.  2:1.   —  c)   Orid.   Fnxt.    1.  G.Sn  sqq. 

—  d)  Orflli.  Sylloge  inscript,  latinnnnn.  Turici. 
1828.  ln-8».  iiiscr.  1812.  —  e)  Al<ws,,i's  Knr- 
schnngeu.  II  Bande.  Ilaniburg  et  (!.  18:t0. 
p.  742.  750.  —  n  Ond.  Milaworpli.  12.S,  141.  — 
g)  Schifnrk.  Mvlh.  der  Riinur.  Fkl.  1845    IL  2!t(; 

—  h)  K.  t/alm'rd's  Abhandl.  Venupldole,  IM.  fi.  — 
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Keniarqne.  Le  comitium  était  une  place  en- 
tourée cV  un  mur  dans  le  Forum  Romauum.  Il 
était  plus  tard  pour  produire  davantage  de  l'effet 
dans  les  assemblées  populaires,  orné  de  statues, 
entre  autres  d'une  Vénus,  surnommée  Cloacina, 
parce  que  Tatlus,  roi  des  Sabins  l'avait  trouvé 
dans  un  cloaque  ;  c'est  pourquoi  sur  ce  denier  on 
lit  l'inscription:    CLOACIN.  — 

88)  Tête  radiée  du  Soleil,  de  face.  ^  :  Même 
reversquele précédent, maisavec lalég.  CLOAC 
au  Ueu  de  CLOACIN.  —  R^  =  6  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  223,  f.  Mussidia,  PI. 
XXIX,  n':'  6.  =  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  19,  n?  319.  Vend.  5  fr.  —  Cat.  Gkéau 
(Paris,  1869),  p.  31,  u?  328.  Vend.  2  fr.  — 
EoL.  ET  F.  cat.  r.  n?  586  (avec  CLOACIN. 
le  n"  6  de  Cohen).  Vend.  2  et  4  fr.  —  Eamus, 
Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  6.  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant.  fani.  di  Ptoma  (NapoH,  1843)  p.  152,  n?  3. 
PI.  XXXIII,  fig.  2.  R.  =  1  piastra.  —  Cat. 
JuL.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  27,  n?  409.  Vend. 
C».  =  3  fr.  —  Poids  57^/j(,  gi-s.  — 

Remarque.  Cloaque  vient  du  mot  latin  cloaca, 
qui  veut  dire  un  lieu  souteiTain  voûté,  et  qui 
sert  de  réceptacle  aux  eaux  et  aux  immondices.  A 
Rome  il  y  avait  même  des  officiers  particuliers  pour 
surveiller  les  cloaques  —  qu'on  appellait  airatores 
cloacormn,  et  c'est  probablement  ces  deux  per- 
sonnages qu'on  voit  figurer  sur  le  Revers  des 
deux  dernières  médailles?  — 

An  44  av.  J.  C. 

89)  CAESAR-IMP.  Tête  laurée  de  Jules- 
César,  à  dr.  Derrière  une  étoile.  5^:P'SE- 
PVLLIVS-MACER.  Vénus  debout  à  g.  tenant 
la  Victoire  et  la  haste  pure,  au  bas  de  laquelle 
est  une  étoile.  —  E,'*.  =  10  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  PL  XXXVII,  n?  4.  =  8  fr.  —  Idem 
(Impér.)  T.  1.  n?  41.  —  Cat.  Campana,  Londr. 
i846,  p.  186,  lot  n?  1481.  Vend.  Sy^  sh.  [Bas- 
seggio].  —  EoL.  et  F.  cat.  r.  n?  816  (exempl. 
avec  la  tête  voilée).  Vend.  5  et  15  fr.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Li^T.  n!*  4,  p.  67, 
n?  412.  Vend.  C''.  =  12  fr.  —  Riccio,  Mon. 
d.  Ant.  f.  di  Eoma  (Napoli,  1843),  p.  108,  n?  30. 
PI.  XXIII,  fig.  21.  R.  =  1  piastra.  —  Cat. 
JuL.  Sameon  (Naples,  s.  a.)  p.  35,  n?  512.  Vend. 
C».  =  6fr.— 

An  44  av.  J.  C. 

90)  Même  pièce  avec  CAESAR-IMPER. 
sans  simpîtlum  et  lituus  —  aussi  avec  la  tête 
laurée.  R'.  ==  10  fr.  • —  Cohen,  méd.  Cons. 
PI.  XXXVII,  n?  5.  =  /2  fr.  —  Idem  (Im- 
pér.) T.  1.  n?  42.  —  EoL.  et  F.  cat.  u.  n"!  817. 
Vend.  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Livr.  n!*  4,  p.  67,  n"  413.  Vend.  C^  =  5  fr.  — 

An  43  av.  J.  C. 

91)  S-C.  Tête  laïu-ée  de  Jules-César  à  dr.  '^■. 
TI-SEMPRONIVS-GRACCVS-Q-DESIGN. 
Enseigne  militaire,  aigle,  chaiTue  et  sceptre. 
R^  =^  18  fr.  (fourrée  =  6  fr.).  Cohen,  Méd. 
Cons.  PI.  XXXVII,  n?  6.  =  12  fr.  —  Idem 


(Impér.)  T.  1.  n?  46.  —  Pembroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  171,  lot  u?  787.  Vend.  6  sh.  [Whelan]. 

—  Cat.  Campana,  Londi-.  1846,  p.  181,  lot 
n?  1455.  Vend.  8^/4  sh.  [Basseggio].  —  Eckhel 
(Doctr.  mim.  vet.)  vol.  VI,  p.  10.  —  Pembroke 
Plates,  p.  3,  t.  92.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  23,  n"  140.  Vend.  19  fr.  —  Eamus, 
Cat.  Mus.  r.  Dan.  n*  73.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1862,  Livr.  n?  4  p.  67,  n"  410.  Vend.  C^ 
=  30  fr.  C^  =  12  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  n?  1173.  —  Eollin  et  Feuar- 
DENT,  CAT.  R.  n!'  817  his,  (fotirrée  =  6  fr.).  — 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  19,  lot  255. 
Vend.  6  fr.  50  c.  —  Ibid.  n?  256,  deux  pièces 
fourrées.  Vend.  13  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  n"  30.  Vend.  15  fr.  —  C.  J.  Thom- 
SEN  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  37,  n"  450.  — 
Rare.  —  Vente  Adr.  Eeverchon  (Cologne, 
1863)  cat.  n?  224.  Vend.  12  fr.  —  Cat.  Gabe- 
letnz,  (Altenbourg,  1830)  p.  41.  n?  24.  —  Cat. 
Ad.  E.Cahn  (Francf.  siu-  leMain,  1875).  N"  1, 
p.  14,  n?  444.  Vend.  9  Mark.  —  Eiccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Eoma  (Napoli,  1843)  p.  107, 
n"  26.  PI.  XXIII,  n"  18.  RR.  =  3  piastre.  — 
MioNNET,  méd.  Eom.  T.  1.  p.  84.  =  6  fr.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  "Wellenheim  (Vienne, 
1844),  T.  II,  p.  59,  n?  9399.  Vend.  4  fl.  15ki-.  — 

92)  Même  tête  et  même  revers,  mais  les 
lettres  S'C.  se  trouvent  au  Çi": entre  l'enseigne 
et  le  sceptre.  R*.  =  15  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons. 
p.  289.  PI.  XXXVI  {f.  Sempronia)  n"  3.  = 
12  fr.  — 

93)  M-SANQVINIVS-ill-VIR.  Tête  laïu-ée 
de  Jules-César  jeune  ;  eu  haut,  une  comète.  Ci": 
AVGVST-DIVI-F-LVDOS-SAEC.  Prêtre  Sa- 
lien debout,  vêtu  de  \ixstola,  avec  un  casque  orné 
de  deux  plumes,  tenant  im  bouclier  rond  et  un 
caducée.  R'.  ==  50  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons. 
p.  285,  f.  Sanqainia,  PL  XXXVI,  f.  2.  = 
35  fl-.  —  H.  P.  Borrell  Cat.  Londr.  1852, 
p.  66, n?  649.  Vend.  15^/4  sh.  [Chaffers].  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p  .23,  u"  405.  Vend.  40  fr. 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n!'  17.  Vend. 
29  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Pdî-is,  1788)  p.  158, 
n?  308.  —  EoL.  ET  F.  cat.  r.  n?  827.  Vend.  10 
et  30  fr.  —  (Foiu-rée:  =  10  fr.).  —  H.  Hoff- 
mann, (Bidl.  pér.)  1862,  Livr.  n»  4,  p.  67,  n"  402. 
Vend.  C-.  =  30  fr.  —  Eiccio,  Mou.  délie  Ant. 
fam.  di  Eoma  (Napoli,  1843),  p.  201.  n"  1. 
PL  XLI,  n"  1.  R.  =  2  piastre.  —  Mionnet, 
méd.  Eom.  T.  1.  p.  111,  ne  fait  mention  que 
de  VArers  de  cette  pièce,  et  le  décrit  ainsi: 
M-SANQVIN I VS-1 1 1-VI  R.  Tête  avec  une  comète. 
=  3  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Xaples,  s.  a.) 
p.  34,  n?  498.  Vend.  C^  =  15  fr.  — 

Kote.  On  n'est  pas  encore  sûr  si  c'est  la  tête 
de  J.  César  ou  celle  d'Auguste  divinisée  qu'on 
doit  voir  sur  cette  pièce?  — 

94)  ••  •  N I VS-I I  l-VI  R-M-SANQVI N I VS.  Tête 
lam-ée  de  Jules-César,  surmontée  d'une  comète. 
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Ci"  :  Courouae  au  haut  et  au  bas  de  Lxquolle  on 
lit:  OB-CIVIS-SERVATOS.  —  Inédite.  — 
Vente  Foxtaxa  (Paris,  1860):  Cat.  p.  124, 
n?  2-455.  —  Inconnue  à  Cohen.  — 

93)  CAESAR-IMP.  Tète  lam-ée  de  Jules- 
C.lsai-,  à  dr.  Pi"  :  P-CLODIVS-M-F.  Mars  nu, 
debout,  tenant  la  liastc  et  le  parazonium  R®.  = 
100  h:  —  Rarissime.  —  Cohen  ,  M6A.  Cons. 
(Paris,  1857, iu-4'.')  p.  8'J.Pl.XII,  (/".  Claudia), 
n?  8.  ==  100  fr.  —  Cat.  de  Moustieii  (Paris, 
1872)  p.  3,  n"  27.  Vend.  16  fr.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  tam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  54,  ! 
n'.'  14.  PI.  XIII,  u'.'  11.  RR.  =  4  piastre.  —  j 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1  p.  83.  =  12  fr.  —  ! 

96)  Sine  epigr.  Tête  laurée  de  Jules-César, 
à  dr.  entre  un  caducée  et  un  rameau  d'olivier 
(et  non  une  brancbe  de  laurier  comme  au  n?68). 
P":  L-LIVINEIVS-REGVLVS.  Un  taureau 
donnant  des  cornes.  R'.  ^=  20  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  (/".  Livineia),  PI.  XXIV,  n"  6?  = 
12  fr.  —  Cat.  Thomas,  Loudr.  1844,  p.  93, 
lot  n?  667.  Vend.  15  sb.  [Euubuiy].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  165,  lot  1347  (5  p. 
dif.)  Vend.  4^4  sb.  pièce  [Hoffmann].  —  (Cette 
dernière  est  une  variété  de  la  pièce  décrite  cbez 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  187.  PL  XXIV,  n?  6.) 
—  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  n?  1167.  — 
Cat.  Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857)  p.  17,  n? 
227.  Vend.  15  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  16,  n?  253.  Vend.  5  fr.  —  H.  Hoff- 
mann, (BuU.  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p.  46,  n? 
256.  Vend.  C.  =  25  fr.  —  C^  =  12  fr.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  p.  107,  n?.23.  PI.  XXIII,  nî"  15.  R.  = 
1  piasti'e.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.) 
p.  23,  n?  348.  Vend.  C".  =  10  fr.  —  Poids 
1  gTos  7  grains.  — 

.  97)  CAESAR-COS-VI,  Tête  (d'Augaste?) 
(ou  de  Jules-César f)  nue,  et  le  litiius.  ^■. 
AEGYPTO-CAPTA.  (Sic!)  Uncrocodile.  (Cette 
médaille  paraît  être  restituée  à  l'époque  posté- 
rieure). R*.  =  35  fr.  —  Cohen,  méd.  Coas. 
(/".  Julia)  PI.  XXII,  n'>s  51,  52,  53.  Trois 
variétés  de  coin  de  25  à  30  fr.  —  (Parmi  ces 
trois  variétés  il  y  en  a  cependant  une  (Cohen, 
PI.  XXII,  n?  52)  dont  la  tête  pourrait  être 
pri.se  pour  celle  do  Jules-César  ?V  —  Cat.  Cam- 
pana,  Londr.  1846,  j).  31,  lot  n'.'  232.  Vend. 
9  sh.  [Webster.]  —  Cat.  Roi.t.in   père  (Paris, 

1811)    p.    8.    -=    R*.     —    II.  IIOFF.MVNN  (Bull. 

pér.)  1864,  Livr.  ii"«  27  et  28,  Consul.  Suppl. 
n"»  602.  ==  C.  Vend.  20  fr.  —  603.  --=  C.  = 
2.5  fr.  —  604.  =  C*.  =  35  fr.  —  Cat.  Fon- 
TANA  (Paris,  1860),  p.  15,  ii^"  238.  239.  Vend 
30  fr.  —  Le  n?  239  du  cat.  Fontana  (p.  15) 
porte  en  outre  à  VAferft  la  lé^jcndo  variée  de  la 
p.  précédente,  savoir  :  CAESAR-DIVI-F-COS- 
VI .  (Cou EN,  n'.' 53.  -=30  fr.)  -  Caf.  i>'  Knneuy 
H^Paris,  1788)  p.  318,  n"  1158.  — 


iloinarque.  Riccio  n'admet  pas  cotte  inëdaillo 
dans  la  sëne  des  monnaies  de  Jules-Ctjsar,  —  et 
Colieii  y  voit  la  tête  d'Octave.  —  Le  crocodile 
sur  les  médailles  frappe'es  hors  de  l'Egypte  est 
toujours  le  symbole  de  cette  contrée  et  l'emblème 
du  Nil.  — 

98)  Sine  epigr.  Tête  nue  de  Jules -César. 
Pi»:CAESAR-DIVl-F.Femme(la  Paix?)  debout, 
tenant  une  branche  d'(divier  et  une  corne  d'abon- 
dance. R\  =  6  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons.  PI. 
XXI,  n?  43.  (considère  la  tête  pour  celle  d'Au- 
giiste)  =^  5  fr.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  83.  ^  12  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam. 
di  Roma  (Xapoli,  1843)  p.  115,  n"  100.  PI. 
XXV.  n!^  75.  C.  =  3  carlini.  —  II.  Hoff.mann 
(JBuU.  pér.)  1862,  Livr.  n"  3,  p.  44,  n!*  228. 
Vend.  C^  =  fr.  — 

Xote.  Sur  différents  exemplaires  de  cette 
pièce  il  y  a  aussi  quelquefois  les  lettres:  S"C. 
du  côté  de  la  tête,  qui  manquent  souvent  sur 
d'autres  exemplaires,  et  la  tête  même  de  Jules- 
César,  comme  celle  du  n"^  97,  est  prise  générale- 
ment pour  celle  d'Octave  divinisée.  C'est  une 
question  qui  mérite  bien  d'être  expliquée  d'une 
manière  plus  précise;  —  je  suis  convaincu  que 
cette  médaille  est  d'une  émission  po.stérieurc  au 
règne  de  Jules-César,  et  par  conséquent,  malgré 
l'opiniâtre  soutenance  des  anciens  auteurs,  doit 
être  rapportée  à  la  série  des  monnaies  d'Atiguste. 

99)  C  A  ES  A  R-DI.  Tète  laïu-ée  de  Jules-César. 
DervVcTe,  2)raefericulum.  —  Ci": Sans  légende. 
]\Iême  tête  laïu'ée  de  Jules-César.  —  En  la 
supposant  antique:  R*.  ^  200  fr.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  85.  =  24  fr.  — 

Remarque.  J'ai  de  grandes  doutes  sur  l'exi- 
stence d'une  telle  pièce. 

100)  DIVVS-IVLIVS.  Tète  de  Jules -César, 
à  dr.  Ci"  :  Sans  légende.  Une  comète.  (Médaille 
fausse).  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  85.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Aut.  fiim.  di  Roma  (î^apoli, 
1843),  p.  111,  n!^  53.  PI.  LVIII,  n"  15.  = 
RR.  =  3  piastre  (mais  au  liev.  il  y  outre  la 
comète, les  lettres,  S'C). — Voy.  encoi-e:  Khell 
Suppl.  au  Vaillant.  —  Moruel  la  rapporte 
parmi  celles  qui  sont  citées  seulement  par 
Goltzius,  —  de  sorte  que  son  authenticité  reste 
fort  douteuse.  — 

101)  IMP-CAESAR.  Vai.sseau  à  la  voile. 
Çîi":DIVI'F.  Victoire  debout  à  gauche,  tenant 
une  longue  palme,  une  coiu'onnc  et  un  gouver- 
nail. R'.  =  60  fr.  —  Inconnue  à  Mionnef. 
—  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  168,  (f.  Julia)  PI. 
XXII,  n"  61.  -=  ,50  fr.  —  Quinaire.  —  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  151,  n"  245.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  12,  n"  73. 
Vend.  4  sli.  20  d.  [Cureton].  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernost,  (l'aris,  1870)  p.  15,  n'.'  162. 
Vend.  30  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  15,  u"  242.  Vend.  20  fr.  —  (ex.  usé).  — 
Rircio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
184,3),  p.  116,  n"  110.  PI.  LIX,  n"  23.  =-  R. 
=  2  piastre.  —  11.  Hoffmann  (lîull.  pér.) 
1864,  ]/ivr.  27  et  28,  fam.  Coiw.  n"  608.  Vend. 
C\  -=  15  fr.  — 
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b)  Suite  des  médailles  en  ar- 
gent de  Jules-César,  sans 
sa  tète. 

Note.  Toutes  ces  pièces  se  classent  aussi 
parmi  les  consulaires  de  la  fam.  Julia.  —  Les 
médailles  de  Jules-César,  avec  le  type  de  l'élé- 
phant (Morell)  ou  celui  d'Enée  portant  Anchise 
{iliisée  Danois)  restituées  par  Trajan,  sont  de  su- 
prême rareté  et  se  payent  pour  le  moins  400  fr. 
pièce.  Voy.  à  ce  sujet:  Cohen  (Méd.  Cons.) 
Introduction,  p.  XXXIII,  PI.  XLIV.  —  300  fr. 
pièce.  —  Riccio ,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(Napoli,  1843)  p.  106,  n"  19.  KRRR.  =  25  piastre. 

—  Riccio,  ibid.  p.  105,  n"  11.  :=  30  piastre  (Ivi). 

—  Marell.  1    c.  —  Ramtis,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  1.  c. 

Arareut:  102)  CAESAR.  Eléphant  fou- 
lant aux  pieds  un  serpent.  Çi":  lustnimeuts  de 
sacrifice  et  bonnet  de  Flamine.  R'\  '==  2  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cous.  p.  156,  f.  Julia,  PL  XX. 
n'.'  10.  =  C  —  Pe.mbroke  C.vt.  Londr.  1848, 
p.  170,  lot  783  (4  p.  dif.)  Yeud.  7^4  sli.  pièce. 
[Dautziger].  —  Cat.  C.\.mpana,  Londi".  1846, 
p.  166,  lotu?  1348  (3  p.  dif.)  Vend.  8V2  sh'. 
pièce [Ciu'eton].  —  Cat.  W.  S.  Lincoln,  Londr. 
1861,  p.  13,  n'.'  250.  Vend.  3  et  4  sh.  —  Ibid. 
n?  251.  ^=  5  sh.  6  d.  —  Cat.  "W.  Chaffebs 
JTN.  Londr.  1853,  p.  16,  u?  343.  Vend.  3  sh. 
6  d.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr. 
n'.'  8.  Emp.  Rom.  n"  10.  Vend.  C.  =2  fr.  — 
E.vMus,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  n!'  6.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869),  p.  26,  u^  276.  Vend.  5  fr.  75  c.  — 
RoL.  ET  F.  cat.  k.  n"  488.  Vend.  1  \'.^ ,  2,  3  et 

5  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  16. 
Vend.  5  fr.  —  Cat.  G-abelentz  (Altenbom-g, 
1830)  p.  39,  n?  8.  —  Cat.  Bellet  de  T.wer- 
NOST  (Paris,  1870)  p.  14,  n"  160.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  Wildenstein  (réd.  par  Adolphe  Hess), 
Francfort,  1875,  p.  8,  n"  286.  Vend.  3  Mark 
25  Pf.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  16, 
lot  203.  Vend.  1  fr.  30  c.  —  Riccio,  Mou.  délie 
Ant.  fam.  di  Roma^Xapoli,  1843)  p.  106,  n"  19. 
PI.  XXII,  n"  12.  C.  =  2  carliui.  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  II, 
p.  58,  n?  9389.  Veud.  36  kr.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon  (iSTaples,  s.  a.)  p.  21,  n?  326.  Vend.  C\  = 
2  fr.  — 

103)  CAESAR.  Eléphant.  B»:Lemême,  in- 
cuse.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  B.  n.  488  bis.    Vend. 

6  fr.  — 

>'ote.  Beaucoup  de  savants  diffèrent  au  sujet 
de  l'éléphant  figuré  sur  les  médailles  de  Jules- 
César.  Les  uns  pensent  que  le  grand-père  de 
César  tua  en  Afrique  un  éléphant  désigné  par  le 
mot  CAESAR  en  punique,  et  qu'en  mémoire  de 
cet  exploit.  César  adopta  l'éléphant  sur  ses  mé- 
dailles; —  d'autres  pensent  que  l'éléphant  y  était 
placé  en  mémoire  du  combat  d'éléphant  que  Cé- 
sar organisa  à  Rome  pendant  sa  dictature,  après 
son  retour  victorieux  de  l'Espagne  où  il  avait  dé- 
fait les  fils  de  Pompée  ;  —  mais  il  est  plus  que 
probable  que  cet  animal  sur  les  médailles  de 
Jules-César  fait  allusion  à  sa  victoire  remportée 
en  Afrique  sur  Scipion  et  Juba,  car,  en  mémoire 
de  la  même  victoire,  on  voit  sur  d'autres  mé- 
dailles de  Jules-César  un  éléphant    marchant   et 


écrasant  un  dragon  qui  se  redresse,  par  consé- 
quent la  dernière  supposition  serait  la  plus  juste  ?  — 

101)  Tête  de  Pallas,  à  dr.  avec  le  casque  ailé. 
Derrière,  XVI.  Ci":  L-IVLI-ROMA  Dioscures  au 
galop,  à  di-.  —  R".  -=  2  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cous.  p.  155,  {f.  Jidia),  PL  XIX,  n'.'  1.  =  C. 

—  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  12, 
n?  246.  Vend.  4  sh.  —  Cat.  W.  Ch.affers  jtn. 
Londr.  1853,  p.  8,  n"  157.  Vend.  3  sh.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864")  p.  16,  n"  202.  Vend. 
3  fr.  85  c.  —  RoL.  et  F.  cat.  r.  u"  482.  Vend. 

1  y,  et  2  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Roma  (JSTapoli,  1843)  p.  103,  n"  2.  PL  XXII, 
n?  2.  C.  =  2  carlini.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,s.  a.)  p.  21,  n'  319.  Vend.  C^.  =  1  fr.  — 

105)  Tête  de  Pallas,  à  dr.,  avec  le  casque 
ailé.  Devant,^.  Derrière  une  ancre,  ^i":  En  haut: 
ROMA.;  en  bas:SEX-IVLI-CAISAR.  Vénus 
dans  un  bige  au  galop,  à  dr.  ;  derrière  elle,  Cu- 
pidon  qui  la  coiuMune.  R".  =  3  fr.  —  Cohen, 
Méd.  Cons.  p.  155,  {f.  Julia)  PL  XIX,  u*  2.  = 
3  fr.  —  H.  HoFF.MANN  (Bull,  pér.)  1862,  Livr. 
n?  3,  p.  43,  n"  208.  Vend.  C".  =  3  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  nî*  271.  Vend.  IV^  fr.  — 
RoL.  ET  F.  cat.  b.  n'.'  483.  Vend.  3  fr.  —  Cat. 
FoNT.\NA  (Paris,  1860)  p.  14,  u"  218.  Vend. 

2  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  16, 
lot  n?  203.  Vend.  1  fr.  30  c.  —  Vente  Rever- 
chon  (Cologne,  1863)  im  exenipl.  avec  S  EX. 
IVLI-CAISAR.  (sic).  Voy.  son  cat.  p.  6,  n!*  120. 
Vend.  8'/o  Slgi-.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  103,  n'.'  1,  PL 
XXIl,  n?  1.  R.  =  1  piastra  (esenipl.  avec: 
CAISAR.  au  lieu  de  CAESAR').  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  45.  =  3  fr.  — 

106)  Mêmetête;  deiTière,unépL  ^■.  L-IVLl. 
Victoire  dans  un  bige  au  galop,  à  di-.  R".  = 
2  fr.  —  Cohen,  Cons.  p.  155,  {f.  Julia),  PL  XX, 
n'.'  3.  =  2  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Livi-.  n"  8,  p.  43,  n*  209.  Vend.  C".  = 
2  fr.  —  Cat.  Gréau  (1869)  n"  272.  Veud.  1  '/,  fr. 

—  RoL.  et  F.  CAT.  R.  n?  484.  Vend  2  et  4"'fr. 

—  Cat.  w.  Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  7, 
n?  154.  ■  Vend.  3  sh.  — ■  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naplcs,  s.  a.)  p.  21,  n?  320.  Vend.  C  '.  =  2  fr.  — 

107)  CAESAR.  Tête  casquée  de  Pallas, 
à  g.  ;  eu  haut,  Q  ou  C-  avec  ou  sans  points.  ^^ 
L'IVLI'L'F.  Vénus  daas  un  char  à  gauche  con- 
duit par  deux  Amoiu's.  Devant  une  lyre.  (  Va- 
riétés :  lettres  Q,  C  et  S,  avec  ou  sans  points, 
et  qui  sont  les  mômes  que  celles  de  la  tête).  R'. 
=  3  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  155,  PL  XX, 
n"  4.  =  C.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  101,  lot  n"  447.  Vend,   l'/j  sh.  [Bunbury]. 

—  Cat.  Lincoln,  Lonck.  1861,  p.  12.  n"  245. 
Vend.  3  sh.  6  d.  —  Cat.  W.  Cii-^.ffebs  jun. 
Londi-.  1853,  p.  8,  n"  155.  Vend.  3  .sh.  6  d.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  n?  273.  Veud.  1  '-.^fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  485.  Vend.  2  et  4  fr.  — 
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II.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  18G2,  Livr.  n!  3, 
p.  43,  n?  210.  Yeud.  C'.  =  2  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fîim.  di  lloma  (Xapoli,  1843), 
p.  103,  n?  4.  PI.  XXII,  n'.'  5.  C.  =  4  carliiii.  — 
EoRUUESi  (Decad.  XVII,  ().s.s.  VI)  l'attribue  h 
LuehisJules-Ci'sar,  filsdeJaioius,  consul  en  6fi  1, 

—  et  non  au  questeur  provincial  de  Jules- 
César  dans  les  Gaules,  avant  l'année  700  de  Rome. 

—  Cat.Jul.Sambon  (Xaples,s.  a.)p.21,n?321. 
Vend.  C.  =  2fr. — 

108)  Buste  jeune  lauré  et  ailé,  à  dr.  avec  un 
trident;  deiTière,  le  plus  souvent  une  petite 
figure  assise  ou  une  chaise  curule.  ^ .  L*1VLI- 
BVRSIO.  Victoire  dans  un  quadrige  au  galop, 
à  droite,  tenant  une  couromie.  R".  =  1  fr.  — 
{2^ombreuses  l'ariétéfs  :  chaise  cm-ule ;  pet.  fig. 
assise;  trompette  gauloise;  globe;  poisson;  vase 
et  XO  ;  balance  ;  cep  de  vigne  ;  bras  ;  cep  de  vigne 
et  XCVI;  torche  et  XLII;  pied;  date  souvent 
effacée;  harpe  et  CXXXI  ;  bouclier;  tête  d'aigle? 
dauphin  et  Q-A.  Tête  de  cheval  et  lA;  caducée 
et  D'E.;  main  et  S'L. ;  couronne  et  MA.).  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  15ô,  [f.  Jnlia),  PI.  XX, 
n?  5.  =  C.  —  Pemmioke  Cat.  I.ondr.  1848, 
p.  101,  lot  u?  447.  Vend.  1  '  ^  sh.  [Bunburv].  — 
Lincoln  Cat.  Londr.  18G1,  p.  12,n'.'  243.  Vend. 

3  et  4  sh.  —  Cat.  W.  Ciiaffers  jvn.  Londr. 
1853,  p.  7,  n?  150.  VcnrL  3  .sh.  —  Cat.  Gréau 
(^Paris,  1869)  méd.  Rom.  n"  274.  Vend,  l'/,  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  K.  n?  486.  Vend.  1  V„  2,  3  et 

4  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870)  p.  14,  n"  159.  Vend.  2  fr.  —  Ricno,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  104, 
n"  5.  PI.  XXII,  nM.  =  3  carlini.  —  H.  Hoff- 
mann iBiûl.  pér.)  1862,Li^T.n"3,  p.  43,  n"  211. 
Vend.  C'.  =  2fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  21,  n?  323.  Vend.  C.  =  2  fr.  —  Poids 
0'2'/,ogrs. 

109)  Même  buste  qu'au  n?  précédent,  avec 
im  trident.  Derrière  ime  araignée?  1^:  EX-A-P. 
;Même  type.  —  R'.  =  8  fr.  —  Cohen,  Méd. 
Cons.  p."  156,  (f  Julia)  PI.  XX,  n"  6.  =  6  fr. 

—  Riccio,  Mon.  délie  AnI.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli, 1843)  p.  104,  n"  7.  PI.  LVIII,  n"  2.  RR. 
=  5  piastre.  — H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862. 
Livr.  n?  3,  p.  43,  n"  212.  Vend.  C.  =-10  fr. 

—  Roi-,  et  F.  cat.  r.  n?  486bis.  Vend.  5  fr. 

—  Cab.  de Mn.  LE  Baron  d' Ailly.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  44.  (/",  Julia)  =  20  fr.  — 
Chez  Miounel  les  lettres  AP.  .sont  aussi  divisées 
par  un  point.  fA-P.j.  — 

Xote.  Il  faut  coni|)ter  lio  variétés  ilo  svin- 
IxilcB  iliffériMitB  (à  l'Ains)  sur  rcs  doux  (li-nii^rcH 
l>il'rfR  ilu  monétaire  Liir.  .hilio  llinsi'u ,  qui  CKt 
(■(priiplèuuMit  inconnu  «InnH  l'IiiKtoirc.  f)n  y  remar- 
que auBHi  (toujourB,  au  pi".)  Ick  chilTreK  romainH 
suivants:  1.  :j,   i,  (>,  «.  8,  1.'.,   17,   l.s,  iiO,  '2>>,  a.5,  ail, 

:to,  38,  3.1,  .s.^,  15,  51,  .oa,  .M,  .'i8.  r,;i,  (i7,  iih,  ko,  iii. 

!!(!,  «7,  98,  11.".,  128,  131,  MI.  Mil,  -  ainsi  que  les 
'loubleii  lettroR  HuivantcK:      BE,     Bl,     BV,    CA, 

CE,  Cl,  DA,  DE.  DI.  FA,  FE,  FI,  FO.  KA. 


KV,  MA,  MO,  MV,  PA,  QA,  QE,  Ql,  RA,  RO, 
SA,  XA,  XO.  — 

110)  Tête  jeune  à  droite,  laurée  et  ailée.  Ç,^: 
Cupidonnu,  debout,  ayant  l'airde  bri.ser  quelque 
chose  sur  son  genou.  R^*.  =  200  fr.  • —  Cohen, 

1  ^léd.  Cons.  )  p.  156,  PI.  XX,  f.  Julia,  n?  7.  = 
100  fr.  —  (Autrefois  cab.  de  Mr.  Cohen).  — 
Sesterce  rarissime  qui  manque  partout.  — 
Riccio,  se  basant  sm-  ime  description  incorrecte 
etn'ayant  jamais  ^^l  la  pièce  en  a  donné  un  dessin 
très  inexact  et  tout  ditJérent  de  celui  (jui  .se  trouve 
dans  l'ouvrage  de  ]\lr.  Cohen,  siu*  les  méd. 
Consulaires.  — 
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111)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  dr.  '^  : 
CAESAR.  Enée  portant  Anchise  et  le  Palla- 
dium. —  R'.  ^=  4  fr.  —  CoHEN,  ;Méd.  Cons. 
p.  156,  f  Julia,  PI.  XX,  n?  9.  =  C.  —  Pem- 
BROKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  170,  lot  783  (4  p. 
dif.)  Vend.  7^  4  sh.  pièce  [Dantziger].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  164,  lot  1337.  (3  p. 
dif.)  Vend.  8'/,  sh.  p.  [Bojme].  —  W.  S.  Lin- 
coln Cat.  Londr.  1861,  p.  12,  n?  244.  Vend. 
5  sh.  6  d.  —  Cat.  W.  Chaffers  jl'N.  Londr. 
1853,  p.  16,  n"  342.  Vend.  3  sh.  6  d.  et  B.  = 
7  sh.  --  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenb.  1866) 
p.  35,  n?  435.  —  Cat.  Gréau  (^Paris,  1869) 
n"  275.  Vend.  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  487. 
Vend.  1 V2,  2  et  4  fr.  —  Cat.  Go.ssellin  (^Pari.s, 
1864)  p.  16,  lot  n"  203.  Vend.  1  fr.  30  c.  — 
Ramus,  Cat.  ;Mus.  r.  Dan.  n?  1.  —  Cat.  Fon- 
tana  (Paris,  1860)  p.  14,  n?  220.  Vend.  2  fr. 
75  c.  —  Eckhel  (Doctr.  num.  vet  )  Vol.  VI, 
p.  4.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(Napoli,  1843)  p.  105,  n"  11.  PI.  XXII,  n"  8. 
C.  =  2  carlini.  — ,  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Livr.  n?  3,  p.  43,  n?  213.  Vend.  C\  = 
3  fv.  _  ^2  =  2  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  II.  p.  58, 
n?  9390.  Vend.  1  fl.  40  kr.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon (Naplcs,  s.  a.)  p.  21,  n?  326.  Vend.  C.  == 

2  fr.  —  Cat.  R.  Wildenstein  (rédigé  par 
Adolphe  Hess),  Francfort.  1875,  p.  8,  n?  283. 
Veiul.  3  Mark  25  Pf.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne, 
1862  réd.  jjar.  J.  M.  Haberle)  p.  XXVI I. 
nos  1048.  1049.  (lot  de  7  p.)  Vend.  1  Rih. 
13  Sgr.  —  Pour  donner  une  idée  du  véritalde 
bon  marche  qui  prédominait  jadis  dans  les  ven- 
tes pub]i(|ues  de  Cologne,  dirigées  par  J.  M. 
H.vBKHLE,  (Lcmperiz)  je  dirai  que  celle  même 
pièce,  (pie  je  viens  de  décrire,  avec  11  antres  de- 
niers, tous  dilférents,  et  presque  à  fl.  de  coin,  et 
qui  formaient  à  la  vente  de  la  coll.  de  M'"/' 
Mertens-Scuaaffuausen  (voir  son  Cal.  Co- 
logne, 1860,  !i  la  p.  17)  les  lots  473,  474  et 
475,  onl  élé  vendus  en  bloc  pour  1  Rlh.  8  Sgr. 
—  Il  y  n  beaucoup  de  marchands  de  médailles 
îinglais    cl    fran<,-ais    (î^   l'exception  des    Mrs. 

II.    iloFFMANN    ET    RoLLtN   KT    FeIAU1>I:NT,    à 

Parisi,  (|ui  uni  su  toujours  tin  r  de  grands  avan- 
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tages  de  l'extrême  honoratilitc  de  MJr.  J.  M. 
Hàberle,  qui  dirigeait  d'iuie  manière  trop  con- 
sciencieuse les  ventes  publiques  à  Cologne,  rou- 
lant aussi  donner,  de  cette  manière,  non  seule- 
ment à  la  classe  d'amateurs  favorisés  par  la  for- 
tim^e,  mais  aussi  aux  modestes  savants  —  une 
occasion  de  compléter  leurs  médaillers  par  de 
bonnes  et  belles  pièces.  — 

112)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  di\  Derrière 
F.  ou  une  autre  lettre  alphabétique,  ^i  EX-S-C. 
Corne  d'abondance  remplie  de  fruits.  Le  tout 
dans  une  couronne  de  laïuùer.  —  R'.  =  60  fr. 

—  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  156,  {f.  Julia)  PI. 
XX,  n?  8.  =  50  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  181,  lot  n?  1453  [12  p.  dif.].  Vend, 
l'/jsb.p.  [Wlielan].  —  Cat.  d'Enneby,  p.  148, 
n"  218.  —  RoL.  ET  F.  cat.  r.  n"  487  bis.  == 
40  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866) 
p.  19,  n"  238.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam. 
di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  105,  n?  9.  PI.  XXII, 
n!  7.  ER.  =  3  piastre.  —  Ramus,  Cat.  Mus. 
r.  Dan.  u?  23.  =  Rare.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  44.  =  6  fr.  mais  la  lettre  F  à 
l'Avers  manque,  et  la  tête  de  Venus  est  pri.se 
pour  celle  de  Junon.  — 

Kote.  L'attribution  de  cette  médaille  au  règne 
de  Jules-César  reste  encore  non-confirniée.  — 
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113)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  dr.  Derrière 
un  Cupidon.  1^  :  CAESAR.  Trophée  avec  deux 
boucliers  et  deux  trompettes  gauloises  ;  à  g.  une 
femme  (la  Gaule  captive?)  assise,  pleurant;  à 
dr.,  un  captif  (Vercingétorix ?)  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  R\  =  3  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  156.  PL  XX,  n"  11.  =  2  fr.  —  Cat. 
W.  S.  Lincoln,  Londr.  1861,  p.  13,  n?252.  Vend. 
4  et  2  sb.  6  d.  —  Cat.  W.  Chaffeks  jun.  Londr. 
1853,  p-  16,  n?  341.  Vend.  3  sb.  6  d.  —  Ibid. 
p.  7,  n.  153,  même  prix.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869).  n"  277.  Vend.  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
K.  n"  489.  Vend.  1  Va,  2  et  3  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n"  3,  p.  43,  n" 
215.  Vend.  C^.  =  2  fr.  —  Ramus,  Cat.  Mus. 
r.  Dan.  n"  10.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  16,  n"  204.  Vend.  1  fr.  35  c.  —  Riccio,  IMon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  106, 
n?  17.  PI.  XXII,  n"  10.  C.  =  4  carlini.  — 

114)  Tête  de  femme  (Vénus?)  ceinte  d'tm 
bandeau.  Ç^  :  C  A  ES  AR- 1 M  P.  Trophée  ;  à  droite, 
à  terre  detix  boucliers,  deux  javelots  et  une  faux 
recotu-bée  ;  à  gauche,  un  chariot.  R".  =  120  fr. 

—  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  157.  F.  Julia.  PI. 
XX,  n?  13.  =  100  fr.  —  MorelletBorghesi, 
1.  c.  —  Riccio,  !Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(Napoli,  1843),  p.  105,  n"  15.  Pl.LVIII,  n"  6. 
=  RR.  =  5  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  82.  =  4  fr.  — 

îfote.  Sur  l'Avers  de  cette  médaille  au-dessous 
de    la   tête    de    Vénus    on    voit    quelquefois    les 


lettres  S'C.  —  Mr.  Cavedoni  en  possédait  un  exem- 
plaire. —  Le  chariot  Breton  qu'on  voit  sur  cette 
médaille,  d'après  les  recherches  de  Mr.  le  marqnis 
de  Lar/oij  indique  la  descente  de  Jules-César  dans 
la  Grande  Bretagne.  —  Sur  le  chariot  ou  un 
char  a  deux  roues  que  les  Romains  appelaient 
fPlmtstrum",  consultez:  Moiitfancon,  Antiq.  expliq., 
Tome  IV,  part.  1,  pi.  118;  —  Les  Pittitre  d'Erco- 
lano,  Tom.  III,  PI.  43.  — 

115)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  gauche. 
Devant,  Cupidon  etlelituus.  Derrière  un  sceptre. 
P:':CAESAR.  Même  trophée  comme  au  n?  113, 
les  personnages  changés  de  côté  :  à  droite,  une 
femme  assise  pleurant  ;  à  gauche,  un  barbare 
les  mains  liées  derrière  le  dos.  R^.  =  6  fr.  — 
Cohen,  Méd.  Cons.,  p.  157,  f.  Julia,  PI.  XX, 
n"  12.  =  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
n"  278.  Vend.  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p.  43,  n"  216.  Vend. 
C  =  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  490. 
Vend.  1  Va,  2  et  5  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat. 
(Copenh.  1866),  p.  36,  n"  440.  „Tr'es  rare." 
■ —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(Naples,  1843),  p.  106,  u»  18.  PI.  XXII,  nî*  11. 
C.  =  4  carlini.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  lot  n"  204.  Vend.  1  fr.  30  c.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  14,  n?  221.  Vend. 
7  fr.  (4  exempl.  de  la  même  pièce).  —  Cat.  L. 
"Welzl'*de  "Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  II, 
p.  58,  n?  9391.  Vend.  36  kr.  — 

'  116)  PAXS.  Tête  jeune  de  femme  (de  la 
Paix.?)  àdr.  p^:  L-AEMILIVS-BVCA-III IVIR. 
Deux  mains  jointes.  R"*.  =  80  fr.  —  Quinaire. 
^  Médaille  rarissime.  —  Cohen,  Méd.  Cons. 
p.  11.  PI.  II,  f.  Aemilia,  n"  13.  -  60  fr.  - 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864,  Li^T.  27  et  28, 
Cons.  (Suppl.),  n"  536.  Vend.  C\  =  50  fr.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  p.  10,  n!"  23,  PI.  II,  n"  21.  RR.  =  2 
piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  83. 
=  10  fr. 

117)  Tête  de  Diane  avec  im  croissant.  ^  : 
L-AEMILIVS-BVCA  Etoile.  R*.  =  125  fr.— 
Sesterce  rarissime.  —  Cohen  ,  Méd.  Cons.  p. 
10,  /'.  Aemilia,  PI.  11,  n"  12.  =  80  fr.  — 
Aujourd'hui  presque  introuvable.  —  Autrefois, 
collections  des  Mrs.  Riccio  et  Cohen.  — 

118)  HT  (ou  en  lisant  à  l'envers:  LU).  Tête 
voilée  de  Vesta,  à  dr.  Derrière,  le  simpule.  Ç;"  : 
CAESAR.  Trophée  avec  im  bouclier  rond  et 
une  épée  coiu-te,  entre  un  bouclier  échancré  et 
une  couronne.  W'.  =  40  fr.  —  Quinaire.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  157  [f.  Julia'^,  PI.  XX. 
u«  14.  =  30  fr.  —  Riccio,  :Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  105,  u"  14. 
PI.  LVIII,  n"  5.  RR.  =  5  piastre.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  R.  n!  491.  Vend.  8  et  B.  =  25  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p. 
43,  n*  217.  Vend.  C^  =  15  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  82.  =  6  fr.  —   Cat.  Jul. 
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Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  21,  ii?  327.    Vend. 
C\  =25  h:  — 

Pour  l'explication  des  lettres  NT  ou  XI  |. 
voy.  la  note  qui  suit  après  le  u?  53  de  ce  Dic- 
tionnaire. — 

An  48  av.  J.  C. 

119)  HT.  Tète  de  la  Piété  coiu-onuée  de 
chêne,  à  dr.  Ç(":  CAESAR.  Trophée  favec  un 
bouclier  rond  et  une  trompette  gauloise) ,  à 
di-.,  une  hache.  —  R^.  =  6  et  12  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  158,  (/".  Julia),  PI.  XX,  n"  15. 
^  3  fr.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861, 
p.  12,  nos  247.  248.  Vend.  3,  4  et  5  sh.  —  Cat. 
W.  Chaffers  jun.  Londi-.  1853,  p.  8,  n"  158. 
Vend.  3  sh.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  n" 
279.  Vend.  6  fr.  —  R.\mus,  Cat.  Mus.  r.  Dan. 
n?  17.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  16, 
lot  n?  204.  Vend.  1  fr.  35  c.  pièce.  —  C.  J. 
Thomsen,  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  36,  n"  439. 
—  RoL.  ET  F.  cat.  r.  n'.'  492.  Vçnd.  2,  3,  5  et 
12  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  14, 
n?  222.  Vend.  3  pièces  =  7  fr.  —  Cat.  Wil- 
denstein  (Francfort,  1875)  réd.  par  Adolphe 
Hess,  p.  8,  n"  285.  Vend.  4  Mark.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  82.  =  1  fr.  —  Cat,  Jul. 
Sambon  (Xaples,  s.  a.)  p.  21,  n?  328.  Vend.  C 
=  2  fr.  — 

120)  HT.  Tète  de  la  Piété  (ou  de  Vénus?), 
avec  la  coui-oiuie  de  chêne,  à  dr.  — ^Çi":C AESAR. 
Captif  au  pied  d'un  trophée.  R".  =  80  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  158,  f.  Julia,  PI.  XX, 
n?  16.  =  80  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  105,  n?  13. 
PI.  LVIII,  n?  4.  RR.  =  5  piastre.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  14,  n?  223.  Vend. 
40  fr.  [Rollin].  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,  Li\T.  27  et  28,  Cons.  (Suppl.)  n"  589. 
Vend.  C^.  =  60  fr.  —  Mionnex,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  82.  =  3  fi.-.  —  (La  tête  de  la  Piété  est 
prise  par  Mioimet  pour  celle  de  Vénus.)  — 

121)  Tête  de  Vénus,  à  dr.  1^  :  Q.  Deux  cornes 
d'abondance  liées  ensemble.  —  R'.  =  40  fr. 

—  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  148,  n? 
217.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  44.  = 
3  fr.  —  Ricfio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
Napoli,  1843),  p.  105,  n'.'  8.  PI.  XXII,  n"  6. 

—  K.  =  1  pia.stra. 

Xote.  Une  piècL-  inconnue  à  Cohon  et  que 
j)cr8i>nni"  n"a  jamais  vu.  Il  est  plus  que  probable 
que  Mr.  Uircio  qui  la  cite,  avait  sous  ses  yeux 
un  exemplaire  fruKte  d'une  ))ièçe  .analogue, 
(l(5crlte  au  n"  112  ilo  ce  Dictionnaire  qui  portait  k 
l'Avers  derrière  la  tête  "le  Venus  au  lieu  de  l.a 
lettre  F  la  lettre  Q,  que  M.  Uiccio  a  plaçti  au 
Rovors.  —  Comp.  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  XX, 
n»  8.   — 

122)  L-BVCA.  Tèlo  diadéméo  do  VéiiiLS,  à 
dr.  Çt'iSylla  couché  sur  l'herbe,  voyant  en 
songe  la  Victoire  debout,  qui  tient  une  longue 
palme,  et  Diane  .xsslse,  toiiaut  une  écharpe.  R". 


=  160  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  (f.  Aeinilia) 
PI.  1,  n'.'  11.  =  l'OO  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  149,  n?  220.  —  Musée  de 
l'Ermitage  Impkrial,  à  Salnt-Pétersboiu'g.  — 
Rarissime.  —  Riccio,  Catal.  Napoli,  1855, 
p.  30,  n?  15.  Tab.  VI,  n?  1.  — ;  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli,  1843)  p.  10, 
n?  17.  PL  II,  n!*  15.  RRR.  =  10  piastre.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862 ,  JAw.  n?  1. 
Cons.,  n?.10.  Vend.  G^  =  120  fr.  —  C.  = 
75  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  5,  n'  8283.  Vend.  14  fi. 
—  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples ,  s.  a.)  p.  5 ,  n? 
96.  Vend.  (]'.  ==  100  fr.  — •  Les  exemplaires  à 
fl.  de  coin  de  cette  médaille  sont  aujourd'hui 
excessivement  rares.  — ■ 

Note.  D'après  Eckhcl  et  Boiylif^i  (Doead.  X, 
oss.  3)  c'est  un  sublime  monument  du  rêve  de 
Sylla  à  Nota,  pendant  lequel  lui  apparût  Diane 
sa  protectrice  et  l'encouragea  de  courir  et 
battre  ses  adversaires.  —  Voy.  à  ce  sujet  Plntarch. 
fol.  457.  ex  interpr.  Xylaudri.  —  La  h'i/enile  piiuique 
qu'on  observe  à  l'exergue  de  cette  pièce  est 
d'un  haut  intérêt  historique,  mais  malheureuse- 
ment jusqu'aujourd'hui  elle  n'a  pas  été  inter- 
prétée d'une  manière  suffisante. 

An  46  av.  J.  C. 

123)  COS-TERT-DICT-ITER.  Tête  de 
Cérés,  à  dr.  couronnée  d'épis.  Ç!':AVGVR' PONT- 
MAX.  Simpule,  aspersoir,  praefericulum  et 
lituus.  Dans  le  champ,  à  dr.  l'une  des  lettres  D 
ouM,  quel' on  a  exjAiquâpav Domimet 3Iunus. 
R'.  =  4  fr.  —  CouEN,  Méd.  Cons.  p.  158,  f. 
Julia,  PL  XX,  n?  17.  =  C.  —  "W.  S.  Lincoln 
Cat.  Londr.  1861,  p.  13,  n?  249.    Vend.  4  .sh. 

—  Cat.  w.  Chaffers  jtjn.  Londr.  1853,  p.  7. 
n?  152.  Vend.  3  sh.  6  d.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869)  n"  280.  Vend.  2\/.2  fr.  —  Ramus,  Cat. 
Mus.  r.  Daniae.  n?  28.  —  H.  Hoffmann  (B\û\. 
pér.)  1864,  Li^T.  27  et  28,  Cons.  Suppl.  nï'590. 
Vend.  C^.  =  2  fr.  —  Cat.  Go.ssellin  (Paris, 
1864)  p.  16,  lot  n?  204.  Vend.  1  fr.  35  c.  pièce. 

—  RoL.  ET  F.  cat.  r.  n'.*  493.  Vend.  1\'^,  2,  3 
et  4  fr.  —  C.  J.  Thomsen  cat.  (Copenh.  186()) 
p.  36,  n?  441.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam. 
di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  109,  n?  35.  PL 
XXIII,  n!*  25.  —  C.  =3  carlini.  —  C.^t.  L. 
Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844),  T.  II, 
p.  58,  n?  9384.  Vend.  36  kr.  —  Ibidem,  n? 
9385.  Vend.  49  kr.  —  C.vt.  Jul.  Sambon  (Xaplos, 
s.  a.)  p.  21,  n?  329.  Vend.  C.  =  2  fr.  —  Poids, 
63  grains.  — 

124)CAESAR-1IIVIR-R-P-C.  P.usto  ca.s(jué 
de  Mars,  à  dv.  li":  S'C.  Aigle  sur  un  trophée 
entre  deux  enseigiu;s.  R''.  -^  5  fr.  —  Cohen, 
méd.  Coas.  {f.  Julia),  PL  XXI,  n'.'  27.  =  5  fr. 

—  RoL.  ET.  F.  CAT.  u.  u?  495.  =  2  et  4  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  15,  n?  227. 
Vend.  5  fr.  —  H.  irovFM.vNN  (BulL  pér.)  1862, 
Livr.  n?  3,  p.  44,  n"  222.  Vend.  C*.  ^  4  fr. 
—  Riccio,  Mon.  dello  Ant.  funL  di  Roma  (Na- 
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poU,  1843)  p.  112,  (/.  JuUa),n%5.  PI.  XXIV, 
11"  45.  R.  =  1  piasti-a.  — 

125)  IMP-CAESAR-DlVI-F-lll-VIR-ITER. 
Trépied.  P':  COS- ITER- ET-TER- DESIG. 
Dans  une  eo\u-onne  de  laïu'ier.  E/.  =  80  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  164.  (f.  Julia).  PL  XXI, 
n"  29.  =  60  fr.  — 

126) COS-ITER-ET-TER-DESIG. 

Trépied.  ^^  IMP-CAESAR-DIVI-F.  Dans  une 
couronne  de  laurier.  R**.  =  125  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  164  {f.  Julia),  PL  XXI,  n'!  30. 

=  100  fr.  —  (Cab.  de  France).  — 

Kote.  Ces  deux  dernières  médailles  ne  figurent 
presque  jamais  dans  les  ventes  publiques  et 
manquent  dans  les  plus  grands  cabinets. 

127)  Victoire  debout  à  dr.  sur  une  proue  de 
vaisseaix,  tenant  une  palme  et  une  couronne. 
Ci":  IMP-CAESAR.  Octave  dans  un  char  de 
triomphe  à  dr. ,  tenant  une  branche  de  laurier. 
-R\  =  8  fr.  —  CoHEN,  méd.  Cons.  p.  168.  PL 
XXII,  n"  59.  =  5  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869)  n?  284.  Vend.  7  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  15,  n?  240.  Vend.  2  fr.  50  c. 
~  EoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  496.  Vend.  2 ,  3  et  5 
fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864,  Livr. 
27  et  28,  Cons.  (Suppl.)  n?  607.  '  Vend.  C^.  = 
4  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  E,oma 
(Napoli,  1843)  p.  114,  n"  87.  PL  XXV,  n?  65. 
R.  =  1  piastra.  — 

128)  Tête  laïu-ée  d'Apollon,  (d'Auguste,  selon 
Riccio  ?),  àdr.  Çt  :  I M  P-C  AESAR.  Prêtre  condui- 
sant deux  boeufs,  à  dr.  R*.  =  5  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  168,  PL  XXII,  n?  63.  =  4  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  n?  285.  Vend.  7  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  15,  n?  244. 
Vend.  2  fr.  25  e.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  497. 
Vend.  3  et  5  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Livr.  n?  3,  p.  45,  n'!  235.  Vend.  C^  = 
4  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(Napoli,  1843),  p.  114,  u"  79.  PL  XXIV,  n" 
57.  C.  =  4  carlini.  —  Cat.  Jul.  Sameon 
(Naples,  s.  a.)  p.  22,  n?  333.  Vend.  C^  =  1  fr. 

129)  Buste  ailé  de  la  Victoire,  à  dr.  ^■. 
CAESAR'DIVI'F.  Neptune  debout  à  g.,  nu,  le 
pied  posé  sur  un  globe,  tenant  l'acrostolium  et 
un  trident.  R^.  =  12  fr.  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  165.  PL  XXII,  n?  44.  =  6  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana (Paris,  1860)  p.  15,  n?  234,  (lot  de  10  p.) 
Vend.  3  fr.  pièce.  —  Riccio,  (édit.  de  1843), 
p.  115,  n?  95.  PL  XXV,  n?  70.  —  C.  =  4  car- 
lini. —  H.  Hoffmann,  (Bull,  pér.)  1864,  Livr. 
27  et  28,  n?  597.  Vend.  C^  =  4  fr.  —  Rol.  et 
F.  cat.  r.  n?  498.  Vend.  4  et  12  fr.  — 


130)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  di-.  1^: 
CAESAR-DIVl-F.  Guerrier  (Octave?)  tête  nue, 
debout  à  gauche,  en  paludament,  tenant  une  haste 
posée  transversalement  et  étendant  le  bras.  R^. 
=  4  fr.  —Cohen,  méd.  Cons.  p.  165.  PL  XXII, 
n?  45.  =  4  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)    périaux 


n"  281.  Vend.  2'/^  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  15,  n?  235.  Vend.  3  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  n'.'  598. 
Vend.  C^.  =  3  fr.  — Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  499. 
Vend. 2,  3et4fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  jVnt.fam. 
di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  115,  n"  98.  Pl.XXV, 
n?  73.  C.  =^  4  carlini.  — ■  Cat.  Jul.  Sameon 
(Naples,  s.  a.)  p.  21,  n?  332.  Vend.  C^=  2  h:  — 

131)  Même  tête  de  Vénus,  à  dr.  entre  une 
corne  d'abondance  et  ime  branche  de  laurier,  p^-. 
Même  type  et  même  légende,  savoir:  Homme 
debout  à  dr.,  avec  le  paludament,  tenant  une 
haste  posée  transversalement  et  étendant  le  bras. 
R^.  =  6  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  165.  PL 
XXII,  n?  46.  ==  4  fr.  —  Cat.  Gréau  (1869), 
n?  282.  Vend.  2V,  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n?  500.  Vend.  3  "et  6  fr.  —  Cat.  Fontana, 
(1860),  p.  15,  n?  236.  Vend.  3  fr.  —  Riccio 
(édit.  de  1843),  p.  115,  n?  99.  PL  XXV,  n"  74. 
C.  ^  8  carlini.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,  Livi-  .27  et  28,  n"  599.  Vend.  C''.  =  3  fr.  — 

132)  CAESAR-DIVI-F.  Tête  nue  d'Octave, 
à  dr.  Çr"  :  S-P-Q-R.  Cupidonassis  siu-  un  dauphin 
entre  deux  étoiles.  R*.  —  Unique.  —  Cab.  de 
Feu  Mr.  le  Prince  M.  Obolensky,  à  Mos- 
cou, —  aujourd'hui  collection  de  l'Archive 
Principal  du  Min istère  des  Affaires  Etran- 
gères, à  Moscou.  —  Riccio  cite  aussi  une  pièce 
analogue  mais  d'im  coin  différent.  — 

133)  Tête  casquée  de  Mars,  à  dr.  Dessous: 
I M  P.  —  p":  CAESAR.  Bouclier  rond  avec  deux 
hastes  qui  se  croisent  ;  au  centre  une  étoile. 
R^.  —  15  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  169 
(/:  Julia),  PL  XXil,  n?  67.  =  10  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  n'.'  286.  Vend.  6V2  fr.  — 
Rol.  et  F.  cat  r.  n"  501.  Vend.  5,  8  et  10  fr. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3, 
p.  45,  n"  236.  Vend.  C^  =  4  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana (Paris,  1860)  p.  15,  n"  246.  Vend.  8  fr. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli, 1843)  p.  114,  n!*  84.  PL  XXV,  n?  62. 
R.  =  l  piastra,  mais  ordinairement  plus  cher. — 

134)  AVGVR-PONTIF.  Tête  de  Jupiter' 
Ammon,  àdr.  :^':  IMP-CAESAR-DIFI-F.  Vic- 
toire à  droite  sur  un  globe,  tenant  une  couronne 
et  une  palme.  R^  ^  125  fr.  —    Rarissime. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  166,  {f.  Julia),  PL 
XXII,  n?  47.  =  80  fi-.  —Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  15,  n?  237.  Vend.  50  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  114,  n?  89.  PL  XXV,  n?  67.  R.  =  2  piastre. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livi-.  n?  3, 
p.  44,  u?  229.  Vend.  C^  =  60  fr.  — 

Note.  Il  y  a  122  variétés  des  pièces  consu- 
laires de  la  famille  Julia.  — 


Grand  bronze: 

Roiiiarque.     La   monnaie    romaine   de   cuivre 

comprend  les  as  républicains  et  les   bronzes  im- 

aux   de    divers   modules;    comme    je    n'ai    à 
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m'occuper  ici  que  do  ces  derniers,  je  dirais  que 
vers  la  fin  de  la  Re'publique,  l'As  pondtrnl  après 
avoir  subi  dans  son  poids  des  diminutions  suc- 
cessives, cessa  de  constituer  le  signe  de  la  monnaie 
romaine  de  cui>Te.  A  l'époque  de  Jules-César 
et  de  Marc-Antoiue  il  disparut  de  la  circulation, 
car  ces  derniers  personnages  de  la  République 
romaine  sont  justement  les  premiers  dont  nous 
connaissions  des  bronzes  do  grand,  moyeu  et 
petit  module,  signe  monétaire  adopté  depuis  par 
les  empereurs  qui  sout  venus  après  eux.  — 

As  de  la  famille  consulaire  Julia: 
135)    Tète    laurée    de   Jamis.    '^ .  EX-S-C. 
Proue  de  vaisseau  siir  laqtielle  on  voit  une  ligure 
militaire  debout,  avec  une  haste.  —  Gr.  Br. 

—  As.  —  R".  ==  6  fr.  —  CoHEX,  méd.  Cons. 
p.  15tj.  PI.  LVI,  n?  1.  =  5  fr.  —  RoL.  ET  F. 
CAT.  K.  n?  501  bis.  =  2  fr.  —  H.  Hoffm.vx>- 
(RiU.  pér.)  1862,  Livr.  n*  6,  u"  842.  Vend.  C^. 
=  6  fr.  =  [M).  —  Eiccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Eoma  Xapoli,  1843\  p.  105,  n?  10.  PI. 
LVIII.  u-  3.  R.  =  1  piastra.  — 

>'otO.  D'après  les  doutes  exprimées  par  Bor- 
ghesi  et  Caredoni,  il  s' agit  encore  h  prouver  si 
c'est  bien  à  la  fam.  Julia  ou  à  la  fam.  Herrenia, 
qu'il  faudrait  attribuer  cette  pièce? 

lBG)C-IVLIVS-CAES-DICT-PERPETVO. 
Tète  laurée  de  Jules-César.  ^:BRITANNIA- 
S'C.  Jules -Cé.sar  debout.  —  Pièce  citée  par 
Pembroke,  p.  3,  t.  112,  comme  suspecte.  — Yoy. 
Cat.  Pembroke,  1848,  p.  123,  lot  sous  le 
n?  557.  Vend.  3^  2  sb.  [ImdaU].  —  D'après 
l'affirmation  de  l'honorable  ilr.  H.  Cohex  cette 
médaille  est  fausse.  — 

îiote.  La  médaille  qu'on  rangerait  ici  entre 
le  Gr.  et  >Ioy.  br.  est  celle  qui  porte  à  l'Arers: 
DIVOS-IVLJVS.  Tête  radiée  de  Jules-César. 
(,Voy.  Ricci'o,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma)  Xa- 
poli",  1S43)  p.  112.  n"  62  'If  la  (Uscriptio» ,  où  il 
y  a  encore  le  mot  CAESAR  qui  suit  après 
le  mot  IVLIVS,  tandis  que  ce  même  mot, 
chez  le  même  auteur,  (lans  le  dessin  de  cette 
pièce,  à  la  PI.  LVIII,  fig.  n"  20,  manque  com- 
plètement: circonstance  bizarre  et  qui  ne  dit 
rien  en  faveur  de  l'authenticité  de  cette  pièce  I). 

—  P(':PROVID-S-C.  Autel  allumé.  —  Cette 
pièce  citée  par  Eckhel,  Pelleriii  et  Ricci'o  (ce  der- 
nier la  taxe  1  piastra  '.),  doit  être  bannie  de  chaque 
bon  médailler,  car  c'est  une  production  d'nn 
faussaire  d'Udino  iprès  Venise)  qui  les  avait 
même  gardé  quelque  temps  dans  la  terre  pour 
obtenir  la  patine.  C'est  le  même  faussaire  connu 
sous  le  nom  de  Luigi  Cigoï  (mort  au  commence- 
ment de  l'année  1870^  qui,  par  son  'habilité  sur- 
passa même  le  fameux  Becker  et  autres  faus- 
saires de  n<'tre  tem|  s  et  réussit  de  vendre  ses 
chefs  -  d' oeuvre  de  contrefaçon  (en  1S71  ou 
18721  au  marchand  de  médailles  Mr.  Adolpli  Hess 
de  Francfort  sur  le  Main,  l'our  la  somme  de 
23,000  fr.  des  médailles  fausses  de  sa  fabrique. 
Ce  fait  a  été  publié  dans  la  ,,U'i>(i*r  .Vhhiiwii. 
Zeitschrift"  dos  Mrs.  Hiiher  et  Knrabaceli,  pour 
l'année  187.1.  — 

Moyen  bronze  :  (  )n  en  connaît  point  de 
coin  romain,  à  moins  qu'on  en  voudrait  rap- 
porter îk  cette  s/-rie  une  pièce  con.'îulaire  de  la 
famille  Oppia: 

137)  T>"te  diadémi'-e  do  Véniw,  h  dr.  Derrière, 
un  capricorne.   Ç'-.  Q-OPPIVS- PR.    Victoire 


allant  à  gauche,  tenant  luie  palme  et  une  patère 
remplie  de  fruits.  R'*.  =  12  fr.  —  Cohen,  méd. 
CoiLs.  p.  236,  (/•.  Oppia),  PI.  LXI,  n"  2.  = 
6  fr.  —  Cat.  IIerpix,  Londr.  1857,  p.  52,  n" 
348.  Vend.  13  sli.  [Bimbury].  — C.  J.  Thomsex 
CAT.  (Copenb.  I8661  p.  24,'  n!'  302.  —  Rol.  et 
F.  cat.  r.  n"  601.  Vend.  6  et  15  fr.  —  Cat. 
FoNT.ANA  iParis,  1860)  p.  30,  n"574.  — Ricoio, 
Mon.  délie  Aut.  fam.  di  Roma  iXapoli,  1843\ 
p.  159,  n"  PL  XXXV,  fig.  2.  È.  =  1  piasti-a. 

—  MioxxET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  54  (énumère 
9  variétés  de  cet  As  et  les  taxe  à  2  fr.  pièce'. 

—  JuL.  Sambox  cat.  (Xaples,  s.  a.)  p.  29,  n? 
426.  Vend.  C^  =  2  fr.  — 

138)  CAESAR-DICTER.  BiLste  ailé  de  la 
Victoire.  Derrière,  une  étoile.  ^:  C-CLOVI- 
PR AE  F.  Pallas  casqué  allant  à  gauche,  portant 
un  trophée,  six  javelots  et  un  bouclier  sur  le- 
quel est  la  tète  de  Méduse,  de\'ant  elle  un  serpent. 
R".  =  8  fr.  —  CoHEX,  méd.  Cons.  p.  93,  {f. 
Cloi'ia)  PI.  LUI.  n"  6.  =  4  fr.  ~  Cat.  Cam- 
PAXA,  Londr.  1846,  p.  21,  lot  n?  143,  (^10  p. 
dif  1  Vend.  1  sh.  chaque  [Cureton].  —  Rol.  et  F. 
cat.r.  p, 34,n'.'354.  Vend.  I,2et3fr.  —  Riccio, 
Mon.  d.  Ant.  f.  di  Roma  '^Xapoli,  1843)  p.  56, 
n?  8.  PI.  XIV.  n'?  6.  R.  =  8  carUni.  —  Jvl. 
Sambox  Cat.  (Xaples,  s.  a.")  p.  13,  n?218.  Vend. 
C-.  =  1  fr.  — 

Xote.  D'après  Ecihel  et  Catedenii  cette  pièce 
a  du  être  frappée  par  un  préfet  de  la  flotte  de 
Jules-César  «lictateur.  dans  un  des  ports  de  la 
Lycie  ou  dans  celui  de  Rhodes.  — 

Petit  bronze:  139)  DIVI-IVLI. Tète  lamée, 
à  dr.  Derrière  le  bâton  d'Ausure.  Çi*:  Q-VO- 
CONIVS-VITVLVS-Q- DESIGN-S-C.  Ve.au 
aUant  à  g.  iFr.  l'an  37  av.  J.  C.l.  R'.  =  4  fr. 
■—  CoHEX,  (Impér.i  T.  1.  n'.'  45.  —  Pièce  dé-, 
fourrée.  —  Cat.  d'Exxery  i Paris,  1788\  p. 
577,  n?  3945.  —  Rol.  et.  F.  cat.  r.  n'.'  821. 
Vend.  3  fr.  — 

Il  faut  rapporter  ici  le  petit  bronze  inédit 
de  la  tam.  Oppia: 

140)  Tète  de  Jauus  et  la  légende  OPPl  au 
milieu  d'une  couronne  de  laurier.  ^:  Tète  de 
Jupiter  laurée,  à  dr.  —  R*.  =  30  fr.  —  Rol. 
et  F.  c.\T.  R.  n?  601  bis.^20fr.  —  Inconnue 
à  Cohen.  — 

Médailles  Grecques. 

Al  Colonies: 

Graud  bronze.   —  On  n'eu  connait  que 

très  peu  de  médailles  Coloniales  de  Gr.  Br.  à  sa 

seule  éftigie    —  Le  C.\t.   u'Enneuy  (Paris, 

i  1788)  p.  397,  n'.'  2245,  cite  tm  médaillon  de 

j  bronze  suivant: 

141)CAESAR-PAREN£-PATRIAE.  Tète 
de  Jules-César  devant  la<iuolle  est  le  bâton  Au- 
gur.il,  et  don'ière  1«>  lioiiuet  de  Pontife.  ^' : 
CLEMENTIAE-CAESARIS,  Grand  temple  !i 
G  colonnes  avec  un  fronton  décoré  de  statues  et 
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de  ti-ophées.  fD'un  travail  sec  et  qui  indique 
une  fabrique  de  colonie.)  D'après  l'aflimiation 
de  Ml'.  H.  Cohen  c'est  un  coin  moderne,  —  je 
ne  le  cite  que  pour  tenir  les  amateurs  en  garde. 

On  peut  classer  les  deux  pièces  de  la  colonie 
Hadrumetum  en  Byzacèue  (aujourd'hui  Ma- 
cluba  ou  Herklà),  une,  du  module  11,  et  l'autre 
du  mod.  8  '  o,  aussi  dans  cette  série  : 

142)  CAESAR.  Tête  nue  de  Jules-César,  à 
gauche.  DeiTÏère,  une  étoile.  Devant  le  lituus. 
Br-:  HADR-AVGVSTVS.  Tète  nue  d'Auguste,  à 
dr.  DeiTière  Vape.v.  Grenetis.  —  JE  11.  —  R*. 
=  200  fr.  —  L.  MùLLER,  Nunii.sni.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  II,  p.  52.  n"  30.  —  Eol.  et  F.  cat. 
Or.  n'  95213.  Yeud.  120  fr.  —  Mioxnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  579,  nos  g  et  7.  =  150 
fr-.  eeUe  du  Mod.  11,  et  48  fr.  cêUe  du  Mod.  S'/o- 

—  Ibidem,  Suppl.  T.  IX,  p.  203,  n?  5.  —  H. 
Hoffmann  (Bidl.  pér.)  1862,  Lirr.  n?  8,  Emp. 
Rom.  n?  15.  Vend,  l  '.  =  6  fr.  — Yoy.  encore: 
Grote,  Bliitter  fiir  Miinzkunde,  T.  II,  p.  174. 

—  Pellerin  ,  Recueil  des  méd.  des  peuples  et 
des  villes,  T.  III,  p.  18.  PI.  88,  fig.  3.  —  Cette 
méd.  dont  Mionnet  a  donné  ime  empreinte  en 
soufre,  n'existe  plus  aii  Cabinet  de  France.  — 

143)  CAESAR.  Tète  nue  de  Jules-César,  à 
di-.  ^-.HADR-AVGVSTVS.  Tète  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  Derrière,  Y  apex.  —  -S.  8%-  —  R*- 
=  125  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  YI,  p.  579.  n-  6.  =  48  fr-.  — 

Xote.  D'après  Oriiter  (Inscrip.  p.  362)  le  nom 
complet  de  la  colonie  d'Hadrumetum  serait  Co- 
loiiia  Concordia  Ulpia  Trajana  Frtifi(fera  Aiigiisfa 
Hadnimetiiia.  — 

144)  Jol.  —  Plus  tard.  Caesarea  Mau- 
ritauiae;   —  aujourd'hui  Tenez  ou  Scier- 

SCiell:  Av.:  D-IVLIVS.  Tète  laïu-ée  de  Jules- 
César,  à  di-.  p'  :  Galère  à  la  voile,  dessous  :  C  A  ES. 

—  Mod.  7.  —  R*.  =  -20  fr.  —  RoL.  ET  F. 
CAT.  Gr.  n?  9584.  Yeud.  15  fr.  —  Riocio,  Mon. 
délie  Aut.  fam.  di  Roma  (Xapoli,  18431,  p.  112, 
n!  61.  PL  LYIII.  %.  u-  19.  R.  =  1  piastra.  — 
Yu  par  BoRGHESi,  à  RiniLai,  chez  M.  Antonio 
BiANCHi.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  L. 
MuLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr-.  (Copenhague, 
18621  T.  III,  p.  139,  n"  213.—  Poids:  12,2" gr. 

Moyeu  bronze.  —  a)  Achulla  de  Bvzacène 
(aujourd'hui  iVaZm):  Av.:  145)  DIVOS.IV- 
LIVS.  Tête  laurée  de  Jules-César,  à  îrauche. 
Derrière ,  le  lituus.    Çs"  :  D I CTATO R-t E  RT- 

HVLLA.  (ce  dei-uier  mot  écrit  eu  rétro- 

gi-ade).  Moitié  d'iui  vaisseau,  à  g.,  avec  lui 
gouvernail  iran.sversal ;  au-dessus,  vm  astre.  — 
Légendes  latines.  —  R'*.  —  R".  =  125  fr. 

—  iE  8.  —  ^hoNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 
IX.  Suppl.  p.  202,  u"  1.  =  48  fr.  —  WERI.H0F, 
Handbuch  der  Griech.  Xiuuism.  Hanuover  1850. 
p.  261.  —  Sestixi,  Descr iz.  délie  Med.  Aut. 
gr.  del  Museo  Hedervar ,  contiu.  délia  terza 


parte,  p.  79,  n?  1.  Tab.  XXXIII,  %.  14.  C.  M. 
H.  n"  7334.  —  M  S'/^- — 

bi  Apamée  iBithynie).  — 146)  Av.:  DiVO- 
IVLIO.  Tète  radiée  de  Jules-César,  à  gauche. 
P^:VICT—COL--A-AP.  Danslechamp,D-D. 
Yictoire  marchant  à  gauche  ;  tenant  tm  bouclier 
d'ime  maiu,  im  rameau  de  l'autre.  ^6.  —  R"*. 
_  R*.  =  60  à  100  fr'.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  Il,  p.  412,  m  22.  R".  =  60  fr. 

—  Yoy.  Mittheil.  der  Xumism.  GeseUsch.  in 
Berlin.  1846,  p.  24.  —  Sestini,  Descr.  Xumm. 
veterum.  — • 

C)  Berytus  (Phoeniciae\  —  147)  Av.:  Sine 
epigr.  'Tête  laurée  de  Jules-Cé.sar.  p":  COL* 
IVL'BER.  Colon  conduisant  deux  boeufs.  R^ 
=  120  fr-.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  Y,  p.  337,  n"  21.  =  100  fr.  —  Yaillant, 
num.  in  col.  perc.  1.  c.     - 

di  Corinthe.l48)Av.:  LAVS-IVLI-CORINT. 
Tète  laïu-ée  de  Jules-César,  à  dr.  conn-eraarquée. 
P^-:  L-CERTO-AEPPIO-C- IVLIO- Il -VIR? 
Béllerophon monté  sur  xm  Pégase,  à  dr.  —  R*.  = 
25  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II. 
p.  171,  n"  177.  R^  =  12  fr.  —  Ibid.  Suppl! 
T.  lY,  p.  54,  uV«  367  à  369.  R^.  —  M  <6^ ^  de 
8  à  12  fr.  —  Cat.  Periclès  Exereunetès, 
Londr.  1871,  p.  14,  n?  119.  Yend.  1  jf  8  sh. 
[Feuardent].  —  Cat.  Gréav  (Paris,  1867), 
méd.  Gr.  lot  n?  1446.  Yend.  5  fr.  85  c.  — 
iïoRELL  in  fam.  Julia,  1.  c.  —  Rol.  et  F.  cat. 
Gr.  n"  3796.  Yend.  20  fr.  —  C.  J.  Thomsen 
Cat.  (Copenh.  1866),  p.  91,  n?  1143.  {m.  Gr.) 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  32. 
Yend.  2Vo  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788) 
p.  514,  n'!  3256.  — 

149)  CORi NT-I  l-VIR.  Tète  latu'ée  de  Jules- 
César,  à  dr.  Dessus,  contremarque.  Çj"  :  M-AN- 
HIPPARCHO-M-NOVIO-BASSO.  Tète  nue 
d'Octave,  à  droite.  R"*.  =  12  fr'.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  171,  n'.'  178.  M 
6.  —  R^  =  6  fr'.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gr.  n? 
3797.  Yend.  8fr.  —  Cat. Enobelsdorf  (Berlin, 
18391  p.  104.  =  6  fr.  — 

el  Dertosa  (Hispan.  Tarracon.  auj.  Tort  osa). 

—  150)  Av.  :  Tète  laurée  de  Jules-César,  à  dr. 
Devant,  les  lettres:  l-L.  ;  derrière,  P,  dans  ime 
contremarque.  1^  :  Q-  LVC  R  ET  •  L  ■  PONT!  • 
COL- DERTOSA.  Prêtre  conduisant  deux 
boeufs,  attelés  à  la  charnie,  allant  à  dr.  .^6. 

—  R"*.  =  35  fr'.  —  Mionnet,  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  81,  n?  468.  R*.  =  18  fr.  — 

151)  Av.:  Même  tête.  Devant,  H-IL.  ^: 
Même  légende  et  même  type.  —  Mionnet,  ibid. 
n?  469.  ^  18  fr.  — Yoy.  encore:  Florez  (H.I, 
]\tedallas  de  las  colonias,  mtmicipios  y  pueblos 
antiguos  de  Espaua  hasta  hoy  no  publicadas. 
Madrid.  1757 — 73.  in-4'.'  Tom.  1.  p.  376.  Tab. 
XX,  n?  11.  —  Sestini,  Descrip.  pag.  1.  — 
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>'ote.  Le  nom  (Vlknnvouia  se  trouve  aussi 
sur  quelques  mëdailles  do  Dertosa.  — 

fl Nicée ( Bithynie).  - 152)  Av.  :  N 1 KAI EHN. 
Tête  nue  de  Jules-César,  ù  dr.  p-:E ni-rAlOY- 
OYIBlOY-DANIA.  Victoire  iii:aThaiit  à  dr.; 
au-dessous,  un  niouogi-anime  et  la  date  EAZ 
(235).  R^  =  80  fr.  —  Mionnet  ,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  Il,  p.  450,  n"  210.  —  iE  5.  —  R*. 
=  40  fr.  —  IiiiD.  Suppl.  T.  V,  p.  79,  nos 
401—404.  —  .^.  5  et  (i.  R*.  =  40  à  50  fr.  — 
Cat.  H.  X.  Davis,  Loudr.  1876,  p.  9,  lot  n? 
116  (de  22  p.  dif.)  Vend.  15  sh.  [Curt].  — 
CvB.  DE  Mr.  Covsineky.  —  Cat.  de  iloi  suer 
(Paris,  1872)  n"  34.  Tend.  3^'2  fr.  —  Mus. 
Sanclem.,  Numi  Selec.  T.  II,  p.  3, Tab. XXXVI. 
Addit.  n?  1.  —  Ibidem,  T.  II,  p.  3.  Tab.  XIIT, 
n?  2.  —  Sestini,  Descriz.  dell.  îled.  ant.  del 
Mas.  Hedervar,  T.  II,  p.  52,  n"  1.  C.  M.  H., 
4504.  Cat.  L.Welzlde  Wellexheim  (Vienne, 
1844),  T.  1.  p.  203,  n?  4722  a.  Vend.  1  fl.  — 

gl  Parium  (Mysiae).  —  153)  Av.:  II.  Tête 
laïu-ée  de  Jtiles-César.  Devant  nue  charme  en 
contremarque.  P';  P-  (aulieudeQ-)  LVCRETI- 
L-PONTI-JJI-VJR-A-TVR.  Prêtre  conduisant 
deux  boeufs.  M  b'/^.  —  R^  —  R^  =  25  à 
40  fr.  —  MioxxET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
Suppl.  p.  394,  nés  699_701.  de  24  à  30  fr. 

—  jE  5'/2.  —  KôHNE,  Zeitschr.  fiir  Miinz-, 
Siegel-  und  Wappenlcunde.  Berlin.  1843,  p.  40. 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  18721  nV  33. 
Vend.  2  Vo  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867)  méd. 
Gr.,  lot  n"  1445.  Vend.  5  fr.  85  c.  —  Mr.  H. 
Cohen,  dans  la  Préface  du  cat.  Gréau  (méd. 
Gr.)  qu'il  a  rédigé,  dit  que  cette  pièce  doit  être 
rapportée  à  Apaméc.  • — 

154)  C-H.  Tête  nue  de  Jules-César.  ^-.Q- 
LVCRETI-L-PONTI-II-VIR-  ••  DVCTA-PAR. 
Femme  vêtnede  la  stola,  conduisant  deux  boeufs 
à  la  chan-ue.  R®.  =  40  fr.  —  Car.  Covsinery, 
à  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  578,  n?  423.  —  JE  5'/,.  —  R'.  =-  30  fr.  — 

155)  C"-H.  Tête  laurée  de  Jule.s-César,  à 
dr.  Deirière,  laurier  et  charrue  en  contremarque, 
Çt-:Q-LVCRET-L-PONTI-ll-V---CONDI- 
PAR.  Colon  conduisant  deux  boeufs.  R'.  = 
35  fr.  —  Cad.  Cousin  ERY,  à  Paris.  —  ^Iionnet, 
Descr.  des  nié<l.  Gr.  T.  II,  p.  578,  n?  424.  — 
JE  5V2.  —  R".  --  30  fr.  — 

Kote.  Toutes  ces  int-dailles  «ont  g»!ii«!rale- 
mont  trJîB-fruHtes  et  eiulinrassmites  pour  l'étude. 
A  propuii  «le  la  médaille  de  Jules-César  frappée 
h  Parium,  et  déerite  jdus  haut  .'i  notre  n"  ibii, 
ctnBultez  encore  Miotiml,  'l'nme  VI  de  la  Descrip. 
p.  C<i2,  n"  3;').^,  et  Viiïllaiil,  Nuin.  Im]».  in  col. 
porc.  Tom    1'.  p.  7.  — 

h'  InceMaines. 

IVlil  bronze:  a-  Corinthc    R".  —  R'.  — 
b   Dertosa?  —  R".  =  40  fr.  - 
(     Pclla    Macédoine).  150)  Av.:  CAESA-R- 
F-L-ARVNTIVS-ll-VIR-QVINQ.Têted'Oetavc 


(légèrement  barbue?)  à  dr.  —  ÇT:  COLONIAE* 
PELLENSIS.  Femme  debout,  à  g.,  avec  xmo 
louguerobe,  tenant  une  fleur.  Al'exergue:  SPES. 

—  JEô.  H".  =  50  fr.  — 

Koto.  Cette  médaille  a  été  faussement  attri- 
buée à  Jules-César,  ce  qui  est  d'autant  plus  in- 
admissible, car  nous  avons  des  médailles  grecques 
d'Auguste  et  de  Marc  Antoine,  qui  ont  été 
frappées  à  Pella,  avant  qu'elle  devienne  une  co- 
lonie. Deux  exemplaires  de  cette  pièce,  nou- 
vellement acquis  par  le  Cabinet  Impérial  de 
Berlin,  bien  conservés,  ont  éclaircis  l'erreur. 
Voy.  à  ce  sujet  l'article  de  Mr.  le  Docteur  jlZ/jfrf 
vmi  Sallet,  dans  sa  ..'/.(itsrhrift  fiir  XmnistiiaiiJ;". 
1873.  Berlin.  in-S".  Band  1  p.  169,  où  il  donne 
aussi  le  dessin  de  la  médaille.  — 

d)  Incertaines.  —  R".  =  25  à  80  fr.  — 
157)C-ARR!-MAF-q-i-0-C-IVL-T-ANC.Tête 
deJules-Cé.sar,àdr.pr':ll-VIR-QVINQ-EX-D-D. 
Une  charrue.  R"^.  =  80  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788),  p.  578,  n!  3946.  -—  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  Suppl.  p.  394.  n"  701. 
M  5'/.2.  —  R^  =  24  fr.  —  Sestini,' 1.  e.  21. 
C  M.  H.    N?  3845.  Tab.  XVI,  fig.  n"  347.  — 

B)   ViUes  grecques  : 
(iraiid  bronze.    On  n'eu  counait  point. 
Moyeu  brouze:  a)  Aezanis  (Phrygiae,  auj. 

Tscbavadur-Hissar). 

158)  Av.:  Têtenue  de  Jules-César.  P':AIIA- 
N  i TH N  •  Jupiter- Aétophore  debout,  la  haste  dans 
la  main  gauche.  R**.  =  150  fr.  • —  Car.  de  M. 
CousiNERY.  —  Prix  ordinaire  de  60  à  150  fr. 

—  R'.  —  R**.  —  JE  G.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  IV,  p.  207,  n?  76.  J^  G.  R".  = 
60  fr.  —  Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  487.  —  Voy. 
aussi:  V.  "NVerlhof,  Ilandbucb  der  Griechisch. 
Numismatik.  Ilaimover  1850.  in  8",  p.  214.  — 

b)  llium  (aui'ourd'hui  Bunar-Easehi)  = 
[Troas].  JEB.  —  R".  —  R"*.  =  20  à  30  fr.  — 

159)  Av.:  lAI.  Tête  casquée,  à  gauche.  1^': 
Tête  nue  de  Jules-César,  à  gauche.  R'\  =  30  fr. 

—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  659, 
n?  203.  JE.  3.  —  R^  =  15  fr.  —  Wei.zl  v. 
Weleeniieim  Cat.  (Vie  une,  1844)  T.  1.  p.  225, 
n!' 5 125.  Vend.  1  fl.  20 kr.—  CAR.de  Mr.  Allier 
DE  Hauteeoche,  Paris,  1829,  in-4"  p.  78;  — 
quoique  Jl.  Dumersan  y  voit  la  tête  d'Auguste, 
mais  c'est  bien  celle  de  Jules-Cé.sar.  — 

cl  Pergame  (Mvsiel  JE  6.  —  R*.  ==  70  fr. 

160)  AvtOEPrÂMHNON.  Têie  nue  de  ,luhs- 
Cé.sar.àdr.  Çl'iEni-rAlOY-OYIBlOY-nANIA. 
Victoire  allant  de  droite  à  gauche,  tenant  dans 
la  main  droite  une  couronne,  et  de  la  gauche 
nue  palme.  R**.  ^^  70  fr.  —  ^Iionnet,  Descr. 
des  méd.  (ir.  T.  II;  p.,.593,  n'.'  533.  JE  G.  - 
R^.  —  24  fr.  —  STREia-R,  Numismatn  non- 
nulla  graeca  e  mus.  reg.  Bavar.  Miituben.  IS.'i.'i, 
in-4",  p.  194.  —  (iUsseme.  Diccionario  numis- 
mnlico  goieral  para  la  perfeda  intelipencin  de 
Insmrdallasamiguas.  Madrid.  1773—77,6  voU. 
iu-4".  Voy.  cad.  I.  ~-  Vol.  V.  j).  372.  n"  6.  — 
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Petit  bronze  :  a)  Nicée  (en  Bithynie).  — 
R*.  =  50  fr.  —  Consultez  :  1)  Akerman  (J.  Y.) 
12  médailles  inédites  de  Nicée,  dans  son:  ,,Nu- 
mismatic  Journal'^,  London.  1836.  Livrai- 
son lère  —  2)  ScHLicHTEGROLL,  Annal.  I, 
p.  56—60.  — 

Notes: 
An  48  av.  J.  C. 

XXX)  César  consacre  dans  le  portique  de 
Vénus  Genetrix  6  collections  de  pierres  gravées 
et  des  tableaiLX  représentant  Medée  et  Ajax.  Voy. 
Pline,  XXV.  —  Il  paya  pour  le  tableau  de 
Médée  et  Ajax  au  peintre  Timonaque  la 
somme  éq\iivalente  aux  432,000fr.  d'aujourd'hui. 

XXXI)  Sous  Jules-César  le  Jupiter  Olym- 
pien est  endommagé  par  la  foudre.  — 

XXXII)  Les  5triomphes  de  Jules-César  amè- 
nent à  Rome  une  foule  d'objets  d'art  et  de  choses 
précieuses.  —  On  porte  dans  les  pompes  triom- 
phales(ap^araiMS)desimages  d'argent,  d'écaillé, 
d'ivoire,  représentant  des  villes  conquises.  — 

XXXIII)  M.  CuRioN,  architecte,  construit 
deux  grands  théâtres  de  bois  adossés  l'un  àl'autre, 
disposés  de  manière  qu'on  pouvait  les  faire 
tourner  et  les  réunir  en  amphithéâtre,  ou  en 
faire  deux  théâtres  séparés  même  pendant  le 
spectacle.  (Voy.  Pline,  XXXVI). 

XXXIV)  Mamurra  chef  des  ou\T:iers  en  fer 
(praefectus  fabrorum)  de  l'armée  de  Jules- 
César  en  Gaule,  fût  le  premier  qui  revêtit  les 
murs  de  sa  maison  de  marbres,  et  l'orna  de 
colonnes  de  marbres  de  Caryste  et  de  Luni.  — 


XXXV)  L'unique  statue  en  bronze  de  Jules- 
César  qui  soit  parvenue  jusqu'à  nos  jours  a  été 
découverte  à  Rome ,  dans  un  terrain  de  vignes, 
sous  le  pontificat  du  Pape  Pie  VII,  non  loin 
de  St.  Jean  de  Lateran,  pendant  les  fouilles  exé- 
cutées par  le  Feu  Prince  russe  N.  N.  Demidow, 
avec  une  autorisation  spéciale  du  Pape.  On  la 
trouva  au  milieu  d'ime  chambre  qu'on  avait 
mise  au  jour,  toute  brisée  en  morceaux,  et  sans 
piédestal.  De  crainte  que  la  Direction  des  Musées 
du  Pape  n'en  profite ,  le  Prince  Demidow  l'ex- 
pédia immédiatement  à  Florence,  où  un  habile 
artiste  se  chargea  de  la  restaurer.  Elle  y  resta 
jusqu'à  l'année  1848,  dans  la  maison  de  M. 
Demidow.  Le  fils  et  successem-  du  Prince,  le 
Pr.  Anat.  Nicol.  Demidow  en  fit  présent  au 
fameux  architecte  M.  de  Montferrand  (connu 
pour  avoir  érigé  le  temple  de  St.  Isaac  et  la 
coloime  d'Alexandi-e  1,  ces  deux  indestructibles 
monuments  de  la  gloire  russe  à  Saint-Péters- 
bourg, ainsi  que  d'avoir  soustrait  de  la  terre  la 
grandiose  cloche  de  Moscou).  —  La  hauteur  de 
cette  statue  dépasse  3  mètres  et  demi.  —  Voy. 
à  ce  sujet:  CauKTnerepfiyprcKia  Bi^oMOCTU. 
1850  r.  n?  40.  — 


Les  seules  têtes  authentiques  de  J.  César,  sont^ 
selon  Visconti  —  la  tête  colossale  du  Musée  de 
Naples,  celle  de  la  statue  du  Capitole  et  celle 
du  Vatican.  —  Mus.  Pio-Clém.,  86,  PI.  38. 

Au  Louvre  à  la  salle  d'Hercule  et  Téléphe  on 
conserve  une  statue  de  Jules- César,  en  marbre 
de  Paros.  —  [Haut.  2™,  004=6  pi. 2  po].  — 
Cette  statue  romaine  dans  le  style  héroïque ,  le 
parazonium  à  la  maiu  et  le  paludamentum  rejeté 
sur  l'épaule  gauche,  offre  le  portrait  de  Jules- 
César.  —  La  tête  qui  est  rapportée  se  rapproche 
de  celle  des  médailles  de  cet  emperexir  et  de  sa 
statue  du  Capitole.  Le  nez,  les  oreilles,  le  cou, 
la  rotule  et  la  partie  inférieure  du  geuougauche  ; 
la  maiu  di'oite  avec  le  poignet ,  sont  modernes. 
Voy.  à  ce  sujet  :  a)  Villa  Borghese,  Stanza  1, 
n?  7.  —  b)  Musée  Bouillon.  — -  c)  C*®  de 
Clarac,  Musée  de  Sculpt.  ant.  et  moderne, 
2317,  pi.  310.  — 

Parmi  les  statues  modernes  de  J.  César  je 
citerai  celle  qui  a  été  faite  par  un  lyonnais 
Nicolas  Coustou  (né  1658  t  1733)  que  l'on 
voit  dans  le  jardin  des  Tuileries  et  qui  est  un 
des  meilleurs  morceaux  do  cet  artiste.  —  Du 
temps  de  Jules -César  vivaient  deux  célèbres 
gi'aveiu's  siu'  pierres  fines: 

XXXVI)  Quintus  Alexa.  --  Il  signait  ses 
oeim-es:  KOlNTOC-AAGZA-enOiei.  On 
a  de  lui  : 

a)  Deux  jambes,  un  magnifique  fragment 
d'une  figiu-e.  Bracci,  PI.  VIII,  p.  488.  — 
Autrefois  coll.  Vettori,  auj.  au  gr.  duc  de 
Toscane.  —  Gori,  Mus.  Flor.  T.  II,  PI.  97,  n?4. 

—  WiNCKELMANN,  Cab.  Stcsch,  p.  166,  n?  959. 

—  De  Murr,  p.  44,  croit  ce  graveur  des  temps 
inférieiu-s.  —  Raspe,  PI.  44,  n?  7406.  — 
Lessing  (KoUekt.,  T.  II,  p.  430,  au  sujet  du 
Chap.  XXXI  de  la  Dissert,  glyptogr.  de 
Vettori ,  se  confond  dans  son  érudition  et  dit  le 
premier:  „ALEXA"  statuaire  et  disciple  de 
Polyclète,  selon  Pline,  car  c'est  ALEVAS,  et 
non  ALEXA,  que  l'on  voit  dans  Pline.  — 

XXXVII)  Teucer.   Il  signait:   TGYKPOY. 

—  On  a  de  lui  : 

a)  Hercule  et  Joie.  Stosch,  PI.  68  ;  Bracci, 
PI.  CXII.  — 

b)  Un  Faune.    Lippert,  Dactyl.  1,  p.  186. 

c)  Achille.  Lippert,  T.  II,  p.  284.— "Winckel- 
MANN,  Monum.  inédits,  p.  167,  n?  126.  — 

d)  Tête  d'Antinoiis.   Raspe,  n?  11,  661.  — 

e)  Tête  de  Minerve.  Corn.  int.  Voy.  Lippert, 
Dactyl.  T.  1.  p.  52,  n?  118.  — 

Visconti  (Op.  var.  t.  2,  p.  125)  pense  que 
Teucer  peut-être  antérieur  à  Auguste  ;  opinion, 
que  nous  avons  aussi  suivi.  — 

Le  Cabinet  de  Fr.AuXce  possède  plusieurs 
camées  et  intailles,  qui  représentent  le  portrait 
de  Jules  César.  —  Consultez  à  ce  sujet  l'ex- 
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folleut  catalogue  raLsoruié  des  camées  et  pien-es  ]  0»^  De  Clarac  (Paris,  in-S.  —  1844.  Tiii' 
gravées  de  la  Biblioth.  Impériale  de  Mr.  M.  |  à  40  ex.)  p.  96,  cite  une  pierre  gi-avi'e,  roprésen- 
CsABOviLLET  (Paris,  1858),  à  la  page  31,  n?  tant  la  tête  de  Jules-César  de  faee,  à  côté  le 
189,  et  à  la  page  89,  n'js  526,  527  et  528.  —    {  lituus,  et  signée:  AIOC,  qu'il  attribue  a  Dios- 

XXXVIII I    Le  Catalogne  raisonné  des  j  coride. 
Artistes  de  V Antiquité  publié  par  Mr.  le' 


JULES  CESAR  ET  MARC  ANTOINE. 


Moiiuaies  : 

An  43  av.  J.  C. 
Or.  —  161)MioNNET,  méd.  Rom.  ï.  1.  p.  83, 
cite  une  médaille  d'or  avec  le  Reverfi:  M- 
ANTON- 1 M  P.  Tète  de  Marc-Antoine  avec  le 
lituus  et  ne  l'e-stime  que  200  frl  —  Aujourd'hui 
la  même  pièce  vaudrait  poiu"  le  moins  1000  fr. 
—  R®*.  —  Le  Droit  de  la  médaille  tant 
recherchée  de  nos  joui-s  porte:  CAESAR-DIC. 
Tête  laurée  de  Jules-César  à  dr.  Derrière  un 
vase  à  sacrifice.  P':M-ANTON'IMP.  Tête  de 
Marc- Antoine ,  à  di-.  avec  le  lituus.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  24,  {f.  Antonia)  PI.  III,  n"  2. 
=  500  fr.  (Estimation  trop  modique).  —  An- 
cienne coll.  Tkattle,  à  Loudr.  lot  n?  221.  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  31,  u!'  223. 
Vend.  23  £  10  sh.  [Holmesdale].  — 

îfote.  Il  existe  aussi  rie  cette  médaille  un 
coin  faux  do  Becker,  décrit  chez  Pimler  (Becker- 
sche  falschc  Miinzen.  Berlin.  1843)  p.  31,  ii»  143. 

An  42  av.  J.  C 
Argrent.  —  162)  CAESAR-DIC.  Tête  lau- 
rée de  Jules-César,  à  dr.  Derrière,  un  vase  à 
sacrifice.  Ç(«:M-ANTON-IMP-R-P-C-  (ou  R-R- 
C).  Tête  nue  de  Marc  Antoine.  Demère,  le 
bâton  d'Augui-c.  R'*.  =  25  fr.  —  Cohen,  Méd. 
Con.s.  p.  24  if.  Antonin),  PI.  III.  n?  3.  = 
10  fr.  —  Idem,  (Impér.)  T.  1.  p.  15,  n"  3.  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  93,  lot  n"  670. 
Vend.  19  sh.  [Bunburj-].  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  12,  lot  n!  75.  Vend.  IOV3  .sh. 
[Bojme].  —  Cat.  C.  W.  Loscomue,  I^ondr.  1 855, 
p.  66,  lot  n'.'  682.  Vend.  5 '/g  sh.  [Curt].  —  Cat. 
II.  P.  EoiiRKLi,,  Loudr.  1852,  p.  66,  u"  640. 
Vend.   11' jj   sb.   [Webster].   —  Cat.  Gkéau 


(Paris.  1869 J  n'.'  517.  Vend.  13  fr.  —  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788)  n"  1164.  —  Cat.  de 
MousTiER  (Paris,  1872),  n?  35.    Vend.   10  fr. 

—  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870j 
p.  20,  n"  221.  Vend.  8  fr.  —  Ramus,  Cat.  Mus. 
r.  Dan.  n"  3.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  6,  n!'  26,  Vend.  4  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat. 
(Copeub.  1866)  p.  39,  n'.'  471.  Bare.  —  Roi.. 
ET  F.  CAT.  R.  u"  823.  Vend.  8  et  10  fi-.  —  Cat. 
Garelentz  (Alteubourg,  1830),  p.  42,  n?  40. 
Vend.  9  fr.  —  Riccio,  Jlon.  délie  Ant.  fam.  di 
Roma  (Napoli,  1843),  p.  17,  n?  10.  PI.  IV,  fig. 
7.  R.  =  2  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T. 
1.  p.  83.  =  9  fr.  —  Poids  1  gi-os  3  gi-. 

An  43  av.  J.  C. 
163)  Même  pièce.  —  Dr.:  M-(jamais  CN») 
ANTON-IMP.  sans  les  lettres  R-P-C-  ou  R-R- 
C.  mais  avec  le  praefericulum  derrière  la  tête. 
P;':Même  Revers  avec  CAESAR-DIC.  et  im 
vase  à  sacrifice  derrière  la  tête.  R'*.  =  20  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  23,  (f.  Antonia),  PI. 
III.  n^  2.  =  10  fr.  —  Idem, (Impér.)  T.  1,  p.  15, 
n"  2.  —  Pembrore  Cat.  Londi-.  1848.  p.  173, 
n"  798.  Vend.  1  âf  16  sh.  [Ciu-eton].  —  Roi.. 
ET  F.  CAT.  R.  n?  822.  Vend.  6,  8  et  12  fr.  — 
Cat.  d'Ennery  (Piiris,  1788),  n"  1163.  —  Cat. 
GossELLiN  (Paris,  1864)  u"  290.  Vend.  8  fr. 
40  c.  —  EcKHEL,  (Doctr.  uum.  vet.)  vol.  VI. 
p.  36.  —  C.vr.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  6, 
n?  25.  Vend.  2  fr.  50  c.  (Fruste).  —  Riccio, 
Mou.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli,  1843) 
p.  17,  u"  9.  PI.  IV,  n°  6.  R.  =  1  piastra.  — 
JuL.  Sambon  Cat.  (Naples,  s.  a.)  p.  6,  n"  117. 
Vend.  C.  =  8  fr.  —  C.  =  2  fr. 

Note.  Qraii'I ,  mojicn  et  petit  hronse  aux  deux 
effigies  de  Jules-César  et  de  Marc-Aiitoino,  de 
coin  romain,  n'existent  pas. 


JULES  CESAR  ET  AUGUSTE. 


Monnaies: 

Or.  —  164)C•CAESAR•DICT•PERP• 
PO[NT•MA]X.  =-  (NT  et  MA  sont  .-n  m..uo- 
gr.tmiii'sl.  'l'éii'  laurée  dr  Jub's  f'c'sar,  .'l  dr. 
ÇfC-CAESAR-COS-POLNT-AVlG.  =  (NT 
et  AV.  eu  iiinnogrammes).  Tête  niu'  d'Octave,  à 
dr.  —  R".  =  500  fr.  —  Cohen,  méd.  (îons.  p. 
161,  (/•.  Julia\  PI.  XX,  n?  2L  =  450  fr.  — 


Idem  (Impér.)  T.  I.  p.  16,  n"  2.  =  450  fr.  — 
C.  W.  LosroMUE  Cat.  lioudr.  1855,  p.  70,  n'.' 
744.  Vend.  20  £  5  sb.  [Cureiou].  --  II.  Hoff- 
mann, (Bull,  pér.i  1864,  Emp.  Rom.  u'.'  12; 
Vend.  C.  =  600  fr.  -  Pemhuoke  Cat.  Loudr. 
1848,  p.  104,  n"  461.  Vend.  8  £  17  sb.  6  d. 
[Stewart].  —  Pemhuoke  Plates,  p.  1,  t.  11. 
—  Cat.  Thom.\s,  Lnudr.  1844,  p.  31,  n"  221. 
Vend.  11   £  15  sb.  [IbummellJ.  —  Iîckuei,, 
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/Doctr.  iium.  veter.)  Vol.  VI,  p.  72.  —  Gat. 
Gbéau  (Paris,  1869)  méd.  Rom.  n?  518.  Vend. 
900  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p. 
195,  n?46.  —  Cat.  DE  MousTiER  (Paris,  1872), 
n?  36.  Vend.  400  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  35,  n"  684.  Vend.  455  fr.  [Rollin].  — 
Musées:  Santangelo  et  Regio  de  Milan.  — 
Mionnet,  Mëd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  =  160  fr.  | 

—  Riccio,  Mou.  délie  Aut.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843),  p.  108,  n"  33,  [f.  Julio),  Pl.LVIII,  | 
n"  10.  —  RRRR.  =  50  piastre.  —  Vente  de 
1858.  M.***  à  Paris.  =  400  fr.  —  Poids 
123*/jo  grs.  —  Grandeur  4'/2mill-  —  Il  existe 
aussi  un  coin  faux  de  Becker,  indiqué  chez 
PiNDER  (Beck.  falsche  Miiuz.  Berlin.  1843) 
p.  31,  n?  144.  —  Voy.  encore  Cat.  Bellet  de 
TAVERNosT(Paris,1870),  méd.  fausses,  p.  95, 
n"  1039.  Vend.  30  fr.  70  c  — 

Note.  Cette  médaille  n'est  connue  qu'en  or. 
Celle  du  cab.  Mead  que  Riccio  cite  eu  argent  est 
indubitablement  fausse.  — 

An  38  av.  J.  C. 

165)  IMP-DIVI-1VLI-F-TER-III-VIR;R;P- 
C.  Tête  laurée  de  Jules-César  jeuuc  et  divinisé, 
à  dr.  Dessus,  un  astre.  P;":M-ÂGRIPPA-COS- 
DESIG.  dans  le  champ.  —  R^  =  350  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cous.  p.  335.  {f.  Vipsania),  PI. 
XLII,  n"  2.  =  300  fr.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  105,  n?  466.  Vend.  9  jÉ'  15  sh. 
[Gén.  Fox].  • —  Pembroke  Plates,  p.  1,  1. 13. 

—  Mionnet,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  =  200  fr. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poH,  1843),  p.  239,  n!  3,  {f.  Vipsania)  PL 
XL VI,  fig.  2.  —  RRRR.  =  40  piastre,  —  et 
voy.  aussi  le  même  ou^Tage  p.  239,  Deser.  des 
nos  2  et  3.  —  Riccio,  ibid.  1.  c,  assure  de 
l'avoir  payé  à  Paris  200  fr.  seulement,  mais 
les  occasions  pareilles  à  Paris  poiu-  l'achat  de 
'bonnes  pièces  à  moitié  de  leur  valeur,  sont  aussi 
rares  que  les  pièces-mêmes.  —  Cette  médaille 
existait  dans  les  Musées:  Ducal,  de  Modène; 
de  Tiepolo,  à  Venise  ;  de  Wiczay  à  Hedervar  ; 
dans  le  collège  des  R.  P.  Jésuites  à  Vilna;  au 
cabinet  Numismatique  de  l'Université  de  Ghar- 
kow ,  en  Ukraine  (exemplaire  provenant  des 
dons  du  Feu  Prince  Severin  Potocki),  et  au 
célèbre  Cabinet  de  la  Bibliothèque  Impériale 
de  France.  —  Consultez  encore:  Borghesi 
„Decadi"  (92)  dans  le  „Giornale  Arcadico^', 
de  Rome,  article  relatif  aux  monnaies  Consu- 
laires. —  Poids  125*/jo  gi-s.  — 

166)  DIVOS-IVLIVS.  Tête  lam-ée  de  Jules 
César.  Derrière  apex  et  lituus.  P;':DIVI-FI- 
LIVS.  Tête  nue  d'Octave.  R'.  =  250  fr.?  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  32,  u'.'  225. 
Vend.  5  ^  2  sh.  6  d.  [Ciu-eton].  —  Voy.  plus 
bas  le  n?  171  et  la  note  qui  suit.  — 

167)  Argent:  =  DIVOS-IVLIVS-DIVI-F. 
Tête  laurée  de  Jules-César  et  tête  nue  d'Octave 
■en  regard.  P":  M-AGRIPPA-COS-DESIG.,  en 


deux  lignes,  dans  le  champ.  R^.  =  80  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  334,  {f.  Vipsania),  PI. 
XLII,  n"  1.  =  80  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  92,  n?  665.  Vend.  1  ^  2  sh.   [Jovey]. 

—  Cat.  Campana,  Londi-.  1846,  p.  187,  n'.' 
1494.  Vend.  2  ^  13  sh.  [Ciu-eton].  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  n?  519.  Vend.  50  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  37.  Vend. 
20  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  26, 
n?  481.  Vend.  50  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788),  p.  326,  n'.'  1259.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  18,  n"  242.  Vend.  99  fr.  75  c. 

—  Akerman  (J.  y.),  a  descrip.  Cat.  of  rare 
and  imedited  Roniîiii  coins.  London,  1834.  in-8. 
Vol.  1.  PI.  III,  n"  8.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  239,  n"  5.  PI. 
XLIX,  n?  3.  RR.  =  5  piastre.  —  Mionnet, 
Méd.  Rom.  T.  1.  p.  83.  =  48  fr.  — 

An  15  av.  J.  C. 

168)  M-SANQVINIVS-IM-VIR.  Tête  laui-ée 
de  Jules-César  jeune,  divinisé,  à  di-.  Dessus,  une 
comète. P^:AVGVSTVS.DI VI -F.  Tête nued' Au- 
guste, à  dr.  R^.  =  35  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  284,  {f.  Sanquinia)  PL  XXXVI,  u?  1.  = 
30  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  1.  n"  20.  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  198,  n?  930. 
Vend.  16  sb.  [Jovey].  —  Cat.  Campana,  Londi-. 
1846,  p.  199,  n"  1633  (lot  de  3  p.  dif.).  Vend. 
13  Va  sh.  [Ciu-t].  —  Cat.  W.  Chapfers  rus. 
Londr.  1853,  p.  19,  n"  409.  Vend.  12  sh.  — 
Cat.  Borrele  (H.  P.),  Londi-.  1852,  p.  66,  lot 
n"  649.  Vend.  16  sh.  [Chaffers].  ~  Cat.  Fon- 
tana (Paris,  1860)  p.  22,  n"  404.  Vend.  35  fr. 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  38. 
Vend.  21  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788), 
p.  324,  n?  1235.  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
NOST  (Paris,  1870),  p.  20,  n?  222.    Vend.  8  fr. 

—  EcKHEL  (Doctr.  num.  vet.)  p.  102,  1.  c.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livi-.  n"  4,  p. 
67,  n?  401.  Vend.  C^  =  15  fr.  —  FoiuTée:  = 
C^  =  6  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  826.  = 
Fruste.  =  3  fr.  et  B.  =  25  fr.  —  Cat.  Gos- 
sellin (Paris,  1864)  p.  29,  lot  n»  382.  Vend. 
2  fr.  10  c.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Roma  (Napoli,  1843),  p.  201,  n!  2.  PL  XLI, 
n?  2.  —  R.  =  2  piastre.  —  Mionnet  ,  méd. 
Rom.  T.  1,  p.  111.  =  3  fr.  —  Jul.  Sambon 
Cat.  (Naple.s,  s.  a.)  p.  34,  n?  497.  Vend.  C. 
=  25  fr.  — 

169)  Même  légende  et  même  tête  de  Jules- 
César.  :^:AVGVST-DIVI-F-LVDOS-SAEC- 
[F.r].  Prêtre  Salien  debout  à  g.,  vêtu  de  la 
Stola ,  avec  un  casque  orné  do  deiix  plumes, 
tenant  un  caducée  aîlé  et  un  bouclier.  R''.  = 
50  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  285,  (f.  San- 
quinia), PL  XXXVI,  u"  2.  =  35  fr.  —  Cat. 
H.  P.  BoRRELL,  Londr.  1852,  p.  66,  n.  649. 
Vend.  15^/4  sh.  [Chaffers].  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  23,  n"  405.  Vend.  40  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n.  17.  Vend. 
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29  fr.  — Cat.  Rollin  pf.kk  (Paris,  1811)  p.  15, 
1.  c.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  29, 
n"  383.  Vend.  35  fr.  70  c.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n?  827.  Ycud.  10  cl  30  fr.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Aiit.  fam.  di  Ronia  (Xapoli,  1843),  p.  201. 
n«  1.  PI.  XLI,  n"  1.  —  R.  =  2  piastre.  —  H. 
Hoffmann  (Biûl.  pi'r.)  1862,  Livr.  u?  4,  p.  67, 
n?  402.  Vend.  C^.  =  30  fr.  —  (Comparez  aussi 
cette  médaille  avec  celle  qui  est  décrite  au  n?  93 
de  ce  Dictionnaire.)  —  Cat.  Jul.  Samkon  (Naples, 
s.  a.),  p.  34.  n?  498.  Vend.  C^  =  15  fr.  — 

170)  DIVOS-IVLIOS.  Tête  de  Jules-César, 
àdr.  ;^:DIVI-F.  Tète  d'Auguste.  iR.  Mod.  4. 

—  Autrefois,  Cah.  iju  Feu  Pkince  Michel 
Obolensky,  à  Moscou.  — 

Soie.  C'est  un  coin  moderne  soigneusement 
réciselë  par  un  habile  graveur.  — 

171)  Même  pièce  que  la  précédente  du  même 
coin  en  or,  citée  dans  le  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  32,  n?  225,  avec  la  légende  un  peu 
variée  ci  retouchée  du  côté  d'Octave:  DIV!* 
FILIVS.  —  Elle  est  fausse,  et  par  conséquent 
elle  reste  au-dessous  de  toute  critique. — Achetée 
par  M.  CuRETON,  à  la  vente  Thomas,  pour  5  £ 
2  sh.  6  d.  - 

171  Ws)  M-ANT-IMP-AVG-III-VIR-R-P-C. 
Tête  de  Marc  Antoine.  P":CAESAR.  Deux 
captifs  gaulois  auprès  d'un  trophée.  R*.  — 
Argent  pure.  —  Cabinet  deFkajvce.  —  Poids  : 
3,fi  gi\  —  Prohablement  une  eireur  de  moné- 
taire.^ — 

Grand  bronze:  172)  DIVOS.  (O  au  lieu 
de  Vi  IVLIVS.  Tête  laurée  de  Jules-César,  à  dr. 
^:CAESAR-DIVI-F.  Tête  nue  d'AugiLste,  à  dr. 

—  R*.  =  15  fr.  ■ —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  161, 
(/■.  Julia),  PI.  LVI.  n!'  2.  =  6  fr.  —  Idem, 
(Impér.)  T.  1,  p.  15,  n?  5.  —  Cat.  Herpin, 
Londr.  1857,  p.  2,  n?  7.  Vend.  5  £  10  sh. 
[Hoti'mann].==  Magnifique  exemplaire.  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  9,  n"  47,  Vend.  1  d 
13  sh.  [Dantziger].— Cat.  Fk.  Hobi.er,  Londr. 
1859,  p.  2,  n?  6.  Vend.  19  sh.  [Eastwood].  — 
(Exempl.  avec  une  étoile  au  dessus  de  la  tête 
de  Jules-César.) — Pembroke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  123,  n»  577 bis.  Vend.  3'  4  sh.  [Imdall].  — 
C.  W.  LoKcoMBE  Cat.  Londr.  1855,  p.  62,  n? 
629.  Vend.  \£  6  sh.  [Webster].  -Cat. Gréau 
(Paris,  1869),  m.  Rem.  n?  518bis,  un  exempl. 
d'une beauléextraordinaire.  Vend.  300 fr.  [Hoff- 
mann]. —  Cat.  de  ;Moustier  (Paris,  1872]  n!' 
39.  Vend.  16  fr.  --  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
17881  p.  445,  n"  2490.  — Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  35,  ni'  685.  Vend.  9  fr.  —  Rol.  et 
Y.  cat.  r.  n?  824.  Vend.  6,  10  et  30  fr.  —  J. 
Arneth,  (Mus.  de  Vienne)  p.  38,  n?  28.  — 
Cat.  IJei.eet  de  Tavernokt  (Paris,  1870),  p. 
20,  n"  223.  Vend.  18  fr.  —  Rif  (  i..,  Mon.  délie 
Ant.  fam.  diRonia  (Napoli,  1843  1,  p.  111,  n'.'58. 
PI.  XXIV.  n"  39.  R.  =  1  piastra.  -  Mionni.t, 


méd.  Rom.  T.  1.  p.  82.  =  4  fr.  -  Cat.  L. 
Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  IL 
p.  59,  n"  9403.  Vend.  45  kr.  —  Coils.  encore: 
a)  F.  DE  Saulcy,  système  monétaire  de  la  Rép. 
Romaine  à  l'épociue  de  Jules-César.  Paris.  1873, 
p.  26.  —  h)  Mémoires  de  la  Soc.  Impér.  de  St. 
Pétersbourg,  T.  VI,  p.  37.  — 

j  >'ote.  Cette  médaille  est  souvent  retoucha, 
\  circonstance,  qui  donna  lieu  à  quelques  auteurs 
I  de  supposer  que  la  tête  de  Jules-César  y  est  !<•- 
I  gèrement  barbue,  mais  en  examinant  les  exem- 
I  plaires  à  11.  de  coin  je  me  suis  couvainou  du 
I  contraire.  —  Frappée  en  Espagne  o\\  en  (iaule, 
vers  l'an  41  av.  J.  C.  — 

173)  DIVI-F.  Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  Jt»: 
DIVOS  ou  DIVVS- IVLIVS.  dans  une  couronne 
de  lam-ier.  R**.  =  20  fr.  —  Cohen,  méd.  Coils. 
p.  162.  PI.  LVI,  1/.  JuUa)  n?  3  =  8  fr.  — 
Riccio,  Mon.  delle  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli, 
1843)  p.  111,  n?  59.  PI.  XXIV,  n"  40.  R.  = 
1  piastra.  —  Cat.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  2, 
n?  11.  Vend.  1  ^  10  sh.  [Hofimami].  —  Cat. 
L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844), 
T.  II,  p.  59.  Vend,  n?  9404.  =  49  kr.  et  n" 
9405.  ^  40  kr.  —  J.  Arneth  f^Ius.  de  Vienne) 
p.  38,  n"  27.  —  Cat.  Jvl.  Sambon  (Xaples, 
,  s.  a.)  p.  22,  n?  334.  Vend.  C^  =  3  fr.  — 

Kote.  Cette  pièce  bien  conservée  est  beau- 
coup plus  rare  que  la  précédente,  circonstance, 
qui  a  été  toujours  négligée  par  les  amateurs. 

3Ioyen  bronze:  174)  ^lême  pièce  qu'au 
n?  172.  R2.  =  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p. 
162.  =  3  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  15,  n" 
6.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  825.  Vend.  4  et 
8  fr.  —  Cat.  de  Mov.stier  (Paris,  1872)  n°  40. 
Vend.  5  fr.  —  Riccio,  Mon.  delle  Ant.  fam.  di 
Roma  (Xapoli,  1843),  p.  111,  n"  58bi.s.  PL 
XXIV,  n?  39.  C  =  2  carlini.  — 

175)  Même  pièce  que  celle  du  n?  173,  mais 
eu  ;Moy.  br.  R".  =  40  fr.  —  Inconnue  à 
Cohen.  -  -  Riccio,  Mon.  delle  Ant.  fam.  di 
Roma  (Napoli,  1843)  p.  111,  n?  59 bis.  PI. 
XXIV.  n?  40.  C.  =  2  carlini.  —  Je  ne  puis 
approuver  l'estimation  trop  modique  de  ^I.  Ric- 
cio, et  j'affirme  que  cette  pièce  en  bon  état  est 
beaucoup  plus  rare  qu'on  ne  le  pense  générale- 
ment. Je  connais  même  beaucoup  de  Musées, 
où  cotte  variété  en  Gr.  et  Moy.  bronze  nuui- 
que.  Voy.  eiuore  à  ce  sujet  la  note  qui  suit  ])his 
bas,  après  le  n?  185.  — 

17«)  DIVOS-IVLIVS.  Tête  radiée  de  Jules- 
César,  àdr.  Çl':PROVID-S-C.  Autel.  R"*.  ^ 
40  fr.  —  Rarissime  ])iècf,  citée  par  Pellekin, 
et  (Hii  parait  être  de  l'époque  postérieure  au 
règne  de  Jules-César. 

Note.  Mr.  Culirn  (m<iA.  Cona.  ji.  iGï),  fait  lueu- 
tlon  il'un  autre  Moy.  br.  que  Je  n'ai  jainaif)  vu, 
et  qui  a  iiciur  Ihoit : 

177)  DIVVS -IVLIVS.  Têto  hmrée  de  Ju- 
les-César.   P'iCAES.  Vaissi-au  à  la  voile.  — 
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C  est  iinc  médaille  coloniale,  comme  Mr.  Cohen 
liii-même  nous  le  certifie.  — 

Petit  bronze.  On  n'en  connaît  point  de 
coin  romain.  — 

Médailles  grecques. 

A)  Colonies: 
Grand  bronze,  a)  Vienne:  178)  IMP- 
CAESAR-DIVI-F-DIVI-IVLI.  Tètes  de  Jules- 
César  et  d'Aiigaiste.  —  Pr':C*l-V.  (Colonia  Ju- 
lia  Vienna).  Proue  de  navire  surmontée  d'une 
toiu-.  R''.  =  20  fr.  —  Cat.  Hebpin,  Londr. 
1857,  p.  2,  n"  9.  Vend.  18  sh.  [Ciu-eton].  — 
C.  W.  LoscoMRE  Cat.  Londr.  1855,  p.  62,  n? 
628.  Vend,  e'/.^  sh.  [Webster].  —  Cat.  Fb. 
HoBLEK,  Londr.  1859,  p.  2,  u.*  9.  Vend.  2  sh. 
6  d.  [Eastwood].  —  Rol.  et  F.  cat.  gk.  n?  345. 
Vend.  5  et  10  fr.  —  Cat.  Mestbe  (Paris,  1857) 
p.  20,  n"  288.  Vend.  14  fr.  —  Cat.  Bellet  de 
Tavebnost  (Paris,  1870)  p.  20,  n"  225.  Vend. 
9  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr. 
n?  1.  Gauloises,  p.  11,  n"  6  Vend.  C^  = 
6  fr.  —  Cat.  Knobelsdobf,  (Berlin,  1839) 
p.  10.  =  9  fr.  — 

Note.  Les  anciens  numismatistes  attribuaient 
cette  médaille  à  la  colonie  Valentia  en  Espagne, 
—  mais  comme  on  en  déterre  assez  près  de 
Vienne  en  Dauphiné,  dans  tout  le  département 
de  rAin,  dans  le  canton  de  Genève  et  aux  en- 
virons, dans  la  commime  de  Chancy  et  de  Belle- 
garde,  —  on  a  constaté,  l'impossibilité  de  l'an- 
cienne attribution.  Au  siècle  passé  on  en  a 
trouvé  aussi  une  quantité  près  de  St.  Jean  de 
Vaurienne  en  Savoie,  et,  c'est  depuis  lors  que  ces 
médailles  eirciilont  dans  les  différents  cabinets 
de  France,  mais  on  voit  généralement  très  peu 
des  exemplaires  à  fleur  do  coin. 

T^a  même  pièce  admirablement  contrefaite 
par  le  fameux  Cigoi,  de  la  fabrique  du  quel 
nous  avons  déjà  fait  mention  à  la  page  59,  après 
notre  n?  136,  se  trouve  encore  chez  Mr.  Adolphe 
Hess,  marchand  de  médailles,  à  Francfort,  qui 
après  un  fatal  achat,  a  eu  l'extrême  honorabilité 
de  les  garder  toutes  chez  lui  comme  souvenir  de 
Cigoi,  sans  mettre  ime  seule  dans  le  commerce, 
î^ous  rendons  hommage  à  une  pareille  loyauté 
do  la  part  de  Mr.  Hess. 

179)  b)  Carthage(enZeugitanie,anj.  Mersa)  : 
X)r.:ARlSTO-MVTVMBAL-RICOCE-SVF. 
Têtes  nues,  imberbes  et  accolées  de  deiLx  suffc- 
tes  Jules-César  et  Auguste,  à  dr.  p'  :  KAR-KOL* 
NERIS.  (c'est  bien  la  ^Taie  légende,  tellement 
estropiée  par  différents  auteiu's).  ==  Temple  té- 
trastyle;  sur  le  fronton- un  aigle.  R**.  =  50  fr. 
—  Mod.  8  et  9.  —  L.  jMijlleb  (Numism.  de 
l'Ancienne  Afrique.  Copenhague,  1860 — 1874, 
in-4''.  T.  n.  p.  149,  ri!  319.  —  Voy.  D.  Fbanc. 
Pebezii  Bayebii,  Sobre  el  alfaboto  y  lengua 


de  los  Fenices  y  do  sus  colonias,  p.  367.  — 
Dissertation  rarissime,  impr.  à  Madi-id.  pet. 
in-F".  1772  chez  Jbarra.)  =  Cette  dissertation 
fait  partie  de  l'ouvrage  intitulé:  ,,Salustio. 
La  Conjm-acion  de  Catilina  y  la  guerra  de  Ju- 
gurtha  (traduciou  dol  S-mo  Sr.  Infante  D.  Ga- 
briel accompagîiada  del  texto  latino,  etc.)  — 
Cat.  Gbéau  (Paris,  1867)  méd.  Gr.  n?  3441. 
Vend.  9  fr.  65  c.  —  D'après  M.  Cohen,  qui  a 
rédigé  le  Cat.  Gbéau,  cette  médaille  avec  une 
légende  complète  doit  être  considérée  comme 
inédite.  —  Mionnet,  Doser,  des  méd.  Gr.  T. 
VI,  p.  581,  nos  1  à  3.  —  R^  —  R*.  =  18  à 
24  fr.  —  Cat.  Pebiclès  Exebeunetès, 
Londi-.  1871,  p.  45;  u"  379.  Vend.  8  sh.  [May- 
hew].  —  RoL.  ET  F.  CAT.  Gb.  n?  9528.  Vend. 
12  et  15  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Livi-.  n"  8.  Emp.  Rom.  n*  16.  Vend.  C^.  ^ 
10  fr.  —  Fb.  de  Saulcy,  Rech.  siu-  la  numism. 
puniqvio.  Paris.  1843.  iu-4".  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Viemie,  1844),  T.  1.  p.  365, 
n?  7787;  —  M.  6.  R'.  Vend.  1  fl.  1  kr.  — 
Musée  de  Danemare  (24  exempl.  de  diff. 
collections).  —  Poids:  40,2  —  24,2  gr. 

179 bis)  Médaille  incertaine  attribuée  à  la 
colonie  de  Carthage: 

Auguste  ou  Jules-César? 

Droit:  Tête  nue  à  dr.  Devant,  le  lituus. 
P^:[C-LOLLI-l]TE-M-DOM-IIVIR-P-S-S-C. 
Figui-e  militaire  assise  à  dr.,  tenant  la  haste. 
JE.  S%.  —  R*.  =  30  fr.  —  MioNNET,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  586,  n"  38.  —  Cat. 
L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844) 
T.  1.  p.  365,  u?  7790  (sans  prix  de  vente).  — 
Inconnue  à  L.  Mûlleb.  —  Comp.  ujio  pièce 
analogue  comme  type  du  règne  de  l'ibère,  décr. 
chez  L.  Mûlleb,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  II, 
p.  150,  n?  327.  — 

180)  c)  Hadrumète  (auj.  Macluba).  —  R'. 
_  R8  =  80  à  200  fr.  —  Légendes  latines. 
—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  579. 
n?  6  et  7.  —  2E.  11  et  87^.  —  R'.  —  R''.  = 
48  et  50  fr.  —  Gbote,  Blâtter  fiir  Miinzkunde, 
T.  II,  p.  174.  —  Voy.  aussi  le  n?  142  de  ce 
Dictionnaire. 

Variétés  de  la  même  médaille  : 

181)  Dr.:  CAESAR.  Tête  nue  de  Jules- 
César,  à  dr.  Devant  le  lituus.  Den-ière,  un 
asti-e.  5^:  HADR-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  g.  Derrière,  Vapex.  R'^.  =  80  fr. 
M.  8V2-  ~ 

182)  Même  lég.  et  même  tête  à  gauche. 
B»-Mêmo  lég.  et  même  tête  à  droite.  — 
Mod.  11.  —  Wédaillon.  R*.  =  200  fr.  — 

183)  d)  Lugdunum  Copia  (Lyon).  DIVI- 
IVLMMP-CAESAR-DIVl-F.    Têtes  ado.s.séos 
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do  Jules-Cf^sar,  laïu-ée,  et  d'Octave,  nue.  ^: 
COPIA.  Proiic  do  vaisseau;  dessus,  un  globe 
et  un  obélisque  :  sur  la  pi"ouo,  un  daupliiii.  R*^. 
=  18  fr.  —  Cat.  C.  g.  Hubkh,  Londr.  1862, 
p.  3,  n"  16.  Vend.  1  ^  1  sh.  [Webster].  —  Cat. 
Ekli.et  de  Tavkr>ost  (Paris,  1870)  p.  20, 
n?  224.  Vend.  17  fr.  —  Cat.  Fii.  IIoklek, 
I.ondr.  1859,  p. 2,  n"8.  Vend.  2V2sli-  [Edwards]. 
Cat.  Commahmoni)  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts), 
p.  60,  n*  î)58.  Vend.  8  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
Gr.  n"  346.  Vend.  2  et  4  ft-.  —  Cat.  Knobels- 
DOHF  (Berlin,  1839)  p.  10.  =  6  fr.  — 

184)  ^lême  t3rpe;  entre  les  têtes  une  longue 
palme.  Çi": Proue,  dessus,  disque  et  I.  —  R^. 
=  7  fr.  —  Eoi,.  ET  F.  CAT.  Gk.  p.  36,  n"  347. 
Vend.  4  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  9,  lot  n?  46  (5  p.  dif.)  Vend.  5  sb.  20  d. 
pièce.  [Dantziger].  —  Cat.  Herpin,  Londr. 
1857,  p.  2,  n?  10.  Vend.  1^7  sh.  [HoU'raanu]. 

185)  IMP-DIVI-F.  Têtos  opposées  de  Jules- 
César  et  d'Auguste.  Ç^'-P^'oiic;  dessus,  dans  le 
champ,  un  disque  ou  cercle  renfermant  une  tête 
de  corbeau,  d'après  les  uns,  ou  ime  tête  d'ag- 
neau, d'après  les  autres.  R*.  ^10  fr.  —  Eol. 
ET  F.  cat.  Gr.  u?  348.  Vend.  4  et  6  fr.  —  Cat. 
CoMMARMOND  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  60, 
n?  956.  Vend.  9  fr.  50  c.  —  Cette  médaille  est 
attribuée  à  Avignon  (Ovinio)  ?  — 

Note.  C'est  par  eiTeur  qii'on  range  dans 
cette  série  un  Gr.  Er.  (décrit  plus  haut  au 
n?  173)  d'Aiiguste,  très-rare,  frappé  dans  les 
Gaules.,  Quoique  le  Cat.  Mestke  (Paris,  1857) 
p.  20,  n?  289,  cite  cette  pièce  parmi  les  Gr. 
Br.  de  Jules-César  et  la  décrit  ainsi:  DIVI-F. 
Tête  de  César,  g^:  DIVOS-IVLIVS.  dans  une 
couronne.  Beau.  Vend.  7  fr.  50  c,  mais  il  se- 
rait plus  correct  do  la  rapporter  au  règne  d'Au- 
guste. Voy.  Cat.  d'Enneuy  (Paris,  1788) 
p.  446,  n?  2495.  —  Un  admirable  fleur  de  coin 
de  cette  pièce  vient  d'être  récemment  déterré  à 
la  Petite  Balme  de  SiUingy  (Haute  Savoie), 
commune  d'Annecy.  Cette  Ealme  de  Rillingy  est 
un  endroit  réellement  mystérieux!  Qui  poun-ait 
imaginer  que  dans  l'intervalle  de  6  premiers 
mois  do  l'année  1875,  on  y  a  trouvé  3  trésors 
de  monnaies  romaines  du  règne  do  Volusien, 
Valérien,  Salonin,  Gallien,  Salonine,  Postume, 
Victorin,  Marins,  Laelicn,  Tétricus  père  et  fils, 
Claude  II,  Quint i lie,  Anrélion  (pas  tmo  seule 
Séverine?),  Vabalalhus,  Tacite.  Le  premier  et 
le  second  de  ces  trésors  contenaient  à  peu  près 
8,000  pièces,  le  troisième  6,000.  —  Voy.  à  ce 
sujet  la  Bévue  Savoisienne ,  rédigée  par  Mr. 
L.  Revon,  conservateur  du  Musée  d'Annecy,  an. 
1875,  u?  5,  30  Mai.  — 

A  côté  de  celte  romanti(iue  et  mystérieuse 
Ealme  de  Sillingy  se  trouve  aussi  un  aiitre  en- 
droit qu'on  aj)pèlle  Fins  (V Annecy,  où  on 
déferre  journellement  quelques  pièces  de  mon- 
naies romaines,  et  où  a  été  faite  la  fameuse 


trouvaille  le  16  novembre  1867  de  la  magni- 
fi((uc  statue  d'im  jeune  Mercure  Agorée  ou 
Orateur  en  bronze,  haute  de  63  centimètres, 
qtii  a  été  vendue  42,000  fr.  par  Mr.  Davii> 
KuHN  antiquaire  de  Genève,  à  Mr.  Parent  à 
Paris.  —  Outre  la  stat7(e  de  Mercure  Agorée 
dans  le  prix  de  42,000  frs.  ont  étés  aussi  com- 
pris les  3  magnifiques  bustes  en  bronze,  dont 
im  est  attribué  à  Antonin  le  Pieux  et  les  deux 
autres  aux  personnages  constilaires,  trouvés  en- 
semble avec  la  statue  au  même  endroit  (dans  la 
propriété  de  j\[.  Eonetta  aux  Fins  d'Annecy, 
qui  les  avait  vendu  à  Mr.  Dav.  Kvhn,  pour  le- 
prix  de  5000  fr.).  Mr.  Parent  qui  les  avait  ac- 
quis de  Mr.  Kuhn,  constituait  à  cette  époque 
un  Musée  sous  les  auspices  et  les  conseils  de 
Mess,  de  Satilcy,  Dr.  Frohner  et  ilr.  le  Com- 
mandant Oppermann.  Depuis,  Mess.  Rollin 
et  Feuardent  (antiquaires,  4  rue  et  place  Lou- 
vois,  à  Paris)  on  sont  deveniLS  les  possesseurs. 
—  Malheureusement  personne  ne  s'occupe  de 
faire  des  fouilles  sérieuses  dans  ces  endroits,  oîi,. 
d'après  toute  probabilité,  il  y  avait  im  des  plus 
important  atelier  monétaire,  ce  que  nous  prou- 
vent les  bustes  et  les  statues  en  bronze  qu'on  y 
trouve  et  qui  ont  été  fixées  pour  la  fonte? 
A  mon  avis  les  Fins  d'Annecy  y  compris  l'em- 
placement où  se  trouvent  les  traces  des  ruines 
do  l'ancienne  ville  Bottas  —  est  tmo  seconde 
Siscia  du  pays  des  Gaules?  —  Il  est  évident 
que  la  voisine  Balme  de  SiUingy  était  le  siège 
d'un  jmmarius  monetariorum?  ou  d'tm 
propositus  monetae,  dont  nous  parle  Ammien 
Marcellin.  — 

A  propos  de  la  statue  de  Mercure  Agorée 
Mr.  Louis  Revon  à  inséré  un  article  dans  la 
,, Gazette  Archéologique,  publiée  par  Mess. 
DE  "WiTTE  et  Fr.  Lenokmant,  (voy.  cette  ga- 
zette: 1-ère  Aimée.  1875,  p.  115)  en  y  promet- 
tant d'en  donner  dans  le  volume  suivant  de 
l'année  1876,  un  de.'ssin  de  cette  .statue,  gravé 
par  une  main  de  maitre. 

A  l'exception  de  la  statue  de  Mercure  qui  est 
la  pièce  capitale  de  la  trouvaille,  il  y  avait  en- 
core 3  bustes  en  bronze  dont  le  dessin  est  re- 
produit ])ar  l'excellente  gi-avure  à  l'eau  forte 
do  ]\[r.  Jac<îvemart,  à  la  PI.  XX,  de  la  ,,  Ga- 
zette Archéol."  pour  l'amu'e  1875.  A  les  ju- 
ger d'après  la  gravure  ils  portent  au  cou  les 
traces  d'une  mutilation  violente.  Un  de  ces 
bustes  est  reconnti  j)our  être  celui  d'Antonin  le 
Pieux.  C'est  l'opinion  de  Mr.  le  baron  dk 
Witte.  Quant  à  deux  autres  btistes,  Mr.  CJossk, 
con.servateur  du  Mu.m'o  cantonal  d'Antiquités 
de  Genève  est  d'avis,  qu'ils  représentent  dos 
proconsuls  et  non  des  empereurs.  Ce])eudant 
il  en  est  un  qui  olfre  une  analogie  frappante 
avec  l'effigie  de  Tétricus.  Comme  travail,  ces 
doux  dentiers  btistes  sont  inférieurs  ii  celui 
d'Antonin  et  font  supposer  qu'ils  .•sont  plutôt 
les  productions  d'un  artist(^  provincial.  —  Jus- 
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qu'  à  l'examen  sérieux  de  toute  cette  trouvaille, 
Mr.  David  Kuhn  (membre  de  l'Institut  Gene- 
vois) qui  l'a  acqiiise  de  première  main,  croyait 
voir  dans  la  statue  de  Mercure  Agorée  celle 
à'wu  jeune  Euphèbe,  mais  c'était  une  erreur, 
qui  est  démontrée  aujourd'hui  de  la  manière  la 
plus  positive,  par  des  archéologues  fort  expéri- 
mentés tels  que  Mr.  le  Earon  de  Witte  et  Fr. 
Lenobmant.  — 

Moyeu  bronze:  a)  Corinthe.  —  Voy.  ci- 
dessiis  les  nos  148  et  149.  — 
h)  Hadrumèle.  —  R".  —  R^  =  120  fr. 

(Mêmes  types  qu'au  nos:  180c,  181  et  182).  — 
c)  Siriope  (auj.  Sinub).  R^  —  R".  —  30  à 
80  fr.  —  Médailles: 

186)  AVGVSTVS-DIVI-F----C-R-V-F.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  dr.  Devant,  une  contremarqvie 
dans  laquelle  est  le  monogramme  composé  des 
lettres  :  P-H-R.  Çr  :  Dl  VOS-I VLI VS-C  •  •  •  -SI  VS- 
ll-VIR-C-R-F-S.  Tête' laurée  de  Jiile.s-César,  à 
dr.  —  R**.  =  80  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  403,  n?  100.  M  Q'/^.  — 
R6.  =  30  fr.  —  Voy.  encore  v.  Rauch,  Mit- 
theilungen  der  Numismat.  Gesellsch.  in  Berlin. 
1846.  Livr.  1.  p.  23.  — 

187)  AN-XXIII.  Tête  do  Jules-César,  ^i 
Tête  d'Auguste.  R^  =  30  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  403,  n?  101.  — 
JE  6.  —  R**.  =  30  fr.  —  Mus.  Caesaris.  — 
Médaille  rare  et  qui  n'est  citée  presque  jamais 
dans  les  catalogues  des  ventes  publiques.  Le 
feu  et  regi'ettable  général  J.  de  Bartholom^i 
possédait  un  très  bel  exemplaire,  qu'il  avait 
acquis  en  Caucase,  —  et  qui  aiu'ait  complété  la 
légende  qui  manque  à  l'exemplaii-e  dont  je  viens 
de  citer,  —  mais  on  ignore  ce  que  sont  devenus 
tous  les  trésors  de  la  sublime  collection  de  Mr. 
J.  de  Bartholomœi!  — 

B)  Villes  grecques: 

Moyen  bronze:    188)  a)  Thessalonique 

(aujourd'hui  Salonichi).  —  Dr.:  ©eOC.  écrit  * 
devant  la  tête  nue  de  Jules-César.  (Quelque- 
fois, au  dessus  de  la  tête  N  en  contremarque). 
P!":©ECCAAAONIKEnN,  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  —  R*.  =  20  fr.  —  Eol.  et  F. 
CAT.  GR.  n?  2692.  Vend.  4  et  15  fr.  —  Sestini, 
Descr.  num.  vet.  p.  116,  n?  31.  - —  Cat.  de 


MousTiER  (Paris,  1872)  n"  41.  Vend.  3  Va  fr- 
—  CoM.  WiczAY,  Mus.  Hedervar.  T.  1.  p.  108, 
n?  2728.  —  Cat.  Knobelsdorf  (Berlin,  1839) 
p.  74,  n?  343.  =  9  fr.  —  Mus.  Arigoni,  T.  IV, 
tab.  1,  n?  42.  —  H.  Hoffmann  (Eull.  pér.) 
1862,  Livr.  n?  8.  Emp.  Rom.  n?  18.  Vend.  C^ 
=  4  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p. 
513,  n?  3255.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1.  pp.  494.  495,  nçs  342,  343,  344.  — 
(monogramme  307  du  Supplément).  M  ^.  b  et 
b\l...  —  R^  =  6  à  9  fr.  —  Ibid.  T.  III,  Suppl. 
p.  126,  nos  802  à  810.  —  ^  5  et  5 '/a-  =  8  et 
9  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  T.  1.  p.  101.  n?  2273.  Vend. 
20  kr.  — 

îfote.  Il  est  probable,  d'après  la  forme  des 
lettres  Z ,  que  c'est  une  me'daille  de  restitution 
frappée  au  plus  tôt  sous  Domitien.  Voy.  Cohen, 
Cat  Gréau  (méd.  Gr.)  1867,  p.  95,  n»  1139.  — 
(Vend.  60  c!) 

189)  Même  pièce:  ©eOC,  écrit  derrière  la 
tête  de  Jules-César.  ^  :  Même  légende  et  même 
tête.  R"*.  =  10  et  15  fr.  —  Module  entre  le 
Pet.  Qt  Moy.  bronze.  —  Cat.  Campana,  Londr. 

I  1846,  p.  9,  lot  n?  46  (5  p.  dif)  Vend.  5  sh.  20  d. 
j  pièce.  [Dantziger].  ■ — •  Rol.  et  F.  cat.  Gr.  n? 
i  2693.  Vend.  1,  3  et  6  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
I  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  495,  n?  343.  =  R^  M 
5.  =  9  fr.  — 

190)  Pièce  Gauloise  indéterminée  de  la 
Belgique: 

Dr.:  A-HIRTI.  Eléphant,  à  dr.  P»: Instru- 
ments de  sacrifice.  R*.  ==  40  fr.  —  Cat.  Renesse 
Breidbach  (Gand,  1865)  n?  618.  —  Voy.  Fr. 
DE  Saulcy:  Monnaies  émises  pendant  la  seconde 
campagne  de  César  (57  av.  J.  C.)  dans  les 
Gaules  par  un  chef  de  l'armée  confédérée  des 
Belges.  —  Consultez  aussi  :  Revue  Archéolo- 
gique, T.  XXIII,  pp.  259—266.  — 

îfote.  Cette  monnaie  imitée  d'ime  médaille 
en  argent  de  Jules-César,  aura  été  frappée  par 
AuLus  HiRTius  son  lieutenant  dans  les  Gaules 
poiu-  la  paye  des  troupes  ?  —  Hirtius  était  aussi 
un  historien.  On  a  de  lui  :  a)  8^}^  Livre  de  la 
Guerre  des  Gaules,  —  b)  la  Guerre  d'Alexandrie 
et  celle  d'Afrique  ;  —  c)  tlne  lettre  dani?  la  Corre- 
spond, de  Cicéron.  —  Il  est  mort  l'an  43  av-. 
J.  C.  —  Cons.  sur  lui  :  Schœll,  Ilistoii-e  de  la 
Littérature  latine.  Vol.  II,  p.  11,  147.  — 


BRUTUS. 

(Marcus  Jimius  Brutus.) 

MarcUS  Junius  Brutus  était  fils  de  Marcus  Brutus  et  Servilie,  soeur  de  Caton 
d'XJtique,  de  la  famille  des  Servilius  Caepion.  —  Né  l'an  86  av.  J.  C.  —  L'an  48  combat  sous 
les  drapeaiLx  de  Pompée,  à  la  bataille  de  Pharsale.  —  Devient  ami  de  Jiûes-César  et  son 
assassin.  —  Défait  avec  Cassius  et  les  autres  conjurés  en  Macédoine,  à  Philippi,  par  M.  An- 
toine et  Octave,  il  se  tue  l'an  43  av.  J.  C.  —  Il  avait  été  gouverneur  do  la  Gaule  Cisalpine  et 
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préteur  de  Rome.~Il  s'appelait  aussi  QVINTVS-CAEPIO-BRVTVS.  uom,  qui  lui  a  été  domié 
parce  qu'il  a  été  adopté  par  son  oncle  maternel  Q.  Skrvilius  C^pio.  —  On  a  de  lui  des  Lettres 
Grecques  (suspectes)  et  8  autres  Lettres  dans  la  Correspondance  de  Cicéron.  —  Consultez  : 
a)  ScHŒLL,  Histoire  de  la  littératiu-c  latine ,  Vol.  II ,  p.  125,  138  et  144.  —  b)  Hakles,  Introd. 
in  Hist.  linguac  graecae.  Vol.  1,  p.  579.  — 

Médaillon  d'or. 

Il  faudi-ait  ranger  dans  cette  suite  le  fameiuc  médaillon  d'or,  indéterminé,  ayant  appar- 
tenu à  Feu  M.  ^Mr-YN-iaiTs  de  Louvain.  (Voir-  son  cat.  BriLxellcs.  1856.  2me  ('■d.  p.  2.  n'  6,  et 
ensuite  la  Berne  mim.  Belge,  2me  série,  T.  1.  pi.  VIII).   Voici  sa  description: 

CONCORDIA.  Tète  laïu'ée  (qu'on  suppose  être  celle  do  Brutus?),  à  di\  ÇT:  l•V•S•T•l•T•l• 
A.  La  Justice,  assise  sur  un  siège,  ayant  dans  la  main  droite  une  balance.  A  l'exergue,  C-S.  — 
Grandevu-  15  ligues  de  diamètre.  —  Poids  35  grammes. 

Histoire  de  ce  médaillon:  il  fut  trouvé,  en  1732,  dans  les  environs  de  Liège,  et  acquis 
par  le  bar.  de  Crassier,  dont  le  cabinet  était  sans  rival  à  cette  époque.  Le  Baron  de  Crassier 
eut  de  longues  relations  avec  Montfaucon;  leur  correspondance  depuis  1715  à  1741,  a  été 
publiée  par  M.  U.  Capitaine,  dans  le  Bull,  de  l'Inst.  Arch.  Liégeois,  T.  II,  pp.  347—424.  Le 
16  Avril  1732,  le  bar.  de  Crassier  adi-essa  à  Montfaucon  ime  empreinte  de  ce  médaillon.  Mont- 
faucon  y  voyait  la  tête  de  Brutus  et  interpréta  ainsi  les  lettres  l-V-S-T-l-T-l-A-C-S:  „lusticia 
Victrix  Sedens  Triumphat  In  Capitolio  lulio  Amato  Seuatus  Consensu.",— 

Dans  les  notes  manuscrites  du  bar.  de  Crassier,  M.  TJ.  Capitaine  a  trouvé  la  suivante:  „Ce 
„médaiIlon  est  d'or  fin,  parfaitement  conservé,  non  moulé,  ni  Padouan,  et  incontestablement 
„antique.  Le  30  Juillet  1743,  le  R.  P.  Vaillant,  jésuite  du  collège  de  Toui-nay,  après  avoii-  lu 
„et  examiné  ma  description,  a  jugé  qu'elle  était  très-convenable,  qu'on  ne  pom-rait  la  mieux 
«interpréter,  et  que  la  tête  représentait  sûrement  celle  de  Brutus,  chef  des  conspirateurs  qui 
«avaient  massacré  Jules-César  dans  le  Sénat.  Le  dit  R.  P.  est  im  grandissime  coimaisseur  en 
„médaiUcs  antiques.  —  Le  l^r  août,  le  R.  P.  Joseph  Hartzheim,  jésuite  et  connaisseui-,  de 
«Cologne,  a  approuvé  aussi  entièrement  la  susdite  description  de  mon  médaillon  d'or." 

Ce  précieiLX  monument  resta  dans  la  famUle  de  Crassier  jusqu'en  1851 ,  lorsqu'un  anti- 
quaire en  fit  l'acquisition  et  le  revendit  à  feu  M.  Meynaerts.  Depuis  la  vente  de  la  collection 
de  ce  dernier  on  n'eu  entendit  plus  parler,  et  il  serait  à  désirer  poiu-  qu'on  précise  avec  certi- 
tude son  appartenance  à  la  série  des  médailles  de  Brutus.  — 

p.  119,  n"  23.  PI.  XXVI,  n'.'  16.  RRRR. 


Monnaies: 

Or.    —    191)   MBRVTVS-IMP-COSTA- 


30  piastre.  —  Collection  Sibilio.  • —  Musée 
Theupolo.    —    H.   Walte  et  Bahrfeldt, 


LEG.    Tête  nue  de  M.  ^'^'■'J^^^^Jy^;'^'}^''l'}''^    Nnm.  sphrag.  Auzeiger.  VII.  Jalirg.  Hanno^Te, 

coui-onne  de  chêne.  Ç^:  L-BRVTVS-PRIM-COS.  |  ^g^g   j^^.go  ^«  g        qq  _  p^i^^  g^^^  ^_  _ 

Tête  de  Lucius  Junius  Brutus  [l  ancien)  dans  : 

une  coiu-onne  de  chêne.  R«*.  —  1200  fr.   -- i      193)    CASCA- LONGVS.    Trophée   entre 

deux  proues  de  vaisseaitx  et  dos  armes;  — 
(dans  le  champ  la  lettre,  L?)  -  ^i  BRVTVS- 
IMP.  Tête  nue  do  Marcus  Brutus,  à  dr.,  le  tout 


CouEN,  méd.  Cons.  p.  175,  (/".  Junia),  PI. 
XXIV,  n?  18.  =  1000  fr.  —  Idem,  Impér. 
T.  1,  n"  5.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p.  53 


(méd.  Rom.)  n"  520.  Vend.  2500  fr.  —  Pem-  j  dans  ime  coiu-oime  do  chêne.  —  [Musée  de 
RROKE  Cat.  Londr.  1S4H,  p.  81,  n'.'  349.  Vend.  Vienne  .  R"*.  =  1200  fi-.  —  Cohen,  mi-d. 
26  £.  [Cvu-t].  —  Pe.m)!Roke  Plates,  p.  1,  t.  Cous.  p.  298.  PI.  XXIV.  n"  17  (f.  Junia)  = 
12.  _  Cat.  de  Moustikr  (Paris,  1872)  n'.*  42.  ,  1000  fr.  —  Pemuroke  Cat.  Londr.  1848,  p. 
Vend.  1400  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  81,  u"  350.  Vend.  42  £.  [Curl].  —  Pemurokk 
.p.  88.  =  400  fr.  —  Ricfio,  Mon.  dolle  Ant.  Plates,  p.  1,  t.  12.  —  Cah.  de  ^SUi.  Wioan 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  119,  u.'  19.  PI.  à  Londres,  acheté  i)ar  Mess.  Rolliu  et  Feuiu- 
IJX,  n"  7.  =  RRRR.  =  50  piastre!?  —  I  dent  à  Paris.  —  Eckhel,  Doct.  num.  vetorum, 
MoRRELL.  Thés.  tab.  2.  —  Musées:  Morrelli,  '  Vol.  V,  p.  307.  —  Riccio,  Mon.  dolle  Ant.  fam. 
Visconti,Cagli. — Cette  pièce  de  suprême  rareté  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  211,  n?  16.  PI. 
manquait  dans  la  collection  du  célèbre  amateur  \  XLIV,  n?  12.  ~  RRRR.  -=  50  piastre!?  — 
du  siècle  pa.ssé  d'Enncry.  —  Poid's  124";,,,  gi-s.  \  Mionnet,  méd.  Roul  T.  1.  p.  64  (/'.  Servilia) 

Gr.  4''.,  mil.  =.500fr.— (Cet  te  médaille  se  cla.'ise  aus.si  parmi 

192)  BRVTVS.  Hache,  simpulo  et  couteau.    ^^^  eonsuhiiros  do  la  Ùim.  Servilia).  —  Poids 
Çt-iLENTVLVS-SPINT.  Vase  et  lituu.s.  — R'.  I  1237,o  grs.  —  Gr.  4  /,  mil.  — 
=  600fr.    —   Cohen,  méd.  Cou.s.  p.  108.  (f.\       >»>»<*•    Selon  n.Mgliosi  lotronWe  qu'on   voit 
n  T-    \    -ni    T\'       "  o/>         rnn  f.         l>,^.,„      sur  oello  m.M.aillc  f.ilt  allusion  fi  la  bataille  qu<« 

Corneha),  PI.  n,  u.  26.  =  500  fi.  -  Rirno     j,^,„„^  ^^,„,  .^^...j^  g^^,,^  ^..^  ^^^  j^vcions  et  les 
Mon.   dcllo  Ant.    fam.   di  Roma  (Napidi,   1813)  |  KliodiouH  h  .M/hkIus.  —  ce  i|ue  nous  imliiiuc  aussi 
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la  lettre  L  qui  se  trouve  près  du  trophée,  isolée, 
dans  le  champ;  (mais  jusqu'à  présent  sur  le 
seul  exemplaire  de  Mr.  Borghesi,  car  sur  d'au- 
tres on  ne  l'aperçoit  pas).  — 

194)  AHALA.  Tête  barbue  et  nue  de  Ser- 
vius  Ahala,  à  Ai:  Ç^:BRVTVS.  Tête  nue  et 
barbue  de  Lucius  Juuius  Brutus  (l'ancien),  à 
dr.  —  K''.  =  600  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  174,  {f.  Junia)  PL  XXIII,  n?  11.  =  500 
fr.  —  MioNNET,  m.  r.  {f.  Servilia)  T.  1. 
p.  64.  =  300  fr.  —  EcKHEL  (Doctr.  num.  vct.) 
1.  c.  =  Musée  de  Vienne.  —  Riccio,  (Cata- 
logo,  NapoH,  1855)  p.  126,  n"  106.  Tab.  II, 
n?  18.  —  R".  —  Riccio,  Mon.  dellc  Ant.  fam. 
di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  211,  n!*  14.  PI. 
XLIV,  n'!  10.  —  RRRR.  =  40  piastre.  — 

195)  L-SESTI-PRO-Q.  Tête  de  femme  (de 
la  Liberté)  voilée,  avec  un  collier  de  perles  siu* 
le  cou,  à  di-.  P":Q-CAEPIO-BRVTVS-PRO- 
COS.  Trépied  entre  une  securis  et  uu  simpule. 
—  R".  =  1000  fr.  —  CouEN,  méd.  Cons. 
p.  300,  (f.  Sestia).  PI.  XXXYIII,  n!"  1.  -= 
800  fr.  —  Inconnue  à  Eckhel  et  Mionnet. 
Pembboke  Cat.  Loudr.  1848,  p.  79,  n?  341. 
Vend.  10  £  10  ,sb.  [British  Muséum).  — 
Cab.  de  France,  bel  exempl.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  212, 
n?  1.  (/.  Sestia),  PI.  XLIV, n'.'  1.  —  RRRR.  = 
40  piastre.  —  Quelques  uumismatistes  classent 
cette  pièce  parmi  celles  de  la  fam.  Junia.  — 
Poids  122  ^/lo  grs.  —  Gr.  5  mil.  — 

196)  BRVT-IMP-L-PLAET-CEST.  Tête 
de  Marcus  Brutus.  Jt":  EID-MAR.  Bonnet  de 
la  Liberté  entre  deux  poignards.  —  Médaille 
citée  dans  le  catal.  de  la  vente  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  32,  n"  232,  (dont  l'authenticité  est 
fort  douteuse).  Vend.  2  ^  8  sh.  [White].  — 

197)  M-SERVILIVS-LEG.  Tète  laïu-ée  de 
la  Liberté,  à  di-.  Çi":Q-CAEPIOBRVTVS- 
IMP.  Trophée;  dessous  un  bouclier  et  deux 
javelots.  R''.  =  700  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
(Paris,  1857,  gT.  in  4")  p.  298,  PI.  XXXVIII, 
{f  Servilia)  n?  9.  =  400  fr.  mais  aujourd'hui 
plus  rare,  et  par  conséquent,  beaucoup  plus  chère. 

—  Cabinet  de  France,  bel  exemplaire.  — 

198)  M-SERVILIVS-LEG.  Tête  lam-ée  de 
femme,  à  dr.,  (selon  les  uus,  et  d'Apollon  selon 
les  autres).  P":Q-CAEPIO- BRVTVS- IMP. 
Trophée,  dessous  lequel  deux  figm-es  (captives) 
assises  et  pleui-antes.  En  la  supposant  anti- 
que: W.  =  600  fr.  —  Musée  de  Vienne. 

—  Pembroke  Cat.  Londi-.  1848,  p.  78,  n?  339. 
Vend.  18  £.  [Brit.  Mus.].  —  Eckhel  (Docti-. 
num.  vet.)  Vol.  Y,  p.  311.  —  Mionneï,  méd. 
Rom.  T.  1.  if.  Servilia)  p.  65.  =  300  fr.  — 
Pembroke  Plates,  p.  1,  t.  10.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  211,  n'?  17.  PL  XLIV.  n'.'  13.  RRRR.  = 
40  piastre.  —  Poids  121'*/,o  grs.  —  Gr. 
4'/.2  mil.  — 


Remarque.  Je  donne  ici  la  description  de 
cette  médaille  sous  toutes  les  réserves.  Quoiqu' 
elle  est  citée  par  des  grandes  autorités,  comme 
Eckhel,  Mionmt,  Pembroke  et  Feu  Gennaro  Riccio, 
mais  je  n'ai  pas  confiance  en  son  authenticité, 
car  cette  médaille  avec  le  revers  de  deux  captives, 
n'existe  qu'en  argent,  et  Riccio  s'est  trompé 
impardonnablement  en  confondant  cette  médaille 
avec  la  précédente  (de  notre  n"  197).  —  Voy. 
aussi  à  ce  sujet:  Cohoi,  méd.  Cons.  p.  297.  —  je 
crois  aussi  que  le  yiusfc  Britainitqne  qui  a  acquis 
uu  exemplaire  de  cette  médaille  provenant  de 
la  fameuse  collection  Pembroke  ne  peut  être 
sûr  de  son  authenticité.  — 

Note.  La  tête  du  Ih'oit  de  cette  médaille 
a  été  expliquée  par  Eckhel  par  capnt  inii/iehre  et 
par  Biccio  par  celle  de  la  Libei'té.  En  «emparant 
cette  tête  avec  celle  d'une  pièce  en  argent  de 
la  ville  d'ApoIlonia  eu  Illyrie  (voy.  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Or.  T.  II,  p.  31,  nos  30  et  37) 
on  pourra  se  convaincre  (ju'elle  n'est  autre  que 
celle  d'Apollon.  — 


An  44  ou  42  av.  J.  C. 
199)  Arg-ent.  —  BRVTVS-IMP-L-PLAET- 

CEST.  Tête  nue  de  Marcus  Brutus,  à  dr.  — 
P;";EID-MAR.  (Eidus  Martiae).  Bonnet  entre 
deux  poig-nards.  R'.  =  500  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  if.  Junia)  p.  175.  PL  XXIV,  uî*  16.  = 
250  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  18,  n"  4.  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  171,  n"  789. 
Vend.  10  £  16  sh.  [Dantziger].  —  Cat.  Tho- 
mas, Loiuk.  1844,  p.  93.  n"  672.  Vend.  15  £ 
10  sh.  [Ciu-eton].  —  Cat.  Brumell,  (vente 
Stephenson  à  Norwich).  Vend.  4  ^  12  .sh.  — 
Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  17, 
n"  356.  Vend.  1  ^  10  sh.  ! }  —  Cat.  de  la 
\t;nte  Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  3,  n?  12. 
Vend.  4  sh.  (un  ex.  probablement  faux  r).  Le 
poids  de  l'exemplah-e  authentique  est  presque 
toujours  de  69  gi-ains;  tandisque  celui  de  la 
Collection  Pembroke  (n"  789,  indubitable- 
ment faux  et  vendu  pour  authentique),  ne  pesait 
que  53'/4  grs.,  auisi  qu'une  quantité  d'autres 
coins  modernes  qui  abondaient  dans  cette  fameuse 
collection  et  dont  il  fallait  se  méfier!  —  A  la 
vente  Pembroke  il  y  avait  encore  deux  exem- 
plaires (sans  compter  celui  du  n?  789  de  sou 
catalogue)  qui  avaient  été  recomius  faux,  savoir: 
à  la  p.  171,  n';s  790.  Vend.  5  .sh.  [Morny],  et 
791.  Vend.  4  sh.  [Ciu-eton].  —  Ramus,  Cat. 
Mus.  r.  Dan.  u"  13.  —  Akerman,  Descrip. 
Cat.  London,  1834.  Vol.  1.  p.  98.  —  Rol.  et 
F.  cat.  r.  n"  828.    Vend.  100,  350  et  500  fr. 

—  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  320,  n? 
1181.  —  C.  W.  LoscoMBE  Cat.  Londi-.  1855, 
p.  68,  n?  683.    Vend.  39  £   10  sh.  [Cureton]. 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  u?  43. 
Vend.  250  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  20,  no  263.  Veud.  167  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  35,  n'.'  686,  pièce  défourrée. 

—  C.  J.  Thomsen,  Cat.  (Copeuh.  1866)  p.  37, 
n"  460.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  88. 
=  150  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (Naples,  1855), 
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p.  127,  II?  137.  {,,Rarissiina^^).  —  Rircio, 
Mon.  (Iclle  Ant.  fani.  di  lloiiia  (Xapoli,  1843), 
p.  119,  n?  18  (/■.  Junia).  PI.  XXIV.  u?  12. 
RRRR.  =  25  piastre.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1864,  Li\T.  27  et  28,  Consul.  (Snppl.)  nV 
616.    Vend.  C^  =  600  fr.  et  C\  =  350  l'r. 

—  (probablement  ce  dernier  prLx  est  fixé  ponr 
lin  exemplaire  de  la  seconde  conservation,  mais 
cependant  daiLs  le  Bulletin  il  y  a  deux  fois 
C\  — ).  —  Cat.  L.  Wklzl  de  Wellfnhei.m 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  59,  n?  9412.  Vend. 
10  fl.  1  kr.  —  Voilà  une  occasion  qui  ne  se 
présente]»  plus  pour  les  acheteurs.  L'exem- 
plaire était  parfaitement  authentique  et  de 
bonne  conservation.  — 

200)  Même  pièce,  fourrée.  —  R^  =  40  fr. 

—  Cat.  Gossellix  (Paris,  1864),  n?  264.  Vend. 
31  fr.  50  c.  (très-fruste).  —  Eol.  et  F.  cat.  b. 
u?  829.  Vend.  10  fr.  (Pièce  fourrée  dont  il  en 
manquait  la  moitié.)  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  13,  n"  81.  (lotde6p.dif.)  Vend.  3^  jsh. 
chaque  [Dantziger].  =  Exemplaire  sans  Droit, 
et  qui  était  complètement  lisse,  —  mais  le 
Hevers  bien  conservé.  — 

201)  LIBERTAS.  Tête  nue  de  la  Liberté, 
à  dr.  5^:  P-R-RESTITVTA.  Bonnet  entre  deux 
poignards.  R".  =  200  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  175  (f  Junia)  PI.  XIII,  n!»  14.  =  200  fr. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  20,  n!'  265. 
Vend.  73  fr.  50  e.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  p.  320,  n?  1184.  —  Eiccio,  Mon.  délie 
Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli,  1843),  p.  119,  n? 
20.  (f  Junia)  PI.  XXVI,  n?  13.  RR.  =  5  pi- 
astre. —  MiONNET,  méd.  Ilom.  T.  1.  p.  88.  = 
12  fr.  — 

202)  LIBERTAS-P-R.  Tête  nue  de  la  Li- 
berté à  dr.  ^'  :  R  ESTITVTA.  Bonnet  entre deiLX 
poigTiards.  (Autre  variété  de  la  précédente.) 
R'.  =  200  fr.  —  Inconnue  h  Riccio,  Miomiet 
et  Eckhcl.  —  Couen,  nu'd.  Cojis.  p.  175, 
{f  Junia)  PI.  XIII.  n"  15.  =  200  fr.  —  Cat. 
GosHELLiN  (Paris,  1864)  p.  20,  n'.'  266.  Vend. 
52   fr.  50  c.  —  Cabinet  de  Mr.  le  haron 

l/AiLLY.  — 

Voir  à  ce  sujet  l'article  do  Feu  ilr.  le  Drc 
DE  Blaoas  (Rev.  num.  Fr.,  1862,  p.  197—234, 
PI.  VII,  VIII,  IX  et  X)  qui  attribue  ces  deux 
pièces  (autonomes)  kV  Interrègne  (An  68),  en- 
tre Néron  et  Galba.  — 

Note.  CcH  ik'iix  dcrnifcrc'8  médailles  figurent 
tr('K-rariMinMit  ilaiiH  les  vcnics  publiques.  — 

203)  BRVTVS.  lla.'be,  simpule  et  soccs- 
pita  (cout.iiui.  P':LENTVLVS-SPINT.  Va.so 
et  lituiLs.  R*.  =  30  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  108,  (/■.  Cornelia)  PI.  XV,  n"  26.  =  20  fr. 

—  II.  HoKK.MANN  (Bull,  pér.)  1862,  Li>T.  n?  3, 
p.  39,  n"  148.  Vend.  C.  =  25  fr.  -  -  Cat.  de 
M0U8TIEK  (Paris,  1872)  n"  44.  Vend.   10  fr. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  11,  n"  157. 
Vend.  20  fr.   —   Iiun.   p.    16,  11'^  262.    Vend. 


19  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  397.   Vend. 

20  fr.  —  Cat.  d'Ennery,  (Paris,  1788)  p.  151, 
n?  247.  —  Cat.  R.  v.  Wii.denstein  (rédigé 
par  Adolphe  Hess),  Francfort  s.  1.  M.,  1875, 
p.  8,  n?  288.  Vend.  9  Mark.  —  Riccio,  Cata- 
logo  (Xapoli,  1855)  p.  72,  n"  90.  PI.  III,  n?  9. 

—  Riccio,  ^[on.  delle  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843)  p.  119,  u?  23.  PI.  XXVL  n"  16. 
R.  =  2  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  33.  =  6  fr.  — 

204)  CASCA-LONGVS.  Tête  laurée  de 
Xeptime ,  à  àr.  Dessous ,  im  trident.  Çi"  :  B  R V- 
TVS'IMP.  Victoire  marchant  sur  un  sceptre 
brisé,  tenant  une  palme  et  déchirant  un  dia- 
dème. R*".  =  30  fr.  —  Couen,  méd.  Cons. 
p.  298  (/•.  Servilia)  PI.  XXXVIII,  n"  10  = 
25  £r.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  15, 
n?  79.  Vend.  12'/,  sh.  [Bunbiu-v.].  --  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  186.  n!'"l482.  Vend. 
1  £.  [Ciu-t].  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  n?  45.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Pari.s,  1860)  p.  23,  n"  425.  Vend.  10  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n"  412.  Vend.  20  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  K.  u'.'  718.  Vend.  10  et  TB. 
=  25  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Li-VT.  n?  4,  p.  68,  n"  424.  Vend.  C.  =  30  fr. 

—  Riccio,  Catalogo  (X'apoli,  1855)  p.  185 
(f  Servilia),  n?  56.  PI.  IV,  n"  7.  —  Riccio, 
Mon.  delle  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli,  1843) 
p.  211,  n?  15.  PI.  XLIV.  fig.  n"  1.  —  RR.  = 
5  piastre.  —  (Voy.  la  note  qui  suit  après  le 
n?  193  do  ce  Dictionnaire^  —  ÎIionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  64.  =  12  fr.  — 

205)  C-FLAV-HEMIC-LEG-PRO-PR.  Tête 
nue  d'Apollon,  à  dr.  Devant  une  lyre.  5i':Q' 
CAEP-BRVT-IMP.  Victoire  couronnant  uu 
trophée.  R**.  ='80  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  138,  (/:  Flavia)  PI.  XVIII,  n?  1.  =  60  fr. 

—  Cat.  Fontana,  i Paris,  1860)  p.  13,  n?  198. 
Vend.  68  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  447. 
Vend.  40  fr.  —  (foiu-rée).  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1862,  Li\T.  n?  3,  p.  41,  n?  184. 
Vend.  C*.  =  80  fr.  —  Fourrée:  C.  =  5  fr.  — 
Riccio,  Catalogo  (Xapoli,  1855)  p.  91,  n?LXX. 

—  Riccio,  Mon.  dello  Ant.  fam.  di  Roma  (Xa- 
poli, 1843)  p.  91,  n"  Unique,  PI.  XX,  ni*  id. 
=  RR.  ==  4  piastre.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  40.  -=  6  fr.  —  W.  Chaffers  JUN. 
Cat.  Londi-.  1853,  p.  7,  u"  131.  (C'est  la  seule 
pièce  dans  ce  dernier  catal.  dont  le  prix  n'est 
pas  indiqué;  elle  est  très-rare  en  Angleterre,  et 
je  no  l'ai  trouvéqucdans  ce  dernier  catalogue.)  — 

Note.  Cau's  Fi.Avirs  (bnpti,«é  par  Mr. 
BoRfiHEsi  dti  surnom  de  Heviicillus)  était  pro- 
préteur de  Hrulus  et  oéh'bra  la  victoire  rem- 
portée par  ce  dernier  sur  les  Bes.ses.  —  Il  était 
ennemi  d'(  (ctave  et  fut  tué  h  la  prise  de  Pérouso. 
Quant  ri  Tabréviatiou  du  mot  HEMIC.  qui 
donna  lieu  il  tant  d'ob.servafions  absurdes  do  la 
part  des  anciens  auteurset  de  Horghesi  lui-même 
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(ce  dernier  en  l'interprétant  prétendait  y  voir 
le  nom  d'Hemicillus,  qui  dérive  du  grec  :  rjfitovç 
(demi)  et  xtilAoç  (âne),  il  est  à  désirer  que  cette 
abréviation  soit  autrement  expliquée.  — 

206)  BRVTVS.  Tête  nue  de  Lucius  Junixis 
Brutus,  à  dr.  "^  :  AH  ALA.  Tête  nue  de  Servilius 
Ahala,  à  dr.  É^.  =  10  fr.  —  Cohen,  Consiil. 
p.  174  (f.  Junia)  PI.  XXIII,  n?  11.  =  4  fr. 

—  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  101,  lot 
448.  Vend.  5  sh.  [Buntiiry].  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  165,  lot  1342  (8  p.  dif.) 
"Vend.  l'/4  sh.  pièce  [Cureton].  —  Cat.  W. 
Chaffeks  jtjn.  Londr.  1853,  p.  8,  n?  164. 
Vend.  5  sh.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr. 
1861,  p.  179,  n?  4118.  Vend.  5  et  6  sh.  6  d.  — 
EoL.  ET  F.  CAT.  n.  n?  506.  Vend.  2,  3,  4,  6  et 
8  fr.  —  Cat.  Ghéau  (Paris,  1869),  méd.  Rom. 
n?  289.  Vend.  5  fr.  —  Cat.  Gosseli.in  (Paris, 
1864)  p.  16,  lot  n?  205.  Vend.  4  fr.  20  c.  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  151, 
n"  246.  —  Cat.  Fontana  (Pari.s,  1860)  p.  16, 
n?  256.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Commabmond 
(Paris,  1845,  Alliance  des  Aits),  p.  9,  n?  134. 
Vend.  5  fi-.  25  c.  —  Cat.  de  xa  vente  Adr. 
Reverchon  (Cologne,  1863),  p.  6,  n?  127. 
Vend.  2  Rth.  3  Sgr.  —  Fr.  Koch  Cat.  (Co- 
logne, 1862)  p.  XXVII,  n?  1053.  Vend.  1  Rth. 

5  sgr.  —  Riccio,  Catalogo  (Xapoli,  1855) 
p.  126,  nos  107—112.  —  Eiccio,  Mon.  délie 
Ant.  fam.' di  Eoma  iNapoli,  1843)  p.  118, 
n?  16.  PI.  XXVI,  n"  10.  C.  =  6  carlini.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3, 
p.  45,  n?  243.  Vend.  C\  =  8  fr.  —  C^  = 
4  fr.  —  Idem  aixt.,  Cat.  de  la  Vlme  vente  pé- 
riod.  Paris,  1865.  n?  9.  Vend.  12  fr.  —  Mion- 
net,  méd.  Rom.  (f.  Servih'a),  T.  1.  p.  64.  = 
3  fr.  —  (Cohen  l'attribue  à  la  f.  Junia,  ■ — 
Mionnet,  à  la  fam.  Servilia).  — 

207)  LIBERTAS.  Tête  diadémée  de  la  Li- 
berté, à  dr.  Bi':  BRVTVS.  Brutus  marchant 
entre  deux  lictcur.s  et  précédé  d'un  accensus 
(messager).  R^.  =  8  fr.  —  Cohen  ,  méd.  Cons. 
p.  174  (/:  Jttnia),  PI.  XXIII.  u"  12.  =  3  fr. 

—  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  171, 
n?  788.  Vend.  16^^  sh.  [Dantziger].  —  Cat. 
W.  Chaffers  jitn.  Londr.  1853,  p.  8,  n?  166. 
Vend.  5  sh.  6  d.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr. 
1861,  p.  13,  n?  256.  Vend.  3  sh.  6  d.  —  Id. 
(ead.  loco)  =  2  sh.  6  d.  —  Cat.  Commabmond 
(Paris,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  9,  n?  135.  Vend. 

6  fr.  75  c.  —  Ibid.  p.  23,  n?  341.  Vend.  10  fr. 

—  Fr.  Landolina  Paterno,  Raccol.  di  Ant. 
Mon.  Palermo,  1863,  p.  88.  =  9  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  n"  290.  Vend.  5  fr.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  11?  507.  Vend.  2,  3,  4  et 
6  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Ta-s^ernost  (Paris, 
1870)  p.  15,  n!»  164.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana (Paris,  1860)  p.  16,  n?  257.  Vend.  3  fr. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  16,  lot 
n?  205.  Vend.  4  fr.  20  c.  —  Riccio,  Catalogo 


(Xapoli,  1855),  p.  126,  n"  113.  (f  Junia).  — 
Riccio,  Mou.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (î^apoli, 
1843)  p.  118,  n?  17,  PI.  XXVI,  n?  11.  C.  = 
6  carlini.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
U\r.  n?  3,  p.  45,  n?  244.  Vend.  C\  =  5  fr.  — 
C*.  ^  3  fr.  —  Idem  ,  Cat.  de  la  Vlènie  vente 
périod.  Paris,  1865,  n?  10.  Vend.  4  fr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  46.  =  3  fr.  ■ — 

208)  Même  pièce  restituée  par  Trajan. 
R».  =  400  fr,  —  Cohen,  méd.  Coasiil.  p.  174. 
=  PI.  XLV.  Restitutions,  n"  4.  =  300  fr.  — 
Cat.  Gossellin  iPari.s,  1864)  p.  17,  n?  220. 

j  Vend.  178  fr.  50  c.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 

fam.  di  Roma  (Xapoli  1843),  p.   118,  n?  17. 

Pi.  XXVI,  n"  11.  RRRR.  =  25  piastre.  — 
,  Cab.  de  France.  —  Jadis  Cab.  de  Mr.  le 
!  Comte  Léon  Péroavski,  à  St.  Pétersbourg.  — 
!  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  46.  =  120  fr.  — 

209)  LEIBERTAS.  Tête  diadémée  de  la 
Liberté,  à  dr.  Ci':  Ancre  et  gouvernail  en  sau- 
toir. R^  =  10  fr.  —  Qxiinaire.  —  Cohen, 

,  méd.  Cons.  p.  176,  (f.  Junia\  PI.  XXIII, 
n?  13.  =  6  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869), 

I  n?  291.  Vend.  15  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p.  45,  n!  245.  Vend. 

I  C^.  =  8  fr.  (Sesterce?)  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  16,  n?  260.  Vend.  5  fr.  50  c.  — 
RoL.  et  F.  cat.  r.  n?  508.  Vend.  2,  4  et  6  fr. 

—  C.vT.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  16,  n?  205 
(lot).  Vend.  4  fr.  20  c.  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  119,  n?  21. 
PI.  XXVI,  n"  14.  R.  =  1  piastra.  — 

210)  COSTA-LEG.  Tête  laurée  de  femme, 
à  dr.  ;  le  tout  dans  un  cercle  de  grenetis  radié. 
5tr':BRVTVS-IMP.  Troi^héc  avec  un  bouclier 
et  deux  javelots.  R*^.  =  40  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  243  (f.  Pedania).  PI.  XXX,  n'.'  1.  = 
20  fr.  —  Pembroke  Cat.  Loncfr.  1848,  p.  171, 
n"  792.  Vend.  2  ^  11  sh.  [Jovey].  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  15,  il  79.  Vend.  12'/2 
sh.  [Bimbury].  —  Cat.  Camfana,  Londr.  1846, 
p.  181,  lot  n"  1452.  (12  p.  dif.)  Vend.  3  sh.  25 d. 
pièce  [Curt].  —  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr. 
1853,  p.  10,  IL  222.  Vend.  1  jÊ=  5  sh.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  3,  p.  50, 
n»  325.  Vend.  C\  =  30  fr.  —  Gat.  Gréau 
(Paris,  1869),  n?  338.  Vend.  27  fr.  —  Ramus, 
Cat.  Mus.  r.  Dan.  n"  23.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  20,  n"  334.  Vend.  18  fr.  — 
C.  J.  TH0M.SEN  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  37,  n? 
463.'  Rare.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Pai-is,  1870)  p.  16,  n?  182.  Vend.  7  fi",  —f^'^- 
Gabelentz  (Altenbourg,  1830)  p.  41,  n"  35. 
Vend.  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  608.  =  Vend. 
12, 15,  20  et  25  fr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne, 
1862)  p.  XXIX,  u?  1123.  Vend.  2  Rth.  3  Sgr. 

—  Cat.  Reverchon  (Cologne,  1863  )  p.  6,n?  130. 
Vend.  1  Rth.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
55.  =  12  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (>^apoli,  1855) 
p.  155,  CXXIII.   —  Riccio,  :Mon.  délie  Ant. 
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f;mi.  di  Roma  (Xapoli,  1843)  p.  110,  u"  25. 
n.  XXVI.  u'.'  18.  RR.  =  3  piastre.  — 

211)  PIETAS.  Tôto  nue  de  la  Piété,  à  dr. 
P":ALBINVS-BRVTI-F.  Doils  mains  jointes 
tenant  un  laducéo  ailé.  R^.  =  6  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  272.  {f.  Postumia),  PI.  XXXV, 
n?  8.  =  4  fr.  —  Mionnet,  niéd.  Rom.  T.  1. 
p.  45  (l'attribue  à  la  fam.  junia)  =  6  fr.  — 
F.  LANnoLiN.\.  Paxekno,  Race,  di  Aut.  Mon. 
Palermo,  1863,  p.  89.  =  n?  11.  (/".  Junia)  = 
30  Lii-e.  -  H.  I[oi-fm.\xn,  (Bull,  pér.)  1862, 
I.ivr.  n?  4,  p.  (y<i,  n?  383.    Vend.  C.  -=  4  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  669.  Vend.  3,  4  et 
6  fr.  —  Cat.  d'Enxery  (Paris,  1788)  f.  Postu- 
mia, p.  157,  u?  302.  —  Riccio,  Catalogo  (Na- 
poli,  1855)  p.  128,  u?  141.  {f.  Junia^.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli, 
1843)  f.  Junia,  p.  121,  n"  33.  PI.  XXVI,  n" 
25.  =  C.  =  2  carlini.  —  Cat.  W.  S.  Lincoln, 
Londi-.  1861,  p.  13,  n"  258.    Vend.  4  sh.  6  d. 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n"  384.  Vend. 
2  fr.  —  Cat.  Fontaxa  (Paris,  1860)  p.  16,  n'.' 
258.  Vend.  6  fr.  50  c.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Co- 
log-nc,  1862)  p.  XXVII,  n?  1062.  Vend.  3  Rtli. 
25  Sgi-.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845, 
Alliance  des  Ai-ts)  p.  10,  n?  139.  Vend.  4  fr. 
75  c.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Xaples,  s.  a.)  p.  32, 
n?  478.  Vend.  C\  =  3  fr.  — 

212)  Tète  casquée  de  Mars,  à  dr.  avec  ime 
barbe  naissante.  Çr":^[ême  légende  qu'au  n? 
précédent.  Deux  trompettes  gauloises  (carnyx) 
eu  sautoir.  Dans  le  champ,  deux  boucliers.  R*. 
=  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Coas.  p.  272  (f.  Po- 
stumia), PI.  XXXV,  n"  9.  =  4  fr.  —  MioN- 
XET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  45.  =  3  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  n"  385.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  16,  n?  259. 
Vend.  7  fr.  —  II.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
I/ht.  n"  4,  p.  66,  n'.'  384.  Vend.  C  =  3  fr.  — 
C^.  =  2  fr.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr. 
1861,  p.  13,  n"  257.  Vend.  4  sh.  —  Gat.  Com- 
MARMoNi)  (Paris,  1845,  AU.  dos  Aa-t.s)  p.  10, 
n?  140.  Vend.  5  fr.  —  Rol.etF.  cat.  r.  n'.'  670. 
Vend.  2,  3,  4,  5  et  8  fr.  —  Riccio,  Cat.  (Xa- 
poli,  1855),  p.  172,  u"  21.  (f.  Postumia).  - 
Riccio,  Mon.  dellc  Ant.  fam.  di  RomalXapoli, 
1843)  p.  121,  n'.'  32.  PI  XXVI,  n'.'  24.  C.  = 
4  carlini.  ~ 

21:î)  A-POSTVMIVS-COS.  Této  nue  d'Au- 
liis  l'otmnius  .\lhus  (  IlegiUensis),  à  dr.  ^: 
ALBINVS-  u|u.d<iiicfois:  ALBINV)  BRVTI-F. 
en  deux  ligni'K  ilans  \ine  couroinie  d'é])is.  R*.  = 
10  fr.  —  Cohen,  méd.  Cous.  p.  272.  {f.  Po- 
.>ituwin),  PI.  XXXV.  n"  10.  =  6  fr.  —  Pem- 
imoKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  118,  loi  n!'  532. 
Vend,  l'/u  sh.  [Cash].  —  Cat.  W.  Chaffeus 
JUN.  Londr.  1863,  p.  12,  n'.'  258  Vend.  7  sh. 
0  d.  —  RoL.  ET  F.  cat.  u.  n?  (wl.  Vend.  2,  3, 
6  et  8  fr.  —  Cat.  Gni*.AU  (Paris,  1869)  n'.'  386. 
Vend.  2  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855), 


p.  172,  n"  20.  -  Riccio  (édit.  de  1843)  p.  192, 
n?  8.  PI.  XL.  n?  8  {f.  Postumia).  C.  =  6  car- 
lini. —  Cat.  Comm.vumond  (Paris,  1845,  AH. 
des  Arts),  p.  9,  n"  138.  Vend.  10  fr.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n!'  4,  p.  66, 
n?  385.  Vend.  C.  =  5  fr.  —  C'^  =  3  fr.  — 
Mionnet,  juéd.  Rom.  T.  1.  p.  45.  =  4  fr.  — 
Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  33,  n?  479. 
Vend.  G>.  -=  3  fr.  —  Poids  62  gTs.  — 

214)  LEIBERTAS.  Tète  nue  de  la  Liberté, 
ùdi-.  Ç^:CAEPIO-BRVTVS-PRO-COS.  L)Te 
entre  le  plectrum  et  un  rameau.  R''.  =  12  fr. 

—  CouEN,  méd.  Cons.  p.  297.  (/".  Servilia) 
PI.  XXXVIII,  n!'  7.  =  10  fr.  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  181,  lot  n?  1452  (12  p. 
dif.)  Vend.  3  sh.  25  d.  pièce  [Curt].  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  n?  411.  Vend.  6  fr.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n'.'  716.  Vend.  3,  6  et  10  fr. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  23,  u"  424. 
Vend.  5  fr.  50  c  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  17,  n?  217.  Vend.  4fr.  90  c.  —  Riccio, 
Catalogo (Xapoli,  1855)  p.  186, n? 59.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli,  1843) 
p.  120,  n?  27.  PI.  XXVI,  n'.'  19.  R.  =  1  pi- 
astra.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Livr.  n?  4,  p.  68,  n"  423.    Vend.  C".  =  10  fr. 

—  Cat.  Jul.  Sambon  (Xaples,  s.  a.)  p.  36,  n? 
517.  Vend.  C.  =  10  fr.  — 

Xote.  Le  plectrum  servait  à  frapper  des 
cordes  d'un  instrument  pour  en  tirer  des  sons. 
Suivant  Pollu.c,  daiLs  les  temps  anciens,  ce  en 
fut  d'abord  que  la  ])atte  ou  une  corne  de  chè^TC 
qu'on  employait  pour  cet  usage,  mais  en  suite 
(m  en  titde  matières  et  de  formes  différentes.  A 
Paris,  au  Cab.  do  la  l)il)liofliè([ue  Impériale  ou 
conserve  un  plectrum  d'ivoire.  Consultez  à  ce 
sujet:  FiLL.  BtoN.vRROTTi.  Os.sei'vazioui  isto- 
riche  sopra  alcuni  Jledaglioui  autichi.  Roma. 
1698.  iu-4'.'  p.  368,  —  où  le  plectrum  a  l'air 
d'une  feuille  en  fer  de  Hccho  légèrement  re- 
courbée. —  Le  sarcophage  de  Tyran  nia  con- 
servé il  Arles,  que  L.  Millin  a  publit'  dans  ses 
„Monuments  antiques  inédits",  fait  voir 
comment  on  tîxait  le  plectrum  sur  la  Ijtc 
quand  on  n'en  jouait  i)as.  Voy.  encore:  Les 
oF.uviŒs  DE  Cavi.us,  T(mi.  VII." PI.  82,  f.  3.  — 
PiTTURE  n'EucoLANo,  T.  1.  PI.  VIII  et  ibid. 
T.  II.  PI.  VI.  — 

Doni  (Jo.  B.),  auteur  italien,  dans  un  ou\Tag«^ 
intitulé:  „IjYra  Bauberina"  a  recueilli 
les  différentes  figures  de  la  lyre.  Gori, 
éditeur  de  0(>t  oiuTag'C,  y  a  rassemblé  eu  2  grs. 
vol.,  après  la  nwn-t  do  Doni,  tout  ce  que  celui-ci 
avait  écrit  sur  la  musiquc  des  Anciens.  C'est 
un  ouvrage  qui  a  encore  jusqu'aujourd'hui  beau- 
coup d'intérêt.  — 

215)  Tête    Inurée    d'Apollon,  à  ilr.    sans 
légende.  î^':q-C  A  E  PI  O-BRVTVS-I  M  P. 
Trophée  entre  <leiix  raptifs.   K'.  -  -  SO  fr. 
CoiiEN,  méd.  Cons.   p.  297  (f.   Serviliui   PI. 
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XXXVIII,  n"  8.  =  100  fr.  —  Caï.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  16,  u?  214.  Vend.  23  fr.  10  c. 
—  MiONNET,  xaéà.  Rom.  T.  1.  p.  65,  (/".  Ser- 
vilid)  =  6  fr.  —  RoL.  et.  F.  cat.  r.  n?  717. 
(Fruste)  =  50  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (Napoli, 
1855)  p.  127,  n?  129,  (l'attribue  à  la  fam. 
Junia)  et  dit  que  cette  rarissime  pièce  a  été 
acquise  par  M.  Oct.  Fontaua,  de  la  trouvaille 
de  Puglia.  Ccpeudaut  elle  n'est  pas  citée  dans 
le  Cat.  Foutana,  et,  par  conséquent,  ne  figvu'ait 
pas  à  la  vente  do  sa  collection. 

Note.  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(Napoli,  1843)  p.  211,  n»  17.  PI.  XLIV,  n»  13, 
décrit  aussi  une  pièce  analogue,  avec  cette  diffé- 
rence : 

216)  M-SERVILIVS-LEG.  (très souveutcettc 
légende  manque,  d'après  l'affirmation  de  Riccio 
lui-même).  Tête  laim'e  de  la  Liberté  (qu'où 
prend  souvent  pour  celle  d'Apollon).  5^-Q" 
CAEPIO-BRVTVS-IMP.  Trophée  entre  deux 
figures  assises  qui  jileiu'ent.  —  RR.  =  10  pi- 
astre. —  Cab.  de  Riccio.  —  Cab.  du  baron 
d'Ailly.  —  La  même  médaille  en  or  est 
décrite  plus  haut,  à  notre  n?  198.  La  note  qui 
suit  après  le  n?  198  nous  prouve  le  peu  d'exacti- 
tude que  Riccio  mettait  dans  ses  descriptions.  — 

217)  L-SESTI-PRO.Q.  Tête  de  la  Liberté 
{voilée),  à  dr.  P':Q-CAEPIO-BRVTVS-PRO- 
COS.  Trépied  entre  une  haste  et  la  simpule. 
R".  =  30  fr.  —  Cohen,  mcd.  Cons.  p.  297 
(/".  Sestia  et  Servilia)  PL  XXXVIII,  n?  1.  = 

.25  fr.  —  Cat.  Fonïana,  (Paris,  1860)  p.  24, 
n?  428.  Vend.  19  fr.  50  c.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n?  719.  Vend.  5, 15,  25  et  30  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  4,  p.  68, 
n?  425.  Vend.  C.  =  25  fr.  —  Cat.  Bellet 
DE  Taveknost  (Paris,  1870)  p.  17,  n"  203. 
Vend.  11  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864), 
p.  16,  n?  216.  Vend.  4  fr.  90  c.  —  Cat.  Re- 
VERCHON  (Cologne,  1863)  p.  10,  n?  235.  Vend. 
1  Rth.  12  Sgr.  =  méd.  suspecte.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  65.  =  12  fr.  —  Cat.  Jul. 
Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  36,  n?  518.  FI.  d.  c. 
(/".  Sestia).  Vend.  25  fr.  —  Riccio,  Catalogo 
(Napoli,  1855)  p.  186,  n?  60  {f.  Servilia).  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1813)  f.  Junia,  p.  120,  n"  28.  PI.  XXVI, 
n?  20.  RR.  =  4  piastre.  —  Cat.  Campana 
(Londr.  1846)  p.  185,  lot  n?  1475.  Vend.  1  £. 
[Curt].  =  f.  Sestia.  — 

Remarque.  Dans  le  catalogue  de  Riccio  (Na- 
poli, 1855)  que  je  viens  de  citer,  la  même  pièce 
est  attribuée  à  la  fam.  Servilia;  il  est  à  désirer 
qu'on  mette  fin  à  des  contradictions  pareilles  : 
c'est  profaner  les  dates  chronologiques  que  de 
mélanger  les  monnaies  frappées  par  des  trium- 
virs monétaires  des  familles,  qui  ne  sont  pas 
contemporaines  l'une  à  l'autre.  Pensez  que 
cette  même  pièce  est  attribuée  encore  par  le 
même  Riccio  à  la  fam.  Sestia!  (Voy.  Riccio,  édit. 
de  1843,  p.  212,  n»  1.  PI.  XLIV,  n»  1.  =  3  piastre. 
=  RR),  absolument  la  même  pièce  qui  est  chez 
lui  p.  120,  nf"  28.  —  4  piastre?  —  Je  déclare  donc, 
d'accord  avec  Mr.  Cohm  et  Fen  Jul.  Saiiibûn,  que  cette 
pièce  doit  appartenir  uniquement  à  la  fam.  Sestia. 


Note.  Lucins  Sesiius  était  l'an  de  R.  709, 
questeur  de  M.  J.  Brutus.  Après  la  chute  de 
ce  dernier  qu'il  suivit  en  Asie  en  qualité  de 
proipiestenr,  titre,  que  nous  prouve  cette  médaille, 
il  retourna  depuis  à  Rome  près  d'Auguste  qui 
le  gracia  et  devint  son  ami  intime  (vov.  Aiinian 
B.  Civ.  III,  1).  540,  541).  —  J       11        ■ 

218)  L-SESTI-PROQ.  Même  tête.  ^-.Q^ 
CAEPIO-BRVTVS-PRO-COS.  Victoire  de- 
bout, à  dr.  tenant  une  palme  et  une  coiu'onne. 

—  Quinaire.  —  R'.  =  100  fr.  —  Cohen, 
Cons.  p.  300,  {f.  Sestia)  PL  XXXVIII,  u»  2. 
=  80  fr.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p. 
119,  lot  539.  Vend.  1  âf  13  sh.   —  [Cm-eton]. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  65.  =  20  fr. 
I  =  (Musée  de  Vienne).  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 

n?  720.  Vend.  30  et  80  fr.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
,  BON  (Naples,  s.  a.)  p.  36,  u?  619.  Vend.  C.  = 
65  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855) 
f.  Sestia,  p.  186,  n!*  5,  PL  IV,  n?  23:  „Qui- 
nario  rarissime".  —  Riccio,  (édit.  de  1843) 
p.  212,  n'.'  4.  PL  LXIV,  n"  2.  RR.  =  10  pi- 
astre. —  Poids  27*/,(,  gr.  —  Publié  pour  la 
première  fois  par  Liebe,  d'après  les  indices 
d'Eckhel.  —  Cab.  Borghesi  le  possédait  aussi. 

—  En  1848,  à  la  vente  de  la  collection  Pem- 
broke, ou  as.sui'ait  que  l'exemplaire  de  ce  der- 
nier était  le  second  connu.  ■ —  Je  l'ai  marqué 
100  fr.  parce  que  je  suis  convaincu  qu'il  vaut 
cela,  car  il  manque  presque  partout,  à  l'excep- 
tion du  Musée  de  Vienne.  — 

219)  Même  légende.  Chaise  curule  avec 
une  haste  ;  dessous,  le  modius.  p"  :  Même  lé- 
gende. Trépied  entre  le  simpule  et  l'apex. 
R«.  =  35  fr.  —  Cohen,  Cons.  p.  300,  (/.  Sestia) 
PL  XXXVIII,  n?  3.  =  30  fr.  —  Quinaire. 

—  Rol.  et  F.  cat.  r.  n'.'  720 bis.  Vend.  30  fr. 
Quinaire.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  65. 
=  15  fr.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845, 
AIL  des  Arts)  p.  15,  u"  222.  Vend.  16  fr.  — 
H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862,  Livi\  n?  4, 
p.  68,  n?  426.  Vend.  C.  =  35  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  24,  n"  429.  Quinaire. 
(Prix  de  vente  manque).  —  Riccio,  Catalogo 
(Napoli,  1855)  p.  186,  n?  6:  altro  ,,quina7io, 
mena  importante"'.  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  212, 
f.  Sestia,  n?  2.  PL  XLIV,  n"  2.  RR.  =  4  pi- 
astre. — 

Remarque.  On  pourrait  ranger  aussi  dans 
cette  série  le  denier  suivant,  de  la  famille  Flae- 

toria  : 

2191)18)  L-PLAET-CEST.  Tête  voilée  de 
femme,  le  modius  sur  la  tête.  ^:  BRVT-IMP. 
Une  hache  et  le  sirapulum.  R''.  =  15  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  (/".  Plaetoria)  n?  10.  = 
20  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  Rom.  n"  622  bis. 
Vend.  20  fr.  —  Cat.  L.  AVelzl  de  Wellen- 
HEiM  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  59,  n*  9413. 
Vend.  1  fl.  59  kr.  ~ 

Note.  Le  modius  est  un  espèce  de  boisseau 
ou  panier  qu'on  voit  sur  la  tête  de  plusiem-s 
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divinités.  Quelques  savants  pensent  que  le  mo- 
dius  n'est  que  le  symbole  de  l'abondance.  Sera- 
pis  est  toujom's  figui'ô  ayant  le  niodius  sur  la 
tête.  Macrobe  dit  que  c'est  parce  qu'il  a  in- 
Tcnté  ragi-ioultiu-e.  Le  génie  tutélaire  sur  les 
médailles  de  beaucoup  do  villes  est  représenté 
sous  les  traits  d'une  femme  ayant  un  modius  sur 
la  tête.  Ainsi  on  le  voit  sur  les  médailles 
d'Ephèse,  de  Mytilène,  de  Tyr,  d'Antiochc  en 
Pisidie,  de  Coriiitbe,  de  Magnésie  sur  le  Mae- 
andre,  de  Sardes  de  Smyrne  etc.  Diane,  sur  les 
médailles  d'Epbèse  a  également  le  modius  sur 
la  tète.  Némésis  (sur  les  uiéd.  de  Laodicée  eu 
vSvriei,  Isis,  la  Fortune,  la  déesse  Roma, 
Astarte  isur  les  méd.  des  rois  du  Bosphore),  Ja- 
nus  et  beaucoup  d'autres  divinités,  sont  quel- 
quefois sur  les  médailles,  représentées  avec  le 
modius.  Sur  un  denier  de  la  fam.  Livineia,  on 
voit  lin  modius  remjjli  de  blé,  placé  entre  deux 
épis  —  sjTiibole  de  la  magistrature  de  l'Aedi- 
lité,  chargée  d'approvisionner  la  ville  de  Eome. 
Je  pense  aussi  que  sous  les  traits  de  la  femme 
voilée  et  coiffée  du  modius  qu'on  voit  siu-  la 
dernière  médaille  que  je  viens  de  décrire  on 
poiuTait  reconnaitre  la  déesse  Annona,  comme 
signe  de  l'Abondance  et  de  la  P'ertilité?  d'au- 
tant plus  que  sur  les  médailles  de  plusieurs  em- 
pereurs, euti-'auti-es  de  Titus,  de  Trajan,  d'Ha- 
drien, d'Autonin  le  Pieux,  etc.  on  voit  un  mo- 
di%is  rempli  d'épis,  placé  aux  pieds  d'ime  femme 
qui  n'est  autre  que  la  deésse  Annona.  —  Ou 
trouve  ensuite  ce  même  type  siu'  les  médailles 
d'Afrique  et  d' Alexandi'ie  eu  Egypte ,  frappées 
soiLs  Hadi'ien.  — 

■220)  PANSA.  Masque  de  Pan,  à  dr.  '^■. 
ALBINVS-BRVTI'F.  Deux  mains  jointes  tenant 
un  caducée  ailé.  R^.  =  10  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  331  if.  Vibia)  PI.  XLI,  n"  16.  = 
6  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n"  787.  =  4  et  6  fr. 
—  H.  Hoffmann  (Biûl.  pér.)  1862,  Livi-.  n"  4, 
p.  71,  n"  472.  Vend.  CK  =  8  fr.  —  Cat.  Gos- 
SELLiN,  (Paris,  1864),  p.  17,  lot  n"  218.  Vend. 
3  fr.  35  c.  —  Cat.  Eontana  (Pari.s,  1860) 
p.  26,  n?  470.  Vend.  5  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  72.  =  3  fr.  —  Riccio,  Catalogo 
(Xapoli,  1855)  p.  201,  nos  92,  93.  —  Rircio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  120,  n"  34.  Pi.  XXVL  n"  26.  K.  =  2  pi- 
astre. 

Reniar<|DC  ]>e  masiiuo  fie  l'an,  fiu'on  voit 
au  fhoii  de  cette  luûdaillo,  doit,  il  me  semble, 
faire  allUHiuii  aux  jeux  (jue  ('iiiuN  yibtu.f  P/iitsa 
fit  célélirer  (en  honneur  do  Brutus?)  pendant 
()u'il  était  idilt -riinili .  —  Ouvrages  h  consulter 
sur  les  masques:  a)  Chr.  finir,  de  llofiei-,  Coni- 
iiiontatio  de  personls,  vulgô  larvin  scu  mascheris. 
Francof.  et  Wittemli.  17^3.  gr.  in-'l".  —  b)  SicD- 
liin  Boi'niliii,  Discours  sur  les  masc|ue.s  et  les  ha- 
bits do  théâtre  des  anciens.  Toin.  IV.  p.  132 
des  M(5m.  de  l'Acad.  dos  Insorip.  et  TJellos-Lott- 
res.  —  c;  Ml  mire  diihnil,  Tome  XIV,  p.  234, 
traité  sur  l'orii/iiic  île  Mnuqiifs,  par  un  Auon.  — 
d)  Jloetlii/cr,  sa  dissertation,  Intltuliie:  ,,rle  l'ir- 
soiiin  scmiici'n  iiili/o  lariis."     Vlmnrlae,  17'.ll.    in-l". 


—  e)  SamrOH ,  Notes  sur  Sidonius  Apollinaris. 
1609.  in-4''.  —  f)  Fiiorotii  (Francesco),  le  Maschere 
sceniclie  e  le  figure  corniche  d'Antichi  Moiiutiii.  Uome. 
1730  in-i".  —  Même  ouvrage,  traduit  en  latin. 
Rome.  1751.  in-i".  —  g)  Jlusto  l'iit  Clemeittiiio. 
Itoma.  1782.  iu  f».  tomes  I,  III,  IV  et  VI.  — 

Kote.  Goltzius  et  Morelli  ont  publié  encore 
la  médaille  suivante  qui  n'existe  dans  aucun  ca- 
binet connu: 

221)  Tête  de  Briitus,  à  dr.  avec  le  casque 
allé.  5^":  BRVTVS-IMP.  Caducée  ailé,  globe  et 
gouvernail.  —  M.  —  C'est  une  fausseté  do  pre- 
mier ordre,  fait  en  Hollande  par  le  célèbre 
faussaire  Carteron.  — 

221  bis)  BRVTVS.  Tête  de  Brutus,  premier 
consul,  à  dr.  P^:SVLLA-COS.  Buste  d'un  per- 
sonnage inconnu.  —  Denier  fourré  qui  doit 
probablement  son  existence  à  une  erreur  de 
monétaire.  —  R".  —  Morelli,  Thés.  f.  Cor- 
nelia  IV,  A.  —  Mommsen,  Gesch.  der  Rom. 
Miiiizw.  p.  643.  —  Duc  de  Blacas,  T.  II, 
p.  516.  —  EcKHEL  (Doctr.  Xum.  Vet.)  Vol.  V, 
p.  92.  —  Erohlich,  Tentamina,  p.  405.  — 

Médailles  grecques. 

ViJles  : 

Or.  —  Cossea  iTliraciae):  222)  KOIQN. 
Brutus  marchant  à  g.  suivi  de  deux  licteiu's; 
dans  le  champ  quelquefois  le  monogi-amme 
LB,  qu'on  a  pris  pour  celui  de  Luciiis  Brutus. 
Pî"  :  Aigle  éployé ,  à  g.,  siu'  un  sceptre,  tenant 
une  coiu-onue  dans  ses  serres.  — ■  R'^.  ==  40  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  175.  =  40  fr.  — 
Pemkroke  Cat.  Londi-.  1848,  p.  114,  n"  507. 
Vend.  1  ^  4  sh.  [Dantziger].  —  C.  W.  Los- 
coMBE  Cat.  Londr.  1855,  p.  69,  n!'  734.  Vend. 
1  âf  9  sh.  [Chafters].  —  W.  S.  Lincoln  Cat. 
Londr.  1861 ,  p.  7,  n"  125.  Vend.  2  iÉ"   5  sh. 

—  Cat.  c.  g.  Huber,  Londr.  1862,  p.  15,  n? 
157.  Vend.  1  £  6  sh.  [Ford].  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernost,  (Paris,  1870),  p.  3,  u'.'  21. 
Vend.  32  fr.  —  iVIioNNEï,  Descrip.  des  méd. 
Gr.  T.  1.  p.  97  et  Suppl.  T.  II,  p.  277,  n"446. 
=  48  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gr.  n"  2215. 
Vend.  40  et  45  fr.  —  Neumann,  Pop.  et  Reg. 
niim.  vet.  T.  II.  p.  128  et  ,sulv.  —  Cat.  F.  Koch 
(Cologne.  1>^62),  p.  VII,  n"  295.  Vend.  8  Rth. 
1  Sgi-.  —  Cat.  de  la  coll.  Cappe  (rédigé  par 
T.  0.  Weigel),  Leipzig,  1860,  p.  11,  n!'  183. 
Vend.  5  Rth.  —  Cat.  L.  "NVelzl  de  Wkllen- 
heim  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  66,  n"  1437. 
Vend.  12  H.  15  kr.  —  Cat.  Knobelsdohf 
(Jk'rlin,  1839,  in  8")  p.  11,  attribue  cette  mé- 
daille à  la  ville  de  (Josae  en  Etrurie,  et  l'ap- 
précie 48  fr.  —  Poids  127',,,,  gi-s.  —  Statère 
d'or.  —  Moneta  castrensis.  — 

Note.  Cette  di>rni('re  attribution  est  absolu- 
mont  inadmissible  pour  des  raisons  fort  simples: 

l?  On  n'a  jamais  trouvé  de  ces  médailles  en 
To.scane  (anc  Etruiùc). 
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2?  On  les  trouve  au  çontraii'e  en  masse  dans 
la  Basse  Hongrie,  en  Bessarabie  et  dans  la 
Transylvanie. 

3?  On  ne  connait  point  de  nii'îdailles  étrus- 
ques en  or  ;  et  l'on  sait  combien  l'on  en  possède 
de  ce  métal,  frappées  dans  la  Macédoine  et  dans 
la  Thrace,  contrées  si  célèbres  d'aillem-s  par 
leurs  mines  d'or  et  d'argent.  — 

223)  Même  pièce,  devant  les  figiu'es  XP  (ou 
d'après  Riccio  BR.  initiales  du  nom  Brutus) 
en  monogramme.  (Yoy.  Mionnet,  monogi*.  n? 
1233  et  1234).  —  R*.  =  60  fr.  —  Cat.  Tho- 
mas, Lonck.  1844,  p.  116,  u'.'  852.  Vend.  1  £ 
4  sh.  [Curt].  —  C.  W.  Loscombe  Cat.  Londr. 
18.55,  p.  69,  n?735.  Vend.  1^13sb.  [Webster]. 

—  EoL.  ET.  F.  CAT.  Gr.  uÎ*  2216.  Vend.  40  fr. 

—  Mionnet,  Méd.  Gr.  Suppl.  T.  Il,  p.  276, 
n?  445.  ^48  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (Napoli, 
1855),  p.  128,  n"  150.  —  Gat.  L.  Welzl  de 
Wellenhem  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  66,  n? 
1436.  Vend.  12  fi.  —  Cat.  de  la  coll.  Cappe 
(rédigé  par  T.  0.  Weigel)  Leipzig,  1860,  p.  11, 
n?  182.  Vend.  8  Rtb.^  15  Sgr.  (ce  dernier  per- 
siste de  l'attribuer  à  la  ville  de  Cosae  en 
Etnu-ie).  —  Cat.  de  M."]'^  Mertens-Schaaff- 
hausen  (Cologne,  1860)  p.  2,  n?  55  (l'attribue 
aussi  à  la  viUe  de  Cosae  en  Etrurie).  Vend. 
8  Rth.  20  SgT.  —  Musée  Hunter,  p.  1 12,  n?  1. 
Eckhel  (Doctr.  num.  vet.)  1.  c.  —  Gusseme, 
Die.  T.  II,  p.  384.  —  Poids  128''/io  grs.  — 

Note.  Ces  deux  pièces  ont  dû  être  frappées 
par  ordre  de  Marcus  Junius  Brutus,  qui,  selon 
le  témoignage  d'Appien  (Appian.  Civil.  L.IV, 
p.  633)  à  son  passage  par  la  Macédoine  se  servit 
des  trésors  que  Polémoeratia  reine  de  Tbi-aco 
lui  avait  mis  en  dépôt  poiu-  on  faire  de  la 
monnaie.  — 

Consultez  à  ce  sujet:  a)  Rathgeber,  Tra- 
kiscbe  Miinzcn  des  Herzogl.  Miiuzcab.  zu  Gotlia. 

—  b)  Leitzmann,  Numismat.  Zeituug.  1838, 
Nos  4—20.  —  Id.  1839,  N^s  1—11.  —  c)  Bull. 
del'Institut.  di  Corre.sp.  archeol.  An.  1870.  p. 
193—201  (article  de  Mr.  le  Dr.  J.  Fried- 
L.\NDER,  intitulé:  „Medaglie  Macedoniche  di 
Marco  Bruto.");  =  Roma.  1870.  Avec  6  fig. 
en  bois.  —  Wachter,  Arcbaeologia  nummaria, 
p.  104. — Rasche,  J.  Chr.  Lex.  univ.  reinum. 
T.  1.  pars  post.  p.  1044,  a  aussi  soutenu  la 
faixsse  attribution  des  "  anciens  autoiu's  de  ces 
pièces  à  la  ville  de  Cosae  en  Etrurie.   — 

Petit  bronze.  Le  Feu  Chev.  Gennaro 
Riccio,  dans  sou  Catalogue,  imprimé  à  Naples 
en  185'5,  à  la  page  128,  n"  151,  cite  un  pet.  br. 
qu'il  attribue  à  Brutus  : 

224)  Tête  d'Hercule  jeune  couverte  de  la 
peau  de  lion.  ^-.Q-C  E  P.  Massue  et  autres  lettres 
peu  distinctes. 

Mr.  Feuardent  père,  dans  son  Cat.  de  méd. 
Grecques.  Paris,  1862,  p.  299,  auu?  3176  bis. 


nous  fait  connaître  une  médaille  de  Nicopoll.s 
en  Eph-e,  siu-  laquelle  il  croit  voir  la  tête  do 
Brutus  : 

225)  Tête  nue  et  barbue,  à  g.  (peut-être  de 
Brutus?)  5<':[l]EPA-NIKOnOAIS.  Daupbin 
et  trident  en  sautoir.  M  4.  —  Inédite.  =  20 
fi'.  —  Comp.  a)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr 
Suppl.  T.  III.  374.  100.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  139, 
n?  3329,  meutioime  une  pièce  analogue  qu'il 
attribue  à  Auguste.  — 

Note.  Il  existe  encore  des  médailles  en 
bronze  de  Brutus  frappées  à  Dfwn  en  Macédoine, 
quand  il  fit  le  voj'age  d'Athènes  en  Tliessalie, 
l'an  42  av.  J.  C. ,  mais  malheureusement,  ces 
pièces,  d'une  i-aroté  suprême,  n'ont  pas  été  jusqu' 
à  présent  soigneusement  étudiées.  —  Elles  por- 
tent au  Droit  la  légende: 

226)  PRINCIPI-FELIX.  (colonia)  autour 
de  la  tête  de  Brutus,  et  au  ^i  Une  charrue 
attelée  de  deux  boeufs,  aveclalég.  :  VE  (en 
monogr.)  TER.  (en  monogr.)  I l-VIR-COLON- 
IVL.  —  Musées:  de  Madrid  et  de  Turin.  — 
Autrefois,  Coll.  de  Mr.  le  C*.®  Léon  Pé- 
ROwsKi,  à  St.  Pétersboiu-g.  —  Florez  attri- 
buai t  cette  médaille  à  la  colonie  Julia  B.ï:tica 
en  Espagne;  Mionnet,  malgi-é  les  indices 
d'Eckhel,  soutint  l'attribution  de  Florez,  et 
Sestini  la  déclara  fausse  et  faite  d'après  ime 
médaille  de  Parium.  — 

Brutus  avait  pom-  femme  Porcie,  fille  de 
Caton  d'Utique,  vertueuse,  pleine  de  courage, 
qui  se  tua  après  la  mort  de  Brutus,  l'an  43  av. 
J.  C.  —  On  ne  connait  point  de  médailles  de 
Porcie.  — 

Junte,  soeiu-  de  Brutus,  était  femme  de  son 
collègue  Caius  Cassiiis  Longinus.  Ses  médailles 
sont  inconnues.  Je  retrouve  cependant  une  note 
manuscrite  de  l'illustre  numismatiste  Joachim 
Lelewel  (qui  me  la  donna  personnellement  à 
Bruxelles,  en  1857)  d'après  laquelle  il  croît  pou- 
voir reconnaître  les  traits  de  Junie  sous  la  tête  voi- 
lée de  la  Liberté  qui  figure  sur  les  médailles  d'or 
et  les  deniers  de  C.  Cassius  Longinus,  décrits 
ci  de.ssus  avLx  n^s  229  et  232,  —  mais  ce  n'est 
qu'ime  supposition  de  la  part  de  l'illustre  savant, 
qui,  comme  ou  le  sait,  par  la  douceur  et  l'ex- 
trême aimabilité  de  sou  caractère,  ne  refusait 
jamais  à  ceux  qui  avaient  le  bonheur  de  l'ap- 
procher de  leiu-  communiquer  ses  idées  et  ses 
aperçus  pouréclaircir  toutes  sortes  de  problèmes 
scientifiques. 

Mr.  J.  C.  DE  JoNGE  dans  sa  „Notice  sm-  le 
cab.  des  méd.  et  pierres  gravées  de  Sa  Maj.  le 
Roi  des  Pays-bas",  imprim.  à  la  Haye.  1823. 
111-8°,  p.  168,  n?  10,  cite  une  intaille  antique 
sur  onyx  représentant  la  tête  barbue  et  en  profil 
de  M.  Junius  Brutus.  —  Vov.  aussi,  à  ce  sujet: 
Planches  de  Thoms,  Tab.'ll,  n"  9.  — 

Mr.  M.  Chauouillet  dans  son  Catal.  dos 
pierres  gravées  du  Cab.  de  France  (Paris,  1858) 
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à  la  page  276,  n?  2111,  cite  xme  intaille  en 
améthyste  (H.  15  mill.  L.  12  niill.)  représen- 
tant le  bnstc  en  profil  de  Brutus  l'ancien,  à  g-., 
la  tête  nue,  barbue.  Cette  admirable  intaillc 
dont  le  travail  rapelle  le  faire  de  Dioscoride  a 
été  rapportée  de  Syrie  en  1848,  par  M.  Guys, 
consul  de  Finance,  à  Beyrout.  Aujourd'hui,  elle 
est  au  Cabinet  de  France.  — 

Graveurs  sur  pierres  fines: 

a)  En  1852,  l'auteiu-  de  ce  Dictionnaii-e  a  vu 
dans  la  collection  du  Feu  Prince  JIichei.  Obo- 
LENSKY,  (Directeur  de  l'Archive  Principal  du 
Min.  des  AfF.  Etrang.)  à  Moscou,  une  magni- 
fique intaille  en  jaspe  rouge,  représentant  la 
tête  de  M.  J.  Brutus,  à  di-.  et  signée:  AFO- 
P  AN  A  POY-e  n  O  E I .  ^=  nom  de  graveiu-  inédit. 

b)  Le  Musée  de  Berlin  possède  luie  intaille 
de  J.  Brutus  en  crystal  de  roche.    Yoy.  T. 


BiEHLER,  liber  Gemmenk.  Wien,  1860,  p.  146, 
n?  92.  (V  classe).  — 

c)  Aspasius,  graveur  sur  pierres  fines.  On 
a  de  lui:  a)  Tète  de  Jun.  Brutus,  signée: 
ACHACIOY.  Soiif  de Stosch.  Easpe,  n?  10652. 

dl  Cneius  ou  Gneius,  gr.  s.  p.  f.  Signait: 
r  N  A I  OC .  On  a  de  lui  :  a)  une  tète  de  Brutus, 
en  prof,  coi'n.  int.  appart.  au  Chev.  Azara. 
LirPERï,  II,  p.  266;  Raspe,  n?  10649.  — 

e)  Pamphile,  grav.  s.  p.  f.  Soufre  de  Stosch, 
sigii.:  nAM4>IAOY.  Raspe,  n?  10654:  —  Tête 
de  Junius  Brutus.  — 

f)  Raspe,  n?  1062,  cite  encore  une  tête  de 
Marcus  Junius  Bi'iitus,  sardoine  intail.  signée: 
CCDCOCN.  (Sosthènes).»  —  Coll.  de  lord  Ald- 
borough.  — 

îîote.  En  mentionnant  ici  ces  i  graveurs  sur 
pierres  fines  je  ne  puis  affirmer  s'ils  e'taient  tous 
contemporains  de  M.  Junius  Brutus,  —  quoique 
cependant  ils  se  sont  bien  occupés  de  lui.  — 


CAIUS  CASSIUS  LONGINUS. 

Amiral  de  Pompée,  s'attache  ensuite  à  Jules-César,  qui  lui  pardonna  et  le  mit  fort  en 
avant  dans  ses  bonnes  grâces  en  le  faisant  préteur  de  Rome.  Cassius,  pour  toiite  reconnaisance, 
devint  un  des  principaux  conjurés,  qui  otèrent  la  vie  à  Jules-César,  l'an  44  av.  J.  C.  —  Défait 
à  Philippi,  par  Marc-Antoine  il  se  fait  donner  la  mort  par  un  de  ses  affranchis  l'an  42  av.  J. 
C.  —  L'apothéose  après  sa  mort  ne  lui  a  pas  été  accordée.  — 

Note.  Je  pense  qu'  au  Droit  de  cette  më- 
daillo  il  faudrait  voir  plutôt  la  tête  d'Apollon 
que  celle  de  la  Liberté,  car,  en  conséquence  de 
cette  remarque,  Eckhel  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  V, 
p.  311,  en  décrivant  cette  pièce  dit:  ,,Capiit 
iimliehie  kmreatnM".  —  (,V'jy-  encore  la  note  qui 
suit  après  notre  n"  198).  — 

2281  M-AQVINVS-LEG-LIBERTAS.  Tête 
diadémée  de  la  Liberté,  à  dr.  Çj'iC-CASSI-l  M  P. 
(ou  PR'COS.).  Trépied  avec  la  cortLue  et  deux 
branches  de  laurier.  R**.  =  650  fr.  —  Cohex, 
méd.  Cons.  p.  83.  (/".  Vassia)  PL  XI,  n?  10.  = 
450  fr.  —  R.  Addxson  C'at.  Londr.  1855,  p. 
59,  n?  711.  Vend.  10  £.  —  Pemrroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  81,  n"  353.  Vend.  12  £.  [Cure- 
ton].  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n!'  335.  Vend.  450 
et  600  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  25 
(/.  Caecilid)  =  200  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  133,  nçs  83  et  84.  —  Pem- 
rroke  Plates,  p.  1,  t.  8.  —  Eckhel  (Doctr. 
num.  vet.)  Vol.  V,  p.  155.  =  f.  CaeciUa.  — 
Morell.  Thes.  1734,  in-t?,  tab.  II,  fig.  5  et  6. 
=  L'exempl.  qui  figure  dans  le  Tue.s.  JIorei.l. 
au  lieu  de  PRO-COS.  =  porte  le  titre  IMP.). 
—  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855),  p.  53,  n? 
78.  PI.  1,  n!'  9  (/".  CaeciUa).  —  Riccio,  Mon. 
d.  Ant.  f.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  50,  n!'  18. 
=  f.  Ca.ssia.  PI.  XII,  n"  13.  KKRR.  =  30 
piastre.  —  Cab.  de  France.  —  Musée  des 
Médicis  à  Florence,  numo  exompl.,  seule- 
ment avec  la  légende:    C-CASShPRO-COS. 


Monnaies: 

An  43  ou  42  av.  J.  C. 
Or.  227)  C-CASSEI  (ou  CASSI-)  IMP. 
Tête  laurée  de  la  Liberté,  à  dr.  (d'après  les 
anciens  auteurs,  —  mais  plus  juste,  celle 
d'Apollon).  5!;":M-SERVILIVS-LEG.  Acro- 
stolium.  R'^.  ^  500  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  83  if.  Cassia)  PL  XI,  n?  12.  =  200  fr.  — 
Cat.  Pemuroke,  Londr.  1848,  p.  81,  n?  352. 
Vend.  13  £  15  sh.  [Ciu-et(m].  —  Pemuroke 
Plates,  p.  1,  t.  7.  —  C.  W.  Loscomue  Cat. 
Londi-.  1855,  p.  69,  n?  736.  if.  Serrilia).  Vend. 
4  £.  [Curt].  —  RoL.  et  F.  cat.  r.  n"  334. 
Vend.  500  fr.  —  Eckhel  (Doctr.  Num.  Vet.) 
Vol.  V,  p.  311.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  23,  (/".  Servilia)  excmpl.  avec  C-CASSI- 
IMP.  n"  417.  Vend.  275  fr.  -  Morell.  Thes. 
1734.  in-t?,  tab.  II,  fig.  2.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  (f.  Servilia)  p.  65.  =  200.fr.  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  133,  n!'  86.  — 
Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  62  (/". 
Cassia)  n?  39  :  „In  oro  rara  assai."  —  Ihid. 
p.  185,  n!'  58  {f.  Servilia!)  :  „Mouota  di  somma 
rarità."  —  Riccio,  Mon.  ddle  Ani.  faiii.  di 
Roma,  (Napoli,  1843)  p.  211,  n!  18.  (/'.  Ser- 
vilia), PL  XLIV,  n!'  14.  RRRK.  -  20  pi- 
astre. —  Inii).  p.  50,  n'.'  14  (/".  Cassia^.  PL  XII, 
n?  10.  =  même  prix.  —  Poids  124",,u  gis.  — 
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R*.  —  Musée  JBritanniqtie,  exempl.  avec  la 
légende:  C  CASSMMP.,  au  Droit.  — Cohen, 
méd.  Cons.  ibid.  PI.  XI,  ii?  11.  =  450  fr.  — 
Eicc'io  s'est  empressé  do  décrire  cette  médaille 
en  argent,  tandis  qu'elle  n'existe  qu'en  or.  — 
Poids  118»/,  0  grs.  - 

229)  C-CASSI-IMP-LEIBERTAS.  Tête 
diadémée  et  voilée  de  la  Liberté,  à  dr.  p"  : 
LENTVLVS-SPINT.  Un  vase  et  le  lituus.  W". 
=  350  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  84.  PI.  XII 
(/'.  Cassia),  n'.'  15.  ==  200  fr.  —  Pembroke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  81,  n?  351.    Vend.  13  £ 

2  sh.  6  d.  [Cureton].  —  Pe.mbroxe  Plates, 
p.  1,  t.  8.  —  Cat.  C.  W.  Loscombe,  Londr. 
1855,  p.  69,  n?  731.  Vend.  11  ^  11  sh.  [Cure- 
ton].  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  133, 
n?  85.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  33  (f. 
Cornelia)  =  40  fr.  —  Morell.  Thés.  [f. 
Cassia)  tab.  II,  fig.  4.  —  Eiccio,  Mon.  d.  Ant. 
f.  di  Eoma  (Napoli,  1843)  p.  50,  n?  12  {f. 
Cassia).  PL  XII,  n?  7.  —  RRRE.  =  30  pi- 
astre. —  Ibid.  (f.  Cornelia),  p.  65,  n?  28. 
PI.  XVI,  n»  26.  =  RRRR.  =  30  piastre.  — 
Eiccio,  Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  72,  m  85 
(f.  Cornelia),  PL  I,  n?  12:  „In  oro  di  classica 
rarità".  —  Cat.  P.  van  Damme  (la  Haye,  1807) 
VoL  11.  p.  22,  n!"  190.  Vend.  70  fl.  holL  — 
Poids  126^10  8TS.  — 

230)  Autre  variété:  Même  légende,  mais 
la  tête  diadémée  seulement.  p!":Le  même.  — 
R«.  =  350  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  83. 
PL  XII,  n?  14.  f.  Cassia.  =  200  fr.  — 

An  44  ou  42  av.  J.  C. 

Argent.  231)  C-CASSI-IMP-LEIBER- 
TAS. Tête  diadémée  de  la  Liberté,  à  dr.  ÇT: 
LENTVLVS-SPINT.  Vase  à  sacrifice  et  lituus 
(bâton  d'Augiu-o).  R'.  =  8  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  83  (f.  Cassia)  PL  XII,  n?  14.  =  4  fr. 

—  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  171,  lot 
(de  3  p.  diL)  n?  793.  Vend.  2  ^"  2  sh.  pièce 
[Curt].  —  H.  P.  BoiiRELL  Cat.  Londr.  1852, 
p.  65,  lot  n?  635  (de  5  p.  dif.).  Vend.  5  sh. 
chaque  p.  [Webster].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  161,  lot  1322.  Vend.  2  ',  .^  sh.  [Dantziger]. 

-  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  10, 
n'.'  198.  Vend.  2  sh.  6  d.  —  Eol.  et  F.  cat.  r. 
n?  336.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  10,  n"  115.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  J. 
Gréau  (Paris,  1869)  m  198.  Vend.  5  fr.  — 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  16,  lots  nos 
196.  197.  Vend.  2  fr.  85  c.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon  (Naplcs,  s.  a.)  p.  12,  n'.'  204.  Vend.  CL  = 

3  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernosï  (Paris, 
1870)  p.  13,  n"  142.  Vend.  1  fr.  20  c.  (Fourrée). 

—  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  AU.  des 
Arts)  p.  24,  n?  342.  Vend.  7  fr.  25  c.  —  Mionnet, 
méd.  Eom.  T.  1.  p.  33  (f.  Cornelia)  ==  3  fr. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  8, 
Emp.  Eom.  n?  20.  Vend.  C  =  6  fr.  —  C^  = 


I  3  fr.  —  H.  Hoffmann,  Cat.  de  la  VI™e  vente 

périodique.  Paris.  1865,  n?  11.    Vend.  9  fr.  — 

I  Cat.   L.   Welzl   de  Wellenheiîi   (Vienne, 

j  1844)  T.  II,  p.  60,  n"  9414.  Vend.  1  Û.  21  kr. 

—  Eiccio,  Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  63,  n? 
42.  —  Eiccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Eoma 
(Napoli,  1843)  p.  50,  n"  13.  PL  XII,  u"  8.  = 
1  piastra. 

An  44  ou  42  av.  J.  C. 
232)  Même  légende.    La  tête  de  la  Liberté 

voilée.  ^-.Le  même.  R'*.  =^=  10  fr.  —  Cohen, 

méd.  Cons.  p.  83  (f.  Cassia),  PL  XII,  n?  15. 

=  4  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n°  521. 

Vend.  10  fr.   —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 

p.  10,  n?  116.  Vend.  5  fr.  50  c.  —  Eol.  et  F. 
j  CAT.  r.  n?  337.  Vend.  3,  4  et  6  fr.  —  Cat. 
I  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  16,  lot  nçs  196. 

197.  Vend.  2  fr.  85  c.  —  Cat.  de  Moustier 
j  (Paris,  1872)  n?  46.  Vend.  2'/,  fr.  —  Mionnet, 

méd.  Eom.  T.  1.  p.  33.  =  (/.  Cornelia)  3  fr. 

—  Eiccio,  Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  62,  n?40. 

—  Eiccio,  Mon.  delïe  Ant.  fam.  di  Eoma  (Na- 
poli, 1843)  p.  50,  m  12.  PL  XII,  n'.'  7.  R.  = 

I  1  piastra. 
i 

An  44  ou  42  av.  ,1.  C. 

233)C-CASSEI-[ouCASSI-]IMP.Têtelau- 
rée  de  la  Liberté,  à  dr.  P":  M-SERVILIVS- 
LEG.  Crabe  tenant  l'acrostoliimi  dans  ses  serres, 
dessous  im  diadème  dénoué  et  une  rose  des 
Ehodiens  (  halaustiiini) .  R''.  ^  80  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  83  (f.  Cassia)  PL  XI.  n?  9.  = 
80  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  15,  n? 
80.  Vend.  \£  1  '/o  sh.  [Brummel].  —  Eol.  et 
F.  cat.  r.,  n"  333."  Vend.  60  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Eom.  {f.  Servilia)  T.  1.  p.  65.  =  12  fr. 

—  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  AU.  des 
Arts)  p.  15,  n?  220.  Vend.  2  fr.  —  Eiccio, 
Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  185,  {f.  Servilia) 
n?  58  :  „Moneta  di  somma  rarità."  —  Eiccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Eoma  (Napoli,  1843) 
p.  211,  n!"  18.  PL  XLIV,  n"  15.  RR.  =  5  pi- 
astre. — 

234)  C-C  ASS I  - 1 M  P.  Trépied  avec  la  cortine. 
P"  :  LENTVLVS-SPI  NT.  Simpule  et  le  litmis. 
R®.  =  250  fr.  —  Rarissime.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  83,  (f.  Cassia)  PL  XII,  n"  13.  = 
200  fi-.  —  H.  Hoffmann  (Biûl.  pér.)  1864, 
Li\T.  n"  27  et  28,  n'.'  576.  Vend.  C'.  =  150  fr. 

—  Cette  médaille  ne  figiure  jamais  dans  les 
ventes  publiques.  —  Eiccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Eoma  (Napoli,  1843)  f.  Cassia,  pag. 
50,  n?  16.  PL  XII,  n"  12.  RR.  =  5  piastre. 

—  Je  ne  puis  approuver  cette  dernière  ap- 
préciation, car  la  médaUlc  est  réellement  raris- 
sime, et  par  conséquent  ilr.  Henri  Hoffîiann, 
qui  a  yii  passer  des  millions  de  médailles  entre 
ses  mains,  a  eu  bien  raison  de  la  taxer  150  fr. 
et  encore  de  conservation  seconde.  — 
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Note.      Le   trdpied,    la    simpule    et    le   litims 
qu'on  voit  sur  cette  dernière  médaille,  sont  les  j 
symboles  de    la    dignité   de   qniiidecimvir  des   rites 
sacres  dont  Caius  Cassius  Longinus  était   investi 
dans  Rome.  — 

235)  Tête  do  Pallas ,  à  dr. ,  avec  le  casque 
ailé.     Den-ièrc  Y:  et  im   vaso.    P'iC-CASSI- 
ROMA.    La  Liberté   (presque   nue)    dans  un  1 
quadrige  au  galop,  à  dr.,  elle  tient  une  hasto  et  | 
un  bonnet.  R'.  =  4  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  î 
p.  81  (f.  Cassia)  PL  XI,  n»  1.  =  C.  —  W.  S.  1 
Lincoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  10,  n?  201.! 
Vend.  2  sb.   —   Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  ' 
p.  16,  lot  nos  196.  197.    Vend.  2  fr.  85  c.  —  j 
Gat.  Gréau' (Paris,  1869)  n?  192.   Vend.  3  fr. 
—  RoL.  ET  F.  cat.  b.  n'.*  326.    Vend.  1 V2  et 
2  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fani.  di  Roma 
(Napoli,  1843)  p.  48,  n"  1.  Pi.  XII.  n"  9.  C.  j 
--=  2  carlini.  —  [ 


236)  Tête  de  Vesta  voilée  et  diadéniée,  à  g., 
derrière,  le  simpule;  devant,  une  lettre,  ^i 
LONGIN-III-V(IR).  Sénateiu-  en  toge  debout, 
tenant  une  tablette  sur  laquelle  on  lit  V  i  Votuni  ? 
ou  Veto?);  à  se.s  pieds,  un  panier.  R''.  =  5  fr. 
—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  82  (/'.  Cassim  PI.  XI. 
n?  4.  =  2  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  12,  n!'  199.  Vend.  C^  ==  2  fr.  —  Même 
pièee  fourrée,  avec  S  à  l'Av.  et  LONGIN-III. 
(sic)  au  Rev.  Cohen,  ibid.  n?  5.  —  Cal),  de 
France. 

^'otP.  Caius  Cassius  Longinus  avait  pour 
femme  .hiiiie  soeur  de  Briitus,  dont  on  ne  con- 
naît point  de  médailles.  —  Le  titre  de  général 
lui  tut  donné  après  sa  victoire  sur  les  Rhodiens. 
La  Ko.se  est  le  symbole  de  Rhodes,  et  le 
crabe  celui  de  Cos  oii  la  bataille  fut  livrée.  Il 
était  un  des  principaux  meurtriers  de  Jules- 
César.  — 


8EXTUS   POMPEIUS. 

Deuxième  fils  du  Grand  Pompée  et  de  Julie.  —  Né  l'an  65  av.  J.  C.  —  Fait  la  guerre  à 
J.  César.  - —  Défait  à  Munda  (en  Espagne),  l'an  46  av.  J.  C.  —  Obtient  .du  Sénat,  après  la  mort 
de  Jules-César,  l'an  44,  le  commandement  de  la  flotte,  avec  le  titre  de  préfet  de  la  flotte  et  de 
la  cote  maritime  (PRAEFECTVS-CLASSIS-ET-ORAE-MARITIMAE.),  que  portent  le  revers 
de  la  plupart  de  ses  médailles.  Dans  le  temps  qu'il  était  Tuaître  de  la  mer  il  se  disait  aussi  fils 
de  Neptune  (NEPTVNI'F.[ilius]),  titre,  qu'on  observe  aussi  siu-  plusiem-s  de  ses  médailles.  — 
Il  s'accorde  avec  Octave  et  Marc- Antoine,  conserve  la  Sicile,  la  Corse,  la  Sardaigne,  mais  la 
paix  ayant  ét4  rompue,  S.  Pompée,  défait  par  Octave  et  Agrippa  s'enfuit  en  Asie,  où  il  est  tué 
en  Phi-ygie,  par  orcbe  de  Marc- Antoine,  l'an  36  av.  J.  C.  —  Après  sa  mort  il  n'a  pas  reçu  les 
bonneurs  de  l'Apotbéose.  — 

Pour  l'bistoire  détaillée  de  Sexte  Pompée,  consultez:  J.  Dorn  Seiffen  de  Sex.  Pompejo 
Magno  Cn.  Magni  F.  Avec  fig.  Trajecti.  1846,  in-8?  — 

1846,  p.  15,  n"  94.  Vend.  20  £  10  sb.  [Bas- 
seggio].  —  A  la  vente  de  la  collection  de 
Mr.  le  Duc  Devonshire  (Londres.  1815)  cette 
médaille  a  été  payée  40  £  19  sb.  =  1025  fr. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  32,  nos  226 
à  231.  Prix  des  6  exemplaires  de  cette  pièce  de 
la  vente  Thomas:  nos  226.  Vend.  13. 4^.  [Brum- 
mell],  —  227.  Vend.  13  £  10  sb.  [Curt],  — 
228.  Vend.  17  .€  17  .sb..  —  229.  Vend.  19.^ 
19  sb.,  —  230.  Vend.  20  jÊ".,  —  231.  Vend. 
19  £.  [Wbite].  —  C.  W.  I,oscombe  Cat. 
Londr.  1855,  p.  70,  n"  742.  Vend.  20  £  b  sb. 
[lîorrell],  —  ibid  n"  743.  Vend.  24  £  2  sb. 
[Eastwood].   —   MoRELL.  Thés.  tab.  1.  fig.  6. 

L'exemplaire  de  la  collection  de  d'Ennerv 
(Paris,  178S,  p.  195,  n"  42)  reconnu  fait.V  :i 
été  vendu  avec  1 1  autres  rtî*?"e?f.s  jus(|u'à  Gallicn, 
à  42  fr.  67  c.  en  moyenne  pour  cbaqiu'  ])lè((' 
[ce  que  nous  prouve  le  calabigueavec  prix  manu- 
scrits de  cette  célèbre  vente,  et  dont  l'unique 
exemplaire  est  (conservé  au  Cabinet  do  France]. 

—  IL  Hoffmann  (Hull.  pér.)  1862,  Livr.  u"  8, 
Empire  Rom.  n"  6.  Vend.  C.  =  500  fr.  — 
Cat.  d^nne  rente  anonyme  de  Londres,  de 
l'année  1852.    Vend.   1  ex(Mni)l.  C*.    -^  763  fr. 

—  -  MioNNirr,  méd.  Rom.  T.  1.  i).  87.  -  -  400  fr. 


Monnaies: 

a)  Avec  sa  tête  seule  : 
Or.  —  237)  Coin  moderne,  et  qui,  quoique 

cité  par  PiNDER  („Beeker'.scbe  falscbe  Miinzen." 
Berlin,  1843,  in-8'.')  ne  paraît  pas  être  celui  do 
Becker.  Voy.  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  87, 
qui  en  parle  ausîsi:  Coin  de  Becker?  (Pinder, 
n?  148).  —  Cat.  Fr.  KIoch  (Cologne,  1862)  p. 
XXXV,  n"  1330.  Vend.  13  Rtb.  5  sgi-.  —  Cat. 
Bellet  de  Tavkrnost  (Paris,  1870)  p.  95, 
n"  1038.  Vend.  30  fr.  75  cent.  — 

b)  Module  ordinaire  en  or  avec  la  tête  de 
son  père  et  celle  de  son  frère: 

23S)  MAG-PIVS-IMP-ITER.  Tête  nuo-de 
Sexte  Pom])éi'  dans  iiiir  comoiuio  di'  cbênc,  à  dr. 
^  :  PRAEF-CLAS-ET-ORAE-MARIT-EX-S- 
C.  Tête  nue  du  Grand  Pompée  père  et  de  Cnaeus 
son  fils  en  regard;  —  dans  le  clianip,  à  g.:  le 
lituus;  a.  dr.:  le  trépied.  W.  -=  800  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  n"  1.  ==  600  fr.  —  Idem, 
méd.  Cons.  PL  XXXIV,  n"  10.  =  Même  prix. 
—  Pemuroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  82,  n'.'354. 
Vend.  33  jC  [Jovey].  —  Cat.  Cami-ana,  Lmidr. 
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—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  n"  523.  Vend. 
650  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  35, 
n?  692.  Vend.  600  fr.  —  Cat.  Bellet  de 
Tavernost  (Paris,  1870),  p.  20,  n?  226.  (Variété 
avec  OR.  aii  lieu  de  ORAE).    Vend.  530  fr. 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  n.  48. 
Vend.  400  fr.  —  Cat.  Sabatier,  Londr.  1853, 
p.  11,  n"  103.  Vend.  12  £  12  sh.  —  Riccio, 
Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  166,  (/.  Pompeia) 
n?  34.  PL  II,  fig.  16:  ,,In  oro  di  classica  rarità, 
del  peso  trappesi  9."  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  183.  n"  18.  PI. 
XXXVIII,  n'.'  16.  RRRR.  =  30  piastre.  — 
J.  C.  DE  Jonge  ,  Net.  sur  le  Cab.  du  Roi  des 
Pays-Bas.  A  la  Haye.  1823.  in-8?,  p.  88,  Cadr. 
IX.  —  Dans  le  Cat.  de  M.  van  Damme  on  a 
attribué  à  tort  cette  médaille  à  Pompée  le 
Grand.  —  Poids,  121'*/io  grs.  — 

Sote.  Ou  prétend  que  cette  pièce  a  dû  être 
fi-appee  eu  Sicile,  l'au  38  av.  J.  C,  pendant  que 
Sexte-Pompée  la  gouveruait.  Il  existe  de  cette 
pièce  uue  quantité  de  coins  modernes,  qui  diffè- 
rent beaucoup  de  celui  qui  est  noti!  chez 
Piiuler:  ,,BeckerscIie  falsohe  Miinzen."  Berlin, 
1843,  in -80,  p.  31,  n»  148.  —  Cette  médaille 
n'existe  qu'en  or,  et  Riccio  a  eu  grand  tort  de 
la  citer  en  argent.  — 

c)  Monnaies  sans  la  tête  de  Sexte-Pompée: 

An  44  et  35  av.  J.  C 
Argent.  —  239)  MAG-PIVS-IMP-ITER- 
Le  phare  de  Messme  sur  ime  galère  qui  porte 
une  aigle  romaine.  Siu-  le  phare,  la  statue  de 
Neptune  tenant  un  trident  ;  à  la  poupe  im  acro- 
stoHum,  un  trident  et  lui  thyrse.  ^:PRAEF' 
CLAS-ET-ORAE-MARIT-EX-S-C.Lemonstre 
Scylla  doTit  le  corps  est  terminé  par  deux  queues 
de  poisson,  et  en  dessous,  trois  chiens,  tient  un 
gouvernail  avec  lequel  il  va  porter  un  coup.  R*. 
=  25  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  19,  n?  2. 

—  Idem  (méd.  Cons.  =  f.  Pompeia)  PI. 
XXXIII,  n?  6.  =  12  fr.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  172,  lot  nî*  794  (3  p.  dif  )  Vend. 
6  sh.  p.  [Curt].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  13,  n"  78.  Vend.  8V2  sh.  [Dantziger].  — 
Cat.  W.  Chaffers  .iun.  Ijondr.  1853,  p.  17, 
n?  355,  et  ibid.  p.  11,  n?  242.  Vend.  8  sh.  6  d. 

—  EcKHEL  (Doctr.  Num.  Vet.)  Vol.  VI,  p.  28. 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p.  53,  n"  522. 
Vend.  100  fr.  —  Cat.  Gréau  (idem,  f.  Pompeia) 
p.  35,  n?  362.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  21,  n"  369.  Vend.  25  fr.  — 
RoL.  et  F.  cat.  r.  (f.  Pompeia)  n?  638.  Vend. 
8, 15  et  20  fr.  —  Gat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  20,  n?  270.  Vend.  0  fr.  30  e.  —  Ramus, 
Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  8.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  n"  47.  Vend.  2"^  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  87.  =  6  fr.  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844),  T.  II, 
p.  59,  n?  9411.  Vend.  1  fl.  (Exempl.  fruste).  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Li\T.  n!*  9. 
Emp.  Rom.  n»  22.    Vend.  C''.  =  10  fr.  —  C. 


=  6  fr.  —  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855) 
p.  167,  n?  40.  Beau  style  et  un  flanc  très-épais. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli, 1843)  p.  183,  n'.'  25.  {f.  Pompeia),  PI. 
XXXIX,  n"  21.  R.  =  2  piastre.  — 

Note.  La  présence  du  monstre  ScyUa  sur 
le  revers  de  cette  médaille  s'explique  par  le 
fait  qu'elle  a  dû  être  probablement  frappée 
hors  de  Rome  et  que  le  graveur  du  poinçon  était 
un  Grec,  car  on  sait  que  les  Grecs  ont  peuplé 
la  mer  comme  la  terre  et  les  eaux,  d'êtres  ima- 
ginaires, qu'ils  ont  composés  de  différentes  na- 
tures d'animaux.  Ainsi  ils  leur  ont  donné  des 
corps  d'hommes  ou  de  femmes,  dont  la  partie 
inférieure  se  termine  en  queue  de  poisson  ou  en 
oiseau.  C'est  ainsi  qu'on  voit  sur  plusieurs  mé- 
dailles des  Tritons,  dos  Néréides,  des  Sirènes, 
des  Boeufs  et  des  Chevaux  marins  ou  Hippo- 
campes, etc.  — 

Sur  le  monstre  Scylla  consultez:  a)  Pauly,  A. 
Real-Encyclopadie  der  class.  Alterthumswiss. 
Stuttgart.  1852.  Band  VI.  p.  893.  sub  voce 
„ScylW.  —  b)  Homer.  Odyss.  XII,  121.  — 
Eustathius,  p.  1714,  34.  —  c)  Apollon.  Arg. 
IV,  828  sqq.  et  Schol.  ib.  —  d)  Une  explication 
des  plus  rationnelle  de  a->ivlaè,  ou  chien  de  mer 
se  trouve  chez  Procope.  Goth.  III,  27.  —  e)  Voy. 
au.ssi:  Pitture  d'Ercol  T.  III.  t.  21.  —  f)  Span- 
heim,  de  Pracst.  et  usu  Numism.  ant.  T.  1,  p. 
262.  nous  prouve  qu'à  l'exception  d'une  seule 
médaille  de  Tarse  le  monstre  Scylla  est  re- 
présenté partout  ailleurs  avec  une  seule  tête.  — 

3391>is)  Il  existe  une  autre  variété  de  cette 
médaille,  absolument  du  même  type,  mais 
au  revers  avec  la  légende:  PRAEF-ORAE- 
MARIT-ETCLAS-S-C.  R^  =  30  fr.  —  Un 
peu  plus  rare  que  la  précédente.  Voy.  Cohen, 
med.  Cons.  (f.  Pompeia).  PL  XXXIII,  n?  7. 
=  12  fr.  — 

Remarque.  Sur  le  titre  Praefectus  Classis  et 
Orae  Maritimae,  consultez:    a)    Poltfh.   L.  1.  c.   20. 

—  b)  Lipsius  de  Magnit.  Rom.  L.  I,  c.  5.  — 
e)  Scheffer,  de  Milit.  naval.  L.  III,  c.  7.  — 
d)    Ltvms,  L.  XXIV.  cap.  8.  — 

An  44  et  35  av.  J  C. 
240)  MAG-PIVS-IMP-ITER.  Tête  de  Nep- 
time,  à  dr.  Derrière  un  trident.  9;":PRAEF- 
CLAS-ET-ORAE-MARIT-EX-S-C.  Trophée 
naval.  R^  =  25  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1. 
p.  19,  u"  1.  —  Idem,  méd.  Cons.  p.  262,  (f. 
Pompeia)  PL  XXXIII,  n»  5.  =  12  fr.  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  172,  lot  795. 
Vend.  18  sh.  [Cureton]  —  Cat.  Herfin  (Londr. 
1857)  p.  1.5,  n»  259.  Vend.  1  £  12  sh.  [Curt]. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  13,  lot  7o. 
Vend.  10  V2  sh.  [Bergne].  —  Rol.  et.  F.  cat. 
R.  n»  637.  Vend.  2,  6,  8,  15  et  20  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  f.  Pompeia,  n?361.  Vend^ 
6  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  21,  n. 
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365.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  20,  n?  267.  Vend.  7  fr.  35  c.  —  Cat. 
CoMMAKMOND  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  23, 
n?  339.  Vend.  11  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  87.  =  6  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat. 
(Copeuhague,  1866)  p.  38,  n?  468.  =  Rare.  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  p.l83,n?24  {f.  Pumpeia),  PI.  XXXIX, 
fig.  20.  R.^  2  piastre. —  Riccio,  Catalogo  (Na- 
poli, 1855),  p.  166,  u?  39:  „Divenuto  aïquanto 
raro."  — 

Remarque.  Il  est  très  difficile  de  trouver  uu 
exemplaire  complet  de  cette  médaille  :  il  vau- 
drait au  moins  le  double  du  prix  marqué  ci- 
dessus.  — 

d)  Monnaies  avec  la  tête  de  Sexte-Pompée: 

An  41  av.  J.  C. 

241) SEX-MAG-I M P-SAL.  Tète nnede  Pom- 
pée, à  dr.  P;': PI  ETAS.  Femme  debout  tenant  un 
rameau  et  une  liaste  posée  transversalement. 
R^.  =  150  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  (f.  Pom- 
peia)  PI.  XXXIII,  n?  4.  =  120  fr.  —  Cat. 
Herpin  (Londr.  1857),  p.  15,  n?  258.  -=  un 
magnifique  exemplaire,  avec  la  lég. -.  SEX* 
MAGNVS-SAL-  (mou.)  IMP.  =  Vend.  8  £ 
5  .sh.  [Curt].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  13,  n?  77.  (fabr.  barbare).  Vend.  2  £  \Ç,  sh. 
[Hoffmann].  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  21,  n?  364.  (Usée).  Vend.  55  fr.  —  Cat. 
d'Ennery,  (Paris,  1788)  p.  320,  n?  1179.  — 
]\rioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  87.  =  72  fr.  — 
Riccio,  Mon.  dello  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843),  p.  183,  n»  17.  PL  XXXVIII,  n?  15. 
RRR.  =  10  piastre. 

Note.  La  même  médaille  que  nous  cite  Mo- 
relli  avec  la  tête  de  Pompée  à  t/aiirlie  n'a  jamais 
existé.  Quant  à  la  légende:  SEX-MAG-PI VS- 
IMP'SAL.  que  tant  d'auteurs  se  sont  empressés 
de  donner,  elle  ne  se  voit  non  plus  sur  aucun 
exemplaire  que  J'ai  pu  voir  dans  le  courant  de  ma 
vie,  et  je  serais  fort  content  d'en  voir  un!  Par 
conséquent  la  seule  légende  qui  est  correcte,  est 

toujours,  celle-ci:  SEX-MAG-IMP-SAI (C'est 

la  même  pièce  qui  est  décrite  au  u".  24  de  ce 
Dictionnaire).  — 

An  41  av.  J.  C. 
242)  SEX-MAG-PIVS-IMP.  Tête  nue  de 
Pompée,  à  dr.  ^;  PI  ETAS.  Même  type  qu'ati 
n?  précédent.  R**.  ==  175  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  nî*  10.  —  Ii)E.M,  méd.  Cons.  PI.  XXX IJI, 
n"  3.  =  120  fr.  —  II.  P.  Iîouei.i,  Cat.  I.ondr. 
1852,  p.  65,  u?  637.  Vend.  3  £  13  sb.  [Whe- 
lan].  —  Pemukoke  C.vr.  Londr.  1848,  p.  172, 
lot  n?  793.  Vend.  2  £  2  sb.  [Curt].  —  Cat. 
ue  Movstieu  (Paris,  1872)  n!'  6.  Vend.  60  fr. 
—  H.  IIoiPMANN  (liull.  pér.)  1864,  Livr.  27 
et  28,  n'.'  657.  Vend.  C  =  150  fr.  —  Eckhee, 
iDoctr.  num.  vct.)  Vol.  VI,  p.  27,  pense  re- 
connaître sur  cette  pièce  la  tête  do  Pompée  le 
(Jrand  et  non  celle  de  Sextus.  —  Cat.  P.i'.j.i.i-.t 


DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  19,  n"  214. 
Vend.  90  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  13,  n?  77.  Vend.  2  £  16  sh.  [Iloffinami].  — 
(Voy.  aussi  la  médaille  décrite,  plus  haut,  au 
n?  9  de  ce  Dictionnaire).  — 

Note.  Ce  denier  est  remarquable  par  l'ab- 
sence complète  (sur  certains  exemplaires  que 
j'ai  vu)  du  mot:  S  AL.  dans  la  légende  du 
Droit,  que  tant  d'auteurs  ont  toujours  cités;  dans 
ce  dernier  cas,  il  est  beaucoup  plus  rare  que  celui 
de  notre  n'.'  241.  —  C'est  la  même  médaille  qui 
est  décrite  au  n?  9  de  ce  Dictionnaire.  Ces  deux 
dernières  médailles  sont  très  souvent  confondues 
par  plu.sieurs  numismatistes,  de  sorte  que  celle  de- 
notre  nV  241  est  prise  pour  celle  du  n?  242, 
fait,  qui  est  intolérable  en  Science  Numismati- 
que qui  exige  tant  d'exactitude  et  de  régularité. 
Sous  ce  rapport  le  Feu  Mr.  Gennaro  Riccio 
est  un  des  plus  coupables  ayant  confondu  tant 
de  médailles!  — 

243)  NEPTVNI.  Tête  nue  de  Pompée,  à  dr. 
Devant,  un  trident.  Des.sous,  un  dauphin.  1^: 
Q'NASIDIVS.  Galère  à  la  voile  avec  des  ra- 
meurs ;  dans  le  champ,  une  étoile.  R''.  =  30  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  PL  1.  n?  15.  —  Idem, 
méd.  Cons.  (f.  Nasidia),  p.  262,  PL  XXIX. 
n"  1.  =  25  fr.  —  Pemkroke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  172,  lot  795.  Vend.  18  sh.  [Cureton].  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  183,  n?  1465. 
Vend.  16  sh.  [Curt].  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  93,  lot  n?  670.  Vend.  19  sh.  [Bimbiu-y]. 
Ibid.  même  pièce,  ^-.incuse,  n?  671.  Vend. 
1  ^  10  sh.  [Dantziger].  —  Cat.  W.  Chaffers 
jun.  Londr.  1853,  p.  10,  n?  213  (f.  Nasidia) 
Vend.  5  sh.  6  d.  —  Cat.  Eellet  de  Taver- 
nost (Paris,  1870),p.  19,  n"  215.  Vend.  28  fr. 

—  Riccio,  Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  149. 
CXIII.  f.  Nasidia,  n"  1.  —  Riccio  (édit.  de 
1843),  p.  154,  f.  Nasidia,  n"  1.  PL  XXXIV, 
n?  1.  R  =2  piastre.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n?  801.  Vend.  10,  15,  20  et  25  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  19,  n?  322.  Vend. 
26  fr.  (Exempl.  avec  NEPTTVNI,  sic!).  — 
Ibid.  p.  34,  n?  674.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869)  n.'510.  Vend. 28  fr.—  C.\t.  deMoustier 
(Paris,  1872)  n"  11.  Vend.  30  fr.  —  C  W. 
Loscomue  Cat.  Londr.  1855,  p.  77,  n?  834. 
Vend.  17  sh.  [Curt].  —  Cat.  Ad.  E.  Cahn, 
n?  1.  Francfort  sur  le  M»  1875)  p.  14,  n!*  443. 
=  18  Mark.  —  Cat.  Gosseli.in  (Paris,  1864), 
p.  18,  n?  238.  Vend.  25  fr.  20  c.  —  Cat.  de 
LA  COLL.  DU  HAR.  Wii.DKNSTEiN,  Francfort, 
1875  (réd.  par  Ad.  IIos.s)  j).  7 ,  n"  280.  Vend 
10  Mark.  — 

244)  NEPTVNI.  Tèt(^  nue  de  (Sexlus?) 
Pompée  .sur  uu  dauphin.  Ci*:  Q-NASI DIV.  (sic). 
Même  type  que  le  pr(''cédent.  —  Voy.  Mionnet, 
nu'd.  Rom.  T.  1.  j).  87,  qui  <Toit  que  c'es(  uu 
«oin  moderne.  —  Riccio  le  cilc  dans  son  Cof. 
(Naples,   1855)   p.   149.    CXIII  /".  Nasidio, 


105 


Sextus  Pompeius. 


lOG 


n?  2,  mais  il  ne  se  prononce  pas  sur  son  authen- 
ticité. —  Voy.  aussi  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  18,  n!*  240.  Vend.  10  fr.  50  c.  — 

>'ote.  Le  Vice -chancelier  H.  C.  de  OnhelettU 
dans  le  cat.  de  sa  collection,  publié  à  Altenbourg, 
€n  IS.'iO,  in-S".  (par  l'intermédiaire  de  ,,Litterahir- 
CmnptoJr")  qui  est  au'jourd'hui  une  grande  ra- 
reté bibliographique,  à  la  p.  39,  au  n».  7  (méd. 
d'argent) ,  cite  un  sesterce  de  Sexte  Pompée  — 
rarissime  et  iticontm  à  Miomiet  et  Cohen: 

245)  S-POMP.  Tète  nue  de  Neptime  à  g. 
[d'après  Riccio] ,  et  de  Sexte-Pompée  [d'après 
les  autres].  Pr":S'C.  Vaisseau  à  voile.  Dessous, 
triquetra  — ■  symbole  de  Sicile  où  cette  pièce 
a  dû  être  probablement  frappée?  —  M.  R*. 
=  500  fr.  — 

Remarque,  a)  Une  pièce  analogue  en  or  du 
petit  module,  sans  S"C.  a  été  connue  de  Mo- 
relli.  Elle  a  été  aussi  observée  par  Borijhesi  dans 
le  Musée  des  Médicis  à  Florence,  et  publiée  par 
Eckhel.  —  Voy.  Cohen,  méd.  Cons.  p.  2Gi,f.  Pom- 
peia,  (28)  PI.  XXXIV,  n».  11.  —  Or.  —  Module 
du  quinaire.  =^  400  fr.  —  Biccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  184.  (/•  Pompeia) 
n".  27.  PI.  LXIII,  n».  5.  RRR.  =  IS  piastre.  — 
Ce  qui  est  certain  c'est  que  ce  prétendu  sesterce 
(Vargetit  dont  je  viens  de  citer  et  qui  devait 
faire  pai'tie  de  la  collection  Gabelentz,  achetée, 
■comme  on  le  sait,  en  entier,  par  Mr.  le  Marquis 
de  Campana,  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  de 
la  vente  du  dernier,  ce  qui  donne  lieu  à  supposer 
f\\\c  c'est  une  production  moderne?  — 

Ueinarqne.  b)  Toutes  les  pièces  de  Or.  et 
Moji.  br.  qu'  Eckhel  et  les  autres  .savants  attri- 
buaient jadis  à  Sextus  Pompée  doivent  être  rap- 
portées à  Pompée  le  Grand.  C'est  par  pure 
fantaisie,  et  en  s'appuyant  sur  l'autorité  d'Eck- 
hel,  qu'une  de  ces  pièces  en  Gr.  B:.  a  été 
«lassée  dans  le  Cat.  Pembroke  (Londr.  1848,  p. 
123,  n".  557),  parmi  celles  de  Sexte  Pompée.    — 

Notes: 
XXXIX)  Apollonius  d'Athènes,  cél.  sculp- 
teur grec,  fils  de  Kcstor,  dut  travailler  à  Rome 
dans  le  temps  de  Pompée  le  Grand  et  ses  fils. 
Il  et  vraisemblable  que  son  fameux  Hercule  en 
repos,  appelé  le  Torse,  décorait  le  portique 
élevé  par  cet  illustre  Romain,  —  d'autant  plus 
qiie  ce  Torse,  a  été  découvert  dans  les  ruines 
de  ce  portique,  auprès  du  théâtre  de  Pompée. 
Nous  voyons  dans  Ovide,  dans  Properce  et  daiLs 
Martial,  que  ce  portique,  qui  formait  la  plus 
délicieuse  promenade  de  Rome  était  journelle- 
ment fréquenté  par  la  jeune  noblesse  de  Rome, 
et  décoré  avec  la  plus  grande  magnificence.  Il 
■entourait  un  terrain  orné  de  platanes,  qui  est 
aujourd'.hui  appelé  Campa  di  flore.  On  l'appe- 
lait par  excellence  l'ombre  de  Pompée.  La 
forme  des  lettres  gi-avécs  sur  ce  précieux  frag- 
ment ne  permet  pas  de  croire  qu'il  ait  été  fait 
avant  le  Vllme  siècle  de  Rome  ?  Pour  conso- 
lider ce  que  je  viens  d'avancer  à  ce  sujet,  il  suf- 
fira d'observer  que  l'oméga  y  est  écrit  ainsi  CU, 
an  lieu  de  O.  Suivant  le  témoignage  d'Eckhel 
(Doct.  num.  vet.  proleg.  gen.  Tom.  1.  Cap. 
XVII,  p.  104)  la  lettre  CD  est  peu  ancienne. 


Un  des  premiers  exemples  est  un  Cistophore  de 
Pergame,  dont  ce  savant  fait  mention ,  et  dont 
il  fixe  l'époque  aux  années  699  ou  700  de  Rome 
(voy.  id.  T.  IV,  part.  1,  p.  354,  n"  12  et  ibid. 
p.  360).  —  Cette  médaille  est  gravée  dans  le 
Tesoro  Britannico ,  de  Haym,  Tom.  1.  p. 
159  (édit.  de  1719).  Winckelmann  cite  aussi 
un  exemple  de  l'emploi  de  cette  lettre  du  temps 
de  Mithradato  (voy.  Liv.  VI,  caput  IV,  Tom. 
III,  p.  122).  — 

Quant  à  la  statue  elle-même,  mutilée  au 
dernier  point,  sans  tête,  sans  bras  et  sans  jam- 
bes, telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  elle  se  pré- 
sente encore  à  ceux  qui  savent  pénétrer  les 
mystères  de  l'art,  dans  im  éclat  qui  décèle 
sa  beauté  primitive.  L'inscription  porte: 
AnOAACUNlOI-NEITOPOI-AGHNAlOI- 
EflOIEI.  Ce  Torse  a  été  déterré  à  Rome  dans 
la  seconde  moitié  du  XVi"_e  siècle.  Par  ordi'e 
du  pape  Jules  II  il  fut  placé  au  Vatican,  où  il 
servit  aussi  d'étude  et  de  modèle  à  Michel- Ange 
et  Raphaël.  Malgré  l'absence  de  la  tête,  un 
défaut  si  irréparable  poiir  cette  statue,  elle  nous 
dévoile  cependant  toute  la  majesté  et  la  pureté 
du  stylo  antique.  D'après  toutes  les  probabili- 
tés elle  a  du  représenter  l'Hercule  en  repos. 
—  Les  meilleures  gTa\'Tires  do  ce  sublime  frag- 
ment se  trouve  chez  :  a)  Maffei,  Race,  di  Statue 
ant.  e  mod.  Rome.  1707  in  f.  PI.  IX.  — 
b)  ViscoNTi,  Museo  Pio  Clémentine,  T.  II,  pi. 
10.  —  c)  Jo.  Jac.  de  Rubeis,  Insigniores  statu- 
arum  urbis  Romae  icônes.  Rome.  1645.  in-4.  — 

XL)  Le  sculpteur  Giycon  d'Athènes  parait 
aussi  avoir  vécu  dans  le  même  temps.  —  L'Her- 
cule Famèse  qui  porte  son  nom  est  regardé 
comme  im  ouvrage  original.  La  forme  des 
lettres  gravées  siu-  cette  statue  prouve  que  Giy- 
con n'était  pas  plus  ancien  qu'  Apollonius.  Le 
silence  de  Pausanias  sur  Apollonius  et  Giycon 
prouve  aussi  qu'ils  avaient  élevé  peu  de  monu- 
ments dans  la  Grèce,  et  qu'ils  travaillèrent  à 
l'étranger.  Il  est  donc  plus  que  probable  qu'ils 
furent  emmenés  à  Rome,  par  Pompée  ou  son 
fils  Sextus,  après  la  guerre  des  Pirates.  Pom- 
pée ayant  visité  la  ville  d'Athènes  après  sa 
victoire,  les  Athéniens  gravèrent  en  son  homieur 
des  inscriptions  dans  lesquelles  ils  le  plaçaient 
au  rang  des  dieux.  Ce  fut  alors  que  Pompée  et 
son  fils  Sextus  ont  dus  concevoir  le  projet  d'éle- 
ver à  Rome  des  monuments  dignes  d'être  com- 
parés aux  chefs-d'ocuvres  de  la  Grèce.  Le  sculp- 
tem-  Giycon  signait  ses  oeuvTCS:  FAYKON- 
AGHNAlOI-EnOlEI.,  comme  on  le  voit  .sur 
imo  base  du  Musée  lUscari,  à  Catane. 

XLI)  Agathangelus  gi-aveur  siu- pieiTos  fines. 
Le  Musée  de  Berlin  possède  ime  tête  de  Sexte 
Pompée  {intaglio),  gravée  sur  ime  cornaline 
des  Indes,  et  signée:  AFAGANTGAOY.  Le 
Musée  l'a  acquit  de  Philippe  Hackert.  Cette 
gi'a\aire  est  très  natiu-cUe  et  excessivement  ca- 
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ractéristique.  D'après  les  renseignements  donnés 
par  Hackert  ce  joyau  fut  découvert  en  1726, 
dans  la  via  Appia  à  Eome.  (Voy.  T.  Eieiiler, 
uber  Gemmenkunde.  Wien.  1860,  in-8?,  p.  48).  — 

Autres  renseignements: 

Dans  le  siècle  passé  cotte  iutaiUe  a  été  attri- 
buée à  Pompée  le  Grand.  Le  Baron  de  Stosch 
possédait  une  empreinte  en  verre  et  l'origriial 
se  trouvait  entre  les  mains  do  la  Comtesse  Luné- 
ville  de  Naples.  Winckelmann  a  reconnu  de- 
puis, cette  tête  poiu-  celle  de  Sexto  Pompée.  — 
On  y  lit  le  nom  du  graveur  APAGANrEAOY 
qui  de^Tait  être  écrit  APAGArrEAOY,  le  N 
se  changeant  en  F  devant  un  autre  F  ;  mais  on 
s'est  toujours  abstenu  d'observer  cotte  euphonie 
(voy.  Henr.  Steph.  j)aralip.  gram.  p.  7.  8. 
et  index  gram.  ad  Griiter.  inscr.  hit.  N.). 
Pour  peu  qu'on  soit  helléniste  cela  donne  à  ré- 
fléchir et  même  à  douter  siu*  l'authenticité  du 
nom  de  graveur,  qui  a  pu  être  ajouté  du  temps 
que  cette  pierre  se  trouvait  à  Naples.^  La  pierre 
est  une  splendide  cornaline ,  qui,  par  sa  trans- 
parence et  par  son  feu,  paraît  presque  un  rubis. 
Elle  était  montée  dans  im  anneau  d'or,  qui  pe- 
sait une  once.  On  l'avait  trouvé  dans  un  tom- 
beau près  de  Rome,  tout  près  du  Columbariimi 
d'un  affranchi  de  Livie,  im  peu  en  avant  de  la 
Porta  diS.  Sebastiano,  où  se  trouvaitun  tom- 
beau en  marbre  avec  l'inscription:  AGATH  AN- 
GEL,  (us)  SIBI.  (et)  IVLIAE-GLC.(erae).  Voy. 
à  ce  sujet:  Gorii  monumentum  sïve  colum- 
baritcvi  lihertortim  et  servorum  Liviae  Au- 
qustae  et  Caesarum  Romae  detectum  in  via 
\-ippia.  MDCCXXVL  Florentiae.  1727.  in-f», 
p.  173,  n?  161.  —  Après  la  mort  de  Sahatini 
qui  en  était  le  premier  possessoiu",  cotte  intaille 
a  été  vendue,  sans  monture,  qu'on  avait  détruit, 
200  écus  romains.  — 

XLII)  Agathopus,  graveur  siu-  pierres  fines. 
On  a  de  lui: 

al  Tête  de  Cnée  Pompée,  signée:  AfAGO- 
nOYC-EnOIEI.  (Vov.  t.  Eiehler,  iiber 
Gemmenkunde.  Wien,  1860.  in  8?,  p.  48).  — 

b)  Il  existe  aussi  ime  pâte  de  verre  de  cette 
prétendue  tête  de  Cnée  Pompée,  citée  chez: 
Maffei,  Gemm.  T.  1.  n"  6.  —  Consult.  à  ce 
.sujet:  Stoscu,  pi.  5;  —  Goni,  T.  II,  PI.  1, 


n?  2;  —  Lippert,  II,  p.  167,  n''  516;  — 
Eracci,  pi.  VII;  —  De  Murh,  p.  43;  — 
Raspe,  n?  10772,  dit  cette  pierre  une  corna- 
line; —  MiLLiN,  lutrod.  p.  173.  — 

XLIII)    Epitynchanus   graveur  sur  pierres 

fines.  Il  signait  .ses  oeuvres:  eniTYrXANOY. 
(jamais  CniTYrXA).  On  a  de  lui: 

a)  Tête  de  Sexte- Pompée.  Stosch,  PL 
XXXII.  Eracci.  t.  2.  PI.  LXX.  CoUection 
Strozzi.  — 

b)  Un  Belléroplion,  qui  a  appartenu  à  5Ir. 
le  chevalier  Azara,  et  où  on  lit  E  H I ,  est,  selon 
Visconti,  (Op.  Var.  t.  2,  p.  121  et  252)  aus.si 
l'oeuvre  d^ Kpityrichanus.  On  pense  que  ce 
graveur  était  im  des  affranchis  de  Livie.  —  On 
a  encore  de  lui  : 

c)  Tête  de  Germanicus.  Stosch,  Cab. 
Strozzi,  PI.  32  ;  —  Gori,  T.  II,  n?  5.  —  Epi- 
tynchanus vivait  encore  du  temps  d'Auguste. 

XLIV)  Le  Cabinet  de  France  possède  un 
sardonyx  à  2  couches,  [H.  20  mill.  L.  19  mill.) 
représentant  la  tête  nue  de  Sexte- Pompée. 
[Attribution  de  Feu  du  Mersan,  que  M.  Cha- 
BouiLLET  (voir  son  Catal.  p.  27,  n?  184)  n'ad- 
met pas],  — 

Note.  Le  Musée  du  Louvre  possède  une  sta- 
tue de  Sexte-Pompée  (n"  150)  par  Oplidion.  — 

Keiuarque.  Toutes  ces  pierres  signées  de- 
mandent un  examen  des  plus  soigneux  de  la 
part  des  amateurs,  car  on  a  vu  le  célèbre  Natter 
lui-même  ajouter  des  noms  à  d'anciennes  in- 
tailles et  camées,  pour  se  conformer  au  goût 
des  hommes  qui  l'employaient.  Mais  cette  super- 
cherie doit  être  moins  attribuée  aux  artistes  qui 
la  font,  qu'aux  faux  amateurs  qui  les  y  en- 
couragent, pour  se  vanter  de  posséder  quelque 
pierre  avec  le  nom  d'un  ancien  graveur  célèbre. 
Voici  cependant  un  ^no3'en  qui  peut  conduire  à 
décider  l'authenticité  des  légendes  qu'elles  por- 
tent :  quand  la  forme  des  lettres  qui  composent 
le  uom  de  l'artiste,  quoique  très  petite,  est  d'une 
beauté  achevée  et  d'une  exécution  parfaite  — 
c'est  un  bon  signe:  —  ainsi  les  noms  de  i))0,s- 
coride  ou  d'Af/ntlii/meru.s  écrits  d'une  manière  iné- 
gale, ne  sauraient  l'avoir  étés  par  ces  habiles 
maîtres,  car  ils  étaient  soigneux  de  leur  répu- 
tation Jusque  dans  les  plus  petits  détails,  et 
n'abandonnaient  point  à  d'autres  le  soin  d'écrire 
leur  nom  sur  leurs  ouvrages  qui  devaient  passer 
k  la  postérité.  Du  reste,  leur  véritable  signature, 
se  compose  des  lettres  qui  sont  ordinairement 
terminées  par  de  petits  points  ronds,  très-égaux 
dans  leurs  proportions,  leurs  intervalles  et  leur 
profondeur. 


SEXTUS  POMPEE,  POMPÉE  ET  CNÉE  POMPÉE  FILS. 

Monnaies:    Voy.  la  médaille  en  or,  décrite  plus  haut,  au  n?  238. 
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MARCUS  AEMILIUS  LEPIDUS. 

Né  dans  iine  famille  patricienne,  on  ignore  en  quelle  année.  —  Préteur  de  Rome  l'an  54 
av.  J.  C.  Proconsul  d'Espagne.  —  Grand  prêtre.  —  Deux  triomphes.  —  Triumvir  avec  Marc- 
Antoine  et  Octave,  l'an  44  av.  J.  C.  —  Garde  l'Espag-ne  et  une  partie  de  la  Gaule.  —  Chassé 
du  triumvirat  il  est  relégué  par  Octave  à  Circei,  pet.  ville  de  l'Italie  où  il  meurt,  méprisé,  l'an 
14  av.  J.  C.  —  Il  eût  un  fils  tué  sous  Auguste  pour  une  conspiration. 


Monnaies: 

Or.  —  a)  Avec  la  tête  de  Lépide  seul:  246) 

M-LEPIDVS-III-VIR-R-P'C.  Tête  nue  de  Lé- 
pide, à  dr.  ^':L-REGVLVS-IIII-VIR-A-P-F. 
Femme  debout  (une  Vestale.')  tenant  la  haste 
et  le  simpulum.  R".  =  1200  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  187,  {f  Livineia)  PI.  XXV, 
n?  7.  =  1000  fr.  —  Mionnet  ,  naéd.  Rom.  T. 
I.  p.  90  =  300  fr.  —  Pembboke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  82,  u?  356.  Vend.  28  £.  [Curt].  — 
Pembroke  Plates,  p.  1,  t.  10.  —  Cat.  d'En- 
NERY,  (Paris,  1788)  p.  190,  n?  50.  —  Morell. 
Thés.  1734.  in  f?  (/'.  Livineia)  tah.  II,  fig.  6. 
^  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843)  p.  127,  n?  9.  (/'  Livineia)  PI. 
XXVIII,  fig.  8.  RRRR.  =  30  piastre.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  n'en  fait  aucune 
mention.  —  Car.  de  Mr..  Wigan,  à  Londres, 
acheté  par  Mess.  Rollin  et  Feuardent,  4,  rue 
et  place  Louvois,  à  Paris.  —  Cat.  P.  vax 
Damme  (La  Haye,  1807)  T.  II,  p.  37,  n?  266. 
Vend.  125  fl.  holl.  —  Poids  123  gTS.  — 

247)  M-LEPIDVS-III-VIRR-PC.  Tête  nue 
de  Lépide,  à  gauche.  Ç^:  L-MVSSI  DIVS-T-F- 
LONGVS-lll-VIR-A-P-F.  Guerrier  uu  (Mars?) 
debout,  le  pied  sur  un  bouclier  (jamais  sur  un 
casque),  tenant  la  haste  et  le  parazonium. 
R8.  =  1500  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1. 
Lépide.  n?  2.  —  Idem,  méd.  Cons.  (/"  Mus- 
sidia)  p.  224.  PI.  XXIX,  n"  8.  =  1000  fr. 
—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  90.  = 
300  fr.  —  Cat.  d'Ennery,  (Paris,  1788) 
p.  196,  n?  49.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam. 
di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  152,  n?  7.  PL 
XXXIII.  n?  6.  RRRR  =  25  piastre.  -  Cab. 
de  France.  —  (Poids  2  gros  7  grs.)  — 

Note.  Cette  pièce  de  suprême  rareté  man- 
que ordinairement  dans  toutes  les  collections 
publiques  et  privées ,  —  et  malgré  la  citation 
de  Mionnet  d'un  exempl.  en  argent,  cette  mé- 
daille n'existe  qu'en  or,  —  car  aucun  exem- 
plaire en  argent  n'a  été  connu  de  per.sonne  jus- 
qu'  à  ce  jour.  —  Mr.  Cohen  s'est  trompé  en 
décrivant  cette  médaille,  et  en  parlant  de  Mars 
dont  il  fait  appuyer  le  pied  sur  un  casque,  — 
c'est  toujours  sur  un  bouclier  qu'il  s'appuie. 

248)  Même  légende  et  même  tête,  à  gauche. 
Ç^^.  L-MVSSIDIVS-LONGVS    (et    quelquefois 


llll-VIR.).  Corne  d'abondance.  R^*.  =  1500 
fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  224  (/".  Mussidia) 
PI.  XXIX,  n?  9.  =  1200  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  90.  =  300  fr.  —Pembroke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  82,  n?  357.  Vend.  24  £ 
10  sh.  [Curt].  —  Pembroke  Plates,  p.  1, 
t.  12.  —  Riccio  (édit.  de  1843)  f.  Mussidia, 
p.  152,  n"  10.  PI.  LXI,  f.  2.  RRRR.  =  25  pi- 
astre.—  Cab.  de  France.  —  Poids  125*/iogrs. 

249)  LEPIDVS-PONT-MAX-III-VIR-R-P- 
C.  Tête  nue  de  Lépide,  à  dr.  ^'':CAESAR-IMP- 
lll-VIR-R-P-C.  Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R".  = 
1200  fr.  —  Pièce  citée  par  Pellerin  et  Mionnet. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  11.  (/'.  Aetnilia).  PI. 
II,  n'.'  18.  =  1000  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Viemie,  1844)  T.  II,  p.  60,  n? 
.9415.  Vend.  6  fl.  (probablement  un  exempl. 
faux  .5).  —  Ibid.  n?  9416.  Vend.  4  fl.  !  — 

b)   Monnaies  en  or  sans  la  tête  de  Lépide: 

250)  PAVLLVSLEPIDVSCONCORDIA. 
Tête  diadémée  et  voilée  de  femme  (de  la  Con- 
corde), à  dr.  P^iTER-PAVLLVS.  Paul  Emile 
fixant  un  trophée  à  un  arbre  devant  lequel  on 
voit  Persée,  les  mains  liées  derrière  le  dos  et 
ses  deux  enfants.  —  [En  la  supposant  antique]  : 
R«*.  =  1000  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  16  (f.  Aetnilia).  =  500  fr.  —  Eckhel, 
(Doetr.  nuni.  Vet.)   vol.  V,  p.  130.  =  RRRR. 

—  Pembroke  Plates,  in-4?  Londr.  1746, 
pars  1,  tab.  7.  —  Morell.  Thés.  Londr.  in-f? 
1734.  {f.  Aemilia),  tab.  1.  fig.  6.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  9,  n?  14.  PI.  II,  fig.  10.  RRRR.  =  30  pi- 
astre. —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  75, 
n?  325.  Vend.  1  jg»  12  sh.  [Whelan].  —  (Mal- 
gré toutes  les  recommandations  de  la  part  des 
experts,  l'exemplaire  de  Pembroke  a  été  reconnu 
pour  être  faux,  et  en  raison  de  quoi  il  a  été  vendu 
à  un  si  bas  prix.)  Mod.  i'/^  mill.  —  Poids 
106*/j„  grs.  - 

Dans  le  cat.  de  la  vente  Pembroke  ,  (lot  n. 
325,  p.  75)  on  lit  l'ob.servation  suivante: 
,,Whether  its  weight  invalidâtes  ifs  daim 
toaiithenticity  is  left  to  iudividual  opinion. 
The  îcorkmanship  andfabric  appear  satis- 
factory."  — 

Acte.  Borghest  (Decad.  III.  Osserv.  IX)  cite 
la  même  pièce  : 

251)  Restitué  par  Trajan.  —  Mr.  Cohen 
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n'en  fait  point  meatiou  de  cette  médaille  eu  01', 
qu'il  ne  connaît  qu'en  argfCllt;  voy.  plus  bas 
notre  n?  261.  —  Musée  Tkeupolo.  —  Riccio, 
(édit.  de  1843)  f.  Aemilia,  p.  9,  n"  15.  PL  LI. 
n?  2,  cite  aussi  cette  même  méd.  eu  or  restituée 
par  Trajan.  RRRR.  =  40  piastre.  — 

252)  PAVLLVS-LEPIDVS-CONCORD. 
Tête  diadémée  et  voilée  de  la  Concorde,  à  dr. 
Çi':PVTEAL-SCRIBON.  Margelle  de  puits  à 
laquelle  sont  attachées  deux  Ip-es  et  deux  bran- 
ches de  laïu-ier;  sm-  le  bas  de  l'autel  un  mar- 
teau, des  tenailles  ou  un  coin  (ce  dernier  sym- 
bole est  assez  rare);  dessous:  LIBO.  R**.  = 
800  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  10.  [f.  Aemi- 
lia). PI.  I,  n"  10.  =  600  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  63.  =  600  fr.  —  3Iusée 
de  Vienne.  —  Haym,  Tes.  Britan.  Tom.  II, 
tab.  25.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Roma  (Napoli,  1843),  f.  Scribonia,  p.  203, 
n?  8.  PI.  XLII,  u?  4.  RRRR.  =  40  piastre.  — 

Note.  Caius  Scribonius  était  triumvir 
monétaire  vers  l'an  550  de  R.,  tribun  vers 
554,  et  préteur  vers  560,  mais  eu  prenant  en 
considération,  Vas  oncial  qu'il  avait  frappé  — 
il  serait  plus  juste  de  le  supposer  avoir  vécu  un 
siècle  plus  tard?  —  C'est  là  im  grand  problème 
numismatique  à  résoudre,  siu-tout  pour  Mr. 
MoMMSEN  qui  s'est  acquis  une  formidable 
gloire  en  expliquant  tant  d'énigmes  do  ce  genre. 

Reniarcine.  1)  La  légende:  TER-PAVLLVS. 
du  u".  250,  ne  peut  faire  qu'allusion  au  troi- 
sième triomphe  de  Paul  Emile  :  —  triomplie,  qui 
malheureusement  n'est  pas  mentionné  par  aucun, 
des  anciens  auteurs  classiques,  tels  que:  Plutar- 
que,  Tite-Live  et  Aurelius  Victor,  car  ils  ne 
parlent  que  des  deux  triomphes  :  par  conséquent 
cette  légende  est  très  embarassante  à  expliquer, 
et  de  plus  elle  est  contradictoire  aux  faits  histo- 
riques. Les  conjectures  de  Mr.  Sclnils  (anfeiir 
de  l'Hist.  Romaine,  échiirc.  par  les  médailles)  à  ce 
sujet,  resteront  toujours  conjectures.  —  2)  La 
légende:  PVTEAL-'SCRI  BON.  du  n».  252  sig- 
nifie le  célèbre  pn/ts  scriliouii ii,  qu'un  Scribonius 
construisit  devant  l'atrium  de  Minerve  et  dont 
nous  parle  Festns.  — 

.Vrjrent.  —  al  Monnaies  avec  la  tête  seule 
de  Lépide: 

253)  M-LEPIDVS-III'VIRR-P-C.  Tête  nue 
de  Lépide,  à  gauche.  P»:  L-MVSSIDIVS-T-F- 
LONGVS-llll-VIR-A-P-F.  Mars  casqué,  de- 
bout, nu,  le  pied  sur  un  bouclier,  teuaut  la 
baste  et  le  jmrazonium.  R®.-  ^=  500  fr.  = 
sansexagération,  car  cette  pièce,  (si  on  la  trouve 
authentique)  est  réellement  rarissime  et  manque 
partout.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  90. 
=  50  fr.  —  Riccio  (édit.  de  1843)  p.  152,  n?  7. 
PI.  XXXIII,  n?  6.  II.  =  5  piastre.  — 

Note.  Je  suis  parfaitement  d'avis  avec  Mr. 
Cohrti,  (|ui  dit  (Consul,  p.  224),  <]ue  Mionnet  et 
liiecio  ont  eu  tort  «le  citer  cette  médaille  on  ar- 
gent, qu'elle  n'existe  qu'en  or.  Du  reste,  au- 
cun numisniatiste ,  à  l'exci^ption  do  Mionnet  et 
Uiccio,  n'a  jamais  signalé  son  existence  en  ar- 
gent. — 


b)  Monnaies  sans  la  tête  de  Lépide. 

254)  Sirie  epigr.  Tête  laurée  et  diadémée 
de  Vénus,  à  dr.  ;  avec  le  simpule  devant  et  une 
com-onne  derrière.  Çî':  M-LEPI DVS.  (à  l'exer- 
gue). Statue  équestre,  à  dr.  tenant  un  trophée. 
(Variétés:  couronne  et  coupe;  eoui-onne  et  sim- 
pule du  coté  de  la  tête).  —  R'^.  =15  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  9.  (/".  Aemilia)  PI.  1. 
n?  4.  =  10  fr.  —  Pemrboke  Cat.  Loudr.  1848, 
p.  172,  n'.'  796.  Vend.  5V,  sh.  [Bird].  —  Eck- 
HEL  (Doct.  num.  vet.)  Vol.  V,  p.  123.  1.  e.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n"  129.  Vend.  13  fr. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  5,  n?  6. 
I  Vend.  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  u?  190. 

Vend.  8,  10  et  25  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 

1788)  p.  138,  n?  119.  —  Cat.  W.  Ch.^.ffer.'* 
i  JUN.  Londr.  1853,  p.  2,  n?  14.  Vend.  3  sh.  — 
i  Ramus,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  n?  5.  —  Rare.  — 
j  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Li^T.  n?  1. 
I  Cousul.  n?  9.  Vend.  C".  =  4  fr.  —  Riccio 
j  (édit.  de  1843)  f.  Aemilia,  p.  7,  n?  6.  PI.  II, 
I  f.  6.  R.  =  1  piastra.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 

1855)  p.  31,  n'.'  30:  „Rara."  —  Mionnet,  méd. 

Rom.  T.  1.  p.  16.  =  6  fr.  — 

îfote.  D'après  les  renseignements  recueillis 
en  Italie  les  exemplaires  de  cette  médaille  pro- 
I  viennent  de  la  trouvaille  de  Fiesole,  dont  la 
!  plus  grande  partie  des  médailles  qui  y  ont  été 
découvertes  (au  mois  de  mars  1829),  a  été  ven- 
due et  fondue  secrètement.  Parmi  celles  qui 
restaient,  M.  Zannoni  en  a  choisi  602,  qui  lui 
ont  paru  bien  conservées,  et  remarquables  par 
certaines  particularités.  Voy.  à  ce  sujet:  Cham- 
POLLION.  Bull,  des  se.  histor.  Antiquités.  Phi- 
lologie. 1830.  1831.  publié  par  la  Soc.  pour  la 
propag.  des  connais,  scientif.  sous  la  direct,  de 
Mr.  le  Bar.  de  Férussac  (Paris,  Didot,  et 
Leipzig,  Brockhaus.  12  cah.  par  an).  N?  11 
(Novembre)  1830.  p.  304.  ,,Dei  denarii 
consolari."  Des  monnaies  consulaires  et  de 
familles  romaines  trouvées  à  Fiesole  en  1829. 
Notice  et  Deserip.  rapide  de  C.  G.  N.  Zannoni; 
Florence.  1830.  (  J.ntoZor/taGiornalediscieiize; 
juin  1830,  p.  116.)  — 

255)  Si7ie  epigr.  Même  tête,  lautôt  entre 
le  simpule  et  ime  coiu'oune,  tantôt  avi^c  une 
palme  derrière.  Ç^:  M-LEPI  DVS-AN-XV-PR- 
l-l-OC-S.  (M.  Lepidus  aniiornm  XV. 
Praetextatus,  Hostem  occidit,  Civcm  ser- 
vavit).  Même  statue.  R*.  =  15  fr.  —  Cohen, 
m.  c.  p.  9.  (f.  Aemilia)  PI.  1,  n"  5.  =  15  fr. 

—  C.\T.  Cami'.vna,  Londr.  1840,  p.  160,  lot  n!' 
1314  (4  p.  dif.)    Vend.  6',^  sh.  p.  [Daniziger]. 

—  II.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862.  Livr.  ni'  1. 
CoiLsul.  ni"  11.  Vend.  C.  =  15  fr.  —  C».  = 
5  fr.  —  Roi,,  et.  F.  cat.  r.  n?  191.  Vend.  5  et 
10  fr.  —  Cat.  h'Ennery  (Paris,  1788)  p.  138, 
u?  120.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  5, 
n"  7.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Bellf.t  de  Taveu- 
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NOST  (Paris,  1870)  p.  12,  n?  117.    Vend.  4  fr. 

—  MioNNET,  méd  Rom.  T.  1.  p.  16.  =  18  fr. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843),  p.  8,  n"  7.  PL  II,  n"  7.  RR.  =  3 
piastre.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  31, 
n?  32.  —  (Ibid.  u?  33,  conforme  à  la  précédente, 
mais  deiTière  la  tête  une  longue  branche  de 
palmier.  —  Rarissime).  —  Cat.  Adk.  Re- 
VEKCHON  (Cologne,  1863)   p.  1.  n?  7.    Vend. 

1  Rth.  20  Sgr.  —  Consultez  aussi  l'ouvi-age  de 
ScHiASSi  sur  la  trouvaille  faite  à  Cadriano.  — 

256)  ROMA.  Tête  laurée  et  diadomée  de 
VéniLS,  à  dr.  Derrière  une  étoile  (et  non  X, 
comme  indiquent  Mionnet  et  Riccio).  Çi'iMAN' 
AEMILIO.  Statue  équestre  appuyée  sur  une 
haste  au-dessus  d'un  pont  (pons  Sublicius), 
entre  les  arches  duquel  on  lit:  LlJEl  P|.  (Lepidus). 
RV  =  3  fr.  —  Cohen,  méd.  Cens.  p.  9.  (/". 
Aemilia)  PI.  1.  n?  3.  =  2  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  17.  =  3  fr.  —  Fr.  Lanuo- 
LiNA  Paterno  (Race,  di  Ant.  Mon.  Palermo; 
1863.  in-8?)  p.  73.  -=  Lire  9.  —  Cat.  W. 
Chaffers  JUN.  Londr.  1853,  p.  1.  n?  11.  Vend. 
3  st.  6  d.  —  RoL.  et  F.  cat.  r.  n?  188.  Vend. 
1 V2,  2  et  3  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  LivT.  n?  1.  Consul,  n"  8.    Vend.  C^.  == 

2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n"  128. 
Vend.  27.2  fi'-  —  Ramus,  Cat.  Mus.  reg.  Dan. 
n"  9.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861, 
p.  9,  n!"  167.  Vend.  3  sh.  6  d.  —  Cat.  Com- 
marmond  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  3,  n? 
39.  Vend.  3  fr.  50  c.  —  Cat.  Adr.  Reverchon 
(Cologne,  1863)  p.  1.  n?  5.  Vend.  3  variétés  de 
cette  pièce,  avec  8  autres  consulaires  pour  le 
prix  de  1  Rth.  20  Sgr.  Un  bon  marché  in- 
croyable !  —  ce  qui  du  reste  n'arrive  que  dans 
les  ventes  publiques  d'Allemagne.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1855)  p.  31,  n?  24.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  7,  n"  5.  PL  II,  n'.'  4.  C.  =  2  carlini.  —  J.  J. 
Leitzmann  (Katal.  des  Miinzkab.  der  Stadt- 
bibl.  zu  Leipzig),  Leipz.  1853,  p.  28,  nçs  400. 
401.    Vend.  1  Th.  12  Sgr.  —  Poids  59  grs.  — 

Note.  La  statue  équestre  représente  Manius 
Aemilius,  architecte  du  pont  Emilien.  —  [Le 
mot  MANIVS  se  serait  confondu  avec  MAR- 
CVS  et  MANLIVS  dans  les  inscriptions,  si  tous 
les  trois  eussent  été  exprimés  par  la  seule  sigle 
M.  Elle  fut  réservée  au  mot  MARCVS,  mais 
MANLIVS  et  MANIVS  s'abrégeaint  par  M'-  on 
M.].  — •  Le  2^ont  Emilien  fut  anciennement 
nommé  pons  Stiblicius,  le  même  que  bâtit  An- 
cus  Martius  sur  le  Tibre;  il  fut  nommé  Su- 
bîicius  parce  qu'il  reposait  sur  des  pieux  ou 
poutres  ;  il  était  en  bois,  et  assemblé,  sans  fer 
ni  chevilles,  ce  qui  facilitait  l'opération  de  le 
démonter  en  cas  de  besoin.  C'est  le  même  pont 
qu'Horatius  Coclès  défendit  avec  tant  de  cou- 
rage. Rebâti  en  pierres  par  Aemilius  Lepidus, 
il  en  prit  le  nom  depOHS  AemiUanus.  Tibère 


le  rétablit.  Ruiné  de  nouveau,  il  fut  reconstruit 
par  Antonin  le  Pieux  en  marbre,  d'où  on  l'appela 
pons  marmoratus.  Aujourd'hui  on  n'en  voit 
presque  plus  rien.  — 

257)  Même  tête  et  même  légende.  ^-.  incus. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  U?  198.  =  3  fr.  — 

258)  Tête  voilée  de  Vestale,  à  dr.,  seule,  ou 
entre  une  couronne  et  le  simpule.  Çi'rMLE- 
PIDVS-AIMILIA-  (sic)  REF-S-C.  Basilique 
Emilienne.  R'.  -=  100  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  10.  (f.  Aemilia)  PL  1.  n"  8.  =  80  fr. 

—  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  172,  lot 
796.  Vend.  5V3  sh.  [Bird].  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n?  193.  =  15  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  5,  mil.  Vend.  60  fr.  —  Cat.  d'En- 
NERY  (Paris,  1788),  p.  139,  n"  123.  —H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28  (Consul. 
Suppl.)  n?  535.  Vend.  C\  =  60  fr.  —  Èckhel 
(Doctrina  num.  vet.)  Vol.  V,  p.  126.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1855)  p.  32,  n?  40.  „Rarissima". 

—  Riccio  (édit.  de  1843)  f.  Aemilia,  p.  8,  n? 
11.  PL  II,  f.  9.  RR.  =  5  piastre.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  17.  =  18  fr.  — 

Note.  M.  Lepidus  préteur  en  705  de  Rome 
fut  aussi  nommé  par  le  Sénat  de  Rome  tuteur 
du  jeune  Ptolémée  Epiphane,  roi  d'Egypte  pen- 
dant qu'Antioclie  roi  de  Syrie  et  Philippe  de 
Macédoine  firent  des  tent.atives  de  le  renverser 
du  trône.  — 

259)  La  même  médaille  restituée  par  Tra- 
jan.  R".  =  500  fr.  —  Cohen,  méd.  Cous, 
p.  10.  (Cab.  Borghesi)  =  400  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  17.  =  100  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  8,  n"  12.  PL  II,  n"  9.  RRRR.  =  40  piastre. 

—  MiîsÉE  Borghesi.  —  Musée  du  fameux  abbé 
RoTHELiN,  qui  a  passé  presque  en  entier  au 
médailler  de  Madrid.  — 

260)  ALEXANDRE  A.  (Quelquefois  aus.si: 
ALEXSANDREA.  alors  la  médaille  est  un  peu 
plus  rare).  Tête  tom-elée  et  diadémée  de  femme 
(de  la  ville d'Alexandi-ie),  à  dr.  5^:M-LEPI  DVS- 
PONT-  [vel  PONTIF-]  MAX-TVTOR-REG- 
S-C.  Lépide  debout  à  g.,  posant  un  diadème  sui- 
la  tête  de  Ptolémée  V  enfant,  qui  tient  un  sceptre 
surmonté  d'un  aigle.  R^.  =  25  6.-.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  10.  (f.  Aemilia)  PL  1,  nos  6  et 
7.  =-  20  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  159,  n!*  1312.  Vend.  I6V2  st.  [Curt].  —  H. 
Hoffmann,  (Bull,  pér.)  1862,  Li\T.  n"  1.  Con- 
siû.  nî*  12.  Vend.  CL  =  20  fr.  —  Cat.  Gré.^.u 
(Paris,  1869),  m  130.  Vend.  15  fr.  —  C.vr. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  5,  n!'  9.  Vend.  26  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n"  192.  Vend.  15  fr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  16.  =  9  fr.  — 
Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870)  p. 
12,  n"  118.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  138,  n?  121  et  122.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1855)  p.  32,  n"  35.  —  Riccio, 
Mon.  dcUe  Ant.  fum.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
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p.  8,  n"  9.  PI.  II,  n?  8.  —  RR.  =  3  piastre. 

—  Ibid.  h?  9,  exempl.  avec  la  lég.  archaïque 
ALEXSANDREA.  RR  =  5  piastre.  — 

261)  PAVLLVSLEPIDVS-CONCORDIA. 
Tête  diadi'mée  et  voilôo  de  lu  C'oucorde,  à  dr. 
^:TER-PAVLLVS.  Paul  Emile  attachant  un 
trophée  à  un  arbre  devant  lequel  on  voit  Perséc, 
les  mains  liées  derrière  le  dos  et  ses  deux  enfants. 
R?  =  2  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  10.  (/". 
Aemilia)  PL  1.  n"  9.  =  C.  —  Caï.  W. 
Chaffers  jun.  Londi-.  1853,  n?  12.  Vend  3  sh. 
6  d.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861.  p.  9, 
n"s  165.  166.    Tend.  2  sh.  6  d.;  ib.  4  et  5  sh. 

—  H.  Hoffmann  (Eull.  pér.)  1862,  Li\T.  n*  1. 
Consul,  n"  13.  Vend.  C.  =  2  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  n'.'  131.    Vend.  5  fr.  — 

—  C.\T.  GossELLiN  (Paris,  1864)  p.  15,  n?  185. 
Vend.  5  fr.  25  c.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  5,  n?  12.  Vend.  3  fr.  50  c.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  B.  n?  194.  Vend.  l';2,  2  et  3  fr.  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  ^.  1.  p.  16.  =  1  fr.  — 
Fr.  Landolina  Paternô,  Race,  di  Ant.  Mon. 
Palermo.  1863,  in-8'.',  p.  73.  -=  Lire  9.  — 
Riccio  Cat.  (NapoU,  1855)  p.  30,  n?  10.  — 
Riccio  (édit.  de  1843)  p.  9,  n"  13.  PI.  II,  n?  10. 
C.  ^=  2  earlini.  —  (Poids  58  grains.) 

262)  Même  médaille,  restituée  par  Trajan. 
_  R^'  *.  =  400  fr.  —  MrsÉE  Theupolt.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  10.  =  300  fr.  — 

263)  Même  lég.  et  même  tête,  comme  au  n? 
261.P':PVTEAL-SCRIBON-LIBO.  Margelle 
de  puits  à  laquelle  sont  attachées  deux  lyres  et 
de\ix  branches  de  laurier;  en  bas,  im  marteau, 
des  tenailles  ou  un  coin.  (Variétés:  marteau, 
tenailles  ou  un  coin.  Le  dernier  symbole  est 
assez  rare).  —  R''.  =  4  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  10.  (/".  Aemilia),  PI.  1,  n?  10.  -=  2  fr. 

—  W.  S.  Lincoln  Cat.  (Londr.  1861)  p.  9, 
n?  164.  Vend.  2  .sh.  6  d.  —  Cat.  "W.  Chaffers 
JVN.  Londr.  1853,  p.  13,  n"  275.    Vend.  4  sh. 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  132.  Vend. 
5  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  16, 
n"  213.  Vend.  2  fr.  90  c.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n"  195.  Vend.  2,  3  et  4  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  63  (/  Scrihonia]  =  6  fr.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  f.  Scribonia,  p. 
181,  n?  17.  —  Riccio  (cdit.  de  1843)  p.  203, 
ni'  9.  PI.  XLII,  n?  5.  R.  =  (suivant  la  variété 
des  symboles)  de  3  earlini  —  1  piastra.  —  Cat. 
JcL.  Samhox  (Naples,  s.  a.)  p.  5.n?95.  Vend.<j'. 
=^2  fr.  — JjEItzmann,  Kat.  des  Miinzcab.dcr 
Stadtbibl.  zu  Leipzig.  1853.  in-8"  p.  28.  n?  405. 
Vend.  16  sgr.  — 

Not^e.  Le  catalogue  de  la  vente  Pkmhhoki:, 
Londr.  1848,  p.  119,  n"  537,  cite  une  pièce 
semblable  à  la  précédente,  mais  restituée  par 
Trajan.  Vend.  9  £.  [Curt].  —  Cette  médaille 
est  resté  inr'onnue  à  Cohen.  —  Voy.  encore  : 
a)  Riccio,  (édit.  de  1843)  p.  203,  qui  l'estime 


25  piastres.  —  b)  Eckhel  (Doctr.  num.  vet.) 
Vol.  V,  p.  301.  —  c)  Pembroke  Plates,  p.  3, 
t.  93.  —  (Poids  51  grsj.  —  Trouvaille  faite  à 
Frascarolo.  — 

264)  PAVLLVSLEPIDVS  CONCORDiA. 
Tête  diadémée  et  voilée  de  la  Concorde,  à  ilr. 
5t":CLEMENTIAE-S-C.  Ruste  de  la  Clémence 
sur  im  bouclier.  R***.  =  200  fr.  [En  la  sup- 
posant antique]  r  —  Cohen,  méd.  Couis.  p.  12, 
(/".  Aemilia)  en  parle  aussi,  sans  en  donner 
cependant  le  prix  et  doute  de  son  authenticité. 
—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1  (/.  Aemilia)  p. 
17.  -=  48  fr.  —  Riccio  (édit.  de  1843)  p.  203,  dit, 
que  quoique  elle  est  citée  par  ^Morelli  et  Miomiet, 
mais  il  la  considère  pour  fausse,  ce  qui  est  cette 
fois  parfaitement  juste,  car,  on  a  pas  encore 
ATI  figurer  dans  aucune  vente  publique  ceiiepré- 
tendue  et  rarissime  médaille. 

Note.  Clémence,  comme  divinité,  dit  Clau- 
dieu,  ne  doit  avoir  ni  temple ,  ni  statue,  parce 
qu'elle  ne  doit  habiter  que  dans  les  eoeiu's.  — 
Il  dit  {de  Consul.  Muni,  n?  167): 
„Noime  vides,  ut  nostra  soror  Clément  ia  tristes 
Obtimdat  gladios." 

Le  Revers  de  cette  rarissime  médaille  serait 
fort  intéressant  sous  le  point  de  vue  mythologique, 
et  mériterait  d'être  soigneusement  étudié.  L'ex- 
trême rareté  de  cette  médaille  dont  ou  prétend 
réeUement  l'existence,  mais  que  personne  ne 
possède,  a,  sans  nul  doute,  beaticoup  empêché  jus- 
qu'à présent  aux  numismatistcs  de  s'en  occuper, 
et  à  observer  plus  scrupuleusement  l'importance 
de  son  revers.  Malgré  que  tous  les  exemplaires  de 
cette  médaille,  qui  circulent  parmi  im  petit 
nombre  d'amateurs,  n'ont  pas  été  reconnus 
jusqu'aujourd'hui'  pour  authentiques,  mais  il 
n'y  a  rien  d'impossible  qu'ils  n'eu  existent  de 
NTais,  et,  c'est  pour  ce  cas,  que  j'ai  fait  l'esti- 
mation ci-dessus  :  200  fr.,  bien  jcntendu,  pour 
im  exemplaire  véritable,  —  bien  conservé.  — 


Médailles  grecques. 

a)    Colonies  : 

Argent.  Lépide  seul.  (Sans  sa  tête),  a)  Ca- 
vaillon  (Cabcllic,  Galliae  Xarbouensis).  —  Mé- 
dailles latines:  265)  LE  PI.  CoiTie  d'abondance 
dans  une  couronne  de  laurier.  p'iCABE 
(LLIO).  [Cavaillou].  Tête  de  femme,  à  dr.  — 
Sesterce.  —  R"*.  200  fr.  —  Cat.  d'Ennkky, 
p.  255,  uV  596.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1.  p.  66.  iR.  1.  --  K*.  -=  9  fr.  —  Du- 
chalais,  Descr.  des  méd.  Gauloises.  Paris.  1846, 
u'.'  40.  Rknesse-Rreidhach  Cat.  (Gaud,  1865) 
u?  164.  —  De  la  Savssayk,  >iimiism.  de  la 
Gaule  Narboiiuaiso.  Paris.  1840.  iu-4*.'  avec 
18  pi.  — 
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Mareus  Aemilius  Lepidus. 


11& 


Note.  Cette  médaille' est  excessivement  rare 
en  argent  et  manque  presque  partout  ;  le  meilleur 
exemplaire  est  conservé  au  Musée  de  iladrid.  —  Il 
est  à  remarquer  ici  que  pamii  les  villes  antiques 
connues  dans  le  territoire  tiu'détan  qui  apparte- 
naient au  conventus  Astigitanits  dans  la  Béti- 
que,  il  y  avait  aussi  une  qui  portait  le  nom  de 
CABE  (aujourd'hui PenarMbia,  à  66  kil.  nord- 
ouest  de  Malaga).  Yoy.  Aloïss  Heïss,  descr. 
des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris  1870,  in 
gi-.  4?  p.  317.  —  En  conséquence  de  ce  fait,  qui 
pourrait  nous  garantir  que  les  médailles  qu'on 
attribue  généralement  à  Cavaillon,  n'ont  pas 
été  émises  à  Càbe  ville  de  l'Espagne,  dont  je 
viens  de  mentionner?  Je  crois  en  plus  que  si  on 
prendrait  en  considération  le  style  de  la  mon- 
naie d'argent;  classée  jusqu'  aiijourd'hui  parmi 
celles  de  CavaUlon,  on  se  pennettrait  encore 
davantage  d'admettre  une  telle  supposition.  — 

Grand  bronze,  a)  Cavaillon.  266)  Dans 
l'Encyclop.  méthodique  de  Diderot  et  d'Alem- 
bert  (Sect.  Antiquités)  publ.  par  Panckfiuke. 
Paris,  in-4'.',  1790.  T.  III.  p.  510,  on  cite  im  Gr, 
Br.  de  Lépide,  frappé  à  Cavaillon,  avec  la  lég. 
CABE.  —  RRRK.,  —  mais  les  autres  auteurs 
n'en  font  aueime  mention.  Il  est  probable  que 
les  rédacteurs  de  l'Encyclop.  méthod.,  en  rap- 
portant cette  médaille,  ne  se  seraient  basés  que 
sur  le  témoignage  des  autorités  dans  le  genre  de 
Goltzius,  père  Hardouin  ou  Mezzabarba  (Me- 
diobarbiis).  — 

b)  Ile  de  Cos.  267)  NI  Kl  Al.  BeUe  tête  de 
jeime  homme  (attribuée  à  Lépide  par  Haver- 
TAMP  dans  les  consulaires,  —  voy.  la  famille 
AemiUa).  —  P":XAPMYAOI-KninN.  Tête 
d'Esculapp.  (Médaille  de  l'ile  de  Cos  du  plus 
beau  travail).  —  M.  8.  —  R"'.  =  200  fr.  — 
Havercamp  en  a  donné  aussi  la  description 
d'une  autre  semblable  médaille  du  Cab.  de  la 
Heine  Christine,  avec  le  nom  du  magistrat: 
EYKAPnOI.  —  Consult.  sur  la  1-ère  méd. : 
MiONKET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  409. 
n?  82.  M.  9.  R».  =  120  fr.  —  Idem.  Suppl. 
T.  VI,  p.  578,  nos  112  à  115.  R^  =  120  fr. 
—  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1865.  Livr. 
XXXIII,  m  2368.  C'^.  =  60  fr.  —  Cat.  d'En- 
NERY  (Paris,  1788),  p.  445,  n"  2493.  —  Cat. 
Periclîîs  Exereunetès,  Londr.  1871.  p.  30, 
n?  253.  Vend.  1  jf  1  sh.  [Feuardent].  — 
Autrefois,  Cab.  de  l'Université  de  Charkow, 
(en  Ukraine)  qui  a  été  formé  d'une  partie  de 
celui  de  Vilna  (1824)  et  catalogué  par  le  célè- 
bre helléniste  Mr.  le  Prof.  Alphonse  Walicki 
(t  1858).  La  seconde  moitié  du  célèbre  Cabinet 
de  l'Université  de  Vilna,  fondé  par  les  R.  P. 
Jésuites  passa  à  l'Université  de  Eaeff,  aussi  à 
la  même  époque.  — 


Remarque.  Le  Cabinet  des  médailles  d& 
l'Université  de  Charkow  (en  Ukraine) ,  par  la 
richesse  variée  et  la  plénitude  des  séries  qui 
le  composent  appartient  aux  Musées  de  premier 
rang  de  l'Empire  de  Russie.  Il  a  été  fondé  par 
l'illustre  Comte  Sévérin  Joseph  FotocM,  qui  était 
en  18Ut)  premier  curateur  de  l'Université ,  et  lui 
fit  don  de  S40  médailles  antiques,  toutes  de  pre- 
mier choix,  comme  rareté  et  conservation.  Depuis, 
en  1813,  ce  Cabinet  s'est  vu  s'enrichir  de  la 
superbe  collection  des  Frùtces  Rwhiuill,  que 
l'Amiral  russe  Paul  Tschitschagoff  était  chargé  de 
lui  transmettre  au  nombre  de  13,20i»  exemplaires. 
Eu  1836  le  même  Cabinet  a  reçu  après  le  démem- 
brement de  l'Université  de  Vilna  1500  médailles 
antiqiies  de  grand  mérite.  En  1838  l'Université 
de  Kieff  lui  envoya  400  duplicats  de  sa  collection. 
En  plus  le  cabiiiet  de  tliarkow  a  acheté:  en 
1829,  la  collection  du  Dr.  Spreivitz  au  nombre  de 
1171  exemplaires  de  monnaies  orientales;  en 
1840:  dn  Dragoman  IjHuct  Pietraszetcski  16  mé- 
dailles grecques  en  argent  et  1  darique  en  or; 
en  1851  :  de  Mr.  John  Abercrcunhtj  19  médailles 
grecques  d'anciennes  villes  et  rois.  De  sorte 
que  pour  le  1  Janvier  de  l'année  1859  le  Cab. 
des  méd.  de  l'Université  de  Charkow  comptait 
21,578  monnaies  et  médailles,  988  empreintes  de 
camées  et  intaillcs,  54  antiquités  de  différentes 
époques  et  22  statues  et  bustes.  —  En  1809  le 
même  Cabinet  comptait:  22,103  ex.  de  monnaies 
et  médailles.  C'est  Sir.  le  Professeur  J.  Piechou'ski,_ 
Docteur  en  littérature  grecque,  qui  est  chargé 
présentement  de  la  direction  et  de  la  surveillance 
de  ce  précieux  cabinet,  —  qui  contient,  par  un 
grand  jeu  du  hasard,  de  véritables  perles  numis- 
matiques,  introuvables  ailleurs,  et  malheureuse- 
ment très  peu  connues  à  l'étranger. 

Petit  bronze.  268)  a)  Cavaillon.  CABE. 
Tête  de  femme,  à  dr.  P":COL.  Tête  casquée. 
Rs.  =  25  fr.  M.  3.  —  Duchalais,  Desc.  des  mon. 
(iauloises,  n?  42.  —  Cat.  Knobelsdorf  (Ber- 
lin, 1839),  p.  8.  =  3  fr.  -  Cat.  Delbecu  de 
Gand  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  1,  n"  15. 
Vend.  50  c.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p. 
4,  lot  n?  3.  Vend.  1^/4  sh.  [Cureton].  —  Mion- 
NET,  méd.  Gr.  T.  1.  p.  66,  nos  25  et  26.  M.  3. 
_  R3.  =  3  fr.  — 

Variété  de  la  même  pièce:  Br.  CABE.  Tête 
de  femme  dans  une  couronne  de  laurier,  à 
gauche.  Pi".Tête  casquée,  à  gauche.  M.  3.  — 
R^  -=  20  fr.  —  MiONNET,  ibid.  M.  3.  n?  24. 

—  R\  =  3  fr.  —  Cat.  de  la  vente  "Werl- 
HOF  (Paris,  1858)  p.  3,  n?  32.  —  Cat.  de  la 
VENTE  Cappe  (réd.  par  T.  0.  Weigel,  Leipzig. 
1860J  p.  9,  n?  103.  Vend.  3  Sgi*.  — 

b)  Antibes.  (Antipolis).  269)  Légendesr 
grecques  et  latities.  R*.  =  100  fr.  —  Con- 
sultez à  ce  sujet  le  précédent  ouvrage  de  de  la 
Saussaye,  p.  113.  —  Duchalais,  n?  46  sqq. 

—  Cfr.  MioNNET,  méd.  Gr.  T.  1.  Suppl.  p. 
130,  n"  9.  M.  3.  —  R3.  =  6  fr.  —  Cette  mé- 
daille se  trouve  très  rarement  bien  conservée. 
L'exemplaire  qui  figurait  à  la  vente  de  C. 
J.  Thomsen  (Copenfi.  1866)  p.  17,  n?  175, 
était  ainsi:  Dr.:  Légende  ERI-A-KOP.  Tête 
jeune  (d'Apollon.»)  laurée.  P': Légende  (em- 
portée): ANTin-AEni.  Victoire  debout  cou- 
ronnant im  trophée.  —  L'exemplaire  du  Ca- 
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biuet  de  France  laisse  aussi  à  dôsirer.  — 
Voy.  encore:  Eckiiel,  Cat.  ]Mus.  Vimlob.  Tom. 
I.  p.  11.  —  Christ.  Ramus,  Cat.  num.  vet. 
Mas.  Reg.  Daniae.  I,  14,  uM.  — 


Kcmarqiic.  Il  serait  plus  rëgulier  d'exclure 
(le  cette  série  les  médailles  de  l'ile  de  Cos;  leur 
légende  portant  le  nom  d'un  magistrat  local 
non  titré:  NIKIAZ.  (Miomiet ,  méd.  Gr.  Suppl- 
T.  VI,  p.  5(j3) ,  par  conséquent  rien  ne  prouve 
que  la  tête  soit  celle  de  Lépide.  — 


LÉPIDE  ET  MARC  ANTOINE. 


Monnaies: 

Or.  —  270)  M-LEPIDVS-III-VIR-RP.C. 
Tête  mie  de  Lépide,  à  dr.  Derrière,  Vasjier- 
gilhim  et  le  simpulum.  Ç,»:  M-ANTONIVS- 
Ili-VIR-R-PC.  Tèto  mie  de  Mare- Antoine ,  à 
dr.  Derrière,  le  bâton  d'Augnre.  R"*.  =  1800 
fr.  —  Cohen,  méd.  Coas.  (f.  A>itonia)  PI. 
III,  n?  11.  =  1200  fr.  —  Mionnbt,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  90.  =  400  fr.  —  Cat.  Bellbt  nr. 
Tavkrxost  (Pari.s,  1870)  p.  20,  n?  227.  Vend. 
1990  fr.  =  Gravée  ibid.  PI.  1,  n"  227.  — 
3Iusée  Britannique.  —  PF.MimoKiî  Cat. 
I.omlr.  1848,  p.  82,  n"  35.5.  Vend.  28  £.  10  .sb. 
[Ciirt].  —  Pemkhokk  Plates,  p.  1,  t.  12.  — 
Riccio  (édit.  do  18431,  (f.  Aemiîia),  p.  10, 
n'.'  26.  PI.  II,  n"  13.  RRRR.  —  30  piastre!  ^ 
:\[oREM..  Thés.  Londr.  1734,  iu-f"  {f.  Aemiîia) 
tab.  2.  A.  — •  (Frap.  l'an  43  av.  J.  C.  ou  dans 
le  temps  du  Second  Triumvirat).  —  Poids 
124Vao  ^s-  - 

Argent.  —  271)  M-LEPIDVS'III-VIR-R- 
PC.  Tète  nue  de  Lépide.  Derrière  Vaf^per- 
f/illum  et  le  simpnlnm.  ^^^  :  M-ANTONIVS- 
lll-VIR-R-P-C.  Tète  nue  de  Marc-Antoine. 
Derrière,  le  bâton  d'Aug-ure.  [En  la  supposant 
antique:  R^  =  300  fr.].  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  90.  =  50  fr.  —  M.  Cohen,  méd. 
Con-s.  p.  25  (n?  13  de  la  Descr.)  dit,  que  ilion- 
net  et  Riccio  ont  eu  tort  de  citer  cette  médaille 
en  argent,  qu'elle  n'existe  qu'en  or.  Je  ne 
suis  pas  de  l'avis  avec  M.  Cohen  sur  ce  qui  con- 
cerne l'existence  de  cette  médaille  uniquement 
en  or,  car  j'ai  vu,  en  1847,  un  exemplaire  par- 
faitement au(lionti(iuc  de  cette  pièccen  argent, 
dans  la  collection  de  ]\Li-.  Pj.ançon,  jadis  lecteur 
de  la  Jiittér.  franc,',  ii  l'Université  de  Cbarkow 
en  Ukraine.  —  Cette  médaille  est  réellement 
rare  ot  manque  daas  les  plus  grandes  collections 
de  l'Europe,  parce  ([u'on  no  la  trouve  qu'on 
Orient,  dans  lo  Cauca.sc  et  dans  la  Russie  Mé- 
ridionale, et  lo  prix  (|iio  je  l'ai  taxée  mo  paraît 
même  assez  Jnodi(|uo.  — 

272)  M-LEP.  [v.'l  M-LEPID.]  IMP.  [vol 
M-LEPID-COS-IMP.].  SiiMinilr,  a.sporsoir, 
barbe  et  apex.  Ç!.';M-ANTON-l  MP.  [vel  M- 
ANTON-COS-IMP.]  Lituus,  praofericulum  et 
Corbeau.  R".  =  'M)  fr.  —  (!oin;N ,  méd.  C(m.s. 
p.  25.  {f.  Antonia)  PI.  III,  n"  12.  -  30  fr. 
—  Pemiuiuke  Cat.  T^ondr.  1848,  p.  172,  bit 
n!'79().  Vend.5'/3.sb.  [IJird].  —Cat.  Kmntana 


(Paris,  1860)  p.  6,  n'.'  31.  (Fruste).  Vend.  25  fr. 
—  RoL.  ET  F.  cat.  r.  n?  213.  Vend.  20  fr.  — 
JI.  HoFF.MAX  (Eull.  pér.)  1864.  Li^T.  27  et  .28, 
Con.sul.  n"  545.  Vend.  C^.  =  20  fr.  —  Cat. 
lÎELLET  DE  Taverxost  (Paris,  1870)  p.  12,  n? 
123.  Vend.  8  fr.  —  Riccio,  Mon.  doUo  Ant. 
fam.  di  Roma  (Xapoli,  1843),  f.  Aemiîia,  p. 
10,  n"  27.  PI.  II,  n"  14.  C.  4  à  6  carlini.  Qui- 
naire. —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  15, 
u?  187.  Vend.  2  fr.  45  c.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  20.  =  6  fr.  — 

273)  M-LEPID -IMP.  Simpule,  asporsoir, 
bacbe  et  bonnet  de  flamino.  Ci':  M -ANTON- 
I M  P.  Eàton  d'Augure,  vase  à  sacrifice  et  cor- 
beau. R'.  =  8  fr.  —  Quinaire.  —  Cohen, 
(méd.  Impér.)  Suppl.  T.  VII,  p.  3.  n"  1.  =  3 
fr.  —  "W.  S.  Lincoln  Cat.  (Londr.  1861)  p. 
10,  n?  184.  Vend.  2  .sh.  6  d.  — 

27-1-)  M-ANTO-INP.  Insignes  dos  Augures. 
5!!':M-LEPID-IMP.  Instruments  do  sacrifice. 
R*.  =  15  ir.  Quinaire.  —  C.vt.  Comm.vrmond 
(Paris,  1845,  Ail.  dos  Arts)  p.  4,  n?  46.  Vend. 
:i  fr.  75  e.  —  Inconnu  à  Cohen.  — 

An  43  av.  J.  C. 

275)  M-ANT.  vel  ANTO.IMP.  Eàton  d'Au- 
gure, vase  à  sa^-rifice  ot  corbeau.  p':M-LEP- 
IMP.  Simpule,  asporsoir,  liacbc  et  apex.  Qui- 
naire. R'.  =  5  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  26. 
(/.  Antonia)  PI.  IV,  n"  13.  =  3  fr.  —  Pem- 
liROKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  172,  lot  796. 
Vend.  5  Va  sh.  [Bird].  —  Cat.  d'Enxery  (Paris,- 
1788)  p.  255,  n"  597.  —  Riccio  (édit.  do  1843) 
)).  18,  n"  18,  f.  Antonia.  PI.  IV,  f.  15.  C.  = 
4  carlini.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  uV  214.  Vend. 
2  ot  3  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  20. 
=  3  ft-.  —  Leitzmann  (Kat.  der  Milnzk.  der 
Rtadtbibl.  zu  Leipzig,  1853.)  p.  30,  n?  458. 
Vend.  20  Sgi-.  — 

27G)  MANTON-IMP.  Même  type.  Çi": 
M-LEPIDCOSIMP.  Même  revers  que  celui 
du  n!'  275.  —  R".  =  40  fr.  —  Cohen,  méd. 
CoiLs.  p.  26.  (/".  Antonia)  PI.  IV,  n!'  14.  = 
30  fr.  —  Rol.  kt  F.  cat.  u.  n"  215.  Vend. 
15  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(Napoli,  1843)  p.  18,  n?  16.  Pi.  IV.  n"  13. 
KR.  i-=  3  piastre.  —  Denier. 

XotP.  l/at)révIntlon  COS.  doit  slitnifier  Ici 
CoiisiilrK,  titre,  qui  convon.ilt  aussi  bien  à  Marc 
Antiilne,  i|u'   i»  J.é|iido. 
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277)M-ANTON[l].COS'IMP.Litim.s,prae- 
fericulum  et  corbeau.  P":M-LEP-COS-lMP. 
Sinipiile,  aspersoir,  hache  et  apex.  R'^.  ^  50  fr. 
—  Cohen,  Consul,  p.  26.  {f.  Antonia)  PL 
IV,  n?  15.  =  40  fr.  —  Denier.  — 


Médailles  grecciues. 

Villes  : 

Petit  bronze.  —  Lépide,  Antoine 

et  Octave,  a)  Ephèse  (Aujourd'hui  Ayasaluk). 

278)  Médailles  latines   et  grec(iues: 

Les  têtes  de  Lépide,  de  Marc  Antoine  et  d'Octave, 
accolées.  P": APXIEPEYi:  TRAM  TAAYKnN- 
EY©YKPATHX-E<|>E  MAZA.  (Se^tini  lisait: 
MAI---  HZ.).  —  Diane  d'Ephèse.  R".  =  150 
fr. —  Rarissime  pièce  des  Triumvirs.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VL  p.  123, 
n"  305.  M  4:.  —  R«.  =  50  fr.  —  Cat.  Gréau, 
méd.  Gr.  (1867)  p.  151,  n?  1759.  Vend.  20  fr. 
(mauvais  exempl.).  —  On  a  profité  assez  de  cette 
vente,  et  l'occasion,  pour  acheter  à  20  fr.  de.s 
pièces  de  ce  genre,  ne  se  présentera  peut-être 


pas  de  si  tôt!  —  Voy.  encore:  Cat.  d'Ennehy, 
(Paris,  1788)  p.  577,  n?3949.  R*.  —  Stkeber, 
j^um.  nonnulla  graeca,  p.  217.  —  Sestini 
Descr.  délie  Med.  Ant.  dcl  Mus.  Iledervar.  T. 
II,  p.  163,  u?  31.  —  Vente  Gonsalez,  1862. 
—  Mus.  Sanclem.  Num.  sel.  T.  II,  p.  7.  — 
KôHNE,  Zeitschr.  f.  Miinz-,  Sieg-  u.  Wappeuk. 
1841.  p.  382.  —  J.  Y.  Akermann,  Remarks 
on  the  coins  of  Ephesus,  struck  duriag  the 
dom illion  of  the  Romans,  dans  le:  ,,Nurms- 
mat.  Citron.''  IV,  (1841)  p.  73—120.  — 
Panelius,  de  Cistophoris.  Lugd.  1734,  in-4!', 
avec  fig.  —  Cat.  H.  N.  Davis,  Esq.,  Londr. 
1876,  p.  14,  n?  166.  Gr.  S'/^.  Bel  exemplaire. 
Vend.  18  sh.  !  [RoUin].  —  Encore  une  superbe 
occasion  qui  n'arrive  que  dans  les  ventes  pu- 
bliques et  dépend  de  la  plus  ou  moins  grande 
animation  des  amateurs.  J'ai  bien  misé  cette 
pièce,  que  je  cherche  depuis  longtemps,  mais 
une  légère  différence,  de  1  ou  2  sh. ,  entre  mon 
prix  et  celui  de  la  dernière  adjudication,  m'a 
fait  perdre  cette  rare  occasion  de  faire  l'acqui- 
sition d'une  médaille  d'une  aussi  gTande  im- 
portance historique.  C'est  Mr.  C.  Rollin  c{ui  en 
est  devenu  le  possesseur.  — 


LEPIDE  ET  OCTAVE. 


Monnaies: 

Or.  —  279)  LEPIDVSPONTMAX-lll- 
VIR-R-P'C.  Tête  nue  de  Lépide,  à  dr.  ^ : 
CAESAR-  [vel  CAES-  vel  CAESAR-]  IMP- 
III-VIR'R-PC.  Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R**. 
=  1200  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  {f.  Aemilia) 
PI.  II,  n?  18.  =  1000  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  90.  =  300  fr.  —  Eckhel, 
(Doctr.  num.  vet.)  vol.  VI,  p.  33.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  10,  n?  25.  PL  II,  n?  12.  RRRR.  =  30  pi- 
astre. —  Musée  Pellerin.  —  (Voy.  plus  haut 
le  n?  249  du  présent  Dictionnaire).  —  [Frap. 
l'an  43  av.  J.  C.].  — 

A  la  vente  de  la  coll.  L.  Welzl  de  Wellen- 
HEiM  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  60,  figuraient 
deux  exemplaires  de  cette  rarissime  médaille, 
et  qui ,  à  cause  de  leur  mauvaise  conservation 
et  un  état  fort  suspect,  n'ont  pu  trouver  d'ama- 
teiirs  et  ont  du  être  retirés  de  la  vente:  le  n? 
9415  pour  6  fi.  et  le  n?  9416  pour  4  fi.!  — 

Argent.  —  280)  LEPIDVSPONT'MAX- 
IIIVIR-R-P  C.  Tête  nue  de  Lépide,  à  dr.  ^: 
[CAES- velC-]CAESAR-IMP-lll  VIR-R-PC. 
Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R^'.  =  40  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  11.  (/"  Aeinilià).  PL  II,  n?  18. 
=  40  fr.  —  Idem  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  22, 
n?  2.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  172, 
n?  797.  Vend.  1  £  10  sh.  [Webster].  —  H.  P. 


Borrell  Cat.  Londr.  1852,  p.  65,  n?  638. 
Vend.  3  ^  5  sh.  [Chaffers].  —  Cat.  Campana. 
Londr.  1846,  p.  13,  n?  79.  Vend.  2  £  2  .sh 
[Dautziger].  —  Ieid.  u?  80.  exempl.  moins 
beau.  Vend.  1  £  2  sh.  [Cureton].  —  Cat.  C. 
W.  LoscoMBE.  Londr.  1855,  p.  65,  n?  678. 
Vend.  1  £  2  sh.  [Ciu't].  —  Cat.  Fr.  Hobler, 
Londr.  1859,  p.  3,  n?  13.  Vend.  1  £  5  sh. 
[Eastwood].    Exempl.  de  la  coll.  de  St.  Croix. 

—  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  17, 
n?  358.  Vend.  ^£  2  sh.  et  3  #  3  sh.  —  Cat. 
Herpin.  Londr.  1857,  p.  10,  n?  176.  Vend. 
\  £  8  sh.  [Curt].  —  Ibidem,  p.  16,  n?  263. 
Vend.  4  <#  2  sh.  [Curt].  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  21,  n?  271.  Vend.  40  fr.  95  c. 

—  Eckhel  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  34. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  35,  n?  693. 
Vend.  36  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
90.  =  20  fr.  - —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870)  p.  20,  n?  228.  (Ex.  usé).  Vend. 
27  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  524. 
Vend.  19  fr.  —  Cat.  de  ]Moustier  (Paris,  1872) 
n?  49.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  p.  139,  n"s  126.  127.  —  (f.  Aemilia). 

—  Idem,  p.  321.  nos  1185.  1186.  —  Cat. 
CoMMARMOND  (Paris,' 1845,  AU.  des  Arts.)  p. 
24,  n?  343.  Vend.  32  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n?  830.  Vend.  8,  12,  20  et  40  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843), 
p.  10,  n?  25.  PL  II,  fig.  12.  RRR.  =  6  pi- 
astre. —  Cat.  Jul.  Samfon  iNaples,  s.  a.)  p.  5, 
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n"  100.  Veud.  C^  =  25  fr.  —  Cat.  P.  van 
Damme  (à  la  Haye.  1807.  in-8")  T.  II.  p.  167. 
n?  889.  Veud.  23  fl.  lioll.  —  Leitzmanx,  (Cat. 
des  Miinzkab.  der  Stadtbibl.  zu  Leipzig,  verst. 
15.  Aug.  1853)  p.  28,  u'.'  4or,.  Vend.  7  Rth.  — 
(Frap.  l'an  42  av.  Jés.  Clir.)  —  Poids  59  '/.^  grs. 

281)  ]Même  légende  et  même  tête.  Çîi'rCAE- 
SAR-IMP-III-VIR  R-R  C.  (rei  romanae  consti- 
tueudae).  Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R".  =  100 
fr.  —  Cat.  iVExneky,  (Paris,  1788)  p.  321, 
n?  1187.  —  Idem,  (/".  Aemilia)  p.  139,  u"  128. 

—  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  90.  =  30  fr. 

—  C.VT.  GossELLix  (Paris,  1864)  p.  21,  n"  272. 
Vend.  25  fr.  20  c.  (^Fruste).  —  Inconnue  à 
Cohen.  — 

282)  I-a  même  qu'au  u"  280.  Quinaire.  — 
Musée  Tommasini.  R**.  =  120  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  (/.  Aemilia)  p.  12  (n?  23)  =  100 
fr.  —  RicTio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(Xapoli,  1843)  p.  10,  n"  25.  PI.  II,  n'.'  12. 
KRR.  =  10  piastre.  — 


Médailles  grecques. 

nUes: 

Moyen  bronze,  a)  Agrigentum  (ville  de 
Sicile,  auj.  Girgeuti).  —  283)  AKPArANTI- 
NON.  Tête  nue  de  Lépide.»  ^i*:  AKPAFANTI- 


NQN.  Tète  nue  d'Octave.  R'*.  =  80  fir.  — 
MiONNET,  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  368.  nÇs 
90—92.  J5.  R*.  =  24  fir.  —  Rol.  et  F.  cat. 
Gr.  n?  1543.  -=  40  fr.  —  Keerl  (J.  G.),  Si- 
ciliens vorzugliclLste  Miinzen  und  Steinschriften 
aus  dcm  Alterthume.  Gotha.  1802 — 1806.  in 
8?  2  Tom.  avec  10  PI.  — 

>'ote.  I>os  deux  têtes  de  la  rarissime  médaille 
du  II".  2S3,  d'après  l'oiiiiiion  de  Mr.  Feiumlent 
père,  éminent  connaisseur  en  médailles  antiques, 
liaraissent  être  plutôt  celles  de  Caius  et  Lucius, 
césars;  —  la  tête  uuc,  et  l'absence  des  noms  fout 
pencher  pour  cette  attribution.  — 


Médaille  avec  la  légende 
latine: 

284)  Dr.:  AVGVSTO-P-P-AGRIGENTI. 
Tête  nue  d'Augiiste,  à  dr.  P':  L-CLODIO- 
RVFO-PROCOS.  on  trois  lignes;  au  mi- 
lieu de  la  li'gende  circulaire:  SALASSO* 
COMITIAE-SEX-REO-lIV.  —  .E  6.  —  R*. 
=  40  fr.  —  MiONNET,  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
p.  368,  n"  90.  =  24  fr.  —  P.  Torremuzza, 
Siciliae  popul.  et  urb.  regum  quoque  et  tyran. 
vet.  num.  Saracenoriim  epocham  antécédentes. 
Panormi.  1781—91  in-f"  Avec  2  Suppl.  et  125 
pi.  cfr.  PI.  VIII.  n-  10.  — 

Petit  bronze,  b)  Médailles  incertaines.  — 


MARC  ANTOINE. 


Mareus  Antonius,  né  à  Rome  l'an  84  av.  J.  c.  —  AiUgure.  —  Grandes  qualités.  — 
Grands  vices.  —  Habile  géuéi-al.  —  Veut  venger  J.  César  et  le  remplacer.  —  Se  constitue  avec 
Lépide  et  Octave  triumvir  pour  la  coiLstitution  de  la  République,  l'an  43  av.  J.  C.  —  Fait  tuer 
Cicéron.  —  Passe  en  Orient,  se  déclare  contre  Octave,  suit  et  épouse  Cléopâtre  qui  le  perd.  — 
Battu  à  Aetium  par  Octave,  le  2  Sept.  31  av.  J.  C,  il  se  tue  en  Egj'pte,  apr^s  avoir  \-u  sa  flotte 
et  son  année  se  rendre  à  son  adversaire.  —  Il  n'a  pas  eu  les  homiours  de  l'Apothéose.    - 


Lé2;endes  sur  ses  médailles: 


1  MANTONIVS-M.(arci)  F.(ilius)  M.(arci)  N.(opos)  IMP.  au  Droit;  —  et  au  iîerers: 
lll-VIR-RPC.  -  2)  quand  il  y  a  M-ANT.  (vol  ANTO.  vol  ANTON,  vol  ANTONI.  vol  AN- 
TONIVS    IMP.  au  Dr.,  il  n'y  a  jamais  lll-VIR-R-P  C.  au  Rev.  ~ 

Ouvrago.s  s|)éciales  à  consultez:  a)  Paciaudus,  P.  M.  Aà  uunimos  cousulares  triumviri 
Marci  Antonii  animadvorsionos  philologicae.  Cum  fig.  Romao.  1757.  in-4?  —  b)  Mom.mskn, 
Ilist.  de  la  mon.  Romaine,  trad.  do  l'ail,  par  le  Duc  de  Blacas  et  publ.  par  le  Bar.  J.  de  Witlo. 
3  vol.  in-H"  l^iris  1865  — 1873.  —  c)  Roman,  de  l'organisation  militaire  des  Romains  et  dos 
médailles  légionuain's.   Paris.  1867.  br.  in-8'.'  - — 


Monnaies: 

Au  41  av.  J.  C. 
Avec  sa  tète  seule:  28.'))  MANTO- 


Or 

NIVSIMP-III  VIR-R-PC.    Su  \'vw  ii 
Dorrièro  le  lituus.   |i';  PI  ETASCOS 


d.'i 


cbamp.  La  Piété  debout  louant  un  auiol  allumé' 
et  une  corne  d'abondance  sur  laquelle  .sont  dcu.\ 
cigognes  (d'après  les  autres  :  doux  colomlx's?)  -  — 
R<t.  =  :U)()  fr.  —  Cohen,  nu'il  Con.s.  p.  28, 
(/■.  Antonia),  PI.  IV.  n'.'  24.  ---  200  fr.  — 
Pemhroke  Cat.  Londr.  1.S48,  p.  103,  n'.'  457. 
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Vend.  5  ^  2  sh.  6  d.  [Gureton].  —  Pembroke 
Plates,  p.  1,  t.  10.  —  Cat.  Belletde  Taa'er- 
NOSï,  (Paris,  1870)  p.  21,  n"  229.  Vend.  226  fr. 

—  Cat.  d'Enneky  (Paris,  1788),  p.  196,  n? 
53.  — _Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  5, 
n"  64.  Vend.  160  fr.  —  Parcio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  17,  n"  8,  (/'. 
Antonia)  PI.  LU,  fig.  2.  RRRR.  =  40  pi- 
astre. —  Eicno  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  38, 
n?  84:  .,in  oro  di  classicu  rarità.^'  — 
Mionnet,  méd.  Eom.  T.   1.  p.  94.  ^  72  fr. 

—  Cat.  des  méd.  d'or  de  Schellershbim, 
p.  13,  ni*  4.  —  Cab.  de  Borghesi.  — •  Poids 
124"/,,  grs.  - 

îfote.  Le  catalogiie  de  la  collection  du 
Baron  Schellersheim  imprimé  à  Florence 
«n  1800,  in  12?,  sous  le  titre  de  ,,Numis- 
mata  aurea  antiqua  indubitate  fidei  fa- 
miliarurn,  augustorum  et  caesarum  ad 
Heraclium  usque,  qvae  collegit  et  possidet 
Liber  Baro  de  Schellersheim ,  Régi  Bo- 
russiae  a  consiliis  intimis.  CIODCCC."  est 
est  un  li\Te  extrêmement  rare,  car  l'auteur  n'en 
a  fait  tirer  qu'un  fort  petit  nomtre  d'exem- 
plaii'es,  et  seulement  poiu-  ses  amis,  dont  le  nom 
est  inscrit  siu-  la  couverture.  J'ai  eu  toutes  les 
peines  du  monde  de  me  procurer  un  exemplaire, 
que  je  considère  pom*  le  plus  rare  de  tous  les 
catalogues  numismatiques  connus  et  impri- 
més par  des  particuliers  dans  le  but  de  ne  les 
distribuer  qu'entre  leurs  amis.  Dans  V Annu- 
aire de  la  Soc.  Fr.  de  Num.  et  d'Archéol. 
1-ère  Année.  1866,  p.  79,  il  y  a  une  note  sur 
la  rareté  bibllograpli.  de  ce  catalogue,  d'après 
laquelle  on  voit  qu'  un  exemplaire  donné  par 
l'Auteiu-  à  TôcHON  d'Axxecy  fait  partie  de  la 
Bibl.  de  Mr.  Adrien  de  Longpérier,  à  Paris. 

An.  41  av.  J.  G. 

286)  Même  légende  et  même  tête.  Çi":  PIE- 
TAS-COS.  (écrit  à  l'exergue).  La  Fortune  de- 
bout, tenant  une  corne  d'abondance  et  un  gou- 
vernail; à  ses  pieds,  un  cicogne.  R'^.  ==  400  fr. 
—  Cohen,  méd.  Cons.  {f.  Antonia)  PI.  IV, 
n?  23.  =  300  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 
EcKHEL,  (Doctr.  mun.  vet.)  Vol.  Vl,  p.  42.  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  103 ,  n'.'  456. 
Vend,  b  £  10  sh.  [Gen.  Fox].  —  Pembroke 
Plates,  p.  1,  t.  12.  —  Musée  Boyal  de 
Milan.  —  Vente  Révil  (Paris,  1845)  = 
260  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94. 
=  72  fr.  —  Riccio,  (édit.  de  1843)  p.  17,  u? 
7.  {f.  Antonia).  PI.  LU,  f.  1.  lîRRR.  = 
40  piastre.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p. 
38,  n?  85.  —  Poids  124*  j^  grs.  — 

287)  Autre  exemplaire:  la  cicogne  dans  une 
position  différente  et  les  lettres  TA  en  monogi-. 
(dans  le  mot  PI  ETAS).  R".  -=  300  fr.  —  Pem- 
broke Cat.  Londi-.  1848,  p.  103,  u?  458.  Vend. 


5  éi.  [Curt].  — Pembroke  Plates,  p.  1   t.  12 
—  Poids  123»,  j^  grs.  — 

^  Note.  On  prétend  que  ces  3  médailles  ont 
dû  être  frappées  en  Asie-Mineiu-e. 

Le  catalogue  du  baron  Schellersheim,  p. 
13 ,  n?  3,  cite  aussi  une  variété  de  ces  trois 
pièces  avec  la  légende  suivante  au  Droit  :  ANT. 
(enmonogT.)  AVG-I M P'I  I  l-VIR-R-P-C. /«co??- 
mie  à  Cohen.  — 

An  40  av.  J.  C. 
288)  ANT-IMP-III-VIR-R-P-C.  Tête  nue  de 
Marc- Antoine,  à  dr.  Den-ière  le  lituus.  ^:CN- 
DOMIT-AHENOBARBVS-IMP.  Proue  de 
vaisseau  ;  dessiLS,  un  astre.  R'^*.  ^=  800  fr.  — 
Cabinet  de  M.  Wigan  à  Londi-es,  aujourd'hui 
des  Mess.  Rollin  et  Feuardent  à  Paris.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  29  (f.  Domitia).  PI. 
X\  1,  n"  6.  =  400  fr.  (mais  aujoiu-d'hui  beau- 
coup plus  cher.).  — 

An  43  et  38  av.  J.  C. 

289)  M-ANTONIVS-IMP-III-VIR-R-P-C. 
Tête  nue  de  Marc  Antoine,  à  di-.  ^  :  L-REGV- 
LVS-I I  li-VI R-A-P-F.  (Lucius  Eegulus  Qna- 
torvtr  Aura  PuOlico  Ftrinndu).  Autéon, 
fils  d'JIercule,  à  moitié  couvert  d'une  peau  de 
lion,  assis,  tenant  ime  haste  et  appuyé  sur  un 
boucUer.  R"*.  —  1200  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  188.  PL  XXV,  f.  Livineia,  n?  8.  = 
600  fr.,  ce  prix  est  trop  modique,  car  la  médaille 
est  devenue,  depuis  l'apparition  de  l'ouvi-age  de 
M.  Cohen,  excessivement  rare.  M.  Addison  Cat. 
Londr.  1855,  p.  59,  n?  710.  Vend.  1  £.  — 
Car.  de  Mr.  Wigan,  à  Londres.  —  Pembroke 
Cat.  Londi-.  1848,  p.  83,  n?  359.  Vend.  10  £. 
10  sh.  [Dantziger].  —  Pembroke  Plates,  p.  1, 
t.  12.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94.  = 
150  fr.  —  EcKHEL,  (Doct.  num.  vet.)  /'.  Livi- 
neia, Vol.  V ,  p.  236.  —  MoRELL.  Thés.  {f. 
Livineia)  Tab.  il,  fig.  5.  —  Riccio,  (édit.  de 
1843)  f.  Livineia,  p.  127,  n"  8.  PL  XXVIII, 
f.  7.  RRRR.  =  25  piastre.  —  Morell.  Thés. 
num.  Fam.  p.  247  et  500.  —  Vaillant,  praest. 
T.  II,  p.  13.  —  Poids  122"/, „  gi-s.  — 

îfote.  Le  revers  de  cette  médaille  qui  re- 
présente AiiteMi  fils  d'Hercule  était  très  tiatteux 
pour  Marc  Antoine,  qui  se  vantait  d'être  le  des- 
cendant d'Antéon.  (Consultez  Pbitarcli.  vita  An- 
tonii).  — 

290)  M-ANTONI-IMP.  (quelquefois  avec 
un  monogramme).  Tête  nue  et  barbue  de  Marc 
Antoine,  à  di-.  P":  I  li-VI R-R-P-C.  Tête  du  So- 
leil dans  un  temple  distyle.  —  Ln  la  s^ippo- 
savt  antique:  R".  =  700  fr.  —  Mionnet, 
méd  Rom.  T.  1.  p.  94.  =  100  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  18431, 
p.  19,  n"  26.  PL  IV,  n'.'  24.  C.  =  6  carlini! 
iR.  —  Riccio,  ne  la  décrit  qu'en  argent).  — 
Lieonnue  à  Cohen  qui  ne  la  cite  qu'en  argent. 

Pour  le  même  type  eu  01*,  mais  sans  le  tem- 
ple, observez  encore  la  médaille  suivante: 
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291)  Tète  luie  do  Maro  -Viitoint-,  à  dr.  ; 
licrrière,  le  lituus.  ]^:  M-ANTONIVS-I I  l-VIR- 
R'P'C.  Tête  radiée  du  Soleil,  à  dr.  (xcupant 
tout  le  eliamp  de  la  médaiUe.  R".  =  500  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cou.s.  p.  27.  (/".  Antonia). 
PI.  IV,  n!  18.  =  300  Ir.  —  Eckukl  la  cite  au 
Musée  de  Vienne.  —  Iticcio  (édit.  de  1843) 
p.  19,  n?  27.  PI.  IV.  n'.'  25.  RRRR.  =  40  pi- 
astre. (Le  n!'  2!)0  n'est  pas  décrit  chez  Riccio, 
mais  il  s'y  trouve  gravé  PI.  IV,  n?  24,  ce  qui 
prouve  qu'il  ne  .se  basait  à  l'égard  do  l'e.xistence 
de  cette  médaille  que  sur  la  citation  de  ]Mionnct). 

Note.  D'après  Eorghksi  toutes  ces  têtes  du 
S(deil  radiées  qu'on  observe  sur  les  médailles 
do  Marc  Antoine  doivent  personnifier  le  génie 
de  l'Orient.  Cavedoni  dit  au  contraire  qu'elles 
t'ont  allusion  au  titre  d'Augure,  que  portait 
Mare  Antoine,  et  qu'elles  représentent  Apollon 
président  des  augures.  — 

292)  M-ANTONIVS-I ll-VIR-R-P-C.  Même 
tvpe  que  celui  du  n"  200.  5^:  L-MVSSI  DIVS- 
T-F-LONGVS-1 1 1  l-Vi  R-A-P-F.  Figure  mili- 
taire (Mars.-j  casqué,  debout,  nu,  le  pied  sur  un 
bouclier,  tenant  une  haste  et  un  parazonium. 
R^  =  600  fr.  —  Cohen,  méd.  Cous.  p.  26  (/'. 
Mussidia\  PL  XXIX,  n?  10.  =  300  fr.  — 
EcKHEL  (Doctr.  num.  vet.)  vol.  V,  p.  259.  — 
Cabinet  de  France.  —  Pembkoke Caï. Londr. 
1848,  p.  102,  n"  455.  Vend.  4  £.  [Curt].  — 
Pemuroke  Plates,  p.  1,  t.  10.  —  Cat.  d'En- 
neky,  p.  196,  n!'  52.  ■  -  Riccio  (édit.  de  1843) 
/'.  Mussidia,  p.  152,  n.  8.  PL  XXXIIL  fig.  7. 
RRRR.  =  20  piastre.  —  Mionnet,  méd.  llom. 
T.  1.  p.  94.  =  100  fr.   —  Poids  124'  j^  gi-s. 

—  Mod.  4'/4  mil.  — 

293)  Même  tête  et  même  légende.  ^ .  L- 
MVSSIDIVS-LONGVS.  Corne  d'abondance 
pleine  de  fruits.  R'.  =^  600  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  224.  PL  XXIX,  (/".  Mu.«sidia)  n"  11. 
=  400  fr.  —  Pembkoke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  83,  n"  360.  Vend.  6  ié"  6  sh.  [Cuit].  — 
Pemukoke  Plates,  p.  1,  t.  12.  —  Cat. 
ScHELLEUsuEiM  (Liber  Raro  de),  Numi.sm. 
aurca  aut.  in-12'.'  s.  1.  (Florence.')  1800.  p.  13, 
n'.'  2.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94.  ^ 
200  fr.  —  Rifcio,  (édit  de  18431  f.  ili?/.s,s«/m, 
p.  152,  n"  11,  PL  LXI,  \:  3.  RRRR.  =  20  pi- 
a.'-lre.  — 

294)  M-ANTON-IMP-III-VIR-R-P-C.  Tête 
nue  de  Mar<-Antoine,  à  dr.  Çt":  P-CLODIVS- 
M-F-I!  li-VI  R-  (et  quelciuefois  encore:  A-P-F.) 
Mars  ca.s(jué,  nu,  debout,  tenant  une  liaste  et  un 
parazonium.  R".  =  800  fr.  —  en  la  supi)osant 
antique.  —  ÎIionnet,  mécL  Rom.  T.  1.  ]).  93. 
^=  100  fr.  —  Riccio,  Mou.  délie  Ani.  fam.  di 
Ronia  (Napoli,  1843)  p.  54,  n'.'  19.  PL  XIII. 
11'.*  14.  RRRR.  =  30  piastre,  lu  cite  comme 
ixistant  au  Ca».  dc  uaiion  i>',\ii.ly.     -    ]'ail-  ' 

/*(/(/,   1.  r. 

Note.    .Malgié   l'assertion  de   Hii  i  lo  et    de 


Mionnet  [ve  dernier  n'a  souvent  fait  que  copier 
Vaillant  )  personne  n'a  jamais  vu  cette  médaille, 
et  Mr.  le  lîaron  d'Ailly  a  aussi  assuré  ilr. 
Coben  de  n'en  avoir  aucune  connaissance.  Cette 
médaille  ave.'  la  légende:  P-CLODIVS-M-F. 
au  '^.  n'existe  qu'en  argent.  (Voy.  plus  bas  le 
n'.'  320  de  ce  Dictionnairei.  — 

29Ô)  M-ANTONIVS-III-VIR-R-P-C.  Tête 
nue  de  .Marc-Autoine,  à  dr.  ^':  P'CLODIVS- 
M-F-IIII-VIR-A-P  F.  Victoire  debout  à  gauche, 
tenant  une  couronne,  le  pied  apj}uyé  sur  un 
globe;  devant  elle,  à  terre,  un  aigle  sur  une  émi- 
nenee;  derrière,  à  terre,  un  bouclier.  R^.  =  600 
fr.  —  Cat.  P.  van  Damme  (La  Haye.  1807), 
T.  II,  p.  38,  n"  269.  Vend.  54  H.  holl.  —  Cohen, 
méd.  Cous.  p.  89.  (18).  PL  XII,  (f.  Claudia), 
n?  11.  sans  en  fixer  le  prix,  pense  que  c'est  la 
même  médaille  que  la  suivante,  et  que  c'est  Ric- 
cio qui  est  coupable  de  les  avoir  confondu  en  in- 
ventant des  médailles  qui  n'existent  pas.  — 

296)Mêmetype.  ^i':PCLODIVS■M■F-llll• 
VlR•A•P•F.  Homme  debout  |)ersouniri;uU 
l'Orient,  à  g.  R".  =  600  fr.  —  :Mii>nnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  93.  =-  100  fr.  —  C'est  probable- 
ment la  même  pièce  qui  est  décrite  chez  Riccio 
(éd.  de  1843)  p.  55,  n^20.  PLLV,  n"  2.  RRRR. 
=  40  piastre,  avec  la  seule  diflerence  que  dans 
la  légende  du  ^.  les  lettres  M-F.  (Marci  filii) 
manquent.'  —  Musées:  de  Wiczay  à  Hc- 
dervar  et  celui  de  Tueupolo.  — 

>'ote.  Je  ci-dis  (luc  c'est  la  même  médaille 
(jui  est  (léoi'ite  au  n".  précédent,  295,  ou  celle 
(lu  u".  suivant  297,  et  que  C'cst  encore  Riccio  qui 
les  a  confondu,  en  faisant  grand  cas  de  leur 
imaginaire  variét''. 

297)  M-ANTONIVS-lli-VIR-R-P'C.  Tête 
nue  do  Marc  Antoine,  à  dr.  g;":  P-CLODIVS- 
M-F-1 1 1  l-VIR-A'P-F.  Génie  do  l'Orient  ailé  et 
radié,  debout,  <à  g.,  avec  arc  et  carquois  siu-  les 
épaules,  tenant  im  caducée  et  une  conie  d'abon- 
dance, le  pied  apjjuyé  sur  un  globe;  dpiTièro 
lui,  à  terre,  un  aigle  sur  une  éminence  ;  derrière, 
à  ten-e,  un  bouclier.  R".  =  700  fr.  — 


Cohen, méd. Cons.  p. 89. PL  XII.  [f.  Claudia) 
n?10.  AOOh-.  — Cabinet  de  France.  Mion- 
net, méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  -  100  Ir.  —  Rici  lo 
Cat.  (Napoli,  1855)  p.  39,  u"  90.  PL  1.  f  4.  — 
Riccio,  Mon.  d.  An(.  f.  di  Koma  (Napoli,  1843) 
p.  55,  n"  21.  PL  LV,  n'.'  3.  RRRR.  -  40  ])i- 
n«tre.  —  Cette  pièce,  d'après  les  anciens  Auteurs, 
doit  faire  allusion  i"i  la  re|)ri,se  par  Marc  Antoine 
des  po.sse.-isions  en  Asie,  jiar  suite  des  victoires 
remportées  par  son  g('ni'ral  Venlidius. 
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Note.  Mr.  le  Doct.  Alfred  von  Salxet 
dans  sa:  ,,Zeitschrift  fur  Numismatik."' 
Berlin.  1876.  T.  IV,  p.  136  et  137,  interdit  à 
tout  bon  numismatiste  de  considérer  le  Génie 
ailé,  fig:urant  sur  le  Dr.  de  cette  rarissime  mé- 
daille, pour  une  personilication  de  celui  de 
l'Orient.  Il  affirme,  au  contraire,  que  ce  Génie 
ailé  et  radié  ne  peut  faire  la  moindre  allusion 
aux  exploits  de  Marc  Antoine  en  Asie,  et  qu'il 
serait  plus  correct  de  voir  dans  ce  Génie  un 
Panthéon?  —  Décidément,  Mr.  Alfred  von 
Sallet  n'est  pas  partisan  des  allusions  et  se 
donne  toutes  les  peines  du  monde  pour  les 
bannir  à  jamais  du  domaine  de  la  science. 
Gloire  à  tant  d'érudition  et  de  perspicacité, 
mais  en  définitive,  pour  tranclier  des  qiiestions 
de  ce  genre,  il  nous  faut  non  seulement  des  faits, 
mais  des  données  historiques,  et  ime  base  plus 
positive,  pour  faire  disparaître  toutes  les  con- 
jectures admises  par  les  savants  de  notre  temps 
et  du  siècle  précédent.  Par  conséquent,  en  me 
basant  sur  les  assertions  personnelles  de  l'astre 
des  numismatistes  le  Feu  abbé  Cavedoni,  que 
j'ai  eu  le  bonheur  de  connaître  et  de  consulter 
pendant  mon  séjour  à  Modène,  et  qui  (suivant 
mes  anciennes  notes)  partageait  aussi  l'opinion, 
généralement  admise  à  l'égard  du  Génie  de 
V  Orient,  —  je  ne  puis,  en  aucune  manière,  suivre 
la  rectification  à  ce  sujet  que  propose  Mr.  Al- 
fred von  Sallet,  d'autant  plus,  que  le  bouclier 
qui  se  trouve  derrière  le  Génie  en  question, 
ainsi  que  le  globe  sur  lequel  il  pose  son  pied, 
ne  peuvent  être  des  attributs  de  Panthéon. 
On  n'a  qu'à  consulter  dans  la  Galleria  degli 
Uffici  à  Florence  un  vase  représentant  Panthéon, 
tel,  qu'il  doit  être  selon  la  loi  mythologique,  pour 
se  convaincre  que  le  Génie  sur  la  médaille  en 
question  n'est  pas  un  Panthéon.  —  Consultez 
aussi  à  ce  sujet  im  livre,  très-rare,  intitulé:  iSt. 
Evrémont.  Eefléxions  sur  les  diverses  Génies 
du  peuple  romain.  Paris.  1795.  in-8?  — 

298)  Sans  sa  tête:  M-ANTON-IMP-AVG- 
1 1  l'VI  R-R'P  C.  Lituus  etpraefericulum.  ^  -. 
L-  PLANCVS-IMP-ITER.  Praefericulum 
entre  un  foudre  ailé  et  im  caducée  ailé.  R'.  = 
600  fr.  en  la  supposant  antique.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1,  p.  92.  =  40  fr.  —  Mr.  Cohen 
n'admet  pas  l'existence  de  cette  médaille  en  Or, 
et  ne  la  décrit  qu'en  argent,  à  la  fam.  Munatia. 
(Voy.  Cohen,  méd.  Cons.  p.  33.  PI.  XXVIII. 
n?  5.)  —  Riccio  ne  connaissait  pas  non  plus 
cette  médaille  on  or,  et  ne  la  décrit  qu'en  ar- 
gent, à  la  fam.  Munatia,  p.  51,  n!  3.  — 

>'ote.  Le  fondre  est  remblême  de  la  puissance 
militaire  de  la  Syrie  ;  on  l'y  adorait  comme  une 
divinité  (voy.  Wilde,  Sel.  Num.  p.  10,  87,  123); 
—  le  caducée  doit  indubitablement  signifier  la 
paix  préparée  par  Sosnts,  général  romain  et  pré- 
décesseur de  Marc  Antoine  dans  le  gouvernement 
de  la  Syrie. 


An  35  av.  J.  c. 

299)  Même  légende  et  même  type.  R':^ 
PLANCVS-PRO-COS.  Foudre  ailé.  —  R^  = 
500  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  Suppl.  T.  VII,  p. 
4,  n?  3.  =  500  fr.  —  Autrefois,  cabinet  de 
France,  avant  le  fameux  vol  de  1831.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  =  40  fr.  — 

Kote.  Par  ordre  du  Sénat  Komain  Mmiatins 
PlaiiCKS  fut  envoyé  à  Lyon,  pour  y  fonder  une 
colonie,  placée  quelques  mois  après  sous  le  com- 
mandement de  Marc  Antoine. 

300)  M-ANTONIVS-M-F-M-N-AVGVR- 
IMP'TER.  Marc  Antoine  debout,  en  habit  de 
prêtre,  voilé  et  tenant  le  lituus.  !p"  :  1 1  l-VI  R-R- 
PC-COS-DESIG-ITER-ET-TER.  Tête  du 
Soleil  radié,  à  dr.  —  R".  =  600  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  31.  {f  Antonia).  PI.  IV,  n?  29. 
=  500  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  93. 
=  120  fr.  —  Riccio,  Mon.  d.  Ant.  f.  di  Roma 
(Napoli,  1843)  p.  19,  n"  29.  PI.  V,  n?  27. 
RRRR.  =  40  piastre.  —  Vaillant,  1.  c.  — 
Consultez  encore  :  a)  P.  M.  Paciatjdi  C.  R.  ad 
num.  cons.  III  viri  Marci  Antonii  animadversi- 
ones.  Romae  1757,  in-4?  p.  39.  —  b)  G.  Vion- 
net  s.  J.  Muséum  nummarium  part.  IV.  éd. 
Helmestadii.  1744.  exrecensione  cl.  Schlaegeri. 

—  c)  Spiridion  Poupart.  Réflexions  sur  la 
science  des  Médailles.  Paris.  1705.  —  d)  Giu- 
SEPPE  Eaktoli.  Disser  tazioni  due.  Verona.  1745. 

An  39  à  37  avant  J.  C. 

301)  M-ANTONIVS-M-F-M-N-AVG-IMP- 
ITE.  Marc  Antoine  debout  avec  une  cuira.sse, 
le  pied  appuyé  sur  ime  proue  de  vaisseau, 
tenant  une  haste  et  im  parazoniimi.  ^•.  1 1 1  • 
VIR-R-P-C-COS-  [DESC?  sic!]  mais  plus  sûr 
DESIG-ITER-ET-TERT.  Lion  tenant  un 
glaive  dans  sa  patte  droite  ;  au-dessus,  ime  étoile. 

—  R«*.  =  800  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  (f. 
Antonia),  p.  31.  PI.  IV,  n?  28.  =  600  fr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  =  120  fr. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poU,  1843),  p.  20,  n?  32.  PI.  L.  n?  4.  RRRR. 
=  40  piastre.  — ■  Borghesi  prétend  que  cette 
pièce  indique  la  paix  conclue  entre  Sexte-Pompée 
et  Octave  avec  le  concours  de  Marc  Antoine  l'an 
715  de  Rome.  Du  reste,  on  n'ignore  pas  aussi 
qu'un  lion  armé  était  un  signe  distinctif  (ar- 
moirie)  de  tous  les  pompéeins,  et  par  conséquent, 
la  supposition  de  l'illustre  Borghesi  est  parfai- 
tement admissible.  Cette  médaille  a  existé  au 
Cabinet  de  France,  avant  le  vol  de  1831.  — 
MORELL.,  1.  c.  — 

Note.  Cette  médaille  aurait  donc  existé  au 
Cab.  de  France,  avant  le  vol  de  1831,  comme 
nous  l'assurent  Morell,  et  en  dernier  lieu  Mess. 
Cohen  et  Borghesi  lui-même ,  mais  je  n'ai  pas 
confiance  en  son  authenticité.  Il  existe  une 
tradition,  très  peu  connue,  que  les  Rév.  pères 
Jésuites  de  Pologne,  pour  faire  plaisir  au  roi 
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de  Pologne  Stanislaw  Poniatowski,  et  pour  con- 
touter  son  enthousiasme  pour  les  belles  et  rares 
médailles  d'or,  ont  dû  quelquefois  recourir  à 
certains  gi-avem-s  de  leur  temps  (très  habiles  et 
plus  dangereux  que  le  fameux  Becker),  'pour 
exécuter  des  pièces  en  or,  qu'on  ne  pouvait  distin- 
guer des  originaux,  d'après  les  dessins  cju'ils  leur 
foumissaiont.  On  n' ignore  pas  non  plus  que  les 
médailles  en  or,  imitées  des  antiques,  quand 
elles  sont  mieux  exécutées  que  celles  de  Becker 
(car  roeu\Te  de  ce  dernier  est  toujours  recon- 
naissable  par  le  caractère  des  lettres  qui  ne  lui 
réussirent  jamais),  sont  extrêmement  difficiles  à 
reconnaître.  De  plus,  la  médaille  en  question, 
porte  la  marque  timbrée  d'un  aigle,  ce  qui 
signifie  qu'elle  faisait  partie  de  la  célèbre  col- 
lection du  roi  Poniatowski.  Tout  cela,  ainsi  que 
la  posture,  le  style  et  l'attitude  du  corps  de  Marc 
Antoine  ^^a?"  trop  polonaise,  telle,  qu'on  la 
voit  sur  le  Çr".  de  la  médaille,  m'oblige  de  rendi-e 
dommage  à  la  vérité,  et  de  déclarer,  que  j'ai 
gi'ande  foi  en  cette  tradition  dont  je  viens  de 
signaler  l'existence. 

302)  ANT-AVG-III-VIR-R-P-C.  Galère 
prétorienne.  P^"  :  CHORTIVM-PRAETORIA- 
RVM.  Aigle  entre  deux  enseignes  militaires. 
R»*.  =  1200  fr.  —  Cohen,  méd.  Cous.  p.  36. 
{f.  Antoniu)  PI.  VI,  n?  71.  =  600  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull.  pér.  1864),  Cens.  Suppl. 
b"  556.  Vend.  C^.  =  1000  fr.  —  Cat.  de  la 
COLL.  DU  MARQUIS  DE  M0U.STIER  (Paris,  1872) 
p.  6.  n?  69.  Vend.  910  fr.  - — •  Aujourd'hui  dans 
la  collection  de  Mi'.  von  Eauch  à  Berlin.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  (f.  Antonia)  T.  1.  p.  19. 
=  600  fr.  — 

Note.  Une  mddaille  en  or  de  Marc  Antoine, 
au  Revers  de  Cléopâtre  ,  citée  par  Mionnet,  (Méd. 
Rom.  T.  1,  p.  91)  comme  âmdeuse  et  taxée:  Rs. 
=  600  fr.  vaudrait  aujourd'hui,  si  son  authen- 
ticité était  prouvée,  3000  fr.  —  (Vov.  plus  bas, 
notre  n".  459).  — 

303)  LEG-IV.  Aigle  entre  deux  enseignes. 
ÇL':ANT-AVG-III-VIR-R-P-C.  Galère.  R'.  = 
600  fr.  —  MiuNNET,  méd.  Kom.  T.  1.  p.  19. 
(/".  Antonio).  Gravée  chez  le  même,  à  la  page 
19,  qui  la  domie  comme  douteuse,  eu  la  taxant 
500  fr.  —  Cohen,  méd.  Coils.  p.  35.  {f.  An- 
tonia) PI.  V,  n?  42.  =  600  fr.  — 

304)  LE  G- IX.  Même  type.  Ç(":Le  même. 
R".  =  600  fr.  —  Mr.  Cohen  n'en  fait  point 
mention.  —  Uurio,  Mon.  d.  Ant.  f.  di  Koma 
(Napoli,  1843),  f.  Antonia,  p.  23,  u"  13.  = 
RRRR.  =  30  piasire.  —  Mionnet  ne  la  cite 
pas,  et  c'est  à  tort  (jue  M.  Iticrio  lui  attribue 
l'Indication  de  cette  pièce.  — 

305)  LEG-XIX.  Même  type.  J^;  Même  lé- 
gende et  même  type.  R'.  -  -  800  fr.  —  Cohen, 
méd.  Conji.  p.  36.  (f.  Antoniu)  PI.  V.  n"  63. 
=  600  fr.  —  Mionnet,  méd.  K.mi.  T.  1.  p.  19. 
(/".  Antonia)  =-  500  fr.  — 


306)  LEG-XVIIII.  (sic!)  Même  type.  ^: 
IjC  même.  R".  =  900  fr.  ?  —  Couen  ne  la  con- 
naît qu'en  argent.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  41,  n"  146.  PI.  1.  n!'  5.  — 

Note.  Vu  la  suprême  rareté  des  médailles 
de  Marc- Antoine  en  or  et  leur  absence  presque 
complète  dans  les  ventes  publiques,  je  me  .suis 
borné  à  nommer  les  auteurs  qui  en  parlent,  et 
il  m'a  été  absolimient  impossible  de  citer  eu 
détail  les  résumés  de  leurs  prix,  obtenus  dans 
les  ventes,  où  elles  ne  se  présentent  que  très- 
rarement. 


An  39  et  37  av.  J.  C. 

307)M-ANTONIVS-IMP-COS-DES-ITER- 
ET-TERT.  Tête  de  Marc- Antoine  couroimée 
de  lierre  ;  dessous  le  bâton  augiu'al,  le  tout  dans 
une  couronne  de  lierre  et  de  raisins.  Çs":!!!- 
VIR'R-P-C.  Buste  d'Octavie  (ou  de  Cléopân-e ?) 
sur  la  ciste  mystique  de  Bacchus  entre  2  ser- 
pents. {Médaillon  frappé  en  Asie).  —  Tri- 
drachme.  —  R*.  =  80  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  34,  n?  2.  =  35  fr.  —  Idem,  méd.  Cons. 
p.  30.  PI.  IV,  (f.  Antonia)  n"  26  =  35  fr.  — 
Cat.  Franc.  IIokler,  Lonth-.  1859,  p.  3,  n?  14. 
(Exempl.  ducab. de Twysden,  pesant  181*' ,„  gi's.) 
Vend.  3â^  10  sh.  [Tétradrachme,  acquis  par  Mr. 
de  Salis].  —  Cat.  Thomas,  I.ondr.  1844,  p.  16, 
n?  91.  Vend.  1^14  sh.  [Buubiu-y].  —  Bor- 
RELL  Cat.  Londr.  1852,  p.  61 ,  n?  574.  Vend. 
1^1  sh.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p. 
283.  n?  877.  —  C.  W.  Loscomke  Cat.  Loudr. 
1855,  p.  69,  n"  724.  Vend.  1  £  1  sh.  [Gaylor]. 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  36,  n?  706. 
Vend.  20  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p. 
54,  n"  529.  Vend.  61  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  n'.'  89.  Vend.  27  fr.  —  IL  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1864.  Emp.  Rom.  Li\T..  n" 
28.  =  Vend.  30  et  15  fr.  —  C.\t.  L.  Welzl 
DE  Wellenhei.m  (Vieime,  1844)  T.  II,  p.  60, 
n"  9419.  Vend.  13  fl.  50  kr.  —  Borghesi 
(Dec.  XII.  Oi5s.  1.).  —  lliccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  39,  n"  91.  —  Riocio,  Mon.  deUe  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  20,  n?  35. 
RRR.  =  15  piasti-e.  —  Ibid.  PI.  L ,  n"  2.  — 
Cat.  R.  von  Wildenstein  (réd.  par  Ad.  Hess), 
Francfort,  1875,  p.  8,  n"  294.  Vend.  20  Mark 
50  Pf.  —  Cat.  P.  van  Dam  me  (1-a  Haye. 
1807)  T.  II,  p.  159.  n?  681.  Vend.  25  tl.  holl. 
—  IniD.  n"  682.  Vend.  42  H.  holl.  Rol.  et 
F.  pat.  r.  n'.'  846.  Vend.  30,  35  et  40  fr.  — 
IniD.  Tr.  B.  Vend.  60  fr.  —  F.  Koch  Cat. 
(Cologne,  1862)  p.  XXXV.  n'.'  1333.  Vend. 
4  Rth.  22.  Sgr.  —  (Exempl.  douteux).  —Cat. 
d'Adrien  Kkvkrchon  (Cologne,  1863)  p.  2, 
a!'  25.  Vend.  4  Kl  h.  25  Sgr.  —  Mionnet,  ménl. 


133 


Marc-Antoine. 


134 


Eom.  T.  1.  p.  91.   =  60  fr.    —  Voy.  aussi: 

a)  Cardavell's,  Lect.  VII.  on  the  coinage  of 
the  Greeks  and  Romans,  delivered  in  the  Uni- 
Tersity    of  Oxford.    London.    1832.  in-8!'    — 

b)  Livre  très  rare,  impr.  à  Londres  sous  le  titre  : 
■,,An  Essay  on  Medals."  London.  1784. 
in-8?  (auteur  anonyme),  p.  293,  où  cette  pièce 
est  taxée  3  .^  3  sh.  —  e)  Cat.  Devonshire. 
Londr.  1844,  lot  n?  1237.  —  d)  Lord  North- 
wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  26,  lot  n?  346  (2  p. 
diif.).  Vend.  18  sh.  =  9  sh.  p.  [Hoffmann].  — 

Note.  Ce  médaillon,  ainsi  que  les  deux 
autres  qui  suivent,  fait  allusion  aux  folies  de 
Marc  Antoine  qui  voulait  passer  pour  un  nou- 
veau Eacchus,  et  ses  femmes  Octavie  et  Cléo- 
pâtre  pour  de  nouvelles  Aiiadne.  On  les  ap- 
pelle Cistophores  a  cause  de  la  ciste  mysti- 
que que  portent  leurs  revers.  Quant  à  la  tête 
qui  surmonte  la  ciste  mystique,  Borghesi  croit 
que  c'est  celle  d'Octavie,  mais  Eckhel,  au  con- 
traire, pense  qu'on  peut  l'attribuer  à  Cléop<âtre. 
M.  DuMERSAN,  dans  sa  Description  des  cis- 
tophores d'Asie,  qui  se  trouvent  au  Cabinet  de 
France,  pense  que  la  tête  de  femme  qui  surmonte 
la  ciste,  pourrait  être  celle  d'Octavie,  et  la  tête 
diadémée  qui  est  associée  à  la  sienne,  serait  celle 
de  Clcopâtre.  —  On  appelait  cistes,  des  corbeil- 
les mystiques  qui  se  portaient  dans  les  pro- 
cessions d'Eleusis,  et  qui  étaient  offertes  à  la 
vénération  publique.  Ces  corbeilles  étaient 
d'osier  et  de  métal;  sur  les  monuments  elles  in- 
diquent les  mystères  de  Cérès  et  de  Bacchus. 
La  ciste  se  voit  principalement  siu*  les  mé- 
dailles appelées  pour  cette  raison  cistophores. 
Cons.  à  ce  sujet  Giambattista  Visconti  ,  Mu- 
sée Pio  Clementino.  Tom.  1-er.  — 

Remarque.  Il  existe  un  coin  faux  qui  est 
•différent  de  ces  cistopliores,  signalé  encore  par 
Mouges  (Diction.  d'Antiq.  T.  II,  p.  87.  Paris. 
1788.  in-40. ,  faisant  partie  de  l'Encyclop.  mé- 
tliod.  de  d'Alembert  et  de  Diderot). 

308)  M-ANTONIVS-IMP-COS'DESIG- 
ITER-ET-TERT.  Têtes  accolées  à  dr.  d'An- 
toine couronnée  de  lien-e  et  d'Octavie  coiffée  en 
cheveux  (ou  de  Cléopâtre?  ce  qui  reste  toujoiu's 
encore  à  prouver).  Ci*:  lll-VIR-R-P-C.  Bacchus 
(Marc- Antoine  ?)  debout,  à  g.,  en  liabit  de  femme 
tenant  un  thyrse  et  un  vase  siu"  une  ciste  mysti- 
que avec  des  serpents.  {Médaillon  frappé  en 
Asie  entre  39  et  37  av.  J.  C).  Tridrachme. 
—  R^  =  80  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p. 
34,  n?  3.  —  Idem,  méd.  Cons.  p.  30.  (/".  An- 
tonio). PI.  IV,  n"  27.  =  35  fr.  —  Pembroke 
€at.  Londr.  1848,  p.  275,  n?  1295.  Vend.  14 
sh.  [Cureton].  —  Pembroke  Plates,  p.  2, 
t.  58.  Mod.  7.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  16,  n?  92.  (2  exempl.).  Vend.  3  jê"  3  sh. 
[Curt].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p. 
147,  lot  (de  2  p.)  n!"  1208.  Vend.  12  sh.  p. 
[Basseggio].  —  Ibid.  lot  n?  1205.  Vend.  I4V2 
sh.  [Curt].  ~  H.  P.  BoRRELL  Cat.  Londr.  1852, 


p.  61,  vl"!  575.  Vend.  1  £  14  sh.  [Webster]. 

—  C.  W.  Loscombe  Cat.  Londr.  1855,  p.  69, 
nî*  723.  Vend.  1  £.  [Gaylor].  —  Cat.  d'En- 
NERY  (Paris,  1788)  p.  283,  n?  878.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  36,  n?  707.  Vend. 
63  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  méd.  R.  n!* 
530.  Vend.  61  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  k.  n?  845. 
Vend.  30,  40  et  70  fr.  —  Cat,  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  90.  Vend.  16  fr.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1855)  p.  39,  n?  93.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
p.  20,  n?  36.  PI.  L,  n»  3.  RRR.  =  15  pi- 
astre. —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  ^ 
72  fr.  —  Idem  (Deser.  des  méd.  Gr.)  vol.  VI, 
p.  664,  n"  366.  =  72  fr.  — 

309)  Même  légende  et  même  type  qu'au 
n?  307.  —  P»:  lll-VIR-R-P-C.  Deux  ser- 
pents entrelacés  autoiu:  d'un  arc  et  de  deiLX  flè- 
ches ;  à  gauche,  im  trident  ;  à  droite ,  un  cadu- 
cée. R*.  =  150  fr.  —  (Fr.  en  Asie  entre  39  et 
37  av.  J.  C).  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  29,  (/". 
Antonio).  PI.  IV,  n?  25,  le  décrit  d'après  Mo- 
rell.,  sans  en  donner  le  prix.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  92.  =  60  fr.  —  Riccio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  p.  20, 
n?  34.  PI.  L.  n?  1.  RRR.   =  15  piastre.  — 

Note.  Ce  dernier  médaillon  ne  figure  pres- 
que jamais  dans  les  ventes  publiques,  et  par 
conséquent  il  faut  le  considérer  comme  le  plus 
rare.  Quelques  auteurs  prétendent  aussi  qu'il 
ne  porte  pas  de  légende  du  côté  du  Revers, 
mais  c'est  inexact.  Malheui'eusement,  il  n'est 
cité  que  par  Morell,  circonstance,  qui  peut 
inspirer  des  doutes  sur  son  authenticité.  — 

Argent.  —  Module  ordinaire.  — 

An  43  av.  J.  C. 

310)  Tête  voilée  et  barbue  de  Marc-An- 
toine, à  dr.  entre  le  bâton  d'Augure  et  un  vase. 
P":  P-SEPVLLIVS-MACER.  Cavalier  condui- 
sant deux  chevaux  au  galop,  à  dr.,  et  tenant  un 
fouet.  Dans  le  champ  palme  ou  couronne.  R'*. 
=  25  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  30,  n?  76. 

—  Idem,  méd.  Cons.  PI.  XXXVII,  n?  11.  = 
10  fr.  — •  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  14, 
lot  n?  88  (de  4  p.  dif.).  Vend.  iV^  sh.  [Basseg- 
gio]. —  Cat.  W.  Chaffers  jxin.  Londi-.  1853, 
p.  17,  n"  365.  Vend.  7  sh.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n"  831.  Vend.  15  et  20  fr.  —  Cat.  d'En- 
nery  (Paris,  1788)  p.  321,  n"  1194.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860),  p.  23,  n?  415.  Veud. 
15  fr.  —  Ibid.  n?  416.  (même  pièce,  usée). 
Vend.  5  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
n?  288.  Vend.  9  fr.  70  c.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  67.  Vend.  10  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (BuU.  pér.)  1862,  Livi-.  u"  4,  p.  68,  n? 
415.  Vend.  C  =  20  fr.  -  C.  =  10  fr.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  f.  SepulUa,  p. 
183,  n?  7.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
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Roraa  (Napoli,  1843)  p.  207  (/".  Sepullia)  n?  5.  j  le  dit  tantôt  rare,  tantôt  —  commun  ,  on  est 
PI.  XLIII,  n?  5.  R.  =  2  piastre.  —  Mionneï,  ;  obligé  de  reconnaître,  qu'il  est  absolument  im- 
méd  Rom'  T   1   P  94.  ==  5  fr. i  possible  do  se  baser  sur  les  observations  fantas- 

ques de  cet   auteur.    Mr.  Waddinoton  ,  dans 
An  4"  av    J    C  \  ^^  îtrticle  inst-n'  dans  la  Hevue  Nuviisin.  de 

311)   M-ANTONIVS-IMP.  Tftc  nue  barbue    ^'^^-  1853,  pense  que  ce  n'est  pas  Octavie,  la 
tt     '  ■  "'   .         ,  t). .  iiiA/iP.p.p.r     soeur  d  Aug-uste,  qu  on  doit  reconnaître  dans  le 


de  Marc-Antoine,  à  dr.  Jt-:  lll-VIR-R-P-C. 
Tète  radiré  du  Soleil  de  face,  dans  un  temple  à 
doux  colonnos.  R*.  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  27,  n?  57.  —  Idem,  mM.  Cons.  {f. 
Antonià)  PI.  IV,  n"  17.  =  5  fr.  —  Mionnet, 
m{'à.  Kom.  T.  1.  p.  94.  =  2  fr.  —  PEMimoxE 
Cat.  Londr.  1848,  p.  173,  lot  n"  799  (3  p.  dif.) 
Vend.  9 Va  sh.  pièce  [Bimbury].  —  Caï.  "W. 
Ch.vffers  JVN.  Londr.  1853,  p.  17,  n?  360. 
Vend.  5  et  8  sh.  —  Cat.  Gkéau  (Paris,  1869) 
n"  137.  (Fourrée).  Vend.  3  fr.  —  Caï.  Jve. 
Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  6,  n*  120.  Vend.  C^ 
=  3  fr.  —  C.VT.  Eellet  de  Tayernost  (Pa- 
ris, 1870)  p.  21,  n"  231.  Vend.  10  fr.  —  Cat. 
GossELLiN  (Paris,  1864),  p.  21,  n?  279.  Vend. 
9  fr.  20  c.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
p.  8,  11?  32  (Li^T.  n"  1).  Vend.  C^  =  4  fr.  — 
Cat.  d'Ennery  (^Paris,  1788)  p.  140,  n?  144. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n'  832.  Vend.  2,  3  et  5  fr. 

—  Cat.  de  Movstier  (Paris,  1872)  n?  55. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p. 
6,  n?  32.  Vend.  3  fr.  50  c.  —  Cat.  Commar- 

MOND  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  24,  n?  345.    précédent.  Çl"  :  L-PLANCVS-I M  P-ITE  R.  Même 
Vend.  4  fr.  75  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  :  type.  R®.  =  50  fr.  —  Mionnet,  niéd.  Rom. 


Augiiste,  qi 
biLste  ailé  des  quinaires  de  Lyon,  mais  bien 
Fulvie,  qui  figure,  avec  les  attributs  de  la  Vic- 
toire sur  une  trè.s-raro  monnaie  de  bronze  qu'il 
a  publiée  aussi  ihid.  dans  la  Kev  Nuvi.  fr. 
an.  1853.  iConfr.  Gazette  ArchéoJ.  publ.  par 
Mess.  Fr.  Ijcnormant  et  Mr.  le  baron  J.  de 
Witte.  Première  amiée.  1875.  p.  123-me).  — 

An  42  av.  J.  C. 

313)  M-PLANCVS-PRO-COS.  Foudre  ailé, 
praefericuhim  et  caducée  ailé.  '^•.  M-ANTON* 
IMP-AVG-lll-VIR-R-P-C.  Lituus  et  vase  de 
sacrifice.  R*.  =  70  fr.  —  Cohen,  mcd.  Cons. 
p.  222  (/■.  Munatia)  PI.  XXVIII,  n"  4.  = 
60  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  19, 
n?  314.  Vend.  40  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n?  582  ter.  =  60  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  92.  =  2  fr.  — 

An  42  av.  J.  C. 

314)  ^lême  légende  et  même  type  qu'au  n? 


p.  37,  n"  59.  —  Riccio,  (édit.  de  1843)  p.  19, 
n"  26.  PL  IV,  n?  24.  C.  =  6  carlini.  —  Cat. 
I>.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844) 
T.  II,  p.  60,  n"  9426.  Vend.  42  kr.  — 

An  42  av.  J.  C. 
312)  Buste  ailé  d'Octavie  sous  les  traits  de 
la  Victoire.  Jl":  LVGV-INVa.  Lion  marchant 
\i  dr.  Pans  le  champ  A-XL.  —  R'.  =  8  fr.  — 
Quinaire,  f^souvent  fourré).  — Cohen,  méd.  Cons. 
■  f.  Antonia)  PI.  IV,  n?  20.  =  4  fr.  —  In- 
connu à  Mionnet.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n?  217.  Vend.  4  et  12  fr.  —  Cat.  d'Ennery, 
p.  255,  n?  601  (avec  LVGVDVNI.).  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  6,  n"  35.  Vend.  6  fr. 
50  c.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma 
(Napoli,  1843)  p.  21,  n»  40.  PI.  V,  n"  32.  C. 
=  2  carlini.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855), 
p.  36,  n?  54:  „quinario  raro".  —  Cat.  Cam- 
j-ana,  Londr.  1846,  p.  13,  lot  n?  81  (6  p.  difl".). 
Vend.  3'/4  sh.  diafiuo  [Pantziger].  —  IL  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  n"  549. 
Vend.  C  =  4  fr.  —  Cat.  Jvl.  Samuon  (Naples, 
s.  a.)  p.  6,  n"  121.  Vend.  C\  =  3  fr.  —  Cat. 

DE  M-ME  MKUTENS-SciIAAKniAVSEN  (ColognC, 

dif.) 


T.  1.  p.  92.  =  2  fr.!  —  Cohen,  méd.  Cons.  p. 
222.  PI.  XXVIII,  f.  Munatia,  n?  5.  =  50  fr. 
—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  147,  n!*  4, 
dit:  „m  argento,  più  rara  di  tutte  le  altre 
di  questa  fumiglia."  —  Eckhel  (Doct.  num. 
vet.)  Vol.  V,  p.  257.  —  Ieid.  Vol.  VI,  p.  6.  — 
Rasche,  Lex.  ITniv.  Roi  Num.  T.  III,  pars  1, 
p.  951.  —  Riccio,  5Ion.  délie  Ant.  fam.  di 
Roma  (Napoli,  1843)  p.  151.  PL  XXXIII.  — 

Note.  Ces  deux  dernières  pièces  paraissent 
très  rarement  dans  les  ventes  publiques.  —  I-a 
famille  3htnaiia  jouissait  d'une  grande  faveur 
auprès  de  Jules-César  et  de  Marc-Antoine.  Le 
.surnom  Plancus  que  portaient  les  descendants 
de  cette  famille  désignait  des  pieds  plats  comme 
des  planches.  —  Lvcirs  Minativs  Pi.ancvs 
était  un  riche  patricien  de  l'antique  cité  de 
Lyon  (Lugdunum),  et  l'an  700  de  Rome  légat 
de  Jules-César  eu  Gaule.  —  11  se  vanta  toujours 
d'avoir  gagné  son  amitié  et  sa  familiarité.  (Cic. 
ad.  Fam.  X,  24,5).  —  Consultez  à  son  sujet  : 
a)  Grvter.  Inscr.  p.  439,8.  —  b^l  Orelm,  n* 
590.  Confr.  Fasti  triumph.  ad  an.  711.  — 
c)  Revve  du  liYONNAis,  Rcc.  hist.  et  littér. 
T.  XIX.  (nouv.  sér.)  Paris  et  Lyon.  1859.  in-8? 


1860)  p.   14,  n"  423.  Vend,  (lot  de  5  p 

1  Rih.  22  sgr.   —    Cat.  P.   van  Damme  (I-a 

1  layc,  1807  ).  T.  II,  p.  167,  n'  HHh.  Vend.  4  fl.  holl. 

Note.  En  voyant  une  pareille  coniradiclion  j  nue,  àdr.  ]>erricre,  le  lituus.  Çl"  :  PIETAS-COS. 
de  la  part  de  Riccio,  qui,  en  citant  ce  (luinaire,  '  La  Piété  (d'après  Mionnet,  la  Forlune)  debout 
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à  gauche,  tfinant  un  gouvernail  et  une  corne 
d'abondance.  Devant  elle  une  cigogne.  —  R^. 
=  20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  30,  n?  73. 
=  15  fr.  —  Idem,  (méd.  Cons.)  f.  Antonia, 
p.  28.  PI.  IV,  n?  23.  =  15  fr.  —  Cat.  Tho- 
mas, Londi-.  1844,  p.  93,  lot  n"  676.  Vend. 
10  sh.  [Whelan].  —  C.  "W.  Loscombe  Cat. 
Londi-.  1855,  p.  65,  lot  n?  681.  Vend.  5V2  sh. 
[Stuart].  —  Ibid.  lot  n?  680.  Vend.  4'/,  sh. 
[Eastwood]  (6  p.  dif.  dans  chaque  lot).  —  Cat. 
W.  Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  17,  n?  361. 
Vend.  7  sh.  6  d.  et  B.  =  10  sh.  —  Cat.  d'En- 
NERY  (Paris,  1788)  p.  141,  n?  146.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  u"  138.  Vend.  10  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  6,  n"  37.  Vend. 
8  fr.  — -  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  6, 
n?  66.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864),  n"  286.  Vend.  6  fr.  30  c.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  R.  n?  833.  Vend.  10  et  20  fr.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1855)  p.  38,  n?  82.  —  Fr.  Lan- 
DOLiNA  Paterno,  Racc.  di  Ant.  Mon.  Palernio, 
1863,  in-8?,  p.  72.  =  Lire  5.  —  Cat.  E.  Cahn 
(Francf.  sur  le  M.  n"  1.  Févr.  1875)  p.  14,  n" 
445.  Vend.  12  marks.  — ■  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  Il,  p.  61,  n? 
9430.  Vend.  42  kr.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  7,  n"  122.  Vend.  C^.  =  10  fr. 
■ —  Cat.  R.  von  Wildenstein  (réd.  par  Ad. 
Hess),  Francfort  s.  1.  M.  1875,  p.  8,  u?  292. 
Vend.  6  Mark  75  pf.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  94.  =  3  fr.  — 
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316)  La  même  médaille,  mais  le  mot  PIE- 
TAS-COS.  est  dans  le  champ.  R*.  =  15  fr. 
—  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  30,  n?  75.  — 
Idem,  méd.  Cons.  p.  28,  f.  A^itonia,  PI.  IV, 
n?  24.  =  10  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  22,  n?  287.  Vend.  9  fr.  70  c.  — 
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317)  lil-VIR-R'P-C.  Buste  ailé  d'Octavie? 
sous  les  traits  de  la  Victoire,  à  dr.  Çi"  :  ANTON  I  • 
I M  P.  Lion  marchant,  à  di'.  Dans  le  champ  A* 
XLI.  —  R'^.  =  6  fr.  —  Quinaire.  —  Cohen, 
if.  Antonia)  PI.  IV,  n"  21.  =  4  fr.  —  Rol. 
et  F.  CAT.  R.  n"  218.  Vend.  1,  2  et  3  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  6,  n?  36.  Vend. 
5  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  36, 
nos  50  à  52.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  n"  51.  Vend.  6^.^  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788),  p.  255,  n"  602.  —  W.  S.  Lin- 
coln Cat.  Londi-.  1861,  p.  10,  n?  185.  Vend. 
2  sh.  6  d.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  61,  n?  9431.  Vend. 
36  kr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  20 
(/".  Antonia)  =  2  fr.  — 

Frappé  à  Lyon,  ville  favorite  de  Marc  An- 
toine, ainsi  que  le  quinaire  décrit  plus  haut  au 
n?  312  de  ce  dictionnaire.  — 
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318)  ANT-IMP-III-VIR-R-P-C.  Tête  de 
Marc- Antoine,  à  dr.  Derrière  le  bâton  d'Augure. 
P":CN-DOMIT-AHENOBARBVS.  Proue  de 
navire;  dessus,  un  astre.  R*".  =  35  fr.  — 
Cohen,  (Impér.)  T.  1,  p.  27,  n?  54.  —  Idem, 
(méd.  Cons.)  f.  Domitia,  PI.  XVI,  n?  6.  = 
25  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  93, 
lot  n!'  677.  Vend.  I2V2  sh.  [Cureton].  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864,  f.  Cons.  p.  40, 
n'.'  165.  Vend.  C^.  =  40  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n?  834.  Vend.  12  et  20  fr.  —  Cat.  d'En- 
nery (Paris,  1788)  p.  146,  n?  202.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  12,  n?  174.  Vend. 
20  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n'.' 
53.  Vend.  13  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  lot  n!*  275.  Vend.  3  fr.  85  c.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  185.5),  p.  85,  n"  34.  —  Ibid.  p. 
38,  (/".  Antonia)  n!'  77:  „Divenuta  rara."  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  T.  Il,  p.  60,  n?  9424.  Vend.  36  kr. 
(Méd.  foitrrée).  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  93.  =  3  fr.  — 

318bis)  AHENOBAR.  Tête,  légèrement 
barbue,  de  Cn.  Ahenobarbus,  à  dr.  Pi":CN" 
DOMITIVS'IMP.  Trophée  .sur  une  proue  de 
vaisseau.  —  R*.  =  25  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  PI.  XVI,  n?  4.  —  Pembroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  100,  n?  438.  Vend.  9V3  sh.  [Cui-eton]. 
—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  163,  n? 
1336.  Vend.  1  £.  [Curt].  —  Riccio,  Mon.  délie 
Ant.  fam.  di  Roma  (édit.  de  1843)  PI.  XVIII, 
n?  10.  — ■  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.) 
p.  17,  n?  272.  Vend.  C^  =  15  fr.  —  Lord 
NoRTHWiCK  Cat.  Londr.  1860,  p.  38,  lot 
n?  499.  Vend.  15  sh.  [Hoffmann].  —  Poids 
65'/io  grs.  — 
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319)  lll-VIR-R-P-C-COS-DESIG-ITER 
ET-TER.  Tête  radiée  du  Soleil,  à  dr.  p-iM 
ANTONIVS-M-F-M-N-AVGVR-IMP-TER 
Marc  Antoine  debout  en  habit  de  prêtre,  voilé 
et  tenant  le  lituus.  R*.  =  10  fr.  —  Cohen 
méd.  Cons.  p.  31  (f.  Antonia).  PL  IV,  n!*  29 
=  4  fr.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861 
p.  9,  n'.'  174.  Vend.  5  sh.  et  Tr.  B.  =  12  sh.  — 
Cat.  w.  Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  17, 
n?  368.  Vend.  6  sh.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  7,  n"  42.  Vend.  1  fr.  50  c.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  u?  139.  Vend.  5%  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  n?  51  bis. 
Vend.  6'/.2  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,  Cons.  p.  9,  n"  38.  =  3  fr.  —  R.vmus, 
Cat.  Mus.  r.  Dan.  n'.'  39.  —  Rol.  et  Feuard. 
cat.  r.  n"  219.  Vend.  3  et  4  fr.  —  Cat.  d'En- 
nery (Paris,  1788),  p.  140,  n"  142.  —  Cat. 
Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857)  p.  15,  lot  n. 
196.  Vend.  9  fr.  (avec  5  autres  p.  dif.).  —  Cat. 
CoMMARMOND  (Patis,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  3, 
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n?  44.  Vend.  7  fr.  75  c.  —  Cat.  R.  vox  Wil- 
DENSTEiN  (réd.  par  Ad.  Hess)  ï'ranffort,  1875, 
p.  8,  n?  289.  Vend.  2  Marks  75  Pf.  —  Cat.  L. 
"Welzl  de  Wellenheim,  (Vienne,  1844)  T. 
II,  p.  60,  n?  9427.  Vend.  2  fl.  1  kr.  —  Mion- 
NET,  niéd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  =  2  fr.  — 
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320)  M-ANT-III-VIR-R-P-C.  Tête  nue,  bar- 
bue, de  Mare  Antoine,  à  dr.  ÇT:  P-CLODIVS- 
M- F.  (jamais  CN-F.)-  Mars  casqué  debout,  nu, 
tenant  la  haste  et  le parazonium.  R*.  =  40 
fr.  —  Cohen,  (Imper.)  T.  1.  p.  29,  n"  70.  = 
40  fr.  —  Idem,  niéd.  Cons.  p.  27.  (f.  Claudia) 
PI.  XII,  n?  9.  =  40  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n?  835.  =  25  et  35  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  93.  =  6  fr.  —  Cat.  d'Enneky  (Paris, 
1788)  p.  140,  n°  147.  —  Ibidem,  p.  321,  n? 
1193.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  22, 
n?  285.  Vend.  6  fr.  30  c.  —  Leitzmann,  Kat. 
des  Munzkab.  der  Stadtbibl.  zu  Leipzig 
(15  Août  1853),  p.  35,  nçs  550.  651.  552  et 
553.  Vend.  25  Sgr.  — 

321)  Tête  nue  et  barbue  de  Mare  Antoine  à 
dr.  sans  inscription.  Ç^":  C-VIBIVS- VARVS. 
Vénus  debout  à  gauche,  tenant  une  petite  Vic- 
toire et  une  corne  d'abondance.   R'.  =  12  fr. 

—  CoHEK,  (Imper.)  T.  1.  p.  27,  n?  55.  —  Idem, 
méd.  Cons.  {f.  Vibia)  p.  332.  PI.  XLII,  n"  22. 
=  10  fr.  —  Ibidem,  p.  27,  (/"  Antonia)  la 
même  médaille  =  6  fr.  - —  Cat.  AV.  Chaffeks 
jra.  Londr.  1853,  p.  17,  n"  364.   Vend.  5  sh. 

—  Cat.  Fontana  (Pai-is,  1860)  p.  26,  nÇs  475. 
476,  (dont  une  compl.  usée).  Vend.  10  fr.  50  c. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  21,  n? 
277.  Vend.  10  fr.  50  c.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869)  p.  44,  n"  442.  Vend.  9  fr.  —  Rol.  et  F. 
cat.  u.  n?  836.  Vend.  4  et  8  fr.  • —  Cat.  de 
Moustier  (Paris,  1872)  n"  54.  Vend.  10  fr.  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  140,  n?  148. 

—  IniD.  p.  321,  n"  1195.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli,  1855)  p.  202,  n"  108.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon  (Naples,  s.  a.)  p.  39,  n"  563.  Vend.  C^  = 
5  fr.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94.  = 
12  fr.  — 

322)  Même  type  et  même  tête.  5b":C'VI- 
BIVS-VARVS.   Femme  assise.  R».  =  125  fr. 

—  Mkjnnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94.  =  12  fr. 

—  (Grande  variété  et  peu  connue).  — Inconnue 
à  Cohen.  — 
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323)  M-ANT-AVGVR-III-VIR-R-P-C.  Sa 
tête  nue,  à  dr.  Ç^:  IMP-TER.  Tr(i|)li('c  avec  deiL\ 
boucliers;  au  bas,  deux  boucliers  ronds  et  deux 
javelots.  R^  ==  20  fr.  --  Coiir.N,  (Inipér.)  T. 
1.  p.  28.  n?  60.  =  12  fr.  —  (Trf-s  souvoil  four- 
rée). —  Idkm,  méd.  Confi.  p.  32.  (f.  Avtoniu), 
PI.  IV,  nV  33.  =  12  fr.  —  Cat.  Thomas, 
I.ondr.  1844,  p.  93,  lot  u?  677.  Vend.  12'/,  sh. 


[Cureton].  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872) 
p.  5,  n?  57.  Vend.  18  fr.  —  Cat.  Bellet  de 
Tavernost  (Paris,  1870)  p.  21,  n"  230.  Vend. 
10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  7, 
n?  45.  Vend.  9  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n. 
837.  (Fruste).  Vend.  4  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  140,  n"l43.  —  Cat.  Gossellin 
(Pari.s,  1864)  p.  21,  n?  281.  Vend.  2  fr.  65  c. 
(Fi-uste).  —  Riccio  Cat.  (îs^apoli,  1855)  p.  37, 
n?  69.  —  Cat.  R.  von  Wildenstein  (réd.  par 
Ad.  Hess),  Francfort,  1875,  p.  8,  n"  290.  Vend. 
5  Mark  25  Pf.  ^  Cab.  de  France.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  =  3  fr.  — 

324)  Même  légende  et  même  tête.  Çr  :  I M  P- 
TER.  Trophée  avec  ime  épée  et  un  bouclier;  au 
bas,  une  proue  de  vaisseau  et  un  bouclier  rond. 
R''.=  15  fr.  — CoHEN,méd.  Cons.  (/".^^ifowî'a), 
PL  IV.  n?  32.  =  8  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  7,  n"  44.  Vend.  15  fr.  —  C.*.t. 
DE  Movstier  (Paris,  1872)  n?  58.  Vend.  8  fr. 
—  (Variété).  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  ib. 
Cat.  de  la  Vlme  vente  périodique  (Paris,  1865), 
n?  12.  Vend.  2  fr.  50  c.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli,  1855)  p.  37,  n?  68.  — 

325)  Même  légende  et  même  tête,  p*:  IMP* 
TER.  Trophée  avec  une  épée  et  un  bouclier -^ 
au  bas,  deux  globes  et  deux  bastes.  R*.  =  15 
fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  32,  {f.  Antonia), 
PI.  IV,  u?  31.  =  8  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  59.  Vend.  14  fr.  (Variété).  — 
Cat.  de  la  vente  H.  Rudolph,  (Francfort, 
1875)  réd.  par  Ad.  Hess,  p.  8,  n?  290.  Vend. 
5  Mark  25  Pf.  — 

Note.  Ces  trois  dernières  pièces  font  évidem- 
ment allusion  aux  conquêtes  de  Marc  Antoine 
en  Orient.  L'épée  qu'on  voit  sur  le  n?  325,  se- 
rait plutôt  un  poignard  ou  un  couteau  de 
gueiTe,  dont  se  servaient  les  Illyricns  et  autres 
peuples  orientaux?  Les  Antiquaires  donnent  or- 
dinairement le  nom  de  parazonium  aux  épées 
anti([ues.  Jusqu'il  l'avènement  d'Annibal  en 
Italie  il  paraît  que  les  Romains  se  sont  servis 
de  l'épée  gi'ecque.  Sous  les  empereurs,  c'était  un 
crime  capital  de  s'approclier  d'eux  avec  une 
épée  nue,  nu^'Uie  par  oubli.  Josei'h  dit  que  les 
soldats  de  l'infanterie  de  Titus  portaient  une 
épée  au  cr)té  gauche  et  au  cêué  droit  un  ])oigiuird. 
Par  les  trophées  de  la  colonne  Trajane,  on  voit 
que  les  épécs  des  Germains  étaient  communé- 
ment recoui"bces.  IjCs  épées  des  Gaulois,  .selon 
Polybe,  étaient  longues,  .sans  pointe  et  retom- 
baient sur  la  cuisse  droite;  quehiues-unes  avai- 
ent des  baudriers  d'or  ou  d'argent.  Le  Cabinet 
des  médailles  de  la  ]iil)liothè(|ue  Impériale  à 
Paris  pos.sède  quelques  épées  antiques. 
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320)  ANTON-AVG-IMP-IIICOS-DES-III- 
lll-VIR-R-P-C.  Têio  nu.'  de  Marc  Antoine  à  dr. 
Pi":ANTONIVS-AVG-IMP-lll.  en  deux  lignes» 
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dans  le  champ.  R''.  =  8  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  27,  n!  51.  —  Idem,  méd.  Cous.  (f.  An- 
tonia)  PI.  V,  n?  35.  =  6  fr.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  93,  ni'  676.  Vend.  10  sh. 
[Whelan].  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr. 
1861,  p.  182,  n?  4165.  Vend.  3  sh.  (Exempl. 
de  la  eollect.  Is^'orthwick).  —  Cat.W.  Chaffers 
JUN.  Londr.  1853,  p.  17,  n?  359.  Vend.  5  et 
8  sh.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  7,  n? 
46.  Vend.  7  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
NOST  (Paris,  1870)  p.  12,  n?  124.  Vend.  1  fr. 
50  c.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  n?  273. 
Vend.  3  fr.  85  c.  —  Cat.  de  Moustiek,  (Paris, 
1872)  n"  52.  Vend.  6V2  fr-  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  125.  Vend.  C*.  = 
4  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864,  Con- 
sul., p.  9,  n?  40.  Vend.  6  fr.  —  Eol.  et  F.  cat. 
R.  n?  838.  Vend.  2,  3  et  5  fr.  —  Cat.  d'En- 
NERY  (Paris,  1788)  p.  140,  n?  141.  —  Mionnet, 
méd.  rom.  T.  1.  p.  92.  =  3  fr.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855)  p.  37,  n?  67.  — 

327)  ANTON -AVC-IMP-lll-COS-DES- 
lll'lll-VIR-R-P-C.  Même  tête  qu'au  n'.*  précé- 
dent,àdr.  Pi':M-SILANVS-AVG-Q-PRO-COS. 
en  deux  lignes  dans  le  champ.  R'.  =  12  fr.  — 
Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  29,  n?  69.  —  Idem, 
méd.  Cens.  p.  33,  (f.  Junia)  PL  XXIV,  n?  19. 
^  6  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  n? 
284.  Vend.  7  fr.  35  c.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  94.  =  3  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  p.  5,  n?  63.  Vend.  5  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  n?  526.  Vend.  5  fr.  — 
Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  Ml.  des  Arts) 
p.  24,  n?  346.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  140,  n?  140.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  R.  n?  839.  Vend.  5  fr.  —  Ramus  Cat. 
Mus.  r.  Dan.  47.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855) 
p.  38,  n?  71.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  13,  lot  n?  76  (6  p.  dif.)  Vend.  3^/4  sh.  p. 
[Ciu'eton].  — 

An  31  av.  J.  C? 

328)  M-ANTO-COS-III-IMP-IIII.  Tête  de 
Jupiter  Ammon,  à  dr.  p*: ANTON I O-AVG- 
SCARPVS-IMP.  Victoire  passant  à  dr.  tenant 
une  couronne.  R*.  =  20  fr.  —  Cohen  (méd. 
Cons.)  f.  Pinaria.  PI.  XXXII,  u"  3.  =  12  fr. 
—  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  173,  n? 
801.  Vend.  7  sh.  [Curt].  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869)  n?  344.  Vend.  19  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  20,  n"  346.  Vend.  10  fr.  — 
Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  30,  n?  442. 
Vend.  C\  =  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n? 
615  (Fruste).  Vend.  4  et  6  fr.  —  Cat.  de 
Moustier  (Paris,  1872)  p.  5,  n?  50.  Vend.  7 
fr.  (Belle  et  très-complète).  —  Cat.  d'Ennery 
^Paris,  1788),  p.  141,  n"  150.  —  Ibidem,  p. 
155,  n!  278.  —  Riccio  (édit.  de  1843)  PI.  V, 
n?  38.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  158, 
n?  24  {f.  Pinaria).  —  Cat.  Bellet  de  Ta- 
VEBNOST  (Paris,  1870),  p.  16,  n?  186.  Vend. 


5  fr.  35  c.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  {f.  Pina- 
ria) T.  1.  p.  56.  =  6  fr.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  14,  lot  n?  84.  Vend.  3%  sh. 
[Basseggio].  —  Leitzmann,  Kat.  des  Miinz- 
cab.  der  Stadtbihl.  zu  Leipzig.  (15  Août  1853) 
p.  29,  nV  425.  Vend.  1  Rth.  1  Sgr.  — 

An  31  av.  J.  C 

329)  Légende  et  type  comme  au  n?  précé- 
dent, mais  le  coin  d'un  travail  différent.  Jt": 
SCARPVS-IMP-LEG-VIII.  Aigle  légionnaire 
entre  deux  enseignes  militaires.  R'^.  =  200  fr. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  26.  n?  48.  =  200 
fr.  —  Idem,  méd.  Cons.  p.  34.  {f.  Pinaria). 
PI.  XXXII,  n?  4.  =  200  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  {f.  Pinaria),  p.  56.  =  12  fr. 

—  EcKHEL  (Doct.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  48. 

—  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  173,  lot  n? 
802.  Vend.  1  ^  5  sh.  [Curt].  —  Pembroke 
Plates,  p.  3.  t.  13.  —  Aujourd'hui  dans  le  cé- 
lèbre Cabinet  de  M.  Bunbury,  à  Londres. 

Monnaies  sans  dates  certaines: 

330)  IMP.  Tête  nue  et  barbue  de  Marc 
Antoine,  à  dr.  Derrière,  le  bâton  d'Augure.  Çr"  : 
M-ANTONIVS-III-VIR-R-P-C.  Tête  radiée  du 
Soleil,  à  dr.  R^  =  10  fr.  —  Cohen  (Impér.j 
T.  1.  p.  29,  n?  66.  —  Idem,  méd.  Cons.  p.  27. 
if.  Antonio),  PI.  IV,  n?  19.  =  10  fr.  —  W. 
S.  Lincoln  Cat.  Londr.  1861,  p.  10,  n?  182. 
Vend.  2  sh.  6  d.  ^  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  n"  283.  Vend.  7  fr.  35  c.  (Fourrée).  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  36,  n?  699. 
Vend.  7  fr.  50  c.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
n?  525.  Vend.  5  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  62.  Vend.  5  fr.  —  Rajius 
(Cat.  Mus.  r.  Dan.)  n?  17.  —  H.  Hoffmann, 
Vlme  vente  périodique  (Paris,  1865),  n?  13. 
Vend.  4  fr.  25  c.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844).  T.  II,  p.  60,  n? 
9428.  Vend.  1  fl.  22  kr.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli, 1855),  p.  37,  n?  62.  —  Ibid.  n?  63,  sans 
IMP.,  —  un  peu  plus  rare.  (Voy.  plus  haut 
notre  n?  334).  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copen- 
hague, 1866)  p.  39,  n?  475.  —  Mionnet,  m. 
r.  T.  1.  p.  92.  =  3  fr.  — 

331)  Anépigraphe.  Tête  nue  de  Marc  .An- 
toine sans  le  bâton  d'Augure,  pi": Tête  radiée 
du  Soleil,  à  dr.  —  R*"*.  =  100  fr.  —  Cat.  de 
Moustier  (Paris,  1872),  p.  5,  n?  61.  inédite. 
Vend.  15  fr.  —  Inconnue  à  Cohen.  — 

332)  Tête  nue  de  Marc  Antoine  à  dr.  Derrière, 
le  lituus.  —  p-iM-ANT-IMP-lll-VIR-R-P-C. 
Caducée  sur  im  globe  entre  deux  cornes  d'abon- 
dance. R**.  =  50  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  29,  n?  65.  (Souvent  fouiTée).  —  Idem,  méd. 
Cons.  p.  25,  (/.  Antonia)  PI.  III,  n!  10.  = 
40  h:  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n? 
60.  Vend.  15  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
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1864)  n?  282.  Vend.  2  fr.  60  c.  —  Cat.  b'En- 
NERY  (Paris,  1788)  p.  321,  n?  1188.  —  Cat. 
FoxNTANA  (Paris,  1860)  p.  6,  n"  30.  Vend.  23 
fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Weli.enheim  (Vienne, 
1844)  T.  II,  p.  61,  n*  9429.  Vend.  2  fl.  1  kr. 
—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1861.  Second.  Suppl.) 
p.  3,  n"  2.  —  MioNNET,  m('d.  Rom.  T.  1.  p.  93. 
=  3  fr.  — 

:533)  ANTONIVS-AVGVR-COS-DES- 
17  ER-ET-TERT.  Tèio  nue  de  ]\larc  Antoine,  à 
<lr.  ^  :  I M  P-TERTIO-1 1 1-VI  P-R-P-C.  Tiare  ar- 
ménienne avec  arc  et  rièclie  en  sautoir.  R".  =  40 
fr.  —  Cohen,  méd.  Cous.  p.  32  (/".  Anto)iia) 
PI.  IV,  n'  30.  =  30  fr.  —  Idem,  (Iinpér.) 
T.  1.  p.  28,  n"  58.  —  Pemkroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  173,  lot  n"  799.  Veud.  9»  ^  sb.  [Bim- 
bury].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  13, 
lot  n'.'  76.  Vend.  3',4  sh.  [Cureton].  —  Cat.  de 
MousTiER  (Paris,  1872)  n»  56.  Vend.  20  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  7,  n'.'  43.  Veud. 
20  fr.  —  Cat.  Gorsellin  (Paris,  1864)  n"  280. 
Vend.  30  fr.  45  fr.  —  Borghesi  Op.  niuu. 
(Decad.  XII,  Osscrv.  1).  —  Cat.  Rollin  père 
(Paris,  1811)  p.  13.  — •  Eckhel,  (Doctr.  num. 
vet.)  Vol.  VI,  p.  45.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855,  p.  37,  n"  64.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  PI.  V,  f.  29.  — 
MioNNET,  Mcd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  =  4  fr.  — 

334)  M-ANTONIVS-III-VIR-R-P-C.  Tête 
radiée  du  S(dcil,  à  di-.  '^-.SitiC  epigr.  Tête  nue 
barbue  de  Mare  Antoine,  à  dr.  Derrière,  le  li- 
tuus.  R'  =  10  fr.  —  CouEN,  méd.  Cons.  p. 
27,  (/•.  Antonia)  PI.  IV,  n?  18.  =  6  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  36.  n"  699. 
Vend.  7  fr.  50  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855) 
p.  37,  n?  63.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
94.  =  2  fr.  — 

335)  M-ANTONIVS-IMP-III-VIR-R-P-C. 
Tûto  nue  de  Marc-Antoine,  .ù  dr.  Derrière,  le  li- 
<MMS.5!i";PIETAS'COS.danslecliamp.  LaPiété 
debout  tenant  un  autel  allumé  et  une  corne 
d'abondance  sur  laquelle  sont  deux  cifrofrnes.  R"*. 
=  15  fr.  —  CoiiEN  (/".  Antonia),  PI.  VI,  u" 
24.  =  10  fr.  —  Idem,  (Impér.)  T.  1.  p.  30, 
n"  74.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  6, 
n"  38.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  p.  140,  n"  145.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n"  65.  Vend.  10  fr.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1855)  p.  38,  n"»  86.  87.  — •  Cat. 
GossEi,MN  (Paris,  1864)  p.  22,  n"  287.  Vend. 
4  fr.  85  p.  — ■  Cat.  Ji:l.  Samuon  (Naplos,  s.  a) 
p.  7,  n"  123.  Vend.  C^.  =  5  fr.  — 

An  31  av.  .T.  C. 

33G)  M-ANTONIVS-AVG-IMP-IIII-COS- 
TERT-III-VIR-R-P-C.  Sa  tête  nue,  îi  dr.  ^: 
D'TVR  en  iiioiiofrraïuHie.  Victoire  debout  à 
jrau(tbe  tenant  une  palme  et  une  couronne  ii  la- 
quelle HonI  allucbés  des  rul)anK;  le  tout  dans 
une  couronni!  do  laurier.  R''.  — =  tiO  fr.  —  ('ohen, 


méd.  Cons.  {f.  Turillia).  PI.  XXXIX,  n?  1. 
=  50  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  27,  n?  56. 
(Souvent  fourrée).  —  Idem,  méd.  Cons.  [f.  An- 
tonia). PI.  V,  n?  38.  =  50  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana (Paris,  1860)  p.  24,  n?  444  (mauvais 
exempl.  martelé).  —  Ibidem,  p.  36,  n?  700, 
autre  exempl.  sans  les  mots:  D-TVR.  Vend. 
7  fr.  50  c.  —  Cat.  Eellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870)  p.  18,  n?  206.    Vend.  5  fr.  25  c. 

—  II.  lIoiFMANN  (liuU. périod).  1864,  Consul. 
p.  70.  n"  450.  C^.  =  20  fr.  —  Cat.  Go.ssellin 
(Paris,  1864)  u"  278.  Vend.  9  fr.  20  c.  — 
Lord  Northwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  31, 
lot  n?  405.  (8  p.  dijf.)  Vend.  1  if  7  sh.  =  3^-2 
.sb.  p.  [Davis].  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  38,  n'  542.  Vend.  C^  =  5  fr.  —  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  141,  n?  149.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n"  68.  Vend. 
14  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  194. 
CLXXIII.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  94. 
=  3  fr.  — 

Note.  Cette  médaille  a  dû  être  frappée, 
comme  le  présume  Havercamp,  par  Decimus 
TuRiLLius,  frère  de  Publius  Turillius,  préfet 
de  Marc  Antoine  et  l'un  des  meurtriers  de  Jules- 
César,  comme  uous  l'assure  Dion  Cassius.  Un 
numisniatiste  italien,  fort  eormu  du  reste,  que  jo 
ne  puis  nommer  ici,  pour  ne  pas  le  rendre  ridi- 
cule, voulait  à  tout  prix  voir  dans  le  mono- 
g^-amme  D-TVR.  la  signification  d&s  mots:  De- 
FENSOR  Taurini,  et  pré.sume  que  cette  pièce 
a  été  frappée  en  l'honneur  de  Marc  Antoine,  à 
son  retour  de  Lyon,  et  lors  de  sou  passage  par 
Turin!!!.'  [==  Augusta  Tavtiinorvm.] 

337)  Sine  epigr.  Tête  nue  de  Marc  An- 
toine, à  dr.  51"  :  AVGVSTVS.  Capricorne.  R^ 
=  80  fr.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92. 
-^  12  fr.  ==  (Cab.  de  M.  Gossellin).  —  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  321,  n?  1189.  — 
(Fabrique  barbare).  — 

Note.  Je  crois  que  le  type  barbare  de  cette 
médaille  que  personne  n'a  encore  bien  examiné, 
l'a  fait  attribuer  il  Marc  Antoine.  La  légende: 
AVGVSTVS  et  le  Capricorne  uous  font  penser 
plutôt  ([u'elle  appartient  au  règne  d'Auguste, 
car  son  type  est  tout-à-fait  conforme  aux 
pièces  du  règne  d'Auguste,  décrites  par  ^I. 
Cohen,  aux  n'_"*  52,  54  et  55?  —  Quoi(HU' 
Mionnet  nous  assure  l'avoir  vue  dans  la  col- 
lection de  M.  Gossellin,  elle  ne  figurait  pas 
à  la  vente  de  ce  dernier,  faite  h  Paris, 
en  1864.  — 

33h)  ANTONIVS-IMP.  Tète  luie  de  Marc 
Anloiue,  à  dr.  Çl":  CAESAR-IMP.  Caducée 
ailé.  R'.  ~  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  25. 
if.  Antonin)  PI.  III,  n?  8.  --  6  fr.  —  Idem 
(Impér.)  T.  1.  p.  27,  n'.'  52.  -  Cat.  Fontana 
(ParLs,  1860)  p.  3(>,  n"  695.    Vend.  6  fr.  50  c. 

—  Cat.  d'Ennery  (Piiri.s,  1788).  p.  ."i'-Jl,  n" 
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1190.  _  Cat.  aossELLiN  (Paris,  1864)  n?  274 
(avec  ANTON  IVS-AVG.).  Vend.  3  fr.  85  c.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  37,  n"  57,  — 
avec  ANTONIVS-IMP.  aulieudeANTONIVS- 
AVG.).  —  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Loiidr. 
1853,  p.  17.  n?  366.  Vend.  5  sh.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  =  3  fr.  — 

An  35  av.  C.  J. 

338a)  M-ANTON-IMP-AVG-III-VIR-R-P. 
C.  Bâton  d'Augure  et  Vase  à  sacrifice,  p":  L* 
PLANCVS.IMP-ITER.  Foudre  ailé,  vase  à 
sacrifice  et  caducée  ailé.  R**.  =  40  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  26,  n?  44.  ==  40  fr.  — 

338b)    M-ANTON-IMP-AVG-III-VIR-R-P- 

C.  Bâton  d'Augure  et  Vase  à  sacrifice,  comme 
au  n!  précédent.  Ç^:  L-PLANCVS-PRO-COS. 
Foudre  ailé,  vase  a  sacrifice  et  caducée  ailé. 
R^  =  80  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  26, 
n"  45.  =  50  fr.  — 

>'ote.  Ces  deux  dernières  médailles  ne  figu- 
rent jamais  dans  les  ventes  publiques.  Elles 
proviennent  d'une  trouvaille  faite  en  Italie,  près 
de  Puglia,  et  ne  sont  entrées  qu'eu  très  petit 
nombre  dans  les  cabinets  des  amateurs  italiens. 


An  38  av.  J.  C. 

339)  M-ANT-III-VIR-R-P-C.  Tête  nue  de 
Marc-Antoine,  à  dr.  Derrière,  le  lituus.  Çt  :  P- 
VENTIDI-PONT-IMP.  Soldat  nu,  debout, 
tenant  une  baste  et  une  branche  d'olivier.  R"**. 
=  1200  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  326.  (f. 
Ventidia)  PI.  XL,  n"  1.  =  500  fi-.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860),  p.  25,  n?  455.  Vend. 
555  fr.  [RoUin].  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,  méd.  Cons.  p.  70,  n»  461.  C^  —  Vend. 
500  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  187, 
n?  1488.  Vend.  2  ^  5  sh.  [Curt].  Exemplaire 
mal  conservé  et  suspect.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli,  1855),  p.  198.  CLXXVI.  —  Sestini, 
Lett.  num.  T.  III,  10,  donne  deux  dessins  de  ce 
rarissime  denier.  —  Morell.  Thés.  PL  1.  — 
Ce  denier  manquait  dans  les  collections  Pem- 
broke,  Devonsbire,  Tliomas  et  Nortbwick.  — 
Un  exempl.  a  été  vendu  le  20  Juin  1856,  à 
Londres,  par  Mess.  S.  Leigh  Sotheby  et  John 
WiLKiNSON,  13,  Wellington  Street,  Strand,  W. 
C;  malheiu-eusement  le  prix  n'est  pas  marqué 
dans  le  Catalogue  que  j'ai  sous  la  main.  — 
Musée  de  V Ermitage,  à  Saint-Pétersbourg, 
possède  un  exemplaire,  le  plus  beau  connu.  — 


Celui  du  Cabinet  de  France  que  Mr.  Cohen 

m'avait  montré,  est  très  médiocre  et  laisse  beau- 
coup à  désirer.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  94.  =  50  fr.  —  Musée  Britannique,  très 
bel  exemplaire.  — 

Note.  C'est  l'une  des  pièces  les  plus  rares  de 
toute  la  série  des  Consulaires  en  argent.  Elle 
manque  généralement  partout,  même  dans  les  col- 
lections les  plus  renommées.  Feu  M.  Octave  Fon  - 
TANA,  à  Trieste,  en  possédait  cependant  deux 
exemplaires,  il  on  a  échangé  un,  de  son  vivant, 
contre  d  'autres  médailles.  A  notre  avis  elle  est 
même  plus  rare  que  celles  des  familles  :  Hobatia 
(restituée  par  Trajan),  Cornuficia  et  Atia. 
Elle  a  aussi  im  grand  intérêt  historique,  car 
elle  fait  allusion  et  confirme  la  fameuse  pro- 
stration des  Parthes,  opérée  par  P.  Ventidius 
Bassus  général  en  chef  de  Marc  Antoine ,  dont 
il  avait  conquis  l'amitié  et  qui  l'éleva  au  rang 
des  premiers  dignitaires  de  l'Empire.  Ventidius 
remporta,  l'an  38  av.  J.  C.  (le  8  Juin)  ime 
grande  victoire  sur  Pacorus,  fils  du  roi  Parthe 
brode  1,  qui  fut  tué  à  la  bataille,  et  Ventidius 
reprit  de  suite  toutes  les  provinces  occupées  par 
Lakiénus,  commandant  l'armée  des  Parthes. 
Pour  ses  services,  Ventidius  obtint,  l'an  38, 
un  triomphe  et  reçut  le  titre  à'imperator  ce 
que  nous  prouve  la  légende  de  cette  médaille. 

Sur  la  vie  et  les  glorieux  exploits  de  Ven- 
tidius, consultez:  a)  Plinius,  Hist.  Nat  VIL 
44.  —  b)  Dion  Cassius,  XLIX,  19—21.  — 
c)  Appianus,  Bell.  Civ.  III,  66,  8  ;  IV,  2  ;  V, 
31,  35,  36.  —  d)  Plutarch.  Vita  Antonii,  33 
et  34.  —  e)  Valerius  Maximus,  VI.  19.  — 
f)  L'article  de  Mr.  le  Doct.  Joseph  Aschbach, 
intitulé:  „Die  Consulate  der  Kaiser  Ati- 
gustus  und  Tibei-ius,  ihre  Mitconsidn  und 
die  in  ihren  Consulatsjaliren  vorkommen- 
den  consules  snffecti,''''  lu  à  la  Séance  des 
Académiciens  de  Vienne,  le  28  Nov.  1860,  et 
inséré  dans  les  Mémoires  de  cette  Académie 
pour  l'année  1860,  pp.  306^ — 376.  Ieid.  année 
1861,  pp.  247-326.  — 

Voici  la  caractéristique  de  Ventidius  donnée 
par  Mr.  le  Doct.  Joseph  Aschbach,  que  je 
crois  utile  de  reproduire  ici  textuellement  en 
allemand  : 

„P.  Ventidius  Bassus  iuar  an  bto  Stelle 
„€ctnt)ian''S  getrctcn.  Êr  wax  uovjiialid)  non 
„W..  îdttoniuè,  bciieii  (S-i"n:nbfd]aft  cr  bcfaB, 
„erI)Dbeu  morbcit.  C£r  ftammte  niu?  boni  picen= 
„tini)"d)LMi  ©cbictc  unb  \mx  im  'i)iiubc-jticnoiicn= 
„fricti  aie  ciii  .^artC'S  iîiiib  an  bcr  "lliiittcvbrult 
„lHin'Gn.  ^^sonipcju^J  Stvabo  bot  bc)ien  îviuiiipl)^ 
„âiui  nntcr  bon  Mriciioqcfantioiicn  nad)  Sîoni 
„ç}obvad)t  uiovbcn:  cv  Icbtc  bafclbit  ciiu-  id)nicre 
„3niicnb  l)inburd)  in  iivoHcv  '?lrmiill)  nnb  licr= 
„vid)tctc  ,ytr  2cbon^'friftunç-|  bie  ncraditlidiftcii 
„unb  )d)U'cr[toii  ^?lvbciti-n.  l'Ile-  Statltncd)t  in 
„®tcnftcn  bcs  !3^tctatovi?  Gdfar ,  cviuarb  cv  fidi 
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„bcffen  ?5?of)ïttioUcii;  fo  fani  er  balb  in  beffcre 
„SScïlinItiiii'ic  uni)  cr  cruiavb  fid]  in  folclKm 
„@rabe  bic  ©nnft  Uiifar'ei,  bcr  fcine  iiortvcft= 
„Iicl)cn  natiivlicf)cn  '^Jlnlnnon  unb  fcincn  il)m 
„ç\aïv^  cvgebcnen  5)icnftoitcv  cvfannte,  bafi  er 
,',tt)n  cnbïid)  in  bon  3cnat  bvad)te  niib  ,^uni 
„aSoltytribiincn  cvuia()lcn  licf^  'Jtadi  bcr  t£r= 
„morbmui  (iafar''?  cu]riff  cr  auf  baè  cifrigftc 
„'ij>artci  fiir  lllînrcuc-  *?lutoniui^  ;  bicfcr  bcu'irftc 
"and)  fcinc  li-vlicbuiii^  ,^nni  '•^riitor.  "iUî-  abcr 
J^lntoiiiue  nom  Sénat  fiir  cincn  i^atcrlanbc-fcinb 
"crflavt  umvb  nnh  'Jùnn  Ucrlrtlfen  mui?tc,  tljciltc 
['midi  in-ntibinci ,  cin  crbitterter  Jycinb  bcë 
,](£icero,  biT?  Sdjirffal  fcinc^5  03i.inncr'5.  ^x 
"ocrïor  nid}t  nui  feiu  '"^Imt,  fonbcrn  er  ntn)5te 
„aud)  9ioni  nerlafjen.  (£r  ucrbanfte  ce  £cta= 
„l)ian'^^  juieibentiiiem  "i^enelinicn  gcçien  ben 
„©cnat,  baf?  er  mit  aniel)nlid)en  Strcittriiftcii 
„5U  "^Intoninè  cntfnni.  3^ie  îriumuiri  reftituiv= 
„ten  it)n  nid)t  nur  in  bic  '•^^riitur,  jonbcrn  cr= 
„^obcn  ibn  balb  barauf  in  ben  letUen  îaflcn 
„bcè  3.  711  ,ynn  tSonfnl.  '^ei  itnn  trat  bcr 
„mcrfunirbirte  îs-all  cin,  M)]  in  cineni  nnb  bent^ 
„)clben  tsab're  non  berfelben  '^l^crfon  bie  '•^n-ii; 
„tur  unb  bay  lionfulat  flcfiilirt  luarb.  (Com- 
parez: Valerius  Maximus,  Memor.  VI,  19; 
DionCassius,XLVII,15;  Eutropius,VII,3.). 
^^ —  ^n  bcr  (S-oIge  bcçiiiuftii^tc  il)n  bai?  Wliid 
,|nod)  me()r.  ïlf.  '•.^Intoniuc.  jd)iiWc  il)n  alv 
„eincn  feiner  treueftcn  unb  .yiiicrtdffiçîiteu  Vin- 
„t)aniicr.  3cad)bent  er  baè  "!|.^ontifieat  beticibet 
„unb  cr  im  perui"inild)cn  ilrieii  eifrieift  fiir  i*. 
„9(ntoniu§  ticfoditcn  Ijatte,  uuirbc  cr  im  Crient 
„Sum  StQttiialtcr  ber  bftlidieu  ^:)vroiiin,^en  ein= 
„gc)'ct;t.  W.  XHutoniuê  iibcrtvuii  ilim  bann  ben 
'jixKç\  gcgcn  bic  'iHirtl)er,  iiber  bie  er  gltin;,cnbe 
„®ief(c  er^fod]t.  4)er  ctjcmaligc  arme  '"^[mi- 
„tiner,  bcr  in  friibefter  SiM]'""'^  "'-^  ilTiegi?; 
„gcfanflener  im  îriumpb.^ug  nad)  ïliorn  t]C= 
„brad)t  morbcn,  50g  nuu  im  llianncC'alter  felbft 
„triump(iircnb  in  ;')Jom  cin;  er  fcicrtc  biefcn 
„îriumpli,yui  iiber  bie 'i)>arti)er,  meld)en  l'or= 
„bcr  nie  lum  ben  i)uimern  eine  )oId)c  \l(iebcr= 
,',lage  bcigcbrad)!  U'ovbeu  \mx."  — 

340)  1 1 l-VI R'R-P-C.  Tî'to  voil.'e  et  diadi'nu'e 
delà  Concorde,  à  dr.  Ç/- :  M-ANTONC  CAE- 
SAR.  Deux  mains  jointes  teuaul  un  caducée. 
R*.  =  8  fr.  —  Quinaire.  —  Coukn,  méd.  Cous. 
if.  Antonia)  p.  25.  PI.  III,  n"  9.  =  4  fr.  — 
Cat.  "NV.  CuAFFEiis  JL'N.  I.ondr.  1853,  p.  17, 
n?  369.  Vend.  5  sh.  —  Cat.  de  Moustieu, 
(Paris,  1872)  lot  n"  51.  Vend.  5  fr.  —  Caï. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  6,  n"  29.  Vend.  2  i'r. 

—  RoL.  ET  F.  f'AT.  H.  n!'  212.  Vend.  1,  2,  3  el 
5  fr.  —  Cat.  Commaumond  (Pari-s  1845,  AU. 
des  Arts)  p.  4,  n"  45.  Vend.  4  fr.  25  c.  —  Cat. 
i>'Enneiiy  (Paris,  178H)  j).  255,  n"  599.  -~  J. 
Aknktu  (Musée  de  Vienne,  Dcscr.)  p.  34,  n.  5. 

—  Cat.  Goskkli.in  (Paris,  1864)  p.  15,  lot  n? 
187.   Vend.  2  fr.  45  c.  —  Kirrio  Cat.  (Na- 


poli,  1855)  p.  36,  n"  42.  —  Cat.  L.  Welzl  ue 
Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  II.  p.  61,  n? 
9432.  Vend.  36  kr.  —  Ibid.  n?  9433.  =  même 
prix.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  20.  = 
6  fr.  —  MoRELLi  donne  aussi  ce  même  Revers 
avec  la  tête  d'Auguste;  mais  cette  médaille  n'est 
connue  nulle  part.  — 

341)  M'ANT-IMP.  Lituus,  praet'ericulum 
et  Corbeau.  Jl":  Victoire  debout  à  dr.  couron- 
nant im  trophée.  R\  =  4  fr.  —  Quinaire.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  (/".  Antonia).  PI.  IV,  n?  16. 
=  3  fr.  —  RoL.  et  F.  cat.  r.  n?  216.  Vend. 
3  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  255, 
n"  600.  —  Riccio  Cat.  (Xapoli,  1855)  p.  36, 
nos  47 — 49.  _  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
90.  =  2  fr.  —  Cat.  Adr.  Reverchon  (Co- 
logne, 1863)  p.  2,  n"  22.  (lot  de  3  p.).  Vend. 
1  Th.  7  SgT.  —  Cat.  Jul.  Sa.mbon  (Xaples, 
s.  a.)  p.  6,  n?  119.  Vend.  C^  =  2  fr.  — 

3411)ÎS)  M-ANT-IMP.  Le  lituus  et  im  cor- 
beau. pr:Anépigraphe.  Le  simpuhun,  asper- 
gillum,  secespita  et  l'apex.  R".  =  30  fr.  — 
Quinaire.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  T.  II,  p.  61.  u'.'  9434.  —  In- 
connue à  Cohen.  — 

342)  Sans  légende:  Tête  nue  de  Marc  An- 
tome,  à  dr.  :^:  L-LIVINEIVS-REGVLVS. 
Chaise  curule  entre  six  faisceaux.  —  R^.  = 
80  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet;  —  car,  à  la 
p.  47  du  T.  1.  en  décrivant  une  pièce  analogue 
sans  légende  au  Droit,  il  n'y  reconnait  pas  la 
tête  de  Marc  Antoine  et  dit  simplement  :  ,,Suns 
lég.  Tête  jeune  ;  derrière  un  sceptre."  =  2  fr. 
—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  36.  n?  701. 
Vend.  7  fr.  50  c,  —  C'est  la  même  médaille 
que  M.  Cohen  décrit  à  la  famille  Livineia.  Voj-. 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  187.  [f.  Livineia).  V\. 
XXIV,  ni'  3.  =  5  fr;  M.  Cohen  s'obstine  aus.si 
à  y  reconnaître  la  tête  de  ^larc  Antoine; 
cependant  c'en  est  bien  une,  et  je  crois 
utile  de  dire  que  ce  dénier  doit  être  rangé  ici, 
suivant  la  conviction  de  ]\Ir.  Fontana,  qui  était 
de  l'avis  que  la  tête  ([u'il  repivscnte  ne  pouvait 
être  autre  que  celle  de  Marc  Antoine.  —  Cat. 
Jul.  Samuon  (Naples,  s.  a.  )  p.  23,  u"  347.  Vend. 
C^  =  4  fr.  — 

343)  M-ANT-IMP-AVG  1 1  l-VI  RR-PC-M- 
NERV-R-Q.  (sic:)  Tète  de  Mur.- Antoine,  ^"i 
M-ANT-IMP'AVG-III-VIR-R-PC-BARBA-P- 
Q.  Même  tête  de  Marc  Antoine.  En  la  suppo- 
.sant  antiijue:  R".  =  600  fr.  —  Excessivement 
rare,  citée  dans  le  Cat.  d'Ennkuy  (Paris,  ITHS) 
\).  321,  n"  1192,  et  maniuée  par  un  grand  Asté- 
risque. —  Depuis  d'Ennery  on  ne  la  comuiit 
dans  aucun  cabinet,  mais  coiunie  elle  est  cité'C, 
par  lui,  ([ui  était  un  émiueut  uumi.sniati.s(e  du 
siècle  ])a.ssé,  son  existence  est  parfaitement  ad- 
missible. Cette  médaille  est  inconmtc  à  Cohen 
et  n'a  jamais  figuré  dans  aucune  vente  publique. 


149 


Marc- Antoine. 


150 


—  Je  soupçonne  aussi  que  l'exemplaire  authen- 
tique qui  est  tombé  dans  les  mains  de  d'Ennery 
n'est  que  le  produit  d'une  erreur  du  monétaire  ? 

An  43  av.  J    C. 

344)  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  dr.  Denùère  : 
S-C.  P»:Q-ANTO-BALB.  A  l'exergue:  P-R. 
Victoire  dans  un  qiiadrige  au  galop,  à  dr., 
tenant  une  couronne  et  une  palme  ;  dessous,   B . 

—  R".  =  1  fr.  —  Cohen,  {f.  Antonia),  PI. 
III,  n"  1.  =  C.  —  W.  S.  Lincoln  Cat.  Londr. 
1861.  p.  9,  n?  177.  Vend.  3  sh.  6  d.  —  Ibid. 
n?  178.  Vend.  5  sh.  —  Cat.  Commarmond 
(Paris,  1845,  Ail.  des  Arts),  n"  4.  n?  47.  Vend. 
(2  p.)  =  4  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869), 
n?  136.  Vend.  1  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n? 
210.  Vend.  V  ^,  2,  3  et  4  fr.  —  Riccio  Cat. 
(NapoU,  1855)  p.  36,  XII,  n?  1.  —  Cat.  Jul. 
Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  6,  n?  115.  Vend.  C. 
=  2  fr.  —Cat.  Koch  ( Cologne,  1862)  p.  XXII I, 
n?  889  et  890  (lot  de  8  p.)  Vend.  2  Rth.  1  Sgr. 

Note.  Il  y  a  21  variétés  de  cette  médaille. 
Lettres  devant  la  tête:C-EG-l-K:  K-K-M-O-P- 
Q'R'S.  —  Dessous  la  tête  G.  - —  Dessous  le 
quadrige  T,  à  droite,  et  D,  à  g.  —  Au  Revers 
de  cette  pièce  il  y  a  tout  un  alphabet  de  lettres 
variées,  savoir  :  A-B-C-D-E-F'G-H-1-K-L-M-N- 
O'P'Q  R'S-T'V'X.  qui  forment  chacune  une 
variété.  —  Cette  médaille  est  presque  toujours 
dentelée.  —  Elle  est  très  commune  et  ne  vaut 
pas  les  prix  d'adjucation  obtenus  à  la  smte  de 
certaines  ventes  que  j'ai  citées.  — 

345)  Même  tête.     Çi'iMême  type.     Incuse. 

R4.  =  10  fl-.    —    ROL.    ET    F.    CAT.    R.    U?    211. 

Vend.  6  fr.  —  Inconnue  à  Cohen.  — 

An  31  av.  J.  C. 

346)  M-ANTON 1 VS  -AVG-I M P-l  1 1 1  •  COS- 
TERT-lll-VIR-R-P-C.  Sa  tête  nue,  à  dr.  '^■. 
Sans  lég.  Victoire  debout.  R®.  =-  50  fr.  — 
Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  30.  n?  78.  =  50  fr. 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  n?  289.  Vend. 
8  fr.  40  c.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860), 
p.  36,  n?  700.  Vend.  7  fr.  50  c.  —  C'est  la 
même  médaille  de  la  famille  Turiïlia ,  sans  la 
légende  D-TVR.  au  Revers,  qui  est  décrite  plus 
haut,  au  n?  336,  de  ce  Dictionnaire.  —  Comp. 
Cohen,  méd.  Cens.  p.  34,  (f.  Antonia).  PI.  V, 
n?  38.  =  50  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  38,  n?  542.  Vend.  C.  =  5  fr.  — 

347)  M-ANTONIVS-III-VIR-R-P-C.  Tête 
nue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  Çi'iSOSIVS'IMP. 
Trophée  entre  deux  captifs.  —  R^*.  =  600  fr. 
(En  la  supposant  antique).  —  Mionnet,  méd. 
rom.  T.  1.  p.  94.  =  30  fr.  —  Cab.  de  France. 

—  M.  Cohen  n'admet  pas  l'existence  de  ce  de- 
nier, et  ne  nous  cite  de  cette  famille  que  les  mé- 
dailles du  Moy.  et  Pet.  bronze.  —  Cependant, 
d'après  Mionnet,  ce  denier  a  dû  exister  au  Cab. 
de  France?  — 


Note.  Décidément,  c'est  un  denier  qu'on 
doit  considérer  comme  étant  des  plus  rares. 
Son  existence  peut-être  avérée,  car,  il  est 
de  fait,  que  l'infatigable  ISlionnet  a  du  le  manier 
un  jour  pour  pouvoir  nous  en  donner  la  de- 
scription. A  l'exception  du  Musée  Britannique, 
je  doute,  qu'un  autre  Musée  quelconque  ou  une 
collection  particulière  puisse  nous  l'offrir.  J'ai 
examiné  plus  de  500  catalogues,  et  je  ne  l'ai 
vu  figurer  dans  auciuie  vente  publique.  —  Ce 
denier,  a,  en  même  temps,  une  importance  histo- 
rique, car  c'est  le  seul  monument  (à  l'exception 
d'une  médaille  en  Moy.  et  de  trois  en  Pet.  br. 
dont  la  description  suit,  au  n^s  398  à 
403)  du  questeur  Sosirs,  qui  ait  été  envoyé  par 
le  triumvir  Marc  Antoine  comme  légat  en  Judée, 
l'an  38  av.  J.  C.  où  il  pla(,'a  Hérode  (le  grand 
tétrarche)  sur  le  trône  de  Jérusalem ,  en  rem- 
placement d' Antigène  (fils  d'Aristobule  qu'il  fit 
cruellement  mourir),  roi  de  Judée.  Sosius  était 
questeur  en  66  av.  J.  C,  et  préteur  en  49.  — 

Du  temps  d'Horace  il  y  avait  à  Rome  deux 
frères  (Sosii)  qui  exerçaient  la  profession  des 
libraires.  — 

Dans  le  Dictionnaire  historique  publié  en 
latin,  à  Lyon,  en  1575,  in-i?,  chez  L.  Cloqve- 
MiN  (aujourd'hui  très -rare),  on  lit  au  feuillet 
304:  „Sosius,  Syriae  praefeetus,  anno  niundi 
3925."  —  Il  est  très  probable  que  ces  renseig- 
nements ont  été  puisés  par  les  savants  du  XVIi?© 
siècle  dans  un  manuscrit  quelconque,  disparu 
de  nos  joivrs  ?  — - 

348)  Une  pièce  d'un  travail  grec  et  qui  donne 
im  des  plus  beaux  portraits  de  Marc  Antoine,  est 
essentiellement  celle,  qui  est  frappée  à  Ephèse. 
Dr.;  ANTONIVS-IMPERATOR...  Tête  nue 
de  Marc  Antoine.  P":AVG-E4)E,  dans  une 
couronne.  R".  =  40  fr.  —  Cat.  M.  Mestre 
(Paris,  1857)  p.  21,  n?  303.  M.  Denier.  Vend. 
12  fr.  50  c,  mais  ordinairement  plus  cher,  à 
cause  de  son  absence  complète  dans  les  ventes 
publiques.  Je  le  cite  en  me  dispensant  de  la 
description  plus  détaillée,  car  je  n'en  ai  encore 
jamais  -sii  un  seul  exemplaire.  — 

Monnaies  des  légions  ro- 
maines du  temps  de 
Marc  Antoine. 

Littérature: 

a)  J.  Roman.  De  l'organisation  militaire 
de  l'Empire  Romain  et  des  médailles  légion- 
naires. (Article,  inséré  dans  l'Annuaire  de  la 
Soc.  Franc.  d'Archéol.  et  de  Xuniism.  Paris. 
1867.  lime  année,  pp.  64  à  126.  —  b)  Lebeau. 
La  légion'romaine.  (Article,  inséré  dans  les  Mém. 
de  l'Acad.  des  Inseript.  et  Belles-Lettres.  Vol. 
XXV,  et  suivants).  —  c)  Eckhel  (Doctr.  num. 
vet.)  Vol.  VII  de  legionibus  et  cohortibus.  — 
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d)  PoLYBE  (fragments).  —  e)  Dion  Cassius 
(Ilistor.  Rom.).  —  t'i  Tacite  (Aimales  et  His- 
toires). —  g)  JusTiNiEN"  ( Pandectcset Institutes). 

Monnaies: 

Or.  —  Voy.  les  mt^dailles  décrites  précédem- 
ment aiLX  nos  302,  303,  304  et  305.  — 

Argent.'  349)  ANT-AVG-IIIVIR-R-PC. 
=  Galère  avec  des  rameurs.  '^•.lA.QmQ  type 
incus.  R^.  =  12  fr.  —  RoL.  et.  F.  cat.  r.  n'.' 
220.  =  4  fr.  — 

350)  ANT-AVG-I I  l-VI  RR-PC.  Galère  avec 
dos  ramem-.s,  comme  au  n'.'  précédent.  |tr:LEG-l. 
Aigle  entre  deux  enseignes  militaires.  R".  = 
400  fr.  —  Cohen,  méd.  Cous.  p.  34,  (/".  An- 
tonia)  =  250  fr.  —  d'après  Eckhel  Musée 
de  Vienne.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19, 
la  cite  comme  suspecte.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
p.  21,  n?  221.  Vend.  300  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  322,  n"  1198.  —  Eckhel, 
(Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  51.  —  Numis- 
MATA  CiMELii,  p  XLI,.  tab.  IX,  fig.  17.  — 
Voy.  encore:  N.  Dechant,  professeur,  son 
omTage:  „I>er  Denar  Victor iat  und  redu- 
cirte  As  der  Rômischen  Bepublik.''  "Wicn. 
1871.  p.  42.  — 

Remarque.  Le  regi-ctté  chev.  Gennaro 
Riccio,  un  numismatistc  comme  il  y  en  a 
peu,  m'assurait  qu'il  no  croyait  pas  à  l'exi- 
stence de  ce  denier,  par  la  simple  raison 
qu'entre  1000  exemplaires,  c'est,  peut-être,  avec 
peine  qu'on  en  trouverait  un  authentique  ;  aussi 
a-t-il  cru  pou  voir  sodisponser  d'en  faire  la  moindi'e 
mention  dans  son  catalogue.  Je  partage  et  j'ap- 
prouve l'opinion  do  Feu  M.  Riccio,  qui,  excep- 
tion faite,  a  bien  dit  cette  fois  la  vérité,  car  les 
exemplaires  de  cette  pièce  sont  très  souvent 
refaits  des  pièces  appartenants  aux  légions  1 1 1 
et  VII,  dont  on  a  malicieusement  etfaçé,  avec  le 
turin  du  gTaveur  moderne,  le  premier  et  le 
dernier  chitlre,  en  frottant  après,  la  médaille, 
sur  un  morceau  de  cuir  avec  de  l'acide  hydro- 
chlorique  nu'langé  avec  du  nitrate  d'argent, 
pour  obtenir  une  égalité  dans  la  teinte  do  l'ar- 
gent, qui  se  prête  très  bien  à  cette  opération, 
car  le  temps  l'a  rendu  un  peu  plus  mou  <[uo 
l'argent  fraîchement  fondu. 

Mionnet,  comine  conBcrvatour  du  plus  beau 
médailler  du  monde  ne  .s'est  jjas  lais.sé  n<m 
plus  séduire  par  la  sagacité  des  faussaires  et 
spéculateurs  modernes,  et  avait  grandement 
raison  de  douter  de  l'auihenlicité  du  denier  de 
Marc- Antoine  avec  la  lég(>iide  do  la  l-ère  légion, 
avant  toujours  en  vue  l'extrême  facilité  de  l'opé- 
ration que  (baquo  intérés.sé  peut  employer  pour 
f)bt('nirmiox<'inplaired()  <;el  ('■nigmatique  denier. 

La  pièce  qui  suit,  et  (jui  est  aussi  attribuée 
à  la  l-ère  légion,  est,  peut-être,  la  seule,  de 
eetlo  légion,  qui  soit  ythio,  —  mais  elle  offre 


une  assez  grande  variété  dans  sa  légende  avec 
la  précédente: 

351)  ANT-AVG-lli-VIR-R-P-C.  Galère 
prétoriomie  avec  des  rameui-s.  p!":LEG-PRI. 
Aigle  légionnaire  avec  le  tintinabulum  entre 
deux  enseignes  militaires.  R".  =  500  fr.  — 
Mnsée  Britannique  (nouvelle  acquisition).  — 
CouEN  (Impér.)  T.  VÏI,  Suppl.  p.  4.  n?  1.  = 
500  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  145, 
n?  1196.  Vend.  9  £  15  sh.  [Curoton].  — 

Note.  Cette  médaille  est  aussi  indiquée  chez 
Riccio  (Le  Mouete  délie  Antiche  famiglie  di 
Roma,  in-4?  Napoli,  1843),  qui  dit:  „Da  noi 
osservata  nel  Museo  deiriUustr-mo  Cav.  Cam- 
pana di  Roma."  —  Elle  vaut,  dit  Riccio,  eu 
Italie,  parmi  les  „Dilettanti  nnmismatici" 
=  15jÊ>. — 

IjC  P'cu  Rév.  Doct.  NoTT  à  Londres  possédait 
encore  une  autre  variété  de  la  même  pièce  ou 
on  lisait:  LEG-PMA.  et  qui  a  été  décrite  par 
Borghesi.  Voy.  encore  à  ce  sujet  les  oeu^TOs  de 
Cavedoni,  E.  Q.  Visconti  et  Sestiui.  —  Vege- 
Tius,  De  re  militari.  Vol.  II,  pp.  4 — 6,  en 
faisant  mention  de  la  l-ère  légion,  dit  qu'elle 
se  composait  à  peu  près  de  8,500  hommes.  Ce 
fut  Marins,  selon  Pline  (Li\T.  X,  chap.  IV) 
qui  choisit  l'ai()le  poiu-  enseigne  générale  des 
légions  romaines.  — 

Remarque.  On  trouve  sur  les  médailles  de 
Marc  Antoine,  jusqu'à  l.a  XXXmf  légion.  La 
XXXVIme  légion  parait  sur  les  médailles  de 
Victorin  le  père:  ou  en  connaît  pas  au-delà  de 
ce  nombre.  Antoine  est  le  premier,  et  Carausius 
le  dernier,  sur  les  médailles  desquels  on  trouve 
des  légions.  Sur  les  médailles  do  (Jallien,  ou 
voit  non  seulement  le  nombre  et  le  nom  des 
hi/ioiis,  tels  que  VlpHi ,  III  Itulica ,  II  Adjutrix; 
mais  encore  les  animaux  qui  étaient  leurs  sym- 
boles particuliers:  un  porc-épic,  un  ibis,  un  Pé- 
gase, etc.  etc. 

353)  Même  légende  et  même  type.  5»*:  LEG- 
11.  R\  =  2  fr.  —  Cohen,  méd.  Coils.  (/".  An- 
tonia)  PI.  V,  n"  39.  =  C.  —  W.  S.  Lincoln 
Cat.  Londr.  1861,  p.  9,  n"  176.  Vend.  2  cà  3 
sh.  6  d.  pièce.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  7,  n"  50  (lot  de  24  p.  de  II  à  XXIIIme  hv.) 
Vend.  35  fr.  =  à  1  fr.  45  c.  pièce.  —  H.  Hoff- 
mann (Ihill.  pér.)  1862,  Livi-.  1.  p.  9,  n"  42. 
Vend.  C.  =  2  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n'.' 
222.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  40,  nos  96.  97.  —  Cat.  Jul.  Samhon 
(Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  126.    Vend.  C  =  2  fr. 

—  Cat.  Mesxre  deI^yon  (Paris,  1857),  p.  15, 
n?  195.  Vend.  1  fr.  50  c.  — 

353)  Idem.  —  P(":LEG-III.  Même  tvpo.  R'. 
=  2  fr.  —  Cohen,  méd.  Cous.  l'I.  V.  n"  40. 
=  C.  —  W.  8.  Lincoln  Cat.  Loiulr.  1861, 
p.  9,  n?  176.  Vend.  2  il  3  sh.  6  d.  pièce.  — 
Rol.  et  F.  cat.  r.  n'.'  223.  Vend.  1  V,,  2  et  6  fr. 

—  II.  JIoi-iMANN  (liull.  pér.)  1862,  l-ère  Li^T. 
n'.'  43.  Vend.  C  =  2  fr.  ^  C'.  -=  1  fr.  50  c. 

—  Cat.   Fontana    (Paris,    1860)   lot   n!'  50. 
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Vend.  1  fr.  45  c.  pièce.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  127.   Vend.  CV  =  2  fr. 

354)  Idem.  |îi":LEG-IV.  Idem.  W.  =  2  fr. 

—  Cohen,  mcd.  Cous.  PI.  V,  n?  42.  =  C.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  K.  n"  224.  Vend.  2  et  3  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  7,  lot  n?  50. 
Vend.  1  fr.  45  c.  pièce.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  19.  =  1  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  7,  n"  127.  Vend.  C.  =  2  fr. 

365)  Idem.  P?-:  LEG-IIII.  Idem.  R'.  =  5 
fr.  - —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  35.  PL  V,  n?  41. 
=  3  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.) 
p.  7,  n?  127.  Vend.  C\  =  2  fr.  — 

356)  Idem.  '^■.  LEG-V.  Idem.  R'.  =  2  fr. 

—  Cohen,  ibid.  PI.  V,  nî"  43.  =  C.  —  Rol. 
et  F.  CAT.  K.  n?  225.  Vend,  l'/j,  2  et  5  fr.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  40,  nçs  104  et 
105.  —  Cat.  Jxtl.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7, 
n?  127.  Vend.  C^  =-  2  fr.  —  Cat.  Mestiie  de 
Lyon  (Paris,  1857)  p.  15,  n?  195.  Vend.  1  fr. 
50  c.  — 

357)  et358)  Deux  légères  variétés  du  même 
coin  qui  ont  été  très  peu  observées  jusqu'à 
présent.  —  Même  prix.  — 

359)  Idem.  1^  :  LEG-VI.  Idem.  R'*.  =  3  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n"  44  =  C.  — 
Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  226.   =  2  et  3  fr.   — 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  7,  n"  50. 
Vend.  1  fr.  45  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855) 
p.  40,  nos  106  et  107.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  7.  n"  127.   Vend.  Q,\  =  2  fr. 

—  Cat.  Mestre  de  Lyon  (Pari.s,  1857),  p.  15, 
n?  195.  Vend.  1  fr.  50  c.  — 

360)  Même  pièce  que  les  précédentes  avec 
ANTONIVS-AVGVR-III-VIR'R-P-C.  du  côté 
de  la  galère,  et  au  Ç^:  ANTON  IN  VS- ET- 
VERVS-AVG-REST-LEG-VI.  —  (Restituée 
par  Marc  Aurèle  et  Lucius  Venis).  —  R''.  = 
15fr.-CoHEN,  méd.Cons.(Introd.)p.XXIX.- 
IDEM,  Consul,  p.  35.  PI.  XLV,  n?  20.  =  10  fr. 

—  PembrokeCat.  Londr.  1848,  p.  174,  n!'806. 
Vend.  19  sb.  [Curt].  - —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  146,  lot  n"  1197  (de  10  pièces  légion- 
naires diff.)  Vend.  16  sh.  [Cureton].  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  7,  n"  52.  Vend.  20 
fr.  —  EcKHEL,  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  51. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  15,  lot  nçs 
190  à  195.  (41  pièces  légionnaires).  Vend,  le 
tout  67  fr.  20  c.  ou  1  fr.  45  c.  pièce,  parmi 
lesquelles  se  trouvaient  3  exempl.  de  la  présente 
que  je  viens  de  décrire.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  72.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Jul. 
Sambon  (Naples,  .s.  a.)  p.  7.  n?  132.  Vend.  C*. 
=  10  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p. 
322,  n?  1199.  —  Ramus,  Cat.  Mus.  r.  Daniae, 
n?  70.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864, 
Consiil.  p.  9,  n?  48  bis.  Vend.  C*.  =  10  fr.  — 
Rol.  et  F.  cat.  k.  n"  227.    Vend.  10  et  20  fr. 


—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  40,  n?  108. 

—  Idem  (édit.  de  1843)  T.  1.  p.  23.  —  C.  J. 
Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  41,  n?  509. 
Rare.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862)  p. 
XXIII,  n?  888.  Vend.  1  Rtb.  11  Sgr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19.  =  6  fr.  — 

361)  Type  du  n"  350  avec  LEG-VI I.  W. 
=  2  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n?  45.  = 
C.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  7,  lot  n? 
50.  Vend.  1  fr.  45  c.  —  (pièce).  —  Gat.  Gréau 
(Paris,  1869)  n"  140.  Vend.  2'/,  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1862, 1-ère  Livr.  p.  9,  n?  43. 
Vend.  Q,\  =  2  fr.  —  C^  =  1  fr.  50  c.  — 
Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  228.  Vend.  iVa  et  2  fr. 

—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  40,  nÇs  110. 
111.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7, 
n?  127.  Vend.  C^  =  2  fr.  — 

362)  Même  type.  ït":  LEG-VI  II.  —  R".  = 

1  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n!*  46.  = 
C.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  p.  9, 
lot  n?  43.  Vend.  C^  =  2  fr.  —  C^  =  1  fr. 
50  c.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  Ail. 
des  Arts),  p.  4,  n?  50.  Vend.  1  fr.  35  c.  — 
Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  229.   Vend,  l'/a  et  2  fr. 

—  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  7,  n? 
127.  Vend.  C^  =  2  fr.  — 

363)  Idem.  5i":LEG-VIIII.  R^  =  8  fr. — 
Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n"  47.  ==  3  fr.  — 
Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  230.  Vend.  2,  3  et  5  fr. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  7,  lot  n?  50. 
Vend.  1  fr.  45  c.  pièce.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli, 1855)  p.  40,  nos  114  et  115.  —  Cat.  Jul. 
Sambon  (Naples,  s.  à.)  p.  7,  n?  127.  A^end.  C. 
=  .2fr. — 

364)  Idem.  P^:LEG-IX.  R^  =  2  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n?  48.  =  C.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  7,  n?  50.  Vend.  1  fr. 
45  c.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p. 
7,  n"  127.  Vend.  C\  =  2  fr.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  R.  n?  231.  Vend.  2  fr.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855),  p.  40,  n?  116  et  117.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  p.  9,  lot  n?  43. 
Vend.  C^  =  2  fr.  —  C^  =  1  fr.  50  c.  — 

365)  Idem.  P'-.LEG-X.  R'.  =  2  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n"  49.  =  C.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  7,  n"  50.  Vend.  1  fr. 
45  c.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  Ail.  des 
Arts)  p.  4,  n?  49.  Vend.  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n"  232.  Vend.  2  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  40,  nos  us.  119.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon (Naples,  s.' a.)  p.  7.  n?  127.  Vend.  C.  = 

2  fr.  —  Fr.  Koch  Cat.  (Cologne,  1862)  p. 
XXIII,  n?  885.  Vend.  Va  Rtb.  — 

366)  Idem.  ^-iLEG-XI.  R'.  =  2  fr  — 
Cohen,  méd.  Cous.  PI.  V.  (/".  Antonio)  n?  50. 
=  C.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p.  12,  n? 
141.  Vend.  2'/»  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  7,  n»  127.  Vend.  C.  =  2  fr. 
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—  EoL.  ET  F.  CAT.  R.  11?  233.  Vend.  1  ',2  et 
2  fr.  —  Consultez  aussi  :  „H.  Meyer.  Ge- 
schichte  der  11.  u.  21.  Légion."  Avec  1  carte 
et  4  PI.  Zurich.  1853.  br.  in-4?  —  Cat.  Mes- 
TRE  DE  Lyon  (Paris,  1857)  p.  15,  lot  n?  195. 
Vend.  1  fr.  50  c.  — 

367)  Idem.  5^:LEG-XII.  R'.  =  2  fr.  — 
Cohen,  méd.  Corn.  PI.  V,  n?  52.  =  C.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  n?  234.  Vend.  2  et  3  fr.  T.  B. 
=  4  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (^N'aples,  s.  a.) 
p.  7,  n"  127.  Vend.  C\  =  2  fr.  —  Cat.  Mestre 
DE  Lyon  (Paris,  1857),  p.  15,  lot  n?  195.  Vend. 

1  fr.  50  c.  — 

368)  Même  type.  p;":Même  type  avec  LEG- 
XII-ANTIQVAE.  R'.  =  8  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  PL  V.  n"  51.  =  6  fr.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér  )  1862,  1-ère  li^Taison,  p.  9 ,  n?  44. 
Vend.  C.  =  6  fr.  - —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  74.  Vend.  3  fr.  —  Rol.  et  F. 
cat.  r.  n?  235.  Vend.  4  et  6  fr.  —  Cat.  Fon- 
TANA  (1860)  p.  7,  u"  53.  Vend.  15  fr.  50  c.  — 
Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  128. 
Vend.  C^.  =  4  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  40,  nos  124.  125.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  19.  =  6  fr.  —  Leitzmann,  Kat. 
des  Miinzkab.  der  Stadtbibl.  zu  Leipzig.  Vente 
de  15  Août  1853.  p.  30.  n"  447.  Vend.  2  Rtb. 
15  Sgr.  — 

369)  Type  du  n?  350.  :^:LEG-XIII.  R". 
=  2  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  u?  53, 
=  C.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862. 
1-ère  Livr.  p.  9.  n?  45.  —  Vend.  C\  =  2  fr. 

—  ^".  =  1  fr.  50  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  40,  nos  126.  127.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon (Xaples,  s.  a.)  p.  7,  n"  127.  Vend.  C.  = 

2  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  236.  Vend.  2  fr. 

370)  Idem.  Çl":  LEG-XIIII.  R^  =  15  fr. 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  1-ère  Li\T. 
p.  9,  n?  45.  Vend.  C^  =  2  fr.  —  C''.  =  1  fr. 
50  c.  prix  relativement  très-minime,  car  la 
pièce  avec  l'énumeration  XI 1 1 1  au  lieu  de  XIV 
est  très  rare  et  a  été  peu  observée  par  différents 
amateurs.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V.  (f.  An- 
tonia)  n?  54.  =  6  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  40,  nos  128.  129.  — 

371)ANT-AVG-ill-VIR-R-P-C.  Galère  pré- 
toriemie.  Dessous  X-Z.  5^:LEG-XIV.  Aigle 
entre  deux  en.seignes  militaires.  Bans  le  champ 
X.  R^  =  12  fr.'—  Cohen,  (Impér.)  T.  VIT, 
Suppl.  p.  4,  n?  2.  =  10  fr.  —  Musée  Correr. 

372)  Type  du  n?  350.  5f:LEG-XIV.  R'- 
=  12  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n"  55. 
=  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n°  237.  Vend. 
2  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7, 
n"  127.  Vend.  C.  =  2  fr.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1862,  Livr.  1-ère,  j).  9,  n"  45.  Vend. 
C.  =  2  fr.  —  C^  =  1  fr.  50  c.  — 

373)  Idem.    P':LEG-XV.  R".  =-  2  fr.  — 


Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n?  56.  ^  C.  —  Cat. 
Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend. 
C.  ==  2  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  238. 
Vend.  1  \/^  et  2  fr.  —  Cat.  Commarmond 
(Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  4,  n?  52.  Vend. 
2  fr.  75  c.  — 

374)  Idem.  |i»:LEG-XVI.  R'.  =  2  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n?  57.  =  C.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  7,  n"  50.  Vend.  1  fr. 
45  c.  pièce.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  239. 
Vend.  2  et  4  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend.  C^  =  2  fr.  — 

375)  Idem.  P'tLEG-XVII.  R'.  =  3  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n"  58.  =  C.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  n?  240.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat. 
Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend. 
C\  =  2  fr.  — 

37  6)  Même  pièce  avec  :  L  E  G  -X V 1 1  •  C  LASS I  - 
CAE.  R^  =  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PI. 
V,  n?  59.  =  6  fr.  —  Cat.  Fontana,  (Paris, 
1860),  p.  7.  n?  54.  Vend.  10  fr.  50  c.  —  Cat. 
Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  129.  Vend.  C^. 
=  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  241.  =  3,  4 
et  6  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  méd. 
Rom.  n?  142.  Vend.  3  fr.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli, 1855)  p.  41,  nos  138.  139.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  19.  =  6  fr.  —  Cat.  Gos- 
SELLiN  (Paris,  1864)  p.  15,  lot  nçs  190  à  195, 
en  tout  35  p.  dif.  Vend.  1  fi\  95  c.  chaque.  — 
Leitzmann,  Kat.  des  Miinzcab.  der  Stadtbibl. 
zu  Leipzig.  Vente  de  15  Août  1853.  p.  30  n!' 
448.  Vend.  19  sgr.  — 

Sotc.  A  propos  do  M.  J.  Leitsmatui ,  dont  je 
viens  de  citer  le  nom,  je  crois  de  mon  devoir 
de  consacrer  ici  quelques  lignes  à  la  mémoire 
de  cet  infatigable  et  sympathique  pasteur  alle- 
mand, qui  vient  fle  s'éteindre  à  l'âge  de  80  ans, 
(ce  23  Oct.  1877,  à  Tunzenhausen,  près  AVeissen- 
see)  ayant  consacré  plus  de  40  ans  do  sa  vie  à 
l'étude  de  la  Xumismati(iue.  Le  très-érudit  et 
savant  numismatiste  allemand  Mr.  le  prof.  H. 
CIrotf,  dans  ses  ,,BhUffr  fiir  MûnsfreiDnh"  (voy. 
uf.  64.  du  15  Nov.  1877,  p.  520)  dit,  en  annoii- 
cant  la  mort  de  .1.  Leit-maïui  :  „T>e  mortuis  nil 
nisi  bcne  !  Fiir  die  numismatische  Litteratur 
liât  cr  multA  ,  aber  vrahrlich  nicht  multVM  ge- 
liefert.  K.  I.  P.!" 

377)  Type  du  n"  350,  avec  LEG-XVI 1 1.  R''. 
=  5  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n?  60. 
=  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  242.  Vend. 
4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  7,  n" 
50.  Vend.  1  fr.  45  c.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend.  C\  =  2  fr. 

378)  Même  pièce  avec  LEG-XVII  l-LYBI- 
CAE.  R-*.  -=  25  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  /. 
Antonia)  PI.  V,  n!'  61.  =  12  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860),  p.  5,  n'.'  55.  Vend. 
20  fr.  —  Rol.  et.  F.  cat.  r.  u"  243.  Vend.  10 
et  20  fr.  —  11.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862, 
Livr.  1-ère,  p.  9,  n"  47.  Vend.  C.  =  iO  fr.  — 
—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  41,  uos  142. 
143.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.   i9.  -= 
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6  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  15, 
lot  nos  190  à  195;   en  tout  35  p.  dif.   Yend. 

1  fr.  95  c.  l'exemplaire.  — 

379)  Même  pièce  avec  LEG-XIIX.  R*.  = 
25  fr.  —  CoHEN",  méd.  Cons.  (/.  Antonio)  p. 
35.  =  15.  fr.  —  MoRELL.  Thés.  1.  c.  — 

380)  Type  du  n"  350  avec  LEG-XIX.  R*.  = 

2  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n"  63.  =  C. 

—  RoL.  et  F.  CAT.  R.  n?  245.  Vend.  1*4  et 
2  fr.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19.  = 

1  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7, 
n?  127.  Yend.  C^  =  2  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  15,  lot  nçs  190  à  195  ;  en  tout 
35  p.  dif.  Vend.  1  fr.  95  c.  chaque.  — 

381)  Même  pièce  avec  LEG-XVI III.  R^  = 
15  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V,  n?  62.  = 
10  fr.  —  Autrefois,  collection  de  M.  Cohen.  — 

382)  Idem,  avec  LEG-XX.  R\  =  2  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  PI.  V.  n"  64.  =  C.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  7,  lot  n"  50.  Vend. 

2  fr.  45  c.  pièce.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  245. 
Vand.  1*2  et  2  fr.  —  Cat.  Commarmond, 
(Paris,  1845,  AU.  des  Arts),  p.  4,  n?  53.  Vend. 
1  fr.  75  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  41, 
nos  149.  150.  —  Cat.  Jul.  Sambon  fNaples, 
s. 'a.)  p.  7,  n?  127.  Yend.  C.  =  2  fr.  —  Mion- 
net,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19.  =  1  fr.  — 

383)  Idem  avec  LEG-XXI-  R'.  =  2  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  {f.  Antonià)  PI.  V,  n?  65. 
=  C.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  m.  r.  n? 
143.  Yend.  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  246. 
Yend.  2  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p. 
41,  nos  151  et  152.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p,  7,  n?  127.  Yend.  C.  =2  fr. 

384)  Idem,  avec  LEG-XXI I.  R^  =  8  fr. 

—  Cohen,  nu'd.  Cons.  PL  Y.  (f.  Antonio),  n? 
66.  =  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  247.  = 
2,  3  et  5  fr.  —  Cat.  Fontana,  (Paris,  1860) 
p.  7,  lot  n?  50.  Vend.  1  fr.  45  c.  pièce.  —  Cat. 
Commarmond  (Pariis,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  4, 
n?  54.  Yend.  2  fr.  75  c.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  127.  Yend.  C^  =  2  fr. 

385)  Idem,  avec  LEG-XXI  II.  R*.  =  10  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cous.  PL  Y,  n?  67.  =  6  fr.  — 
Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  248.  =  4  fr.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  127.  Vend. 
C^  =  2  fr.  —  Cat.  P.  F!  De  Goesin-Ver- 
HAEGHE  (Gand.  s.  a.)  p.  51,  n?  634.  Yend.  5  fr. 
25  c.  — 

386)  Idem,  avec  LEG-XX IV.  R^  =  2.50  fr. 

—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  41,  n?  157. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  [f.  Antonio)  PL  Y,  n? 
68.  =  200  fr.  —  Cab.  de  Mr.  le  Baron  d'Ailly. 

Note.  C'est  une  pièce  très  rare  et  qui  ne 
paraît  jamais  dans  les  ventes  publiques.  Avant 
de  l'avoir  yue  dans  la  collection  de  Mr.  Gennaro 
Riccio  à  Naples,  j'avais  des  doutes  sur  son  exi- 


stence; mais  l'exemplaire  de  Mr.  Riccio  me 
rassura.  Dès  lors  je  n'ai  pu  voir  ailleurs  un  seul 
exemplaire  de  cette  pièce.  — 

387)  ANT-AVG-I I  l-VI  R-R-P-C.  Galère  pré- 
torienne. Ci':  Aigle  entre  deux  enseig:nes  mili- 
taires, avec  LEGXXV.  —  Médaille  fausse.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  [f.  Antonio)  PL  Y,  n?  69. 
=  200  fr.  —  Cette  pièce  reconnue  poui-  être  fausse, 
a  été  publiée  d'après  le  catalogue  de  la  collection 
Fontana  (voir  son  Cat.  Paris.  1860,  p.  7,  n?  51'i 
et  estimée  200  fr.  —  [Légion  XXI  refaite].  Voy. 
à  se  sujet  Cohen  (Impér.)  T.  VIT,  Suppl.  p.  3, 
qui  rectifie  cette  attribution  et  déclare  que  la 
pièce  a  été  refaite. 

388)  Mêmes  types  avec  LEG-XX VI.  R'.  = 
250  fr.  —  Cohen,  méd.  Coas.  (/.  Antonio)  p. 
36.  =  200  fr.  —  EcKHEL,  Musée  de  Vienne, 
1.  c.  — 

389)  Mêmes  types  avec  LEG-XXX.  R*.  = 
300  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  if.  Antonio)  p. 
36,  PL  YI,  n"  70.  =  200  fr.  —  Eckhel, 
Musée  de  Vienue.  —  Musée  Britannique. 
(Voy.  la  note  qui  suit  après  le  n?  391).  A  mon 
avis,  cette  pièce  est  aussi  rare  que  celle  de  la 
1-ère  légion.  — 

390)  ANT-AVGII  l-VI  R-R-P-C.  Galère  pré- 
torienne. P^-.COHORTIVM  (velCHORTIVM) 
PRAETORIARVM.  R-*.  =  15  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  PL  VI  {f.  Antonia)  n?  71.  =  6  fr. 

—  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  19.  =  6  fr. 

—  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  174,  lot 
807  (5  p.  dif.).  Yend.  7  sh.  [Bird].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  146,  n?  1199.  Vend. 
1^/4  sh.  [Cureton].  —  Cat.  d'Ennery,  p.  141, 
n?  151.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  7, 
nos  56.  57  (deiLX  pièces).  Vend.  20  fr.  —  Rol. 
et  F.  CAT.  R.  n"  249.  Vend.  4  et  6  fr.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864.  Li^-^.  27  et  28, 
n?  557.  Vend.  C".  =  6  fr.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli, 1855)  p.  41,  nos  158. 159.  —  Cat.  Jules 
Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  7,  n?  130.  Vend.  C^ 
=  3  fr.  — 

390  bis)  Idem  avec  la  contremarque  MP- 
VESP.  R**.  =  20  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  7,  n"  131.   Vend.  C^  =  4  fr. 

—  Inconnue  à  Cohen.  — 

Note.  Ce  qui  concei-ne  le  véritable  sens  de 
l'abréviation  MP-VESP.  elle  peut  signifier: 
MONETA-PROBATA.(A?)VESPASIANO,ou 
dans  le  cas  qu'on  voudrait  admettre  que  c'est 
ime  pièce  de  restitution  du  temps  de  Vespasien, 
il  serait  permis  de  supposer  que  dans  la  lé- 
gende M  P.  la  lettre  I  manque,  et  qu'elle  devait 
commencer  ainsi:  I MP-VESP.  etc.  Il  s'agit 
donc  de  savoir  si  ces  lettres  MP-VESP.  se  trou- 
vent réunies  dans  im  petit  carré,  qui  caractérise 
les  contremarques,  ou  si  elles  suivent  la  ligne  r 

391)  Même  lég.  et  même  type.  Ç^:  COHOR- 
TIS  (velCHORTIS)  SPECVLATORVM.Trois 
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enseignes  militaires  sur  chacune  desquelles  se 
trouvent  deux  coui-onnes,  un  bouclier  et  une 
proue  de  vaisseau.  R*.  ==  20  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  36.  PI.  VI,  n?  72.  =  6  fr.  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  174,  lot  807 
(5  p.  dif.)  Vend.  7  sh.  [Eird].  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  146,  n?  1200.  Vend. 
1%  sh.  [Basseggio].  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  70.  Vend.  6  fr.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  B.  n?  250.    Vend.  4,  6  et  T.  B.  =  12  fr. 

—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  41.  nçs  160 
et  161.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pt'r.)  "l864, 
Livr.  27  et  28,  Consul.  Suppl.  n!'  558.  Vend. 
C.  =  6  fr.  —  C^  =  3  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  19.  =  6  fr.  — 

Note.  Les  médailles  aux  mêmes  types  mais 
avec  les  légendes:  LEG-XXIV.;  LEG-XXVI.; 
LEG-XXVII  et  LEG-XXX,  sont,  d'après  Mion- 
net (Méd.  Rom.  T.  1,  p.  20)  toutes  des  médailles 
retouchées.  —  Eckhel  mentionne  les  légions: 
XXVI,  XXVI I  et  XXX.  —  Borghesi  et  Riccio, 
grandes  autorités  de  nos  jours  dans  le  monde 
numismatique,  énimièrent  6  variétés  des  pièces 
appartenant  à  la  XXX-me  légion,  inconnues  à 
Morelli  et  Mionnet.  —  Le  fameux  d'Ennery 
(voir  son  cat.  p.  322,  n?  1204)  cite  aussi  ime 
pièce  de  la  XXX-me  légion,  la  marque  pîir  un 
grand  astérisque  (signe  de  la  plus  grande  rareté), 
et  dit  qu'elle  est  la  même  dont  il  est  parlé  dans 
Beauvals,  p.  33,  où  elle  est  annoncée  comme 
unique.  Cependant  les  lettres  :  XXX,  beaucoup 
plus  courtes  que  les  lettres:  LE  G.,  pourraient 
faire  suspecter  cette  médaille  ?  —  Dans  le  Cat. 
DE  LA  VENTE  Campana  (Loudr.  1846,  n?  1201) 
figure  aussi  la  même  pièce,  avec  la  garantie  des 
experts  de  Londres  qu'elle  est  parfaitement 
authentique.  Elle  a  été  vend.  7  £.  [Basseggio]. 

—  Voy.  encore  à  ce  sujet:  Annuaire  de  la 
Soc.  Fr.  de  Num.  et  d'Arch.  T.  II,  Paris. 
1867,  p.  119,  n'.*  131,  où  il  est  dit  que  la 
XXX-me  légion  fut  une  des  plus  célèbres  de 
l'Empire  et  qu'elle  existait  déjà  sous  Marc- 
Antoine,  comme  les  médailles  nous  le  prouvent. 

392)  ANIOlSP-lilVIIR-R-T-C.  Galère.  ^^ 
LEG'II'C.  Aigleentrcdeuxenseignesmilitoircs. 
(Les  lég.  barbares,  mais  d'une  belle  fabrique). 
R".  —  Unique.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  p.  6,  n?  80,  —  gravée  au  même  endroit, 
PI.  I.  n?  80.  Vend.  26  fr.  [H.  Hoffmann].  — 

Note.  Pour  l'Histoire  des  Légions  romaines 
consultez  l'excellent  article  de  M.  Grotefend 
(dans  Zimmermann's  Zeitscbrift  fiir  Alter- 
thumswissenscliaft,  an.  1840,  p.  641),  —  ainsi 
que  l'ouvrage  do  M.  D.  Lvkji  Pizzamiglio: 
Saggio  cronologico  ossia  sloria  délia  moueta 
Romaua  dalla  fondazione  di  Ronia  alla  caduta 
dell'impero  d'occidcnte.  Koma.  1867.  in-4?  = 
3  planches.  (15  fr.).  — 


Médailles  supplémentaires  de 
la  même  série. 

Argent.  —  393)  Grand  module:  Les  tétra- 
drachmes  à' Ascalon  que  !M.  de  Saulcy  a  publié 
dans  la  Rev.  Num.  fr.  an.  1874,  Tome  XV 
(nouvelle  Série)  p.  125,  n^s  5  et  6  portent 
assurément  l'effigie  de  Marc- Antoine.  La  date 
de  leur  émission  L-MA.  (l'an  41  av.  J.  C), 
l'analogie  frappante  du  buste  viril  avec  les  por- 
traits de  Marc- Antoine,  le  nez  aquilin  —  tout 
porte  à  croire  que  c'est  bien  le  portrait  de  Marc- 
Antoine.  Nous  voyons,  au  même  endi-oit,  au  n?  7 
un  tétradrachme  de  Cléopâtre,  qu'on  lui  attribue 
avec  certitude,  pourquoi  s'est  on  abstenu  de 
reconnaître  de  même  les  pièces  aux  nf's  5  et  6 
comme  étant  de  Marc-Antoine  ? 

393  bis)  Argent.  —  Petit  module.  —  Denier 
frappé  à  Ephèse  :  I)r.  ;  I M  P  E  R  ATO  R,  etc.  Tête 
nue  de  Marc- Antoine.  5l':AVG  •£<}>£.  Dans  une 
couronne.  M.  Belle.  —  Cat.  Mestre  de  Lyon 
(Paris,  Hofimann,  1857)  p.  21.  n°  303.  Vend. 
12  fr.  50  c.  mais  ordinairement  plus  cher,  à 
cause  de  la  belle  fabrique  grecque.  R".  =  30  fr. 

Grand  bronze.  Les  médailles  à  la  seule 
effigie  de  Marc- Antoine,  de  coin  romain  n'existent 
pas. 

Moyen  bronze.  —  394)  L-ATRATINVS- 
AVGVR.  Tête  de  Janus;  en  haut,  I.  —  Ç^: 
ANTONIVS-IMP.  Proue  de  vaisseau,  à  dr.  — 
As.  —  R".  =  30  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  {f. 
Sempronià)  PI.  LXVI,  n?  5.  =  30  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  méd.  rom.  n?  504. 
!  Vend.  6  fr.  —  Car.  de  M.  le  Baron  d'Ailly. 

395)  L-ATRATINVS.  Tête  laiirée  de  Janus. 
Çi": ANTONIVS-IMP.  Proue  de  vaisseau.  — 
(Une  variété  de  la  précédente).  R*.  =  20  fr. 
—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  83. 
Vend.  10  fr.  — 

>'ote.  Lucius  Semproniiis  Atratinus  était 
Préfet  de  la  flotte  de  Jlarc-Aiitoine.  Ces  deux 
dernières  médailles  qui  iiortent  le  nom  d'Atra- 
tinus  ont   été  frappées   dans    une  ville  d'Asie.  — 

396)  M-ANT-IMP-TER-COS-ITER-ET- 
TER-III-VIR-R-P-C.  Têie  nue  de  Marc-An- 
toine, à  dr.  P^:  L-BIBVLVS-M'F-PRAEF- 
CLASSE  C.  Galère  prétorienne  sans  voile. 
R^  ==-  40  fr.  —  CouEN,  méd.  Cons.  (f.  Cal- 
purnia),  PI.  L,  n?  7.  =  36  fr.  —  Cat.  de 
Moustier  (Paris,  1872)  n?  82.  Vend.  11  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869\  méd.  Rom.  n?  470. 
Vend.  4  fr.  50  c.  — 

397)  Même  pièce,  mais  au  ÇL":  Galère  pré- 
torienne à  la  voile  et  la  légende:  L-BIBVLVS. 
M-F-PR-DESIG.  R*.  =  50  fr.  —  Cohen, 
ibidem,  p.  73.  =  30  fr.  —  (Frappée  l'an  59 
av.  J.  C).  — 
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Note.  Lucitrs  Cabpuknius  Bibulus  préfet 
de  la  flotte  de  Marc- Antoine,  était  fils  du  rival 
de  Jules-César  et  de  la  fameuse  Poreie,  fille  du 
Caton  d'Utique  et  petit-fils  de  Brutus  le  conjuré. 

—  (Voy.  Suet.  Jul.  Caes.  20).  —  C'est  de  Bi- 
bulus  qu'on  disait  en  plaisantant  qu'il  était 
collègue  de  Jtiles  et  de  César.  Il  mourut  l'an 
48  av.  J.  C.  — 

398)  Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr.  gi":  C- 
SOSIVS'Q.  Aigle  sur  un  foudre.  Devant,  ZA. 
et  un  caducée.  R®.  =  150  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cens.  PI.  LXVII,  n?  1.  =  100  fr.  —  Cat.  de 
MousTiEU  (Paris,  1872)  n?  81.    Vend.  50  fr. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  31,  n?  597. 
Vend.  25  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p. 
187.  CLIX:  ,, Seconda  bronzo,  rarissimo.'^ 

Note.  S\ir  la  gravure,  donnée  par  M.  Cohen, 
PI.  LXVII.  n?  1.  de  cette  pièce,  le  mot  IMP. 
du  côté  de  la  tête  de  Marc- Antoine,  manque.  Il 
se  trouve  cependant  dans  le  même  ouvrage  à  la 
description  p.  303,  f.  Sosia,  u"  1  ?  —  Je  crois 
que  le  mot  IMP.  est  de  trop  et  je  ne  le  con- 
nais sur  aucim  exemplaire  que  j'ai  vu.  — 

Petit  bronze.  —  399) ITERCOS- 

DES.  Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr.  p": 
Légende  constamment  eft'acée.  Proue  de  vaisseau. 
R5.  =  40  fr.  —  Cohen,  méd.  Cous.  (/".  Cal- 
purnia),  PI.  X,  n?  7.  —  Cat.  Gbéau  (Paris, 
1869)  méd.  Rom.  n?  470.  Vend.  4  fr.  50  c.  — 
C'est  la  même  médaille  en  Moy.  br.  qu'on 
prend  souvent  pour  un  Petit  br.,  et  décrite 
au  n?  396. 

400)  Tête  diadémée  de  Neptune,  à  dr.  Der- 
rière, ZA.  5!i":C-SOSIVS-COS.  Dauphin  et 
trident  réimis.  R*.  =  200  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  f.  Sosia.  PI.  LXVII,  n?  4.  ==  100  fr.  — 
Cab.  Borghesi.  —  Riccio,  1.  c.  — 

401)  Tête  de  Marc  Antoine,  à  dr.  Çt'-.C- 
SOSIVS.Q.  Un  aigle  sur  un  foudre  tenant  un 
caducée.  N.  R*.  =  150  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  181,  n?  509  en  cite  un  exem- 
plaire et  l'attribue  à  la  famille  consulaire /Sosm. 
C'est  la  même  pièce  en  Moy.  br.  de  notre  n? 
398,  qui  a  été  rangée  parmi  les  petits  bronzes. 
Voy.  aussi  Mionnet,  Méd.  Gr.  T.  IV,  Suppl. 
p.  199,  n!*  42.  M  5.  R*.  =  20  fr.  — 

402)  Tête  nue  de  Marc-Antoine,  à  dr.  ^  : 
C'SOSIVS-IMP.  Trophée  entre  deux  captifs. 
R".  =  150  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  303, 
f.  Sosia.  PI.  LXVII,  n?  2.  —Cab.  de  France. 

—  Musée  d'Avignon.  ■ —  Lord  Northwick 
Cat.  Londr.  1860,  p.  53,  n?  706.  Vend.  4  £ 
11  sh.  [Boockc].  — 

Note.  Les  deux  captifs  qu'on  aperçoit  près 
(lu  trophe'e,  sont,  selon  toute  probabilité  le  roi 
Aittigmie   et  la  Judée  qu'on   a   voulu   personnifier. 

403)  Tête  de  Bacchus,  à  dr.  Derrière,  ZA. 
Çr:C-SOSIVS-COS-DES.  Trépied.  R".  =  150 


fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  303.  f.  Sosia.  PI. 
LXVII.  n?  3.  =  100  fr.  —  Riccio  la  cite  aussi 
dans  la  collection  du  patrice  Molini.  — 

Remarque.  Dans  des  épitaphes  découverts 
à  Constantine ,  on  trouve  cités  les  noms  de 
plusieurs  membres  de  cette  famille  plébéienne 
qui  fut  illustrée  par  C.  Sosius,  légat  de  Marc- 
Antoine  en  Syrie  en  38,  consul  en  32,  et  un  des 
préfets  de  la  Flotte  d'Antoine  à  la  bataille  d'Ac- 
tium.  —  Voy.  à  ce  sujet:  a)  Renier,  luscr.  ro- 
maines de  l'Algérie,  nos.  181(3  et  2110.  Cfr.  n**. 
91.  —  b)  Rev.  Nuni.  franc.  1856.  p.  123.  —  Il  y  a 
aussi  des  monnaies  Romaines  frappées  par  ce  C. 
Sosius:  Voy.  Eckliel  (Doctr.  num.  vet.)  T.  V,  p. 
314.  —  Colien,  méd.  Cons.  p.  303.  —  Pauly's  Real- 
Encycl.  der  elassiscli.  Alterthumswiss.  T.  VI.  1. 
p.  1329,  2.  — 

Note.  Les  lettres  ZA.  n'ont  pas  encore  été 
suffisamment  expliquées.  Les  ims  y  voyaient 
l'abréviation  de  Zante  (île  d'Ionie) ,  les  autres 
celle  de  l'île  de  Zacynthe.  Malgré  les  lacunes 
et  les  pertes  in-éparables  de  notices  sur  les  faits 
et  exploits  des  grands  hommes  du  monde  anti- 
que, qui  nous  restent  dans  l'histoire,  grâce  au 
fanatisme  musulman  qui  a  détruit  la  Biblio- 
thèque d'Alexandrie,  qui  contenait  les  seuls  et 
précieux  renseignements  sur  les  personnes  de  ce 
temps,  renseignements,  que  nous  nous  eftorc^-ons 
aujourd'hui  en  vain  de  chercher  dans  les  difierents 
fragments  qui  nous  restent  ;  nous  n'ignorons  pas 
non  plus,  d'après  le  témoignage  du  grand 
historien  FlaviusJosèphe,  que  Caius  Sosius  fût 
questeur  de  Marc-Antoine  lors  de  sa  domination 
dans  l'Orient,  et,  par  conséquent,  il  serait 
possible  d'admettre  que  les  4  pièces  en  ques- 
tion, qui  portent  l'abréviation  ZA,  ont  été  frap- 
pées par  Sosius  plutôt  dans  une  ville  de  l'ex- 
trême Orient,  que  dans  les  îles  Zante  ou  Za- 
cynthe. Je  préférerais  dans  ce  cas  lire  l'abré- 
viation ZA,  comme  initiales  de  la  ville  Zaite 
(ou  plus  régulier  Zaytha)  sur  l'Euphrate,  en 
Mésopotamie,  ville,  qui,  quoique  peu  impor- 
tante à  l'époque  de  Sosius,  devint  célèbre 
par  l'avènement  de  Philippe  l'Arabe  et  la  triste 
fin  de  Gordien  III  qui  y  fut  tué,  l'an  244  de  J. 
C.  et,  de  plus,  qui  nous  empêcherait  de  suppo- 
ser que  les  lettres  ZA  ne  forment  pas  un  mono- 
gramme de  la  dite  ville  Zaite  ou  Zaytha  sur 
l'Euphrate  ?  C'est  encore  là  une  vue  que  je  dois 
me  borner  à  indiquer  ici,  et  qui  trouvera  plus 
tard  ses  développements  et  ses  preuves.  — 
Mionnet,  dans  sa  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  637,  n?  223,  nous  cite  un  petit  bronze  frappé 
dans  cette  ville,  à  l'époque  de  Trajan,  ce  qui 
prouve  que  la  médaille  du  temps  de  Marc- 
Antoine,  dont  il  est  question  ici,  pouvait 
être  aussi  bien  émise  dans  cette  ville.  La 
médaille  de  l'époque  de  Trajan,  frappée  à  Zaytha 
est  la  suivante  : 

Dr.:  AY-NePYAN.(sic)  TPAIANON-Ce. 
Tête  laurée  do  Trajan,  à  dr. 

5«;':ZAY©HC-NIAC...  Victoire  debout,  tour- 
née à  gauche,  ayant  une  couronne  dans  la  main 
6 
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droite  et  une  palme  dans  la  gauche.  R*.  =  100 
fr.  —  Voy.  aussi:  Pellerin  Rec.  T.  III.  p. 
252.  PI.  136,  n!*  1.  M.  5.  — 


Médailles  grecques. 

Colonies  : 

Moyen  bronze.  —  a)  Corinthe.  —  404) 

CORIN.  Tête  de  Jupiter,  à  dr.  p!»:C-SER- 
VILIO-C-F-PRIMO-M-ANTONI-HIPPAR- 
CHO.  en  cinq  lignes,  dans  une  couronne  de 
chêne.  R®.  =  25  fr.  —  Rol.  et  Feuaudent 
Cat.  Gr.  n?  3788.  Vend.  4  fr.  —  JE.  6.  —  In- 
connue à  Mionnet.  — 

405)  CORINT.  Tête  nue  de  Marc- Antoine, 
à  gauche.  Ç;':  P- AEBVTIO-C -NONNIO- II- 
VI R.  Proue  de  vaisseau.  M.  6.  —  R^.  =  30  fr. 
—  Mionnet,  Descr.  des  niéd.  Gr.  Suppl.  T.  IV, 
p  55,  n?  371.  =  24  fr.  —  Com.  Wiczay,  Mus. 
Hederv.  T.  1.  p.  152,  n?  3847.  Tab.  XVI, 
fig.  348.  — 

406)  CORIN.  Tête  nue  de  Marc-Antoine, 
à  gauche.  Çl':  P-AQVINO -C- IVLIO- 1 1 -VIR. 
Femme  vêtue  de  la  stola,  assise  sur  un  siège,  à 
gauche,  une  patère  dans  la  main  droite.  M.  6. 
_  R^  =  30  fr.  —  Mionnet,  méd.  Gr.  T.  IV. 
Suppl.  p.  55,  II?  372.  =  24  fr.  —  Morell.  in 
fam.  Julia,  1.  c.  — 

407)  CORINT.  Tête  nue  de  Marc- Antoine. 
R":P-ALITIO-L-MENIO-ll-VIR.  Proue  de 
vaisseau.  M.  6.  R*.  =  35  fr.  —  Mionnet, 
Méd.  Gr.  T.  IV.  Suppl.  g.  56,  n?  373.  =  24  fr. 
MoRELL.  1.  c.  in  fam.  Alitia(^)  — 

Note.  Voici  encore  une  médaille  de  cette 
série,  avec  la  légende: 

408)  CORINT.  et  la  tête  de  Marc- Antoine 
au  Droit  (décrite  chez  Mionnet,  De.scr.  des 
méd.  Gr.  Vol.  II,  p.  172,  n"  180.  =  M.  6.  — 
R".  =  12  fr.,  et  Ibid.  Suppl.  T.  IV,  p.  56,  n? 
374,  ainsi  que  chez  Riccio  Cat.  Napoli,  1856, 
l-er  Suppl.  p.  4,  n?  .5)  et  au  Ç!r:avec  la  lég.: 
P-AEBVTIO-C-PINNO-II-VIR.  dans  une  cou- 
ronne. —  (Voy.  le  CAT.  DE  LA  vente  Pembroke 
Londr.  1848,' p.  168,  lot  n?  779.  Vend.  1  £ 
12  sh.  [Cureton],  —  de  même  chez  Riccio  avec  la 
légende:  PINNIO-II-VIR.),  légende,  qui  mérite 
d'être  mieux  étudiée,  car  il  est  plus  que  probable 
que  ces  deux  pièces  étaient  mal  conservées,  ol  qu'au 
lieu  de  PINNO  e(  PINNIO  il  faudrait  v  lire: 
P-AEBVTIO-C-PlNNiO-ll-VIR.  Pour  rectifier 
cette  légende  je  me  suis  adressé  à  jNl.  Cohen, 
qui  a  eu  l'obligeance  de  me  faire  voir  un  bon 
exemplaire  du  Cab.  de  France,  sur  lequel  on  lit 
très-distinctement  PINNIO  (et  non  PINNO  ou 
LVPINO  comme  li^s  anciens  numismatistcs 
avaient  l'habitude  d'estropier  ce  7ioni).  —  Cette 
pièce  est  du  module  entre  le  Moy.  cl  le  Pet.  br. 
Elle  est  très-rare,  et  doit  être  estimée  80  fr.  — 


b)  Parium.  —  409)  Al-C-V-P.  Tête  nue  de 
Marc- Antoine,  à  dr.  p":  P-AQVIN*  (jamais  Q- 
PAQVIVS-RVF-)  RVP-LEG-C-A-D,  Femme 
voilée  couverte  de  la  stola,  assise  à  gauche, 
tenant  dans  la  main  une  corne  d'abondance; 
devant  elle  im  petit  vase  à  une  an.se.  R*.  = 
40  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  Gr.  n?  4711  (Fruste). 
Vend.  12  et  20  fr.  —  Mionnet,  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  V.  p.  394,  nos  702  à  705.  =  40  fr.  — 
Idem,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  578,  n'.' 
425.  =  40  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  n"  84.  Vend.  6  Va  fr.  —  Autrefois,  Cabinet 

DE   M.   COUSINERY,   à   PaTts.   R*.    RiCCIO 

Cat.  (Napoli,  1856)  l-er  Suppl.  p.  5,  n?  11.  — 
Voy.  encore:  Sestini,  Descr.  délie  ]\Ied.  ant. 
del  Mus.  Hedervar.  T.  II,  p.  106.  N?  22.  C.  M. 
H.,  p.  12  et  86.  Tab.  VIII,  n"  172.  —  Cette 
médaille,  étant  toujours  dans  un  déplorable  état 
de  conservation,  est  fort  embarrassante  pour  la 
précision  exacte  de  la  légende  du  Revers.  Le 
meilleur  exemplaire  est  conservé  au  Cabinet 
de  France.  — 

410)  ••••ANTON  •••  Tête  nue  de  Marc- 
Antoine,  à  dr.  P":  DEDVC.  Charrue.  —  R^  = 
60  fr.  —  Mionnet,  méd.  Gr.  Suppl.  T.  V,  p. 
395,  n?  704.  =  40  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull. 
pér.)  1862,  Livr.  9,  Emp.  Boni,  n"  26.  C^ 
(Fruste).  Vend.  6  fr.  —  Se.stini,  Descriz.  del 
Mus.  Fontana.  P.  1.  pag.  89.  Tab.  III,  fig.  10. 

îfote.  Strabon  nous  apprend  que  le  culte 
d'Apollon  et  de  Diane  fut  transféré  de  la  ville 
d'Adrastée  à  Parium  et  qu'on  leur  éleva  un 
autel  d'ime  grandeur  et  d'une  beauté  extra- 
ordinaires; oeuvre  du  célèbre  Hermocréon.  — 

Pline  parle  d'une  statue  cfEros  (Amour)  à 
Parium,  de  la  main  de  Praxitèle,  statue  qui 
égalait  en  beauté  la  Vénus  de  Cnide.  — 

c)  Zacynthe.  R*.  —  R«.  de  30  à  40  fr.  — 

(Cohen,  méd.  Impér.  T.  1.  nÇ»  79  et  80).  Voy. 
nos  nos  398.  401  et  la  note  qui  suit  après  le 
n^  40.3.  —  Mionnet,  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV, 
p.  199,  n?  42.  M.  5.  R*.  =  20  fr.  — 

Note.  J'ai  la  ferme  conviction  qu'il  serait 
plus  correct  de  rapporter  cotte  pièce  à  la  ville 
de  Zaytha  (en  Mésopotamie).  —  CoiLsultez 
aussi  à  ce  sujet  :  a)  Rathoeker,  Miinz.  der  Ins. 
Zacjmtluis  ans  dcm  herzogl.  Miinzcab.  zu  Gotha. 
et  autres  collections,  dans:  b)  TjEitzmann,  Nu- 
mism.  Zeitung,  IV-ter  Jahrg.  (1837.  no^ 
18 — 20),  et  en  plus:  c)  C.  P.  de  Bosset.  Essai 
sur  les  médailles  antiques  des  îles  de  Céphalonie 
et  d'Ithaque.  Londr.  1815.  gr.  in-4?  (ainsi  que 
la  récension  de  ce  li\Te  dans  les  Atmales  Kn- 
cydop.  de  A.  L.  Milliu.  Paris.  1818.  T.  V. 
p.  335).  — 

d)  Incertaines  (à  l'excépticm  d<'  celles  qui 
sont  décrites  par  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1. 
nos  81,  82  et  83.  — 
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Petit  bronze.  —  a)  Cavaillon  (Cabellio, 
Galliae  Narbonensis).  —  R*.  =  30  fr.?  — 
Attribution  incertaine  :  =  Dr.:  CABE.  Tête 
de  Janus.  Pi»:M'ANT.  Tête  de  Marc- Antoine 
nue,  à  droite,  grossièrement  figurée.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  ant.  Gr.  T.  1.  p.  67,  n? 
27.  JE.  4.  R*.  —  Fabr.  barb.  =  6  fr.  — 

b)  Corinthe.  411)  II-VI---COR.  (dans  le 
champ).  Figm-e  nue,  allant  à  g.,  tenant  une 
bandelette  et  une  palme  aux  l'épaule.  Pi":M' 
NOVIO-BASS-M-AN-HIPPARC.  Torche  allu- 
mée. R*.  =  12  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  Gr.  n? 
3782.  Vend.  4  fr.  —  Mionnet,  méd.  Gr.  T.  IV. 
Suppl.  p.  52.  n?3bl.  =  M.  S^/.,.  —  R".  — 
F*.  =  8  fr.  —  Cab.  de  m.  Rollin  pèke,  à 
Paris.  —  Un  exemplaire  de  ma  propre  collection 
dont  j'ai  fait  l'acquisition  à  Genève,  m'a  permis 
de  reproduire  exactement  la  légende,  qui  est 
presque  toujours  illisible.  • — 

bb)  Incertaines  (outre  celles  qui  sont  énu- 
merotées)  chez  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1.  aux 
nos  81,  82  et  83.  — 

Remarque.  Les  villes  grecques  devenues  co- 
lonies romaines  ne  firent  plus  frapper  de  mon- 
naies qu'avec  la  tête  des  Empereurs.  Les  ex- 
ceptions sont  fort  rares,  et  l'on  n'en  connaît  que 
de  Bëryte,  de  Corinthe  et  de  Patras.  Les  colonies 
ne  pouvaient  fabriquer  que  des  médailles  de 
bronze.  Cahe  (Cabellio)  -  Cavaillon  eu  Pro- 
vence est  la  seule  dont  on  en  ait  d'argent.  On 
n'en  connaît  point  d'or.  Nîmes  est  la  seule  ville 
qui  fait  exception  à  cette  règle.  — 

b)  Villes  grecque^: 
Argent.  —  a)  Pont,  au  Revers  de  Polémon 
1.  —  R®.  —  Attribution  tout-à-fait  douteuse. 
Cfr.  L.  DE  Waxel,  Recueil  de  quelques  Anti- 
quités trouvées  sur  les  bords  de  la  mer  Noire, 
appartenant  à  l'Empire  de  Russie.  Berlin.  1803. 
p.  13.  27  et  sqq.  Il  en  est  de  même  en  ce  qui  con- 
cerne les  pièces  en  bronze  de  Marc- Antoine  au 
p»  :  de  Polémon  1. 

Note.  Au  Cabinet  de  France,  d'après  l'avis 
communiqué  par  M.  Cohen,  cette  dernière  mé- 
daille est  complètement  inconnue.  — 

Quant  à  la  médaille  d'argent  elle  est  décrite 
chez  Mionnet,  ainsi: 

412)  BAIlAEQinOAEMONOI.  Tête dia- 
démée  de  Polémon  1,  à  dr.  P"  :  M-ANTON  lOZ- 
AYT-TPION-ANAPfiN.  Tête  de  Marc-Antoine. 
—  M.  4.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  364,  n?  30.  ==  150  fr.  —  Voy.  encore: 
a)  GnaccKiii,  Eoc*op'b  KiiMMcpiîicKiii.  Mos- 
cou. 1846.  in-fol?,  p.  67,  n?  3.  —  b)  Rév.  P. 
Frôhlich,  soc.  Jesù:  Notitia  Elementaris 
Nwni.  Antiq.  Vienne.  1758,  in-4?,  p.  205.  PI. 
XVI,  fig.  V.  — 

Grand  bronze.  —  413)  Tête  laurée  de 
Marc- Antoine,  à  dr.  La  légende  est  effacée.  Ci"  : 
(MAPKOY)  —  ANTONIOY  —  HYIoY  — 
ZHNONOZ.  Jupiter  debout  à  gauche,  lauré, 
vêtu  du  chiton,  podérès  et  l'hymation,  porte  sur 


la  main  droite  étendue,  un  aigle  et  retient  son 
vêtement  avec  la  main  gauche.  [Dichalkon.  M 
8].  —  R^*.  =  1000  fr.  — 


Voy.  à  ce  sujet:  a)  Mémoires  de  la  Soc. 
Imp.  d'Archéologie  de  St.  Pétersbourg.  T.  VI, 
p.  245.  —  b)  Bebn.  de  Kôhne,  Musée  Kot- 
schoubey,  T.  II,  p.  169.  —  c)  Autrefois  cab. 
de  Mb.  le  colonel  Lûtzenko,  à  Kertsch.  — 
d)  Aujourd'hui  au  Musée  du  Comte  Alexis 

0UWAB,0FF.  

Note.  Belley  (Mcm.  de  l'Acad.  des  Inscr. 
Vol.  XXI,  p.  421)  et  EcKHEL  (Doctr.  num.  vet. 
1.  c.  p.  257)  ont  cru  que  le  Polémon  de  La- 
odicée  était  un  autre  que  le  seigneur  d'Olba 
en  Cicilie,  mais  Visconti  (Iconogr.  gi-.  Vol.  III, 
p.  4)  a  prouvé  que  ce  n'est  qu'un  seul  et  même 
personnage,  fait,  qui  est  également  confirmé  par 
cette  dernière  médaille,  ofirant  le  même  nom  de 
Mabc-Antoine  Polémon  qu'on  voit  sur  les 
monnaies  d'Olba.  — 

Moyen  bronze.  —  a)  Alexandrie  (Egypte). 
—  R'*.  =  100  fr.  ?  —  C'est  une  pièce  problé- 
matique, dont  l'attribution  n'est  basée  que  sur 
un  exemplaire  d'un  travail  grossier,  qui  se 
trouve  au  cabinet  royal  de  Mijnich: 

414)  Buste  viril  casqué,  non  barbu  à  dr., 
portant  sur  l'épaule  luie  massue.  La  forme  du  cas- 
que est  bombée.  Çi":B^M-(A)HZ.  Une  massue, 
posée  perpendiculairement  ;  sur  sa  base  on  aper- 
çoit 3  bandeaux  en  forme  d'étoiles.  C'est  pro- 
bablement la  même  médaille  qui  est  décrite  par 
Mionnet,  d'après  Tôchon  d'Annecy  (dans  son 
Suppl.  T.  IX,  25,  1.  m.  5.  R^  =  8  fr.)  — 
mais,  en  tous  cas,  l'objet  qui  figure  au  Çs*.  n'est 
pas  un  acrostolium.  — 

Note.  Cette  médaille,  ainsi  que  toutes  les 
autres,  qu'on  attribue  à  Marc- Antoine  (Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  45,  1)  ne  se  trouve 
jamais  en  Egypte,  mais  plutôt  en  Arménie 
et  dans  la  Russie  méridionale.  Elles  ne  sont,  du 
reste,  point  de  coin  égyptien,  comme  nous  le 
prouve  suffisamment  la  forme  des  lettres,  tout-à- 
fait  étrangère,  et  n'ayant  aucune  analogie  avec 
les  médailles  de  Cléopâtrc,  frappées  à  la  même 
époque  en  Egypte,  et  Marc-Antoiue  lui-même, 
pendant  son  séjour  en  Egypte,  ne  cherchait  pas 
à  obtenir  de  la  toute  puissante  Cléopâtre,  le  pri- 
vilège, de  battre  monnaie  à  lui  seul.  —  Con- 
sultez à  ce  sujet:  a)  Sestini,  Lett.  T.  VIII, 
p.  132;  —  b)  Mus.  Sanclem.  T.  II,  pp. 
6* 
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8  et  9.  —  c)  Feu  Hf  ber  et  Kababacek  Nu- 
mism.  Zeitschr.  Wien.  III.  Jahrg.  1871.  p.  285. 

Voy.  encore  :  Mionnet,  Descr.  des  mcd.  Gr. 
T.  VI,  p.  45,  n?  1,  la  médaille  suivante: 

415)  Dr.  :  Sans  légende.  Tête  nue  de  Marc- 
Antoine  à  gauche,  avec  une  peau  de  lion  nouée 
autour  du  cou  et  une  massue  sur  l'épaule  gauche. 
'^■.  L'A-  (an  1)  POMHI.  Proue  de  vaisseau,  le 
tout  dans  une  couronne?  -iE.  5^/2.  —  R^.  = 
20  fr.  —  ZoËGA,  Nummi  Aegyptii  Imperatorii. 
Eomae.  1787.  in-4?  p.  1  —  2.  Tab.  XXII. 
n?  1.  —  Mionnet  dit  à  ce  sujet:  „Patin  a  at- 

,tribué  cette  médaille  à  Alexandrie;  cependant 
,sa  fabrique  et  son  type  me  font  croire  qxi'elle 
,a  plutôt  été  frappée  à  Tyr  ;  —  la  tête  de  Marc- 
, Antoine  y  est  d'ailleurs  représentée  avec  les 
,attributs  d'Hercule,  ce  qui  rappelle  la  divinité 
,tutélaire  de  cette  ville.  M.  Tôcbon  d'Annecy 
, conservait  dans  son  cabinet  une  autre  médaille 
,de  même  fabrique  avec  le  même  revers  ;  mais 
,au  lieu  de  la  tête  de  Marc-Antoine,  on  y  voyait 
,celle  de  Pallas."  — 

b)  Balanea  (Syriae,  auj.  Banias).  R*.  =  150 
fr.  — 

MÉDAILLE: 

416)  Dr.  :  Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr. 
|t":BAAANEnN-[:Y-Aq.  (an  91).  Bacchus 
indien  debout  dans  un  quadrige.  —  Sestini, 
Descript.  Num.  vet.  p.  516.  —  Pellerin  cite 
aussi  un  exemplaire  de  cette  pièce,  qu'avant 
lui  Vaillant  attribuait  à  Auguste.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Ant.  Gr.  T.  V,  p.  226,  n?  588. 
R*.  s;=  100  fr.  —  Idem,  Descr.  des  méd.  Ant. 
Gr.  T.  VIII,  Suppl.  p.  156,  n?  156.  ^  6.  R^ 
=  60  fr.  — 

Petit  bronze:  a)  Aradus  (auj.  Euad,  île  de 
Phénicie).  R®.  =  60  fr.  —  Voy.  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  ant.  Gr.  p.  319,  n"  399.  ^  5. 
R4.  =  8  fr.  —  Ibid.  Suppl.  T.  VIII,  p.  319  et 
320,  nos  393  à  406,  de  1  à  15  fr.  pièce.  —  Combe, 
Vet.  Pop.  et  Reg.  Num.  p.  228.  nos  4^  5  et  6. 

—  Sestini,  Descriz.  délie  Mcd.  ant.  gr.  del 
Mus.  Hedervar.  T.  III,  p.  99.  —  Mus.  Hunter, 
p.  41,  n?  23.  —  Khell,  Adp.  ait.  Tab.  1.  fig. 
8.  p.  52  et  sqq.  — 

Ploml).  Médailles  incertaines. 

Médailles  de  Publius  Canidius 

Crassus  général  de  Marc 

Antoine. 

417)  Tête  lauréi"  d'Apollon,  à  droite.  Çî': 
CRA.  (^Crassus).  Faisceaux  avec  hache.  — 
Moy.  br.  —  R^  =  80  fr.  —  Cohen  ,  méd. 
Cons.  p.  75.  f.  Canidia.  PI.  LI,  n"  2.  =  50  fr. 

—  Cat.  de  la  vente  Hvuer,  I^ondr.  1862, 
p.  99,  n"  1022.  Vend.  1  .^  4  sb.  [Webster].  — 

—  Cah.  de  France.  — 


Autre  variété: 

417  bis)  CRAS.  Proue  de  vaisseau.  "^  : 
Crocodile  (emblème  de  l'Egypte)  sur  une  base. 

—  Moy.  br.  —  R*.  ==  30  fr.  —  Cohen,  méd. 
Cons.  p.  75.  f.  Canidia.  PI.  LI,  n?  1.  =  12  fr. 

—  Ces  deux  pièces  ont  été  frappées  en  Egypte. 

Il  est  encore  nécessaire  de  joindre  à  toute 
cette  série  une  médaille  en  bronze  du  mod.  3. 
de  la  Gaule  Belgique  : 

418)  REMO.  Trois  bustes  accolés  des  Trium- 
virs: Antoine,  Octave  et  Lépide.  Pi*:  REMO. 
Bige  conduit  par  un  aurige  de  droite  à  gauche. 
R^.=  8  fr.  —  DucHALAis,  Descr.  des  monnaies 
Gauloises,  n?  544.  —  Renesse-Breidbach 
Cat.  (Gand,  1865)  p.  25,  nçs  517.  518.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862.  Livr.  1.  p.  12, 
n?  39.  Vend.  C^  =  2  fr.  —  Rol.  et.  F.  cat. 
GR.  n?  375.  Vend.  1,  2  et  4  fr.  ~ 

Note.  La  fabrique  de  cette  pièce  est  ordi- 
nairement très-barbare. 


Marc- Antoine  eut  4  femmes:  Antonia,  l-ère 
femme,  débauchée,  répudiée  (ses  médailles  sont 
incoimues).  —  Fulvie,  2™e  femme,  veuve  de 
Clodius  et  de  Curion,  épousa  Marc-Antoine  l'an 
47  av.  J.  C,  mère  d'Antoine  le  Jeune  (Antyllus) 
et  de  J.  Antoine;  ambitieuse,  jalouse  et  cruelle: 
elle  eut  la  barbarie,  lorsqu'on  lui  présenta  la 
tête  de  Cicéron  de  lui  percer  la  langue  avec  une 
aiguille.  (Médailles  inconnues.)  —  Dans 
la  Bévue  Numism.  franc.  Année  1853, 
PI.  X,  n?  5,  Mr.  "Waddington  (1.  cit.,  ib.  p. 
248)  a  publié  une  monnaie  en  bronze  qui  porte 
la  légende  «fOYAOYl ANHN,  et  il  pense,  que  le 
nom  de  Fulvia,  qui  n'est  mentionné  par  aucun 
auteur,  a  été  donné  pendant  quelque  temps  à  la 
ville  d'Eutnenia  de  Phrygie,  en  l'honneur  de 
Fulvie,  femme  de  Marc-Antoine.  C'est  M. 
Fevardent  père  qui  a  appelé  l'attention  du 
savant  numismatiste  Mr.  Waddington  sm*  cette 
monnaie  de  Fulvia  et  l'a  mis  ainsi  sur  la  voie  pour 
trouver  ce  précieux  rapprochement.  (Voy.  La 
Gazette  Archéol.  Pr.  année.  1875.  publ.  par 
Mess,  le  baron  de  Witte  et  Fr.  Lenormant. 
Paris,  gr.  in-4.  p.  123-me).  —  Confr.  encore 
H.  P.  BoRRELL  Cat.  Londr.  1852.  p.  51,  n!" 
457.  Une  pièce  de  sa  collection,  avec  la  même 
légende,  au  p-i^iOYAOYIANON-IMEPTO- 
PirO---4'IAONIAO.  Minerve  debout.  JF,. 
4 ',2.  Vend.  7  £  10  sh.  [Kollin].  —  Octavie^ 
3nie  femme,  soeur  d'Octave,  mère  des  deux 
Antonia  et  de  Marcellus  fiancé  à  Julie,  fille 
d'Auguste.  Octavie  embellit  Rome  de  superbes 
portiques,  comprenant  plusieurs  temples,  et 
oraés  de  statues  et  de  tableaux  des  plus 
grands  niaiires  grecs:  Olympus  et  Pan  luttant 
par  Héliodore;  Vénus  au  bain,  et  un  Dédale 
de  Polycharme  (voy.  Pline,  1.  XXXVI,  4); 
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Cupidon  de  Praxitèle  [Pline,  1.  XXXVI,  4). 

—  Tableaux  :  Hésione,  délivrée  par  Her- 
cule d'Antiphile;  Hercule  et  Neptune  chez 
Laomédon  d'Androbius  (Pline,  1.  XXXV,  37). 

—  Tout  récemment,  on  vient  de  décou^Ti^  à 
Rome,  dans  les  fouilles  pratiquées  sur  l'emplace- 
ment du  palais  des  Césars,  de  magnifiques  frag- 
ments sculptés  en  marbre,  sous  la  forme  des  san- 
dales colossales,  qu'on  attribue  aussi  au  temps 
d'Octavie.  —  On  connaît  aussi,  indépendamment 
des  portraits  que  donne  la  numismatique,  ime  très 
belle  ié^e d'Octavie,  en  bazaltevert,  aujom-d'- 
bui  au  Musée  du  Lou\Te  (voy.  A.  Chabouillet, 
Description  des  antiquités  et  des  objets  d'art  du 
cab.  de  M.  Louis  Fould.  PI.  VI.  Paris,  1861), 
et  im  buste  de  bronze,  trouvé  à  Lyon,  également 
au  Miisée  du  Louvre  (voy.  Adrien  de  Long- 
PÉRIER,  Notice  sur  les  bronzes  antiques  du  Musée 
du  Louvre,  n?  639),  qui  nous  ont  conservé  les 
traits  d'Octavie.  De  plus,  M.  Charles  Lenor- 
MANT,  dans  son  ^Iconographie  des  empereurs 
romains,"  p.  5.  a  indiqué  d'une  manière  cer- 
taine les  moyens  de  distinguer  les  portraits 
d'Octavie  de  ceux  deCléopâtre,  qu'on  confondait 
presque  toujours,  avant  lui.  —  Les  médailles 
d'Octavie  sont  décrites  plus  bas,  aux  n^s  441 
à446.  —  Cléopâtre,  4-ème  femme,  fille  dePtolé- 
mée  Dionysios  (  Aulète)  ;  maîtresse  de  Jules-César  ; 
séduisit  Antoine,  en  eut  3  enfants  :  Alexandre, 
Ptolémée  et  Cléopâtre  la  jeime  (surnommée 
Séléné  ou  Lune)  femme  de  Juba  le  Jeime. 
Cléopâtre  porta  grand  malhexu-  à  Antoine  et  le 
fit  fuir  à  Actium.  (Voy.  ses  médailles  décrites 
plus  ba-s).  — 

Marc- Antoine  était  petit  fils  du  fameux  ora- 
teur de  ce  nom.  Il  avait  une  figure  pleine  de 
dignité.  On  reconnaissait  en  lui  im  homme 
de  grande  naissance  ;  il  avait  un  front  large,  la 
barbe  fort  épaisse,  le  nez  aquilin  et  un  air  si 
mâle,  qu'on  lui  trouvait  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  portraits  et  les  statues  d'Hercule. 
Il  était  d'une  humeui-  très-agréable  dans  ses 
amours,  et  il  y  mêlait  une  gi'âce  et  une  gentilesse 
qui  le  faisaient  encore  plus  aimer,  mais  avec 
toutes  ces  qualités,  endormi  dans  les  bras  de 
la  molesse  et  de  la  volupté,  il  finit  par  oublier 
ses  grands  exploits,  et  perdit,  doué  de  la  pas- 
sion pour  Cléopâtre,  l'Empire  et  la  vie.  — 

Notes  : 

XLV)  Les  bustes,  les  camées  et  les  intailles 
représentant  le  portrait  de  Marc- Antoine  sont 
rarissimes,  car  on  n'en  connait  point  dans  aucun 
musée  publique  ou  privé.  Ses  statues  et  ses 
inscriptions  ont  été  détruites  par  ordre  du  Sénat 
Romain  avec  un  soin  tout  particulier:  on  en 
voit  cependant  encore  aujoiu'd'hui  imo  tête 
authentique,  conservée  dans  la  Galeria  degli 
Uffici,  à  Florence  (voy.  Visconti,  Iconogr. 
rom.  T.  V,  1.),  et,  c'est  bien  la  seule,  qu'on  con- 
naisse. — 


XL VI)  Si  jamais  on  avait  eu  la  chance  de 
trouver  ime  mtaille  avec  l'effigie  de  Marc- An- 
toine, qui  serait  d'un  travail  très-fin,  mais  non- 
signée,  elle  pourrait  être  aisément  attribuée  au 
célèbre  graveur  sur  pierres  fines  Hyllus,  qui 
vivait  à  cette  époque  et  qui  nous  a  laissé  une 
magnifique  tête  de  femme  diadémée,  signée: 
YAAOY,  intaille  en  cornaline,  que  Bracci  (PI. 
LXXlX)  attribue  à  Cléopâtre.  Autrefois,  col- 
lection du  Prince  d'Orléans;  aujoîird'hui 
à  l'Ermitage  Impérial  de  St.  Pétersbourg . 
—  Se  méfier  des  copies  faites  et  signées  YAAOY 
par  Natter,  pour  la  collection  du  roi  Ponia- 
towski.  — 

XL VII)  Pour  les  imitations  modernes  re- 
présentant la  tête  de  M.  Antoine,  voy.  M.  Cha- 
bouillet, Cat.  rais,  des  camées  et  pierres  gravées 
du  Cab.  de  France.  Paris.  1858.  p.  331,  n'.'  2412 
jasjye  fleuri,  et  ibid.  p.  89,  n?  529,  sardonyx 
à  3  couches,  repr.  les  Triumvirs  (Camée).  — - 

XLVIII)  Le  fameux  J.  Ant.  Pichler  a 
gravé  aussi  une  intaille  en  chalcédoine  représ, 
les  têtes  de  Marc-Antoine  et  Cléopâtre.  (Voy. 
T.  EiEHLEB,  iiber  Gemmenkimde.  Wien.  1860. 
in-8?  p.  102).  — 

XLIX)  Marc- Antoine  était  amateur  de 
pierres  précieuses  :  il  voulait  à  tout  prix  s'em- 
parer d'une  belle  opale,  qui  était  la  propriété 
d'un  certain  Nonnius.  Ce  dernier  préféra 
perdi'e  la  vie  que  de  la  lui  céder.  — 

L)  Consultez  encore:  „Descriptio  brevi.s 
„Gemmaru>i  quae  in  Museo  g.  s.  R.  J.  L. 
„baronisde  Crassier  asservantur."  Leodii, 
1740;  pet.  in-4?  p.  10,  où  on  cite  im  magnifique 
sardonyx,  représ,  les  têtes  des  Triumvirs,  avec 
celle  de  M.  Antoine  au  milieu,  et  avec  l'in- 
scription: S"P-Q'R.;  riche  monture  en  or.  — 
Ce  n'est  pas  le  même  camée  en  sardonyx,  qui 
se  trouve  présentement  au  Cab.  de  France,  et 
qui  est  décrit  par  M.  Chabouillet  (voir  son 
Cat.  p.  89,  n?  529).  —  On  ignore  dans  toute 
la  Hollande  le  sort  de  ce  camée ,  ainsi  que  la 
collection  où  il  se  trouve  aujourd'hui.  — 

LI)  Marc-Antoine  ainsi  que  tous  les  patriciens 
romains  de  son  temps  aimaient  beaucoup  les 
fleurs  et  principalement  les  roses  ^  ils  ne  se 
contentaient  pas  de  mettre  des  couronnes  sur 
leurs  têtes,  de  s'en  faire  des  colliers,  ils  en 
garnissaient  les  verres  en  les  mettant  dans  le 
vin,  c'est  ce  que  Cicéron  appelle  „potare  in 
rosâ^^  =  boire  dans  la  rose,  —  et  il  cite  im 
certain  Thorius  Balrus  de  Lanuvium,  qui  se 
faisait  un  gi-and  plaisir  de  boire  dans  la  rose. 
L'Histoire  de  Cléopâtre  et  de  Marc-Antoine 
nous  fournit  cette  coutiune  peu  connue  de  mettre 
des  fleurs  dans  le  vin,  et  principalement  des 
roses.  Cléopâtre  se  faisait  honneur  de  servir  et 
de  donner  eUe-même  à  manger  à  Marc-Antoine, 
mais  celui-ci,  connaissant  la  hardiesse  de  Cleo- 
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pâtre,  l'ennemie  des  Romains,  qui  avait  em- 
poisonné Ptolémée  son  premier  mari,  était 
toujovirs  sur  ses  gardes  :  il  ne  mangeait ,  ni  ne 
buvait  que  ce  qu'un  esclave  fidèle  avait  goûté 
et  essayé  avant  qu'on  lui  ait  présenté.  Cléo- 
pâtre  voulut  lui  apprendre  combien  est  inutile 
la  précaution  d'un  homme  contre  les  artifices 
d'une  femme  habile:  mi  jour  que  M.  Antoine 
était  de  belle  humeur,  elle  prit  des  fleurs  em- 
poisonnées, en  jetta  dans  son  verre,  et  elle 
l'excita  à  boire  à  sa  santé.  Antoine  regarda  cette 
galanterie  comme  une  grande  faveur ,  et  portait 
déjà  le  verre  à  ses  lèvres,  lorsque  Cléopâtre 
l'arrêta  et  lui  fit  connaitre  le  péril  où  il  se 
trouvait  malgré  toutes  ses  précautions  en  don- 
nant à  un  esclave  le  même  verre;  ce  dernier 
en  but  et  tomba  raide  mort.  Alors  Cléo- 
pâtre    lui     dit     qu'il     était    injuste    d'avoir 


conçu  tant  de  soupçons  à  son  égard,  que  bien 
loin  d'attenter  à  sa  vie,  elle  donnerait  la  sienne 
pour  la  lui  conserver,  et  qu'elle  mettait  toutes 
ses  espérances  dans  la  tendresse  qu'il  aurait 
pour  elle  ;  ces  marques  de  sincérité  rassurèrent 
Marc-Antoine  et  son  amour  pour  Cléopâtre 
ne  fit  qu'accroître.  — 

LU)  Le  savant  Joh.  Gurlitt,  dans  son 
omTage  intitulé:  ,,  Versuch  iiber  die  Bûsten- 
kunde."  Magdebourg.  1800.  in-4?,  à  la  p.  37, 
cite  un  beau  camée  de  la  coll.  du  Cardin. 
Farnese,  (décrit  chez  Fulvii  TJrsini,  iUustrium 
imagines.  Rome  1569,  pet.  in-4?  n?  23  ;  et  chez 
Sandrart,  Teutsche  Académie  der  Bau-,  Bild- 
haxier-  und  Maler-Kunst,  IV.  PI.  II,  n?  3)  re- 
présentant im  magnifique  buste  de  i\Iarc- An- 
toine. Confr.  aussi  Gronovius,  Thésaurus  An- 
tiquit.  Graec.  Vol.  III,  eee.  — 


MARC  ANTOINE  ET  OCTAVE. 


Monnaies  : 

Or.  —  419)  MANTONIVS-IMP-III-VIR- 
R-P-C-AVG.  Tête  nue  et  barbue  de  Marc-An- 
toine, à  droite,  sans  le  lituus  derrière  la  tête.  Çi'  : 
C-CAESAR-IMP-III-VIR-R-P-C-PONT-AVG. 
Tête  nue,  barbue,  d'Octave,  à  droite.  R''.  = 
500  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  24,  (/".  An- 
tonio) PI.  III,  n"  6.  =  250  fr.  —  Pembroke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  83,  n?  358.  Vend.  13  £ 
5  sh.  [Cureton].  —  Lord  Northwick  Cat. 
Londr.  1860,  p.  10,  n"  118.  Vend.  U  £  b  sh. 
[Addington].  —  Eckhel,  (Doctr.  num.  vet.). 
Vol.  VI,  p.  37.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  n?  85.  Vend.  140  fr.  —  Cohen,  (méd. 
Impér.)  T.  VII,  Suppl.  p.  5,  n?  1.  =  250  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  =  150  fr. 

—  (Frappée  l'an  711  de  Rome,  43  av.  J.  C). 

—  Poids  1227jo  gr.  — 

420)  Même  médaille,  mais  avec  le  lituus 
derrière  la  tête  de  Marc-Antoine.  W .  =  600  fr. 

—  Musée  Britannique.  —  Cohen,  T.  VII, 
Suppl.  p.  5,  n"  2.  PI.  1.  n"  2.  =  600  fr.  — 

421)  M-ANTON-IMP-AVG-III-VIR-R-P-C. 
Tête  do  Marc- Antoine,  à  dr.  ^  ■  C-CAESAR- 
IMP-PONT-III-VIR-R-P-C.  Tête  d'Octave,  àdr. 
R'*.  =  500  fr.  —  Mionnet, méd.  Rom.  T.  1.  p.  92. 
=  72  fr.  —  Cette  médaille  no  peut  appartenir 
qu'à  la  famille  Barbât ia;  elle  a  été  mal  décrite 
par  i\Iionnet,  qui  a  oublié  d'ajouter  à  la  légende 
du  droit,  après  R-P-C.  les  mots:  M-BARBAT- 
Q-P.  --  (Voy.  plus  bas,  le  n?  426  de  co  Dic- 
tionnaire). — 

422)  ANTONIVS-IMP.  Tcte  nue  de  Marc- 
Antoine,  à  dr.  Jt':CAESAR-IMP.  Tête  nue  et 
barbue  d'Octave,  à  dr.  R^.  =  500  fr.  —  Cohen, 


méd.  Cons.  p.  25.  f.  Antonia,  PI.  III,  n?  7.  = 
200  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  32,  n?  4.  = 
200  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  68, 
n?  463.  Vend.  9  ^  9  sh.  [Cureton].  —  Vente  De- 
vonshire,  Londr.  1844.  Vend.  14^3  sh.  6  d.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  15,  n?  96.  Vend. 
7  £.  [Dantziger],  —  C.  W.  Loscombe  Cat. 
Londr.  1855,  p.  70,  n?  745.  Vend,  b  £  \b  sh. 
[Curt.]  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870)  p.21,n!*  232.  Vend.  225  fr.  —  Rol.  et  F. 
cat.  r.  n?  843.  =  250  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  36,  n?  703.  Vend.  180  fr.  —  Cat.  de 
Moustier  (Paris,  1872)  p.  7,  n?  86.  Vend. 
180  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p. 
133,  n"  82.  —  Riocio  Cat.  (iS^apoli,  1855),  p. 
37,  n?  55.  PL  I.  'n?  2:   ,,in  oro  rarissi7na." 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  =  150  fr. 

—  Poids  8,35  et  7,94  gr.  • — 

423)  M  •  ANTON I VS  •  I M  P •  1 1 1  -Vl  R-R-P-C- 
AVG.  Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr.  ^: 
C-CAESAR-IMP-III-VI  R-R-P-C -PONT-AVG. 
Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R^.  =  500  fr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  =  150  fr.  — 
Inconnue  à  Cohen.  —  Cela  doit  être  une 
variété  de  la  pièce  décrite  à  notre  n?  421  que 
Mionnet  a  eu  l'occasion  d'observer.  — 

424)  Variété  encore  plus  grande  cl  très  bi- 
zarre: Dr.:  M-ANTONIVS-IMP-III-VIR-P-P. 
Sa  tête  nue  à  dr.  Çt  :  Même  légende  et  mênu^ 
tête.  R'.  —  800  fr.  [En  la  supposant  antique]. 

—  Inconnue  à  Cohen.  —  Cat.  Tho.mas, 
Londr.  1844,  p.  68,  n"  461.  Vend.  7  .^  10  sh. 
[Dantziger].  —  Une  piècedont  l'authenticité  me 
paraît  fort  douteuse,  car  elle  est  presque  ignorée 
parmi  les  amateurs,  et  il  y  a  toute  probabilité  de 
croirequec'estuncoinmodenie.  Par  respect  ab.solu 
pour  la  vérité,  je  dois  constater  un  fait,  que,  nuil- 
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heureusement  en  Angleterre,  la  majeure  partie 
des  collectionneurs  de  médailles  s'empressent  un 
peu  trop  tôt  d'admettre  dans  leurs  cartons  une 
quantité  de  coins  faux,  surtout  ceux,  qui  sont 
frappés  en  or  vierge  et  fabriqués  par  les  spé- 
culateurs de  Londres,  coins,  qui  mériteraient,  à 
cause  de  la  perfection  de  leur  gravure  et  de  leur 
non-oxyde,  un  examen  plus  attentif  et  plus  scru- 
puleux. Pour  tout  ce  que  je  viens  de  dire  à  ce 
sujet,  j'ai  les  preuves  et  les  constatations  des 
savants  de  1-er  ordre,  qui  ont  eu  l'obligeance  de 
me  commimiquer  leurs  opinions  concernant  les 
fines  et  parfaites  imitations  des  médailles  anti- 
ques en  or ,  qui  abondent  en  Angleterre  et  en 
Hollande.  — 

425)  M-ANT-IMP-AVG-III-VIR-R-P-C-L- 
GELL-Q'P.  Tête  de  Marc- Antoine,  à  dr.  Der- 
rière le  liraefericulum.  p^tCAESAR-IMP- 
PONT-III-VIR'R-P-C.  Tête  nue  d'Octave.  Der- 
rière, le  lituus.  R'^.  =  500  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  =  150  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cous.  p.  148.  {f.  Gellia).  PI.  XIX,  n"  2. 
=  300  fr.  —  Cab.  de  France.  —  (Frappée 
l'an  43  av.  J.  C.  par  Lucius  Gellius  questeur 
provincial  de  Marc- Antoine).  — 

426)  Même  pièce,  sauf  qu'au  lieu  de 
GELL.,  n  y  a  BARBATVS.  =  R**.  =  400  fr. 


—  Cohen,  méd.  Cens.  p.  59.  {f.  Barbatia). 
PI.  VIII,  n?  1.  =  200  fr.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  68,  n?  462.  Vend.  7  âÉ"  10  sh. 
[Curt].  —  Lord  Nobthwick  Cat.  Londr.  1860, 
p.  10,  n?  119.  Vend.  7  £  15  sb.  [Webster].  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  33,  n?  81.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  =  120  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  7 ,  n?  88. 
(Le  rédact.  s'est  probablement  trompé  du  prix 
en  ne  la  taxant,  avec  les  3  pièces  précéd.  le 
n?  87,  en  argent,  qu'à  11  fr.  !).  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844),  T. 
II,  p.  60,  n?  9417.  Vend.  42  fl.  3  kr.  — 
J.  Abneth  (Musée  de  Vienne)  p.  35,  n?  4.  — 
(Frappée  l'an  41  av.  J.  C.  par  Marcus  Bar- 
batius  Philippus  questeur  provincial  de  Marc- 
Antoine).  — 

Yilles  grecques: 

Moyen  bronze,  a)  Thessalonique:  427) 

TESSALONICEON.  (sic!).  Tête  d'Octave,  à 
dr.  Çi":  M-ANT-C-CAESAR.  Victoire  marchant 
à  gauche.  Alliance  des  deux  triumvirs.  R*.  =^ 
100  fr.  —  Cat.  de  la  vente  Janv.  Riccio 
(Paris,  1868),  p.  17,  n?  250.  —  Voy.  aussi 
plus-bas  notre  n?  439.  — 


MARC  ANTOINE  ET  JULES  CÉSAR. 

(Supplément  à  la  médaille  décrite  au  n°  164  du  présent  Dictionnaire.) 

An  43  av.  J.  C.  |  10  sb.  [Holmesdale].  —  Mionnet,  (méd.  Rom.) 

Or.  —  428)  M-ANTON-IMP-  Tête  nue  I  T.  1.  p.  92.  =  200  fr.,  —  décrit  exactement  la 
barbue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  Derrière  le  ;  même  pièce,  mais  avec  une  autre  lég.  du  côté 
lituus.  Pi'rCAESAR-DIC.  Tête  laurée  de  Jules-  de  la  tête  de  Marc-Antoine:  M-ANTONIVS- 
César,  à  dr.  Derrière  le  pracfericulum.  R*.  =  IMP-III-VIR-R-P-C-AVG.,  ce  qui  est  tout-à-fait 
700  fr.  —  Cohen  ,  méd.  Cons.  p.  24.  {f.  An-  irrégulier.  —  Consultez  aussi  le  Cat.  de  la 
tonia).  PI.  III,  n?  2.  =  500  fr.  —  Cat.  Tho-  Coll.  Trattle  (Mamiaduke)  Londres.  1832, 
MAS,  Londr.  1844,  p.  31,  n?  223.   Vend.  23  £    chez  Sotheby  and  Son.  — 


MARC  ANTOINE  ET  OCTAVE. 


An  41  av.  J.  C. 

Argent.  429)  M-ANTIMP-AVGIII-VIR- 
R-P'C-M-BARBAT-  (ius)  Q-P.  (Quaestor  Pro- 
vincialis).  Tête  nue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  {tî'  : 
CAESAR-IMP-PONT-III-VIR-R-P-C.  Tête 
nue  d'Octave,  à  dr.  R^.  =  15  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  59.  {f.  Barbatia).  PI.  VIII,  n"  1. 
=  3  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p  32,  n?  7.  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  173,  lot  n? 
799.  Vend.  9^3  sh.  [Bunbury].  —  W.  S.  Lin- 
coln Cat.  Londr.  1861,  p.  9,  nos  180.  181.  et 
p.l81,n?4164.Vend.2sh.6d.— 5sh.etTr.B.= 


15  sh.  —  Cat.  W.  Chaffers  jltj.  Londr.  1853, 
p.  17,  n?  363.  Vend.  6  sh.  — Cat.Commarmond 
(Paris,  1845,  Ail.  des  Arts),  p.  24,  n"  344. 
Vend.  13  fr.  —  Cat.  Gréau,  méd.  Rom.  (Paris, 
1869)  p.  54,  n?  527.  Vend.  20  fr.  —  Idem, 
p.  13,  n"  153.  (f.  Barbatia).   Vend.  6  fr.  — 

—  H.  Hoffm.^nn  (Bull,  pér.)  1864,  Consul. 
Suppl.  (f.  Barbatia),  n"  65.  Vend.  C.  =  5  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n"  841.  Vend.  3,  5,  6  et 
12  fr.  —  Cat.  M.  Mestre  de  Lyon  (ParL^ 
1857),  p.  15,  n?  198.  Vend.  7  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  93.  =  2  fr.  —  Cat.  Gos- 
sellin  (Paris,  1864)  p.  22,  n?  293.  Vend.  3  fr. 
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15  c.  [Foiirrée].  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
NOST  (Paris,  1870)  p.  21,  n?  233.  Vend.  4  fr. 
50  c.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  8.  n? 
78.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  9,  n?  157.  (Fourrée).  Vend.  1  fr.  — 
Cat.  R.  Wildenstein  (réd.  par  Ad.  Hess), 
Francfort,  1875,  p.  8,  n"  293.  Vend.  6  Mark 
25  Pf.  — 

430)  M-ANT-IMP-AVG-  (M P.  et  AV.  dans 
les  mots  IMP-AVG.  en  monogr.)  Ill-VIR-R-P- 
C-BARBAT-Q-P.  Tête  nue  de  Marc  Antoine, 
à  dr.  p".  Légende  du  n?  précédent.  Tête  nue 
d'Octave,  à  dr.  R'.  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  33,  n"  7.  =  3  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  36,  n'.'  705.  Vend.  5  fr.  50  c.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864,  Emp.Rom.  n?  27. 
Vend.  3  et  5fr.  —  Cat.  L.  Welzl,  de  Wellen- 
HEiM  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  60,  n?  9423.  Vend. 
5  fi.  —  (Frappée  l'an  41  ou  40  av.  J.  C.)  — 

Note.  Marcus  Barhathts  était  questeur  pro- 
vincial de  Marc-Antoine,  l'an  713  de  Rome. 

431)  M-ANT-IM P-AVG-I I l-VI R-R-P-C-L- 
GELL-Q-P.  Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr. 
Derrière,  un  vase  de  .sacrifieo.  3;':CAESAR- 
IMP-PONT-III-VIR-R-P-C.  Tête  nue  d'Octave, 
à  dr.   Derrière  le  bâton  d'augiu-e.  R".  =  30  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  148.  PI.  XIX,  f. 
Gellia,  n?  2.  =  15  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1. 
p.  32,  n?  9.  —  Cat.  Commabmond  (Paris,  1845, 
AU.  des  Arts)  p.  24,  n?  344.  Vend.  13  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  méd.  Rom.  n?  528. 
Vend.  35  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788) 
p.  321,  n?  1191.  —  Rol.etF.cat.r.  n!'841bi.s. 
Vend.  4,  8  et  20  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864),  p,  22,  n"  294.  Vend.  6  fr.  30  c.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  38,  n?  73.  — 
Mionnet,  Méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  =  6  fr.  — 
Lord  Northavick  Cat.  Londr.  1860,  p.  41, 
lot  u?  524  (3  p.  diflf.).  Vend.  18  sh.  [Hoffmann]. 

—  Poids  71  grains.  — 

An  43  av.  J.  C. 

432)  M-ANTON-IMP-lll-VIR-R-P-C.  Tête 
nue  de  Marc  Antoine,  à  dr.  ;  au-dessus  une 
étoile  ou  le  lituus.  Çl":  CAESAR-IM  P-1 1  l-VI  R- 
R-P-C.    Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R'.  =  10  fr. 

—  Cohen,  méd.  Cons.  p.  24  [f.  Antonia)  PI. 
III,  n?  4.  =  8  fr.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris, 
1872)  n"  87.  Vend.  S'/,  fr.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1864,  Consul.  Suppl.  n"  543.  C*. 
=  6  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  93. 
=  3  fr.  —  (Le  symbole;  do  lituus  du  côté  de 
la  tête  de  Marc- Antoine,  est  plus  rare  que  celui 
de  l'étoile).  — 

An  43  av.  J.  C. 

433)  M-ANTON-IMP-III-VIR-R-P-C-AVG. 
Tête  de  M  arc- Antoine,  à  dr.  Pi':CAESAR- 
IMP-PONT-III-VIR-R-P-C.  Têto  nuo  d'Octave, 
à  dr.  R'.  =  8  fi-t  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  24. 


(f.  Antonia).  PI.  III,  n?  5.  =  6  fr.  -  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  6,  n?  27.  Vend.  2  fr. 
—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  n?  87. 
Vend.  3  fr.  50  c  — •  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,  Consul,  n"  28.  Vend.  C'\  =  4  fr.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  Vol.  II,  p.  60,  n?  9421.  Vend.  45  kr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  92.  =  6  fr.  — 

An  41  av.  J.  C. 

434)  M-ANT-IM  P-AVG-I  I  l-VI  R-R-P-C-M- 
NERVA-PRO-P.  Têto  nue  de  Marc-Antoine,  à 
dr.  9^:CAESAR-IMP-PONT-lll-VIR-R-P-C. 
Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  R"*.  =  200  fr.  -  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  32,  n"  5.  ==  200  fr.  — 
Rol.  et  F.  CAT.  R.  n?  840.  Vend.  (Fourrée) 
=  60  fr.  —  Cab.  Borghesi.  —  Cat.  Gos- 
sellin (Paris,  1864)  p.  22,  n?  293.  Vend. 
4  fr.  20  c,  —  mais  au  lieu  du  n"  5  de  l'ouvr. 
de  Coben  (méd.  Impér.  T.  1.)  c'est  la  médaille 
du  n?  6  qui  y  est  indiquée,  —  de  plus,  au  lieu 
de  la  légende:  NERVA-PRO-P.  (comme  .sui- 
notre  exempl.)  il  y  a:  NERVA-PROQ-R.  — 
Cette  pièce  est  très-rare  en  bon  état  de  conser- 
vation, et  par  cette  raison,  comme  la  majeure 
partie  de  ces  pièces  à  très  souvent  des  légendes 
incomplètes,  on  la  confond  toujours  avec  un 
denier  de  Lucius  Antonius,  dont  la  description 
suit  plus-bas.  —  Mionnet  et  Riccio  ne  fout 
point  mention  de  cette  médaille.  —  Voy.  aussi 
une  pièce  analogue  de  Lucius  Antonius  cbez 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  28.  PI.  XIII,  (/.  Cocceia), 
n?  1 .  ^  40  fr.  avec  la  légende  suivante  au  Dr.  : 
M-ANT-IMP-AVG-III-VIR-R-P-C-M-NERVA- 
PROQ-P.  Tête  nue  do  Marc- Antoine,  à  dr.;  et 
au  Rev.:  LVCIVS-ANTONIVS-COS.  Tête 
nue  de  Lucius  Antoine,  à  dr.  ;  —  il  importe  donc 
de  ne  pas  la  confondre  avec  celle  que  je  viens 
de  décrire,  et  qui  porte  au  Çr".  la  tête  d'Octave, 
et  non  celle  de  Lucius  Antonius.  -  — 

435)  CAESAR-IMP.  Tête  nue  d'Octave,  à 
di-.  Çfc»:  ANTON-  vel  ANTONIVS-IMP.  Ca- 
ducée ailé.  R^.  =  8  fr.  —  Cohen,  méd.  Coas, 
p.  163  (f.  Julia)  PI.  XXI,  n?  28.  =  6  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  6,  n"  28.  Vend. 
4  fr.  —  Ibid.  ni'  695.  Vend.  6  fr.  50  c.  —  Cat. 
DE  Moustier  (Paris,  1872)  p.  11,  n?  166.  Vend. 
3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  843  bis.  =  4  et 
6  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  107.  =  2  fr. 

436)  M-ANTO-  (sic!)  IMP-III-VIR-R-P-C. 
Tête  une  et  1)arbue  de  Marc-Antoiue,  à  dr.  Çi": 
CAESAR-IMP-PONT-III-VIR-R-P-C.  Tête 
nue  d'Octave,  à  dr.  R''.  =  10  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  32,  n"2.  =  6  fr.  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n"  842.  Vend.  4  et  6  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  6,  n?  27.  Vend.  2  fr.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864)  p.  22,  n?  291.  Vend, 
3  fr.  75  c.  — 
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An  43  av.  J.  C. 
437)  1 1  l-VI  R-R-P'C.  Tête  diadémée  et  voilée 
de  la  Concorde,  à  dr.  Ç^:  M-ANT-  (vel  M-AN- 
TONO  C'CAESAR.  Deux  mains  jointes  tenant 
lin  caducée.  R^.  =  8  fr.  —  Quinaire.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  25.  (f.  Antonia).  PL 
III,  n?  9.  =  4  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864),  p.  15,  n"  187.  Vend.  4  fr.  90  c.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  6,  n"  29.  Vend.  2  fr. 
(deux  pièces).  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  212. 
Vend.  1,  2,  3  et  5  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  p.  255,  n"  599.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  lot  n"  51.  Vend.  5  fr.  —  Cat. 
CoMMARMOND  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  4, 
n?  45:  „Rare."  Vend.  4  fr.  25  c.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1862.  Li\-r.  1.  p.  8,  n?  30. 
Vend.  C^.  =  2  fr.  —  Eamus,  Cat.  Mus.  r.  Dan. 
(Ilauniae,  1816)  n?  4.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  20.  ==  6  fr.  —  MoRELL.  donne  aussi  ce 
même  revers  avec  la  tête  d'Octave,  mais  cette 
médaille  qui  figiu-e  dans  son  Thésaurus,  est 
une  création  imaginaire  de  Goltzius,  et  n'est 
connue  nulle  part.  — 

Grand  bronze.  —  438)  MANTIMP- 
TER-COS-DES-ITER-ET-TER-III-VIR-R-P- 
C.  Têtes  nues  et  eu  regard  de  Marc- Antoine  et 
d'Octavie,  à  dr.  Ç;":  L-ATRATINVS-AVGVR. 
PRAEF-CLAS-F'C.  Homme  et  femme  debout 
dans  un  quadrige  d'hippocampes,  à  g.,  H'S.; 
au-dessous  A  et  un  autel.  —  Mod.  8.  R'^.  = 
100  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  31.  PL  LXVI 
(f.  Sempronia)  n?  6.  Gr.  Br.  =  100  fr.  — 
Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  31.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869)  méd.  Rom.  Suppl.  p.  383,  n" 
4917.  Vend.  2  fr.  75  c.  (Fruste).  —  Eckhel 
(Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  58  et  sqq.  — 
Mazzoleni,  Museo  Pisauo,  p.  163.  —  Borg- 
hesi,  Dec.  VIII,  osserv.  2.  —  Le  Cat.  de  la 
vente  de  la  collection  Janvier  Riccio 
(Paris,  1868)  p.  16,  n!'  242,  cite,  outre  cette 
pièce,  une  autre,  au  n?  243,  du  plus  pet.  module, 
inconnue  à  Cohen.  —  Ibid.  au  n?  244,  une 
autre  variété,  avec  les  têtes  d'Antoine  et  d'Oc- 
tavie accolées.  —  Toutes  ces  pièces  ont  donné 
lieu  à  de  sérieuses  discussions  scientifiques,  et 
sont  excessivement  rares,  en  bon  état  de  conser- 
vation. Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 
pièces  analogues,  décrites  aux  n^s  447  et  450 
de  ce  Dictionnaire,  et  qui  portent  aussi  les  têtes 
d'Antoine  et  d'Octavie. 


Médailles  grecques. 

Colonies  et   Villes. 
Moyen  bronze,  a)  Thessalonique  (légen- 
des   grecques):    439)    Dr.:    ©ESIAAONI- 
KEQN-EAEYGEPIAI.  Tête  de  la  Liberté  (ou 
d'Octavie?)  ornée  avec  beaucoup  de  simplicité, 

à  di-.  Derrière,  E.  —  p.":  M-ANT-AYT-r-KAI- 


AYT.  Victoire  ailée  aUant  à  g.,  et  tenant 
palme  et  couronne.  —  Médaille  frappée  pour 
l'Alliance  des  deux  triumvirs.  —  PubUée 
d'abord  par  Morell.  (Fam.  Antonia,  Tab.  II, 
n?  6),  et  ensuite  par  Riccio  (Catalogo,  Napoli, 
1855,  p.  40,  n?  95).  —  R«.  =  75  fr.  —  Mion- 
net l'a  cependant  connue  avant  Riccio  (con- 
trairement à  ce  que  prétendent  certains  rédacteurs 
de  catalogues),  voy.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1.  p.  495,  n"  346.  mod.  JM  Q^/^,  et  non  M  8. 
R**.  =  50  fr.  et  Ibid.  Suppl.  T.  III,  p.  127,  n?813. 
M  6V.,  et  non  M  8.  R**.  =  50  fr.  —  Voy. 
aussi  Cat.  de  la  vente  de  la  collection  de 
médailles  de  Janvier  Riccio  (Paris,  1868) 
p.  17,  lot  n?  250.  —  Cat.  Periclès  Exer- 
EUNETÈs,  Londr.  1871,  p.  6,  lot  n?  49.  Vend. 
19  sh.  [Jarvis].  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1862,  Li^T.  9,  n?  29  (Emp.  Rom.)  C*.  =  15  fr. 
—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844).  Vol.  I.  p.  101.  n?  2280.  Vend.  1  fl.  1  kr. 

439bis)  M -ANTON-  (sic!)  KAIIAP-AY- 
TOKPA.  Têtes  nues  eu  regard  de  Marc-An- 
toine et  d'Auguste.  5l':©EIZAAAONIKEnN 
en  trois  lignes,  au  milieu  d'une  couronne  d'épis; 
au-dessus,  im  aigle  les  ailes  éployées,  tenant 
ime  palme  dans  ses  serres.  R*.  =  150  fr.  Au- 
joui'd'hui  cette  médaille  est  rarissime  et  ne  pa- 
raît jamais  dans  les  ventes.  Mionnet  ,  (Descr. 
des  méd.  ant.  Gr.  T.  1.  p.  495,  n?  345)  cite  un 
exenipl.  du  Cabinet  de  France.  =  ^  6.  — 
R6.  =  30  fr.  — 

Petit  bronze,  a)  Carthago  Nova  (Hispa- 
niae  Tan-aconensis).  —  Légendes  latines: 
440)  Dr.:  C-I-N-C-EX-D-D.  (Colouia  Julia 
Nova  Carthago  Ex  Décrète  Decurionum).  Tête 
nue  de  Marc- Antoine,  à  di'.  ;  dans  le  champ, 
den-ière,  le  labyrinthe.  Pi":T-FVFIO-M-AIMI- 
LIO-II-VIR.  Tête  nue  d'Auguste,  à  di-.  R».  = 
40  fr.  —  Florez  (H.),  Medallas  de  las  colo- 
nias,  municipios  y  pueblos  antiguos  de  Espana. 
Madrid.  1757—73.  Tom.  1.  p.  317.  Tab.  XVI, 
n?  6.  — -  Revue  Numismatioue  franc.  Année 
1841.  n"  1.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788) 
p.  578,  n?  3950.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867) 
méd.  Gr.  p.  5,  n?  35.  Vend.  85  c.  ?  !  —  Mion- 
net, méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  70,  u?  402.  .M  4. 
_  R-i.  =  8  fr.  —  Ibid.  n!^  403.  Trois  autres 
méd.  presque  semblables.'  jE  4.  R*.  F.  o.  = 
8  fr.  p.  — Voy.  aussi  :  a)  Dumersan,  Observations 
sur  les  médailles  attribuées  à  Carthago  Nova, 
et  restitution  de  plusieurs  à  Saguntum,  — 
brochure,  très-rare  et  intéressante.  — •  b)  Mahu- 
del,  Lettre  au  baron  de  Schmettau  sur  xme 
médaille  de  Carthage.  1741.  —  c)  Aloïss  Heïss, 
Descr.  des  monnaies  ant.  de  l'Espagne.  Paris. 
1870.  hi  gr.  4?  p.  275,  n'admet  pas  l'attri- 
bution de  ces  monnaies  par  FIorez  à  Carthago 
Nova,  car  elles  ont  été  depuis  restituées  à  la 
Crête.  On  les  considéraient  comme  provenant 
de  Carthago  Nova  par  la  seule  raison  qu'elles 
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portaient  l'inscription  :  C-l-N-C.  Ces  monnaies 
qui  ne  se  trouvent,  d'après  Florez  lui  même, 
que  dans  l'ouest  ou  dans  le  centre  de  l'Espagne 
ne  peuvent  donc  avoir  été  émises  à  Carthago 
Nova.  — 

440  bis)  Tête  de  Pallas  casquée,  à  dr.  l^-.C-V' 
l'N'K.  Pallas  debout  sur  un  cippe.  R".  =  60  fr. 
—  Florez  (H.),  Medallas  de  las  colonias  de 
Espana.  Madrid.  1757—73.  T.  1.  p.  323.  Tab. 
XVI.  n?  8.  —  MioNNET,  Doser,  des  méd.  ant. 
gr.  Suppl.  T.  1.  p.  70,  n?  401.  M.  5.  R^  — 
F.  o.  =  10  fr.  —  Cat.  de  la  coll.  Cappe, 
(rédigé  par  T.  0.  Weigel),  Leipzig  (11  Juin, 
1860).  p.  7,  n!  50.  Vend.  3  sgx.  —  (Fruste).  — 
Aloïss  Heïss,  Descr.  des  monnaies  ant.  de 
l'Espagne,  Paris.  1870.  in  gr.  4?  p.  320  n'ad- 
met pas  non  plus  l'attribution  de  cette  mé- 
daille à  Cartbago  Nova.  Cette  pièce  a  été  tou- 
jours peu  étudiée  et  mal  décrite  par  les  anciens 
numismatistes.  Par  la  majeure  raison  qu'on  ne 
la  trouve  qu'en  Espagne,  nous  nous  permettrons, 
mais  sous  toutes  réserves,  de  la  restituer  à  la 
ville  de  Ventipo  (Casaricbe),  Ventiponte,  située 
entre  le  sud  de  Cordouc,  et  l'est  de  Sévillc,  que 
Jules-César  assiège  pendant  les  guerres  civiles. 
Notre  attribution  se  base  sur  l'analogie  frap- 
pante de  cette  médaille  avec  celle  qui  est 
décrite  par  Aloïss  Heïss  (Descr.  des  mon. 
ant.  do  l'Espagne.  Paris.  1870,  in-4?)  p.  320. 
PI.  XLVII.  Mod.  31  d.  —  Poids  25,5o;  exempl. 
du  Cab.  de  Madrid.  =  60  fr.,  ainsi  que  sur 


la  légende  de  la  pièce  décrite  à  notre  n?  440  bis, 
qui  commence  bien  par  C-V-l-N-K.  Il  est  donc 
fort  probable  que  cette  médaille,  avec  un  type 
un  peu  varié,  ait  été  émise  du  temps  de  Marc- 
Antoine  à  Ventipo  ?  — 

Note.  Comme  la  majeure  partie  de  ces  mé- 
dailles proviennent  du  Levant  (de  Smyme)  et 
non  do  l'Espagne  où  elles  étaient  frappées  — 
leui-  authenticité  reste  fort  doiitouse;  —  opi- 
nion, partagée  par  le  père  Florez  et  le  cé- 
lèbre Pellerin  qui  ont  attribué  à  Antoine  une 
médaille  do  Thossalonique ,  émise  sous  le  règne 
d'Auguste,  au  p*  :  de  Caius  et  Lucius,  que  Vail- 
lant attribuait  mal-à-propos  à  Norba.  Nous  avons 
aussi  observé  quelques  exemplaires  de  cette 
série  au  musée  de  Vienne  :  l'cxtrcmc  finesse  des 
caractères  qui  forment  les  légendes,  donnent 
beaucoup  à  réfléchir,  surtout,  si  on  veut  les  com- 
parer à  la  pièce  fausse  de  Sinope,  ayant  au 
droit  les  têtes  accolées  de  Marc-Auto ine  et  d' Au- 
guste,aveclalégendeC-l'F'S'EX-D'D  ,  qu'avait 
publié  dans  le  temps  le  Rév.  père  Frôhlich. 
M.  Arneth  était  aussi  du  même  avis:  qu'il 
faut  bien  examiner  les  légendes  des  médailles 
appartenant  à  cette  série,  car,  à  Smyme,  il  y  en 
avait  une  fabrique  spéciale  d'un  faussaire  établi 
depuis  des  années ,  et  devenu  très-riche,  grâce 
aux  touristes  anglais  qui  parcourent  ces  con- 
trées, encore  aujourd'hui,  dans  le  but  d'y  pou- 
voir trouver  des  trésors  qui  manquent  au 
Musée  Britannique. 


OCTAVIE. 

Soeur  d'Auguste,  née  à  Rome  l'an  62  av.  J.  C,  —  3-ème  femme  de  Marc- Antoine,  mère 
des  deux  Antonia  et  de  Marcellus  fiancé  à  Julie,  fille  d'Auguste.  Mariée  à  Marc- Antoine,  après 
la  mort  de  Marcellus,  son  premier  mari,  l'an  40  av.  J.  C.  —  Répudiée  l'an  32.  —  Morte  sous 
le  règne  d'Auguste,  l'an  11  ou  10  av.  J.  C.  —  Octavie  embellit  Rome  de  superbes  portiques, 
comprenant  plusieurs  temples,  ornes  de  statues  et  de  tableaux  des  plus  grands  maîtres  grecs.  — 
Aujourd'hui  il  s'est  organisé  à  Rome  un  comité  spécial  de  savants  archéologues,  qui  explorent 
et  fouillent  les  lieux  où  se  trouvent  les  restes  de  ces  portiques.  Ce  comité  rend  compte  de  ses 
travaux  dans  un  journal  périodique,  intitulé:  ,,Annal%  del  Instituto  e  di  corrispondenza 
archeologica  di  Borna",  ouvrage  contenant  des  articles  du  plus  haut  intérêt  pour  celui  qui 
veut  suivre;  les  progrès  et  la  marche  de  la  Science  archéologique  de  notre  temps.  —  Dans 
l'édifice  ([u'on  attribue  à  Octavie,  et  qui  s'appcUait  Schola,  on  voyait:  a)  une  belle  statue  de 
Vénus  en  marbre,  de  Phidiaf<  ;  —  b)  Un  Cupidon  de  Praxitèle  (Pline,  L.  XXXVI,  4).  — 
Dans  le  temple  d'Apollon,  de  la  même  époque,  on  voyait:  les  9  Muses  de  Praxitèle.  —  c)  Il  se 
trouve  dans  la  magnifique  collection  de  pierres  gravées  do  M.  le  baron  Roger,  à  Pai-is,  un 
merveilleux  camée,  en  sardouyx  de  deux  couches,  chef-d'oeu\Te  do  l'art  grec,  et  pour  ainsi  dire 
son  dernier  soupir,  qui  nou.s  représente  le  vrai  portrait  d'Ocfavio.  Consultez  sur  ce  canule  la 
Gazette  Archéologique,  publ.  par  Mess.  Fr.  Lenormant  et  J.  de  Witte.  Paris,  in-4?  Pr. 
Année  1875.  Voyez  l'article  de  ce  dernier,  à  la  p.  121—124.  A  la  planche  31  de  ce  savant 
Recueil  ce  camée  est  admirablement  reproduit  par  la  gi-avure  à  l'eau  forte,  faite  par  M.  Jules 
Jac'uuemart,  et  qui  ne  laisse  absolument  rien,  à  désirer.  Au  dire  de  Mr.  le  Baron 
J.  DE  Witte,  tout  ce  que  r<m  .sait  sur  la  provenance  de  ce  monument,  c'est  que  le  père  de  Mr. 
LE  HAKON  RoHER,  l'avait  acquis,  dans  h-s  premières  amiées  de  ce  siècle,  de  marchands  ambulants 
à  la  foire  de  Leipzig.  Il  était  resté  inédit  jusqu'à  ce  que  JSlr.  le  «aron  de  Witïe  ait  obtenu 
rautorisation  du  propriétaire  de  publier  sa  trouvaille. 
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Monnaies  : 

Or.   —   441)   COS-DESIGN-ITER-ET- 

TERT-III-VIR-R-P-C.  Tête  nue  d'Octavie,  à 
dr.  5i":M-ANTONIVS-M-F-M-N-AVGVR-IMP- 
TER.  Tête  nue  de  Marc-Antome,  à  dr.  R*.  ^ 
2000  fr.  —  MioNNET,  nn'd.  Rom.  T.  1.  p.  95. 
=  1200  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Musée 
DE  Berlin  (Nouvelle  acquisition).  Voy.  aussi  la 
toute  récente  estimation  do  cette  insigne  rareté, 
faite  par  M.  Cohen,  dans  son:  ,, Guide  de 
l'acheteur  de  médailles  Romaines  et  Byzan- 
tines." Paris.  1876,  pet.  in-4?p.  12.  =  2500  fr. 

Note.  Les  titres  de  Marc- Antoine  noiis  dé- 
montrent que  cette  pièce  a  été  frappée  l'an  35, 
car  il  n'est  pas  encore  certain  si  l'an  36  il  s'in- 
titulait IMPERATOR'III.  Il  est  fort  étonnant 
de  rencontrer  sur  ime  médaille  de  M.  Antoine, 
qui  date  de  l'année  35,  la  tête  d'Octavie,  sa 
femme,  car,  il  est  de  fait  qu'à  cette  époque  elle 
se  trouva  déjà  entre  les  grifles  de  Cléopâtre,  qui 
s'empressa,  lorsqu'on  lui  annonça  le  voyage 
d'Octavie  poiir  rejoindre  M.  Antoine,  de  la  ren- 
voyer d'Athènes  à  Rome.  Voilà  un  fait  histo- 
rique qui  nous  empêche  de  reconnaître  le  por- 
trait d'Octavie  sur  cette  pièce.  Il  serait  donc 
plus  régulier  de  considérer  ce  portrait  comme 
une  tête  de  la  Victoire  ?  —  Consultez  à  ce  sujet  : 
Alfred  von  Sallet,  Zeitschrift  fiir  Numis- 
matik.  Band.  II,  Vl-tes  Heft.  Berlin.  1875, 
p.  288.  — 

442)  Buste  ailé  d'Octavie.'  sous  les  traits  de 
la  Victoire,  à  dr.  5!i":C-NVMONIVS-VAALA. 
Soldat  attaquant  im  retranchement  défendu 
par  deux  autres  soldats.  R'.  =  800  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  233  {f.  Numonia)  PI. 
XXX,  n?  1.  =  600  fr.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  78,  n"  338.  Vend.  15  â^  10  sh. 
[Curt].  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n"  594.  Vend. 
600  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  54.  =  600  fr.  --  Riccio, 
Mon.  deUe  Ant.  fam.  di  Roma  (NapoU,  1843), 
PI.  LXI.  —  Idem,  Catalogo  (Napoli,  1855)  p. 
150,  CXVII,  n?  1:  „in  oro  di  classicà  ra- 
rità."  —  Ibid.  pi.  II,  n?  11.  —  Lord  North- 
wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  9,  n?  110.  Vend. 
10  £  b  sh.  [Hoffmann].  —  Poids  1257jo  grs. 
—  Mod.  4'/4.  — 

Note.  On  ne  connaît  point  d'autres  médailles 
de  coin  romain  à  .sa  seule  effigie.  Sa  tête  n'existe 
seule  que  sur  les  nxédailles  grecques  de  Téos  et 
de  Thessaloniqiie.  Partout  ailleurs  elle  se  trouve 
avec  son  mari  ou  son  frère.  — 


Médailles  grecques. 

Villes  : 

Grand  bronze.  —  (Mod.  7):  a)  Thessa- 
lonique.  443)  GEZIAAAONIKEfiN-EAEY- 


0EPIAZ.  Buste  d'Octavie,  à  dr.  Derrière,  E. 

^:M-ANT-AYT-r.KAI-AYT.  Victoire  mar- 
chant à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une 
palme.  R".  =  100  fr.  —  Mionnet,  méd.  Gr. 
(Descr.)  T.  1.  p.  495,  n?  347.  M  8.  —  R«.  = 
50  fr.  et  Ibid.  Suppl.  T.  III,  p.  127,  n"  813. 
^  8.  —  R**.  =  50  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris. 
1867)  méd.  Gr.  p.  95,  n?  1140.  Vend.  2  fr, 
35  c.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  Paris, 
1862.  Livr.  9,  Emp.  Rom.  n?  29.  Vend.  C^  = 
15  fr.  —  M.  DuMERSAN,  Descr.  du  Cab.  de 
M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris.  1829.  in-4?  p. 
33.  (Très-mauvais  exompl).  —  Cat.  L.  "Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844)  T.  1.  p.  99. 
n?  2281.  M.  8V2-  Vend.  40  kr.  —  Cat.  de  la 
COLL.  Cappe  (rédigé  par  T.  0.  Weigel)  Leipzig, 
11  Juin,  1860,  p.  33,  u!'  870.  Vend.  6  Sgr.  — 
Cat.  J.  Sabatier,  Londr.  1852,  p.  3,  n?  11. 
Exempl.  du  Mod.  8 '/a-  — 

Moyen  bronze,    a)  Thessalonique:  444> 

©ECCAAAONlKEnN.  Tête  de  femme  tour- 
relée,  à  dr.  (probablement  d'Octavie?).  Ç^:  KA- 
BEIPOC.  Cabire  en  habit  court  debout,  tenant 
de  la  droite  un  rhyton  (vase  àboire),  dont  la  partie 
antérieure  est  terminée  par  un  .petit  quadrupède, 
et  de  la  gauche  —  un  maillet.    R'*.  ^  12  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  Gr.  n!*  2689.  Vend.  3  fr. 

—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  490, 
nos  297-303.  M  6.  ô'/,.  et  5.  =  3  fr.  —  Ibid. 
SÙppl.  T.  III,  p.  118  et  119.  nos  736—744.  JE. 
mod.  5'/,.  5  et  i'I^.  de  3  à  12  fr.  —  Très  bel 
exempl.  dans  la  collection  de  M.  Jules  Lemmé, 
à  Odessa.  —  Cette  médaille,  bien  conservée, 
est  très-rare,  et  elle  vaut  bien  plus  que  son 
prix  ordinaire.  — 

Note.  Les  Cabires  étaient  de  véritables 
divinités,  dont  le  culte  avait  été  introduit  par 
les  Pélasges  dans  la  Samothrace.  Il  y  en  avait 
trois  du  sexe  masculin  et  trois  du  sexe  féminin 
qui  étaient  nés  de  Vulcain  et  de  Cabire,  fille  de 
Protée.  Le  culte  des  Cabires  est  venu  de  l'Egypte 
où  ils  avaient  im  temple  célèbre,  dans  lequel  le 
prêtre  seul  avait  le  droit  d'entrer.  Dans  l'an- 
tiquité on  croyait  re(,'evoir  de  ces  dieux  de 
grands  secours  dans  les  occasions  dangereuses, 
sur  tout  dans  les  tempêtes  et  pendant  les  inon- 
dations. Les  Cabires  étaient  adorés  dans  la 
Phénicie,  dans  les  îles  de  Lemnos  et  d'Imbros, 
chez  les  Tyrrhéniens  et  dans  d'autres  contrées. 
On  les  voit  sur  les  médailles  de  Thessalonique 
et  sui-  celles  de  Tripolis  en  Phénicie.  Sur  les 
Cabires  consultez:  a)  Ton.  Gutberlethi  (Bi- 
blioth.  Academiae  Franequeranac  Pracfecti), 
Dissertatio  philologica  de  mysteriis  Deorum 
Cabirorum.     Franequerac.     1703.     in -8.     — 

b)  HiERON.  Aleander  in  cxplicat.  tabulae 
Heliacac,    tom.    V.,    T.  .\ntiq.  page  761.  — 

c)  Raph.  Fabretti  dans  son  commentaire  à  la 
colonne  de  Trajau,  et  d)  Castellvs,  Lexic. 
Heptaglot.  p.  1672.  —   Quant  à  l'étymologie 
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du  mot:  „Cabire^^  il  est  incontestable  qu'il 
dérive  de  l'hébreu:  "l'ISS  =  qui  veut  dire 
grand  (mâgnus),  et  du  grec:  .jKttuiiçoL  = 
DU  Magni  en  latin,  dont  les  Sarrasias  ont 
fait  leur  ,,.Ya?à9"  surnom  qui  a  passé  même 
dans  le  dialecte  vulgaire  des  Slaves,  et  qui  existe 
encore  aujotird'hui  en  langue  russe  sous  le  nom 
caractéristique  de  jjXafiapa"  (issarKa),  syno- 
njTîie  du  mot  français  ,,î<SMre".  Ce  fait  donne 
beaucoup  à  réfléchir  et  offre  aux  philologues 
ime  solide  base  pour  l'étude  comparative  des 
langues  et  de  leur  transition  périodique,  si  in- 
téressante aujourd'hui  et  qui  vient  à  l'appui 
de  l'explication  de  certains  faits  historiques.  — 
Yoy.  de  plus  l'article  intitulé:  ^Recherches 
sur  les  monnaies  au  type  des  Cabires'%  dans 
la  Revue  Num.  fr.  année  1838,  Tom.  III, 
p.  223  —224.  — 

445)  ArnNOGEZIA.  Tête  de  femme,  à 
di'oite.  ^  :  ANT'KAI .  Au  milieu  d'une  couronne 
de  laurier  (en  deiL\  lignes).  M  5'/.,.  R*.  =  20 
fr.  —  MiONNET,  Dcscr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p. 


495,  u"  348.  2E  b\^.  R\  =  6  fr.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  Gk.  n"  2691.  Vend.  12  fr.  — 

b)  Téos  (aujourd'hui  Sigad.schik)  eu  lonie: 
446)  Dr.:  OKTAOYIA.  tête  d'Octavie,  à  dr. 
Devant  im  astre.  5î;':THmN.  Bacchus  debout, 
à  demi  nu  tenant  un  vase  de  la  droite  et  un 
thyrse  ne  la  gauche.  ^  3.  R".  =  75  fr.  — 
DuMERS.'s.N,  Cab.  d'Allier  de  Hauteroche  (Paris, 
1829,  in-4!')  p.  88.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  aut.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  383,  n"  1933. 
M  3.  R«.  F*.  =  40  fr.  — 

Note.  Les  médailles  coloniales  de  Téos  offrent 
une  analogie  frappante  avec  celles  d'Abdera  et  ce 
n'est  que  par  les  légendes  qu'on  les  distinguent.  Il 
faut  bien  se  garder  d'attribuer  quelques  unes 
des  médailles  de  cette  série  —  frappées  à  Thessa- 
lonique,  à  la  ville  do  Chersonèse  en  Tauride, 
comme  l'ont  fait  certains  savants  uumismatistes 
russes.  Quelques  exemplaires  de  ces  médailles 
trouvées  en  Crimée,  ont  été  sans  doute,  cause 
de  cette  grande  en-eur,  que  j'ai  cru  utile  à  sig- 
naler — 


OCTAYIE  ET  MARC  ANTOINE. 


Argent.  —  Il  faut  rapporter  ici  les  mé- 
daillons décrits  aux  nçs  307  et  308  de  ce 
Dictionnaire. 

Grand  bronze:  —  447)  MANT-IMP- 
TER-COS-DES-ITER-ET-TER-III-VIR-R-P- 
C.  (Cette  légende  sui-  tous  les  exemplaires  que 
j'ai  vus  est  toujours  fruste).  Bustes  en  regard 
d'Octavie  et  de  Marc  -  Antoine.  Çî":  L'ATRA- 
TINVS-AVGVR-COS-DESIG-PRAEF-CLAS- 
F'C.  Deux  figures  dans  un  quadrige  d'hippo- 
campes; dans  le  champ  H  S  (marque  du  sesterce), 
sous  le  quadrige  un  autel  allumé  et  A.  —  Mod. 
11.  —  R».  =  150  fr.  —  Cohen,  méd.  Con- 
sulaires, (/".  Sempronia)  1857,  p.  290.  PI. 
LXVI,  nos  6  et  8.  =  100  fr.  pièce.  —  Cat. 
Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  3,  n?  15.  Vend. 
4  j£'  4  .sh.  [mauvais  exempl.  du  cab.  Gwilt].  — 
Iliccio  Cat.  (Napoll,  1855)  p.  182,  n?  35.  (f. 
Sempronia).  Le  plus  beau  spécimen  de  cette 
pièce  figurait  à  la  vente  de  la  coll.  G.  Herpin 
(voir  son  Cat.)  Londres,  1857,  p.  2,  n"  6.  Vend. 
2  âê"  3  sh.  [Hottmann].  M.  Herpin  l'avait  acquis 
de  la  collection  du  célèbre  général  Ramsay.  — 

An  39  av.  J.  C 

3Iojen  bronze:  448)  M-ANT-IMP-TER- 
COS-DESIG-ITER-ET-TER-III-VIR-R-P-C. 
Tètes  en  regard  d'Octavie  et  do  IMarc-Auloine. 
Ç^:  M-OPPIVS-CAPITO-  PRO-PR-PRAEF- 
CLASS'F'C.  Galère  à  la  voile;  à  l'exergue:  A 
ou  B.  Daus  le  cliamp,  les  bonnets  des  Dioscuros. 
R".  =  80  fr.   —  Cohen,  méd.  Cous.  p.  237. 


PI.  LXI.  (f.  Oppia)  n'.'  6.  Moy.  br.  =  60  fr. 
—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  7,  n?  91. 
Vend.  3  fr.  —  Ibid.  même  pièce,  au  n?  94. 
Vend.  10  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788), 
p.  513,  n?  3257;  la  tête  d'Octavie  y  est  prise 
pour  celle  de  Cléo  pâtre  et  la  lég.  du  côté  droit^) 


a)  Observation.  En  suite  d'une  lettre  de 
réminent  archéologue  M.  Adrien  de  Long- 
j  PÉRIER  qu'il  m'a  écrit  le  2  Août  1877,  à  Leipzig, 
'  j'ai  pris  la  ferme  résolution,  de  suivre  ses  logl- 
î  ques  conseils  et  de  renoncer  complètement  à  l'em- 
ploi du  mot  „Avers"  qui,  traduit  en  allemand 
veut  dire:  „!'}iiift)citO".  Les  ai-chéologues,  qui, 
comme  l'illustre  Eckhel,  écrivent  en  bon  latin, 
I  emploient  l'expression  „aversa  pars"  pour 
exprimer  le  mot  fran(,'als  revers.  L'ancien  mot 
jydroif",  pour  dire  la  face  opposée  au  revers, 
I  est  toujours  en  usage,  et  il  n'y  a  aucune  raison 
pom-lui  substituer  l'absiu-de  et  détestable  emploi 
du  mot  „^l'er.ç"  qui  a  le  sens  contra  ire. — -Il  eu  est 
de  même  en  ce  qui  concerne  le  mot ,, numismate" 
et  qu'il  faut  une  fols  pour  toute  remplacer  p;u' 
le  mot:  „numismatiste,"  car  le  mot  ,,numis- 
mate'"  est  un  .substantif  simple,  au  premier 
degi-é,  qui  représente  .,ntimismata'"  mon- 
naies. Numismatiste  otfrc  en  plu.-<  un  suffixe 
d'agent,  coiniue  artiste,  pianiste,  légiste,  lin- 
guiste; c'est  uu  substantif  au  second  degré  qui 
rond  parfaitement  le  rôle  do  riiomme  qui  traite 
dos  monnaies.  —  D'après  M.  Colien,  le  mot 
anglais  ,,Obvers"  serait  le  plus  régulier  pour 
remplacer  le  mot  :  ,,Avers^^. 
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était  mal  lu  arec  lll-VIR-R-P-C.  après  le  mot 
COS.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1861,  3-me 
Suppl.)  p.  7,  XVI,  f.  Oppia,  cite  probablement 
la  même  pièce  et  la  dit  d'excessive  rareté? 
Il  pense  que  c'est  un  médaillon  de  bronze. 
L'exemplaire  qu'il  décrit  porte  cependant  trois 
têtes  qui  se  regardent:  d'Antoine  et  d'Octave 
accolées  à  g.,  et  celle  d'Octavie,  à  droite,  leurs 
faisant  face,  —  or,  ce  n'est  plus  le  Gr.  Br. 
qui  est  décrit  plus  bas,  à  notre  u?  457,  et  il 
est  nécessaire  de  les  distinguer.  — 

îiote.  Comme  ces  pièces  sont  excessivement 
rares  et  presque  toujours  frtdites,  il  est  absolu- 
ment impossible  de  préciser  leurs  U'gendes  sans 
en  examiner  plusieurs  exemplaires  à  la  fois,  — 
circonstance  qui  rend  difficile  la  lecture  régulière 
de  toute  la  si'rie  de  ces  médailles.  — 

449)M-ANT-lMP-TERT-COS-DES-ITER- 
ET-TERT-III-VIR-R-P-C.  Tête  nue  de  Marc- 
Antoine  en  regard  avec  la  tête  diadémée  d'Oc- 
tavie. $^:M-OPPIVS-CAPITO-PRO-PR- 
PRAEF'CLASS'F'C.  Deux  figures  debout  dans 
xm  quadrige  d'hippocampes;  à  gauche,  H*S. 
(marque  de  sesterce)  ;  dessous,  A  et  uu  autel.  — 
R»*.  ==  80  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  237.  PI. 
LXI,  f.  Oppia,  n!"  7.  =  60  fr.  —  Morell. 
décrit  la  même  médaille  en  Gr.  br.  avec  un 
lituus  au  Çb".  mais  c'est  inexact.  — 

Note.  Mabctjs  Oppixis  Capito  était  préfet 
de  la  flotte  de  Marc-Antoine  et  préteur  en 
Sicile,  comme  l'indiqiie  la  triquetra  sur  ses 
médailles.  En  ce  qui  concerne  le  choix  d'un  pré- 
teur pour  la  Sicile,  consultez  Vellej.  Patekc. 
II,  38.  2.  p.  202  sq.  L'édition  dos  oeuvres  de 
cet  auteur  faite  par  Euhnkenius  en  2  vol. 
in-8?  est  très  complète  et  savante.  Les  notes 
grammaticales,  archéologiques  et  historiques 
y  expliquent  tout  ce  qui  peut  oilrir  quelque 
difficulté.  - — 

450)  M-ANT-IMP-TER-COS-DES-ITER- 
ET-TER-I I  l-VI  R-R-P-C.  Têtes  en  regard  d'Oc- 
tavie et  de  Marc- Antoine.  P;*:  L-ATRATINVS- 
AVGVR'COS-DES.  Deux  galères  à  la  voile. 
R'^.  =  80  fr.  —  Cat.  de  Moustiek  (Paris, 
1872),  n?  92.  Vend.  10  fr.  —  C'est  im  Gr.  br. 
pris  pour  xm  Moy.  br. ,  identique  avec  celui 
qui  est  décrit  chez  Cohen,  méd.  Cons.  p.  291 
(n»  16  de  la  Descrip.)  =  100  fr.  G.  D.  — 

Petit  bronze.  —  451)  M-ANT-I M P-TER- 
COS-DESIG-ITER-ET-TER -Il  l-VI  R-R-P-C. 
Têtes  accolées  d'Octavie  et  de  Marc-Antoine, 
à  dr.  Ç;':  M-OPPIVS-CAPITO-PRO-PR- 
PRAEF-CLASS-F-C.  Galère  à  la  voile;  à 
l'exerguo  A,  ot  la  triquetra  avec  la  tête  de 
Méduse.  R'.  =  50  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
{f.  Oppia)  PI.  LXI,  n?  5.  =  40  fr.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860),  p.  30,  n?  575.  Vend. 
8  fr.  50  c.  —  Cat.  Gkéau  (Paris,  1869)  méd. 
Rom.  u?  497.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  93.  Vend.  2  fr.  (Fruste).  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  151,  n»  5.  — 


Autres  variétés  de  la  même 
pièce: 

452) COS-DESlG-ITER-ET---.Têto 

nue  de  Marc-Antoine,  à  dr.    Çl":  M-OPPIVS- 

CAPITC-PR CLASS-F-C.    Galère   sans 

voile;  en  haut,  S.  —  R".  ==  60  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  236.  PI.  LXI,  n?  4.  f.  Opina. 
=  50  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Musée  de  Bo- 
logne. — 

453)  Même  pièce  que  celle  du  n?  précédent, 
mais  avec  les  deux  têtes  de  face  de  M.  Antoine 
et  Cléopâtre  (Octavie)  ;  en  outre,  au  p*.  on  ob- 
serve à  l'exergue,  la  lettre  B.  —  Inédite.  — 
Cat.  Sahatier  (St.  Pétersbourg,  1852)  p.  62, 
n?  774,  et  ibid.  édit.  de  Londres,  1852,  p.  41. 
n?  446  (lot  de  10  p.  dif.).  —  Inconnue  à 
Cohen.  — 


Sextans  (crassus)  inédit  de 

Marc  Antoine  et  Cléopâtre 

(ou  Octavie?). 

4531)is) Ill-VIR-R-P-C.    Têtes  de  M. 

Antoine  et  de  Cléopâtre  (ou  plutôt  d'Octavie) 
accolées  à  la  manière  des  doubles  têtes  de  Janus. 
Çî":  ----CAP-PRAEF-CL.  Rostre  avec  deux 
globules.  —  JE  2V2-  Sextans  (crassus). 


Voy.  Baron  Adolph  de  Rauch,  son  article 
dans  les  „Mittheilungen  der  Berliner  Gesellsch." 
PI.  P.  1847,  n?  9.  (publié  aussi  en  français 
dans  un  extrait  de  ces  Mémoires,  en  Août  1847. 
Impr.  chez  Firmin  Didot).  —  Inconnue  à 
Cohen.  — 

Remarque.  Mess.  Rircio  et  Cohoi  qui  ont  re- 
cueilli avec  tant  de  soin  les  monnaies  consu- 
laires et  de  familles,  n'ont  eu  aucune  connais- 
sance  de    ce  sextans.     Que   le  nom  effacé  avant 

CAP- (Capito) soit  OPPIVS,  c'est  ce  que  prouve 
une  pièce  déjà  mentionnée  dans  le  catalogue  de 
L.  Welzl  de  ^Xelleiiheim  ,  sous  le  n».  7853,  et  qui 
offre  une  parfaite  ressemblance  avec  celle-ci,  si  ce 
n'est  qu'elle  présente  les  deux  globules,  signe 
caractéristique  du  sextans.  places  au-dessus  du 
rostre.  La  médaille  de  Mr.  le  hami  Oe  haxcli 
complète  celle  de  Wellenheim  par  ces  mots: 
PRAEF-CL.  Dans  l'une,  comme  dans  l'autre, 
la  légende  du  côté  droit  est  défectueuse;  le  Pfu 
d'espace  qui  reste  ne  permet  de  la  compléter 
que  par  ces  mots:    M-AN  l-IMr. 

Pour  toute  cette  série  consultez: 

a)  l'excellent  travail  de  M.  le  Baron  d' Ailly, 
intitulé:    „Recherches  sur  la  monnaie  Bo- 
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maine  depuis  son  origine  jusqii'à  la  mort 
d'Auguste^'  3  Tom.  iii-4?,  nombr.  planches;  le 
tome  1,  49  pi.  =  50  fr.;  le  tome  II,  3  parties 
séparées,  64  pi.,  à  25  fr.  l'une;  tome  III.  Paris. 
1874.  Chez  Mess.  Rollin  et  Feuardent,  4, 
rue  et  place  Louvois.  —  Cette  magnifique  édi- 
tion a  été  imprimée  à  Lyon,  par  Scheuring. 
h)  J.  J.  B.iiRTHKLKMY.  Ocuvrcs  diver.ses  augm. 
de  l'Essai  sur  sa  vie,  par  Niveraois  (publ.  par 
Ant.  Delalandol  Paris,  Gueffier,  1823,  2  vol. 
in-8?,  fig.  Ce  Recueil  presque  entièrement  con- 
sacré à  l'Archéologie,  contient  ime  Disser- 
tation sur  les  médailles  de  Marc  Antoine, 
qui  est  fort  instructive.  — 


Médailles  grecques. 

Villes: 

Moyen  brouze.  a)  Corcyra.453ter)R'^.  == 

50  fr.  —  MioKNET,  De.scr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  71,  n"  31.  ^  4.  —  R**.  12  fr.  —  Ibid.  Suppl. 
T.  IV.  p.  128,  u?  874  ;  cette  dernière  est  en  M. 
3.  —  R'.  =  6  fr.  —  Voy.  aussi:  Quekini, 
Primordia  CorcjTae.  Brixiae,  1738,  in-4'.'  — 
Conf.  aussi  :  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844),  Vol.  I,  p.  146,  n"  3516.  — 

Xote.  Les  médailles  Impériales  gi-ecques 
frappées  à  CorcjTe  sont  toutes  rarissimes,  et  ne 
sont  commes  que  gi-âce  à  Mioimet,  —  qui  les 
décrit  dans  le  T.  II  (de  la  Descr.)  et  T.  IV  (du 
Suppl.)  des  médailles  Grecques. 

Les  Grecs  disaient  que  Corcyra  avait  pris 
son  nom  de  la  nymphe  Corcyre,  fille  d'Asopus, 
que  Neptune  déshonora  dans  cette  île.  (Voy. 
Homère,  Odyss.).  — 

b)Thessalonique.454)0EIIAAONIKEnN- 
EAEY0EPIAI.  Buste d'Octavie,  à  dr.  Derrière, 
E.  —  5l':M-ANT-AYr-r.KAI-AYT.  Victoire 
marchant  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite 
une  coui-onne,  et  de  la  gauche  une  palme.  R'. 
=  80  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  ant.  Gr. 
Suppl.  T.  III,  p.  127,  n"  813.  iE  8.  —  R^  = 
50  fr.  et  Ibid.  (Descr.)  T.  1.  p.  495,  n?  346. 
jE  8.  R"*.  =  50  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull. 
p6r.)  1864,  Emp.  Rom.  n"  29.  Vend.  C^  = 
15  fr.  —  Cat.  SAKATiEii(St.Pctersbourg,  1852) 
p.  14,  n?  40.  —  Idem  Cat.  Londr.  1852,  p.  3, 
n?  11.  —  Voy.  aussi  l'ouvrage  de  Sabatier: 
., Iconographie  de  5000  méd.  Romaines.'' 
St.  Pétersbourg  et  Paris.  1847.  T.  1.  PI.  1.  n'.' 
14.  —  Cette  médaille  a  été  publiée  pour  la 
l-ère  fois  par  iloiiKi.L.  (Voy.  son  Tue.sauu. 
Tab.  Il,  m  6,  f.  Antonia).     -  Consultez  encore: 

a)  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855|  p.  40,  n?  95,  et 

b)  DuMEKSAN,  Cab.  d'Allier  de  llauteroche, 
p.  33. 

4ô5)ArANOGEIIA.  Tête  d'Octavie, ceinte 


d'un  lien,  à  dr.  Au-dessus,  E.  P(»:ANT'KAI. 
le  nom  de  Marc- Antoine  en  2  lignes  dans  une 
couronne  de  laurier.  —  R**.  =  30  fr.  —  Mion- 
NET,  méd.  Gr.  (Descr.)  T.  1.  p.  495,  n?  348. 
M.  5\,,.  R'.  =  6  fr.  —  et  Ibid.  Suppl.  T.  III. 
p.  127.  n'.'  812.  M  6.  R^  =  6  fr.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  GB.  n'.'  2691.  Vend.  12  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1864,  Emp.  Rom.  n?  30. 
Vend.  C^.  ==  4  fr.  —  Cat.  d'Enneky  (Paris, 
1788)  p.  513,  n?  3259:  la  tête  d'Octavie  y  est 
prise  pour  celle  de  Cléopâtre.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844)  Vol.  1.  p.  101. 
n?  2282.  Vend.  1  fl.  10  kr.  — 

c)  Tripolis  (en  Phénicie;  auj.  Tripoli  di  Soria, 
Tarabolos).  — 

456)  Sans  légende.  Tête  nue  de  Marc-An- 
toine, à  dr.  P":TPinoAITnN.  Tête  nue  d'Oc- 
tavie, à  dr.  Derrière,  A-TK.  (an  23).  M  5 '/a. 
—  R"*.  =  75  fr.  —  Mionnet,  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  VIII,  p.  287,  n?  233.  M  5\^.  -  R».  = 
50  fr.  —  Autrefois,  coll.  de  Mr.  J.  J.  Reichel, 
à  St.  Pétersbourg,  acquise  par  l'Ermitage  Im- 
périal. [Cette  médaille  manque  généralement 
dans  les  plus  gTands  Musées  et  vaut  au-dessus 
du  prix  marqué,  si  on  la  trouve  à  fl.  de  coin]. 

Notes  ; 

a)  Marc- Antoine ,  comme  certains  Auteurs 
persistent  à  l'affirmer,  s'occupait  de  Littéra- 
ture et  avait  même  composé  un  Traité  sur 
son  ivrognerie  („Libeb,  de  ebkietate  sua") 
qu'il  publia  un  peu  avant  sa  défaite  à  la  ba- 
taille d'Actium.  L'authenticité  de  ce  traité,  très 
peu  comiu,  est  fort  discutée.  Dans  l'unique 
ouvrage  intitulé:  „Antonii  M.  Triumviri 
Fragmenta"  faisant  partie  de  ,,Oratorum 
Romanoriim  Fragmenta",  publié  à  Zurich, 
en  1842  Ln-S'.*,  par  Henri  Meyeb,  on  .se  borne 
à  le  mentionner. 

b)  Il  en  est  de  même  dans  im  autre  oun-age, 
intitulé:  W.  Engelmakn,  Bibliotheca  scrip- 
tonim  classicorum  et  Graccorum  et  Latbiorum. 
Leipzig.  1858.  in-8'.'  7.  Auflage.  pp.  378  et  395. 

c)  Le  célèbre  Professeur  W.  Drumakn  (dans 
son  li^TO  :  „Geschi(!htc  Rom's  in  seinem  Ueber- 
gange").  Konigsbcrg.  1834.  T.  1.  p.  516,  rc- 
commande,  eu  i)arlant  du  traité  „De  ebrieiate 
sua",  qu'on  attribue  généralement  à  Mai'c- 
Antoine,  do  se  fier  au  témoignage  de  Pline 
(XIV.  28)  et  de  l'attribuer  plutôt  à  un  rhéteur 
quclconqiuT,  qu'à  Mare- Antoine  lui-même.  Ce 
même  savant  présume  que  Marc-.Vntoine  n'ai- 
mait pas  tant  ù  écrire,  et  que  la  gloire  lui  fut 
parfaitement  inditi'érente.  Pline  dit  au.ssi  qu'il 
fit  paraître  ce  traité  dans  le  but  de  .se  justifier 
devant  le  monde.  Antoine  finit  ])ar  donner  une 
nouvelle  preuve  des  nuillieureux  elfet.s  produits 
par  .son  ivTognerie.  (^e  f>it  lui  même  (jui  en 
soulfrit  tout  le  premier,  car  ce  vice,  en  lui  at- 
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tirant  d'autres,  le  poussa  au  crime  en  anéantis- 
sant tout  ce  qu'il  y  avait  de  bon  en  lui.  (Voy.  Se- 
NEC.  Epist.  83  ;  Vellej.  Paterc.  2.  63.  §.  1.). 

d)  Dion  (L.  50,2)  parle  encore  des  épitres 
DE  Marc- Antoine  à  Octave,  écrites  l'an  32 
av.  J.  C.  (An.  Urb.  Gond.  722).  —  Confr. 
SuÉTON.  Aug.  70;  Tacit.  Ann.  IV,  34;  Ovid. 
Ep.  ex  Ponto  I,  1.  27;  Krause  de  Fontib. 
Suet.  p.  36.  — 

e)  C'est  encore  Marc-Antoine  qui  se  chargea 
de  prononcer  V oraison  funèbre  à  la  cérémonie 
des  funérailles  du  Dictateur  Jules-César.  Il 
montra  au  peuple  la  robe  ensanglantée  de  ce 
dernier  et  excita  tellement  cette  population 
aveugle  et  intéressée,  qu'elle  courut  mettre  le 
feu  aux  maisons  des  conjurés.  Il  est  per- 
mis de  conclure  qu'Antoine  ayant  reçu  une 
édiieation  très  soignée,  méprisait  tous  ses  rivaux 
et  particulièrement  Octave ,  qu'il  croyait  in- 
capable de  quelque  chose  de  grand.  C'est  cette 
imprudente  confiance  en  lui-même  qui  le  per- 


dit, n  fit  mille  extravagances  qui  l'empêchèrent 
de  prendre  ses  précautions  à  temps;  enfin  il  fut 
vaincu  à  la  bataille  d'Actium.  Sa  malheureuse 
passion  pour  Cléopâtre  survécut  à  une  disgrâce  qui 
lui  ôtait  l'empire  du  monde.  Antoine  était  sans 
doute  un  homme  peu  honorable  ainsi  que  ses 
rivaux  ;  mais  après  tout,  ce  fut  une  lâche  indignité 
de  la  part  des  généraux  et  des  rois  qu'il  avait  si 
généreusement  élevés  ou  enrichis,  de  le  trahir 
comme  ils  firent  :  tous  l'abandonnèrent,  excepté 
ses  gladiateurs  qui  lui  restèrent  constamment 
fidèles  et  montrèrent  malgré  la  bassesse  de  leur 
état,  la  vertu  des  âmes  sensibles  et  reconnais- 
santes. — 

f)  Il  ne  faut  nullement  confondre  ce  traité  et 
ces  écrits,  que  je  viens  de  mentionner,  avec 
plusieurs  autres  productions  littéraires  laissées 
par  Marcus  Julius  Antonius,  fils  de  Marc- 
Antoine  Triumvir  et  de  Fulvia,  mari  d' Octavie, 
soeur  d'Auguste,  fille  de  Marcellus,  dont  on  a 
encore  un  poème  héroïque:  „Dioniedea"  en 
12  livres,  cité  par  Plutarque.  — 


OCTAVIE,  MARC  ANTOINE  ET  OCTAVE. 


Grand  bronze.  —  Mod.  oy^.  457)  M- 
ANT-IMP-COS-DESIG-ITER-ET-TERT-III- 
VIR-R'P'C.  Trois  bustes:  têtes  nues  en  regard 
de  Marc- Antoine  et  d' Octavie,  avec  une  tête  vi- 
rile, nue,  accolée  à  celle  de  Marc-Antoine,  p":  M' 
OPPIVS-CAPITO-PRO-PR-PRAEF-CLASS- 
F*C.  Galère  à  la  voile  avec  des  rameurs.  Des- 
sous, r  et  la  triquetra.  R*".  ^  200  fr.  —  Eck- 
hel,  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  .56.  —  In- 
connue à  Mionnet.  —  Cohen,  méd.  Cons.  (f. 
Oppia),  p.  237.  PI.  LXI,  n?  8.  Gr.  Br.  = 
150  fr.  —  Cat.  Fr.  Hobler,  Loudr.  1859,  p. 
3,  lot  n?  14.  Vend.  7  £.  [De  Salis].  —  Pem- 
BROKE  Cat.  I.ondr.  1848,  p.  123,  n"  558.  Vend. 
1  ^  1  sh.  [Biu-n].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  9,  n?  45.  Vend.  2  ^  15  sh.  [British 
Muséum].  —  Pembroke  Plates,  3,  t.  46,  et 
ihid.  p.  2,  t.  58.  —  MoRELL.  Thés.  vid.  f. 
Oppia.  —  Eiccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di 
Eoma  (Napoli,  1843),  f.  Oppia,  XXXV,  3.  — 
Lord  Northwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  4,  n? 
28  (lot  de  6  autres  p.  difi'.)  Vend.  2  ai'  2  sh. 
[Webster],  —  exempl.  de  conservation  médiocre. 

Note.  D'après  la  dimension  de  cette  mé- 
daille il  faut  plutôt  la  considérer  comme  un 
médailloti   et  non  comme  im  Gr.   Br.  ?    Sur 


l'exemplaire  du  cabinet  Pembroke,  la  légende 
du  droit  de  cette  médaille  diiïère  de  la  nôtre, 
et  elle  est  ainsi  conçue  :  M- ANTON  !•  I M  P-COS- 
DES-III-VIR-R-P-C.  Cette  médaille  est  pres- 
que toujours  très-mal  conservée;  im  fleur  de 
coin  vaudrait  bien  500  fr.  ou  le  double  du  prix 
dont  je  l'avais  marqué,  car  il  est  bien  entendu 
que  les  évaluations  que  je  donne  supposent 
chaque  pièce  à  fleur  de  coin  ;  ces  évaluations 
doivent  être  abaissées  si  la  médaille  n'est 
pas  de  la  plus  parfaite  conservation,  et,  comme 
la  majeure  partie  des  exemplaires  de  cette  pièce 
que  j'ai  pu  voir  est  constamment  mal  conservée, 
je  l'ai  taxée  à  première  vue  200  fr.  — 

Médailles  grecques. 

Villes  : 

Petit  bronze.  —  a)  Ephèse.  —  457  bis)  R^ 

=  40  fr.  —  Lég.  grecque.  —  Voy.  J.  Y.  Aker- 
man,  Remarks  on  the  coins  of  Ephesus,  struck 
during  the  dominion  of  the  Romans,  dans  le 
Numismat.  Chronicle,  IV  (1841),  p.  73—120 
—  KôHNE,Zeitschr.  1841,  p.  382.  —  Streber, 
Nimi.  nonnuUa  graeca,  p.  217. 


OCTAVIE  ET  AUGUSTE. 


Villes  grecques: 


à  g.,  ou  de  Julie  selon  Mionnet.  R'.  =  50  fr. 
—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Ant.  Gr.  Suppl. 
aj  Thessalonique.  458)  T.  V,  p.  129.  n?  829.  ^.  ô' .,.  R'.  =  20  fr. 
CoM.  WiczAY,  Mus.  Hedervar.  T.  1.  p.  108, 
u?  2735.  — 


Petit   bronze. 

€)Em-IEBAITOZ.    Tête  laurée  d'Auguste, 
àg.  P'rGECCAAAONIKEnN.TÛted'Octavie, 
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CLÉOPÂTRE. 


Née  70  ans  av.  J.  C.  de  Ptolénu-e  Aiilète,  roi  d'Egypte.  —  Parvient  au  trône  en  épousant 
son  frère  Ptolémée  Denys,  l'an  de  Rome  51  av.  J.  C.  —  Répudiée  par  son  frère,  et  exclue  du 
trône  par  Pompée.  —  Rétablie  l'an  47  par  Jules-César,  dont  elle  devient  la  maîtresse.  —  Elle 
a  de  lui  Césarion,  l'an  48.  ■ —  Captive  de  même  Marc- Antoine  qui  la  décore  du  titre  de  Reine 
des  Bois  (l'an  34).  —  Combat  avec  Marc-Antoine  à  Actium,  et  s'enfuit  la  première  en  Egypte; 
après  la  perte  de  la  bataille,  elle  se  doime  la  mort,  l'an  30,  pour  éviter  la  honte  d'être 
menée  en  triomphe  à  Rome  par  Octave.  Cléopâtre  dernière  reine  d'Egypte  était  très  jolie,  bien 
faite,  spirituelle,  courageuse,  débauchée  et  étalait  un  faste  prodigietix.  —  En  .somme,  c'était  une 
femme  du  plus  grand  mérite.  Elle  parlait  dix  langues.  Son  pouvoir  de  .séduction  était  tel  que  plu- 
sieurs Romains  consentirent  à  payer  de  leur  vie  une  nuit  passée  avec  elle.  Elle  eut  encore,  outi-e 
Césarion,  trois  enfants  de  Marc  Antoine,  dont  deux  jumeairx  Alexandre  et  Cléopâtre,  et  Ptolémée, 
surnommé  Philadelphe.  Après  la  mort  de  Marc  Antoine,  Cléopâtre  se  donna  la  mort,  l'année 
suivante,  en  se  faisant  piquer  par  un  aspic.  • — 


Monnaies: 

Or.  —  Avec  la  tête  de  Marc-Antoine.  (Dou- 
teuse). 459)  CLEOPATRAE-REGINAE-RE- 
GVM-FILIORVM-REGVM-  Tête  diadémée  de 
Cléopâtre,  à  dr.  Dessous,  une  proue,  p": AN- 
TONI-ARMENIA-DEVICTA.  Tête  nue  de 
Marc- Antoine ,  à  droite.  Derrière,  la  tiare 
d'Arménie.  R***.  [En  la  supposant  antique]: 
2500  fr.  —  M.  Cohen  n'admet  pas  l'existence 
de  cette  médaille.  —  Mionnkt,  méd.  Rom.  T. 
1.  p.  96.  =  600  fr.  — 

Note.  Cette  médaille  est  d'ime  rareté  in- 
signe :  elle  manque  dans  toutes  les  collections 
publiques  et  privées.  Il  en  existe  cependant  à 
Tiflis  (Caucase),  im  exemplaire,  chez  un  négo- 
ciant Arménien,  qui  a  été  reconnu  pour  authen- 
tique par  Feu  Air.  le  Général  de  Bartholomaei 
et  M.  de  Roskowschenko,  qui  séjournait  long- 
temps à  Tiflis,  et  qui  est  aujourd'hui  censeur 
de  ÛvTes  à  Moscou.  Les  tentatives  de  M.  de 
Bartholomaei,  pendant  son  séjour  dans  le  Cau- 
case, pour  en  devenir  possesseur,  malgré  les  offres 
généreux  que  l'illustre  numismatiste  avait  l'ha- 
bitude de  faire,  n'ont  pu  décider  l'opiniâtre 
Arménien  à  le  lui  céder.  Cette  pièce,  comme  tant 
d'autres  véritables  prodiges  do  la  numismatique 
antique  ne  verra  pas  de  si  tôt  le  jour,  car  l'entête- 
ment des  nummotaphos  arméniens  est  univer- 
sellement connu:  ils  sont  très-difficiles  à  con- 
vaincre ;  à  la  moindre  offre  qu'on  leur  fait  —  ils 
croient  qu'on  leur  enlève  un  trésor.  Celui  qui 
voudrait  .sacrifier  une  partie  de  sa  fortune  pour 
former  une  rarissime  collection  d(>  médailles 
grecques  et  romaines,  celui-là,  dis-je,  n'a  qu'à 
aller  se  fixer  a\i  Caucase  ou  à  la  frontière  Perso 
pour  un  certain  temps,  et  il  peut  être  sûr  d'y 
former  une  collection  qui  n'aura  pas  sa  rivale  ; 
car,  ce  sont  les  seuls  pays  (lui  n'ont  pas  été 
fouillés  jusqu'à  présent  par  les  touristes  (>t  four- 
nisseurs des  Musées;  c'est  là  aussi  <iu'il  faiit 
chercher:  des  tétradrachmes  de  Ci.i';OMi;NE,  roi 


de  Sparte  (dernier  désir  et  rêve  du  célèbre  et 
incomparable  numismatiste  feu  M.  Dupré,  de 
Paris);  —  des  Pupien  en  or;  —  des  Soaemias 
en  or;  —  des  Aemilien,  id.  ;  —  des  Obbiane, 
id.  ;  - —  des  Flavius  Victor,  id.  ;  —  des  Né- 
poTiEN,  id.  ;  —  des  Alexandre  (tyran)  id.  ;  — 
des  QuiNTiLLE,  id.  ;  —  des  Quiétus,  id.  ;  — 
des  Gordien  d'Afrique,  id. ;  —  des  Gér- 
ai an  icus  en  jïl.  et  en  Gr.  Br.  ;  —  des  Numérien 
en  Moy.  br.  ;  toutes  ces  pièces  manquent  à 
la  magnifique  collection  du  Cabinet  de  France 
et  à  celle  de  l'Ermitage  Impérial  de  St. 
Pétersbourg.  A  mon  avis,  ce  n'est  que  dans 
les  provinces  de  la  Russie  méridionale  et  dans 
le  Caucase,  qu'il  y  aurait  moyen  de  les  trouver, 
car  toutes  les  autres  contrées,  comme  je  viens 
de  le  dire,  sont  trop  fouillées,  et  on  y  trouve  très 
peu  de  médailles  qui  puissent  faire  époque  dans 
les  Annales  numismatiques  dti  XlXiJie  siècle. 
Comme  preuve  de  ce  que  je  viens  d'avancer,  je 
dirai  encore  à  ce  sujet  qu'on  connaît  bien  la 
rareté  des  pièces  d'or  des  deux  Licinius:  on  ne 
les  rencontre  presque  nulle  part  dans  l'Eu- 
rope occidentale  ;  tandis  que  récemment, 
pendant  mon  dernier  séjour  à  Odessa, 
j'ai  vu  passer  par  mes  mains  deux  ou 
trois  exemplaires  de  ces  médailles;  —  ce  qui 
prouve,  qu'il  y  a  des  contrées  où  certaines  pièces 
sont  très  rares,  et  d'autres,  où  elles  sont  fort  com- 
munes. Par  exemple,  les  médailles  de  Postume, 
ne  se  trouvent  jamais  en  Russie,  et  elles  sont, 
au  contraire,  très-abondantes  en  France  et  en 
Belgique.  — 

Arg'Ollt.  —  Avec  la  tête  de  Marc-Antoine: 
4(50)  CLEOPAT-  (vrl  CLEOPATRAE-)  RE- 
GINAE-REGVM-FILIORVM-REGVM.  Tête 
diadémée  de  C!léopâtri\  à  dr.  Ilessous,  une  proue 
de  vaisseau.  Ç^  :  ANTONI-ARMENIA-DE- 
VICTA.  Tête  nue  de  ^Marc-Antoine,  à  dr.  Der- 
rière la  tiare  d'Arménie.  R".  =  120  fr.  — 
Cohen,  (Tmpér.)  T.  1.  p.  37,  n"  1.  =  40  fr.  — 
Idem,  méd.  Cons.  ]>.  34,  PI.  V.  (f.  Antonio) 
nV  37.  =  40  fr.  —  Cat.  Gvst.  Herpin,  Londr. 
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1857,  p.  10,  n"  177.    Vend.  1  £  1  sh.  [Curt]. 

—  Ibidem,  p.  16,  n?  262.  Vend.  5  ^  10  sh. 
[Ciirt].  —  C.  "W.  LoscoMBE  Caï.  Londr.  1855, 
p.  66,  n?  685.  Vend.  3  âé"  4  sh.  [Cureton].  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  14,  n?  89. 
Vend.  2  ^  40  sh.  [Dantziger].  —  H.  P.  Bor- 
RELL  Cat.  Londr.  1852,  p.  66,  n?  641.  Vend. 
1  5^  10  sh.  [Chaffers].  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  173,  u?  800.  Vend.  14  sh.  [Bird]. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  36,  n?  708. 
Vend.  90  fr.  - —  Cat.  Commarmond  (Paris, 
1846,  AU.  des  Arts),  p.  24,  n?  347.  Vend.  34  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  r.  n"  847.  Vend.  8,  15,  20, 
40  et  80  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  méd. 
Rom.  n?  531.  Vend.  40  fr.  —  Eckhel  (Doctr. 
niim.  vet.)  Vol.  VI,  p.  47.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  95.  Vend.  25  fr.  —  J.  Arneth 
(Mus.  de  Vienne)  p.  36,  n?  36.  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  21,  n?  235. 
Vend.  40fr.  —  H.  Hoffmann,  Bull.  pér.  (1862, 
Li\T.  n?  9),  Emp.  Rom.  n?  31.  Vend.  C.  == 
100  fr.  —  C.  =  40  fr.  —  C^  =  15  fr.  — 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  23,  n?  295. 
Vend.  22  fr.  05  c.  —  Vente  Anonyme.  Paris. 
1852.  Vend.  288  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788),  p.  322,  n?  1205.  —  Riccio  (édit.  de 
1843).  PI.  V,  n?  28.  —  Idem,  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  38,  n?  78.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844).  Vol.  II,  p.  61. 
n?  9435.  Vend.  9  fl.  3  kr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1,  p.  96.  =  30  fr.  —  (Frap.  l'an  34 
av.  J.  C)  — 

461)  Même  pièce,  mais  au  lieu  de  R  E  G I N  A  E 
du  côté  duhuste  de  Cîéopâtre  on  lit:  SESINAE 
(sic)  REGVM,  R*.  =  125  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  96.  =  40  fr.  —  Cat.  d'En- 
nery, (Paris,  1788)  p.  322,  n?  1206.  —  Col- 
lection de  Mr.  Grégoire  Tschertkoff  à 
Moscou  (un  exempl.  à  fl.  de  coin).  — 

Note.  La  plus  gi'ande  partie  de  ces  médailles 
est  fourrée,  et  il  est  très-difficile  d'en  obtenir 
des  exemplaires  avec  des  légendes  complètes  et 
bien  conservées,  surtout  du  côté  de  la  tête  de 
Cîéopâtre,  —  par  conséquent  un  bel  exemplaire 
de  cette  pièce  (j'entends  un  fl.  de  coin)  vaut  au- 
joiu-d'hui  au  moins  150  fr.  car  entre  1000  du 
même  coin  on  en  trouverait  à  peine  im  avec  une 
légende  complète.  —  Je  n'en  connais  qu'un 
exemplaire  complet  c'est  celui  du  Musée  Bri- 
tannique. — 


Médailles  Grecq[nes. 

Colonies  et  villes  grecques: 

Argent.  —  Mod.  7.  —  a)  Egypte.  —  Avec 
la  tête  de  Marc-Antoine:   462)  BA- 

CIAICCA-  KAeonATPA-eeA-NeCDTEPA. 
Buste  diadème  de  Cîéopâtre,    à    dr.    Ç(":AN- 


TCDNIOC-AYTOKPATOJP-TPITON-TPICDN- 
ANAPÛDN.  Tête  nue  de  Marc  Antoine,  à  dr. 
R".  =  300  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  147,  n?  1206.  Vend.  7  ^  7  sh.  [Curt].  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  275,  n?  1294. 
Vend,  b  £  2  sh.  6  d.  [Cureton].  —  Pembroke 
Plates,  p.  2,  t.  58.  —  Cat.  C.  "W.  Loscombe, 
Londr.  1855,  p.  54,  n?  552.  Vend.  2  ^  8  sh. 
[Webster].  —  Cat.  Grf.au  (Paris,  1867),  Méd 
Gr.  p.  243,  n?  2862.  Vend.  150  fr.  [Hoffmann]. 

—  Mionnet,  méd.  Gr.  (Descr.)  T.  VI,  p.  33, 
n?  266.  =  100  fr.  —  Idem,  Suppl.  T.  VIII. 
p.  321.  nos  408—410.  —  Idem,  Suppl.  T.  IX, 
p.  19,  n?  102.  Voy.  encore:  Revue  Numis- 
MAT.  FRANC^.  1843,  n?  3,  p.  163,  article  de  M. 
Letronne  sur  les  monnaies  de  Ptolémée  XI, 
dit  Aulète,  et  de  son  fils  Ptolémée  XII ,  et  sur 
celles  de  Cîéopâtre  et  Marc- Antoine.  —  Cf.  en- 
core: A.  L.  Millin.  Galerie  mythologique. 
Paris.  1811.  T.  IL  p.  121,  n?  672.  PL 
CLXXVIIIbis.  fig.  672.  — 

Note.  Il  y  a  des  exemplaires  de  cette  précieuse 
médaille  qui  portent  dans  le  champ  du  côté  de 
la  tête  de  Marc- Antoine  les  lettres:  Kl  (Citti- 
um?)  et  XO  (Characmoba;  ce  dernier  se  trou- 
vait autrefois  dans  la  collection  de  Mr.  le  géné- 
ral Trosschinsky  (TpominicKiH)  à  St. 
Pétersbourg,  et  le  premier  m'a  été  communi- 
qué par  Mr.  J.  Lelewel,  qui  l'avait  aper(,'U 
dans  une  collection  particulière  à  Bruxelles.  — 
Poids  232  gr.  —  Mod.  6^/^  à  7.  — 

463)  Buste  diadème  de  Cîéopâtre,  à  dr.  p*: 
KAEOnATPAI-BAIlAlIIHI.  Aigle  debout, 
à  g.,  sur  un  foudre;  dans  le  champ,  massue  et 
lEP..?  —  Mod.  3 Va-  R*-  =  300  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1867)  méd.  Gr.  p.  243,  n?  2858, 
Vend.  7  fr.  !  (Exemplaire  très  fruste  et  cassé). 

—  Drachme  d'ime  excessive  rareté  ;  —  paraît 
plutôt  être  frappée  à  Nicopolis  d'Epire? 

464)  Même  pièce  mais  au  Ci": il  y  a  L*C. 
(An  6);  dessous,  fleur  de  lotus  et  flA.  —  Mod. 
3V4.  —  R».  =  300  fr.  —  Mionnet,  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  IX,  p.  19,  n?  102.  =  200  fr.  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  275,  n?  1293. 
Vend.  1  <#  6  sh.  [Cureton].  —  Pembroke 
Plates,  p.  2,  t.  58.  —  Sabatier  Cat.  Londr. 
1852,  p.  29,  n?  301.  Vend.  6  ^.  —  Drachme 
rarissime.  —  Car.  de  M.  Lhérie.  — 


Médaillons  ou  Grand  bronze, 

{Module  7.) 

a)  Egypte.  —  465)  Buste  de  Cîéopâtre  dia- 
dème, à  dr. ,  avec  un  sceptre  derrière  l'épaule 
et  le  buste  de  Cupidon  ailé,  devant.  Sans  lé- 
gende. Ci"  :  KAEOnATPAI-  BAIIAIZIHI. 
Double  corne  d'abondance ,  dans  le  champ ,  un 
monogramme.  R'.  =  125  fr.  —  Cat.  Gkéau 
7 


195 


Dictionnaire  numismatique. 


196 


(Paris,  1867)  méà.  Gv.  p.  243,  nî*  2861.  Vend. 
9  fr.  [Fruste].  — 

466)  Buste  diadème  de  Cléopûtre,  à  dr. 
^■.  KAEOnATPAI-BAIlAlIIHI.  Aigle  sur 
un  foudre,  à  g.;  dans  le  champ,  devant,  corne 
d'abondance;  derrière,  fl.  —  Mod.  7.  —  R®.  = 
40  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  méd.  Gr. 
p.  243,  n"  2859.  Vend.  2  fr.  50  c.  —  Cat. 
Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870),  p.  21, 
n?  234.  Vend.  20  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gk. 
p.  572,  n"  8408.  Vend.  6,  15  et  20  fr.  —  H. 
Hoffmann,  Bull.  pér.  (1874).  Suppl.  36-me 
li^-raison,  n?  3085,  cite  la  même  pièce.  C^.  = 
5  fr.  mais  du  module  1  au  lieu  de  7  ?  —  Mion- 
net,  Descr.  des  méd.  ant.  Gr.  T.  VI,  p.  32.  n" 
259.  M.  7.  R*.  =  24  fit-.  —  Cat.  de  la  coll. 
Cappe  (réd.  par  T.  0.  Weigel).  Leipzig.  11  Juin 
1860.  p.  78.  n?  2000.  Vend.  20  sgr.  — 

466 bis)  Même  pièce,  mais  au  Çi'.  au  lieu 
de  n,  la  lettre  A.  =  R^  =  30  fr.  M  5 '/s-  — 
Cat.  de  la  coll.  Cappe  (réd.  par.  T.  0. 
Weigel).  Leipzig.  11  Juin  1860,  p.  78.  n? 
2001.  Vend.  9  sgr.  — 

467)  Cléopîitre  et  Marc-Antoine:  Mod. 
7.  —  BACIA-GEA'NE.  en  trois  lignes  occu- 
pant le  champ  de  la  médaille.  !^:ANTO* 
VilA-r.  également  en  ti'ois  lignes.  —  R**.  = 
35  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  Gr.  p.  572,  n?  8410. 
Vend.  20  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  n?  96.  Vend.  I6V2  fr.  —  (Frap.  à 
Alexandrie).  — 

Moyen  bronze.  Mod.  5.  —  a)  Egypte:  — 
468)  ANTCD-YllA-r.,  dans  le  champ,  en  trois 
lignes.  Pi"  :  BACIA'GEA-  N  E ,  également  dans 
le  champ,  en  trois  lignes.  R^.  =  30  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  ant.  Gr.  T.  VI,  p. 
33,  n?  268.  M  6.  R''.  =  6  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1862,  Li\T.  n"  9,  n?  33.  C''. 
=  10  fr.  —  C^  =  5  fr.  — 

468a>b)Aradus(Phénicic).  BACIAICCHC. 
KAEoHATPAC.  Tête  diadémée  do  Cléopâtre. 
P'iAPAAinN-eTOYC-KA----.  Pallas  armée, 
marchant  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite 
une  haste  transversale,  et  la  cou^Tant  de  son 
bouclier  de  la  gauche.  R^.  =  50  fr.  —  Sestini, 
Class.  gén.  édit.  II,  p.  148;  et  id.  Lettere 
NuMisM.  coNTiN.,  T.  V.  p.  74.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII.  p.  321.  n" 
408.  =  iE  5.  —  R^  —  F.  0.  =  30  fr.  —  Cab. 
de  France.  — 

468  b)  BACIAICCHC- KAEonATPAC. 
Bustede  Cléopâtre,  la  tête  diadémée.  P":  ETOYC- 
KÂTOY-KAI"--Nea).  Tête  nue  de  Marc  An- 
toine. JE  5.  —  R".  =  40  fr.  —  Sestini, 
Lettere  numism.  contin.  T.  V,  p.  73.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VIII.  Suppl.  p. 
321.  n?  409.  M  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  24  fr. 
—  Cabinet  de  la  Bihmotu.  Brera,  à  Milan. 

468c)BACIAlCCHC-KAeonATPAC.  Tête 


diadémée    de    Cléopâtre,   à  dr.    Pi'rCTOYC- 

KATOY-KAI-C^©eAC (id  est)   (an  221). 

Tête  nue  do  Marc  Antoine,  à  dr.  —  R®.  ^ 
40  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 
VIII.  Suppl.  p.  321.  n°  410.  M  5.  R^  F*.  = 
24  fr.  Voy.  aussi  ibid.  aux  rois  d'Egypte,  T.  VI 
(de  la  Descr.)  p.  33,  n'.'  267.  — 

Note.  Ce8  mi'dailles  ne  paraissent  presque 
jamais  dans  les  ventes  publiques  et  valent 
eu  i-'tat  parfait  de  conservation  bien  au-dessus 
du  prix  marque.  — 

469)  c)  Egypte.  Type  et  légende  du  n"  466, 
mais  au  Çk*  :  M .  au  lieu  de  FI .  —  R**.  =  25  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  Gr.  n!'  8409.  Vend.  12  fr. 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  243, 
lot  n?  2860.  Vend.  6  fr.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1874)  Li\T.  36me  Suppl.  n"  3086. 
Vend.  C.  =  20  fr.  —  C^.  =  10  fr.  — 

469  bis)  d)  Tripolis  (Phénicie).  Tête  de 
Cléopâtre,  à  dr.  P^:TPinOAITfîN.  Victoire 
debout  sur  une  proue  de  vaisseau,  tenant  dans 
la  main  droite  ime  couronne  et  dans  la  gauche 
une  palme  ;  dans  le  champ,  L*  B  •  •  • .  pro  B  K  (ou 
22).  R".  =  75  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  397.  n?  401.  M  b^i^.  R^  —  F*. 
=  36  fr.  — 

dd)  Tête  diadémée  de  Cléopâtre,  à  dr.  p': 
KAEOnATPAI-BAIlAlIIHI.  Aigle  sur  un 
foudre,  à  g  ;  devant  une  corne  d'abondance  ;  der- 
rière, n.  iE.  7.  R^  —  F.  o.  =  60  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  T.  VI.  p.  33.  n?  260.  =  24  fr.  — 

ddd)  Autre  semblable.  Dans  le  champ,  une 
corne  d'abondance  et  la  lettre  M.  R*.  =  40  fr. 
M.  5 ',2.  —  Mionnet,  ibid.  n?  261.  =  12  fr. 

dddd)  Deux  autres  presque  sembl.  Voy. 
Mionnet,  ibid.  n?  262.  =  12  fr.  M.  5^i^.  — 

ddddd)  Autre,  la  lég.  effacée.  Dans  le  champ, 
devant  l'aigle,  imo  corne  d'abondance.  Mionnet, 
ibid.  n?  263.  =  12  fr.  (Cab.  de  M.  Beaucousin, 
à  Amiens).  — 

dddddd)  Buste  de  Cléopâtre,  à  dr.  ceinte  du 
diadème,  un  sceptre  sur  l'épaule  gauche  et  le 
buste  ailé  de  Cupidon  sur  sa  poitrine.  Ci*  : 
KAEonATPAI-BAIlAlIIAI.  Double  corne 
d'abondance  remplie  de  fruits:  dans  le  champ, 
le  monogTamme  (du  Rec.  Mionnet  nV  1186).  — 
R^  =  60  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n"  264.  JE. 
7V.  R^  —  F.  o.  =  30fr.  — 

ddddddd) AEOn-"-r-M-A-T.   Tête  de 

Cléopâtre.  P':KPAI.  Crocodile.  —  R".  =  75 
fr.  —  EcKHEL,  Cat.  IMus.  Vindob.  p.  263.  — 
Mionnet,  Descr.  T.  VI.  p.  33.  n?  265.  ^.  8. 
R*.  F.  o.  =  30  fr.  — 

469  ter)  e)  Tripolis  (Phéniciel  Le  C.kt.  L. 
Welzl  de  Wellenhkim  (Vioime,  1844),  Vol. 
1.  p.  326,  n?  6902,  décrit  une  médaille  de  cette 
ville:  Droit:  Tête  nue  de  Marc  Antoine  à  dr. 
avec  une  tête  tourroléo  en  contremarque.  Çî'  : 
Tête  de  Cléopâtre  à  gaucho  ;  devant  LPK. 
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JE  6V.2-  R"-  =  25  fr.  —  Comp.  Mionnet, 
Deser.  des  méd.  Gr.  T.  V.  p.  397.  n?  402.  JE. 
5'/.^.  R"*.  F*.  =  50fr.  — 

470)  ee)  Patrae  Achaiae  (auj.  Patras,  Pa- 
trasso):  Droit:  BACIAICCA-KAeOnATPA. 
:Son  buste  diadème,  à  dr.  Pi":  AflAC-AYCOC' 
ilATPefiN.  Fleur  de  Persée.  —  Mod.  ô'^. 
H*.  =  300  fr.  —  Complètement  inédite  et 
inconnue  à  Mionnet.  —  Un  exemplaire  de 
cette  médaille  figurait  à  la  vente  de  la  coll. 
Gréau  (Paris,  1867).  Voir  le  Cat.  Gréau, 
méd.  Gr.  p.  125,  ii?  1495.  Vend.  44  fr.  (mauvais 
ëtat.)  — 

4701l)is)  Damascus  (Coelesyriae).  eee)  Tête 
^diadémée  de  Cîéopâtre,  à  dr.  Pi":AAMAZKH- 
NON'EOZ.  (an  275).  Femme  tourrelée  assise 
sur  un  rocher,  le  bras  droit  étendu  et  tenant 
dans  la  main  gaucbe  vme  corne  d'abondance,  à 
ses  pieds ,  un  épi  et  un  fleuve  nageant  ;  le  tout 
dans  une  couronne  de  laurier.  R".  =  100  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  285,  n? 
23.  M.  6.  R*.  F.  o.  =  24  fr.  — 

eeee)  Autre,  avec  les  lettres  numérales  FIZ 
i(an  280)  ;  dans  le  champ ,  une  palme.  R®.  = 
100  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n?  24.  M.  6.  R*. 
T.  0.  =  24  fr.  — 

eeeee)  Autre,  avec  L-flI.  (an  280).  R*.  = 
100  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n?  25.  M.  6.  R^ 
F.  G.  =  24  fr.  — 

Petit  bronze,   a)  Alexandrie  (Egypte).  — 

471)  ETOYC-KATOY-KAI-ÔGEAC.  Tête 
nue  de  Marc- Antoine,  à  dr.  ^^  BACIAICCHC' 
KAEOriATPAZ.  Buste  diadème  de  Cîéopâtre, 
à  dr.  —  R^  =  50  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1862,  Livr.  n"  9,  Emp.  Eom.  n?  32.  Vend. 
C^.  =  8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  33,  n"  267.  M.  5.  —  R^  =  24  fr. 

b)  Nicopolis  (Epire):  ^12)  Droit:  M-AN- 
TnNIOI-AYTOKPA-OinNIITHZ-TPinN- 
ANAPnN.  Têtes  de  Marc- Antoine  et  de  Cîéo- 
pâtre. P':NIKOnOA-HPnAHI.  Deux  vais- 
seaux et  une  Victoire  sur  une  colonne.  R**.  = 
75  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IL 
p.  56,  o?  81.  JE  5.  —  R*.  =  20  fr.  —  De 
GussEME,  Th.  A.  Diccionnario  numism.  gêner, 
para  la  perfecta  inteligencia  de  las  medallas 
antiguas.  6  vol.  Madrid.  1773 — 77.  in-4?  loco 
cit.  —  Bel  exempl.  de  cette  médaille  au  Musée 
Royal  de  Madrid.  — 

c)  Incertaines.  — 

Remarque.  Avec  Oli'opâtre  finit  la  monarchie 
-égyptienne  qui   dura  294  ans.  — 


Notes. 

LU)  Il  existe  deux  statues  de  Cîéopâtre: 
rme  a  Belvédère,  l'autre  à  la  vUla-Médicis. 
JElles  représentent  des  nymphes  endormies  (se- 


I  Ion  Steph.  Pigh.  in  Schotti  Itin.  Itàl.  p.  326) 
ou  le  repos  de  Vénus.    On  les  attribue  à  Cléo- 

1  pâtre  parce  qu'on  a  pris  leurs  bracelets  pour 
des  serpents,  en  se  basant  aussi  sur  une  ti-adi- 

I  tien  qui  dit  que  Cîéopâtre  fut  trouvée  morte 
dans  uue  attitude  pareille.  (Consult.  à  ce  sujet  : 

,  Galen.  ad  Pison.  de  Theriaca,  cap.  8,  p. 
941.  Edit.  Charter.  T.  13.).  L'Anglais 
Eichardson  (dans  son  Traité  de  la  Peinture, 
T.  II,  p.  206)  vante  comme  ime  merveille  de 
l'art  la  tête  d'une  de  ces  statues  et  la  compare 
aux  plus  beUes  têtes  de  l'antiquité,  mais  de 
notre  temps  il  est  reconnu  que  cette  statue  est 
indubitablement  moderne,  et  de  la  main  d'un 
artiste  qui  n'a  jamais  eu  l'idée,  ni  du  beau,  ni 
de  l'art. 

LUI)  Protarque,  graveur  sur  pien-es  fines 
vivait  à  cette  époque.  Il  signait  ses  oeuvres: 
nPQTAPXOZ-EnOIE.  —  Stosch,  PI.  53; 
Lippert,  1,  p.  277,  n?  787;  Vettori  et  Les- 
siNG,  (KoUek.,  1,  p.  275);  Millin,  Introd.,  p. 
188,  Usent:  nAfîTAPXOI  et  nAOTAPXOC. 
"WiNCKELMANN,  T.  II,  p.  746  lit,  en  rendant 
le  nom  en  caractères  allemands,  P  L  VT A  R  C  H  VS , 
et  T.  VII,  p.  442,  PROTARCHVS.  —  Vis- 
coNTi,  (Op.  var.  T.  II,  p.  125)  quoique  la  pierre 
en  question  se  trouve  à  Florence,  et  qu'U  ait 
eu  mieux  que  tout  autre  l'occasion  de  s'assurer 
du  véritable  nom,  n'insiste  pas  sur  sa  nature  et 
considère  ce  graveur  comme  étant  antérieur 
à  Auguste.  —  De  Murr  (BibUoth.  Dactylio- 
graphique.  Dresde.  1804),  p.  75,  indique  ime 
pieri-e  gravée  of&-ant  le  buste  de  Cîéopâtre  avec 
le  nom  DAOYTAPXOY,  qu'il  distingue  de  Pro- 
tarque; car  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  deux 
graveurs  se  soient  appelés  l'un  Plutarque  et 
l'autre  Protarque.  —  F.  Biehler  (iiber 
Gemmenkunde.  Wien.  1860,  in-SÎ"  p.  65,  livre 
qui  n'est  pas  en  commerce)  affirme,  en  se 
basant  sur  une  autre  pierre  (camée  en  cornaline) 
de  la  Galerie  de  Florence  et  qui  représente  jBr os 
sur  U7i  lion  et  jouant  de  la  lyre,  avec 
l'inscription  en  relief  flPOTAPXOI,  que  c'est 
bien  le  vrai  nom  du  gi-aveur  en  question.  Avant 
de  vérifier  la  chose  à  Florence  même,  il  est 
impossible  d'admettre  cette  correction,  car  Mr. 
Raspe  (Voir  dans  son  ouvrage  les  Nçs  6680— 82  >, 
aussi  bien  informé  à  ce  sujet  que  Mr.  Biehler, 
nous  cite  trois  autx-es  pierres  qui  portent: 
nAQTAPXOI-EnOIEI.  —  Rasche,  J.  C. 
Lex.  Univ.  Rei  Num.  T.  II,  pars  1,  p.  707,  sub. 
voc.  E  n  O I  E I . ,  dit  :  „Similiter  ad  Plotarchi 
„opus,  quod  ex  Maffeiana  gemmarum  collec- 
„tione  P.  III,  n?  12  depromptum  sculpi  curavit 
„ScHLAEGER.  Comment,  de  numo  Alexandri 
„M.  Tab.  1.  fig.  7.  sub  Cupidine  leonem  in- 
„equitante  nPnXAPXOI.EnOIEI,  Protar- 
chos  fecit.'^  — 

LIV)  Parmi  les  camées  de  la  Renaissance 
M.  Chabouillet  (voir  son  Catal.  Paris.  1858, 
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p.  88,  n?  522),  cite  un  buste  de  Cléopâtrc  de 
face,  à  mi-corps,  les  seins  nus,  tenant  Taspic. 
Calcédoine  à  2  couches.  H.  53  mill.  L.  35  mill. 

—  Ibid.  n?  521:  Buste  de  profil,  à  dr.  voilé. 
Sardonvx,  a  3  couches.  H.  32  mill.  L.  30  mill. 
Monture  en  or  émaillé.  —  Cabinet  de  France. 

LV)  Paul  de  Pr.wn,  célèbre  collectionneur 
de  Niiremherg,  dont  le  Cabinet  a  été  décrit  par 
Ch.  Théoph.  de  Mukk  en  1797.  in-8?,  avec 
VII  pi.  et  portr.  possédait  aussi  un  beau  camée 
de  Marc- Antoine  et  de  Cléopâtre  (indiqué  dans 
la  Descr.  de  De  Mukr,  p.  360,  n?  1160): 
Demifigure  de  beUe  gra^Tire.  La  vipère  [ptyas] 
mord  ici  le  sein  de  Cléopâtre  ;  mais  les  gra\'xires 
anciennes  la  représentent  mordue  au  bras  par 
cette  espèce  de  serpent.  Consultez  à  ce  sujet: 
a)  Galen.  de  Theriaca,  ad  Pisonem,  cap.  10,  p. 
460  edit.  Basil.  1538.  p.  940.  T.  XIII  éd. 
Chart.  Christ.  Gottfr.  Gruner  de  mortis 
génère,  quo  Cleopatra  periit;  in  Analectis  ad 
Antiquitates  medicas.  Vratislaviae,  1 7  74. 8.  Mai. 
Num.  III,  p.  127.  seq.  —  b)  Il  existait  aussi 
autrefois  une  agate,  avec  la  même  représenta- 
tion de  la  vipère  mordant  le  sein  de  Cléopâtre, 
dans  le  cabinet  de  Feu  Mr.  Smith  à  Venise, 
que  le  Roi  d'AngleteiTe  acheta  en  1762.  (Voy. 
Dactylioth.  Smithiana.  Vol.  1,  n?  59.  Venetiis, 
1767.  in-fol.).  —  c)La  précieuse  collection  de 
Paul  de  Praun,  contenant  plus  de  6000  ar- 
ticles, fut  commencée  à  Bologne  en  1576.  Paul 
de  Praim,  ami  des  artistes  les  plus  renommés 
de  son  époque,  mourut  en  1616,  et  sa  collection 
s'est  conservée  intacte  pendant  plus  de  200 
ans  à  Niiremberg  jusqu'au  commencement  de 
ce  siècle.  Le  cat.  de  sa  collection  fait  par  Th. 
DE  MuRR  est  très-rare.  Un  exempl.  figurait 
dans  le  Cat.  du  feu  Edw.  Tross,  (à  Paris)  pour 
l'an  1871.  N.  II,  p.  172,  n°  1444.  =  7  fr.  — 

LVI)  Dans  le  même  cabinet  de  Mr.  Paul 
DE  Praun  existait  im  autre  beau  camée  re- 
présentant Antoine  et  Cléopâtre  de  gra^^^^e  an- 
tique (indiqué  dans  la  Descr.  de  ce  Cab.  faite 
par  De  Murr,  à  la  p.  358,  n"  1123).  — 

LVII)  Bracoi  (Memor.  degli  ant.  incisori, 
etc.  Firenze,  1784—86),  T.  1.  p.  53,  attribue 
à  Cléopâtre  une  intaille  en  cornaline,  signée: 
PNAIOY.  (Autrefois  collection  de  Ejrker).  Vis- 
conti  (Op.  var.  T.  II.  p.  164)  y  recomiait  Junon, 
son  sceptre  sur  l'épaule  gauche,  profil  à  droite. 

—  Coll.  du  Collège  uo.m.  Denh  ou  Dolce, 
p.  108,  n"  4,  lit  le  nom  GNeiOY.  — 

LVIII)  Bracci,  ibid.  PI.  79,  cite  encore 
une  intaille  cornaline,  représentant  la  tête  d'une 
femme  diadcmée,  «lu'il  nomme  Cléopâtre, 
signée:  YAAOY.  (Hyllus,  gr.  s.  p.  f.)  —  Autre- 
fois coll.  d'(')rléans,  aujourd'liui  à  l'Ermitage 
Impérial  à  Saint-Pétersbourg.  —  Voy.  a)  De 
Murr,  Chr.  Gottl.,  Bibliothèque  (Jlypto- 
graphique.  Dresdcn.  1804.  in-4?  (bei  Waltlier), 


p.  85.  —  b)  Lessing,  Gotth.  Ephr.,  Kollek- 
taneen  zur  Litteratur.  Herausgegeben  und 
weiter  ausgefiihrt  vonJ.  J.  Eschenburg.  2  Bande. 
Neue  Ausgabe.  Berlin.  1790.  in-8?  Voy.  Bandl. 
p.  274.  — 

LIX)  On  sait  que  plusieurs  Rois  d'Egypte 
ont  souvent  travaillé  inutilement  pour  percer 
des  Isthmes  dans  le  dessein  de  faire  une  communi- 
cation par  eau  d'un  lieu  à  un  autre.  Cléopâtre 
tenta  aussi  de  creuser  im  Canal  de  la  Mer 
Rouge  à  l'un  des  bras  du  Nil,  pour  joindre 
la  Mer  Rouge  à  la  Méditérannée ,  mais  cette 
entreprise  extraordinaire  qui  aurait  pu  perpé- 
tuer encore  davantage  la  gloire  de  son  règne, 
malgré  tous  ses  efforts,  demeura  sans  succès. 


Notes: 

a)  Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  la  jolie  épi- 
gramme  qui  courut  aux  temps  de  Cléopâtre  à 
propos  d'une  belle  améthyste,  représentant  son 
portrait  d'une  gravure  achevée.  Cette  améthyste 
n'est  pas  parvenue  jusqu'à  nous,  mais  l'épi- 
gramme  IX,  du  li^T.  IV,  chap.  XVIII  de 
l'Anthologie  Planudéenne  nous  en  atteste  l'exi- 
stence. L'épigramme  est  ainsi  con(,'ue: 

"Eifii  (lid'Tj  ro  ykvfifici  Gocprjç  X^Q^S,  ^v 
r^ylv/ifiai.   Tixvrjç  è'r]  Xi&og  aXXoxQir]. 

OU  en  vers  français: 

Chef-d'oeuvre  d'un  savant  burin, 

Je  suis  la  Déité  qui  préside  à  l'ivresse; 

Mais  dans  cette  Améthyste,  un  pouvoir  souverain^ 

Sous  le  masque  de  la  Sagesse, 

Me  déguise  et  me  donne  un  frein. 

b)Un  curieux  monument  (obélisque)  du  temps 
de  Cléopâtre,  connu  sous  le  nom  de  l'aiguille  de 
Cléopâtre,  donnée  aux  Anglais  par  Mehemet- Ali, 
et  qui  se  trouvait  à  demi  enterrée  près  du  Port- 
Neuf,  à  Alexandrie  d'Egypte,  vient  d'être  relevée 
par  l'ingénieur  Waynman  Dixon,  qui  s'est 
chargé  de  transporter  à  I.,ondres  ce  curieux 
monolithe.  Cette  excavation  a  mis  au  jour  une 
inscription  en  grec  et  en  latin,  placée  à  la  base 
du  monument  et  qu'on  lit  ainsi:  „Ann0  VIII 
Caesaris,  Barbarus,  praefectus  Egypti,  posuit 
architecta  Pontio."  =  VAn  VIIJ  du  règne 
de  César.  Barbartis,  préfet  de  VEgypie,  a 
fait  élever  cet  obélisque  par  Varchitecte 
Pontius.  — 

11  paraît  que  l'aiguille  de  Cléopâtre  était 
supportée  à  une  distance  de  8  pouces  du  piéde- 
stal en  granit,  par  quatre  clièvrcs  do  bronze; 
on  en  a  retrouvé  trois.  Le  piédestal  du  mono- 
lithe a  été  également  retrouvé  au  fond  de  la 
mer,  à  100  mètres  du  rivage.   De  même  que 
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l'autre  obélisque,  situé  à  30  pas  à  l'ouest,  et 
qui  est  toujours  resté  debout,  celui  que  l'on  va 
transporter  aux  bords  de  la  Tamise  est  couvert 
de  hiéroglyphes.  Il  porte  les  cartouches  do 
Touthmès  III,  de  la  XVIIl-e  dynastie 
(1625—1517  av.  J.  C).  — 

La  construction  de  l'embarcation  spéciale 
destinée  au  transport  d'Alexandrie  à  Londres 
est  terminée.  M.  Waynman  Dixon  à  déjà  fait 
rouler  l'aiguille  de  Cîéopâtre  jusque  sur  le  ri- 
vage, dans  le  Port-Neuf;  on  l'entoure  en  ce 
moment,  d'un  cylindre  en  fer,  et  sous  peu  elle 
sera  remorquée  à  distination  par  un  vapeur 
anglais. 

J'ajouterai  encore  que  par  suite  de  cette  dé- 
couverte il  a  été  reconnu  que  c'est  l'an  22  av. 
J.  C.  que  le  préfet  P.  Rubrius  Bakbarus  fit 
poser  cet  obélisque  sur  la  place  qu'il  a  occupé 
jusqu'aujourd'hui.  La  science  archéologique 
s'est  enrichie  aussi  d'une  nouvelle  preuve  que 
la  construction  du  ,,Caesareutn"  ou  ,,Sebas- 
teum"  à  l'entrée  duquel  se  trouvaient  ces 
obélisques,  ainsi  que  le  transport  des  obélisques 
d'Héliopolis  à  Alexandrie  enl'honneur  de  Tibère 
(comme  on  le  supposait  auparavant),  ne  pou- 
vaient pas  avoir  eu  lieu  pendant  le  règne  de  ce 
■dernier. 

Les  obélisques  servaient  surtout  d'ornements 
pour  les  places  devant  les  temples.  Pline  est, 
■de  tous  les  auteurs  anciens,  celui  qui  dorme  le 
plus  de  détails  siu'  ces  espèces  de  monuments. 
Les  voyagem's  modernes  en  ont  découvert  le  plus 
grand  nombre  dans  les  ruines  de  Thèbes,  près 
de  Carnak  et  de  Luxor.  Norden  y  a  aussi  vu 
des  ruines  d'obélisques  ornés  d'hiéroglyphes 
coloriés.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  sur 
leur  origine.  Quelques  auteurs  pensent  que  les 
premiers  obélisques  furent  élevés  en  l'honneur 
d'Osiris;  les  autres,  au  contraire,  attribuent  leur 
première  apparition,  à  la  XVIII  dynastie,  com- 
mençant par  Sésostris,  et  disent  qu'ils  avaient 
primitivement  la  forme  des  menghires ,  per- 
fectionnés peu  à  peu  par  le  maintien  des  pro- 
portions géométriques.  Dans  les  ruines  d'Hélio- 
polis, à  Delte,  on  voit  encore  aujourd'hui  des  restes 
de  pareils  monuments.  On  n'ignore  pas  quelle 
influence  exerce  le  temps  sui*  la  forme  primitive 
de  tout  monument  architectural  :  ainsi  le 
tumuliis  a  engendré  la  pyramide  ;  le  menghire 
—  l'obélisque  ;  le  dolmen  —  le  temple  ;  les 
allées  couvertes  —  les  allées  des  sphinx,  etc. 
■On  ignore  aussi  les  instruments  que  les  Egyp- 
tiens employaient  pour  les  tailler  d'ime  seule 
pièce  (monolithe),  et  les  moyens  mécaniques 
par  lesquels  ils  les  transportaient  et  les  dres- 
saient. Rien  n'égale  l'effet  grandiose  de  ce  genre 
de  monument,  qui  témoigne  si' positivement  de 
la  puissance  des  arts  en  Egypte. 

On  voit  un  obélisque  sur  plusieurs  monuments; 


j  de  ce  nombre  sont:   aa)  Un  médaillon  de  Gor- 
dien Pie,  publié   par  Buonarroli   {Osservaz. 

sopra  medaglioni  antichi,  PL  XIV  n?  5. 

bb)  Des  médailles  d'Auguste,  de  Néron,  de  Tra- 
jan,  etc.  qui  seront  prochainement  décrites  dans 
ce  Dictionnaire. 

On  a  écrit  sur  les  obélisques  plusieurs  ou- 
vrages, dont  j'indiquerai  ici  les  principaux: 
1)  Zoëga,  Géorgie,  Dano.    De  origine  et  usu 

OBELISCORUM  AdPiUM  SeXTUM,  PONTIF.  MAXIM. 

Romae.  1797.  in-fol?  (ouvrage  d'un  grand  mérite 
et  qui  atteste  une  profonde  érudition).  2)  Pou- 
chard.  Des  onÉLisauEs,  article  inséré  dans 
l'Histoire  do  l'Acad.  des  Inscriptions  et  de 
Belles-Lettres,  T.  1,  pag.  193—198.  — 
3)  Mercati,  Mich. ,  degli  obelischi  di  Roma. 
Roma  pel  Borsa.  1589.  iii-4?  [Haym,  Biblioth. 
italiana.  Milano.  1803.  Vol.  III,  p.  154.  = 
Rare].  —  4)  Bargarei,  Pétri  Angelii,  Commen- 
TAUius  de  obelisci.s.  Romao.  1586.  in-4?  (Ce 
traité   se    trouve    dans   Graevius,    Thes.vurus 

ANTIQUITATUM  RO.MANARUM.  TomC  IV,  p.  1893 

et  sqq.).  —  5)  Bandinii,  Angeli  Mar.,  de  obe- 
Lisco   Caesaris   Augusti,    e    campi  Martii 

RUDERIBUS       NUPER      ERUTO      COMMENTARIUS, 

(avec  la  version  italienne).  Romae.  1750. 
in-fol.,  avec  flg.  —  6)  Luys  de  Marmol  Cara- 
vajal,  Descripcion  général  de  Africa.  Gra- 
nada.  1573.  en  casa  de  René  Rabut.  2  vol. 
in-fol?  [Très-rare].  —  7)  Pétri  Martyris  de 
Angleria  Medioian.  opéra,  scilicetlegationis 
babylonicae,  librilll.  Basileae,  apud  Johannem 
Bebelium,  1533;  id.  opus:  Hispali.  1511. 
in-fol.  goth.  [très-rare  et  recherché.]  —  Jauna, 
Dominique.  L'état  présent  de  l'Egypte. 
Leyde.  1747.  2  vol.  in-4?  —  9)  Lettres  édi- 
fiantes ET  CURIEUSES.  Paris.  1704.  (très-in- 
téréssantes).  —  10)  Savary,  M.,  Lettres  sur 
l'Egypte.  Paris.  1785.  in-8?  —  11)  Norden, 
Fréd.  Louis,  Voyage  d'Egypte  et  de  Nubie, 
édit.  de  M.  L.  Langlès.  Paris.  1795.  in-4?  — 

12)  Nouveaux  mémoires  des  missionnaires 
DES  R.  P.  Jésuites  dans  le  Levant.  Tomes 
II.   V  et  Vin.  Paris.    1718,  1725,  1729.  — 

13)  Ramusius  „Navig.*.tioni  e  Vlvggi.  Recueil 
publié  à  Venise,  en  1563.  — - 14)  Volney,  Voyage 
en  Syrie  et  en  Egypte.  Paris.  1787,  in-8? 
—  H  faut  surtout  consulter  tous  les  auteurs 
classiques,  qui  sont  et  seront  toujours  les  pre- 
mières sources  auxquelles  on  doit  recourir  si 
on  veut  avoir  des  connaissances  positives  sur 
les  monuments  que  nous  a  légués  le  monde  an- 
tique. 

Le  petit  vol.  intitulé:  Pancirol,  G.  Livre 
premier  (et  second)  des  Antiquités  perdues.  En 
faveiu"  des  ciu'ieux  traduits  par  Pierre  de  La 
Nove.  Lyon,  Gaudion.  1617,  in-16?,  (très- 
rare),  traite  aussi  des  obélisques  et  mérite  d'être 
consulté.  — 
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MARCUS  ANTONIUS  FILIUS  OU  ANTYLLUS. 

Fils  aine  de  Marc-Antoine  et  de  Fulvie  (sa  2de  femme).  —  Né  l'an  46  av.  J.  C.  —  Sur- 
nommé par  les  grecs  Aniyllus.  —  Fiancé  encore  enfant,  l'an  36  à  Tarente  avec  Julie  fille  d'Oc- 
tave. —  Revêtu  par  son  père  de  la  toge  virile  en  Egypte,  après  la  désastreuse  journée  d'Actium, 
l'an  31  av.  J.  C.  —  Tué  par  ordre  d'Octave,  l'an  30  av.  J.  C.,  en  Egypte,  aux  pieds  de  la  statue- 
de  Jules  César,  quoiqu'il  lui  eût  promis  sa  fille  Julie  en  mariage.  (Dion.  Cass.  L.  XLVIII, 
cap.  54).  —  Il  donnait  de  grandes  espérances.  —  Ses  médailles  n'existent  qu'avec  sa  tête  et  celle 
de  son  père.  —  Confr.  a)  Pauly,  A.  Real-Encycl.  der  class.  Alterthumswiss.  1.  Band.  Stuttgart. 
1839,  p.  568;  —  b)  Dion.  Cass.  LI,  6,  ibid.  LI,  15;  —  c)  Sueton.  Octav.  63.  ibid.  17;  — 
d)  Plutarch.  71.  81.  ibid.  87.  — 

Note.  L'illustre  et  profond  savant  Mr.  le- 
Professeur  Mommsen  (dans  son  Histoire  de  la 
monnaie  Romaine)  pense  que  c'est  dans  le  but 
de  pouvoir  distinguer  le  père  et  le  fils,  qui  tous 
les  deux  s'appellaient  W.  Antonius  Marci  filius 
qu'on  avait  ajouté  un  second  F.  —  Schellers- 
HEiM  (Baron  de)  dans  sou  ouvTage:  „Numis- 
mata  aurea  antiqua."  S.  1.  1800.  (Berlin  ou 
Florence?)  in-12,  cite  à  la  p.  14,  la  même  pièce, 
mais  toujours  avec  la  lég.  M*ANTONlVS"M*F- 
E.  du  coté  de  la  tête  d'Antylle.  — 

474)  M-ANTONI-M-F-M-N-AVG-IMP* 
TERT.  Tête  nue  de  Marc  Antoine  père,  à  dr. 
$l":COS'ITER-AESIGN-TERT-lll-VIR-R-P. 
C.  Tête  d'Antylle,  à  dr.  —  Unique.  —  Poids 
8,05  grammes.  —  Musée  de  Berlin.  (Nouvelle 
acquisition).  —  Publiée  par  le  Doct.  Alfred 
VON  Sallet,  dans  sa:  „Zeitschrift  fur  Nu- 
mismatik."    Berlin.  1875.  Band.  II.  p.  289. 

Note.  Ijes  titres  d'Antylle  ne  sont  pas  men- 
tiennes  sur  cette  médaille,  et  ils  ne  se  rap- 
portent qu'à  Marc-Antoine  le  père. 


Monnaies: 

Or.  — 473)  M-ANTONIVS-M-F-F*  (jamais 
E  au  lieu  de  F.,  comme  Séguin  et  Mr.  H. 
Cohen  l'ont  publié).  Un  E  au  lieu  de  F.  n'au- 
rait aucune  signification.  Il  est  certain  main- 
tenant que  c'est  un  F.  et  non  un  E.  qui  se  trouve 
à  la  fin  de  la  légende.  C'est  l'exemplaire  du 
Cab.  de  Feu  Mr.  le  Duc  de  Blaoas,  sur  le- 
quel la  lettre  F.  a  un  tout  petit  trait  dessous, 
qui  a  enduit  en  erreur  tous  les  savants  numis- 
matistes.  Il  faut  donc  lire:  M- F- F.  ce  qui  si- 
gnifie: [Marci  filius,  filius].  Tête  nue  de  Marc- 
Antoine  fils.  Pi':ANTON-AVG-IMP-lll-COS- 
DES-lIl-lll-VIR-R-P-C.  Tête  nue  de  Marc- An- 
toine père.  R®**.  =  2000  fr.  (Estimation  de 
Mr.  H.  Cohen).  —  Vente  de  Pierre  Séguin,  à 
Paris,  en  1684  a  produit  1000  fr.  pour  cette 
pièce  seule.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  95. 
=  1000  fr.  —  Musée  Britannique.  —  Cab.  de 
France.  —  Musée  de  Vienne  =  3me  exempl. 
connu.  -^-  Manque  partout  ailleurs.  — 


JUBA  II  (le  Jeune),  roi  de  Mauritanie. 

Juba  II,  le  Jeune,  fils  de  Juba  I  roi  de  Numidie  et  Getulie,  était  un  ami  de  Pompée.  — 
Mené  à  Rome  en  triomphe  par  Jules-César.  (Plutarch.  Caes.  55;  Appian.  de  bello  civ.  II, 
101).  —  Aimé  d'Auguste.  —  Epouse  Cléopâtre  Sélène,  la  Jeune,  fille  de  Marc- Antoine.  — 
Fait  roi  de  Mauritanie,  l'an  29  av.  J.  C.  —  Savant  distingué.  —  Ecrit  sur  la  peinture.  — 
Souvent  cité  par  Pline.  —  Mort  l'an  19  de  J.  C.  — 


Littérature  : 

Pour  la  description  détaillée  des  monnaies 
de  Juba  II,  consultez  :  a)  L.  Mûller,  Numis- 
matique de  l'Ancienne  Afrique.  —  Copenhague. 
1862—1863.  3  vol.  iu-gi-.-4?  PI.,  et  Suppl. 
au  même  ouvTagc  avec  tables  générales.  1  vol. 
in-4?  PL,  1874.  —  b)  Sevin,  Notice  sur  Juba, 
dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  Inscript,  et  de 
Belles -Lettres.  T.  IV,  p.  457  et  suiv.  — 
c)  Clinton,  Fast.  Ilcllen.  III,  p.  203  et  551. 
[West].  —  d)  Pauly's,  Aug.  Real-Encycl.  der 
class.  Alterthumswiss.  Stuttgart.  1846.  Band 
IV,  p.  345.  —  e)  Dion  Cassius,  LI,  15  et 
LUI,  26.  —  f)  Straho,  XVII,  p.  828.  Suidas. 
—  g)  Plutarch,  Vita  Anton.  87.  — 


Il  n'existe  point  de  monnaies  on  or  de  Juba  II  ; 
je  décris  celles  d'argent  et  de  bronze  avec  les 
monnaies  de  sa  femme  Cléopâtre  la  Jeune. 

Note.  Pline  (Ilist.  Nat.  p.  90)  dit  que 
sous  le  règne  de  Tibère,  Juba  II,  dans  ses  vieux 
jours  s'occupait  de  l'histoire  et  écrivit  sur 
l'Arabie.  —  On  ignore  par  suite  do  quelle  in- 
fluence, mais  il  est  un  fait  avéré  que  Juba  11^ 
conduit  à  Rome,  encore  enfant,  y  a  rc(,u  une- 
éducation  des  plus  soignées,  et  plus  tard,  s'adon- 
nant  aux  occupwticms  littéraires  il  devint  mi 
écrivain.  Athenakus  (IIL  p.  83,  B,  dans  son 
banquet  des  .savans)  l'appelle  „7toXvuci&ècr«- 
rog",  et  Plutakque  (Sert or.  9.)  ,,o  nàvrcov 
/cro()/xwr«roç."    Do  ses  oountcs  on  oonnait: 
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a)  Tteçl  'Aaavçicov  en  deux  livres  [Tatiani, 
adversus  Graecos  oratio,  p.  127.  Paris  1742) 
niQi  AifivT]g  (Athen.  III,  p.  83.  B)  ou  Ai§v^cc 
(Herod.  de  monos.  p.  13)  ;  'Pwficiï-KT]  laroçia 
(Steph.  Byz.  sub.  v.  'A^oçtylveg)  on  y  lit  de 
nombreuses  notices  empruntées  à  Plutarque 
(Rom.  14,  15,  17.  N.  7.  13.  Sali.  XVI  etc.)  et 
à  d'autres  auteurs;  ©farpixr;  iGroçia  (Athen. 
IV,  p.  175.  D.  Phot.  BUiL.  coD.  CLXL),  nspi 
yQacpLurjg  (Harpocr.  sub.  v.  Uolvyvarog)  ou 
TtiQi  ^ayçécfœv  (Idem,  sub  v.  TTorppâfftog) 
'OfiotôzTjTig  (Athen.  IV,  p.  170.  E),  nsçi 
cpb'OQàg  Xi^tmg  (Suidas,  sub  v.  G^OfijiQi-aai.) 
Pline,  (Hist.  Nat.  XXV,  7,  38)  mentionne 
encore  de  lui  un  écrit  sur  la  Botanique. 
Confr.  1)  G.  J.  Voss.  d.  hist.  graec.  II,  4.  — 
2)  Tatiani  Oratio  ad  Graecos  Hermiae  irrisio 
Gentilium  Philosophorum.  Oxoniae.  1700.  in-S", 
qui  dit:  „Juba  scripsit  de  rébus  Assyriorum  ex 
Beroso.  127.  12.  127.  36  n.  Historiam  Thea- 
tricam.  127.  26  n.  Lybiae  Descriptionem  127. 
27  n.  et  voy.  y  encore  le  commentaire  de 
Gessner:  „2  [7d/îorg].  Jubae  Régis  historiam 
Theatricam  et  Libyae  Descriptionem  Athenaeus 
allegat.  Suidas  permulta  eum  scripsisse  ait,  sed 
nihil  recenset."  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Juba  II,  second  fils  d'Hiempsal,  roi  de 
Numidie  ;  c'est  un  point  de  l'histoire  qui  reste 
très  embrouillé,  à  cause  des  lacunes  qu'on  trouve 
dans  les  vieux  manuscrits  des  auteurs  classi- 
ques qui  en  parlent  ;  les  noms  ont  été  estropiés 
et  confondus  par  des  copistes  du  moyen-âge.  — 
Il  nous  semble  aussi  que  le  nom  de  „Juba"  a 


été  employé  comme  un  nom  appelatif  des 
Rois  de  Numidie  et  Mauritanie;  on  s'explique 
par  là  que  Lucceius  Aluinus,  qui,  après 
la  mort  de  Néron,  voulut  s'emparer  de  la  sou- 
veraineté de  l'Afrique,  se  soit  fait  appeler  Juba 
(Tacite,  Hist.  II,  58)  et  que  Hiempsal  père  de 
Juba  1 ,  soit  nommé  aussi  Juba  dans  Cicéron  : 
De  lege  agr.  II,  22  (les  codices  offrent  la  lec- 
tion  „JuBAE,"  mot  qui  dans  d'autres  éditions  est 
corrigé  en  Juba).  — 

Au  Musée  de  Naples  on  conserve  le  buste  de 
Juba  II,  qui  est  catalogué  sous  le  n?  388.  — 

Voy.  aussi  :  J.  C.  de  Jonge  ,  Notice  sur  le 
Cab.  do  sa  Majesté  le  Roi  de  HoUande.  A  la 
Haye.  1823.  in-S",  p.  130.  Montre  1.  Carré 
XIV,  n?  19,  où  il  cite  un  buste  d'un  Prince 
Maure  qu'on  attribue  à  Juba  II  :  ravissant  camée 
gravé  sur  agathe-onyx,  noir  et  jaune.  — 

Le  meilleur  portrait  de  Juba  II  est  repro- 
duit dans  l'ouvrage  suivant: ,,  Veterum  illustr. 
„philosoph.,  2Joëtar.,  rhetor.,  et  oratorum 
,,i'niagines  ex  vetustis  nummis,  gemmis  etc. 
„desumtae,  a  Jo.  Petro  Bellorio,  Christi- 
,,anae  Beginae  Bibliothecario  et  Anti- 
quario."-  Roma.  1685.  pet.  in-fol.  avec  92  PI. 
voy.  la  PI.  n?  20.  — 

On  ne  connaît  point  de  monuments  glypto- 
graphiques,  à  l'exception  de  quelques  pastes 
{fort  douteuses),  qu'on  pourrait  attribuer  aux 
temps  du  règne  des  Rois  de  Mauritanie.  —  Il 
y  en  a  une  au  Musée  Britannique.  — 


CLÉOPÂTRE  LA  JEUNE  ET  JUBA  II. 


Monnaies: 

Argent.   —    475)    BACIAICCA-KAEO- 

riATPA.  Tête  de  Cléopâtre  la  Jeune,  (sur- 
nommée Séléné  ou  Lune)  diadémée,  à  g.  Çi»: 
REX-IVBA.  Tête  diadémée  de  Juba  II,  à  dr. 
Grenetis  de  deux  côtés.  —  Mod.  4.  —  R*.  = 
250  fr.  —  Cette  rarissime  médaille,  provenant 
d'une  grande  trouvaille  faite  en  Algérie,  pouvait 
être ,  il  y  a  30  ans ,  acquise  pour  la  moitié  du 
prix  auquel  je  l'ai  taxée,  mais  dès  lors  la  demande 
en  a  été  forte  chez  les  marchands  de  médailles, 
de  sorte  que  cotte  pièce  s'est  complètement  épuisée 
chez  eux  et  aujourd'hui  elle  vaut  bien  le  prix 
marqué.  —  Voy.  :  L.  Mûller,  Numism.  de 
l'anc.  Afrique.  T.  III.  p.  108,  n?  86.  —  Rol. 
ET  F.  cat.  Gr.  n?  9563.  Vend.  150  fr.  — 
Gkote,  Blâtter  filr  Miinzkunde.  T.  II.  172.  — 
EcKHEL,  Doctr.  Num.  Vet.  T.  IV,  p.  158.  — 
Cat.  du  Musée  d'Alger,  1.  c.  n?  33.  —  Ses- 
tini,  Mus.  Hedervar.  T.  III,  contin.  p.  85,  n?  9. 
—  Ez.  Spanheim,  De  praestantia  et  usu  nu- 


mism. antiq.  T.  1.  p.  543,  fig.  1.  —  Cabinet  de 
France.  —  J.  C.  de  Jonge,  Notice  sur  le  cab. 
de  Sa  Maj.  le  Roi  des  Pays-Bas.  A  la  Haye. 
1823.  in-8?  p.  38.  —  Poids  3,28—2,28  gr.  — 


476)  REX-IVBA.  Sa  tète  diadémée,  à  dr. 
P»:  BACIAI  (sic!)  KAEOnATPA  (sic!).  Disque 
(symbole  d'Isis)  surmonté  de  deux  phmies  et 
de  deux  épis  entre  deux  cornes  d'abondance, 
au  bout  de  chacime  desquelles  est  ime  globule. 
DessoiLS,  le  croissant.  Mod.  3'  j.  —  R'-  =  120 
fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (ParL<:,  1870) 
p.  8,  n?  79.  Vend.  75  fr.  —  Cat.  Pembroke, 
Londr.  1848,  p.  294,  n?  1390.  Vend.  2^7  sh. 
[Cureton].   —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Ant. 
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Gr.  T.  VI,  p.  603,  n"  43.  iR  4.  —  R'*.  =  72  fr. 

—  Pembkoke  Plates,  p.  2.  t.  74,6.  —  L. 
MûLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  109, 
n?  91.   — ■  Sestini,  Descriz.  num.  vet.  p.  565. 

—  C.  J.  Tho.msen  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  221, 
n"  2453.  —  Poids,  3,42—3,17  gr.  — 

477)  REX-IVBA.  Même  tête  diadémée, 
à  g.  ^:KAEOnAT.  Crocodile  à  g.  (d'après 
L.  Mûller),  et  lotus  avec  des  épis  et  un 
sistre?  (d'aprè,s  les  autres  descriptions  très-in- 
correctes). R«.  =  100  fr.  Mod.  3 '/a-  —  L. 
Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  109, 
n?  94.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  414, 
n?  2969  (même  pièce,  mais  d'un  poids  457i„ 
grs.)  Vend.  3^1  sh.  [Northwick].  —  Pem- 
BBOKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  294,  n?  1394. 
Vend.  2  âÊ"  7  sh.  [Cureton].  —  Rol.  eï  F.  cat. 
Gr.  n?  9565  bis.  =  50  fr.  —  Mionnet,  Mi<d. 
Gr.  (Descr.)  T.  VI,  p.  603,  n*  44.  iR.  4.  —  R^ 
=  72  fr.  —  Pembroke  Plates  ,  p.  2,  t.  74,6. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  15,  n?  182. 
(Fruste.)  Vend.  21  fr.  —  Musée  Britannique.  — 
Cat.  de  P.  Knight,  p.  218,  n"  1.  —  Cab.  de 
Vienne.  —  Musée  Mûnïer,  n?  3283.  —  Poids, 
^l'/io  grs-,  ou  3,24—3,05  gr.  — 

Note.  Avant  l'apparition  du  savant  ouvrage 
de  Mr.  L.  Mûller,  cette  pièce,  ainsi  que  toutes 
les  autres  qui  appartiennent  à  cette  série  ont  ëté 
très  ni'gligemment  décrites  par  certains  Auteurs 
et   même  confondues    les   unes   avec   les   autres. 

478)  REX-IVBA.  Tête  diadémée  de  Juba  II, 
àdr.  Grenetis.  Çi-iBAClAICCA-KAEOnATPA. 
Etoile  dans  un  croissant.  iR.  3^/,.  W.  =  100  fr. 

—  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p. 
109,  n?  95.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gr.  n?  9565. 
Vend.  90  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864), 
p.  15,  n?  181.  Vend.  21  fr.  (Fruste).  —  Mion- 
net, Méd.  Gr.  (De.scr.)  Vol.  VI,  p.  603,  n?  48. 
M.  4.  —  R«.  =  72  fr.  —  Poids  3,o2— 2,35  gr. 

479)  REX-IVBA.  Tête  diadcmcje  de  roi,  à 
traits  âgés ,  à  dr.  ÇÎT  :  Deux  cornes  d'abondance 
avec  ou  sans  bandelettes;  au  milieu,  un  croissant  ; 
autour,  eT-MZ  (47).  Filet  au  pourtour.  R^.  = 
80  fr.  —  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T. 
III,  p.  103,  n"  26.  —  RoL.  et  F.  cat.  Gr.  n? 
9560.  Vend.  30  fr.  —  Cat.  Gréau,  méd.  Gr. 
(1867)  n?  3454.  Vend.  19  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Gr.  (De.scr.)  T.  VI,  p.  599,  n!"  11.  iR.  3V2. 

—  R*.  =  60  fr.  —  Pembroke  Cat.  I^ondr. 
1848,  p.  294,  lot  1389  (3  p.  dif.)  Vend.  14  .sli. 
pièce  [Cureton].  —  Pembroke  Plates,  p.  2, 
t.  74.  —  Cat.  Rollin  pj-.re  (Paris,  1811)  p.  8. 
Vend.  60  fr.  —  Eckhel,  Cat.  mus.  Vindob.  p. 
285,  n"  1.  —  Musée  h' Alger,  Cat.  n?  14.  — 
Car.  de  Stockholm.  —  m.  3  \'^.  3.  —  Denier. 

—  Poids,  42*/,,,  gi-s.  =  2,45  et  2,30  gr.  — 

480)  REX-IVBA.  Mcmetête.  Ç^:Doil\  cornes 
d'abondance  en  sautoir,  au-dossus:  R-XL.  — 
Inédite,  ir.  -=  60  fr.  —  Roi,,  et  F.  cat.  Gr. 
n"  9561  bis.  Vend.  40  fr.  —  Mod.  4.  — 


481)  Autre  variété  de  la  précédente:  a)  REX- 
IVBA.  Sa  tête  diadémée,  à  dr.  P":  RX.  en  haut  ; 
L.  dans  le  champ;  VIII.  dessous.  Deux  cornes 
d'abondance.  R".  =  150  fr.  —  Mod.  4'/2-  — 
Inédite.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870),  p.  8,  n?  74.  Vend.  26  fr.  50  e.  — 
b)  Ibidem,  p.  8,  n?  75,  médaille  légèrement 
variée.  Vend.  26  fr.  55  c.  —  Cat.  du  Comte 
PouRTALÈs-GoRGiER  (Paris,  1865)  p.  8,  n?  62. 

482)  REX-IVBA.  Tête  diadémée  de  Juba,  à 
dr.  Çl«:BACIAI--IA-CHEOn--.  (.sic!)  Le  lo- 
tus avec  des  épis.  —  R".  =150fr.  Très-curieuse. 
—  Cat.  m.  Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857) 
p.  20,  n"  292.  Vend.  10  fr.  50  c.  —  Cat. 
Rollin  pèke  (Paris,  1811)  p.  8.    Vend.  60  fr. 

483)  REX-IVBA.  Buste  diadème  du  roi,  à 
dr.,  avec  une  massue  sur  l'épaule.  Filet  au 
pourtour.  J^rCAESAREA-RXXXII.  au  milieu 
d'une  couronne  de  chêne.  R**.  =  400  fr.  — 
Pièce  d'une  extrême  rareté.  • —  Rol.  et  F.  cat. 
GR.  p.  651,  n?  9561  quater.  Vend.  250  fr.  —  L. 
Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  105, 
n?  52.  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenb.  1866) 
méd.  Gr.  p.  221,  n?  2449.  —  Rare.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864),  p.  14,  n?  177.  Vend. 
32  fr.  55  c.  —  Dumersan,  Descr.  du  Cab.  do 
Mr.  Allier  de  Hauteroche.  Paris.  1829.  in-4? 
p.  123.  —  Le  Musée  Royal  de  Copenhague 
possède  7  exempl.  provenant  de  différentes  col- 
lections. M.  Mod.  4.  —  Denier.  —  Poids, 
2,92 — 2,60  gr.  — 

484)  Même  tête.  9^:  R-XXXII.  Victoire  à  dr., 
sur  une  tête  d'éléphant,  tenant  palme  et  cou- 
ronne. R'.  =  150  fr.  —  L.  Mûller,  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  106,  n?  67.  —  Musée 
Mûnter,  n"  3273.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864),  p.  14,  n?  178.  Vend.  25  fr.  20  c.  — 
Musées:  de  Paris,  de  Copenhague  et  coll.  de 
Thomsen.  —  Poids,  2,98  — 2,c3  gr.  — 

485)  Tête  imberbe  de  roi,  couverte  de  la 
peau  de  lion.  Çl"  :  RXXX.  Arc,  dépouille  du  lion 
et  massue.  R*.  =  50  fr.  —  L.  Mûller,  ibid. 
T.  III.  p.  104,  n'!  34.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gr. 
n?  9559  bis.  =  40  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  même  pièce,  mais  au  5l':RXXXV., 
p.  14,  n"  146.  Vend.  110  fr.  25  c.  —  Cabinet 
de  France.  M.  3V2— 3.  —  Denier.  — 

4SG)  REX-IVBA.  Tête  diadémée  de  roi.  Ci": 
RXXXV.  Dépouille  de  lion  sur  une  massue.  R". 
=  75  fr.  —  Mûller,  L. ,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
n"  37.  —  Thomas  Cat.  Londr.  1844,  p.  414, 
n"  2967.  Vend.  2  £  1  sh.  [Northwick].  — 
Mionnet,  De.scr.  des  méd.  Gr.  T.  VI.  p.  601. 
n"  27.  (avec  R-XXXVI).  =  72  fr.  —  Cab.  de 
LA  JIaye.  —  Rollin  et  Feuardent  cat.  Gr. 
n?  9561.  Vend.  25  fr.  —  Collection  de  Loun 
Noininvu'K,  calai,  n?  1()()6.  —  Même  j)i)ids 
que  celui  de  la  pièce  précédente.  — 
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487)  REX-IVBA.  Sa  tête  diadémée,  à  dr. 
Çl":A-R-XXXIX-zAia.  Cheval  courant.  R*****. 
=  350  fr.  —  Cat.  Rollin  père  (Paris,  1811) 
p.  8  et  101.  =  60  fr.  —  Inconnue  à  L. 
Mûller.  — 

Note.  Quelques  auteurs  pensent  que  c'est 
probablement  la  même  pièce  qui  est  décrite  par 
L.  MtJLLER,  T.  III,  p.  42,  n?  53,  anépigraphe, 
et  qu'il  attribue  au  règne  de  Juba  1  ;  mais  l'ab- 
sence complète  de  la  légende  au  ^,  ainsi  que 
le  volume  de  la  pièce  citée  par  L.  Mûller 
(quinaire)  ne  nous  permettent  pas  de  la  con- 
fondre avec  ce  denier  qui  se  trouva  jadis  dans 
la  précieuse  collection  de  Mr.  Rollin  père,  et 
qui  est  d'une  extrême  rareté. 

488)  REX'I  VBA.  Tête  de  Juba  II  diadémée, 
à  dr.  Grenetis.  Çi'-.Tête  de  l'Afrique  couverte  de 
la  dépouille  de  lion,  à  dr.  Derrière,  deux  lances. 
Grenetis.  R*.  =  40  fr.  —  L.  Mûller,  Num. 
de  l'Ane.  Afr.  T.  III.  p.  103,  n?  18.  —  Eckhel, 
(Doctr.  num.  vet.)  Vol.  IV,  p.  158. — Pellerin 
(Rois).  PI.  VI,  fig.  8.  —  RoL.  et  F.  CAT.  Gr. 
n'  9561  ter.  Vend.  35  fr.  —  iR.  3V.2-  —  Denier. 
—  Poids  3,05  et  1,79  gr.  — 

489)  REX-IVBA.  Tête  bandelée,  à  dr.  Ç^: 
R-XXXV.  Pégase.  R^  =  75  fr.   —  Cat.  M. 


Mestke  de  Lyon  (Paris,  1857)  p.  20,  n?  291. 
Vend.  33  fr.  —  Incomitie  à  L.  Mûller.  — 

Moyen  bronze:  490)  REX-IVBA.  Sa  tête 
laurée,  à  dr.  avec  la  massue  derrière  l'épaule. 
[Très-souvent  sans  lég.]  Çi"  :  Satis  inscription. 
Un  éléphant  marchant  à  dr. ,  portant  une  tour 
sur  le  dos  et  une  couronne  à  l'extrémité  de  la 
trompe.  A  l'exergue:  (XX  ou  XXVI  ?).  Grenetis. 
R**.  =  50  fr.  —  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  III,  p.  107,  n!'  76.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  318,  n?  1152.  —  C.  J.  Thom- 
SEN  Cat.  (Copenhague,  1866)  méd.  Gr.  p.  221. 
n'  2451.   —  Bronze.  Mod.  5.  —  Poids  8,2  gr. 

Remarque.  J'ai  cru  nécessaire  de  classer 
cette  médaille  ici ,  indépendamment  des  autres 
qui  suivent  aux  n*?^  509—512,  parce  que  le  cat. 
d'Ennerji  la  cite  par  erreur  parmi  celles  d'argent, 
quoiqu'elle  soit  souvent  mal  conservée,  mais 
sa  ressemblance  avec  d'autres  pièces  du  même 
roi,  me  fait  penser  qu'elle  doit  lui  appartenir. 
Voy.  Mionnet,  Suppl.  n".  10,  incorrectement  dé- 
crite. —  Falhe,  Recherches,  p.  115.  PI.  VI,  n".  9. 
—  Musée  BritaiDu'que,  bel.  exempt.  — 

Observation.  Consultez  sur  toute  la  série  des 
médailles  de  l'Afrique  Septentrionale  avec  des 
légendes  puniques,  le  meilleur  travail  sur  cette 
matière,  de  M.  le  Doct.  A.  Judas,  inséré  dans  la 
Revue  Num.  Franc.  Année  1856,  pp.  99—124; 
164—179  ;  220—246  et  387—409. 


JUBA  II  ET  CLÉOPATRE. 


Argent:  491)  REX-IVBA-REGIS-IVBAE- 
F-R-A-VI.  (sic!)  Tête  diadémée  de  Juba  II,  à  g. 
Grenetis.  Ç^:  BACIAICCA- KAEORATPA. 
Buste  diadème  de  Cléopâtre  la  Jeune,  à  gauche. 
Grenetis.  R'.  =  150  fr.  —  L.  Mûller.  Num. 
de  l'Ane.  Afr.  T.  III.  p.  108,  n'.'  87.  —  Rol. 
et  F.  CAT.  Gr.  n"  9564,  avec  BACIAICCHC- 
KAEOHATPAC  au  ^.  —  Fruste.  —  Vend. 
15  fr.  —  Musée  d'Alger,  Cat.  1.  c.  n?  1.  — 
Cabinet  de  France.  ~  Falbe,  Recherches,  p.  115, 
PI.  VI,  fig.  8.  —  M.  4.  Denier.  Poids 
3,11 — 3,00  gr.  — 

492)  Tête  diadémée  de  Juba  IL  l^-.C-T-T. 
Enseigne  militaire  entre  deux  cornes  d'abon- 
dance. R*.  =  200  fr.  —  Complètement  inédite. 
—  Cat.  Sabatier,  Londr.  1852,  p.  7,  n"  47. 
Aujourd'hui  elle  est  au  Musée  de  Berlin; 
d'après  la  note  manuscrite  de  M.  Pinder,  (in- 
sérée dans  le  Cat.  Sabatier)  je  vois  qu'elle  a  été 
acquise  pour  6  £.  de  st.  avec  une  autre  mé- 
daille que  j'ai  décrite  au  n?  478.  — 

493)  REX-IVBA.  Tête  de  Juba  II  diadémée, 
à  dr.  Grenetis.  eT'Me.  (an  45).  Massue.  Le 
tout  au  milieu  d'une  couronne  de  laurier.  R'. 
=  125  fr.  —  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
T.  III,  p.  104,  u"  40.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  p.  318,  n"  1151.   —  Cab.  de  Florence, 


de  France  et  coll.  Thomsen,  à  Copenhague. 
—  iR.  3  Vj.  —  Denier.  Poids  3,34—2,33  gr.  — 

493 bis)  REX-IVBA.  Tête  de  Juba  II, 
diadémée,  à  dr.  Grenetis.  ^  :  Temple  héxastyle 
avec  un  aigle  dans  le  frontispice  ;  autour ,  AV- 
GVSTI,  Filet  au  pourtour.  R*.  =  150  fr.  — 
L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  105. 
n?  55.  —  Cabinet  de  France.  —  Ne  paraît  ja- 
mais dans  les  ventes.  —  M.  4.  Denier.  —  Poids 
2,43  gr.  — 

493 ter)  Même  droit.  ^:  Autel  orné  d'une 
guirlande,  entre  deux  arbres.  Dessus  et  dessous, 
LVCV-AVGVSTI  ;  en  bas,  une  étoile.  Filet  au 
pourtour.  R**.  =  250  fr.  —  L.  Mûller,  ibid. 
T.  III,  p.  106,  n?  56.  —  Musée  d'Alger,  Cat. 
n'  20.  —  Pellerin,  Rois,  PL  VI.  f.  7.  — 
Cabinet  de  France.  —  Excessivement  rare.  — 
Poids  3,00  gi'.  — 

494)  REX-IVBA.  Sa  tête  diadémée,  à  dr. 
Çf":  ET-MZ.  Le  serpent  TJraeus,  la  tête  sur- 
montée d'un  croissant,  dressé  sur  un  autel  orné 
d'une  guirlande  ;  de  chaque  côté,  un  arbre.  — 
R^  =  60  fr.  —  Mod.  3  'Z,.  —  L.  Mûller, 
ibid.  T.  III,  p.  105,  n"  47.  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  8,  n"  76.  Vend. 
26  fr.  50  c.  —  Mus.  d'Alger  (Cat.  1.  c.  n?  12). 


211 


Dictionnaire  numismatique. 


212 


—   Coll.  de  M.   Cam.   Rollin,   à  Paris.  — 
Denier.  —  Poids  2,io  gr.  — 


Note.  Le  serpent  Uraeus  (dans  le  culte 
d'Isis  qui  était  tort  répandu  en  Mauritanie) 
était  le  sjTnbole  de  souveraine  puissance  et  du 
Roi-Soleil.  —  Voy.  à  ce  sujet:  J.  D.  Guigniaut, 
Relig.  de  l'Ant.  PI.  XLVIII,  n?  188.  —  Ibid. 
PI.  LUI,  n"  180, a.  —  Paris,  1825,  in-8?  — 
La  représentation  du  serpent  Uraeus  se  rapporte 
sans  doute  aux  mystères  d'Isis.  Consultez  à  ce 
sujet  les  savantes  recherches  et  dissertations  du 
célèbre  Danois  Zoëga,  qui  seul  jusqu'à  présent 
a  éclairci  quelque  peu  ces  questions  si  importantes 
de  la  mythologie  universelle.  — 

Il  reste  certain  cependant  que  l'Uraeus  est 
l'aspic,  appelé  par  les  Egyptiens  Ouro,  symbole 
de  la  déité  féminine,  qui  sert  dans  les  monu- 
ments d'ornement  au-dessus  du  front  d'Isis.  Sur 
les  monnaies  du  nome  Memphitis  Isis  tient 
Uraeus  sur  sa  main,  sur  d'autres  on  le  voit  au 
milieu  des  épis  et  à  côté  du  sistrum.  —  Dans  le 
Cat.  iju  Cab.  de  Magnancourt,  (n?  848)  on 
trouve  ce  même  type  incorrectement  décrit, 
comme  un  serpent  sortant  d'un  ciste.  —  Voy.  en- 
core: a)  Zoëga,  Nummi  aegypt.  p.  188,  n?  215; 
b)  TocHÔN  d'Annecy,  Méd.  des  nomes,  p.  135 
et  139  ;  c)  Musée  Fontana,  1,  p.  134  ;  d)  Feu- 
ardent,  Egypte  ancienne.  Coll.  G.  di  Demetrio. 
Paris.  1869.  2  vol.  in-8?  —  Sestini  et  Mion- 
NET  appellent  Uraeus  serpent  femelle.  — 

495)  Même  tête.  Çi"  :  RXXXV.  Capricorne  à 
dr.  avec  une  corne  d'abondance  et  un  gouvernail; 
entre  ses  pattes  un  globe.  R"*.  =  50  fr.  —  Cat. 
Dellet  de  Tavernost  (Paris,  1870),  p.  8,  n? 
77.  Vend.  25  fr.  —  L.  Mûller,  Num.  de  l'^inc. 
Afr.  T.  III,  p.  106,  n"  60.  —  Musée  d'Alger 
(Cat.  1.  c.  n?  8).  —  Coll.  particulière  de  Mr. 
Camille  IIollin,  à  Paris.  — 

Tiote.  Khevfnhuller,  Reg.  Vet.  num.  anecdota, 
aut  pcrrara.  Viennae,  s.  a.  in-4".,  p.  81.  PI.  III, 
u".    1,    cite   uuo   pièce    du   cab.   do    Vienne,   qui 

porte  : 

496)  REX-IVBA.  Tête  imberbe,  diadémée, 
à  dr.  Pr  :  Massue  dans  une  couronne  de  laurier 
et  les  lettres  ET-MP.  —  Cette  pièce  dont  la 
légende  est  très  nette,  confond  do  la  manière  la 
plus  manifeste  le  Rev.  père  IIardouin,  qui 
prétendait  lire  ET-ME.  C'Evcaoïç  Mctvçfta- 
vlag  TTjç  "E^a&iv  =  Conjunctio  Mauritaniae 
Exterioris)  mais  dès  lors  cette  interprétation  du 
R.  P.  a  été  rejetée,  car  les  lettres  ET  ne  peuvent 
signifier  ([n'"ETovs-Anno,  et  les  lettres  M-f. 
lo  nombre  43.  — 


497)  REX-IVBA.  Tête  jeune  d'Hercule,  à 
dr.  '^■.  RXXXI.  Capricorne  à  dr.,  au-dessus,  une 
corne  d'abondance  ;  dessous  un  gouvernail  et  un. 
globe.  R'^.  =  90  fr.  —  Mod.  4.  —  Inconnue 
à  Mûller.  — 

498)  Légère  variété  de  la  même  pièce  au 
Musée  d'Odessa.  — 

499)  Tête  diadémée  de  Juba  II,  àdr.  Devant: 
REX-IVBA.  Ci»: Semblable  à  celui  du  n?  497, 
mais  avec  la  légende:  R-XXXV.  R".   =  75  fr. 

—  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III. 
p.  106,  n?  58.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788) 
n?  1150.  — 

500)  Même  légende  et  même  tête,  p*:  R- 
XLVI  II.  Le  serpent  Uraeus  du  n"  494.  —  R^ 
=  80  fr.  —  L.  Mûller,  Numism.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  III,  p.  105,  n?  49.  —  C  J.  Thomsen 
Cat.  (Copenh.  1866)  p.  221,  n?  2448.  —  Musée 
Fontana,  Vol.  1.  p.  133,  n?  1,  tab.  1.  fig.  30; 
Vol.  III,  p.  98.  n*  1. 

Toutes  ces  pièces  dont  le  type  est  décrit  comme 
étant  „un  autel  surmonté  dhm  oiseau,  entre 
deux  arbres"  dans  les  oeuvres  immortelles  du 
vénérable  Père  Hardouin,  de  Spon,  de  Beger, 
de  Montfaucon,  de  Gessner,  de  Kheven- 
hûller  et  même  de  Spanheim,  (qui  ne  sont 
plus  aujourd'hui  que  de  vieux  bouquins)  toutes 
ces  pièces  dis-je,  dont  le  véritable  type  a  été 
expliqué  d'une  manière  si  défectueuse,  ne  sont 
en  réalité  que  dos  médailles  parfaitement  con- 
formes et  analogues  à  celles  qui  ont  pour  type 
le  serpent  Uraeus,  un  pur  symbole,  très  négligé 
par  les  mythologues  du  siècle  passé.  Ces  mé- 
dailles sont  décrites  aux  n^s  494  et  500  de  ce 
Dictionnaire.  — 

501)  Même  légende  et  même  tête,  à  dr.  qu'au 
n"  499.  5^*:  ^ACIAICCA-KAEOnATPA. 
en  deux  lignes.  Crocodile  à  g-auche.  R^.  =  150 
fr.  —  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III, 
p.  109,  n?  92.  —  Cat.  C.  J.  Thomsen  (Copenh. 
1866),  p.  22,  n*  2454.  —  Musée  de  Copen- 
hague. —  Poids  2,73  et  2,49  gr.  — 

502)  REX-IVBA.  Buste  ailé  de  la  Victoire. 
Ç»"  :  Cheval  au  galop,  à  dr.  —  Quinaire.  —  Mod. 
2V2.  R".  =  125  fr.  —  Inconnue  à  L.  Mûller. 

—  C'est  probablement  le  même  quinaire  qui 
est  cité  dans  le  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788) 
p.  255,  n?  612,  avec  la  dificrence  qu'au  ^.  le 
tyjie  du  cheval  au  galop  est  pris  pour  un 
bélier  courant,  et  le  buste  de  la  Victoire  ailé 
pour  une  femme  ailée  ?  qui  représente  (c'est 
possible),  la  femme  de  Juba  II  ?  ?  — 

Note.  Toutes  les  médailles  que  je  viens  do 
décrire  à  partir  du  n?  475  jusqu'au  n'.'  492,  cir- 
culent dans  les  diiféronts  cabinets  d'amateurs 
depuis  la  grande  trouvaille  qu'on  en  a  fait  en 
Algérie  en  1850,  mais  malgré  cette  circonstance 
leurs  prix  n'ont  pas  dutout  baissés,  —  et  cette 
trouvaille,  d'après  ce  qu'on  m'a  dit  sur  les  lieux 
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mêmes  —  était  immense.  Il  est  probable  qu'un 
très-mâlin  Africain,  a  su,  et  sait  encore  aujourd'- 
hui, aux  environs  de  Constantine,  exploitera  son 
profit  les  amateurs.  Le  regretté  savant  Mr. 
HuBER  était  aussi  du  même  avis,  et  s'éton- 
nait beaucoup  de  la  rareté  de  ces  pièces  dans  le 
commerce.  — 

Grand  bronze  :  503)  Mod.  8.  —  B  A- 
BIAICCA-KAEOnATPA.  Buste  diadémée  de 
Cléopâtre  la  Jeune,  à  g.  Filet  au  pourtour,  p"  : 
KAEOnATPA-BACIAICCA.  Crocodile  allant, 
à  dr.  —  R^.  =  90  fr.  —  L.  Mûller,  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  110,  n"  104.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  Gb.  n"  9567.  Vend.  60  fr.  —  Sestini, 
Desccr.  du  Musée  Hedervar.  T.  III,  contin.  p. 
86,  n?  13.  —  Musée  d'Alger  (Cat.  1.  c.)  n?  65. 

—  Poids  17,1—12,5  gr.  — 

504)  REX-IVBA.  Tête  de  l'Afrique  couverte 
d'une  peau  d'éléphant,  à  dr.  Derrière,  deiLx 
javelots.  Le  tout  entouré  d'une  couronne.  Çi": 
Aigle  sur  un  foudre,  à  dr.  ;  devant,  im  sceptre. 
Le  tout  dans  ime  couronne.  Mod.  9'/2  et  10 '/a- 

—  W.  =  120  fr.  —  L.  MûLLER,  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  107,  n?  71.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  GR.  n?  9562.  Vend.  8  fr.  (Fruste).  — 
Sestini,  Musée  de  Camps,  p.  45.  —  Cat.  du 
Musée  d'Alger,  1.  c.  nçs  63  et  64.  =  2  ex. 

—  Cab.  Royal  de  Mùkich.  —  Sestini,  Des- 
crip.  num.  vet.  n?  564.  —  Poids  34,9—26,5  gT. 
(les  exempl.  usés).  — 

505)  REX-IVBA.  Tête  diadémée  de  Juba  II, 
avec  une  massue  derrière  l'épaule.  ^■.  KAEO- 
riATPA-BACIAICCA.  Le  symbole  d'Isis, 
formé  par  un  vase  flanqué  de  deux  épis,  placé 
entre  deux  cornes  de  vache,  et  surmonté  d'im 
croissant.  Mod.  8.  R^.  =  125  fr.  —  L.  Mulleb, 
T.  III,  p.  110,  n»  101.  —  Cat.  C.  J.  Thomsen 
(Copenhague,  1866),  p.  222,  n?  2456.  —  Cab. 
de  Stockholm  et  Musée  de  Copenhague.  — 
Poids  13,5-10,1  gr.  — 

506)  Même  droit.  P':  BACIAICCA-KAEO- 
riATPA,  écrit  en  deux  lignes.    Symbole  d'Isis. 

—  Mod.  8  et  7.  —  R".  =  90  fr.  —  L.  Mûl- 
LER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  110,  n?  102. 

—  Rol.  et  F.  cat.  gr.  n?  9566  {Fruste). 
Vend.  5  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copen- 
hague, 1866),  p.  222,  n"  2457.  —  Musée  de 
Copenhague  en  possède  30  exempl.  de  diff.  col- 
lections. —  Poids,  16,6—8,1  gr.  — 

507)  REX-IVBA.  Buste  diadème  de  Juba  II, 
à  (b.  avec  \c  pallium.  p":  KAeOPIATPA-BA- 
CIAICCA.  Buste  diadème  de  Cléopâtre,  à  dr. 
Grenetis  des  deux  côtés.  R''*.  =  120  fr.  —  L. 
MûLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  109,  i 
n?  97.  M  6 '4.  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copen-  ' 
bague,  1866)  p.  222,  n?  2455.  Rare  (surtout  en 
bon  état).  —  Cabinets:  de  Munich  et  de  France. 

—  Poids  13,5—8,0  gr.  — 


Remarque.  Le  „palUum"  terme  grec,  latin  et 
français  signifie  un  manteau  ou  habillement  ex- 
térieur, qui  était  propre  aux  Grecs,  mais  qui  dans 
la  suite  devint  très  commun  chez  les  Romains. 
Le  pallium  avait  la  forme  d'un  carré  long  et  se 
fabriquait  avec  une  laine  blanche  d'agneau,  qui 
venait  de  Sardes,  ville  d'où  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains tiraient  la  plupart  de  leurs  marchandises 
(Aristoph.  Vesp.  1134)  et  qui,  pour  eux,  étaient, 
à  peu  près,  ce  que  sont  de  nos  jours  celles  des 
Indes  pour  les  Européens.  On  n'est  pas  encore 
parvenu  à  déterminer  avec  précision  la  manière  de 
porter  ce  manteau.  Il  est  certain  cependant  que 
jamais  on  n'attachait  le  pallium  avec  des  agra- 
fes et  on  ne  le  plaçait  que  sur  les  épaules,  eu 
le  mettant  de  préférance  sur  l'épaule  gauche. 
Dans  les  temps  froids  ou  pluvieux  on  agençait  le 
pallium  do  manière  à  s'en  couvrir  la  tête:  c'est 
dans  une  pareille  attitude,  qu'un  bas-relief  de 
la  villa  Borghèsc,  rapporté  par  ^Vùlckelma)ln 
(Mounmetdi  inédit),  u".  134)  nous  représente  le 
vieux  Priam ,  baisant  la  main  d'Achille  et  lui 
redemandant  le  corps  de  son  fils.  —  Voy.  encore 
dans  A.  L.  MilUn,  Moimments  antiques  inédits,  T.  1. 
p.  13,  un  jeune  poëte  vêtu  du  pallium  à  la 
manière  des  Grecs.  Les  premiers  Empereurs  Chré- 
tiens accordèrent  aussi  l'usage  du  pallium  aux 
Papes  et  aux  Patriarches.  Quelques  auteurs 
prétendent  que  St.  Lin,  qui  succéda  à  St.  Pierre 
sur  le  siège  de  Rome  (l'an  66)  en  introduisit 
l'usage;  mais  d'autres  disent,  au  contraire,  qu'il 
n'est  point  fait  mention  du  pallittm,  à  l'usage  de 
l'Eglise ,  avant  l'année  336.  Il  y  eut  un  temps 
où  ceux  qui  voulurent  revêtir  le  pallium  devaient 
l'aller  chercher  à  Rome  en  personne;  ou  le 
reçut  ensuite  par  les  légats  du  pape,  et  enfin 
on  l'envoya  demander  par  des  courriers  exprès 
avec  cette  formule:  i)istanter,  instantius,  instan- 
tissime.  Le  premier  des  Evêques  de  France  qui 
ait  reçu  le  pallium,  fut  Vigile  (Archevêque  d'Arles) 
et  c'est  encore  Childebert  II  qui  a  du  écrire  en 
sa  faveur  au  Pape  St.  Grégoire  pour  qu'il  lui 
envoyât  l'autorisation  de  porter  le  pallium  et  pour 
qu'il  pût  avoir  la  préséance  sur  les  autres 
Evêques.  Dom.  Ttièod.  Ruinart  dans  son  Traité  ,,de 
Pallio",  inséré  dans  le  Recueil  des  ouvrages  pos- 
thumes do  ce  savant  Bénédictin  et  de  Dom  Jean 
iiabillon  (Paris.  Robustel,  17(J4.  in-f*.),  donne  plu- 
sieurs sens  mystiques  au  pallium,  qui  sont  très 
intéressants  et  instructifs.  ■ — 

Note.  Je  crois  utile  de  signaler  ici  au 
monde  savant  un  Gr.  Br.  de  Juba  II,  complè- 
tement inédit,  dont  je  donne  ci-dessous  le  dessin 
et  la  description. 

C'est  en  1856,  en  partant  de  Constantine 
pour  visiter  les  ruines  de  l'ancienne  Zama  (au- 
jourd'hui Zouarim)  qui,  par  leur  situation  isolée 
dans  le  désert  sont  des  plus  majestueuses  et  des  plus 
imposantes,  de  sorte  qu'en  les  voyant  on  se  croi- 
rait être  dans  la  Palmyre  d'Afrique,  que  j'eus 
l'occasion  de  voir  chez  un  fermier  Arabe,  un 
Gr.  br.  dont  j'ai  pris  le  dessin  et  la  légende, 
car  le  riche  Arabe,  l'ayant  trouvé  à  Zama 
même,  ne  voulût  le  céder,  par  superstition,  pour 
aucun  prix,  en  me  donnant  la  seule  consolation 
que  si  je  voulais  chercher  moi-même  dans  les 
ruines,  j'en  trouverais  sûrement  plusieurs,  car 
ces  ruines  sont  très-peu  fréquentées  et  par  con- 
séquent très-peu  fouillées,  de  sorte  qu'au  pre- 
mier coup  de  pioche  dans  les  maisoDS  aux 
planchers  mosaïques  on  est  certain  de  faire 
une  trouvaille. 
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Cette  médaille  d'une  patine  et  d'une  conser- 
vation irréprochables,  était  du Mod.  8  et  portait: 

508)  au  Droit:  REX-IVBA.  Tête  diadémée 
de  Juba  jeune ,  entre  deux  branches  de  laurier, 
à  dr.  Dessous,  à  gauche,  une  contremarque  of- 
frant les  lettres  :  ^.t  \) .  ^'  En  deiLX  lignes  dans 
une  couronne  do  laurier:  COL-I-F-DIAN-VET. 
Autour  de  la  couronne:  P-LAEL-ARRVlT-POlT- 
ll-VIR-LEG-AD-l-S-F.  —  Unique.  — 


NORVM.  j'ajouterai  que  cette  colonie  est  ime 
de  celles  dont  les  savants  se  sont  le  moins  oc- 
cupés. Son  existence  cependant  peut  être  par- 
faitement prouvée  par  l'Itinéraire  d'Antonin 
le  Pieux  (voy.  la  plus  correcte  édit.  de  cet 
itinéraire,  impr.  à  Florence,  en  1519,  par  les 
frères  Junta,  in-8?,  avec  Pomp.  Mêla,  Jul.  So- 
liuus,  Vib.  Sequester  et  autres  auteurs).  Au 
feuillet  126  de  cette  édition  on  lit: 


A  mon  retour  en  Europe  je  me  suis  adi'essé 
à  plusieurs  numlsmatistes  de  grand  renom 
en  les  priant  d'enregistrer  dans  les  Annales  mi- 
mismatiques  cette  grande  découverte  et  de  me 
renseigner  sur  la  valeur  historique  de  cette  pièce. 
Mais  comme  je  ne  pouvais  malheureusement 
présenter  à  leur  examen  la  médaille  même,  ils 
ne  voulaient,  en  ne  la  jugeant  que  d'après  le 
dessin,  se  prononcer  définitivement.  Il  y  eut 
même  des  gens  qui  la  crurent  fausse;  mais  en 
examinant  sa  légende  on  finit  par  tomber  d'ac- 
cord qu'elle  pouvait  avoir  été  frappée  à  Zama, 
en  l'honnem'  de  Juba  II,  sous  le  pontificat  de 
PuBLius  Laklius  Arruntius.  Deux  grandes 
célébrités  auxquels  je  montrai  le  dessin  de  la 
médaille  en  question  Mess.  Joach.  Lelewel 
et  ^Ir.  le  Général  de  Bartholomaei  ,  ont  pris 
bonne  note  do  l'existence  de  ce  Gr.  lîr.  et  m'ont 
promis  de  faire  les  démarches  nécessaires  au- 
près dos  autorités  françaises  de  Constantine  pour 
l'acquisition  de  ce  sublime  monument  numis- 
matique. 

La  légende  COL-I-F-DIAN-VET.  comme  il 
serait  permis  de  croire  peut  signifier:  COLO- 
NIA-IVLIA-  FELIX-DIANA  •  VETERANO- 
RVM.,  suniom,  que  les  Romains  donnaient  pro- 
bablement à  la  ville  de  Zama,  depuis  qu'elle  est 
devenue  leur  colonie  militaire,  où  ils  envoyèrent 
leurs  vétérans  (invalides)  et  leurs  prisonniers  de 
guerre?  Je  donne  cette  interprétation  .sous  toutes 
réserves  en  m'attendant  à  toute  .sorte  d'ob- 
jections que  je  recensais  avec  la  plus  profonde 
gratitude  de  la  part  des  geas  compétents  dans 
l'explication  de  ce  genre  d'abréviations  palé- 
ograpliicjucs.  — 

Pour  justifier  ma  supposition  cfinccrnant  le 
surnom  COLON lA-IVLI A-DI AN A-VETERA- 


ITEM  A'TAMVGA  Dl    LAMASBA-M-P- 

LXXII.  sic. 
Taduditi.  M-P-XXVIII. 
Diana  Vetoranorum  M*P-XVI. 
Lamasba  M-P-XVIII. 

Dans  le  même  itinéraire,  publ.  par  P.  Wes- 
.seling  (Amsterd.  chez  J.  Wetstenium  et  G. 
Smith,  1735.  in-4'.')  avec  des  notes  de  Jos.  Sim- 
1er,  Hieron.  Surita  et  Andr.  Schott,  on  trouve 
que  le  mot  „TADVDITI-M-P-XXVI  II"  est  rem- 
placé par  „TADVTTI-M-P-XXVIII.,"  et  en- 
suite on  observe  à  la  page  35  un  commentaire 
sur  le  sm-nom  „D1ANA  VETERANORVM" 
que  je  crois  utile  de  reproduire  ici  : 

„DIANA  vÉtERANORVM-M-P-XV!.] 
„In  R.  quam  lectionem  retinendam  duximus, 
„cum    reliqua    omnia    Diana    Veteranorum 
„praeferant.  Surita. 

„DIANA  VETERANORVM.  Non  assentior 
,,doctissimo  Suritae,  Du.\.na  ex  llegio  suo 
„probanti.  Omnes  allii  Diana  (c'est  ce  que 
„proiive  aussi  la  légende  de  notre  médaille). 
„Fuit  inibi  fanum  Dianae,  in  Tabula  expictum 
,,Lambesem  iuter  et  Lamasbam,  ex  quo  Ad 
„DiANAM  mansio  ibidem  dicitur.  Supra  Diana 
„tantummodo  appcllabatur,  hic  Veterano- 
,,RUM  additum  nomcn  indicio  est,  veteranos 
„eo  loci  aut  incoluissc,  aut  in  stationlbus  fuisse. 
,,Ne  que  miranduni  est,  figurant  tcmpli  Dianae 
„in  Tabula,  sub  Chri.'<tianis  Imp.  ('omposita, 
„conspici.  Certum  enim  est,  suporstitio.sum  fic- 
„torum  numinum  cultum  satis  diu  in  Africa 
„floruissc.  liOge,  si  vidobitur,  quae  do  Coelosti 
„Afrorum  Daemono,  Salvianus  scripsit.  L.VIII. 
„Gubern.  p.  163."  —  Wksselinoius.  —  Voy. 
encore  le  même  itinéraire  d'Antonin,  avec  des 
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commentaires  d'HiERONYME  Sukita  (secrétaire 
de  la  Sainte-Inquisition,  mort  à  Saragosse  en 
1580)  et  publié  par  Andr.  Schott,  à  Cologne, 
chez  BiRKMANNUs,  1601,  in-S?  — 

PuBLius  Laelius  Arryntius  dont  le  nom 
figure  sur  cette  médaille,  reste,  malgré  les 
recherclies  les  plus  assidues  que  nous  avons 
tenté  de  faire,  un  personnage  complètement  in- 
connu dans  l'histoire  et  dont  aucun  auteur  clas- 
sique ne  fait  la  moindre  mention. 

Par  conséquent,  vu  le  haut  intérêt  historique 
que  nous  présente  cette  médaille,  j'ai  cru  de  mon 
devoir  de  la  faire  connaître  au  monde  savant. 
J'espère  que  pour  une  communication  si  impor- 
tante mes  critiques  seront  assez  indulgents,  et 
ne  m'en  voudront  pas  de  n'avoir  pu  la  publier 
avant  l'apparition  de  ce  Dictionnaire  dans  une 
brochure  spéciale. 

Quant  à  l'authenticité  de  la  médaille  en 
question  —  elle  est  incontestable,  car  elle  porte 
le  cachet  des  siècles  (aerugo  nobilis),  et  une 
patine ,  d'un  rouge  de  jaspe ,  aussi  dure  que  le 
métal  même. 

Zama  (aujourd'hui  Zouarini)  était  une  an- 
cienne ville  d'Afrique,  dans  la  Numidie  propre- 
ment dite,  à  5  journées  de  Carthage,  célèbre  par 
la  bataille  que  perdit  Annibal,  l'an  202  av.  J.  C. 
contre  Scipion  l'Africain.  Cette  bataille  termina 
la  2-ème  guerre  Punique.  Après  la  défaite  de 
Juba  père,  près  de  Thapse,  Zama  ferma  ses 
portes  à  ce  prince,  qui  s'était  fait  détester  des 
habitants,  refusa  de  lui  rendre  ses  femmes,  ses 
enfants  et  ses  trésors  et  envoya  demander  des 
secours  à  Jules-César.  Elle  devint  plus  tard  une 
colonie  romaine.  Ses  ruines  sont  majestueuses, 
mais  comme  elles  se  trouvent  dans  un  pays  dé- 
sert elles  sont  presque  inconnues  des  Européens. 
Le  sol  sur  lequel  se  trouvent  ces  ruines  a  une 
si  grande  importance  historique,  qu'il  mérite- 
rait à  lui  seul  d'être  exploré  par  une  expédition 
scientifique,  qui  aurait  toute  chance  de  réussite 
et  ne  rencontrerait  pas  de  difficultés  pour  y 
pénétrer,  comme  on  peut  dire  en  général  de  Pal- 
m}Te  et  de  toute  l' Asie-Mineure. 

Il  est  encore  indispensable  d'observer  ici  qu'il 
y  avait  deux  villes  du  nom  de  Zama  et  qu'il 
faut  se  garder  de  les  confondre.  La  position 
qui  leur  est  assignée  par  les  anciens  géographes 
l'est  d'une  manière  si  vague,  qu'il  est  pres- 
que impossible  de  déterminer  avec  justesse 
leur  emplacement.  La  position  de  Zama,  lieu 
mémorable  par  la  Victoire  de  Scipion  sur 
Annibal,  et  qui  fait  le  sujet  de  la  description 
que  je  viens  de  faire,  est  donnée  comme  con- 
tigiie  à  un  autre  empla(;ement  indiqué  sur  une 
de  ces  voies,  et  qui  s'appellait  aussi  Zama;  — 
il  est  donc  presque  impossible  de  suivre  la 
trace  des  voies  romaines  dans  cette  contrée  afri- 
caine, dont  la  description  est  remplie  dans  les  an- 
ciens itinéraires  plus  que  pour  toute  autre  contrée 


de  fautes  grossières  et  contradictoires.  Il  ne  reste 
qu'une  chose  a  souhaiter,  c'est  de  distinguer  autant 
que  possible  ces  deux  endroits  et  d'avoir  toujours 
en  vue  que  l'une  de  ces  villes  qui  s'appelait 
Zama  regia  (oppidum  Zamenso]  était  située 
dans  une  plaine,  qu'elle  était  bien  fortifiée  et 
qu'elle  servit  de  résidence  aux  rois  de  Numidie, 
à  l'époque  où  ceux-ci  reçurent  des  Carthaginois 
la  Byzacène  ;  en  efi'et,  ils  ne  voulurent  plus  sé- 
journer à  Cirta,  (auj.  Constantine) ,  mais  ils 
cherchèrent  à  se  rapprocher  des  possessions  ro- 
maines. Après  la  chute  du  royaume  de  Numidie, 
cette  ville  perdit  son  bien-être  et  fut ,  dès  lors 
maintesfois  assiégée  par  les  Romains.  Elle  se 
trouvait  au  sud-est  du  Keff  (Azuritanum  op- 
pidum). 

Une  autre  ville  du  même  nom,  diffère  entière- 
ment de  la  précédente,  c'est  celle  dont  j'ai  vu 
de  mes  propres  yeux  les  ruines,  et  qui,  selon 
une  légende  traditionnelle  du  pays,  pourrait 
être  la  Colonia  Julia  Diana  Veterakorum 
des  Romains,  et  qui  se  trouve,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut,  mentionnée  dans  l'Itinéraire 
d'Ant07iin  le  Pieux?  A  notre  avis  c'est  bien 
la  Zama  d' Annibal  et  de  Scipion,  qui  n'était 
pas  située  comme  son  homonyme  dans  l'intérieur 
du  pays,  mais  qui  était  plus  rapprochée  de  la 
côte  maritime,  et  en  même  temps  dans  la 
direction  de  l'est,  à  5  jours  à  l'est  de  Carthage, 
entre  Narraggara  et  Sicca  Veneria.  La  dis- 
tance qui  la  sépare  d'Hadrumetum  a  été  estimée 
dans  les  anciens  itinéraires  à  300  milles,  exagé- 
ration qui  nous  parait  intentionnelle,  caria  vraie 
distance  n'est  que  de  220  milles  (un  peu  plus  que 
40  lieues  géographiques).  Il  est  regrettable  que 
de  nos  jours  où  tant  de  voyageurs  explorent  les 
pays  du  centre  de  l'Afrique,  ils  s'occupent 
guère  de  ces  localités  qui  restent  toujours 
indéterminées.  Il  n'y  a  que  les  savants  et  les 
officiers  supérieurs  français  résidant  en  Al- 
gérie, qui  aillent  de  temps  en  temps  faire  des 
petites  excursions  dans  ces  contrées.  C'est  sans 
doute  la  passion  de  notre  siècle  pour  l'étude  in- 
finie des  Sciences  Naturelles  qui  étouffe  chez  les 
autres  voyageurs  le  désir  de  parcourir  ces  con- 
trées pleines  d'intérêt  et  de  souvenirs  historiques 
et  archéologiques,  mais  où  on  ne  trouve  mal- 
heureusement pas  des  plantes,  des  animaux  et 
d'insectes  nouveaux  comme  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique. 

Je  recommande  donc  ces  belles  ruines  à  tous 
les  archéologues  et  penseurs  éclairés ,  et  je  leur 
assure  qu'en  faisant  des  sacrifices  pour  les  voir 
ils  en  rapporteront  à  la  fois  une  impression 
grave  et  utile. 

Voici  à  ce  propos  quelques  conseils  pour  ceux 
qui  se  hasarderaient  à  entreprendre  ce  voyage  : 

1?)  S'embarquer  à  Mo r.«e!7?e  pour  Philippe- 
vilîe.  (Billet  de  II  cl.  aller  et  retour  =112  fr.) 
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2?)  De  Philippeville  chemin  de  fer  pour 
Constantine.  (4  heures).  VisiteàMr.Jos.  Rogek, 
Directeur  et  Conservateur  du  Musée  de  Philippe- 
ville.  — 

3?)  De  Constantine  aux  ruines  de  Zama  (vul- 
gairement appelée  ,,Z(ma^'  ou  ,,2'zana^^)  par 
Sétif,  Batna  et  Lamhessa  =  6  jours  à  pied; 
2  jours  en  voiture  à  4  chevaux  jusqu'à  JBatna 
(15  fr.).  — 

4?)  De  Batna  aux  ruines  de  Zama  =  l^/j 
journée  à  pied,  par  un  pays  complètement  dé- 
sert, où  tout  le  long-  de  la  route  il  ne  faut  plus 
songer  à  trouver  d'hôtel  ou  d'hahitation  quel- 
conque. Il  faut  prendi-e  avec  soi  des  vivres 
et  de  l'eau.  — 

5?)  A  Batna,  avant  de  partir  po\ir  les  ruines, 
il  faut  engager  à  raison  de  10  fr.  par  jour  deux 
conducteurs  arabes ,  inscrits  aux  biu'caux  de 
lîatna.  Il  ne  faut  jamais  leur  faire  voir  l'argent 
qu'on  porte  sur  soi ,  ni  être  trop  généreiLX  avec 
eux,  et  pour  plus  de  surêté,  leur  dire  qu'on 
est  pèlerin.  — 

6?)  AiTivé  aux  ruines,  si  l'on  y  couche,  il  faut 
alliuner  des  broussailles,  pour  se  garantir  des 
scorpions,  des  serpents,  des  hyènes  et  des  chacals. 
Pour  coucher,  il  faut  choisir  l'intériem-  des 
maisons  où  l'on  trouve  encore  de  splendides  plan- 
chers en  mosaïque ,  ou ,  si  l'on  veut,  monter  sur 
un  arc  de  triomphe  et  y  placer  son  lit  portatif. 

7?)  Une  canne  à  épée  et  un  bon  revolver  sont 
indispensables. 

Afin  que  mes  lecteurs  se  fassent  une  idée  de  la 
beauté  majestueuse  des  ruines  de  Zama  et  du 
silence  morne  qui  y  règne,  je  donnerai  à  la  der- 
nière livraison  de  cet  ouvrage  deux  gravures  repré- 
sentant la  partie  principale  des  ruines  avec 
deux  magnifiques  arcs  de  Triomphe.,  dont  la 
description  et  la  mention,  autant  qu'il  est  à  ma 
connaissance,  ne  se  trouvent  nulle  part.  Cette 
gravure  sera  faite  d'après  une  photographie  prise 
sur  place  par  Mr.  Oheuty-Place,  artiste,  rési- 
dant à  Constantine,  qui  a  visité  personnellement 
les  ruines  et  qui  a  eu  l'obligeance  de  me  la  com- 
muniquer pour  conserver  un  souvenir  de  mon 
voyage  dans  ces  pays,  et  de  la  publier  dans  le 
pré.scnt  dictionnaire  que  j'ai  con(,'U  l'idée  de 
commencer  à  cette  époque,  c'est-à-dire  en  1857. 

Les  deux  ouvrages  dont  je  donne  ci-dessous 
les  titres,  savoir:  a)  Ef.li.orii,  J.  P.  Yete- 
rum  sepulcra  seu  mausolca  Komanorum  et 
Etruscorum  inventa  in  urbe  Roma  aliisque  locis 
celebribus,  lat.  transi.  A.  Dukcrus.  Cum  110 
figg.  Lugd.  liatav.  1728,  in-f?,  —  et  b)  Pira- 
NEKi,  collect.  d'ouvrages  sur  les  Antiq.  et  l'Ar- 
chitect.  Fascicule  V]I';>f,  contenant  32  PI.  sur 
les  Anciens  Arcs  de  Triomphe,  ponts  et  leurs 
inscriptions  —  ne  font  j)iis  la  moindre  mention  de 
ces  magnifiques  Arcs  de  Triomphe,  que  je  viens 
do  décrire  et   dont  je  suis  très  —  heureux  de 


pouvoir  donner  connaissance  au  monde  scienti- 
fique. 

Moyen  bronze:  509)  REX-IVBA.  Sa  tête 
diadémée  à  gauche,  p".  Fleiu-  de  lotus;  au- 
dessus  un  disque  ou  im  globe.  ]\Iod.  5.  —  R'^. 
=  80  fr.  —  Inconnue  à  Midler.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull  pér.  1874.  Suppl.  Livr.  36)  n" 
3193.  Vend.  C^.  =  30  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  ant.  Gr.  T.  VI,  p.  603,  n?  46.  iR.  4. 
R«.  =  72  fr.  — 

510)  BACIAECOC.  Taureau  comupète,  à  dr. 
Grenetis.  Çî'HOBA.  Lion  bondissant  à  dr. 
Grenetis.  R*.  ==  40  fr.  —  L.  Mûller,  Nu- 
niism.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  107,  n?  75.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1874.  Suppl.  36me 
Livr.  n?  3191.  Vend.  G^.  =  20  fr.  —  Cat.  de 
Delgado,  n?  2102.  —  Collect.  du  Duc  de 
Luynes.  —  Coll.  de  Lorichs,  Rech.  num. 
PI.  XLII,  n?  5.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
Poids:  8,2—  et  6,7  gr.  — 

Note.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  curieux,  c'est  l'ana- 
logie frappante  de  cette  pièce  avec  la  médaille  du 
même  type,  en  pet.  hr.  qu'on  attribue  générale- 
ment à  la  ville  d' Oha  en  Espagne ,  ville ,  qui 
n'est  malheureusement  connue  que  par  une 
unique  inscription  copiée  hJimena  clelaFron- 
tera,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  et  qui  n'a 
jamais  été  retrouvée  depuis.  Voy.  à  ce  sujet: 
a)  HûENF.R,  Rapports  de  l'Acad.  de  Berlin. 
1860,  p.  633.  —  b)  Aloïss  Heïss,  Descr.  des 
monnaies  ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870.  in- 
gr.-4?  p.  50.  —  Je  ne  me  permettrai  pas  à  pro- 
poser des  conjectures  pour  expliquer  ce  singulier 
type,  elles  ne  pourraient  être  que  fort  hasardées  ; 
il  me  suffit  d'avoir  appelé  l'attention  sur  cc- 
demier:  sans  doute,  quelque  numismatiste  plus 
heureux,  aura  J^e  bonheur  d'en  deviner  le  sens. 

511)  REX-IVBA.  Tête  diadémée  de  Juba  II, 
à  dr.  p"  :  Tête  barbue  de  Baal  de  face  et  sans 
cou.  Légende  punique  de  chaque  côté.  — 
Grenetis  de  deux  côtés.  R®.  =  40  fr.  —  Mod. 
4'/2.  —  L.  Mûller,  ibid.  T.  III,  p.  111,  n" 
107.  —  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866) 
p.  222,  n°  2458.  —  Rare.  —  Mionnet,  méd. 
Gr.  Suppl.  T.  IX,  p.  216,  nMl.  —  Cab.  de 
Christiania.  —  Cab.  de  France.  —  (Revue  Num. 
franc,-.  1842,  p.  325.  PI.  XV.  n"  1,  incorr.  dé- 
crite). —  5  oxcmpl.  frustes  au  Musée  de  Copen- 
hague. —  Falbe,  Recherches,  p.  115.  PI.  VI, 
n?  10.  —  Médaille  frappée  à  Simitlia ,  im- 
proprement appelée  Setnes  (auj.  Ain-Semit). 
—  Poids:  6,8^5, ,3  gr.  — 

Module  entre  Moy.  et  pet.  bronze: 

512)  IVBA-REX-IVBAE-F-'m-V-Q-V.  Sjtu- 
bolc  d'Isis,  formé  par  un  disque  surmonté  de 
deux  plumes  et  de  doux  épis,  placé  outre  doux 
cornes  de  vaclio,  sur  \m  support  à  doiux  branches 
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courbées.  Pi»:C-N-ATELLlVS-PONTMI-V-Q. 
Instruments  pontifiaux.  (Frappée  à  Carïhago 
KovA.)  2E.  4V2.  -  R'.  =  35  fr.  —  L.  Mûller, 
Niim.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  111,  n?  108.  — 
H.Hoffmann,  Bull.  pér.  (1874)  Suppl.  36-ème 
Livr.  n?  3192.  Vend.  C.  =  20  fr.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  Grec,  voy.  n"  9562 bis.  =  Vend.  8  fr. 

—  Au  Musée  de  Copenhague  il  y  a  14  exem- 
plaires prov.  de  différ.  collections).  —  C.  J. 
Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866)  p.  222,  n?  2459. 

—  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'E.?- 
pagne.  Paris.  1870.  in-gr.-4"  p.  269,  n?  5.  PI. 
XXXV,  n»  5.  D.  19.  M.  =  15  fr.  —  Cabinet 
de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Ant. 
Or.  T.  VI.  p.  603.  M  5.  R*.  =  6  fr.  —  Poids: 
8,5—6,1  gr.  —  ou  8,60 — 6,10  gr.  — 


Remarque.  Toutes  ces  me'dailles  paraissent 
fort  peu  dans  les  ventes,  et  sont  très-rares 
en  bon  état.  —  Consultez  à  ce  sujet:  1)  Wal- 
JoriJ,  On  a  coin  of  Juba  II,  dans  le  Nu- 
mism.  Chron.  1844.  Janvier.  —  2)  Sur  les  mé- 
dailles de  Juba  II  et  Cléopâtre  la  Jeune: 
a^  Grote,  Blatter  fiir  Milnzkunde.  II.  p.  172.  — 
\>)Duchalais,  Mémoire  sur  les  monnaies  ant.  frap- 
pées dans  la  Numidie  et  dans  la  Mauritanie. 
Paris.  1849.  in-8".,  avec  II  PI.  — 

Médailles  de  plomb. 

513)  REX-IVBA.  Tête  jeune,  diadémée,  à 
<ir.  p':  Légende  numidique.  Temple.  —  Mod.  6. 

—  Poids:  Gr.  2,]0-  —  Voy.  à  ce  sujet:  a)  Fi- 
coRONi,  de  Fr.  Ipiombi  antichi.  Con  64  tavole 
di  medaglie,  sigilli  ecc.  Eoma.  1740.  in-4? 
(15  fr.)  —  b)  A.  MûNCH,  Miinzsamml.  des  Kant. 
Aargau  (dans  le  Vllme  vol.  du  journal  ,.Ar- 
govia"  ou  Jabresber.  der  hist.  Gesellsch.  des 
Kant.  Aargau).  Arau.  1871.  p.  49,  n?  212,  qui 
cite  un  exempl.  de  cette  pièce  trouvée  à  Vin- 
donissa  (auj.  Windisch)  ancienne  ville  Eo- 
maine,  connue  par  les  fréquentes  découvertes 
des  médailles   et  autres  Antiquités  Romaines, 

—  mais  malbeureusement  cette  contrée  comme 
tant  d'autres  n'a  été  jamais  assez  explorée  et 
personne  no  s'occupe  à  y  faire  des  fouilles  sé- 
rieuses. —  bb)  Sur  Vindonissa,  consultez: 
Weiok  Wilderic'h,  Eomiscbe  Niederlassungen 
an  den  beiden  Ufern  des  Ebeins  von  Windiscb 
(  Vindonissa Helvetica)  bisMainz.  Freiburg. 
1822.  in-8?  Avec  1  car.  — 

Notes  : 

LX)  Les  poètes  classiques  font  souvent 
mention  des  monnaies  de  plomb.  Mais  la  majeure 


partie  de  ces  plombs  antiques  nous  semblent 
être  des  fausses  monnaies  qui  ont  été  recouvertes 
primitivement  d'une  feuille  (très-mince)  d'ar- 
gent que  le  temps  a  détruite.  Ce  sont  propre- 
ment des  médailles  fourrées.  Il  y  en  a  aussi 
d'autres  qui  sont  frappées  sur  plomb,  comme 
celle  du  temps  de  Juba  II  que  je  viens  de  décrire. 
Caylus  les  attribue  toutes  au  temps  des  empereurs  ; 
il  dit  aussi  que  quand  même  on  en  trouverait 
qui  représenteraient  des  divinités  égyptiennes 
ou  porteraient  des  caractères  grecs,  il  faudrait 
toujours  rapporter  leur  émission  au  temps  des 
empereurs.  L'opinion  générale  est  que  ces  mé- 
dailles de  plomb  ont  eu  cours  dans  le  commerce  ; 
qu'elles  ont  été  fabriquées  pour  les  Saturnales; 
qu'on  les  a  employées  comme  tessères  et 
qu'elles  ont  servi  do  sceaux,  dont  l'usage 
a  été  si  fréquent  surtout  dans  le  moyen-âge. 
—  On  trouve  aussi  des  pièces  de  ce  genre  dans 
le  Caucase  et  dans  les  différentes  contrées  de 
l'Asie-Mineure.  Le  plomb  antique  est  absolu- 
ment inimitable,  et  les  faussaires  en  seront 
pour  leurs  frais  s'ils  tentent  d'imiter  cette  belle 
patine  jaune  qui  le  distingue.  Ces  pièces  ont 
ordinairement  sur  leur  côté  droit  la  tête  d'un 
roi  inconnu,  parfois  barbue,  et  au  Mevers  un 
cheval  courant,  à  gauclio,  avec  une  légende 
punique,  type,  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 
les  médailles  celtibérienues  en  bronze,  —  mais 
on  les  attribue  généralement  à  la  Numidie,  sans 
savoir  trop  pourquoi,  car  leurs  légendes  ne  por- 
tent pas  les  noms  de  rois  connus  et  restent  jus- 
qu'à présent  inexpliquées.  — 

LXI)  MiNUTius  Félix,  le  célèbre  avocat  de 
Eome  (voy.  la  meilleure  édition  de  ses  oeuvres 
faite  par  J.  Davis,  à  Cambridge,  1711,  in-8?), 
dit,  que  les  Maures  honorèrent  Juba,  comme 
un  Dieu;  et  en  effet  l'étymologie  du  mot  Juba 
ressemble  fort  à  celle  de  Jehova,  qui  est  le 
nom  de  Dieu.  D'ailleurs  les  Maures  regardaient 
tous  leurs  rois  comme  des  dieux.  Tristan  (T.  1. 
p.  18),  et  EzEfH.  Si'ANHEiM  (T.  1.  p.  543) 
soutiennent  l'opinion  de  Minutius  Félix  et 
assurent  que  Juba  II  était  considéré  comme  un 
dieu.  —  Consultez  encore  à  ce  sujet:  a)  Dion 
Cas.  L.  lui,  p.  514  (édit.  de  Wechel)  ;  — 
b)  Pline,  L.  V,  cap.  1.;  —  c)  Vossius,  de 
historia  Graecis;   —  d)  Strabon,  Liv.  XVII. 

LXII)  Le  Cat.  raisonné  des  Camées  et  pierres 
gravées  du  Cabinet  de  France  de  j\Ir.  Chabouil- 
LET  (Paris,  1858),  in-8?,  à  la  p.  268,  n"  2063, 
décrit  une  intaille  antique  en  cornaline  (non- 
signée)  qui  représente  Juba  II  en  profil ,  avec 
le  bandeau  royal.  Haut.  15mill.  Larg.  llmill. 

LXIII)  Spon,  Jac.  dans  son  Uvre:  „Miscel- 
lanea  eruditae  antiquitatis,"  etc.,  cum  figg. 
Lugdunum.  1685,  in-fol.  Scct.  IV,  p.  145,  cite 
un  marbre  antique  avec  l'inscription  qui  suit 
et  qui  se  rapporte  à  Juba  II ,  roi  de  Numudie 
et  de  Mauritanie,  —  mais  nullement,  comme 
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comme  quelques  uns  le  pensent  à  Juba  I ,  son 
père,  aussi  roi  de  Mauritanie  et  de  Numidie, 
(fils  d'Hiempsal) ,  lequel ,  partisan  de  Pompée, 
après  avoir  été  tattu  par  Jules-César  à  Tbap- 
sus,  se  donna  lui-même  la  mort,  l'an  46  av.  J. 
C.  —  Il  y  a  beaucoup  d'auteurs  qui  confondent 
ces  DEUX  Juba;  —  il  serait  cependant  facile 
de  pouvoir  les  distinguer,  se  souvenant  seule- 
ment que  HiEMPSAL  avait,  comme  il  est 
à  supposer,  à  l'exception  de  Juba  I,  son  fils 
(=  père  de  Juba  II),  encore  un  frère  qui  s'ap- 
pelait aussi  Juba?  L'inscription  mentionnée 
ci-dessous  par  Spon  prouve  une  fois  de  plus  que 
les  données  historiques  sont  toujours  \Taies  et 
de  la  plus  grande  exactitude,  et  qu'à  leur 
aide  on  pourra  toujours  distinguer  ces  deux  per- 
sonnages l'un  de  l'autre.  Cette  inscription  est 
ainsi  conçue: 


REGI-IVBAE-REGIS- 

IVBAE-FILIO-REGIS- 

HIEMPSALIS-N-REG  GAV- 

PRONEPOTl-REGIS-MASI- 

NISSAE-ABNEPOTI-N-E-P-DI- 

ll-VIR-QVINQ-PATRONO 

COLONIAE 
COLONI-ET-INCOLAE- 

LIBERTINI. 

J'ai  déjà  observé  que  le  nom  „Juba"  était  un 
surnom  gcncrique  de  tous  les  rois  de  Xumidie 
et  Mauritanie,  circonstance,  qui  embrouille 
beaucoup  leur  ordre  chronologique.  — 

LXIV)  Straeon  dit  que  de  son  temps  il  y 
avait  une  statue  de  Juba  II,  à  Athènes,  dans  le 
Gymnase  de  Ptolémée  Philadelphe.  — 


PTOLEMEE  FILS  DE  JUBA  II. 

Allié  des  Romains  en  Afrique.  —  Honoré  par  Tibère.  —  Tué  par  ordre  de  Caligula  son 
cousin,  avide  de  ses  richesses,  l'an  40  après  J.  C.  —  Favorisa  les  projets  des  Romains  en  Af- 
rique. —  Règne  de  l'an  23  à  l'an  40  après  J.  C.  —  Pour  sa  biographie,  consultez:  a)  Tacitus, 
Annal.  L.  IV,  c.  23.  26.  —  b)  Seneca  de  Tranquillitate,  cap.  II.  —  c)  Sueton.  in  Caio  Calig. 
cap.  26.  —  d)  Laevini  Tokkentii,  Comment,  in  C.  Suetonii  Tranq.  Antverpiae,  1578,  in-8?, 
p.  309  et  sq.  —  e)  Dion  Cass.  L.  59,  p.  758.  Edit.  Henr.  Stephani.  — 


JUBA  II  ET  SON  FILS  PTOLÉMÉE. 


Monnaies: 

Argent.  514)  REX-IVBA.  Tête  diadémée 
à  traits  âgées  de  Juba  II,  à  dr.  Çr  :  Tête  barbue 
et  diadémée  de  Ptolémée  son  fils,  à  dr.,  avec  le 
palliiim  ;  autour  :  RXXXXVIII.  Filet  au  pour- 
tour des  deux  côtés.  M.  Mod.  3.  —  R".  =  200 
fr.  —  L.  MûLLER,  Numism.  de  l'Ane.  Afr.  T. 
III,  p.  110,  n»  106.  —  II.  Hoffmann  (Bull. 
pér.  1874).  Suppl.  36me  Livr.,  n?  3194.  Vend. 
C^.  =  75  fr.  —  Sestini,  Lettere  numism.  T. 
VII,  p.  82.  Tab.  V.  fig.  1.  —  Cat.  du  Musée 
d'Alger,  1.  c.  n?  77.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  602.  n?  37.  M.  i%.  R".  = 
150  fr.  — 

Note.  Jusqu'à  l'année  1853,  cette  pièce  a 
été  considérée  comme  totalement  inédite,  ce  que 
nous  prouve  le  cat.  de  Mr.  C.  Rollin,  qui  a 
fait  une  vente  de  pièces  choisies  à  Londres 
en  1853,  et  où  elle  figure  à  la  page  55, 
n?  568.  Depuis  cette  date  plusieurs  amateurs 
en  ont  acquis  un  nombre  assez  considérable. 
Cette  circonstance  ne  peut  que  justifier  mes 
allégations  sur  la  fameuse  trouvaille  faite  en  Al- 
gérie en  1850,  trouvaille,  dont  j'ai  parlé  dans 
la  Note  qui  suit  le  n'.'  502.  — 

514bis)    REX-IVBA.    Tête    diadémée    de 


Juba  II,  à  dr.  Je"  :  Tête  de  Ptolémée  légèrement 
barbue,  diadémée,  à  dr.,  avec  le  pallium  agrafé 
sur  l'épaule.  Autour:  RANNO-PRIMO.  Grene- 
tis  des  deux  côtés.  M.  Mod.  2^^.  —  R"*.  ^= 
250  fr.  —  [Denier].  —  L.  Muller,  Kumism. 
de  l'Ancienne  Afrique,  T.  III,  p.  125,  n?  109. 

—  Unique  exemplaire  au  Musée  de  Copenhague. 

—  Poids  :  2,i8  gr.  — 

Gnind  bronze.  514ter)  REX  IVBARE- 
GIS-IVBAE-F.  Tête  de  Juba  II  à  traits  âgés, 
diadémée,  à  g.,  avec  le  pallium.    Grenetis.    Çt': 

R-  PTO L XVI I .  Aigle  éployé  sur  le  foudre. 

M.  9.  Poids:  23,7  gT.  —  R".  =  120  fr.  —  L. 
MuLLER,  ibid.  T.  lil,  p.  125,  n"  111.  —  Maf- 
FEi,  (F.  Se),  Galliae  Antiquitates  quaedam  se- 
lectae.  Veronae.  1734.  in-4''  p.  117.  —  Cabinet 
de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI.  p.  602.  n?  39.  =  M.  9.  R''.  =  72  fr. 

Moyen  bronze,  ôllquater)  REX-IVBA. 

Tête  de  Juba  II  diadémée,  à  dr.  5!(':Têtc  de 
Ptolémée  imberbe,  diadémée,  àdr.  ;  autour.  (R-) 
ANNO(,PRMMO.  Grenetis  des  deux  côtés.  R". 
=-  75  fr.  —  JE.  5.  —  L.  Mùller,  Num.  do 
l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  125,  n?  110.  —  Deux 
exemplaires  au  Cabinet  de  France  et  au 
Musée  de  Copenhague.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  Poids:  7,3— 6,o  gr.  — 
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Juha  II  et  s««  fils  Ptolémée. 


Monnaies  avec  le  nom  et  la 
tête  de  Ptolémée  seul. 

Argent.  515)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête 
de  Ptolémée  diadémée,  à  dr.  avec  le  pallhim 
agrafé  sur  l'épaiûe.  Jb":  Palmier  avec  ses  fruits, 
au  pied  duquel  est  inscrite  la  date  R-A'l.  Mod. 
3  Va-  R*-  =  30  fr.  —  L.  MtJLLER,  IS^umism.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  125,  nos  ii2  et  121.  — 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  Gk.  n?  9568.    Vend.  10  fr. 

—  (Belle,  ib.  =  30  fr.)  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  294,  n"  1391.  Vend.  2  jÊ"  9  sh. 
[Cureton].  —  Pembroke  Plates,  p.  2,  t.  74. 

—  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Aat.  gr.  T.  VI, 
p.  605,  n?  58.  =  80  fr.  —  Reyue  AncHÉoLO- 
GiauE  FR.  T.  VI,  p.  652.  —  Musée  d'Alger 
Cat.  1.  c.  n?  87.  —  Sestini,  Lettere  numism. 
T.  V,  2me  édit  p.  6.  n?  6.  —  Berbrugger, 
Revue  Africaine.  V^e  ann.  p.  370.  nçs  80 — 81. 

—  Cat.  de  P.  Van'Damme  (à  la  Haye,  1807). 
Vol.  II,  p.  166,  (4  exempl.  sous  les  nos  869  à 
872).  Vend.  31.  35.  37  et  40  fl.  hoU.  —  Poids: 
2,25 — 1,74  gr.  — 

516)  Même  tête.  1^:  R-AI.  Caducée  ailé 
entre  deux  épis  dans  un  grenetis.  Mod.  3  et 
3'/^.  —  R^.  =  30  fr.  —  Variété  avec  celle  qui 
est  décrite  chez  L.  Muller,  sous  le  n?  151.  — 
Cat.  Bellet  de  Tavernost,  (Paris,  1870)  p. 
9,  n?  84.  Vend.  12  fr.  —  Musée  de  Copen- 
hague --  7  exempl.  —  Inconnue  à  Mionnet. 

517)  Même  têtfe.  Çi":  Palmier  (le  même  qu'au 
n?  515),  avec  RA-VII.  E^  =  20  fr.  —  L. 
MtJLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  n?  116. 

—  RoL.  ET  F.  cat.  Gr.  n?  9569.    Vend.  15  fr. 

—  Musée  d'Alger  ,  Cat.  1.  c.  n?  96.  —  In- 
connue à  Mionnet.  — 

518)  Même  pièce  qu'au  n?  précédent  mais 
avec  RA-VIII.  R^  =  20  fr.  —  L.  Mûller, 
ibid.  T.  III,  nMl7.  —  Rol.  et  F.  cat.  gr. 
n?  9570.  Vend.  15  fr.  —  Cab.  de  Copenhague 
et  coll.  particulière  de  Mr.  Camille  Rollin,  à 
Paris. 

519)  Même  pièce  qu'aii  n?  515,  avec  RA- 
VI III.  Inédite.  R".  =  75  fr.  —  Mod.  2^/^.  — 
N'est  pas  dans  l'ouvrage  de  L.  Millier.  —  Cat. 
Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870),  p.  8,  n? 
81.  Vend.  12  fr.  — 

520)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  diadémée 
de  Ptolémée,  légèrement  barbue,  à  dr.  1^: 
Corne  d'abondance  à  deux  anses  et  un  sceptre 
placé  en  sautoir.  Dans  le  champ,  RA.  (Quelque- 
fois la  date  manque.)  —  R^.  =  15  fr.  —  Mod. 
3.  —  L.  MiJLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III, 
p.  127,  n?  132.  Denier.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gr. 
n?  9572.  Vend.  10  fr.  —  Khevenhùller, 
Num.  reg.  p.  85,  n?  3.  iR.  3.  —  Musée  de 
Vienne.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Poids: 
1,67  gr.  — 


521)  Même  tête.  B?-:  Le  même  avec  RA-VII  t. 

—  R^  =  20  fr.  —  L.  MùLLER,  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  127,  n»  137.  —  Rol  et 
F.  CAT.  Gr.  n?  9573.  Vend.  15  fr.  —  Collec- 
tion DE  C.  J.  Thomsen,  à  Copenhague. In- 
connue à  Mionnet.  —  Poids:  2,42 — l,8i  gr. 

522)  Même  tête.  ^-.Le  même  avec  RA-XV. 
R*.  =  20  fr.  —  L.  MtJLLER,  Num.  de  l'Ane* 
Afr.  T.  III,  p.  127,  n?  141.  —  Rol.  et  F.  cat 
Gr.  n"  9574.  Vend.  15  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Sestini,  1.  c.  p.  82,  n?  16.  — 
Musée  DE  Stockholm.  —  Poids:  2,4i- — l,8igr. 

523)  PTO-REX.  Tête  diadémée  de  Ptolé- 
mée à  dr.  avec  la  barbe  naissante  et  la  chlamyde. 
P"  :  Massue,  avec  R  A-XI  I.  le  tout  dans  une  cou- 
ronne. R**.  =  40  fr.  —  L.  Mûller,  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  III.  p.  128,  n?  165.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  Gr.  n?  9575.  Vend.  20  fr-.  —  Musée 
d'Alger,  cat.  1.  c.  n?  106.  —  Se.stini,  1.  c. 
p.  6,  n?  15.  —  Coll.  de  Mr.  C.  Rollin.  — 
Car.  de  Vienne.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  607,  n?  78.  M.  3.  R^  =  80  fr. 

—  Poids:  2,25 — 1,52  gr.  — 

524)  Même  tête.  ^  :  Massue,  avec  RAX.  R*. 
=  20  fr.  —  L.  Mûller,  ibid.  T.  III,  p.  128, 
n?  163.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gr.  n"  9576.  Vend. 
15  fr.  —  Musée  de  Copenhague  =  six  exempl. 
de  diif.  collections.  —  Poids:  2,3o — 1,68  gr.  — 

525)  Même  pièce  comme  au  n?  523,  mais 
avec  R-A-VIII.  R«.  =  40  fr.  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  9,  n?  85.  Vend. 
12fr.  —  Inconnue  à  L. Millier  et  à  Mionnet. 

Remarque.  Cette  espèce  de  petite  massue, 
qu'on  trouve  fréquemment,  comme  symbole,  sur 
les  médailles  de  la  Numldie  et  de  la  Mauritanie, 
nous  paraît  être  V,,açlyde"  ou  une  arme  parti- 
culière à  ces  pays  et  dont  le  premier  usage  s'est 
répandu  en  Campanie  et  autres  provinces  de 
l'empire  Romain?  Pour  appuyer  notre  hypothèse 
nous  ne  citerons  que  Sertius  Honoratus,  surnommé 
le  Mcmre ,  Grammairien  du  commencement  du 
V-ème  siècle,  qui,  dans  ces  commentaires  pour 
l'intelligence  de  Virgile  (voy.  Acneid.  L.  VII,  v. 
726,  de  l'e'dit.  de  Virgile,  donnée  par  Masvicius, 
2  vol.  in-40.  Leovardiae  1717)  donne  une  de- 
scription exacte  de  cette  arme.  — 

526)  REX-PTOLEMAEVS.  Même  tête 
(quelquefois  légèrement  barbue).  ^  :  Capricorne, 
une  corne  d'abondance  siu-  le  dos,  et  un  gouver- 
nail sous  le  ventre.  Au-dessous:  RA-VI.  R^.  = 
20  fr.  —  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T. 
III,  p.  129,  n?  172.  —  RoL.  et  F.  cat.  Gr. 
n?  9577.  Vend.  10  et  15  fr.  —  Musée  d'Alger, 
Cat.  1.  c.  nos  91 — 93.  —  Cab.  de  Copenhague 
et  de  Stockholm.  —  Cat.  M.  Mestre  de  Lyon 
(Paris,  1857)  p.  20,  ni'  293.  Vend.  25  fr.,  — 
exempl.  avec  PTOLEMAEY-REX  (sic!)  du 
coté  droit,  et  BAVI  (sic!)  au  Çr.  —  Poids: 
2,55 — 1,52  gr.  — 

527— 528)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  de 
Ptolémée,  à  dr.,  avec  la  chlamyde.  ÇT:  RA.  Tête 
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de  cheval  avec  la  bride  et  une  haste  transversale. 
Filet  au  pourtour  des  deux  côtés.  R®.  =  100  fr. 

—  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  256,  n* 
613.  —  C'est  la  même  pièce  qui  est  décrite 
chez  L.  MûLLER  (Num.  de  l'Ane.  Afr.)  T.  III, 
p.  126,  n?  123,  mais  avec  plus  de  précision  car 
la  date  est  marquée:  R'A*I.  —  Voy.  aussi: 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  605, 
n"  57.  M.  3.  R''.  =  80  fr.  —  Cat.  de  Combe, 
p.  241.  n?  2.  — •  Khevenhûller,  Reg.  Num. 
p.  85,  n?  2.  —  Mus.  d'Alger,  Cat.  1.  c.  n?  79. 

—  Poids  :  1,95 — 1,76  gr.  — 

529)  Même  tête.  5!!":Même  revers  que  celui 
du  n?526,  avec  RA-VII.  R*.  =  20  fr.  —  L. 
MûLLER.  ibid.  T.  III,  p.  129,  n?  173.  —  Rol. 
•Et  F.  CAT.  Gr.  n?  9578.  Vend.  15  fr.  —  Musée 
d'Alger,  cat.  1.  c.  n?  97.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  606,  n?  68.  =  80  fr.  — 
Sestini,  1.  c.  p.  6,  n:  8.  —  Cab.  de  France. 
et  DE  Vienne  (en  Autriche).  —  Poids: 
2,55 — 1,52  gr.  — 

530)  Même  droit,  p"  :  Capricorne  avec  tui 
gouvernail,  à  dr.  ;  au-dessus  une  corne  d'abon- 
dance avec  RAX.  —  R'.  =  15  fr.  —  L.  Mûl- 
LER,  ibid.  T.  III,  p.  129,  n?  176.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  Gr.  n?  9579.  =  Vend.  12  fr.  —  Ses- 
tini, 1.  c.  n?  11.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  607.  R^  —  M.  3.  n?  72  =  80  fr. 

—  Six  exemplaires  proven.  de  diiF.  collcct.  au 
Musée  du  château  de  Rosenborg  à  Copenhague. 

—  Poids:  2,55 — 1,52  gr.  — 

531)  Même  tête.  ^-.Le  même  avec  RA-XVI. 
R'.  =  15  fr.  —  L.  MtJLLER,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  III,  p.  129,  n?  181.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  608.  n?  84.  R^  M.  3. 
=  80  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  Gr.  n"  9580. 
Vend.  12  fr.  —  Musée  d'Alger,  Cat.  1.  c.  n? 
116.  —  Sestini,  Lettere  num.  1.  c.  p.  7,  n?  21. 

—  Musée  de  Vienne. — Poids:  2,55 — l,52gr. 

532)  Même  tête  et  même  légende.  Çi*  :  Capri- 
corne. R'A'X-  (ce  qui  veut  dire  :  Regni  Anno 
Decimo).  R".  =  25  fr.  —  Mod.  3.  M.  —  C'est 
la  même  pièce  qui  est  décrite  chez  L.  Mûller, 
T.  III,  p.  129,  n?  176,  —  seulement  chaque 
lettre  est  divisée  par  un  point.  —  Voy  :  a)  Liebe, 
Gotha  nummaria,  num.  ant.  aur.  arg.  Amster- 
dam. 1730  in-fol?  p.  146.  —b)  A.  Dumersan, 
De.scr.  du  Cabinet  de  Mr.  Allier  de  Haute- 
ROUCHE,  Paris,  1829.  in-4?,  p.  123.  — 

533)  REX-PTOLEMAEVS-  Même  tête  im- 
berbe. Çi":R-A-VI.  Chaise  curule  à  laquelle 
est  suspendue  une  toge,  un  sceptre  est  appuyé 
contre  la  chaise  et  une  couronne  placée  au-des- 
sus. Au-dessus,  un  escabeau.  II''.  ^^  30  fr.  — 
I..  MûLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  129, 
n"  186.  —  RoL.  ET  F.  cat.  Gh.  n"  9582. 
(Fruste).  Vend.  5  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet. 

—  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870) 


p.  9,  n?  87.  Vend.  11  fr.  35  c.  —  Musée  d'Al- 
ger, Cat.  1.  c.  n?  89,  (incorrect,  décrite).  — 
Poids:  2,45 — 1,76  gr.  — 

634)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  diadémée 
du  roi,  à  dr.  ^:  RXXXVI.  Capricorne.  R^  = 
50  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1874. 
Suppl.  36me  Livr.  n?  3195.  —  CV  =  20  fr.  — 
Inconnue  à  Mionnet  et  L.  Mûller.  — 

535)  Semblable  à  la  précédente,  avec 
RXXXVI  I.  R^  =  50  fr.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1874.  Suppl.  36me  Livr.  n?  3196. 
Vend.  C  =20  fr.  — Inconnue  à  Mionnet. 

536)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  diadémée 
du  roi,  à  dr.  Pi»:RAV-  (jamais  RAN.)  Corne 
d'abondance  et  thyrse  (sceptre?)  en  sautoir.  R^. 
==  40  fr,  —  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
T.  III,  p.  127,  n?  135.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  15,  n?  183.  Vend.  31  fr.  50  c. 
—  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1874,  Suppl. 
Livr.  36-ème,  n**  3197.  Vend.  C\  =  25  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  605, 
n?  59.  =  80  fr.  —  R^  —  m.  3V2.  —  Musée 
d'Alger,  Cat.  1.  c.  n?  88.  —  Musée  de 
Vienne.  —  Sestini,  Lettere  Num.  1.  c.  p.  5, 
n?  2—3.  —  Poids  :  2,42—1,81  gr.  — 

537)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  diadémée 
de  Ptolémée,  à  dr.  Çi":  M-R-C-X.  Un  autel  et 
ime  haste  transversale.  R***.  =  300  fr.  — 
Quinaire.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p. 
256,  n?  614.  —  Inconnue  à  L.  Mûller  et  à 
Mionnet.  — 

Note.  Les  médailles  de  ce  module,  constam- 
ment minces  et  plus  légères  que  les  autres,  pa- 
raissent avoir  eu  ime  valeur  monétaire  de 
moitié  inférieure  à  tous  les  autres  deniers  de  cette 
série:  et  elles  sent  infiniment  plus  rares  que 
celles  du  module  ordinaire  que  Mr.  L.  Mûller 
classe  parmi  les  deniers;  mais  il  reste  encore  à 
prouver,  que  la  dernière  médaille  que  je  viens 
de  décrire,  et  qui  faisait  partie  du  célèbre  Ca- 
binet d'Ennery  — est  réellement  lui  quinaire? 

Petit  bronze.  538)  REX-PTOLEMAEVS. 
Tête  imberbe  et  diadémée  du  roi,  à  gauche,  pi"  : 
Sans  légende.  Etoile  dans  un  croissant.  —  Mod. 
4.  R*.  =  40  fr.  —  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  III,  p.  130,  n?  200.  M  4—3.  —  Rol. 
et  F.  CAT.  Gr.  n?  9582 bis.  Veud.  30  fr.  — 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  15,  n?  184. 
Vend.  15  fr.  25  c.  —  Musée  de  Copenhague, 
13  ex.  de  diif.  coU.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  609,  n?  92.  M  4.  R^  = 
30  fr.  —  Poids:  4,7-2,6  gr.  — 

539)  REX-PTOLEMAEVS.  Tête  diadémée 
et  imberbe  de  Ptolémée,  avec  le  pallium  sur 
l'épaule,  à  dr.  Çt':Tête  de  l'Afrique,  couverte 
do  la  dépouille  d'éléphant,  àdr. ;  derrière,  un 
javelot;    devant,    un  épi;   autour:    R-ANNO 
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(PR.--).  Mod.  4Va.  —  R^  =  60  fr.  —  L. 
MûLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  130, 
n?  196.  —  Coll.  du  Duc  de  Luynes  (auj.  au 
€ab.  de  France).  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  609,  n?  91.   M  6.  R".  =  12  fr. 


—  Sestini,  Lettere  Numism.  T.  V,  p.  84,  n?  5, 
incorr.  décrite.  —  Musée  Tôchon  d'Annecy. 

—  C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenhague,  1866), 
Méd.  Eom.  p.  223,  n?  2463b.  M.  5.  —  Poids: 
6,5-4,6  gr.  — 


PTOLÉMÉE  ET  AUGUSTE. 


Médaille  frappée  à  Carthago 
Nova. 

Module  entre  Moy.  et  Pet.  bronze: 

540)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr^[Grenetis.]  —  Çi'rC-LAETILIVS- 
APALVS'Il'V'Q.,  écrit  autour  d'un  bandeau 
royal  noué,  au  milieu  duquel  on  lit:  REX- 
PTOL.  —  Mod.  4  Va.  —  R^  =  12  fr.  —  L. 
MûLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  131, 
nos  204.  207.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
t!  VI,  p.  609,  nos  93.  94.  _  M  4 Va-  R*-  = 
8  fr.  —  Musée  de  Copenhague  =  36  exempl. 
de  dif.  coll.  —  Rollin  et  Feuardent,  cat. 
Gr.  n?  9583.  Vend.  2  et  4  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1870, 
in-gr.-4!'),  p.  269.  PI.  XXXV,  n?  6.  =  5  fr. 
(Cette  médaille  dans  un  bon  état  est  plus  rare 
que  M.  Al.  Heïss  ne  la  croit  ;  —  un  fl.  de  coin 
est,  de  nos  jours,  très-difficile  à  trouver  et  vau- 
drait bien  de  30  à  40  fr.)  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  374,  lot  n?  2651  (de  10  p.  dif.) 
Vend.  15  sh.  [Northwick]  ;  un  exempl.  à  fl.  de 
coin  y  figurait.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1874.  Suppl.  36me  Livr.  n?  3198.  Vend.  C*. 
=  3  fr.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872), 
Méd.  Rom.,  p.  17,  n?  267.  Vend.  7  fr.  50  c.  — 
Cat.  de  la  vente  Fr.  Koch  (Cologne,  1862. 
Heberle)  p.  XVII,  n?  643.  Vend.  8  sgr.  — 
Cab.  de  France.  —  Mod.  D.  20.  —  Cat.  J. 
Sabatier,  Londr.  1852.  p.  8,  lot  n?  55..  —  C 
J.  Thomsen  Cat.  (Copenh.  1866).  Méd.  Rom. 
T.  II,  p.  223,  n?  2465.  —  Cat.  Cappe  (^rédigé 
par  T.  0.  Weigel)  Leipzig,  1860,  p.  92,  n.  2418. 
Vend.  10  sgr.  —  Poids:  5,80  à  4  gr.  —  ou 
5,8—4,0  gr.  — 


Médaille  de  fabrique  barbare 
attribuée  à  Ptolémée. 

541)  Khevenhûller  dans  son  livre  :  „Reguni 
Veierum  Numism.  anecdota,  aut  perrara,''  impr. 
à  Vienne,  s.  an.  p.  85,  Tab.  III,  n?  2,  décrit  un 
denier  barbare  de  la  famille  Mamilla,  qui  porte 
au  droit  :  Tête  jeune  et  diadémée,  à  dr.,  avec 
la  légende  barbare  nTOAEMAI(oç)  et  au  ÇT: 
le  type  connu  d'Ulysse  revenant  de  voyage  et 
reconnu  par  son  chien,  avec  la  lég:  C'MAMIL- 
LIMETAN.  Mod.  3.  Si.  —  Très  intéressante  et 
rare,  en  la  supposant  antique  ?  EUe  a  été  dé- 
couverte dans  le  siècle  passé  par  le  marquis 
Napoli  ,  qui  a  commimiqué  son  dessin  au  Rev. 
Père  Frôhlich  de  Vienne,  —  mais  comme 
depiiis  ce  temps  on  n'a  jamais  eu  l'occasion  de 
rencontrer  un  second  exemplaire ,  son  existence 
reste  très  douteuse  d'autant  plus  qu'on  ignore 
où  se  trouve  présentement  l'original.  — 

LXV)  A  Athènes  dans  le  Gymnase  de  Pto- 
lémée Pbiladelphe,  il  y  avait  une  statue  de 
Ptolémée,  fils  de  Juba  IL  —  Consultez: 
1)  BoECKH,  Corpus  Inser.  Vet.  vol.  1,  n?  380. 
—  2)  Stuart  et  Revett,  die  Alterthiimer  von 
Atben.  Trad.  de  l'anglais  par  C.  Wagner.  2 
tomes.  Darmstadt.  1829—1831.  — 

Remarque.  J'ai  cru  devoir  choisir  dans  le 
nombre  des  'médailles  appartenant  aux  règnes 
des  Juba  et  de  Ptolémée,  pour  les  décrire, 
d'abord,  les  inédites,  et  ensuite  celles  qui  m'ont 
paru  offrir  un  plus  haut  degré  d'intérêt,  soit 
par  leur  type,  soit  par  leur  légende:  la  descrip- 
tion de  toutes  celles  qui  existent  aurait  grossi 
le  volume ,  sans  utilité  réelle  pour  la  scieuce, 
c'est  ce  que  j'ai  voulu  éviter.  Pour  toutes  les 
autres  détails  et  une  monographie  plus  étendue 
de  ces  médailles,  je  renvoie  le  lecteur  à  l'ex- 
cellent ouvrage  de  Mr.  L.  Millier,  Numismatique 
de  l'ancienne  Afrique.  Copenhague,  1860  à  1863. 
3  vol.  in-4<J.  pi.  avec  suppl.  (57  fr.  =  l'ouvrage 
est  en  dépôt  chez  Mess.  Rollin  et  Feuardent,  4, 
rue  et  place  Louvois,  à  Paris.)  — 


CAIUS  ANTONIUS. 

Frère  de  Marc- Antoine,  né  64  av.  J.  C.  —  Consul  avec  Cicéron,  combat  Catilina.  —  Pro- 
consul en  Macédoine  à  la  place  de  Marc- Antoine  son  frère,  qui,  après  la  mort  de  Jules -César  a 
obtenu  le  gouvernement  de  cette  province.  —  Méprisé  du  parti  de  César  et  des  triumvirs,  il 
y  est  pris  et  mis  à  mort  par  Brutus,  l'an  43  av.  J.  C.  — 

8* 
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Monnaies  : 

Or.  —  Il  n'en  existe  pas. 


An  42  av.  J.  C. 

Argrent.  —  Sans  sa  tête:  542)  C-ANTO- 

NIVS-M-F-PRO-COS.  Buste  du  Génie  de  la 
Macédoine  (personnifiée"')  avec  un  chapeau  à 
larges  bords,  à  dr.  ^i  PONTIFEX.  Deux  sim- 
pules  et  une  hache.  R**.  =  325  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  28.  PI.  IV,  (/.  Antonia),  n°  22. 
=  300  fr.  —  Idem  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  38. 
PI.  III.  n?  1.  —  Pembkoke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  174,  n?808.  Vend.  lOâÊ"  lOsh.  [Curt].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  15,  n?  91.  Vend. 
12  £.  [Curt].  —  Thomas  Cat.  Londr.  1844, 
p.  94.  n?  680.  Vend.  15  £  15  sh.  [Boyne], 
prov.  de  la  coll.  du  Dr.  Nott.  —  Morell. 
Thés,  cite  cette  médaille,  T.  1.  fig.  5.  —  Cat. 
GossELLiN  (Paris,  1864),  p.  23,  n?  298.  Vend. 
283  fr.  50  c.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788) 
p.  322,  n?  1207.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
méd.  rom.  p.  55,  n?  532.  Vend.  195  fr.  — 
EcKHEL,  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  40.  — '■ 
Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870)  p. 
21,  nî*  236.  Vend.  265  fr.  —  Ibid.  n?  237 
(exempl.  d'une  conservation  inf.)  Vend.  142  fr. 
—  Cat.  Rollin  père,  (Paris,  1811.  in-8?),  p. 
96.  =  72  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  p.  7,  n?  97.  Vend.  50  fr.  —  Mionnet, 


méd.  Rom.  T.  9.  p.  97.  =  72  fr.  —  Riccio 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
PI.  IV,  f.  4.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1861) 
Sec.  Suppl.  p.  3,  n?  1,  dit:  „È  divenuta  una 
„delle  più  rare  délia  collezione  di  famiglio  ro- 
„mane,  o  dopo  36  anni  di  diligenti  rioherchc, 
„finalmcnte,  pochi  mesi  or  sono,  mi  è  riuscita 
,,averla  dal  disfacimento  di  una  ricca  collezione 
„italiana.  Infatti  unica  rattrovasi  nelle  grandi 
„pubhliche  coUezioni  di  Londra,  Parigi,  Vîenna, 
„o  Napoli."  —  (Voy.  encore  Cat.  de  la  vente 
de  la  coll.  Riccio,  Paris,  1868,  p.  15,  n?  228.) 
Malgré  toutes  mes  recherches  pour  obtenir  la  liste 
des  prix  de  cette  dernière  vente ,  je  n'ai  pu  réussir 
à  me  la  procurer,  ainsi  que  les  listes  de  plu- 
sieurs autres  prix  de  vente,  telles  que:  Thom- 
SEN,  Trattle,  Tyssen,  Nott  et  Sabatier. 
Certaines  personnes  ont  mis  des  mois  entiers 
pour  réponcke  aux  demandes  que  je  leur  faisais 
à  cet  égard,  et  ce  n'est  qu'à  force  de  grands 
sacrifices  pécuniaires  à  Londres,  que  j'ai  eu  le 
bonheur  d'obtenir  les  listes  des  prix  et  les  cata- 
logues de  ventes  des  collections  Thomas,  Pem- 
broke,  Borrell,  Campana,  Devonshire,  Loscombe, 
Bird,  Herpin,  Schellersheim ,  etc.  qui  étaient 
les  plus  difficiles  à  trouver.  —  Quant  aux  ventes 
faites  en  France,  Mess.  Rollin  et  Feuardent 
et  Mr.  H.  Hoffmann,  ont  eu  l'obligeance  de 
me  communiquer  les  listes  des  prix  et  les  cata- 
logues gratuitement,  et  je  saisis  ici  l'occasion 
de  les  remercier  au  nom  de  la  science.  — 


LUCIUS  ANTONIUS. 

Frère  de  Marc-Antoine.  Déclaré  protecteur  des  trente  tribus,  l'an  45  av.  J.  C.  —  Consul 
en  l'an  41,  il  reste  à  Rome  pendant  que  son  frère,  le  trium\'ir,  est  allé  en  Asie.  —  Se  défend 
pendant  la  guerre  civile  contre  Octave  et  Agrippa.  —  Force  de  se  renfermer  dans  Pérousc 
(Etrurie)  il  est  fait  prisonnier,  mais  il  se  réconcilie  et  devient  gouverneur  d'Espagne.  —  On 
ignore  sa  fin.  — 

nue  de  Lucius  Antonius,  à  dr.  !^';M'ANT*IMP' 
AVG-ill-VIR-R-P-C-M-NERVA-PRO-Q-P. 
Tète  nue  de  Marc-Antoine,  à  dr.  (quelquefois 
on  voit  le  j)Taefericulum  derrière  la  tête).  R"^. 
=  75  fr.  —  Cohen  (ISIéd.  Impér.)  T.  1,  p.  39, 
n?  1.  =  40  fr.  —  Idem,  méd.  Consul,  p.  94. 
(/.  Cocceia).  PI.  XIII,  n"  1.  =  40  fr.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  94,  n?  681.  Vend. 
4  ^  10  sh.  [Dantzigcr].  —  Ihid.  n"  682.  Vend. 
2  âÊ^  4  sh.  [Curcton].  —  H.  P.  Borrell  Cat. 
Londr.  1852,  p  66,  n"  642.  Vend.  2  £  6  sh. 
[Chaflers].  —  Cat.  Gus.  Herpin,  I-oncb.  1857, 
p.  10,  n?  178.  Vend.  1  £  8  sh.  [Curt].  —  Cat. 
J.  Sabatier,  Londr.  1853,  p.  9,  lot  n"  64.  (le 
prix  man(iuc).  Voy.  aussi  l'ouvrage  de  J.  Saba- 
tier: „lconogi-aphie  do  5000  méd.  Rom."  etc. 
Saint -Péter.sbom-g.  1847—1853,  in-lol'.'  T.  1. 
PI.  III,  n'.'  4.  —  LoRiiNoRTinvicK  Cat.  Londi-. 
1860,  p.  45,  n?  580.  Vend.  3^3  sh.  [Nixon]. 


Monnaies: 

Il  n'en  existe  point  avec  sa  tête  seule.  — 
Or.  —  Avec  la  tête  de  Marc  Antoine:  543) 
L-ANTONIVS-COS.  Têic  nue  de  Lucius  An- 
tonius, à  dr.Ç^  :  M-ANT- 1 M  P-AVG- Il  l-VIR-R-P- 
C-M-NERVA-PRO-Q-(uaestore)P.(rovinciali). 
Têfo  nue  de  Marc- Antoine,  à  dr.  R*.  — 
Unique.  —  Autrefois,  Cabinet  particulier 
de  M.  Rollin  père,  à  Paris.  —  Coiien,  méd. 
Cons.  p.  94.  (f.  Cocceia).  PI.  XIII,  n?  1.  = 
1500  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  97. 
=  1200  fr.  —  Aujourd'hui  la  même  pièce 
vaudrait  de  2500  à  3000  fr.  — 

îiote.  Il  existe  un  coin  f.Tiix  de  Beckcr,  noté 
chez  Pimhr  (IJockorBche  falsche  Miinz.o)!.  Berlin. 
18.11.  in-SU.)  p.  :)2,  n».  Mil.  — 

Argent.   544)  L-ANTONIVS-COS.    Tête 
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—  Cat.  W.  Chaffers  ton.  Londi-.  1853,  p.  18, 
n?  370.  Vend.  1  £  b  sh.  —  C.  W.  Loscombe 
Cat.  Londr.  1855,  p.  66,  n"  686.  Vend.  1  £ 
15  sh.  [Ciirt].  —  Ibid.  n*  687.  Vend.  1  jÊ-  10 
sh.  [Cm-t].  —  EoL.  ET  F.  cat.  r.  p.  89,  n?  848. 
Vend.  15,  20,  30  et  T.  B.  45  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull.  pér.  1862)  Livr.  n?  9.  Emp.  Eom. 
n"  34.  Vend.  C  =  50  fr.  —  C^  =  30  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  36,  n?  709. 
Vend.  40  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  m. 
R.  p.  55,  n?  533.  Vend.  49  fr.  —  Cat.  de  M. 
Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857)  p.  21,  n?  304. 
Vend.  45  fr.  ■ —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  n"  98.  Vend.  24  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  23,  n?  299.  Vend.  29  fr.  40  e. 
- —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870) 
p.  21,  n"  238.  Vend.  13  fr.  (ex.  usé).  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
f.  Cocceia.  PI.  XIV,  n?  1.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855)  p.  38,  n?  81.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  97.  =  30  fr.  —  Cat.  C.  J.  Thom- 
SEN,  (Copenh.  1866)  T.  II,  p.  39,  n?  477,  cite 
la  même  pièce  avec  la  lég. :  RROP.  (sic)  au 
lieu  de  PRO*Q*P.  du  côté  de  la  tête  de  Marc- 
Antoiue.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  61.  n"  9436.  Vend. 
13  flor.  —  Ramus,  Cat.  Mus.  r.  Dan.  u?  27.  — 
Cat.  p.  Van  Damme  (à  la  Haye.  1807).  Vol.  II, 


p.  167,  n?  898.  Vend.  21  flor.  holl.  et  ibid.  p 
168,  n?  906.  Vend.  31  fl.  holl.  —  Voy.  encore: 
„Verzeichniss  der  vom  K.  k.  Generalmajor 
„Eduard  Freiherm  von  Maretich  de  Riv- 
„Alpon  in  Wien,  hinterl.  Munzsamml."  Ill-ème 
partie  (cont.  les  méd.  Ant.)  Vienne,  1863  in-8" 
p.  57,  n?  1887.  =  RRRR.  (Prix  de  venté 
manque).  Je  ne  cite  ce  catalogue  que  pour  avoir 
l'occasion  de  dire  que  cette  collection  renfer- 
mait de  très-bonnes  pièces,  que  j'ai  vu  dans  le 
temps  chez  le  propriétaire  lui-même ,  mais  qui 
ont  été  malhem-eusement  adjugées  à  un  très  bas 
prix  aux  amateurs  qui  profitèrent  de  cette  vente. 
Ce  qui  est  encore  plus  regrettable  c'est  que  le 
catalogue  de  cette  vente  a  été  rédigé  d'après  les 
indices  du  fameux  bouquin  de  Mediobarbus, 
connu  pour  être  rempli  de  tant  de  fautes  et 
d'erreiirs  !  —  Il  existe  aussi  do  cette  pièce  un 
faux  coin  de  Becker,  om-egistré  chez  Pinder 
(Beck.  falsche  Miinzen.  Berlin.  1841.  in-8?)  p. 
32,  n?  149,  le  même  qui  lui  a  servi  pour  frapper 
la  médaille  en  or.  —  Poids:  Gr.  3,65-  — 

545)  Même  pièce,  mais  du  côté  de  la  tête  de 
Marc- Antoine  au  lieu  de  M-NERVA,  on  lit: 
BARBAT.,  infiniment  plus  rare  que  la  précé- 
dente. R".  =  250  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  97,  en  a  connu  im  exemplaire,  et  l'ap- 
précie 40  fr.  —  Inconnue  à  Cohen.  — 


LUCIUS  ANTONIUS. 


Oncle  de  Marc- Antoine,  qui  se  livra  à  la  vengeance  d'Octave.  Il  n'a  pas  été  frappé  de  mé- 
dailles en  son  honneur. 


CESARION. 

Fils  de  Jules-César  et  de  Cléopâtrc.  Né  48  av.  J.  C,  nommé  d'abord  Ptolémée,  comme 
prince  égyptien,  il  fut  associé  à  la  coui'omie  de  Cléopâtre  avec  le  titre  de  Roi  des  Rois.  Après 
la  mort  de  sa  mère  (an  50)  il  fut  mis  à  mort  par  ordre  d'Auguste,  l'an  30  av.  J.  C.  —  (Voy. 
SuETON.  in  AuG.  cap.  17,  —  in  Caes.  cap.  52).  — 

Ses  médailles  comme  d'autres  monuments  ne  sont  pas  connus.  — 


POLÉMON  I,  ROI  DE  PONT. 

Fils  du  célèbre  rhéteur  Zénon  de  Laodicée  de  Phrygie  ;  nommé  d'abord,  l'an  39  av.  J.  C 
prince  d'Olbia,  en  Cilicie,  par  Marc- Antoine ,  et  l'an  37,  roi  de  Pont  et  de  la  Petite  Ai-ménie. 
—  Servit  Antoine  dans  la  guerre  des  Parthes,  l'an  33,  et  contre  Octave,  qui  lui  pardonna, 
devint  son  ami  et,  après  la  mort  d'Assandre  et  de  Scribonius,  en  l'an  14,  Octave  lui  donna  le 
royaume  de  Bosphore.  —  Polémon  I  épousa  Dynamis,  fille  de  Phaniace  II,  mais  il  n'en  eu 
pas  d'enfants.  —  Ensuite  il  épousa  Pythodoris,  fiUe  d'un  riche  asiarque  de  TraUes  en  Lydie, 
dont  il  eut  3  enfants,  et  entre  autres,  Artaxias,  roi  d'Arménie.  — ■  Il  soumit  la  Colchide,  dé- 
truisit la  ville  de  Tanaïs  (dont  l'emplacement  a  été  exploré  et  fouillé,  en  1851,  par  Feu  le 
professeur  P.  M.  Léont.jeff,  célèbre  héUèuisle  de  l'Université  de  Moscou  et  son  adjoint  M. 
LûTZENKO,  archéolog-ue  spécial  du  Gouvernement  pour  les  fouilles  dans  la  Russie  Méridionale, 
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qui  ont  rendu  compte  du  fruit  de  leurs  recherclies  dans  des  dissertations  spéciales ,  en  langue 
russe).  —  Après  \m  règne  brillant,  Polémon  I,  fut  tué  par  les  Aspurgitains,  qui,  après  l'an  2  av. 
J.  C,  s'emparèrent  du  royaume  du  Bosphore.  (Voy.  Visconti,  leonogr.  Grecque.  Vol.  II,  p.  144). 

Notes: 


a)  Dans  la  contrée  appelée  Tanaïtis  (habitée 
par  les  Arméniens),  et  où  se  trouvait  la  ville  de 
Tanaïs  (Tana,  Asac,  Ashgar)  il  y  avait,  selon 
Dion  Cassius  ,  un  culte  particulier  pour  l'ado- 
ration de  Vénus,  d'où  la  déesse  avait  pris  son 
nom.  C'était  la  divinité  tutélaire  des  esclaves 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  Les  personnes  même 
de  condition  libre,  consacraient  leurs  fiUes  à 
cette  déesse,  et  en  vertu  de  cette  prétendue  con- 
sécration (qui  n'était  autre  chose  qu'une  poly- 
gamie, recommandée  par  les  anciens  sacerdoces 
de  ce  culte),  les  jeunes  filles  étaient  autorisées, 
par  la  loi,  à  se  prostituer  avec  le  premier  venu. 

b)  De  la  ville  de  Tanaïs  (sur  le  Don,  au- 
jourd'hui Ruines  près  d' Azow ,  appellées  Ka- 
LANTSCHi  —  en  russe  „Ka.iaHHii"),  le  culte  de 
Vénus  Tanaïde  passa  par  les  soins  du  roi 
Artaxerxes,  fils  de  Darius,  en  Perse,  en  Bac- 
triane  et  chez  les  peuples  de  Damas  et  de  Sardes. 
n  érigea  des  statues  en  l'honneur  de  cette  Vénus, 
à  Babylone,  Suse  et  Ecbatane,  mais  son  culte 
changea  de  nom  et  fut  depuis  généralement 
connu  sous  le  nom  du  culte  de  Vénus  de  Tau- 
KiDE.  —  Consultez  à  ce  sujet: 

bb)  Layaud  (Félix),  un  résumé  des  points 
traités  par  lui  dans  im  mémoire  sur  le  ciùte  de 
la  Vénus  assyrienne.  Voy.  Journal.  Asiat.  III 
sér.  Vol.  1.  p.  572.  — 

bbb)  Stempkowski,  M.  Son  opinion  sur  la 
ville  de  Tanaïs,  dans  le  Joum.  Asiat.  II  série, 
Vol.  1.  p.  56.  — 

bbbb)  Ibid.  Article  sur  le  fleuve  Don 
{Tanaïs),  son  cours  et  son  importance,  à  la 
p.  49  et  sq.  — 

c)  Qu'il  me  soit  permis  à  propos  de  cette 
ville  de  Tanaïs,  de  donner  ici  un  aperçu  de 
monuments  d'im  immense  intérêt  et  de  la 
plus  haute  antiquité  qui  font  précisé- 
ment leur  apparitiou  depuis  cotte  ville  et  ne 
finissent  qu'au  Nord,  sur  les  confins  de  la  Russie 
Méridionale,  habitée  jadis  par  les  Scythes 
Royaux.  Je  veux  parler  des  idoles  en  marbre 
sabloneux,  d'un  ouvTage  primitif,  qu'on  ap- 
pelle en  Ukraine:  „kammennyi  baby"  (en 
russe:  „I\aM('HHi)i;i  EaCii.i"). 

ce)  [Mr.  M.  A.  Petzuoldt  dans  son 
ouvrage:  ,,Reise  im  Westlichen  und  Siid- 
îichen  Europàischen  Rusdand  im  Jahre 
1855,"  p.  263,  a  constaté  que  leur  matière  est 
la  pierre  qui  se  trouve  dans  la  looalité  même 
où  elles  ont  été  élevées:  granit,  gneiss, 
calcaire  carbonifère,  etc.]  Depuis  Tanaïs 
(Azow  d'aujourd'hui)  on  les  voit  en  grande 
quantité,  placés  isolément  sur  des  tumulus  en 


terre  („KypraHi>i"  en  russe)  dans  les  déserts  des 
gouvernements  :  d'Ekatérinoslaw  fprincipale- 
ment  près  la  ville  de  Bachmouth  (BaxMyn.), 
dans  ceux  de  Poltawa  et  Charkow,  enfin  presque 
sur  tout  le  parcours  de  la  rivière  Donetz 
{JloiniiX'h),  qui  est  l'embranchement  du  fleuve 
Don  (ancien  Tanaïs).  — 


d)  C'est  à  M.  Piskarew  que  la  science  est 
redevable  d'une  topographie  complète  de  ces 
monuments.  (Voy.  Mémoires  de  la  Soc.  d'Arch. 
et  de  Num.  de  St.  Pétersbourg.  T.  II,  p.  207  et 
sq.).  Il  en  compte  37  sur  le  territoire  de  l'armée 
du  Don,  5  dans  le  gouvernement  de  Stavropol, 
44  dans  celui  de  Tauride,  54  aux  environs  de 
Taganrog,  428  dans  le  Gouvernement  d'Ekaté- 
rinoslaw, 11  dans  celui  de  Cherson,  43  dans 
celui  de  Charkow ,  mais  dans  les  gouvernements 
adjacents  on  n'en  rencontre  que  fort  peu.  Cette 
topographie  répond,  pour  la  Russie  méridionale 
à  peu  près  à  celle  des  kourganes  ou  mogily 
(KypraiiLi  u  Monuiti),  qui  ne  dépassent  pas  au 
nord  le  gouvernement  de  Koursk.  Los  kourganes 
proprement  dits,  doivent  être  nettement  dis- 
tingués des  sopki  (connu),  car  les  kourganes 
ont  leur  limite  septentrionale  à  12  werstes  au 
N.  de  la  ville  d'ÛBoVAN  (Oôofliii.).  Voy.  la 
notice  de  KorrEN,  citée  dans  le  Bull,  de  l'Acad. 
des  Sciences  de  St.  Pétersbourg.  T.  1.  n"  18.  — 

e)  Nous  ne  pouvons  en  aucune  manière  par- 
tager l'opinion  de  Mr.  Alfred  Maury  (voy. 
son  article  intitulé  :  ,J)es  monuments  de  la 
,, Russie  connus  sous  le  nom  de  Tumulus 
,,Tchoudes,"  inséré  dans  la  Rev.  Arehéolog. 
an.  1868  [année  IX>^«]  Vol.  XVIII.  pp.  29  à 
43)  qui  dit,  que  la  tradition  attribue  c«s  mo- 
numents à  un  peuple  désigné  .sous  le  nom  géné- 
rique dos  TcuouDKs  (4yAi').  Natif  de  ces  loca- 
lités où  se  trouvent  les  monuments  on  (jucstion^ 
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et  guidé  par  un  respect  absolu  pour  la  vérité,  j'ose 
affirmer  en  dépit  des  assertions  de  Mr.  Alfred 
Maury,  que  malgré  les  recherches  les  plus  assi- 
dues dans  les  dites  localités,  je  n'ai  pu  au  grand 
jamais  saisir  la  moindre  trace  d'une  pareille 
tradition  !  Et  d'abord,  entre  l'emplacement  géné- 
ral des  monuments  en  question  et  le  pays 
qu'on  assigne  au  peuple  Tchoude  il  y  a  une 
distance  géographique  énorme,  qui  seule  peut 
nous  servir  de  preuve  qu'il  n'y  a  rien  de  com- 
m\m  entre  l'origine  de  ces  monuments,  qu'on 
doit  attribuer  à  la  première  émigration  des 
peuples  de  l'Asie,  vers  l'an  1450  av.  notre  ère, 
et  le  peuple  de  Tchoude  qui  fit  sa  première 
apparition  à  une  époque  évidemment  posté- 
rieure. Je  puis  donc  hardiment  assurer  à  Mr. 
Alfred  Maury  que  les  idoles  de  la  Russie 
Méridionale  „baby"  sont  des  monuments  telle- 
ment anciens  qu'ils  sont  même  les  seuls  témoins 
de  la  halte  et  du  passage  des  ancêtres  de  M. 
Alfred  Maury,  j'entends  ces  glorieux  Gaulois, 
qvii  traversèrent  ces  pays  à  peu  près  vers  1400 
av.  J.  C.  On  pourra  donc  conclure  que  c'est 
un  point  fort  bizarre  et  le  plus  embrouillé  de 
l'histoire  du  monde.  Il  est  donc  impossible  de  dé- 
mêler à  la  légère  l'origine  de  ces  idoles.  M.  Al- 
fred Maury  en  se  prononçant  sur  l'origine  de  ces 
monuments  ne  s'est  basé  sans  doute  que  sur 
les  hautes  fantaisies  de  quelques  bellétristes  ou 
femlletonistes  russes,  en  oubliant  toutes  les 
autres  recherches  faites  à  ce  sujet  par  des  sa- 
vants consciencieux,  tels  que  Mr.  l'Académicien 
K.  E.  Baer,  Mr.  le  Professeur  A.  A.  Kotlia- 
REwsKi,  Mr.  TÉRÉSTSCHENKO,  et  en  dernier 
lieu  Mess.  A.  Kunick  (Académicien),  Gri- 
GORiEFF  (célèbre  orientaliste),  etMr.PisKAREW. 
Le  regretté  Académicien  Mr.  K.  E.  Baer, 
qui  a  déployé  tant  de  sagacité  en  purifiant  par 
de  savantes  recherches  les  éléments  préhisto- 
riques de  la  Russie,  à  déclaré  solennellement 
que  ces  idoles  réclament  une  étude  plus  précise 
et  plus  complète  qu'on  ne  l'avait  faite  jusqu'à 
présent.  (Voy.  le  Rapport  de  M.  K.  E.  Baer, 
dans  le  Bull,  de  l'Acad.  des  Sciences  de  Sarat- 
Pétersbourg.  T.  VII.  (an.  1864),  p.  293.  294.). 
Qu'il  nous  soit  permis  d'émettre  un  voeu  c'est 
qu'une  monographie,  avec  tous  les  éclaircis- 
sements notables  et  véridiques  sur  ces  monu- 
ments, soit  composée  plutôt  par  \m  savant 
russe  (qui  seul  peut  disposer  de  tous  les  matériaux 
nécessaires  pour  les  approfondir),  que  par  un 
savant  étranger,  qui  sera  toujours  superficiel, 
et  sera  fort  embarassé ,  faute  do  renseignements 
étymologiques  et  ethnographiques,  de  pouvoir 
trouver  une  base  certaine  afin  de  les  expliquer 
définitivement. 

ee)  C'est  avec  une  grande  satisfaction  que 
nous  venons  d'apprendre  la  prochaine  apparition 
des  travaux  récents  de  M.  le  Comte  Alexis 
OuwAROFF  concernant  les  monuments  de  tous 
les  âges,  qui  se  trouvent  sur  le  sol  de  la  Russie 


et  entre  autres  une  monographie  spéciale  des 
,,Oaby",  accompagnée  d'un  résumé  définitif 
sur  leur  origine.  Ces  travaux  doivent  paraitre 
tout  prochainement  et  vont  éclaircir  grâce  aux 
recherches  infatigables  de  Mr.  le  Comte  Ouwa- 
rofif  bien  des  points  de  l'histoire  primitive  de  la 
Russie. 

f)  Nous  lisons  aussi  ibid.  de  l'article  de  Mr. 
Alfr.  Maury:  „Ces  statues  ont  presque  toutes 
„la  face  tournée  vers  l'Orient,  et  portent  pour 
„la  plupart,  appuyée  contre  le  nombril  xme 
„tasse  ou  coupe  cylindrique  qui  rappelle  quelque 
„peu  la  corne  que  tiennent  en  s' embrassant 
„deux  Scythes  dans  un  groupe  en  electrum 
„trouvé  à  Koul-Ola.  (Voy.  Dubois  de  Mont- 
„pÉREux,  Atlas,  partie  archéolog.  PI.  XXI, 
„fig.  4,  5.)  —  Quelques  unes  de  ces  figures 
„aftectant  la  même  attitude  ont  les  mains  vides. 
„Ccs  statues  auxquelles  on  a  donné  le  sobriquet 
„de  baby  (fia6i>i)  ou  bonne  femme,  ont  été  ob- 
„servées  dans  la  Russie  méridionale,  en  divers 
«points  de  la  chaîne  de  l'Altai  et  de  la  steppe 
„des  Kirghises."  — 

Nous  croyons  nécessaire  de  faire  observer  à  Mr. 
Alfred  Maury  qu'il  serait  impardonnable  de 
confondre  les  idoles  (ou  d'après  Mr.  Alfred 
Maury  „les  statues")  de  la  Russie  Méridionale 
avec  les  idoles  qu'on  rencontre  en  divers  points 
de  la  chaine  de  l'Altaï  et  de  la  steppe  des 
Kirghises.  Ces  derniers  n'ont  absolument  rien 
de  commun  avec  nos  monuments  {baby)  de  la 
Nouvelle  Russie.  Mr.  Maury  est  partisan,  sans 
doute,  de  l'opinion  de  Humboldt  (voy.  Huji- 
boldt.  Monuments  du  Nouveau  Monde  et  les  des- 
sins d'Orbigny  qui  font  partie  de  son  voyage  de 
l'Amérique  méridionale),  opinion,  d'après  la- 
quelle plusieurs  savants  allemands  faisaient  des 
efibrts  inouis,  pour  prouver  la  parenté  des  idoles 
de  l'Asie  centrale  et  de  l'Amérique  du  Sud  avec 
celles  de  la  Russie  Méridionale,  mais  ils  ont 
oublié  que  les  idoles  de  l'Asie  et  de  l'Amérique 
sont  entièrement  privées  des  costumes  et  de  la 
forme  originale  qui  distinguent  les  ,,baby"  de 
la  Russie  Méridionale.  Nous  ajouterons  qu'il 
est  grandement  temps  de  débarrasser  la  science 
archéologique  d'inutiles  rêveries  du  savant 
Pallas,  qui  dans  le  siècle  passé  a  voulu  faire 
croire  à  tout  prix  que  nos  „baby"  en  question 
étaient  d'origine  mongole.  C'est  ime  affirmation 
qui  est  dépoiurvue  de  toute  base  et  est  même  audes- 
sous  de  toute  critique.  L'infatigable  Pallas  avec 
ses  points  de  vue  dans  les  questions  archéolo- 
giques, de  même  que  Mionnet  avec  ses  taxations 
des  médailles,  qui  tous  deux  n'avaient  en  leur 
pouvoir  que  des  données  très- vagues,  ont  fait 
leur  temps  et  méritent  qu'ime  dette  de  respec- 
tueuse reconnaissance  leur  soit  payée;  mais 
ceux  qui  voudraient  les  admirer  encore  aujourd'- 
hui seront  bien  loin  de  faire  des  progrès  et 
s'exposeront  au  ridicule,  à  l'instar  de  ce  fameux 
religieux  italien,  qui  voulant  enrichir  sa  langue 
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d'un  des  livres  du  Père  Richeome ,  où  il  avait 
usé  de  ces  termes  communs  parmi  les  fran(,'ais  : 
,, paroles  de  mauvais  aloi,^'  était  tellement 
exact  qu'il  a  iini  par  les  traduire:  ,, parole 
di  cattivo  aloes."  — 

g)  Le  savant  Eichwald  dans  la  relation  de 
son  voyage  au  Caucase  {Beise  aufdem  Kas- 
pischèn  Meere,  T.  1.  p.  84),  dit  qu'il  vit  ime 
foule  de  ces  haby  dans  les  environs  de  Stawro- 
pol,  depuis  la  station  du  Don  jusqu'à  celle  de 
Prégradnaïa,  où  l'on  en  a  dressé  des  deux  côtés 
de  la  route  de  poste.  M.  Mamy  en  faisant  une 
analyse  de  l'ouvrage  de  Mr.  Eichwald  dit,  que 
la  figure  dont  ce  dernier  a  donné  une  planche 
(PI.  II,  bis),  de  son  Voyage,  rappelle  par  la 
petitesse  et  le  rapprochement  des  yeux  le  type 
Kalmouk,  type  qui  est  encore  plus  accusé  chez 
les  hàby  de  la  partie  orientale  de  la  steppe; 
toutefois ,  dit  M.  Maury ,  les  deux  figures  que 
signale  en  particulier  ce  voyageur,  d'après 
Gilldenstadt  et  Klaproth,  ont  le  nez  trop 
di'oit  pour  convenir"  à  cette  race.  En  général  on 
observe  une  gi'ande  variété  de  types  dans  ces 
figures.  Elles  ne  semblent  pas  être  l'oeuvre 
d'une  seule  et  même  nation,  encore  moins  pro- 
venir d'un  même  lieu  de  fabrication.  — 

h)  Sur  la  route  de  Charkow  à  Rogan,  à  la 
14-ème  verste  (no  ^vryeBCKoii  aopori),  dans 
la  propriété  de  Mi-.  Passer,  on  aperçoit  une 
baba  fort  mutilée  par  le  temps;  elle  se  trouve 
au-dessus  d'im  tumulus  et  ne  doit  pas  être,  vu 
son  originalité  et  sa  mauvaise  conservation, 
comparée  à  d'autres  qui  se  trouvent  dans  le 
même  gouvernement  de  Charkow;  savoii': 

hh)  Dans  la  ville  de  Charkow,  dans  la  cour 
de  la  maison  du  gouverneiir,  1  baba,  \'ue  en  1840. 

hhh)  Dans  le  district  de  Charkow,  au  village 
Karassoicka,  (propriétaire  Chkoustschoff), 
2  baba.  — 

hhhh)  Dans  le  village  Osnowa,  dans  le 
jardin  du  propriétaire  Kwitka,  2.  — 

hhhhh)  Dans  le  village  de  Rogan,  à  la  cour 
du  propriétaire  prince  Schachowskoï,  1.  — 
Dans  le  district  de  Walki  (bt>  Ba;iKOBCKOMT. 
yt3jt)  : 

a)  Au  village  Vieux  Mertschik  =  4.  — 
aa)  Au  village  Fédorowka  =  5.  — 

aaa)  Au  village  Ogoxdtzy,  dans  un  forêt  =  2. 
Dans  le  district  d'Achtyrka: 

b)  Dans  la  propriété  des  fermiers  de  Kotelwa, 
dans  un  champ  =  1.  — 

Dans  le  district  de  Zmieff  (i^MicBi.): 

c)  Dan-s  la  ferme  de  M""'  Riadnowa  ==  1. 
ce)  Dans  le  jardin  de  Mr.  De  Scalon  ^=  1. 
ccc)  Dans  la  ferme  de  M"!"»^  Kowai,kw.ski 


cccc)  DaiLS  la  propriété  de  Mme  De\t;erke 

Dans  le  district  d'Izutn  : 

d)  Dans  la   domaine   Swiatograd  de  Mr. 

POTEMKINE  .=  3.  

dd)  Dans  la  propriété  de  >Ir.  Zacharzewski 
=  2.  — 

ddd)  Dans  celle  de  Mr.  Malinowski  =  2. 

dddd)  Dans  celles  de  Mr.  Martinoff  ==  1  ; 
de  Kowai.ewski  =  1.  —  Au:s  environs  de  la 
ville  d'Izum  =  2  ;  dans  les  fermes  du  grand 
village  Sawinzoff  =■  2  ;  au  village  Dolginka 
=  2  ;  près  la  campagne  Jampol  =  2  ;  —  dans 
un  champ  du  village  Grande Kamyschéwacha 
==  1  ;  —  aux  environs  du  village  Métschébilow 

Dans  le  district  de  Koupiansk: 

e)  à  la  propriété  de  M™^  Elly  =  1.  — 

f)  Voilà  à  peu  près  une  topographie  complète 
de  toutes  les  „baby"  qui  .se  trouvent  dans  le 
gouvernement  de  Charkow.  Ces  notes  ont  été 
prises  sur  les  lieux-mêmes,  pendant  mon  séjour 
dans  ces  localités  de  1832  à  1852.  Je  ne  puis 
que  faire  des  voeux  pour  qu'im  touriste 
éclairé,  qui  se  hasardera  un  jour  d'eiTer  dans 
ces  pays  hospitaliers  et  romantiques,  puisse 
trouver  toutes  ces  ,,baby"  aux  places  que 
j'ai  indiquées,  car  il  est  de  fait  à  ma  con- 
naissance que  la  majeure  partie  des  ,,baby"  qui 
se  trouvaient  dans  les  diJi'érents  gouvernements 
de  la  Russie  Méridionale  ont  été  impitoyable- 
ment déteiTés  de  leur  tumulus  et  transportées 
dans  différentes  villes,  pour  servir  d'orne- 
ments a.ux  Musées  ou  autres  édifices  publics. 
Ainsi,  parmi  les  ,,hahy"  les  mieux  con- 
servées il  s'en  trouve  six  à  Odessa,  dont  deux 
ornent  l'entrée  et  quatre  se  trouvent  sur  le  long 
du  mur  de  l'édifice  du  Musée  de  la  Société  d'His- 
toire et  d'Antiquités  de  cette  ville,  sans  compter 
une  quantité  prodigieuse  d'autres  „6aby"  qu'on 
conserve  dans  un  jardin  avoisinant,  et  appar- 
tenant au  même  Musée.  — 

g)  Dubois  de  Montpéreux  (Atlas,  partie 
archéologique,  PI.  XXXLV,  fig.  4)  signale 
une  „baba"  trouvée  à  Tiginskaïa,  entre  Be- 
reslaw  et  Cherson,  qui  a  le  nez  assez  droit  et 
porte  une  longiie  moustache.  — 

i)  Le  colonel  Kornilow,  qui  explora,  il  y  a 
plus  de  20  ans,  la  steppe  d'Astrachan,  offrit  à 
la  Société  Impériale  de  Géogi-aphio  de  Russie 
le  dessin  d'une  „baba".  EUe  représentait  une 
femme  à  tête  fort  gTosse,  coiffée  d'une  espèce 
de  mouchoir  de  forme  triangulaire  se  terminani 
à  la  partie  postérieure  par  une  sorte  de  bouf- 
fette  ou  de  sac.  Ses  longs  seins  retombaient 
presque  jusque  sur  son  ventiT,  très-proémineni, 
et  au-dessous  duquel  elle  tenait  des  deiLX  mains 
une  tas.so  cylindrique.  (Voy.  l'article  de  Mr. 
Alfred  ^Iauuv,  dans  la  Rev.  Archéol.  an.  1868. 
Vol.  XVIII.  pp.  29—43).  — 
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Après  avoir  donné  un  aperçu  topographique 
de  l'emplacement  des  „baby"  eu  général,  il 
ne  nous  reste  qu'à  aborder  l'étude  sur  leur 
haute  antiquité,  étude,  qui  les  rend  pleines  d'in- 
térêt, car  c'est  encore  Hérodote  qui  en  fait 
mention.  Mais  il  est  fort  regi-et  table  que  les 
savants  se  soient  occupés  très  peu  de  ces  monu- 
ments; —  même  les  plus  grandes  célébrités 
étrangères  qui  firent  leurs  tournées  archéologiques 
dans  la  Russie  Méridionale  n'en  font  presque  au- 
cvme  mention,  si  on  veut  excepter  de  ce  nombre 
le  célèbre  naturaliste  P.  S.  Pallas,  qui  en 
parle  dans  son  livi-e  :  „ Berner k.  auf  einer  Beise 
in  die  Siidl.  Statth.  des  Buss.  Beichs." 
Leipzig.  2  vol.  in-4?  1799.  T.  1.  p.  438,  —  et 
qui  les  attribue,  sans  aucune  base  certaine,  à 
un  peuple  de  la  race  des  Mongoles,  en  pas- 
sage dans  ces  contrées.  Quelques  savants 
russes,  et  entre  autres  l'illustre  Stempkoffski 
et  Paul  Dubrux  (ce  dernier,  français  d'origine, 
fut  chargé  de  faii-e  des  fouilles  dans  le  famexix 
tuniulus  Coul-Oba  et  y  découvrit  les  tombeaux 
des  rois  Périsadès  et  Satyrus)  ,  que  nous 
avons  connus  dans  le  temps  personnellement 
considéraient  les  „baby"  comme  étant  des  mo- 
numents inexplicables.  — 

Nous  croyons  cependant  pouvoir,  après  un 
examen  approfondi  et  varié  de  ces  monuments, 
q\ii  se  trouvent  dans  notre  pays  natal,  donner 
ici  nos  deux  opinions  à  leur  égard,  opinions, 
que  nous  ne  contraignons  personne  à  partager, 
mais  que  nous  prions  de  vouloir  bien  prendre 
en  considération: 

1?  Parmi  les  centaines  de  ces  „baby",  nous  en 
avons  observé  quelques  unes,  qui,  malgré  leur 
haute  antiquité,  étant  affreusement  mutilées 
par  le  temps  et  peu  épargnées  par  les  peu- 
plades sauvages  qui  viui'ent  consécutivement, 
faire  leur  halte  dans  ce  pays  —  laissaient  en- 
core reconnaître  une  main  tenant  une  pomme  ; 
une  tasse  à  la  main  vers  le  nombril;  d'autres, 
iine  grappe  de  raisin,  et  en  plus  (très-rarement, 
sur  un  tiunulus  dans  le  gouvernement  de 
Charkow)  ime  tête  coiu'onnée  de  traces  de 
guirlandes  ? 

Note.  A  propos  de  la  pomme  et  d'une  es- 
pèce de  petit  pot  tenu  par  quelques-imes  de  ces 
idoles,  qu'il  nous  soit  permis,  en  admettant  leur 
origine  indienne,  de  faire  les  conjectm-es 
suivantes  dues  à  de  longues  et  pénibles 
recherches  : 

A)  Le  petit  pot  ne  ferait-il  pas  allusion  à 
ime  personnification  de  l'offrande  du  gi'ain  no\i- 
veau  et  surtout  du  riz  qui  a  été  la  nourriture 
habituelle  de  la  nation  sortie  de  l'Inde,  car  on 
sait  par  le  livre:  „Manava-Dharma-Sastra", 
(IV,  26,  27)  que  chaque  Erahmane  qui  désirait 
vivre  de  longues  années  ne  devait  pas  manger  du 
riz  nouveau  avant  d'avoir  offert  les  prémices  de 
la  récolte  à  la  Divinité  ? 


B)  Le  sanscrit  Mala  qui  désigne  la  liqueur 
enivrante  extraite  de  la  plante  du  riz,  exprime 
en  même  temps  toute  action  méchante  ou  mau- 
vaise.   Il  est  donc  synonj-me  du  latin  Malum, 
d'où  est  dérivé  le  substantif  mal  —  en  français. 
Malum  en  latin  signifie  mal,  péché  ;  et  malum 
désigne  une  pomme,  le  fruit  du  pommier.  — 
Le  latin  malum    (pomme)   est  dérivé  du  grec 
fifjlov,  qui  s'écrivait  (làlov  en  Orient,  et  peut 
être  anciennement  fiaaXov  ;  l'accent  circonflexe 
étant  toujours  un  signe  de  contraction.   Le  mal 
tant  au  moral  qu'au  physique,  ainsi  que  la 
pomme,  sont  donc  exprimés  dans  cette  langue 
par  un  seul  substantif  qui  no  diffère  que  par  la 
mesure  longue  ou  brève  de  la  première  syllabe. 
N'y  aurait-il  point  quelque  affinité  cachée  sous 
cette  enveloppe  bissylabique  ?    Une  pomme  fut 
l'occasion  de  la  chute  de  nos  premiers  parents, 
et  par  conséquent  la  cau.se  de  tous  les  maux  qui 
affligèrent  depuis  l'humanité,  et  il  n'y  aurait 
rien    d'étonnant    d'admetti-e    l'hypothèse    que 
le  peuple  venant  de  l'Inde  en  Ukraine  vouhit 
personnifier   cette   affliction   en    plaçant    une 
pomme  entre  les  mains  de  ces  idoles  qui  lui 
servirent  de  Divinité.  Il  est  certainement  digne 
de  remarque,    qu'un  seul   mot  latin   (malum) 
résume  autant  de  tristes  souvenirs  en  cinq  let- 
tres. Ce  même  mot  mal,  est  entré  dans  plusieurs 
langues  de  la  formation  orientale.   —   AiiLsi 
dans  l'ancien  Pehlwi  on  remarque  :    mal-keta- 
malketan  (reine  des  reines)  etc.  —  En  somme 
la  syllabe  mal  entre  dans  la  composition  d'ime 
quantité  de  mots  dos  dialectes  orientaux;  elle 
est  aiLssi  abondante  que  la  syllabe  ^s  ou  ^^,  la- 
quelle comme  nous  le  supposons  doit  son  origine 
à  la  plus  ancienne  des  divinités,  Astarté.    C'est 
de  cette  façon  que  nous  nous  expliquons  l'origine 
d'une  quantité  de  noms  et  surnoms  tels  que  : 
Azoïv,  Astrakan,  Azès,  Astérabad,  Ash- 
gard,     Assouras     (de    l'hébreux    asourim 
Cii^DN,  qui  signifie:  liés, enchaînés); -4s»i0f^ée 
(qui  vient  de  l'hébreu  Ashem,   coupable,  est 
reproduit  dans  le  Zend-Avesta,   où  Ahriman 
porte  le  nom  d'Aschmogh,  dérivé  de  la  même 
racine  qii'  Asmodée),  Azyme  (pain  sans  levain 
chez  les  Hébreux).  — 

Après  avoir  bien  réfléchi  sur  ce  genre  d'acces- 
soires, absolument  identiques  avec  la  divinité 
Scythe  Siwa,  nous  osons  penser  que  ce  n'est 
autre  chose  que  l'idole  de  Siwa  (Zywa,  Grvva, 
en  russe  et  en  slavon:  ,,>KuBa"),  comme  le 
prononçaient  les  Russes  et  les  Polonais,  et  qui 
était  im  nom  sous  lequel  on  désigna  dès  lors  la 
Vénus  des  Scythes?,  —  et  dont  l'étA-mologie 
est  sanscrite,  —  circonstance,  qui  fait  allusion 
à  la  suprématie  et  à  la  transfigm-ation  périodi- 
que de  la  divinité  indicmie  Siwa,  qui  ayant 
été  grossièrement  personnifiée  cliez  les  Scythes 
était  leur  déesse  de  la  vie  et  de  la  fécondité.  Il 
est  donc  plus  qu'évident  que  l'Indo,  la  Perse,  et 
en  général  la  Haute  Asie  réclament  dans  les 
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origines  de  la  religion  et  de  la  mythologie 
Scythes.  Ce  dernier  point  de  vue  a  été  anticipé 
par  K.  RiTTER,  dans  son  excellent  ouvrage 
intitulé:  Vorhalle  Europaeischer  Vôlker- 
geschichten  vor  Herodotus  um  den  Kau- 
kasus  und  an  den  Gestaden  des  Pon- 
tus.''  Berlin.  1820;  —  Bauk  F.  C.  (voy. 
Symbolik  und  Mythologie.  Stuttgart.  1824 — 
1825.  T.  1.  p.  238  sqq.)  l'a  suivi  en  grande 
partie  ;  —  il  est  à  regretter  cependant  que  ces 
deux  auteurs  qui  jettent  tant  de  lumière  sur  la 
mythologie  scy  the  ne  fassent  aucune  mention  des 
,,baby"  en  question.  Il  est  très  indispensable 
d'observer  ici  qu'il  ne  faut  nullement  confon- 
dre cette  Siwa  avec  une  autre  divinité  syno- 
nyme qui  s'appelait  aussi  Sieva  (du  verbe 
semer  ==  ciaxi.),  et  qui  répondait  à  la  Po- 
mone  des  Grecs.  Cette  dernière  a  été  particu- 
lièrement adorée  par  les  Slaves,  riverains  de  la 
mer  Baltique,  ainsi  donc  dans  un  pays  com- 
plètement opposé  à  celui  qui  était  habité  par 
les  Scythes  Royaux.  — 

Notre  seconde  pensée,  dans  le  cas  où  la 
première  n'aurait  pas  l'avantage  d'être  ap- 
prouvée —  serait  de  voir  dans  ces  idoles  en 
question  —  la  personnification  du  fleuve 
Tanaïs  lui  même,  car  on  sait  qu'on  l'adorait 
et  qu'on  lui  offrait  des  sacrifices.  (Voy.  à  ce 
sujet:  a)  JouRN.  Asiatique,  1-ère  sér.  Vol.  1. 
p.  49,  sqq.  —  b)  Hygin.  Pr.  p.  4.  dans  les 
Mythogr.  Latin,  éd.  de  Muncker.  Amster- 
dam. 1681,  in-8?).  —  Nous  croyons  nécessaire 
de  remarquer  que  nous  donnons  ces  aper- 
çus sous  les  plus  grandes  réserves,  avec  la  seule 
conviction,  que  dans  le  naufrage  de  l'antiquité 
une  ou  deux  suppositions  de  plus,  sont  toujours 
admissibles,  s'il  importe  de  dégager  la  science 
des  doutes  qui  ne  font  qu'entraver  les  progrès, 
et  qui  jettent  de  l'indifférence  dans  l'esprit  de 
ceux  qui  se  livrent  à  l'étude  des  monuments  de 
cette  importance.  En  même  temps  je  prie  de 
croire  que  quand  on  est  obligé  de  décrire  con- 
sciencieusement l'objet  de  ses  recherches,  on 
ne  saurait  se  flatter,  ni  de  se  faire  rapidement 
comprendre,  ni  de  convaincre  les  savants  les 
plus  éclairés  et  les  plus  bienveillants  de  l'in- 
térêt purement  scientifique  qui  s'attache  aux 
monuments  qu'on  étudie  depuis  de  longues 
années.  — 

Un  savant  russe  Mr.  A.  Téréstschenko  a 
publié  deux  mémoires  sur  ces  idoles  („baby")  : 
l'un,  inséré  dans  le  Joum.  du  >Iin.  de  l'Instr. 
Publ.  de  St.  Pétersb.  an  1853,  Juillet,  pp. 
1 — 69,  et  l'autre,  dans  le  IV "\c  tome  des  Sé- 
ances de  la  Soc.  d'IIist.  et  d'Archéol.  de  Mos- 
cou, pour  l'amiée  1866,  dans  lesquels  il  dit 
((u'outre  le  témoignage  d'Uérodote,  il  y  a 
beaucoup  d'autres  voyageurs,  ({ui,  dans  les  pre- 
miers siècles  de  notre  ère  ont  vu  ces  idoles,  et 
qu'AMMiEN  Mahcellin  (Ilcr.  gcst.  para  II, 
lib.  31,  p.  244—245,  edit.  Bipouli  1786),  eu 


parlant  des  Huns,  et  en  comparant  leur  diffor- 
mité naturelle  à  ces  idoles,  y  fait  une  allusion 
directe  ;  —  mais  il  ne  résulte  pas  de  ce  pas- 
sage d'Ammien  Marcellin  qu'on  puisse  préten- 
dre qu'il  attribue  leur  origine  aux  Huns  ou 
aux  Scythes,  —  au  contraire ,  cette  mention 
d'Ammien  crée  une  grande  équivoque,  car  il  ne 
se  prononce  à  l'égard  de  leur  origine  ni  pour 
les  uns,  ni  pour  les  autres.  Après  Am.  Marcellin 
les  autres  auteurs  grecs  et  latins  n'en  font  plus 
aucune  mention.  Mr.  Téréstschenko  n'admet  pas 
non  plus  l'opinion  de  Feu  Mr.  le  Prof.  Léont- 
JEFF  insérée  dans  ses  „Propileï"  (nponu.3eii) 
T.  IV,  pp.  397 — 523,  qui  prétend  que  dans  les 
tumulus  du  pays  des  Cosaques  de  Don  on  déterre 
souvent  ces  idoles,  et  dit  qu'il  n'avait  jamais 
entendu  parler  d'un  tel  fait  dans  le  gouvernement 
d'Ekatérinoslaw  où  l'on  voit  cependant  une 
quantité  prodigieuse  de  ces  idoles,  (qu'on  ap- 
pelle: „baby")  surtout  dans  le  district  de 
Bachmouth.  —  Nous  sommes  aussi  parfaite- 
ment d'accord  avec  Mr.  Téréstschenko  qu'il  ne 
faut  pas  non  plus  chercher  leur  origine  chez 
les  Huns,  les  Comanes  ou  les  Mongoles,  —  il 
faut,  d'après  notre  avis  complètement  exclure 
du  programme  de  leur  future  étude,  toutes  les 
anciennes  rêveries  du  genre  de  celles  du 
moine  EuBRuauis  qui  les  attribuait  aux  Co- 
manes, ainsi  que  les  hypothèses  pédantesques 
de  Mr.  Pallas  qui  soutenait  leur  provenance 
mongole.  De  même,  il  est  inutile  de  dire  qu'on 
doit  s'abstenir  de  les  ranger  dans  la  même  caté- 
gorie que  les  statues  de  Sibérie  dont  nous  font 
mention  certains  auteurs:  a)  Falk,  Notices 
pour  servir  à  la  connaissance  topogr.  de  l'Emp. 
Russe.  St.  Pétersbourg,  1785.  p.  95.  — 
b)  Georgi  et  Pallas;  —  c)  Scherer,  Loi- 
sirs du  Nord,  T.  1.  p.  189,  édit.  de  Leipzig, 
1776;  —  car  ce^  dernières  ne  nous  présentent 
que  l'état  d'un  art  tout-à-fait  primitif:  ce  ne 
sont  même  plus  des  statues  mais  simplement 
des  pierres  taillées  en  certaines  formes.  Pour 
de  plus  amples  détails  au  sujet  des  inexplica- 
bles idoles  „baby"  de  l'Ukraine  nous  renvoyons 
le  lecteur  éclairé  aux  deux  articles  de  Mr. 
Téréstschenko  que  nous  venons  de  mentionner. 
MalgTé  la  bonne  volonté  et  les  recherches  les 
plus  assidues  il  est  donc  absoliuucnt  impossible 
de  donner  au  bienveillant  lecteur  un  exposé 
juste  et  certain  de  l'ordre  et  de  l'époque  dans 
lesquelles  on  doit  ranger  ces  monuments!  Leiu" 
extrême  antiquité  est  incontestable;  fait, 
qui  doit  exciter  un  haut  intérêt,  outre  que  le 
sentiment  patriotique  doit  naturellement  faire 
rechercher  avec  amour  aux  enfants  de  la  vieille 
Ukraine  tout  ce  qui  se  rattache  d'une  manière 
aussi  directe  à  leur  patrie.  On  vante  avec  rai- 
son les  profonds  systèmes  métaphysiques  do 
l'Orient,  de  l'Inde  surtout,  bien  qu'elle  soit 
malheureusement  tombée  avec  l'obscurcisse- 
ment des  siècles  dans  un  vague  qui  réduit  au  néant 
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la  personnalité  des  êtres  et  même  la  grande 
personnalité  de  Dieu,  fondement  et  base  de 
toutes  les  autres.  C'est  donc  dans  l'Inde,  dans 
les  manuscrits  sanscrits,  qui  contiennent  peut- 
être  des  anciennes  et  primitives  traditions  sur 
le  sol  où  se  trouvent  nos  idoles  en  question,  qu'il 
faut  chercher  la  solution  de  ce  problème.  Après 
tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  est  évident, 
que  ces  idoles  ont  déjà  été  témoins  du 
passage  des  Gaulois  de  la  race  Celtique  dans 
notre  Ukraine,  passage,  qui  s'est  effectué  à  ime 
époque  qui  remonte  au  moins  à  1400  ans  av. 
J.  C,  et  on  n'ignore  pas  que  tout  ce  qui  se 
rattache  à  l'histoire  du  passage  en  Europe  de 
cette  race  celtique ,  malgré  toute  l'imperfection 
de  sa  chronologie,  est  d'un  intérêt  tout 
puissant  pour  les  histoires  primitives  des  autres 
races,  et  surtout  pour  celle  qu'on  est  convenu 
de  nommer  indo-européenne  (ou  des  Scythes  no- 
mades), et  qui  la  suit  immédiatement  en  dig- 
nité! Car  plus  que  toute  autre  race  du  monde, 
la  race  celtique,  à  laquelle  probablement  ap- 
partiennent nos  idoles  en  question,  affirme  la 
personnalité  divine,  et  par  conséquent  la  per- 
sonnalité humaine,  indestructible  et  inaltérable 
comme  ces  idoles  mêmes  dans  les  déserts  de 
l'Ukraine,  qui  sont  les  seuls  et  fiers  témoins 
de  sa  haute  antiquité.  Du  reste,  pour  justifier 
notre  supposition  sur  la  provenance  indienne 
de  ces  idoles  nous  dirons  qu'à  notre  époque  les 
philologues  allemands  sont  arrivés  par  la  com- 
paraison des  langues  à  la  découverte  d'un  fait 
dont  aucun  écrivain  de  l'antiquité  ne  nous  avait 
donné  le  moindre  indice ,  savoir  que  toutes  les 
langues  de  l'Europe  sont  des  dialectes  du  sans- 
crit, et  que  toutes  les  nations  de  l'Europe  sont 
originaires  de  l'Inde.  Ainsi  qui  aurait  pu  pré- 
tendre que  la  langue  des  Ossètes  (Occtiihuobx), 
peuple  du  Caucase,  ait  une  affinité  surprenante 
avec  celle  des  Allemands  d'aujourd'hui.  Cepen- 
dant c'est  \m  fait  acquis  à  la  science.  Voy.  à 
ce  sujet:  JouRN.  Asiatique,  Il-ème  série.  Vol. 
XVI,  p.  257.  —  Il  s'agirait  donc  maintenant 
d'analyser  d'après  les  principes  de  la  linguisti- 
que les  anciens  idiomes  slaves,  et  on  sera  sûr 
par  leur  examen  comparatif  d'éclaircir  les 
points  les  plus  obscurs  de  l'histoire  des  peuples 
qui  firent  halte  et  passage  sur  le  sol  de  la  Nou- 
velle Russie  où  se  trouvent  nos  monuments  en 
question.'  Pour  tout  ce  que  nous  venons  d'avan- 
cer nous  avons  réuni  les  preuves  dans  un  tra- 
vail que  nous  nous  proposons  de  publier,  et  que 
nous  ferons  paraître  en  entier  dès  que  les  cir- 
constances nous  paraîtront  favorables  pour  ce 
genre  de  publications. 

Voyez  aussi:  De  Fonvent  (professeur  de 
langue  française  et  de  littérature)  „Mythologie 
„grecque,  latine  et  slavonne  suivie  d'un  traité 
„sur  le  chamanisme,  le  lamanisme  et  l'ancienne 
„réligion  des  difi'érents  peuples  soumis  à  la  Russie. 
Moscou.  1815  in-8?  Imprimerie  de  N.  S.  Vsévo- 


lojsky,  qui  dit,  à  la  page  128  :  „La  déesse  „Siva" 
présidait  à  toutes  les  productions  de  la  terre. 
On  la  représentait  sous  la  figure  d'une  jeune 
femme  nue.  Ses  cheveux  pendaient  jusqu'au 
dessus  des  genoux.  EUe  tenait  dans  la  main 
droite  une  pomme  et  dans  l'autre  un  raisin. 
Ses  autels,  ainsi  que  ceux  de  Svétovid  et  de 
Prono,  misselaient  de  sang  humain."  —  A 
propos  de  cette  fameux  idole  de  Swiatowid  ou 
Swientobog  (GBaTOBii;n>) ,  qui  a  été  trouvée 
près  de  Cracovie  et  qu'on  conserve  au  Musée 
de  cette  ville  nous  ne  saurions  qu'approuver 
la  conviction  du  Mécène  des  archéologues  rus- 
ses Mr.  le  Comte  Alexis  Ouwaroff,  qui  ne 
considère  cette  idole  que  purement  et  simple- 
ment pour  une  „baba". 

En  l'an  375  apr.  J.  C.  la  contrée  de  Tanais 
dont  je  viens  de  parler,  a  été  habitée  par 
les  Alains  qui  s'appelaient  aussi  Tanaites, 
du  nom  de  Tanais  (Don)  dont  ils  habitèrent 
les  bords,  mais  où  il  n'y  avait  que  des  ruines 
de  l'ancienne  ville  de  Tanais  (qu'on  voit  en- 
core aujourd'hui  près  d'A2ow,  et  qui  portent  1& 
nom  de  Kallantschi  (Ka.îaHUii).  Voy.  à  ce 
sujet  :  a)  la  carte  dans  le  rare  ou\Tage  de  M. 
Stanislaw  Séstrienciewicz  de  Eogusch 
(Archevêque  Métropolitain  de  Mohilew  sur  le 
Borystène)  intitulé:  „Recherches  Historiques 
sur  l'origine  des  Sarmates."  4  vol.  rn-8?  St. 
Pétersbourg.  1812.  T.  III.  p.  446.  —  b)  P.  S. 
Pallas,  Bemerkungen  axif  einer  Reise  in  die 
siidlichen  Statthalterschaften  des  Eussischen 
Reichs,  inden  Jahren  1793—1 794.  —  2  vol.  in-4? 
avec  PI.  etVign.  Leipzig.  1799.  —  Voy.  encore  : 
c)  RuBRuauis,  moine  de  l'ordre  des  Minorités, 
qui  vivait  à  la  2^0  moitié  du  XlII-ème  siècle 
et  qui  fit  un  grand  voyage  en  Asie  et  Tartarie, 
(la  traduction  de  ce  voyage  est  faite  par  Ber- 
GERON.  Paris.  1634.  in-81'  confr.  ib-  Chap.  X,. 
p.  19.)  dit:  „Pour  les  Comanes,  ils  ont  coutume 
„d'élever  une  motte  de  tertre  sur  la  sépulture 
„du  mort,  et  lui  dressent  ime  statue,  la  face 
„toumée  à  l'Orient  et  tenant  une  tasse  à  la  main 
„vers  le  nombril."  etc.,  mais  cela  ne  peut  avoir 
aucun  rapport  avec  les  „baby"  en  question, 
car  ces  dernières  sont  beaucoup  antérieures 
au  temps  du  passage  des  Comanes  (peuple  de 
la  race  Mongole)  dans  ces  contrées.  Hérodote 
en  les  mentionnant  nous  donne  la  meilleure 
preuve  de  leur  haute  antiquité,  —  qui  doit 
dater  de  1455  ans  av.  J.  C. ,  et  ce  n'est  qu'au 
peuple  connu  sous  le  surnom  général  des  Sau- 
ROMATES,  ou  Sarmates,  emmenés  de  la  Syro- 
médie  sur  le  Tanais  par  les  Scythes  nomades, 
qu'on  peut  les  attribuer,  —  c'est-à-dire  à  l'âge 
de  la  première  émigration  des  peuples  de  l'Asie. 
Il  est  indispensable  aussi  de  tenir  compte  du 
fait  que  dans  les  tumulus  scythes,  au-dessus 
desquels  étaient  posées  la  majeure  partie  des 
„baby"  on  trouvait  et  on  trouve  encore  des 
objets  d'art  grec,  tandis  que  nous  ignorons  et 
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nous  n'y  trouvons  pas  un  seul  objet  t[ui  puisse 
être  attribiié  aux  temps  des  Comançs. 

Nous  avons  aussi  remarqué  pendant  notre 
séjour  à  Genève,  des  idoles,  qui  ont  une  certaine 
ressemblance  avec  nos  „baby"  et  qui  se  trou- 
vent sur  un  rocher  a\ix  environs  de  cette  ville. 
Là,  dans  un  endroit  escarpé  d'une  montagne,  on 
voit  quatre  figures  de  femmes  sculptées  en  re- 
lief, qu'on  appelle  vulgairement  la  pierre  aux 
dames,  la  pierre  aux  demoiselles.  Elles  sont 
représentées  nues,  leurs  mains  se  plient  en 
forme  d'arc  sur  leiu-  ventre  et  paraissent 
tenir  un  objet.  D'après  ces  figures  de 
femmes,  plusieiu's  savants  cmrent  qu'elles  sont 
d'origine  celtique  et  qu'elles  sont  innées  à  nos 
,,baby"  par  la  raison  que  les  Celtes  occupèrent 
jadis  les  mêmes  contrées  de  la  Nouvelle  Russie 
où  se  trouvent  les  ,,baby^'.  Comme  il  n'y  a 
absolument  rien  do  commim  entre  la  représen- 
tation et  le  costume  de  ces  nymphes  de  Genève 
avec  nos  ,,baby'^  de  l'Ukraine  il  serait  impos- 
sible d'admettre  cette  opinion;  —  car  les 
.,baby"  se  taillèrent  d'une  seule  pièce  de  pierre, 
et  non  dans  les  cassures  des  rochers;  on  sait 
aussi  qu'on  les  posa  au-dessus  des  tumulus, 
et  qu'elles  étaient  couvertes  d'ornements  et  d'im 
costume  tout  particulier,  —  tandis  que  les  fi- 
gures de  la  pierre  aux  demoiselles  portent 
des  traits  d'xui  type  purement  germanique  ou 
gaulois.^  Il  est  de  fait  qu'aucun  auteur  ancien 
ne  fait  mention  des  idoles  des  Celtes,  —  par 
conséqiient,  il  n'est  pas  possible  de  supposer 
que  tel  ou  tel  auteur  .se  serait  abstenu  d'en 
parler  si  leur  usage  lui  eût  été  connu.'  et  cela 
d'autant  plus,  que  l'ancienne  Celtique  compre- 
nait toute  la  contrée  entre  la  mer  Baltique  et 
la  mer  Noire,  et  qiie  Ptolémée  lui-même  donne 
le  siu-nom  de  la  Celtique  presque  à  l'Europe 
entière. 

Tout  cela  nous  amène  à  cette  conclusion  que 
les  images  celtiques  ou  les  idoles  de  Genève 
auxquels  on  a  donné  le  sobriquet  do  la  pierre 
aux  dames,  sont  des  divinités,  qui  n'ont  au- 
cime  analogie  avec  les  ,,baby'^  et  que  ces  der- 
nières ne  sont  pas  des  idoles  de  provenance 
celtique. 

Sur  la  „Pierre  aux  Dames"  aux  en- 
virons de  Genève,  consultez:  a)  Salverte, 
Monuments  des  environs  de  Genève.  1819.  — 
b)  JouKN.  DE  Genève  (9  déc.  1877,  n?  290), 
article  de  ^Ir.  le  Professeur  Adekt.  —  c)  Dr. 
Gosse,  dans  les  mém.  de  la  Soc.  d'Archéologie, 
12  mars  1868.  —  d)  Blavignac,  Mém.  de  la 
Soc.  d'Archéol.  1847.  —  e)  Mr.  le  Prof.  A. 
Faviie  s'était  occupé  en  1872  h  faire  des 
fouilles  au  de.s.sous  de  l'emplacement  de  la  pierre 
aux  Dames,  qu'il  poussa  à  2  mètr(;s  80;  il  con- 
stata que  le  terrain  se  (composait  d'argile  con- 
tenant uue  gi-ande  quantité  de  cailloux  et  était 
rapporté,  circonstance  qui  avait  été  également 
signalée  par  Mr.  le  Dr.  Gosse.    lie  résultat  do 


ces  recherches  n'amena  la  découverte  d'aucun 
objet  remarquable,  et  ce  n'est  que  dernièrement 
d'après  les  communications  adressées  par  M. 
Pérusset,  maire  de  Troinex,  à  Mr.  le  Prof.  A. 
Favre,  qu'on  a  mis  en  eÔ'et  au  jour  en  fouillant 
la  pente  d'un  tumulus,  au  nord  de  l'emplace- 
ment de  la  Pien-e  aux  Dames,  d'abord  une,  puis 
trois  autres  toinbes  que  l'on  croit  être  gallo-ro- 
maines. Malheureusement,  malgi-é  les  plus 
minutieuses  recherches  il  n'a  été  découvert  au- 
cun instrument,  ou  objet  quelconque  d'où  l'on 
pût  conjecturer  l'époque  à  laquelle  il  faudrait 
faire  remonter  ces  tombeaux. 

Les  traits  extérieurs  de  nos  „baby"  nous 
prouvent  assez  qu'elles  sont  d'une  origine 
asiatique;  leur  difformité  ne  peut-être  expliquée 
que  par  une  imx>éritie  du  ciseau ,  mais  quant 
à  leurs  costumes  et  à  leiu-s  ornements  il  est 
évident  qu'ils  sont  aussi  asiatiques.  Cependant 
d'après  la  seule  ressemblance  de  leur  costume 
il  est  difficile  de  conclure  que  ces  ,,baby" 
soient  d'ime  origine  mongole  ou  qu'elles  appar- 
tiennent à  ime  autre  peuplade  quelconque  telles 
que  les  Huns,  les  Avares,  les  Chazares;  et  il 
suffit  de  se  souvenii'  que  dans  la  haute  antiquité 
les  peuples  s'habillaient  avec  une  telle  simpli- 
cité, qu'il  serait  téméraire  de  nos  joiu's  de 
chercher  à  prouver  l'affinité  d'un  et  de  l'autre 
peuple  en  ne  les  jugeant  qiie  d'après  leurs  cos- 
tumes ou  autres  ornements  de  tête. 

Nous  rencontrons  parmi  les  „baby"  plus  de 
types  féminins  que  de  masculins.  Ce  dernier  fait 
ne  nousrappelle-t-il  pas  l'usage  répandu  chez  les 
Scythes  et  les  autres  Asiatiques  d'inhumer  avec 
le  défunt,  ses  femmes  les  plus  chéries,  qu'on 
tuaient  devant  sa  tombe  ?  Cette  espèce  de  vases 
ou  de  coupes  que  tiennent  dans  leiu's  mains  nos 
„baby'^  nous  paraissent  aussi  être  des  lacryma- 
toires.  , 

En  somme,  nous  sommes  arrivés  à  la 
conviction  que  les  „baby"  étaient  des  monu- 
ments élevés  en  l'honneiu'  des  morts,  qu'on 
personnifia  par  ces  idoles,  qu'on  avait  soin  de 
dresser,  une  après  l'autre  sur  \m  monticule 
destiné  à  la  sépulture.  Dans  le  cas  contraire 
pourquoi  aurait-il  été  nécessaire  de  dresser  sur 
des  tumulus  des  idoles  avec  des  costumes  telle- 
ment ornementés  et  entourés  de  perles.'  poiu'- 
quoi  aussi  aurait-on  ou  besoin  do  les  représenter 
avec  des  vases  funéraires  et  avec  des  têtes  sur 
lesquelles  on  voit  des  traces  de  connûmes?  Il 
est  fort  regrettable  qu'on  ignore  les  enikoits 
et  les  tumulus  d'où  ont  été  enlevées  les  ,,6a6i/" 
avec  des  couronnes  siu*  la  tête  ?  Par  ce  moyen 
ou  aurait  pu  deviner  à  qui  appartenaient  ces 
j  tombeaiLX:  il  est  plus  qu'évident  que  les,, bafty" 
de  cette  catégorie  ont  dû  être  dressées  sur  les 
tombes  des  ])ei"souu(^s  royales.  C'est  un  fait  ar- 
ché(dogiquc  qu'il  ne  sera  possible  de  vérifier  et 
de  constater  définitivement  que  dans  le  MusI^e 
j  d'Odessa,  où  l'on  conserve  une  quantité  con- 
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sidérable  de  ,,baby"  de  différentes  provenances 
du  sol  de  la  Russie  Méridionale,  et  il  est  à  sup- 
poser qu'un  registre  spécial  des  „baby"  du 
Musée  d'Odessa  doit  se  trouver  chez  Mr.  le 
Professeur  Movbzakiewicz,  conservateur  de  ce 
Musée?  — 

Pour  nous,  ce  serait  déjà  un  fait  de  grande 
importance  de  reconnaître  que  ces  ,,l)aby"  se 
trouvèrent,  avant  leur  entrée  au  Musée  d'Odessa, 
dans  les  déserts  du  gouvernement  d'Ekatérino- 
slaw,  et  précisément  là  où  l'on  suppose  qu'ont 
été  les  tombeaux  des  Rois  Scythes.  On  n'ignore 
pas  non  plus  que  la  mémoire  du  peuple  est 
inébranlable  et  que  les  traditions  doivent  être 
toujours  estimées.  En  affirmant  que  les  „baby" 
servirent  de  monimients  sépulcraux,  on  est  forcé 
de  prétendre  que  le  peuple  les  adorait,  et  sur- 
tout les  persoimes  distinguées  ou  royales,  comme 
il  était  aussi  de  coutume,  d'adorer  les  idoles  ou 
les  statues,  chez  les  peuples  civilisés  de  l'an- 
cienne Grèce  ou  de  Rome.  Dans  ce  cas  on 
poiirrait  partager  l'opinion  de  ceux  qui  s'effor- 
cent de  prouver  qiie  ces  idoles  ou  ,,baby" 
étaient  des  divinités. 

Sur  les  „baby"  consultez  encore  les  ouvrages 
suivants  : 

a)  Magasin  Pittoresque.  Année  1839. 
Tome  VII.  p.  207—208. 

b)  Journal  du  Min.  de  l'Instr.  publ.  St.  Pé- 
tersbourg.  1853.  Juillet,  p.  40.  (en  russe).  — 

c)  A.  J.  Fabke.  Des  monuments  des  peuples 
barbares  qui  ont  anciennement  habité  le  pays 
de  la  Nouvelle  Russie,  (dans  les  Mém.  de  la 
Société  d'Histoire  et  d'Archéol.  d'Odessa.  Série 
1.  p.  42 — 45.  in-4?)  —  en  langue  russe.  — 

d)  IV-ème  Tome  des  Séances  de  la  Soc.  d'Hist. 
et  d'Archéol.  de  Moscou.  Année.  1866.  in-gr.-8? 

e)  îîinira  Eo.iLiuaro  ^lepreaca  (le  livre  du 
Grand  Plan),  publ.  par  G.  J.  Spassky.  Moscou. 
1846.  p.  18.  La  composition  de  ce  livre^  qui 
avait  pour  sujet  principal  la  description  géo- 
graphique et  topographique  do  l'Etat  de  Russie, 
est  attribué  à  l'an  1600.  — 

f)  PoRCACCHi  (Thomaso).  Funerali  Antichi 
di  diversi  popoli  et  nationi;  forma,  ordine  et 
pompa  di  sepolture,  di  essequie,  di  coiisecrationi 
antichi  et  d'altro.  Venezia.  1574.  in-4?  Avec 
beaucoup  de  planches,  voy.  pp.  86  à  96. 
(Ouvrage  très-rare.)  — 

îfote.  Je  crois  aussi  rendre  im  hommage 
légitime  à  mon  pays,  en  faisant  mention  de  ce 
coin  de  terre  classique  qu'on  appelle  la  Russie 
Méridionale,  du  sol  de  laquelle  tous  les  Musées 
de  l'Europe,  étrangers  au  pays,  (profitant  du 
pillage  nocturne  des  fouilles,  fait  à  l'insu  des 
employés  du  gouvernement  russe,  qui  ne  se  dou- 
taient guère  des  ruses  des  Arméniens  et  des  Grecs, 
quand  ces  derniers  étaient  prêts  à  chaque  coup 
de  pioche  à  s'emparer  des  statères  d'or  de  Péri- 


SADE,  de  Dynamis,  d'AKAS,  de  Pharnake,  de 
MiTHBADATE,  etc.)  ont  tiré,  depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle ,  leurs  plus  beaux  spé- 
cimens des  monuments  antiques  d'un  intérêt 
liistorique  de  premier  ordre.  Ce  que  je  viens  de 
dire  n'est  nullement  exagéré,  car  le  pil- 
lage noctiuTie  du  majestueux  tumulus  Covl- 
Oba,  où  a  été  découvert  le  tombeau  de 
Périsade  et  de  sa  femme,  ainsi  que  celui  de 
Satyrus,  leur  fils,  peuvent  nous  donner  la 
meilleure  preuve  de  ce  fait  qui  est  bien  re- 
grettable, et  qui  a  dû  être  vivement  ressenti  à 
l'Ermitage  Impérial  à  St.  Pétersbourg,  qui  est 
malheureusement  privé  de  la  moitié  des  trésors 
qu'on  a  découverts  dans  le  tombeau  do  Périsade 
à  Coul-Oba,  et  qui  ont  été  vendus  par  les  es- 
crocs dans  l'Europe  entière,  avec  la  fausse  as- 
surance qu'ils  provenaient  des  fouilles  de  Trébi- 
sonde,  do  l' Asie-Mineur  ou  d'im  autre  localité 
quelconque.  (Voy.  à  ce  sujet  le  Journ.  Asiat. 
III.  Série.  Vol.  X,  p.  57.  sqq.,  article:  „Cox;l- 
Oba,  tumulus  du  Eosphoro  Cimmérien").  Les 
fouilles  exécutées  par  l'illustre  Stempkoffski, 
Dt'BBUx,  Aschik;  Comte  Alexis  Ouwaroff  et 
LûTZENKO  ont  amené  la  découverte  des  chefs- 
d'oeuvre  de  l'art  gi'oc  qui  omichisscnt  présente- 
ment les  collections  do  l'Ermitago  Impérial, 
mais  malheureusement  il  y  avait  ime  quantité 
d'objets  pillés  presque  devant  les  yeux  des  em- 
ployés chargés  de  faire  les  fouilles,  et  qui  ont 
passé  en  Angleterre  et  en  France  au  lieu  de 
faire  leur  légitime  et  triomphale  entrée  au 
Musée  de  l'Ermitage.  On  m'assurait  à  Odessa 
qu'im  grec  avait  acheté  chez  des  ouvriers,  lors  du 
creusement  du  tumulus  Coil-Oba,  \\n  sac  plein 
de  statères  d'or  à  l'effigie  de  Lysimaque,  qu'il 
les  avait  bien  cachés  et  ne  les  vendait  que  pièce 
par  pièce  à  Mess.  Sabatier ,  Comte  Ou-waroft"  et 
le  prince  Sibirsky. 

Grâce  aux  spéculations  frauduleuses  il  y  a 
aussi  quelques  objets  d'antiquités  proprement 
russes,  et  de  plus  grand  mérite,  enlevés  à  la 
Russie,  et  aujourd'hui,  conservés  dans  quelques 
Musées  à  l'étranger.  Leiu*  nombre  est  heureuse- 
ment fort  restreint,  car  on  avait  soin  de  faire  la 
chasse  de  préférence  aux  objets  d'Antiquités 
classiques  et  orientales,  poiu*  lesquels  ou  était 
toujours  plus  sûr  de  trouver  des  amateurs  et  des 
connaisseurs  en  Europe.  Je  ne  citerai  ici  que 
deux  objets  fort  intéressants  qu'on  conserve  à 
Paris  et  à  Jéna  : 

a)  Un  grand  bouclier  en  argent,  ciselé  en  re- 
lief, pris  dans  le  Kremlin  de  Moscou,  par  un 
soldat  de  Westphalie,  pendant  l'incendie  de 
1812.  Plus  tard  ce  bouclier  appartenait  au 
grand  Maréchal  de  France,  ex-roi  do  West- 
phalie, le  prince  Jérôme  de  Bonaparte.  (Il  est 
cependant  douteiux  que  ce  bouclier  provint 
d'un  pillage  dans  l'intérieur  du  Kremlin,  car 
il  est  connu  que  tous  les  objets  qu'on  conservait 
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dans  le  Palais  d'Armes  à  Moscou  (B-bMcckobck. 
OpyjKeiiHOH  IlajiaTi)  furent  expédiés  en  pro- 
vinces, avant  l'arrivée  de  l'armée  Française. 
Comment  ce  bouclier  fut-il  enlevé?  voilà  un 
problème  à  résoudre.  — 

b)  Une  autre  grande  curiosité  exportée  de  la 
Russie  se  trouve  dans  le  Musée  Archiducal  de 
Jéna:  c'est  une  couronne  en  or  massif  de 
Djanibek,  le  Grand  Chan  de  la  Horde  d'Or. 
Nous  ne  connaissons  point  des  couronnes  Ta- 
tares  ;  celle,  qu'on  conserve  aujourd'hui  à  Jéna, 
€st  unique,  et  elle  est  d'autant  plus  remarquablç 
qu'il  est  \m  fait  incontestable  qu'elle  a  réelle- 
ment appartenu  au  fameux  Djanibek.  Nous 
recommandons  à  tous  ceux,  qui  se  rendent  à 
Jéna,  de  ne  pas  manquer  de  la  voir. 

n  est  donc  vivement  à  souhaiter  qu'on  con- 
tinue à  faire  des  fouilles  en  Ukraine  et  en  Cri- 
mée, mais  qu'on  se  mette  en  garde  contre 
les  ruses  de  toutes  sortes  de  spéculateurs, 
étrangers  aux  pays,  qui  desservent  les  Musées 
de  l'Europe,  et  principalement  le  musée  Bri- 
tannique. Ainsi  il  est  un  fait  que  ce  dernier 
Musée  a  eu  les  meilleures  pièces  d'or  de  la 
suite  des  rois  du  Bosphore,  déterrées  en 
Crimée  avec  ime  quantité  d'autres  objets  et  bi- 
joux antiques  trouvés  à  Olbia  et  dans  les  ruines 
de  la  Chersonèse  Taurique,  et  c'est  toujours 
grâce  aux  intrigues  et  aux  spéculations  fraudu- 
leuses de  ces  inombrables  fournisseurs  résidants 
à  Odessa  ;  de  sorte  que  de  nos  jours,  si  un  Russe, 
en  visitant  le  Musée  Britannique,  exprime  le 
désir  de  connaître  le  mode  d'acquisition  de 
tel  ou  tel  objet  trouvé  dans  les  ruines  d' Olbia 
ou  de  Chersonèse,  qui  devait  imiquemcnt  faire 
partie  de  la  collection  de  l'Ermitage  Impérial, 
les  gardiens  lui  répondent  de  la  façon  la  plus 
laconique  et  sourient  d'ime  manière  tellement 
ironique,  que  chaque  vrai  patriote  russe,  en 
poussant  un  soupir,  ne  voudra  plus,  [en  ad- 
mirant les  trésors  de  son  pays  transférés  jus- 
qu'aux salles  du  Musée  Britannique]  leur  faire 
de  nouvelles  questions  sur  la  présence  in- 
compréhensible et  illégitime  de  ces  objets  sur 
les  bords  de  la  Tamise!  — 

Il  est  donc  plus  que  probable  qu'en  faisant 
de  nouvelles  fouilles  avec  toutes  les  précautions 
nécessaires  dans  certaines  localités  de  la  Nouvelle 
Rus-sie,  où  il  y  a  encore  des  tumulus  (\iYV^'à\u.\) 
intactes,  et  d'une  dimension  colossale,  on  par- 
viendra à  découvrir  les  tombeaux  d'Assandre, 
de  Polémon  I,  ainsi  que  ceux  des  reines  Pytho- 
doris  et  Uynamis  qui  ont  du  être  incontesUible- 
ment  enterrées  dans  ces  contré-es.  — 

En  somme,  je  m'estimerais  fort  heureux 
d'agréer  les  éléments  d'une  réfutation  positive 
sur  tout  ce  que  je  viens  de  dire  à  l'égard  des 
idoles  „baby"  et  le  sort  des  objets  Irouvés  dans 
le  tumulus  Coul-Oba.  — 


Monnaies  de  Polémon  I  et 
de  Marc- Antoine: 

Argeut.  —  La  précieuse  médaille  en  argent 
avec  l'effigie  de  Polémon  I  au  droit,  et  la  tête 
de  Marc  Antoine  au  Rev.,  que  Patin  lui  attri- 
buait a  complètement  disparue  du  Cabinet  dans 
lequel  on  la  conservait,  par  conséquent,  pour  la 
majeure  purification  de  la  science  numismatique, 
et  après  les  recherches  sérieuses  des  savants  du 
siècle  passé,  on  avait  résolu  de  repousser  l'affir- 
mation de  Patin  sur  l'existence  de  cette  pièce 
et  de  la  considérer  comme  une  des  plus  douteuses. 
Mais  en  Avril  1826,  ^Ir.  Allier  de  Haute- 
boche  retrouva  par  hasard  une  autre  médaille 
avec  la  tête  de  Polémon  I  (^seul)  en  argent ,  et 
publia  sa  trouvaille  dans  son  ouvrage:  „Mémoire 
sur  une  médaille  anecdote  de  Polémon  I  roi  de 
Pont."  Cambrai.  1826.  in-8"  (Extr.  du  Recueil  de 
la  Soc.  de  Cambrai,  tiré  à  30  ex.  et  aujourd'hui 
rarissime).  —  Voici  son  dessin  et  sa  description: 


546)  Tête  virile  imberbe,  tiiadémée,  vue  sur 
le  profil  droit.  5(':BAIIAEOI'nOAEMnNOZ- 
EYIEBOYI.  (du  roi  Polémon  Eusèbe).  Soleil 
formé  de  8  rayons  qui  occupent  tout  le  champ 
de  la  médaille.  M.  Mod.  4.  R"**.  =  1200  fr. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV, 
p.  475,  n"  44.  =?  300  fr.  —  Ma  collection  — 
im  exemplaire  fort  mutilé,  mais  bien  authen- 
tique et  encore  lisible.  —  CoUect.  de  Mr.  Jules 
Lemmé  et  de  Mr.  Couris  à  Odessa.  —  Coll.  de 
Mr.  BouRATSCHKow  à  Cherson.  —  Ermitage 
Impérial  à  St.  Pétersbourg.  —  Cab.  de  France. 

—  Manque  partout  ailleurs.  — 

Note.  Cette  médaille  a  été  frappée  dans  im 
temps  antérieur  à  celui  où  le  Pont  avait  perdu 
son  autonomie  et  était  devenu  dépendant  de  l'Em- 
pire Romain,  par  conséquent,  c'est  le  seul  monu- 
ment qui  nous  donne  le  vrai  portrait  de  Polémon  I , 
qui,  à  son  tour,  ne  présente  pas  la  moindre  aua- 
logie  avec  celui  de  Polémon  II.  —  Voy.  à  ce  sujet  : 

a)  DuMEiisAN ,  Descr.  du  Cab.  de  Mr.  Allier 
do  Hautcroche.  Paris.  1821).  in-4!'  p.  62,  ou 
cette  méd.  est  gravée  à  la  PI.  Vlll.  n"  8.  — 

b)  Trésor  de  Numismatiuue  et  de  Glvitique, 
Rois,  PI.  XXIV,  II?  16.  -  c)  Si'ASSKY,  lnic«i>oin. 
KiiM.MrpijiiKiii.  Moscou.  1846,  in-4!' p. 63, n?  1. 

Petit  bronze.  Mod.  3  et  4.  —  547)  BA- 

IIAEni-nOAEMONOS.    Tête  diadémée  do 
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Polémon  l,àclr.pr:KAIZAPOI'IEBAZTOY. 

Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^  4.  [Chalkous].  — 
E,*.  =  300  fr.  —  Séguin,  Numism.  selecta, 
p.  317.  —  MiONNET,  Descr.  des  Méd.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  475,  nî*  45.  M  4.  R".  =  50  fr. 

—  Vaillant,  Num.  Graeca,  p.  6. — Fbôhlich, 
1.  c.  —  Havercamp,  1.  c.  n?  5.  —  Cakv,  Hist. 
des  rois  de  Thrace  et  du  Bosphore  Cimmérien. 
Paris.  1752,  in-4?  p.  40.  PI.  1.  fig.  6.  (deux 
pièces).  —  Au  commencement  de  ce  siècle,  par 
une  fatalité  bien  étrange ,  les  deux  exemplaires 
de  cette  médaille  cités  par  Cary,  ainsi  que  la 
pièce  en  argent  citée  par  Patin,  ne  purent  être 
retrouvées  dans  aucun  Musée.  Visconti,  après 
avoir  épuisé  tous  les  moyens  pour  les  retrouver 
dans  tous  les  Cabinets  de  l'Europe,  déclara, 
qu'il  n'a  pu  se  procurer  aucune  médaille  de 
Polémon  1  avec  le  titre  de  Roi.  (Voy.  son 
Iconographie.  Vol.  II,  p.  146).  C'est  à  Mr.  le 
baron  de  Kôhne  que  la  science  est  redevable 
de  leur  définitive  mise  au  jour,  dans  sa  De- 
scription DU  Musée  Kotschoubey,  T.  II,  p. 
176,  n?  3.  — 

548)  Même  droit  que  sur  la  pièce  précédente, 
fl-:  IMP-CAESAR-AVG.  Même  tête  d'Auguste. 

—  R«.  [Chalkous].  =  300  fr.  —  B.  de  Kôhne, 
Descr.  du  Musée  Kotsehouhey,  T.  II,  p.  176, 
n?  4.  —  Cary,  Hist.  des  Rois  du  Bosphore,  1. 
c.  n?  6.  —  Trésor  de  Numism.  et  de  Glypt. 
etc.  PI.  XXIV,  n?  18.  —  Guthrie,  J.  (Gu- 
therius),  de  officiis  domus  Augustae.  Paris. 
Cramoisy.  1628,  in-4?  p.  353,  1.  c,  et  ibid. 
dans  Sallengre,  (Alb.  Henr.)  novus  thésaurus 
Antiquitatum  Romanarum.  Hagaecomitum, 
du  Sauzet,  1716.  1718  et  1719.  3  vol.  in-F?  — 
Vaillant,  1.  c.  p.  230.  —  Havercamp,  1.  c. 
n»  4.  — 

Le  Rév.  P.  Frohlich  (dans  son  li\Te:  „No- 
titia  Elementaris  Numism.  Antiq."  Vienne. 
1758,  in  4?,  p.  205  et  PI.  XVI,  fig.  n?  4),  dé- 
crit aussi  ime  médaille  en  bronze,  du  Mod.  5, 
de  la  coll.  de  Mr.  le  MARauis  Ant.  de  Savor- 
gnan,  qui  est  la  suivante: 

549)  MAPK-ANTnNIOY-nOAEMQNOI- 
APXI  EPEfil.  Tête  jeune,  nue  de  Polémon  I. 
(qui  s'appelle  ici  Marc- Antoine  Polémon,  titre, 
qu'il  avait  adopté  en  reconnaissance  des  bien- 
faits dont  il  fut  comblé  par  Marc- Antoine,  qui 
le  nomma  roi  de  Pont.  L'exemple  d'une  pareille 
flatterie  est  assez  fréquent  chez  les  Grecs).    Çi*  : 

THZ- 1 EPAZ •  KENNATO-AYN KAI A 

XEON.   (Lecture  incertaine).    Foudre,  et  A>. 

—  R*.  =  150  fr.  —  Mionnet,  De§cr.  des  méd. 
Gr.  T.  III,  p.  597,  n?  275.  =  90  fr.  —  Il  se 
peut  que  cette  médaille  ait  été  frappée  à  Lala, 
ville  de  l'Arménie,  ou  à  Lalasis  en  Isaurie? 
(Consultez;  Mémoires  de  Trévoux.  1737. 
Octobre.  Musée  le  Bret) ,  ou  enfin  à  Diocae- 
Sarea,  comme  elle  a  beaucoup  de  ressemblance 


avec  une  pièce  de  cette  viUe,  que  noua  fait  con- 
naître le  savant  Hay.m,  (N.  F.  Thesaur.  Bri- 
tann.  Vienne.  1763 — 65.  2  vol.  in-4?)  voy. 
Tom.  II,  p.  264.  —  L'exemplaire  de  cette  raris- 
sime pièce  du  Cas.  Pembboke,  cité  dans  son 
Cat.  Londr.  1848,  p.  212,  n!'  1004.  Vend.  16 
sh.  [Courtney] ,  avait  une  légère  différence  avec 
le  notre  :  il  était  du  Mod.  6,  et  portait  au  droit  : 

550)  Tête  de  Polémon  I,  à  dr.  avec  la  lé- 
gende: MA'MAP-[K-]  (double  frappe),  AN- 
TON lOY- nOAEMQNOC-APXIE  PEQE,  etau 

5l":AYNAITOY-OABEn[Nj KEN- 

NATnN-KAI-AAAA[IIE]nN.  Foudre  de 
Zeus  ou  la  chaise  de  l'Archiprêtre,  et  probable- 
ment ET?  (IA).  (Année  11).  C'est  une  des  plus 
rares  pièces  en  bronze  de  la  série  grecque ,  et 
elle  appartiendrait,  par  conséquent  à  Polémon 
I  qui  fut  dynaste  et  grand  Pontife  d'Olba  (en 
Cilicie).  R"*.  =  1000  fr.  (Bien  entendu  un 
exempl.  complet  de  légende  et  à  fl.  de  coin). 

Le  même  Frohlich,  ibid.  p.  205,  PL  XVI, 
fig.  5,  nous  fait  connaître  une  médaille,  en  ar- 
gent, du  Mod.  5  : 

551)  BAIlAEnZ-nOAEMQNOI.  Tête 
diadémée  de  Polémon  I,  à  dr.  Ç!':M'AN- 
TflN  IOI-AYT-(ox9orTMs)  TPITON-TP  ION- 
AN  A  PfîN.  (Marcus  Antonius  Imperator  ter- 
tium  Triumvir).  Tête  nue  de  Marc- Antoine,  à 
dr.  —  Cette  pièce  serait  donc  la  seule  sur  la- 
quelle se  trouvent  réunies  les  têtes  du  roi  Polé- 
mon I  et  de  Marc- Antoine,  mais  on  ne  la  con- 
naissait malheureusement  jusqu'ici  que  d'après 
la  gravure  qu'on  voit  dans  l'ouvrage  de  Froh- 
lich: Notitia  élément.  PI.  XVI,  n?  5.  — 
C'est  encore  Mr.  le  baron  Kohne,  qui  a  eu 
soin  de  la  publier  définitivement  dans  sa  Des- 
cription du  Musée  Kotschoubey,  T.  II,  p. 
175.  —  Consultez  encore:  a)  Eckhel,  Doctr. 
num.  vet.  Vol.  II,  p.  369.  —  b)  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  364,  n?  30.  = 
150  fr.  —  c)  Green,  Atlas  numismatique. 
Londr.  1829.  in-fol?  avec  21  pi.  voy.  PI.  XV. 

—  d)  Suéton,  éd.  Patin,  p.  298.  —  e)  Haatir- 
CAMP,  AUgemeene  Histori,  T.  III,  PL  IV,  n"  3. 

—  f)  Vaillant,  1.  c.  p.  229.  — 

Au  Cabinet  de  France,  comme  je  l'ai  déjà 
observé,  dans  la  Note  qui  précède  notre  n?  414, 
ces  médailles  en  Ar.  et  en  Br.  avec  l'effigie  de 
Polémon  I  et  de  Marc-Antoine  sont  ignorées  ; 

—  je  me  suis  adressé  à  cet  égard  à  Mr.  Cohen, 
qui  m'a  répondu  qu'il  n'avait  aucune  connais- 
sance. J'ai  donné  ici  une  description  complète 
de  toutes  les  médailles  de  Polémon  I  connues 
jusqu'à  ce  jour.  Si  mes  lecteurs  veulent  bien 
m'aider  à  reparer  mes  omissions,  en  me  faisant 
connaître  les  nouvelles  pièces  de  Polémon  I  qui 
peuvent  se  trouver  dans  leurs  collections,  je 
leur  en  saurai  bon  gré,  —  je  rendrai  compte 
de  leur  obligeance  et  de  leur  savoir  dans  un 
supplément  de  la  présente  publication. 
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Si,  au  contraire,  la  critique  gardait  un  silence 
trop  indulgent,  et  que  de  nouvelles  pièces  du  règne 
de  Pok'nion  I  ne  me  fussent  pas  communiquées, 
il  me  faudrait  bien  croire  ma  préscute  mono- 
graphie de  ces  pièces  aussi  complète  que  c'était 
possible.  Dans  quelques  années  lorsque  je 
ne  serai  plus,  im  autre  pourra  traiter  le  même 


sujet  avec  plus  d'avantage,  il  joindra  ses  recher- 
ches aux  miennes:  c'est  la  marche  ordinaire  de 
tout  ce  qui  est  science  et  observation. 

Note.  Après  le  règne  de  Polémon  I  on  com- 
mença à  mettre  sur  le  revers  des  monnaies  des 
rois  de  Pont  et  du  Bosphore  Cimmérien  les 
tit'figies  des  empereurs  romains. 


Fille  d'im  riche  asiarque  de  Tralles  en  Lydie ,  devint  femme  de  Polémon  I,  en  eut  3  en- 
fants :  PoLéMON,  Zenon  (le  cadet)  qui  prit  le  nom  d'Artaxias  et  devint ,  par  les  soins  do  Ger- 
manicus,  roi  d'Arménie.  (Voy.  Tacite,  Ami.  II,  56—64;  VI,  31  ;  —  Visconti,  Iconogr.  Gr. 
Vol.  II,  p.  145),  —  et  une  fille  mariée  à  Cotys  V,  roi  de  Thrace,  (fils  de  Rhoemetalcès)  ; 
Rhéscouporis  oncle  de  son  mari  Cotys  V  les  fit  moui-ir  tous  les  deux.  (Voy.  Beunck,  R.  Fr.  Ph., 
Ann.  T.  IX,  p.  111;  cet  ouvrage,  très-rare  en  commerce,  est  très-utile  à  consulter).  —  Pytho- 
doris,  après  la  mort  de  Polémon  I  régna  encore  avec  gloire  et  épousa  en  seconde  noce  (à  l'âge 
de  50  ans?)  Auchélaus,  roi  do  Cappadoce.  (Voy.  Visconti,  Iconogr.  Gr.,  Vol.  II,  p.  145 — 147). 

Le  savant  orientaliste  russe  Mr.  Grigoriéw 
dans  son  article  sur  les  Rois  du  Bosphore 
Cimmérien,  (inséré  daus  le  Journal  du  Minist. 
de  rintér.  de  St.  Pétersbourg.  Année  1851. 
Tome  XXXVI,  p.  291)  signale  .avec  raison  une 
grande  bévue  commise  par  Mr.  de  Spassky, 
à  propos  de  Pythodoris:  „Au  lieu  de  Pythodore 
„de  Tralles,  c'est-à-dire  de  la  ville  de  Tralles  en 
„Carie,  nous  voyons  tout  d'un  coup,  chez  Mr. 
„Spa.ssky,  paraître  comme  père  de  Pythodoris 
„un  certain  Trallien,  le  nom  do  la  ville  Mr. 
„Spassky  avait  pris  pour  un  nom  propre,  celui 
„du  père  de  Pythodoris."  Cette  bévue  est 
d'autant  plus  injustifiable  do  la  part  de  Mr. 
Spassky,  qu'en  réalité  c'est  une  méprise  trop 
grossière  ;  et  nous  n'ignorons  pas  aussi  que  M. 
Spassky  a  eu  plus  que  tout  autre  homme  protégé 
par  la  phalange  lettrée  russe,  tout  le  temps  et  les 
moyens  de  s'éclairer  et  de  s'instruire  à  ce  sujet  ; 

—  il  faut  qu'il  y  ait  eu  dans  cette  méprise 
c[uelque  chose  de  plus  que  de  l'inadvertance  et 
de  la  légèreté  ! 

Monnaies: 

Il  existe  deux  variétés  du  module  d'un 
drachme. 

Argent.  552)  Sans  légende.  Tête  laurée 
et  diadémée  d'Auguste,  à  dr.  "^ :  BAIIAIIIA- 
nY€OAfiPII-ETOYE-Z.  Capricorne  tourné, 
à  dr.,  et  tenant  un  globe  avec  ses  pieds.  — 
Drachme.  —  R''**.  =  1800  fr.  —  Rarissime. 

—  Mionnet,  Doser,  des  méd.  Gr.  Suppl.  T. 
IV,  p.  476,  n?  46.  M.  4.  W.  =  150  fr.  et 
ibid.  (Doser.)  T.  II,  p.  364,  n"  32.  M.  4.  R''. 
=  100  fr.  —  B.  UE  KoHNE,  Doser,  du  Mu- 
sée Kotschoubey.  St.  Pétersbourg.  1857.  in-gT. 
4?  T.  II,  p.  177—179.  —  A.  Moueli.,  Spcc 
Univ.  Rei  Num.  Lipsiac.  1695.  p.  9G.  PI. 
VIII.  n?  3.  —  Autrefois,  le  fameux  Cak.  de  M. 


l'abbé  Rothelin,  —  Mr.  Allxek  de  Haute- 
KocHE  possédait  aussi  im  exemplaire.  —  Con- 
sultez encore  sur  cette  médaille:  a)  Père  L. 
Jobert,  jésuite  la  „Science  des  médailles". 
Paris.  1739.  in-8?  2  voU.  (avec  des  Remarques 
de  Bimard  de  la  Bastie),  voy.  Vol.  II,  p.  343 — 
348.  —  b)  Ventjti,  Dissort,  sopra  nuova  sco- 
perte.  T.  III,  dans  Saggi  di  Cortona.  diss.  VI. 
p.  156.  sqq.  —  c)  Gessner,  Numism.  Regum 
Ponti,  p.  78.  —  d)  Rasche,  Lex.  Un.  rei  Num. 
T.  IV,  pars  I,  p.  527—528.  — 

Remarque.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 
II,  p.  3(j4,  n'estime  cette  précieuse  médaille  qu'à 
100  fr.  Il  se  corrige  très  peu  dans  son  Suppl. 
T.  IV,  p.  476,  en  ne  la  taxant  que  150  fr.  Il  n'a 
eu  aucune  idée  de  l'extrême  rareté  de  cette 
médaille,  et  ses  taxations  n'ont  pas  le  moindre 
fondement.  Voilà  une  pièce,  qui,  à  l'heure 
qu'ir  est,  manque  absolument  partout,  et  ne  pa- 
rait au  grand  jamais  dans  les  ventes  publiques. 
On  me  reprochera,  sans  doute,  de  l'avoir  estimé 
si  haut,  mais  je  l'ai  fait  connaissant  le  véritable 
degré  de  sa  rareté,  surtout  dans  un  exemplaire 
à  fleur  de  coin.  Le  Cabinet  de  France  ne  possède 
pas  l'exemplaire  que  je  viens  de  décrire,  mais 
on  y  conserve  la  seconde  variété  de  cette  pièce, 
et  dont  la  description  suit  au  n".  552  bis.  Deux 
exemplaires  de  cette  précieuse  drachme  se  trou- 
vent dans  le  cabinet  de  Mr.  le  Prince  t>ibirski/,  à 
Orel  (Russie),  et  un  autre  dans  celui  de  Mr.  le 
Comte  Alexis  Oitnaroff,  à  Moscou.  11  m'a  été  im- 
possible d'obtenir  le  dessin  de  cette  médaille 
faite  d'après  une  empreinte.  Je  ne  puis  donner 
ici  ([ue  le  dessin  de  la  seconde  variété  de  cette 
drachme,  et  encore  je  saisis  l'occasion  pour  re- 
mercier M.  H.  Cohen  qui  a  eu  l'extrême  bien- 
veillance de  me  communiquer  une  empreinte  du 
seul  exemplaire  qui  se  trouve  à  Paris.  — 

Note.  Cette  médaille  a  causé  beaucoup 
d'embarras  aux  savants  du  siècle  passé:  Sé- 
guin (Select.  Num.  p.  45),  Vaillant  (Nu- 
mism. Praost.  T.  II,  p.  48)  et  Morell  (Sjw- 
cim.  roi  num.  T.  1.  PI.  VJII,  p.  96),  on  étu- 
diant imo  pièce  de  cotte  reine  dont  la  légende 
du  revers  {•Vdit  fruste  et  finissait  (après  les  mots: 
BAZIAIIIA-RYGO"--)  avec  •••OYI-Z,  <ru- 
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rent  que  ces  lettres  pouvaient  être  restituées 
aiûsi:  BAIlAlII-nYGOAnPII-KOTYOZ, 
lecture,  qui  était  à  la  fois  absurde  et  inadmis- 
sible, car  elle  poussa  leur  robuste  imagi- 
nation à  supposer  que  le  nom  de  la  Reine 
est  tout  nouveau  et  qu'il  a  du  être  celui  de 
Pythodoris  II,  fille  de  la  célèbre  Pythodoris, 
femme  de  Polémon  I,  mariée  à  Cotys  V  roi  de 
Tbrace?  fait,  dont  même  le  vénérable  et  Rév. 
Père  Hardouin,  si  célèbre  par  ses  inter- 
prétations hardies,  au  plus  fort  délire  de  son 
obscurantisme  ne  se  serait  sûrement  pas  per- 
mis de  supposer.  Par  im  hasard  tout  exceptionnel 
et  pour  la  majeure  gloire  de  la  science,  l'appa- 
rition d'un  exemplaire  à  fi.  de  coin  de  cette  mé- 
daille dans  le  Cab.  de  M.  l'abbé  de  Rothelin 
trancha  l'énigme,  en  rétablissant  la  légende 
dans  toute  son  intégrité,  de  la  manière  suivante  : 
BAIIAIIIA-nY©OAnPII-ETOYI-Z.  (Re- 
gina  Pythodoris  auno  GO).  — 

Khevenhuller,  dans  son  ouvrage,  intitulé: 
„Regum  Vet.  Numism.  anecdota  aut  perrara". 
Vindob.  s.  a.  in-4?,  p.  151,  et  A.  Morell, 
dans  son  livre  :  ,, Spécimen  Univ.  Rei  Numar." 
Lipsiae.  1695,  in  8?,  p.  96.  PI.  VIII,  n?  3, 
citent  ime  autre  variété  de  cette  pièce,  du 
même  module: 

552 bis)  Droit:  Tête  de  Tibère,  à  dr.  Ç^: 
Dans  tout  le  champ  de  la  médaille,  ime  ba- 
lance, entourée  d'une  légende  et  d'une  date,  (Z  = 
60)  qui  sont  identiquement  celles  de  la  précé- 
dente. R**.  =  700  fr.  —  Aujourd'hui  Cabinet 
PARTICULIER  DE  M.  Feuardent  ,  à  Paris.  — 
Médaille  complètement  inconnue  dans  le  com- 
merce. — 


Sur  l'histoire  de  la  Reine  Pythgdori.'?,  con- 
sultez : 

a)  P.  Et.  Souciet,  Hist.  chronol.  de  Pytho- 
doris reine  de  Pont.  Paris.  1737.  in-4?  (Souciet, 
est  le  premier  auteur  qui  ait  fait  connaître  l'his- 
toire de  Pythodoris.  Ce  volume  est  aujourd'hui 
très-rare,  car  il  n'a  été  tiré  qu'à  un  petit  nombre 
d'exemplaires). 

b)  Père  L.  Jobert,  jésuite  :  „La  Science  des 
médailles."  Paris.  1739.  T.  Ilme  p.  345—348. 

c)  Er.  Frohlich,  Notitia  élément.  Num. 
ant.  Vienne.  1758,  in-4?,  p.  206.  PI.  XVI,  nos 
3  et  6.  — 


d)  Bar.  de  Kôhler,  Médailles  grecques  des 
rois  de  la  Bactriane,  du  Bosphore,  etc.  St.  Pé- 
tersbourg.  1822.  in-8"  Suppl.  1823.  (épuisé  et 
de  toute  rareté).  — 

e)  Vaillaj^t,  Achaemenidanim  imperium  s. 
regum  Ponti,  Bospori  et  Bithyniae  hist.  'ad 
fidem  numismat.  accommodata.  Paris  1728 
in-8?  — 

f)  Petr.  Gyllius,  de  Bosporo  Thracio  ejusdem 
topogi-aphia  urbis  Constantinopoleos.  in-4? 
Lugd.  Batav.  1562  (ouvrage  rarissime).  — 

g)  Raoul-Rochette,  Antiquités  Grecques  du 
Bosphore  Cimmérien.  1  vol.  in-8?  Paris.  1822. 

h)  Spassky.  Le  Bosphore  Cimmérien  avec 
ses  Antiquités  et  ses  hautes  curiosités.  Moscou. 
1846.  in-4?  p.  66.  (en  langue  russe  :  CnaccKiii, 
Eoc*opi>  KuMMepiiicKiM  et  ero  jipeBHocTaMii 
H  AocTonaMflTHOCTHMH.  MocKBa.  1846.  in-4? 
cip.  66.).  - — 

i)  y.  Werlhof.  Handb.  der  Griech.  Numism. 
Hannover.  1850.  in-8?  p.  182.  — 

j)  A.  P.  BouTKOwsKi.  Numismatique  ou 
l'Histoire  des  monnaies  antiques,  du  moyen  âge 
et  modernes.  1  vol.  gr.  in-8.,  avec  123  fig.  et 
les  prix  des  monnaies  (en  roubles  et  copecks)  et 
fig.  dans  le  texte.  Moscou.  1861.  Publié  en 
langue  russe.  Vend.  14  fr.  Aujourd'hui  épuisé. 
—  (Voy.  pour  les  monnaies  du  Bosphoi'e,  aux 
pag.  30  à  44  de  cet  ouvrage.)  — 

k)  Grigoriéw  (célèbre  Orientaliste),  son  ar- 
ticle :  „Les  rois  du  Bosphore  Cimmérien  d'après 
les  inscriptions  et  les  monnaies."  (Extr.  du 
Journal  du  Min.  de  l'Intér.,  publ.  en  russe.) 
St.  Pétersboiu-g.  1851.  Octobre,  in-8?  pp. 
100 — 146.  Ouvrage  savant  et  rare.  — 

Consultez  encore  au  même  sujet  : 

aa)  Belley,  Observations  sur  les  médailles 
de  Pythodoris,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  In- 
script, et  de  Belles-Lettres,  T.  XXIV,  p.  67  ; 

bb)  B.  DE  KoHNE,  Descr.  du  Musée  Kot- 
schoiibey.  St.  Pétersboui-g.  1857.  iu-4?  pp. 
177—179;  — 

ce)  EcKHEL,  Doctr.  Num.  vet.  Vol.  IV, 
p.  370;  — 

dd)  Sestini,  Museo  Fontana.  T.  1.  p.  84. 
PI.  1.  n»21;  — 

ee)  Green,  Atlas  numismatique.  PL  XV  ; 

ff)  Morell.  Thes.  num.  Tiber.  PI.  IV, 
n?36;  - 

gg)  Trésor  de  numismatique  et  de  Glyptique. 
PI.  XXIV,  nî"  19;  — 

hh)  HAVERCAiip,  AUgemeene  Histori.  T.  III^ 
PI.  V,  nos  1  et  2.  — 
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attribué  à  Pythodoris. 

Le  Patriarclie  des  savants  allemands,  le 
fameiLX  Gronovius  (Jean  Frôd.,  natif  de  Ham- 
bourg), a  commis  une  bévue  non  moins  grande 
que  M.  Spassky  (dont  j'ai  fait  mention  à  la 
page  255  de  ce  Dictionnaire)  en  attribuant 
dans  son  Thésaurus  Antiquitatum,  III,  ce,  im 
buste  en  marbre  avec  des  insci-iptions  gi'ecques, 
conservé  au  Musée  Capitolin  à  Rome,  à  la 
reine  Pythodoris.  Ce  buste,  qui  fait  partie  du 
Musée  Capitolin,  (Voy.  la  descr.  de  ce  Musée, 
T.  1,  73)  a  été  aussi  faussement  attribué  à  la 


même  reine  par  Spon  ;  ce  qui  a  induit  en  erreur 
Gronovius.  Hoffmann  (Jean  Jacob)  historien 
Suisse  dans  son  Lexicon  histor.  sub  voce  „Py- 
THODORUs"  attribuait  ce  buste  à  un  vainqueur 
dans  les  Jeux  Olj-mpiques  de  la  lOS"}©  Olj-m- 
piade.  Mais  on  sait  maintenant  que  le  ^Tai 
nom  du  vainqueur  à  la  103me  Olympiade  était 
PvTHCSTRATUs,  et  qu'entre  les  vainqueurs 
olympiens  il  n'en  existe  point  avec  les  noms  de 
„PYa'H0D0RVs"  ou  „Pythodoris"  ;  il  .se  peut 
que  ce  dernier  fut  vainqueur  dans  les  jeux 
d'autres  localités.  Conf.  à  ce  sujet:  ,.t6tOQt(ov 
avvKywyr]^'  dans  les  Notes  de  Josephus  Jus- 
Tus  ScALiGER  sur  la  Chronique  d'Eusèbe," 
p.  348,  édit.  d'Amsterdam.  1658.  — 


©TO^S^aaio  i^®lm  d^  ^m^. 


Fille  de  Pharnake  II  roi  de  Pont.  —  On  ignore  la  date  précise  de  sa  naissance.  —  Ap- 
piEN  dit  qu'elle  avait  été  proposée  pour  femme  à  Jules-César.  — ■  Assandre  ,  après  avoir  dé- 
trône Pharnake  II,  l'épousa.  Devenu  veuve,  l'an  14  av.  J.  C.  elle  fut  forcée  de  donner  sa 
main,  à  un  aventurier  Scribonius,  qui  n'était  Romain  que  de  nom  ou  peut-être  par  adoption, 
et  prétendait  descendre  de  Mithradate  le  Grand.  — •  Quand  Auguste  nomma  Polémon  I  roi  de 
Pont,  les  peuples  qui  lui  étaient  soumis,  mii-ent  à  mort  Scribonius.  —  DjTiamis  épousa  eu  troi- 
sième noce  Polémon  I  ;  il  ne  naquit  pas  d'enfants  de  cette  luiion.  —  On  ignore  quelle  fut  la  fin 
de  Dynamis. 


Il  existe  une  inscription  trouvée  à  l'ancienne 
Phanagorie  [nu'].  Taman)  et  publiée  par  Mr. 
DE  KôHLER,  qui  est  consacrée  par  la  reine  Dy- 
namis,  en  l'honneur  d'Auguste.  (Voy.  Yisconti, 
Iconogr.  Gr.  Vol.  II,  p.  142).  —  D'après  le  tes- 
tament d' Assandre  sa  femme  Dynamis,  fille  de 
Pharnake,  a  dû  être  nommée  Reine  du  Bos- 
phore, mais  à  ce  qu'il  paraît,  elle  régna  sous  son 
propre  nom  fort  peu  de  temps,  car  après  la 
mort  d' Assandre,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
elle  se  maria  de  nouveau  avec  Scribonius.  — 
Il  ne  nous  reste  de  Dynamis  (outre  la  médaille 
unique,  en  or,  dont  la  description  suit)  qu'un 
seul  et  matériel  monument,  c'est  une  iiLscrip- 
tion  que  nous  venons  de  mentionner;  elle 
jetterait,  sans  doute,  beaucoup  de  lumière  sur 
l'iiistoii'e  de  Dynamis,  mais  il  s'agit  encore  de 
prouver  si  réellement  elle  lui  appartient,  comme 
le  prétendent  Boeckh  ,  Dubois  et  Aschik. 
Cette  inscription  est  reproduite  chez  : 

a)  Boeckh,  (Corpus  Inscr.  Veter.  au  n?  2122) 
comme  faisant  partie  d'un  piédestal  en  marbre  ; 

b)  chez  Aschik  (dans  son  li\TC:  „Roy^aume 
DU  Bosphore"  =  IJocnopcKoc  UapcTBo. 
Odessa.  1849.  III  vol.  in-gi-.-4?  avec  uombr. 
planches)  sous  le  n?  17  ;  — 

c)  chez  Kohler,  PI.  X.  p.  32—33,  et 

d)  chez  Raoul -Rochktte  (Anliipiités  du 
Bosphore  Ci mmér ion.  Paris.  1822.  1  vol.  in-8?) 
PI.  IX.  n"  2   ¥A\o  est  ainsi  con(,'ue: 


AYTOKPATQPAKAISAPAE-OYYION 

ZEBAIT----NnAIHirHIKAI-- 

•••©AAAIZHXA-ONTA 

TONEAYTHIIOTHP ETH 

BAIIAIIIAAYI-- 

Cette  inscription  qui  se  trouva  jadis  à  Taman 
est  aujoiu-d'hui  conservée  au  Musée  de  Kertsch. 
Nous  nous  permettrons,  sous  toutes  les  réserves 
possibles  et  sans  aucune  restitution  des  mots  qui 
manquent,  à  l'interpréter  de  la  manière  suivante: 

„A  César  l'Auiocrateur,  divin,  pieux,  com- 
„mandant  toute  la  terre  et  la  mer,  à  son  sauveur 
„et  bienfaiteur  [consacra  cette  statue.-]  la  Reine 

„Dy[uamis  ^']•" 

On  se  demande  involontairement  si  la 
syllabe  AYI.,  qui  s'est  conservée  dans  l'inserij)- 
tion,  doit  former  le  commencement  du  nom 
DjTiamis?  —  Kohler  supposait  qu'il  fiillait  y 
lire  le  nom  de  la  reine  Dyrgatao,  qui  devait 
être  une  reine-veuve  quelconque  des  SindieiL* 
ou  des  Méotes,  et  qui  avait  re(,'u  du  César  un 
secours  contre  ses  ennemis,  qui  lui  disputèrent 
le  trône,  et  que  ce  César  fut  Ilelvius  Pertinax  qui 
régna  l'an  1D3  de  J.  C.  —  L'opinion  de  Boeckh, 
a  évidemment  plus  de  fondi-nient  <iue  celle  de 
KoHLKR,  (q\ii  n'a  pas  eu  la  cliance  de  survivre 
à  la  découverte  d'une  médaille  de  la  reine  Dyna- 
mis, médaille  dont  l'examen  approfondi  pouvait 
seul  trancher  la  question);  ce  qui  concerne 
l'époque    de    la    consécration    de    cette  statue, 
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BoECKH  et  Dubois  peuseut  qu'elle  avait  eu 
lieu  du  temps  du  troisième  époux  de  Djoiamis, 
Polémon  I,  en  recomiaissauee  du  bienfait  que 
lui  accorda  Augiiste  après  la  mort  de  Scribonius, 
qui,  à  son  tour  doit  être  absolument  rangé  parmi 
SCS  personnes  royales  du  Bosphore.  Voy.  à  ce 
lujet:  1)  Dion  Cassius.  Lib,  LIV,  p.  538;  — 
2)  Lucien  ;  Macrob.,  chap.  XVII.  — 

Monnaies: 

Or.  —  553)  Tête  diadémcc  de  la  reine  Dy- 
namis. à  di'.  Les  bouts  de  la  bandelette  flottent 
sur  les  épaules.  9<":  BAIIAIIIHI  •  AYNA- 
MEflZ.  Croissant  siu-mouté  d'un  astre  à  8 
rayons  (le  symbole  de  la  Dynastie  des  Acliémé- 
nides).  Dans  le  champ,  à  àr.  la  date  AflZ  (281 
de  l'ère  de  Pont  =  16  av.  J.  C).  Notez  que  sur 
la  médaille  même  on  distingiio  dans  les  lettres 
qui  composent  le  millésime,  plutôt  un  A,  qu'un 
A,  ce  qui  nous  semble  devoir  être  considéré  comme 
une  simple  négligence  du  graveur.  —  Je  donne 
ici  le  dessin  exact  de  cette  grande  rareté.  —  j^. 
—  Chrysos.  R***.  =  2500  fr.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  — 


Note.  On  ne  connaît  en  tout  qu'un  seul 
exemplaire  de  cette  rarissime  médaille  en  or, 
qui  fait  aujoiu'd'hui  partie  du  magnifique  Musée 
du  Comte  Alexis  Ouwaroff,  président  de  la 
Société  Archéologique  de  Moscou,  im  vrai 
Mécène  des  Antiquaires  Russes,  ancien  élève  de 
l'iUustre  et  regretté  Sabatier.  Cet  inappré- 
ciable monument  pour  l'histoire  documentale 
du  Bosphore  a  été  déterré  près  de  Kektch  en 
Russie  Méridionale,  circonstance,  qui  sert  à 
prouver  que  DjTiamis  a  effectivement  régné 
eu  qualité  de  reine.  Cette  médaille  manque  à  la 
riche  suite  de  l'Ermitage  Impérial  à  Saint- 
Pétersbourg,  ainsi  qu'à  celles  du  Cabinet  de 
France  et  du  Musée  Britannique.  C'est  grâce  à 
Mr.  Sabatier  qu'elle  a  pu  échappe  à  l'avidité 
du  Musée  Britannique.  En  1843  cette  médaEle 
appartenait  à  M.  de  Reuss,  de  Vienne. 

Littérature: 

La  médaille  de  Dynamis  a  été  décrite  par 
M.  DE  LoNGPÉRiER,  dans  son  ou^Tage  intitulé  : 
„IVIédaille  d'or,  inédite,  de  Dynamis,  reine  de 
Pont."  Paris.  (Didot).  1843,  in-S"  —  Ensuite 
dans: 


a)  KôHNE,  Zeitschrift.  Berlin.  1843,  p.  248. 

b)  Mémoires  de  la  Société  Impér.  d'Archéo- 
logie de  St.  Pétersbourg,    Vol.  VI,  p.  239.  — 

c)KôHNE,  Description  du  Musée  Kotschoubey. 
St.  Pétersboui-g.  1857.  gT.-in-4?  T.  II,  p.  156. 
—  Consultez  encore  à  ce  sujet  : 

aa)  Alfred  von  Sallet,  Beitrâge  zur  Ge- 
schichte  der  Numismatik  d.  Konige  d.  Cint- 
merischen  Bosphorus  und  d.  Pontus  v.  d. 
Schlacht  bei  Zela  bis  zur  •  Abdankuug  Polemo 
II.  Berlin.  1866.  in-8?  — 

bb)  Du  même  auteur:  De  Assandi-o  et  Pole- 
mone  CimmeriiBusp.  rogibus  quaest.  ckronolog. 
et  numismaticae.  Berlin.  1865.  in-8?  —  A  la 
p.  43  de  cette  dissertation,  nous  lisons  à  notre 
gi-and  étonnenient,  à  propos  d'une  médaille 
inédite  de  Polémon  I,  la  phi-ase  suivante  : 

„Risuni  movet  nummus  a  Fr.  Lenormant 
„(Descr.  des  méd.  du  cab.  de  M.  Behr,  p.  53, 
„Tab.  I,  f.  4),  sic  descriptus"  : 

Droit:  [BACIAea)C]n  [OAeMCDNOC]. 
Tête  de  Polémon  I  à  droite. 

P/": '-AGRIPPA-TR-POT..  Tête  nue 
d' Agrippa,  à  droite.   M  5.  (inédite)." 


Notice  historique  sur  le 
Bosphore. 

Après  la  Chersonèse  Taurique,  le  royaume 
du  Bosphore  était  une  des  plus  importantes 
puissances  en  Crimée.  Ses  possessions  s'éten- 
daient des  monts  du  Caucase  jusqu'à  Théo- 
dosia  (Kaffa)  sur  tout  le  long  des  bords 
de  la  péninsule  Taurique,  proprement  dite 
Bosphore  Cimmérien.  lia  capitale  du  Bos- 
phore siu-  le  bord  européen  était  Panticapée 
(aujourd'hui  Kertsch ,  Kcp'ii.),  et  sur  le  bord 
asiatique  :  —  Phanagorie  (ou  Tamatarche,  Ta- 
man,  Tmoutarakane)  qui  devint  plus  tard,  un 
des  apanages  du  prince  russe  Mstislaw  Wladi- 
mirowitsch.  La  fondation  de  Panticapée  est  at- 
tribuée au  frère  de  la  fameuse  sorcière  Médée, 
fils  d'Aétès,  roi  de  Colchide.  Spartoke  I  fut 
le  fondatem-  de  la  dynastie  de  Tlirace  dans  le 
royaume  du  Bosphore  Périsadès  II  céda  son 
royaume  à  Mithradate  le  Grand,  qui,  à  l'instar 
d' Annibal,  était  im  des  ennemis  les  plus  acharnés 
de  Rome.  Mithradate  lutta  avec  les  Romains 
pendant  40  ans  avec  une  chance  variable,  mais 
à  la  fin,  vaincu  par  Pompée,  il  succomba,  à 
l'âge  de  72  ans  victime  de  la  lâcheté  et  de  n-a- 
hison  de  son  propre  fils  Pharnake.  Mithradate, 
au  dire  de  Cicéron,  était  après  Alexandre 
le  Grand,  un  des  plus  grands  rois  du  monde  an- 
tique, habile  chef'  militaire,  infatigable 
guerrier;  connaissait  22  langues,  et  en  outre,  il 
était  initié  aux  grands  mystères  de  la  science 
médicale.  Il  est  enterré  à  Sinope,  capitale  de  la 
9* 
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famille  des  rois  de  Pont.  Après  avoir  repris,  par  j 
la  volonté  do  Pompée,   le   trône  de  son  père,  j 
Phaknake  subjugua  l'Arménie  et  la  Colehide.  ' 
Jvles-Cksar  informé  des  succès  de  Pharnake, 
après  la  conquête  d'Alexandrie,  se   précipita 
sur  le  fils  de  Mitliradate,  et  après  l'avoir  battu 
et  complètement  anéanti,  anuou(,'a  à  Rome  sa  vie-  J 
toire,   par  ces   fameux  mots:    „VENI,  VIDI,i 
VI Cl."   L'oncle  de  Pharnake,  Assandre,  con- 
struisit sur  le  monticule  d'Arabate  et  jusqu'au 
Bosphore  Taurien  mie  muraille  flanquée  de  3600 
tom-s.  La  péninsule  de  Kertsch  ou  de  Panticapée, 
d'après  Hérodote,  a  été  aussi  fortifiée  par  un 
mur  et  un  fossé  qui  fut  creusé  par  les  esclaves 
aveugles  des  Scythes,    à  partir  du  pied  de  la 


montagne  près  Théodosie  jusqu'au  Palus 
Maeotidae  —  marais  Macotides  (auj.  mer 
d'Azow).  —  A  l'avènement  de  la  dynastie  Sar- 
mate ,  aux  Illme  et  TV^^^  siècles  de  notre  ère, 
l'illustre  royaume  du  Bosphore  a  été  ravagé 
et  détruit  par  les  Huns  et  les  Goths.  Des  siècles 
entiers  se  sont  écoulés  depuis  ces  ravages  des 
barbares  qui  firent  leur  passage^dans  ces  pays. 
Ce  n'est  que  grâce  aux  brillants  succès  des  ar- 
mes russes  au  siècle  dernier,  et  au  génie  mili- 
taire des  commandants  d'années  do  l'Impéra- 
ti'ice  Catherine  II,  que  la  majeure  partie  du 
terrain,  qu'occupait  jadis  l'ancien  et  l'illustre 
royaume  du  Bosphore,  a  pu  être  annexée  aux 
domaines  de  l'Empire  de  la  Russie  actuelle. 


Ecrivains,  poëtes  et  philosophes 

depuis  l'an  106  av.  J.   C.  jusqu'à  l'avénemeut  d'Auguste. 


LXVI)  Scymnus  de  Chios,  poète  et  géo- 
graphe. Florissait  90  ans  av.  J.  C.  Sa  Pf.kiègè- 
sis,  ou  Description  de  la  terre,  en  vers  janibi- 
ques.    Consultez  : 

a)  Harles,  Introd.  in  Hist.  Linguae  graecae. 
Vol.  1.  p.  577.  — 

b)  LucAE  Holstenii  in  Steph.  Byzantin! 
Gentilia  sivo  de  Urbibus  notae  et  castigationos 
posthumae,  ex  editione  Theodori  Ryckii  qui 
Scymni  Fragmenta  Gr.  Lat.  etc.  addidit. 
Lugdun.  Batav.  Hackius.  1684.  in-fol.  — 

LXVII)  Ouin'us  Mucius  Scaevola,  orateur 
romain,  ambassadcxir  à  Carthage,  préteur  grec, 
jurisconsulte.  (Voy.  Schoell,  Hist.  do  la  Lit- 
térature latine.  Vol.    1.  p.  182.   —   Raphaël 

VOLATERRAN.  lib.   17.)    

LXVIII)  Antiochus  d'Ascalon,  philosophe 
académicien.  Il  enseigna  la  philosophie  avec 
beaucoup  de  succès  à  Athènes,  Alexandrie  et 
Rome,  où  Cicéron  fut  au  nombre  de  ses  audi- 
teurs. .fVntiochus  est  fréquemment  cité  par  les 
anciens,  et  surtout  par  Cicéron,  avec  lequel  il 
entretenait  des  relations  d'étroite  amitié.  (Cic, 
Acad.,  lib.  1,  c.  IV.)  Voy.  aussi  : 

a)  EusÈBE,  Praop.  evang.,  lib.  XIV,  c.  IX. 

b)  ZwANZiGER,  Théorie  des  stoiciens  et  des 
philosophes  académiciens,  in-8?  Leipzig.  1788. 

c)  Chappl'is,  de  Antioohi  Ascalonitae  vitae 
et  doctrina.  Paris.  1854.  in-8?  — 

LXIX)  ROSCius  Gallus  (Quintus),  célèbre  ac- 
teur, ami  de  Cicéron.  (Voy.  Schoell,  Hist.  de 
la  Littérature  latine.  Vol.  1.  p.  221.  —  Cicer. 
de  Oratoria.)  — 

LXX)  Terentius  Varron  (né  116  av.  J.  C. 

m.  27.),  lieutenant  de  l^imijée;  un  des  plus  sa- 
vants Romains;  chargé  par  Jules-César  et  Au- 


guste des  bibliothèques;  sa  statue  placée  par 
Asinius  Pollion  dans  la  Bibliothèque  publique 
fondée  par  lui:  1-ère  statue  romaine,  élevée  à 
un  homme  de  son  vivant  ;  historien,  poète,  gram- 
mairien, philosophe  :  500  ou\t.  ;  poète  de  l'An- 
tologie  latine  de  Burmann;  Satires  Ménippées, 
très  mordantes ,  en  prose  et  en  vers ,  perdues  ; 
47  sentences.  —  (Voy.  Schoell  ,  Hist.  de  la 
Littérature  latine.  Vol.  1.  p.  278—281,  374; 
Vol.  II,  p.  5,  162,  237,  242.);  —  (Oeuvres  sur 
l'Agricult.  et  sur  la  langue  latine).  — 

LXXI)  Hortensius  (Q.),  orateur  romain, 
émule  de  Cicéron,  surnommé  Hortalvs  par 
Catulle,  ami  de  Varron;  partisan  de  Sylla;  ami 
des  arts  :  acheta  très-cher  un  tableau  des  Argo- 
nautes de  Cydias;  né  114,  m.  50  av.  J.  C.  — 
Buste,  cité  chez'Visconti  (Iconogr.  Rom.).  Voy. 
Clinton,  Fasti  hellenici.  — 

LXXII)  Alfenus  Varus,  jurisconsulte  romain. 
—  Ami  de  Jules-César  et  protecteur  de  Virgile. 

LXXIIl)  Molon  de  Rhodes,  orateur,  maitre  de 
Cicéron,  m.  l'an  30  av.  J.  C.  (Voy.  Schoell, 
Hist.  de  la  Littérature  Latine.  Vol.  II,  p.  73.) 

LXXIV)  Aurelius  Cotta,  philosophe,  acadé- 
micien, et 

LXXV)  Titus  Pomponius  Atticus,  philosophe 
épicurien,  tous  deux,  aini.s  de  Cicéron.  — 

LXXVI)  Calon  d'Utique  ou  le  Jeune,  philo- 
sophe stoïcien.  -  — 

LXXVIl)  Catullus,  poète,  né  86,  m.  49  av. 
J.  C. — 

LXXVIII)  Lucretius,  poète,  philosophe  épi- 
curien, né  95,  ni.  51  av.  J.  C.  — 

LXXIX)  Sallustius,  historien,  mort  35  av. 
J.  C.  — 
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LXXX)  Servius  Sulpitius,  iurisconsulte.  En- 
voyé après  la  mort  de  Jules-Ccsar  chez  Marc- 
Antoine,  où  il  nioiu-ut  dans  sou  camp.  Le  Sénat 
lui  éleva  une  statue.  — 

LXXXI)  Polyhistor  (Alexandre  Cornélius) 
de  CoTYAEA  on  Phrygie  (et  non  Latiée,  comme 
on  le  trouve  dans  le  Diction,  histor.  de  Beau- 
vais,  qui  parle  à  tort  de  deux  Alexandre  Poly- 


histor), gi-amm.  de  l'école  d'Asclépiade;  disciple 
du  p-ammairien  Cratès;  historien;  polygraphe; 
écrivit  42  li\Tes  siu-  différents  sujets,  et  entre 
autres  sur  Homère.  (Voy.  Plinius,  Hist.  Natur. 
p.  110;  —  Fabricius,  Biblioth.  Graeca.  Vol. 
VI,  p.  .355;  —  Clinton,  Fasti  hellenici).  — 
Polyhistor  florissait  l'an  83  av.  J.  C.  — 


CAIUS  OCTAVIUS  AUGUSTUS. 

(CAEPIAS). 

Fils  d'Octavius  et  d'AttIa,  né  le  22  Septembre  64  av.  J.  C.  —  Adopté  par  Jules-César.  Vint 
à  Rome,  l'an  44,  pour  recueillir  la  succession  du  rival  de  Pompée  et  prit  les  noms  de  C.  Julius 
Caesar  Octavianus.  — Préteur.  —  Gouverneur  de  Rome.  — 13  fois  consul.  —  Triumvii-.  —  Elu 
Grand  Pontife  (Pontifex  Maxlmus)  le  6  Mars  an  12  av.  J.  C.  après  la  mort  de  Lépide.  —  Venge 
César  son  oncle.  — •  Cruel  de  caractère.  —  Proscriptions.  —  Vainqueur  :  de  Erutus  à  Philippes, 
avec  Marc- Antoine  et  Lépide  ;  —  de  Lucius  Antonius  à  Pérouse  ;  —  de  Sexte  Pompée  en  Es- 
pagne; —  de  Marc  Antoine  à  Actium,  2  Sept.  31  av.  J.  C.  —  Généra!  de  cavalerie  (magister 
«quituni)  à  l'âge  de  17  ans.  —  L'an  30  av.  J.  C.  soumet  l'Egypte.  —  Trois  triomphes.  —  Le 
monde,  pour-  im  certain  moment,  en  paix.  —  Ferme  le  temple  de  Janus.  —  Devient  empereur 
(imperator)  l'an  31  av.  J.  C.  =  2  Sept.  —  Règne  avec  douceiu-,  sagesse  et  clémence.  —  Divise 
Rome  en  14  régions,  l'aggi-andit  et  l'embellit;  —  les  Grands  (entre  autres  Mécène)  y  eontri- 
huèrent  en  consacrant  leui's  richesses  à  la  construction  de  splendides  édifices.  —  Colonies:  on 
Italie,  en  Espagne,  dans  les  Gaules.  —  Auguste  se  rend  eu  Orient:  alliance  avec  les  rois  des  Indes: 
Porus  et  Prandiou.  • —  Adopte  Tibère,  se  l'associe  l'an  12  de  J.  C.  —  Reçut  du  Sénat  le  nom 
■d' Auguste  (avec  les  épithètes:  ,, Victor,  Félix,  Indomitus,  Genorosus,  Pacificus,  Belliger,  Invic- 
„tus,  Pins,  Mitis,  Fortis"),  l'an  27  av.  J.  C,  nom,  sous  lequel  il  est  le  plus  connu  dans  l'His- 
toire et  qui  passa  également  à  ses  successevu's  comme  sui'nom.  —  Surnommé  Père  de  la  Patrie 
(l'an  27  av.  J.  C).  —  Mourut  à  Noia  ville  de  la  Campanie,  le  19  Août,  l'an  14  de  J.  C,  à  75 
ans,  10  mois  et  26  jours  ;  peut-être  empoisonné  par  Livie,  sa  femme  ?  —  Apothéose  après 
sa  mort. 


Littérature 

des  ouvrages  relatifs  à  Vhistoire 
(VAugxiste. 

a)  Dezobry,  L.  Ch.  Rome  au  siècle  d'Au- 
guste. 4  voU.  in-8?  avec  1  pi.  Paris.  1835.  — 
Idem,  nouvelle  édition.  Paris.  1846.  iu-8?  (ou- 
vrage très-estimé).  — 

b)  Beulé.  Les  amis  d'Auguste.  Avec  les 
dissertations  de  L.  Terrier,  Legouvé  et  Taine. 
3  cah.  in-4?  Paris.  1866—1867.  — 

c)  Clinton,  H.  F.,  fasti  hellenici.  The  civil 
and  lit.  chronology  of  Greece  from  the  earliest 
accounts  to  the  death  of  Augustus.  3  voll.  in-4? 
Oxford.  1834.  — 

d)  Peitzner,  g.,  de  legionibus  quae  ah  Au- 
gusto  usq.  ad.  Hadr.  in  lUyrico  tetenderint. 
Berolini.  1846.  — 

e)  Lenain  de  Tille.mont,  histoire  des  em- 
pereurs. 6  voll.  Venise.  1732 — 39.  gr.-in-4? 
£Rare].  ^ 

f)  Angeloni  (F.).  Historia  Augusta  da  Giu- 
lio  Cesare  a  Constantino  il  Magno.  Roma.  1685. 
in-fol'.'  — 


g)  Anton.  De  sideribus  Augusti  nataliciis 
quae  conjicienda  videautur.  Halle.  1861.  in-4? 

h)  Krûgeii,  h.,  Der  Feldzug  des  Aelius 
Gallus  nach  dem  gliicklichen  Ai-abien  imter 
Augustus.  Wismar.  1862.  — 

i)  FucHS ,  J.,  alte  Ge.schichte  von  Mainz  von 
Augustus  bis  zu  Ende  d.  7.  Jahrh.  Avec  beau- 
coup de  planches.  Vol.  1  et  II.  Mayence. 
1771 — 72.  in-4?  (Ou\Tage  utile  à  consulter 
pour  l'histoire  du  règne  d'Auguste).  — 

j)  AscHBACH ,  J.  Die  Consulate  d.  Kaiser 
Augustus  u.  Tiberius.  Wien.  1861.  in-8?  — 

k)  Becker,  W.  Ad.  Gallus  oder  rom.  Scenen 
aus  der  Zeit  August's.  (2-ème  édit.  1  vol.  in-8? 
Leipzig.  1849,  avec  2  pi.  — 

1)  EJS.YSER  Octavianus,  d.  i.  eine  schone 
amuuthige  Historié,  wie  Kayser  Octavianus 
sein  Weib,  sammt  zvreyen  Sohnen,  in  das  Elend 
verschieket  bat.  {Sine  loco.  Avec  gr.  siu-  bois. 
1  vol.  in-8?  de  toute  rareté.)  — 

Note.  Les  Grecs  ont  traduit  le  mot  AugiLste 
par  Ze^aorbg.  Les  succcssciu-s  d'Octave  prirent 
le  même  surnom,  en  l'ajoutant  immédiatement 
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à  leur  nom  propre,  que  précédaient  les  mots 
Imperatou  et  Caesar.  Voy.  Lamprid.  Alexand. 
Sever.  10.  — 

Monnaies: 

Médaillons. 

a)  Médaillon  trouvé  à  Herctilamtm. 

554)  Or.  —  Droit:  CAESAR-AVGVS- 
TVS-DIVI-F-PATER-PATRIAE.  Tête  lamve 
d'Auguste,  à  gauche.  Ç;' :SICIL-IMP-XV.  Diane 
(Diana  venatrix)  marchant  à  dr.,  tenant  un  arc 
et  tirant  une  flèche  de  sou  carquois.  (Frap.  l'an 
6  de  J.  C.)  R*.  =  3000  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Eom.  T.  1.  p.  100.  =  800  fr.  —  Jos.  Khell, 
De  numismate  Augusti  aurco  maximae  forniae 
ex  ruderibus  Herculani  eruto.  Viennae,  1765, 
gi--in-4?,  de  24  p.  avec  1  pi.  — 

D'après  l'avis  personnel  de  M.  H.  Cohen, 
qui  dit  n'avoir  jamais  \^l  ce  médaillon,  on 
ne  peut,  par  conséquent  se  ha.sarder  à  émettre 
une  opinion  quelconque  sur  son  authenticité, 
—  malgré  cette  incertitude,  Mr.  Cohen  en 
fait  cependant  mention  dans  le  Tome  1  de  ses 
monnaies  Impériales,  p.  16,  n?  36,  et  l'estime 
2000  fr.  — 

554  bis)  LeCat.  de  la  collection  Van  Damme 
(la  Haye.  1807).  T.  II,  p.  26,  n"  216,  décrit 
aussi  un  petit  médaillon  en  or  d'Auguste,  qui 
est  le  suivant:  Droit:  CAESAR-DIVI-F-COS- 
VI.  Tête  nue  d'Auguste.  Ci"  :La  Paix  marchant; 
elle  tient  de  sa  main  gauche  une  branche  d'oli- 
vier ,  et  de  la  droite  une  torche ,  avec  laquelle 
elle  paraît  incendier  un  monceau  d'armes ,  qui 
est  à  ses  pieds.  —  Diamètre:  10V<j  lignes.  — 
Poids,  8  estelins.  —  Vend.  17  flor.  holl.,  ce 
qui  prouve  que  c'est  un  médaillon  qui  est  bien 
loin  d'Être  authentique.  — 

Module  ordinaire. 

An  16  av.  J.  C. 
(Consulat  de  Publ.  Cornélius  et  Cn.  Cor- 
nélius.) 

Or.  —  555)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  ^  :  Siins  légende.  Sphinx  accroupi  ■ 
à  dr.  R^.  =  100  fr.  —  Cohen,  méd.  Impér. 
T.  1  p.  67,  n"  249.  =  80  fr.  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernosï  (Paris,  1870)  p.  23.  n?  258. 
Vend.  100  fr.  —  Rol.  et  Feuard.  Cat.  R. 
n"  881.  Vend.  60  fr.  ~  Eggeu,  Pcriod.  Miinz- 
Cat.  Pest.  1863.  in-8»  (N»  1),  p.  3,  n?  29. 
Vend.  C.  =  50  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788),  p.  196.  n?  54.  —  Mionnet,  méd.  llom. 
T.  1.  p.  101.  =  36  fr.  — 

Remarque.  Cette  imJdaille  en  bon  état 
est  beaucoup  plus  rare  qu'on  no  le  pense  gëné- 
ralemcnt,  et  comme  elle  ne  parait  que  très  rare- 
ment dans  les  ventes,  elle  vaut  au  delà  du 
prix  que  je    viens  d'indiquer.  —  En  ce  qui  con- 


cerne la  chronologie  des  consuls  romains  depuis 
l'avènement  d'Auguste,  j'ai  suivi  les  seules  don- 
nées des  auteurs  classiques,  en  rejetant  toutes 
les  élucubrations  des  chronologistes  modernes, 
élucubrations,  qui  no  sont  que  la  plus  audacieuse 
négation  de  la  vérité.  On  me  répliquera,  sans 
doute,  que  c'est  le  progrès  de  la  science  qui 
l'exige  —  je  le  veux  bien;  mais  sachant  que  ce 
progrès  n'est  basé  que  sur  l'absence  complète 
du  contrôle  de  la  part  des  gens  compétents, 
circonstance,  qui  a  autorisé  quelques  chronologis- 
tes à  faire  avec  un  entêtement  sans  pareil 
d'absurdes  corrections  aux  dates  précises  de 
la  chronologie  romaine,  données  par  un  écrivain 
aussi  honnête  et  aussi  savant  que  Dion  Cassius, 
je  ne  puis  adopter  aucune  de  ces  corrections,  d'au- 
tant plus  qu'un  écrivain  tel  que  Dion  Cassius, 
aura  toujours,  aux  yeux  de  tout  archéologue  im- 
partial et  modeste  plus  de  poids,  de  confiance  et  de 
crédit  que  les  prétendus  astres  de  la  science  ar- 
chéologique moderne.  Si  on  voulait  seulement 
compter  le  nombre  des  lacunes  et  des  contradic- 
tions qui  se  trouvent  dans  les  fastes  Consulaires, 
Je  suis  sîir  qu'on  partagerait  ma  conviction  à  leur 
égard,  mais  malheureusement,  ici,  je  n'ai  pas  assez 
déplace  pour  m'étendre  davantage  sur  ce  sujet,  je 
dirai  seulement  que  tous  les  chronologistes  réunis 
de  nos  jours  ne  valent  pas  un  seul  Dion,  comme 
intelligence  et  impartialité.  En  somme,  beau- 
coup de  bévues  commises  par  quelques  savants 
du  siècle  dernier  qui  ont  toujours  mis  de  côté 
les  données  positives  que  nous  fournit  la  nu- 
mismatique, des  bévues  dis-je,  pour  lesquelles 
j'ai  réuni  des  preuves  irréfragables  et  que  je 
ferai  connaître  à  fur  et  à  mesure  dans  le  présent 
Dictionnaire,  m'autorisent  par  respect  absolu 
pour  la  vérité  à  dégager  la  science  de  ces 
élucubrations  vicieuses  concernant  les  différents 
sujets  de  la  matière  archéologique,  traités  trop 
hardiment  et  d'un  coup  de  plume.  —  A  cause  des 
nombreuses  corrections  que  tel  ou  tel  auteur 
s'empressait  d'apporter  aux  dates  de  la  chrono- 
logie Romaine,  cette  dernière  se  trouve  au- 
jourd'hui tellement  embrouillée,  que  nous  sommes 
bien  embarassé  de  recommander  un  ouvrage 
spécial  de  chronologie  qui  réponde  aux  exigences 
de  la  science. 

Note.  Tous  ceux  qui  connaissent  l'histoire 
du  sphinx  conviendront  aisément  que  la  pré- 
sence d'un  sphinx  sur  cette  médaille  et  l'ab- 
sence complète  de  la  légende  au  revers  doit  avoir 
ime  signification  toute  particulière,  et  irrévo- 
cablement faire  allusion  à  ime  énigme  quel- 
conque se  rattachant  aux  hauts  faits  et  aux 
ruses  politiques  d'Auguste,  qui,  à  cette  époque, 
n'était  qu'im  parvenu  cherchant  à  s'accré- 
diter dans  l'opinion  publique.  Pour  appuyer 
ime  telle  hypothèse,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
le  sphinx  était  non  seulement  la  personnification 
de  tous  les  énigmes,  mais  encore  le  symbole  de 
la  force  et  de  la  sagesse  réunies,  c'est-à-dire  de 
la  plus  grande  perfection,  qualités,  qui  dis- 
tinguèrent et  guidèrent  Auguste  pour  son 
prochain  avènement  au  trône. 

Zoëga  prétend  que  le  mot  „sphinx"  est  dé- 
rivé d'un  ancien  mot  égyptien  phix  ou  bix,  qui 
signifiait  daemon,  et  qui  s'est  encore  conservé 
dans  le  mot  copte  phi-ih,  et  dans  le  nom  de  la 
montagne  Phicée,  où  le  sjjhinx  Thébain  faisait 
son  séjour.  Les  Grecs  dérivent  le  mot  „sphinx"' 
du  verbe:  ,,aqp(}'yfo"  =  constringo,  (je  force) 
mais  il  paraît  plus  rationnel  de  supposer  avec. 
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Zoëga,  que  c'est  un  ancien  mot  égyptien  dont 
la  prononciation  a  été  totalement  corrompue. 
L'étymologie  Zcpty/co,  est  d'autant  moins  pro- 
bable que  la  forme  la  plus  ancienne,  la  forme 
béotienne  est  $i'|,  dont  la  racine  est  ^l-x, 
en  sorte  qu'un  ]■  serait  venu  d'un  y.  ce  qui  est  im- 
possible. —  Sur  toiis  les  monuments,  le  spbinx 
n'est  jamais  composé  du  corps  d'un  lion  et  de  la  têt  e 
d'une  femme,  —  mais  il  représente  im  véritable 
lion,  auquel  on  a  cru  donner  plus  d'éclat  et  de  no- 
blesse, en  le  surmontant  d'une  tête  d'bomme  :  de 
làl'Androsphinx  d'Hérodote  ouïe  sphinx  à  figure 
d'hommes.  Remarquez  encore  qu'il  y  a  une  dif- 
férence générique  entre  les  sphinx:  les  sphinx 
des  Grecs  ont  des  ailes:  les  sphinx  égyptiens 
n'en  ont  pas.  Au  surplus,  le  sphinx  grec  a  tou- 
jours des  mamelles;  celui  des  égyptiens  n'en 
a  jamais.  L'origine  et  la  signification  propre 
du  mot  sphinx  sont  entièrement  inconnues.  Son 
mythe,  était  déjà  obscur  pour  les  anciens,  qui, 
pourl'éclaircir,  avaient  recours  à  des  explications 
liistoriques  :  selon  les  uns,  Sphinx  devait  son 
origine  à  Typhon  et  à  Echidna,  comme  presque 
tous  les  monstres  dont  nous  parlent  les  anciens 
poètes.  Les  sphinx  n'ont  rien  de  commun  avec 
les  divinités  assyriennes  qui  représentent  un 
lion  ailé,  ayant  la  face  humaine,  avec  une 
longue  barbe,  très-souvent,  frisée,  et  qui  pend 
jusqu'aux  pieds  de  l'animal,  et  de  plus,  une 
crinière  très  -  ornementée  derrière  le  cou.  M. 
Layard  (à  qui  on  doit  la  découverte  de  ces 
divinités  de  la  plus  haute  antiquité)  a  donné 
ime  description  très  exacte  avec  leurs  figures 
représentées  par  la  gi-avure,  dans  son  grandiose 
ouvrage  qui  a  paru  sous  le  titre:  ,,The  Monu- 
ments OF  NiNEVEH."  Lonckes.  1849.  Imp. 
Fol?  2  Séries,  avec  171  pi.,  mais  malheureuse- 
ment il  ne  s'y  est  borné  qu'à  une  description 
exacte  sans  approfondir  l'origine  et  la  prove- 
nance primitive  de  ces  grandioses  monuments, 
qu'on  attribue  généralement,  sans  aucun 
fondement,  aux  mystères  de  Mithra.  Pour 
appuyer  notre  supposition,  que  nous  donnons 
plus  bas,  sous  toute  la  réserve,  nous  rappel- 
lerons que  ces  monuments  sont  si  fré- 
quents dans  des  ruines  de  Ninive,  qu'on  les 
trouve  endossés  aux  murs  de  chaque  palais  ou 
maisons  assyriennes,  —  circonstance,  qui  nous 
permet  de  poser  cette  question  :  ces  monu- 
ments ne  seraient -ils  pas  purement  et 
simplement  des  divinités  domestiques,  ou  pour 
parler  plus  exactement,  des  Dieux  Lares  des 
anciens  Assyriens?  On  nous  permettra  d'avoir 
cette  ferme  conviction  sans  contraindre  personne 
à  la  partager.  Nous  n'ignorons  pas  non  plus 
que  les  Assyriens  faisaient  un  idéal  de  lion  et 
qu'il  personnifia  leurs  divinités  qui  devaient  être 
les  protecteurs  de  leur  empii'e,  des  villes,  des 
chemins,  des  maisons  et  des  particuliers.  Ils 
crurent  y  voir  réalisée  en  lui  l'expression  im- 
portante et  majestueuse ,  aussi  ne  manquèrent- 


ils  point  de  l'employer  partout  où  ils  avaient 
besoin  d'une  telle  expression.  Le  cadre  de  cet 
ou\Tage  ne  nous  permet  pas  de  nous  étendre 
davantage  sur  cette  matière,  et  par  conséquent, 
nous  revenons  à  notre  sujet. 

La  meilleure  représentation  du  Sphinx  grec 
se  trouve  dans  la  préface  du  V-ème  vol.  des 
Antiquités  d'Herculanum.  Quant  au  sphinx 
égyptien  on  le  voit  encore  sur  les  médailles  de 
Domitien,  d'Hadrien,  de  Marc-Aurèle,  etc.  Les 
sphinx  comme  symboles  de  la  force  et  de  la  sa- 
gesse servaient  de  gardiens  à  l'entrée  des  temples  : 
c'est  ainsi  qu'on  en  plaça  devant  le  temple 
de  Minerve  en  Egypte  dans  le  but  de  montrer 
que  les  choses  de  la  religion  doivent  demeurer 
cachées  comme  des  mystères  sacrés,  en  sorte 
qu'elles  ne  soient  pas  plus  comprises  par  le 
vulgaire,  que  ne  le  furent  les  énigmes 
du  sphinx. 

Antoine  du  Verdier,  le  traducteur  des 
^Images  des  dieux"  de  l'auteur  italien  Vincent 
Cartari  de  Reggio,  dans  son  livre,  impr.  à 
Lyon,  en  1581,  in-4?,  donne  une  caractéristique 
fort  curieuse  des  sphinx,  ainsi  il  dit,  à  la  p. 
359  et  360: 

„La  vraye  image  donques  de  ceste  ci  selon 
„les  fables  est  que  ce  soit  un  monstre  triforme, 
„ayaut  face  de  pucelle,  aisles  d'oyseau,  et  piedz 
„le  lyon,  comme  on  peut  recueillir  de  certains 
„vers  d'Ausone,  qui  se  voyont  traduits  ailleurs 
„ainsi  : 

„Elle  aussi  proprosant  un  énigme  en  tous  lieux, 
„Couroit  deçà  delà,  à  qui  dirait  le  mieux, 
„Que  c'estoit  qui  avoit  deux  piédz,  puis  trois, 

puis  quatre. 
„Si  on  ne  lui  disoit,  ell'  commencoit  à  battre, 
„Et  tuer,  dont  elle  a  fasché  toute  Aonie, 
„Estant  Oyseau,  Lyon,  et  vierge  bien  polie. 
„Sphinx  par  aisles  d'oysceau,  beste  brute  en 

ses  piedz, 
„Quant  au  front  descouvert,  et  ses  cheveux  liez 
„Estoit  ieune  pucelle,  ayant  la  face  entière.  — 

La  tradition  générale  qui  existe  sur  le  sphinx 
dit  que  c'est  une  sorte  de  monstre  qui  dévorait 
ceux  qui  ne  pouvaient  expliquer  les  énigmes 
qu'il  leiu-  proposait. 

Une  allée  des  sphinx  accroupis  sur  leur 
piédestal,  au  nombre  de  600  environ  de  chaque 
côté,  conduisait  par  ime  avenue  de  2000  mètres, 
recouverte  de  dalles,  du  palais  de  Louqsor  au 
temple  de  Karnac,  en  Egypte. 

Verres,  donna  un  sphinx  d'ivoire  à  Horten- 
sius.  (Voy.  l'abbé  Talemant,  Plutarque, 
VIE  DE  CicÉRON,  p.  367).  —  HoRTENSius,  ré- 
pondant à  quelques-unes  des  railleries  de  Cicé- 
ron,  dit,  qu'il  n'entendait  pas  les  énigmes.  Tu  as 
pourtant,  repartit  Cicéron,  im  sphinx  chez  toi. 
(Perrot  d'Ablancourt.  Apo.  pag.  86.).  — 
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Corneille,  dans  Oedipe,  a  dit  : 

„Si  vous  aviez  du  sphinx  vu  le 
sanglant  ravage." 

Voy.  aussi:    Sophocle:   „Ocdipe  Eoi",  dans 
'Y'Trôè'ffftç  (argument)  II,  édit.  cum.  veterum 
grammaticoruni  scholiis,  versione  et  notis  illu-  j 
stravit  R.  F.  Ph.  Brunck.   2  voll.   Argentorati.  | 
1786.  in-4"  I 

Les  sculpteiu's  modernes  ont  usé  et  j 
abusé  de  la  A-raie  et  majestueuse  figure  du 
sphinx  en  la  profanant  et  en  la  représentant 
selon  leur  propre  fantaisie:  tantôt  avec  la 
tête  et  le  sein  d'une  fille ,  tantôt  avec  le  corps 
d'un  ctien  ou  d'un  autre  animal  quelconque; 
ils  en  ornent  d'ordinaire  l'entrée  des  hôtels 
ou  les  rampes  de  terrasse  dans  des  jardins, 
en  sorte  que  la  figure  du  sphinx  moderne  n'oflre 
plus  les  traits  et  l'expression  du  sphinx  antique. 

Littérature  : 

Sur  le  sphinx  consultez  : 

a)  BocHART  (Samuel).  Geographia  Sacra 
sous  le  titre  „Phaleg  et  Chanaan".  Franc- 
fort et  Leipzig.  1641.  in-4?  Livi-.  1.  chap.  16. 

b)  Clekicus  Jean  (Genevois).  Animadver- 
siones  ad  Hesiod.  Theogon.  v.  326  de  l'édit. 
d'Amsterdam.  1701.  in-8?  — 

c)  Casalius,  (Jo.  Baptista).  De  ritibus  pro- 
fani  Aegyptioi-um.  Francfort.  1681.  in-4? 
chap.  16.  — 

d)  KiRCHERi,  Ath.,  Sphinx  mystagoga,  s. 
diatribe  hieroglyphica  de  mumiis.  Avec  fig. 
Amsterdam.  1676.  in-f?  (voir  la  Préface  de  cet 
ouvrage).  — 

e)  Palaephatus  (très -ancien  auteur  grec) 
qui  a  écrit  un  ouvrage  „de  Incredibilibus" 
publ.  par  Th.  Gale,  sous  le  titre  des  „Opus- 

CULES     MYTHOLOGiaUES,     PHYSiaUES    et    ETHI- 

auES."   Amsterdam.  1688.  in-8?  voy.  ch.  7.  — 

f)  TzETzÈs  (Isaac),  Grammairien  grec,  de 
l'année  1170  de  J.  C.  voy.  ses  „Commentaires 
sur  Lycophron",  publ.  à  Oxford.  1697.  in  f(d'.' 
voy.  v.  7.  — 

g)  Fabricius.  Bibliothoca  Graeca.  livr.  IL 
chap.  16.  §.  7.  — 

h)  CoMEs  (Natalis),  son  livre  sur  la  Mytho- 
logie. Lyon.  J.  do  Tom-ncs.  1653.  in-8"  lOCO 
Cit. — 

i)  Apollodor.  Bihliotheca,  édit.  Th.  Gale. 
Paris.  1675.  in-8",  voy.  Livr.  III,  cap.  5,  §.  8. 

j)  DiODORUs  SicuLUS,  hist.  grec.  Livr.  IV. 
c.  66.  — 

k)  Pauly's,  llcal-Encyclop.  d.  classischen 
Alterthumswissen.sch.  .svib  v.  „Sphinx".  — 

1)  Baco  (Franc.)  baron  do  VoruLiniia,  chan- 
cclicr  Anglais,  mort  eu  1626,  son  ouvrage: 
„de  Sapientia  Veterum".  Londres.  ui-12?ch.  28. 


m)  Jâp,  g.,  der  Griechische  Sphinx.  Gottin- 
gen.  1854.  m-8? 

An  12  av.  J.  C. 
(Consules:   M.  Crassus  et  On.  Lentulus.) 

556)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  P;":IMP'X.  Taureau  cornupète,  à 
di-.  R".  =  50  fr.  —  Cohen,  méd.  Impér.  T.  1. 
p.  55,  n?  116.  =  35  fr.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  107,  n?  474.  Vend.  2  â^  12  sh. 
[Gen.  Fox].  —  Lorb  Northavick  Cat.  Londr. 
1860,  p.  10,  n?  126.  Vend.  3  âê"  2  sh.  [Ad- 
dington].  Le  rédacteur  de  ce  catal.  a  ajouté 
l'observation  suivante:  ,,8uetonius  States 
,,that,  in  his  youth,  Augustus  was  sur- 
,,named  Thurinus.  from  Thurinm.  hence 
,,this  type."  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  68,  lot  n"  469.  Vend.  1  ^  2'/2  sli-  [Basseg- 
gio].  —  Pe.mbroke  Plates,  pi.  1.  t.  13.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  u?  932.  Vend.  45.  fr.  — 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  méd.  Rom.  n? 
576.  Vend.  55  fr.  —  Eckhel,  (Doctr.  Num. 
Vet.)  Vol.  VI.  p.  108,  1.  c.  —  Cat.  Bellet  de 
Tavernost  (Paris,  1870)  p.  22,  n"  248.  Vend. 
85  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull.  pér.  1862.  Livr. 
9me).  Emp.  Rom.  n"  38.  C".  Vend.  35  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  10,  n?  137. 
Vend.  36  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  37,  n?  737.  Vend.  35  fr.  —  Cat.  Commar- 
MOND  (Paris,  1845,  AU.  d.  Ai-ts),  p.  18,  n"  271. 
Vend.  41  fr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne, 
1862)  p.  35,  n"  1338.  Vend.  10  Rth.  5  Sgr.  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  =  36  fr. 

—  Cat.  p.  van  Damme,  la  Haye,  1807,  vol. 
II,  p.  39,  n?  276.  Vend.  15  fl.  et  ihid.  n"  277. 
Vend.  41  fl.  holl.  —  Poids  121  grs. 

An  20  av.  J.  C. 
(Consules:    M.  Marcellus  et  L.  Aruntius.) 

557)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  laïu-ée 
d'Auguste,  à  dr.  P":TVRPILIANVS- Il  I -VIR. 
Lyre'  à  5  cordes.  R*^.  =  700  fr.  —  Cohen, 
méd.  Impér.  T.  1.  p.  84,  n?  373.  -=  400  fr. 

—  RoL.  ET  F.  cat.  r.  n?  944.  Vend.  650  fr. 

—  Inconnue  à  Mionnet.  —  Lord  North- 
wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  9,  n?  111.  Vend. 
11  ^.  [Hottinanu].  — 

An  10  av.  J.  C. 
(Consules:    M.  Messala  et  P.  Sulpicius.) 

557  bis)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  ^':  IMP-Xil-ACT.  Apollon 
Action  debout,  ii  dr.  R'.  =^  50  fr.  —  Cohkn, 
(Impér.)  T.  1.  p.  57,  n"  143.  =  35  fr.  — 
Mionnet,  méd.  rom.  T.  1.  p.  101.  ^=  35  fr. 

—  Cat.  Bki.let  de  Tavernost  (Pari.s,  1870"). 
p.  22,  n"  249.  Vend.  58  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  38,  n?  744.  Vend.  40  fr.  — 
RoL.  ET.  F.  CAT.  R.  n?  948.  Vend.  40  et  45  fr. 
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H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Li\T.  n"  9. 
Emp.  Rom.  n"  39.  Vend.  C^.  =  35  fr.  — 
Cat.  Adk.  Reverchon,  (Cologne,  1863),  p.  12, 
n"  291.  Vend.  12  Rth.  10  Ssri-.  — 


An  8  av.  J.  C 
(Consules  :   J.  Antonius  et  Q.  Fabius.) 

558)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête lauréed' Au- 
guste, à  dr.  Çi'-.TR-POT-XVI.  Victoire  assise 
sur  un  globe.  R".  =  80  fr.  —  Quinaire  d'or. 

—  Cohen,  (méd.  Impér.).  T.  1.  p.  66,  n"  235. 
=  60  fr.  —  Inconmœ  à  Mionnet.  —  Rol.  i 
ET  F.  CAT.  R.  n?  964.  Vend.  50  fr.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  69,  nî*  476,  (cite  le  , 
même  quinaire  mais  avec  TR'POT-XVII.  au 
Revers).  Vend.  1  £  11  sli.  [Cm-t].  —  IWusée 
Britannique.   — 

559)  DIVI-F.  Tête  nue  d'Auguste.  Çi": 
IMP-XII.  Victoire  assise  sur  un  globe.  R''.  = 
100  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VII.  Suppl.  p. 
9,  n?  23.  =  100  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  16,  n"  103.  Vend.  12  sh.  [Hoifmann]. 

—  L'honorable  Mr.  Cohen  s'est  trompé,  — 
car,  au  1^:  de  cette  pièce,  dans  le  catalogue 
Campana,  au  lieu  de  la  légende:  IMP-XII,  il 
y  a:  „T- R*  POT-XVI  :,  Victory  seated  on  a 
globe,  a  rare  half  aureus,"  —  par  conséquent, 
c'est  la  même  pièce  que  M.  Cohen  décrit  au  n? 
235  du  1  Tome  de  sa  Description,  en  supposant 
que  le  mot  AVGVSTVS  du  côté  de  la  tête  soit 
effacé,  et  qu'il  n'est  resté  que  la  légende  :  DlVh 
F.?  —  Cet  exemplaire  parait  être  identique- 
ment celui  du  n?  précédent  (558),  et  a  dû  être 
frappé  l'an  8  av.  J.  C.  —  Quinaire.  — 

An  11  av.  J.  C. 

(Consules:   Tib.  Nero  et  Quintilius.) 

560)  AVGVSTVS -DIVI-F.  Tête  laureé 
d'Augiiste  à  dr.  :^  :  TR  •  POT-  XIII.  Victoire 
assise  sur  un  globe,  à  droite,  tenant  une  cou- 
ronne. R*^.  =  80  fr.  —  Quinaire.  —  Cohen, 
méd.  Impér.  T.  1.  p.  66,  n?  233.  =  60  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n?  9 
(Emp.  Rom.)  n"  40.  =  C\  Vend.  60  fr.  — 
Musée  Britannique.  —  Cat.  P.  van  Damme 
(la  Haye,  1807).  Vol.  II,  p.  39,  n?  279.  Vend. 
15  fl.  hoU.  — 

561)  AVGVSTVS- Dl VI -F.  Sa  tête  laurée, 
à  dr.  Pf':TR-POT-XXXI.  Victoire  assise  sur 
un  globe,  comme  au  n?  560.  R^.  =  60  fr.  — 
Quinaire.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VII,  Suppl. 
p.  12,  n?  48.  =  60  fr.  —  Cab.  de  M.  Chab- 
VET,  à  Paris.  — 

5(52)  Même  légende  et  même  tête.  ^-.TR.- 
POT-XV.  vel  XXVII.  Même  revers.  —  R*.  = 
75  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  106. 
=  18  fr.  —  Aureus.  — 


An  6  av.  J.  C. 
(Consules:   Cn.  Martius  et  Cn.  Asinius.) 

563)  AVGVSTVS -DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dl-.  ^^ : TR- POT.XXVI III.  ISIêmo 
revers.  —  Quinaire.  —  R'*.  =  90  fr.  —  Cohen, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  66,  n"  238.  =  60  fr.  — 
Cat.  deMoustier  (Paris,  1872),  n"  165.  Vend. 

99  fr.  —  Cab.  de  M.  le  duc  de  Blacas.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  106.  =  18  fr. 

Note.  Le  cat.  d'Ennery,  p.  255,  nÇ»: 
603 — 605,  cite  la  même  pièce  avec  IMP-XIi. 
Pi"  :  Victoire  assise  sur  un  globe  ;  et  deux  autres, 
avecTR-POT-XVII  et  TR-POT-XXX.  —  R^. 
=  80  fr.  chaque.  —  Pour  la  pièce  avec  TR- 
POT-XXX.  voy.  Eckhel  (Doctr.  num.  vet.) 
vol.  VI,  p.  117.—  Cohen,  juéd.  Impér.  T.  1. 
p.  66,  n"  239.  =  60  fr.  —  Quinaire.  —  Pem- 
BBOKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  107,  n"  475.  Vend. 
15  sh.  [Dantziger].  —  Pembroke  Plates,  p.  1, 
t.  13.  —  Ce  quinaire  pèse  60'/io  gi's.  — 
(Frappé  l'an  7  av.  J.  C,  sous  le  consulat  de 
Drusus  Nero  et  L.  Quinctius).  —  Voy.  encore: 
Cat.  p.  van  Damme  (la  Haye,  1807)  (le  même 
quinaire  avec  TR-POT-XXX),  p.  39,  n?  284. 
Vend.  15  fl.  holl.  —  Cat.  J.  L.  Etherington 
Curt,  Londr.  1858,  p.  43,  n?  475.  — 

564)  AVGVSTVS- DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  Ç':  IMP-XII  II.  Parthe  (et  les 
anciens  auteurs  disent:  „Germain")  présentant 
(,,un  enfant",  disent  aussi  les  anciens  auteurs) 
Tyridate,  enfant,  à  Aug:uste  assis  à  g.,  sur  une 
estrade.  —  Aureus.  —  R"*.  =  150  fr.  — 
Cohen,  méd.  Impér.  T.   1.  p.  58,  n?  155.  = 

100  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870)  p.  22,  n?  251.  Vend.  90  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  =  60  fr.  —  Cat.  P. 
VAN  Damme  (la  Havé,  1807).  Vol.  II,  p.  39, 
n"  281.  Vend.  24  fl.'  et  n"  282  (idem).  Vend. 
51  fl.  holl.  — •  Leitzmann,  Cat.  des  Miinzcab. 
dcr  Stadtbibl.  zu  Leipzig.  1853.  p.  63.  n"  1090. 
Vend.  15  Rth.  —  Schellersheim  (rarissime 
Cat.)  1.  c.  p.  18,  n?  14.  —  Rol.  et  F.  cat.  b. 
n!*  977.  Vend.  70  fr.  —  Riccio  Cat.  (Xapoli, 
1855),  p.  113,  n"  313.  PI.  1,  n"  19.  —  Cat.  L. 
"Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844). 
Vol.  II,  p.  61,  11?  9440.  Vend.  25  fl.  30  kr.  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  197,  n"  63, 
en  citant  cette  pièce  prétend  le  premier  recon- 
naître dans  le  Parthe  --=  le  roi  Tyridate,  pré- 
sentant sou  fils  à  Auguste.  —  Cette  médaille 
offre  un  gTand  intérêt  historique;  les  exemplaires 
à  fl.  de  coin  sont  très-rares  et  valent  au-dessu-s 
du  prix  fixé.  —  Elle  fut  frappée  entre  les  an- 
nées 8  et  4  av.  J.  C.  — 

An  4  ou  3  av.  J-  C 

(Consules:  Dec.  Laelius  et  C.  .^ntistius;  — 

Augustus  Caesar  XI  et  L.  Sulla.) 

565)  AVGVSTVS- DIVI-F.  Tête  laui-ée 
d'Auguste  à  dr.   p^:C-CAES-AVG.F.    Caius 
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César  au  galop,  à  dr.  Derrière  lui,  trois  en- 
seignes militaires.  R*.  =  60  fr.  —  Cohen,  T. 
1.  p.  51,  n?  82.  =  50  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Eom.  T.  1.  p.  102.  =  48  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n?  979.  Vend.  50  fr.  —  H.  Hoffmakn 
(Bull,  pcr.)  1862,  Livr.  n"  9.  Emp.  Rom.  n'.'  36. 
C"^.  Vend.  40  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1 872)  n?  122.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  Th.  Richard- 
son  AuLDJO,  Londr.  1856,  p.  22,  n?  318.  — 
Cat.  Campana,  Loudr.  1846,  p.  16,  n"  99, 
avec  C'CAES-AVGVS-F.  au  ^.  (Variété). 
Vend.  1  .^  4sh.  [Basseggio].  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  37,  u?  727.  Vend.  32  fr.  — 
Cat.  p.  van  Damme  (la  Haye,  1807)  Vol.  II, 
p.  39.  n"  283.  Vend.  17  fl.  holl.  —  Cat.  Bel- 
LET  DE  Tavernost  (Paris,  1870),  p.  22,  n? 
239.  Vend.  34  fr.  —  Cat.  Commarmond  (Paris, 
1845,  Ail.  des  Arts),  p.  18,  n?  272.  Vend.  34  fr. 
—  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862),  p.  XXXV, 
n?  1341.  Vend.  10  Rth.  15  Sgr.  —  Egger, 
Period.  Miinzcat.  Pest.  1863.  in-8?  (N?  1)  p.  3, 
nî*  27.  Vend.  75  fr.  —  D'après  M.  Cohen,  la 
Icg.  du  ^.  doit-être  rectifiée  ainsi:  C-CAES- 
AVGVS'F.  Caius  galopant,  à  dr.  Derrière,  deux 
enseignes  militaires  et  une  aigle  romaine.  (Voy. 
Cohen,  méd.  Imper.  T.  VII ,  Supplém.  p.  5, 
n9s  82,  83).  —  Leitzmann,  Kat.  des  Miinz- 
cab.  der  Stadtbibl.  zu  Leipzig.  1853.  p.  63.  n? 
1089.  Vend.  12  Rth.  —  Schellersheim, 
(rarissime  Cat.)  1.  c.  p.  16,  n?  7.  —  II.  Hoff- 
mann, Cat.  de  la  Vl^e  vente  périodique.  Paris, 
1865.  (Mai),  p.  2,  u""  20.  Vend.  55  fr.  — 

An  3  av.  J.  C. 
(Consules:  Augustus  CaesarXI  et  L.  Sulla.) 

566)  CAESAR-AVGVSTVS-DIVI-F-PA- 
TER-PATRIAE.  Sa  tête  laurée,  à  dr.  Çi":C- 
L-CAESARES- AVGVSTI  •  F-COS-  DESIG- 
P  R I N  G- 1 VV  E  NT.  Caius  et  Lucius  debout,  te- 
nant chacim  uue  baste  et  un  bouclier.  Dans  le 
champ,  la  simpule  et  le  bâton  d'augure.  R'^.  = 
50  fr.  —  Cohen,  méd.  Imp.  T.  1.  p.  52,  n?  86. 
=  35  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  68, 
n"  467.  Vend.  1  ^"  6  sh.  [Peter].  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  15,  u?  97.  Vend.  1  £ 
19  sh.  [Dantziger].  —  Cat.  H.  P.  Borrei.l, 
Londr.  1852,  p.  55,  n?  498.  Vend.  1  iê^  16  sb. 
[Xightingale].  — •  Rol.  et  F.  cat.  r.  u'.'  981. 
Vend.  40  et  50  fr.  —  H.  Hoffmann  (BuU. 
pér.)  1862,  Li^T.  9,  n'.'  37.  C-.  Vend.  35  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  n?  125.  Vend. 
31  fr.  —  Ad.  Hess  (Numismatlscbc  Correspou- 
denz)  Cat.  pér.  Livr.  4  et  5.  Francfort.  1874. 
p.  11,  n?  350.  Vend.  C\  =  40  fr.  —  Cat. 
Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870),  p.  22, 
n?  240.  Vend.  40  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  37,  n"  730.  Vend.  31  fr.  —  Riccio  | 
Cat.  (Napoli,  1855)  p.  118,  u"  366.  —  Mion-  i 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  102.  -  35  fr.  —  Cat.  } 
Fr.  Kocu  (Cologne,  1862),  p.  XXXV,  n?  1342.  1 


Vend.  11  Rth.  10  Sgr.  —  Cat.  P.  van  Damme 
(la  Haye,  1807).  Vol.  II,  p.  40,  n*  289.  Vend. 
16  fl.  holl.  —  Leitzmann,  Cat.  des  Miinzcab. 
:  der  Stadtbibl.  zu  Leipzig.  1853,  p.  63,  n?  1091. 
Vend.  6  Rth.  13  Sgr.  —  Rarissime  Cat.  de 
Schellersheim,  (s.  1.  1800)  décrit  cette  pièce 
à  la  p.  16,  n?  8.  —  Cat.  P.  F.  de  Goesin- 
Verhaegue  (Gand,  1812)  p.  40,  n?  512.  Vend. 
24  fr.  —  Cat.  de  la  vente  de  la  coll.  du  baron 
VoGELSTEiN  (réd.  par  L.  Hamburger).  Franc- 
fort s.  1.  M.  1873.  p.  196.  u?  4545.  Vend.  4  fl. 
54  kr.  —  Poids  2^4  Duc.  — 

Note.  C'est  la  seule  médaille  où  l'on  ob- 
serve le  titre  de  PRINCEPSIVVENTVTIS, 
donné  par  Auguste  à  ses  deux  fils  adoptifs,  l'au 
5  et  2  av.  J.  C.  — 

An  13  av.  J.  C. 
(Consules:   C.  Silius  et  L.  Plancus.) 

567)  CAESAR-AVGVSTVS-DIVI- F- PA- 
TE R-PATRIAE.  Sa  tête  laurée,  à  dr.  ^:T\- 
CAESAR-AVG-F-TR-POT-XV.  Tibère  dans 
un  quadrige  au  pas,  à  dr.  tenant  une  branche 
de  laurier  et  un  sceptre  siu-monté  d'un  aigle. 
R3.  =  60  fr.  —  Cohen,  méd.  Imp.  T.  1.  p.  66, 
n?  231.  =^  40  fr.  —  Pembroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  107,  n?  476.  Vend.  3  iê"  3  sh.  [Bird]. 
Pembroke  Plates,  pi.  1,  t.  13.  —  Cat.  Tho- 
mas, Londr.  1844,  p.  69,  n"  474.  Vend.  2  £ 
2  sh.  [Curt].  —  Cat.  R.  Addison,  Londr.  1855, 
p.  59,  n?  714.  Vend.  60  fr.  —  Eckhel  (Doctr. 
num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  118,  et  (dans  Tibère)  p. 
186,  I.  c.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  985.  Vend. 
40  fr.  —  Cat.  Pourtalès-Gorgier  (Pai'is, 
1865),  p.  10,  n?  86.  tr.  b.  ex.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855)  p.  119,  n?  380.  —  Schellers- 
heim  (bar.  de)  rarissime  Cat.  sous  le  titre: 
„Numismata  aurea  antiqua."  in-12?  s.  1.  1800. 
p.  21,  n?  42.  --  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  106.  =  35  fr.  —  Cat.  P.  van  Damme  (à  la 
Haye.  1807).  Vol.  II,  p.  39,  n?  285.  Vend.  16 
fl.boU.  —  Cat.  Thomas  J.\mes  Arnold,  Londr. 
1877  (Dec.  13),  p.  21.  n"  234.  Vend.  1  £  16 
sh.  [Price].  —  Poids,  120''/io  grs.  — 

568)  Même  légende  et  même  tête,  ^i 
Ead.  epigr.  Tête  nue  de  Tibère.  R".  =  120  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  106.  =  60  fr. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  69,  n?  475. 
Vend.  3  ^  1  sh.  [Cm-eton].  Cette  pièce  est 
beaucoup  plus  rare  que  celle  du  n'.'  précédent. 

—  Inconnue  à  Cohen.  —  Lord  X^orth^\ick 
Cat.  Londr.  1860,  p,  10,  u'.'  129.  Vend.  3  £ 
1  sh.  [Curt].  — 

An  20  av.  J.  C. 
(Consules:  ^I.  Marceli.i's  et  L.  Arruntius.) 

56i))  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
Ji^  :  ARMENIA-CAPTA.  Mitra  (ou  Vénus 
Viettix)  à  dr.  domptant  im  taureau.  R^.  = 
250  fr.  —  Cohen,  méd.  Imp.  T.  1.  p.  48,  ni'  46. 
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=  100  fr.  —  Idem,  Siippl.  T.  VII,  p.  7,  n?  6. 
=  200  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  méà. 
rom.  n?  553.  Vend.  65  fr.  (un  exempl.  affreuse- 
ment martel(^.)  —  Cat.  d'Enneky  (Paris,  1788) 
p.  196,  n?  56.  —  Musée  Britannique,  bel 
exempl.  —  Mionnet,  mcd.  Eom.  T.  1.  p.  101. 
=  48  fr.  —  Voy.  aussi:  „Numismatic  Chro- 
nicle."  Lond.  1872.  New  Séries.  Vol.  XII,  n? 
XLV.  Part.  1.  p.  13.  PI.  1.  %.  5.  [mais  mi 
Droit  sans  la  légende  :  AVGVSTVS.]  —  Lord 
NoRTHWiCK  Cat.  Londr.  1860,  p,  10,  n?  122. 
Vend.  2  £  11  sh.  [Hoffmann].  — 


Note.  Le  type  du  revers  de  cette  médaille 
fait  allusion  à  Mitra  —  femme  ou  Vénus  Vic- 
trix  ailée,  dont  le  culte  s'est  répandu  dans  l'em- 
pire romain,  et  qu'on  prend  ordinairement  pour 
la  Victoire  égorgeant  un  taureau.  Il  y  a,  du 
reste,  ime  analogie  frappante  entre  le  type  de 
notre  médaille  et  le  bas-relief  en  terre  cuite, 
dans  le  British  Muséum,  (voy.  la  descr.  faite 
en  1818.  Londr.  PI.  XVI,  n"  26),  —  ainsi 
qu'avec  celui  de  la  villa  Albani  (voy.  Zoëga, 
Bassir.  anticb.  T.  II,  p.  67).  —  Comparez  en- 
core: 

a)  J.  D.  GriGNAVT.  Eeligion  de  l'Antiquité. 
Ouvrage  traduit  de  l'allem.  du  Dr.  Creutzer. 
Paris.  1825.  in-8?  T.  1.  p.  374—376  et  la  note 
n»  9.  PL  XXVII.  n?  134.  Explic.  p.  32.  — 

b)  MiLLiN,  Galerie  Mythol.  Paris.  1811. 
in-8?  T.  1.  p.  134—135.  PI.  XVIII.  n?  82.  — 

An  20  av.  J.  C. 

570)  Le  comte  Caylus,  M.  d'Ennery  (voir 
son  Cat.  p.  196,  n?  55*)  et  M.  Cohen  (Méd. 
Imp.  Suppl.  T.  VII,  p.  8,  n"  7.  =  250  fr.) 
décrivent  la  même  pièce,  mais  au  ^.  au  lieu 
de  la  Victoire  =  un  Sphinx  accroupi,  à  dr.  R*. 
=  350  fr.  —  Earissime.  —  Inconnue  à  Mionnet 
et  Riccio.  — 

Note.  PLVTARauE  dit  que  le  spbinx  mar- 
quait la  Prudence  et  qu'il  accompagnait  Apol- 
lon et  le  Soleil,  à  qui  rien  n'est  caché.  On  le 
plaçait  à  l'entrée  des  temples  pour  marquer  la 
sainteté  des  mystères  (voy.  Plut,  dans  Isis).  Sur 
la  médaille  que  je  viens  de  décrire  le  sphinx 
nous  représente  la  cachet  d'Auguste,  qui  pré- 
tendait montrer  par  là  que  les  actes  secrets  des 
princes  doivent  être  impénétrables.  Pour  les 
autres  détails  sur  le  sphinx,  voy.  la  note  qiii 
suit  notre  n?  555 ,  et  le  rarissime  ouvrage 
de  J.  Tristax  de  Saint  Amant,  intitule: 
„Comnientaires  historiques."  Paris.  1635.  gr.- 
in-fol»  T.  1.  p.  71.  méd.  XII.  — 


571)  CAESAR.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
p"  :  AVGVSTVS.  Veau  marchant,  à  gauche. 
Ro.  =  300  fr.  —  Cohen,  méd.  Imp.  T.  1.  p. 
49,  n"  59.  =  60  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  68,  n?  465.  Vend.  7  â^  5  sh.  [Hux- 
table].  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  37, 
n?  721.  Vend.  55  fr.  [Belle].  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869)  m.  r.  n?  558.  Vend.  250  fr.  — 
Vente  Poniatovvski  (1840)  lot  231.  —  Cat. 
M.  Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857),  p.  21.  n? 
306.  Vend.  46  fr.  — 

Note.  Cette  médaille  quand  elle  est  à  fl.  de 
coin  est  d'un  style  superbe  :  elle  donne  à  la  fois 
l'idée  du  haut  talent  de  l'artiste  et  le  plus  beau 
portrait  d'Aixguste  qui  existe.  Ce  n'est  pas  ce 
coin  qui  a  servi  à  frapper  une  médaille  en 
argent,  semblable,  décrite  plus  bas  à  notre  n. 
740  bis.  — 

572)  CAESAR.  Sa  tête  couronnée  d'olivier, 
à  gauche.  P':  AVGVSTVS.  Vache  comme  au 
n?  précédent,  mais  marchant  à  droite.  R^.  == 
200  fr.  —  Cohen,  méd.  Imp.  T.  VII,  Suppl. 
p.  8,  n?  8.  =  80  fr.  —  Schellersheim  (Ba- 
ron de)  „Numismata  aurea  antiqua."  s.  1.  1800. 
in-12",  p.  14.  n'!  1.  —  Musée  Britannique.  — 
Autrefois,  coll.  de  Mr.  le  comte  Léon  Pérowski, 
à  St.  Pétersbourg.  — 

Note.  Ces  deux  dernières  médailles  sont 
presque  inconnues  dans  le  commerce,  à  Paris 
et  à  Londres.  La  majeure  partie  de  ces  mé- 
dailles à  l'instar  de  belles  pièces  grecques  en 
argent  ont  été  détruites  par  le  barbarisme  des 
joailliers  modernes,  qui,  vu  la  perfection  de 
leur  travail,  en  fai.saient  des  ornements  pour 
des  bracelets  et  autres  bijoux.  C'est  à  Milan  et 
à  Eome  que  ce  triste  métier  se  pratique  sur  la 
plus  gi'ande  échelle.  — 

An  19  av.  J.  C. 
(  Consules  :   0.  Lepidvs  et  M.  Lollivs.) 

573)  IMP-CAESARl-AVG-COS-XI-TR- 
POT-VI.  Tête  nue  d'Auguste,  àdr.  P':CIVIB- 
ET-SIGN-MILIT-A-PART-RECVP.  Arc  de 
triomphe  sur  lequel  on  voit  Auguste  dans  un 
quadrige,  entre  dexLX  Parthes,  tenant,  l'im  une  en- 
seigne militaire,  et  l'autre,  une  aigle  légionnarre^. 
R".  =  200  fr.  —  Cohen,  T.  1.  (Imp.\  p.  52,  n. 
84.  =  80  fr.  —  Cat.  Bedlet  de  Tavernost 
(Paris,  1870),  p.  22,  n?  243.  Vend.  91  fr.  — 
Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872),  n?  124.  Vend. 
141  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p. 
197,  n"  62.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869»,  n! 
566.  A' end.  70  fr.  —  Lord  Northwick  Cat. 
Londr.  1860,  p.  10,  n»  124.  Vend.  3  â^  15  sh. 
[Webster].  —  Eiccio  Cat.  (Xapoli,  1855),  p. 
115,  n"  333.  PI.  1.  n?  20.  (Pièce  dont  le  travail 
est  d'im  style  supérieurl  —  Mionnet,  méd. 
Eom.  T.  1.  p.  102.  =  48  fr.  —  Voy.  encore: 
Dr.  Jud.  Fkiedlànder  et  Dr.  Alfred  von 
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Sallet:  „Das  Konigliclie  Miiiizcabhict."  Ber- 
lin 1877,  iii-8",  p.  242,  n"  970,  où  se  trouve 
décrit  un  aureus  du  Musée  do  Berlin,  du  même 
type  avec  le  nôtre,  mais  présentant  une  variété 
danslalég.duL'/vj/«:S-P-Q-R-IMP-CAESARl- 
AVG-COS-XI-TRI(bunicia)  POT(estato)VI.  — 
Nouvelle  acquisition  d'un  magnifique  exem- 
plaire, qui  est  un  ornement  dans  toute  la  série  des 
médailles  d'or  du  Musée  de  Berlin.  R'^.=  400  fr.  - 
Poids,  7,s»5gi-.  Cet  Aureus  est  de  l'année  19  av.  J. 
C  époque,  où  Auguste  reçoit  du  roi  Parthe  Arsa- 
cès  XV  (Phi-aate  IV)  les  trophées  et  les  prison- 
niers que  Crassus  avait  perdus  dans  la  guerre 
contre  les  Partîtes.  —  Consultez  à  ce  sujet: 
Elberling,  la  restitutiou  des  enseignes  légion- 
naires romaines  par  les  Parthes.  Paris,  in-8? 
Avec  1  pi.  — 

An  27  av.  J.  C. 

(Consules  :  Augustus  Caesar  IV  et  Sextus 

Appuleius.) 

574)  CAESAR-COS-Vil-ClVIBVS-SER- 
VATEIS.  Tête  nue  d'Auguste.  P^:AVGVS- 
TVS'S'C.  Aigle  siu*  une  couronne  entre  deux 
branches  de  laimer.  R".  =  150  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  49,  n?  61.  =  100  fr.  —  Caï. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  16,  n?  102.  Vend. 
1  ^  1  sh.  [Basseggio].  —  Cat.  iîe  Moustier 
(Paris,  1872)  n"  116.  Vend.  80  fr.  —  Eiccio 
Cat.  (Napoli,  1855),  p.  114,  n!*  332.  —  Mion- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  102.  =  48  fr.  —  Cat. 
Garelentz  (Altenbourg,  1830,  in-8?)  p.  2,  n? 
7.  Vend  48  fr.  —  (Pèse  2\^  Duc).  —  Lord 
KoRTHWicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  10,  n"  123. 
Vend.  1-^8  sh.  [Webster].  — 

575)  Sans  légende.  Tête  lauréo  d'Auguste, 
àdr.p?';CAESAR-AVGVSTVS-S-P-Q-R.  Bouc- 
lier entre  deux  branches  de  laïu'ier.  Siu-  le 
bouclier:  CL'V.  R^.  =  80  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  49,  n".'  65.  =  60  fr.  —  Idem, 
T.  VII  (Suppl.)  p.  8,  n"  11.  =  60  fr.  —  Cat. 
DE  MoxJSTiER  (Pari.s,  1872),  n!"  118.  Vend.  31 
fr.  —  MioNKET,  méd.  Ilom.  T.  1.  p.  101.  = 
40  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  France,  avant 
le  vol  de  1831.  —  J.  Tristan  de  St.  Ajiant, 
Commentaires  historiques.  Paris.  1635.  gT.  in-fl' 
T.  1.  p.  66,  méd.  n?  6.  —  II.  Hoffmann,  Cat. 
de  la  Vlme  vente  périodique.  Paris.  1865.  (Mai) 
p.  2,  n!'  21.  Vend.  35  fr.  — 

Note.  L'abréviation:  CL-V.  .signifie  selon 
feu  M.  Cavedoni  Clypeusvirtutis,  et  nonVOtivus. 
Nous  sommes  parfaitement  d'accord  sur  ce  .sujet 
avec  l'illustre  Cavedoni ,  d'autant  plus  qu'on 
sait  que  les  Romains  retinrent  des  Grecs  l'usage 
de  charger  les  boucliers  d'inscriptions.  Comme 
eux,  ils  y  gravèrent  les  hauts  faits  et  les  glo- 
rieux exploits  de  leurs  ancêtres.  IIirtius 
(Bell  Ilispan.  cap.  25)  dit:  ,,Cu)n  ad  dimi- 
,,candii,m  in  planitiem  se  contulissenf,  scu- 
,,torumque  laudis  insignihus  praefulgens 


),opus  cuelahim."  Ce  passage  confirme  en- 
tièrement la  lectiu'e  et  l'interprétation  de  l'abré- 
viation CL-V.  de  feu  M.  Cavedoni.  —  Xiphi- 
LiN ,  Livr.  V ,  dit  que  c'était  la  coutume  de 
mettre  dans  les  boucliers  l'inscription  du  nom 
du  prince.  Philon  le  Juif  remarque  aussi 
qu'il  y  avait  à  Césarée  de  Judée,  et  en  Alexan- 
drie des  boucliers  en  l'honneur  d'Auguste, 
sans  aucune  figure,  mais  portant  seulement 
l'inscription  de  son  nom.  Comme  le  bouclier 
était  le  .symbole  d'une  constante  vertu  militaii'e, 
c'était  aussi  la  cause  que  les  femmes  des  Lacé- 
démoniens  accouchaient  et  se  délivraient  de  leurs 
enfants  dans  un  bouclier  ;  c'est  un  fait  que  nous 
atteste  Aristophane  dans  sa  comédie  intitulée 
„Lysistrata".  —  Voy.  aussi:  Nonnus,  ses 
Dionysiaques.  Livr.  XlI,  où  il  dit  que  Vénus 
voulut  accoucher  sur  une  liiire,  de  la  nymphe 
Beroé  ;  de  même  que  les  Lacédémonienues  ac- 
couchent de  leurs  enfants  dans  un  grand  bou- 
clier. — 

576)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  di-.,  coiu-onné  de  chêne,  p":  FORT- RED- 
CAES-AVG-S-P-Q-R.  vel  FORTVN-REDVC- 
CAESAR-AVGViT-S-P-Q-R.  eu  trois  lignes 
sur  un  autel  quadrilatère.  R".  =  75  fr.  — 
Cohen,  (Impér.),  T.  1.  p.  53,  n?  96.  =  45 
fr.   —   Cat.   Bellet  de   Taverncst   (Paris, 

1  1870),  même  pièce  mais  la  tête  d'Auguste  à 
j  gauche,  p.  22,  u"  244.  Vend.  95  fr.  —  Cat. 
!  de  Moustier  (Paris,  1872)  n.'  129.  Vend.  45 
fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1856,  Suppl.  n'.'  1) 
p.  11,  n?  37,  dit:  „Moneta  che  reputo  molto 
rara."  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  103. 
=  36  fr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862) 
p.  XXXV,  u"  1335.  Vend.  12  Rth.  10  Sgi-.  — 
Schellersheim,  „Numi.sni.  aiu-ea  antiqua". 
1800  s.  1.  p.  17,  n^  9.  —  H.  Hoffmann,  Cat. 
de  la  VI™e  vente  jjériodique.  Paris.  1865. 
(Mai),  p.  2,  n?  22.  Vend.  50  fr.  — 

577)  CAESAR- AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  gauche,  g;'-.  OB-CIVIS-  (pro  CIVES) 
SER'^ATOS.  Couronne  de  chêne,  au  milieu 
de  laquelle  est  un  bouclier  avec  l'inscription: 
S-P-Q-R-CL-V.  R*.  =  90  fr.  —  Cohen,  (Imp.) 
T.  1.  p.  60,  u"  176.  =  50  fr.  —  Idem,  T.  Vil 
(Suppl.)  p.  11,  n?  35.  =  50  fr.  [Cab.  do  Mr. 
H.  Hotfmann,  à  Paris].  —  Cat.  Tho.mas,  Loudi-. 
1844,  p.  68,  lot  n?  469.  Vend.  1  £  2'/^  sh. 
[Ba,sseggio].  —  Ibid.  lot  n?  470.  Vend,  "l  £ 
S' 1.2  sh.  [Hotfmann].  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  n!  147.  Veiul.  75  fr.  —  Cat.  T. 
RiCH.  AuLijjo,  Londr.  1856,  p.  21,  n?  316.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  Livr.  u'.'  9.  Emp. 
Rom.  1862,  n'.'  35.  C'-.  Vend.  40  fr.  —  Mion- 
net, méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  =  40  fr.  —  Cat. 
Reverohon  (Cologne,  1863)  p.  12,  n"  295. 
Vend.  16  Rth.  Je  ne  .sais  jiourquoi  le  n'dacieur 
de  ce  catalogue  la  considérait  comme  inédite? 
est-ce  pour  cela  qu'avant  le  mot  AVGVSTVS  le 
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mot  CAESAR  manquait  à  l'exemplaire  de  Re- 
verchon  ?  — 

578)  ^lême  légende  et  même  tête.  ^:0'C* 
S.  dans  une  coiironne;  autour,  CAESAR -AV- 
GVSTVS.  R".  =  200  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Eom.  T.  1.  p.  104.  =  48  fr.  —  (Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  médaille  avec  celle  de  la  famille 
Petronia ,  qui  porte  au  droit  une  tête  tourelée 
de  la  déesse  Féronie  et  qui  est  décrite  plus  bas 
aux  monétaires  d'Auguste).  — 

An  20  av.  J.  C. 
(Consules:    M.  Marcellus  et  L.  Aruntius). 

579)  CAESARI-AVGVSTO.  Sa  tête  laiirée 
à  gauche.  5^:S-P-Q-R.  [à  l'exergue].  Quadrige 
au  pas,  à  droite,  sur  lequel  on  voit  une  aigle 
romaine  et  un  petit  quadrige  lancé.  R**.  = 
120  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  n"  208. 
=  50  fr.  —  Pembuoke  Cat.  Londr.  1848,  p. 
106,  n?  471.  Vend.  3  £  6  sli.  [Dr.  Eird.]  — 
Pembroke  Plates,  p.  1,  t.  13.  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  16,  n?  101.  Vend.  1  £ 
2  sh.  [Cureton].  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  68,  lot  n?  470.  Vend.  1  £  S%  sh.  [Hoff- 
maim].  —  Eckhel  [Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI, 
p.  96.  —  Cat.  Bellet  de  Tavebnost  (Paris, 
1870),  p.  23,  n?  255.  Vend.  71  fr.  —  Cat.  W. 
T.  E.  AsHLEY,  Esa.  Londr.  1876,  p.  10,  n"  89. 
(Il  a  été  impossible  d'en  connaître  au  juste  le 
prix  de  vente).  -—  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872),  n?  155.  Vend.  68  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  Cat.  ]\I.  Mestre  de  Lyon 
(Paris,  1857),  p.  21,  n?  305.  Vend.  (ex.  à  fl. 
d.  c.)  =  69  fr.,  — avec  la  tête  d'Auguste  tournée 
à  dr.  —  Poids  1207i„  grs.  — 

Note.  Auguste  ne  voulut  pas  célébrer  avec 
grand  éclat  la  soumission  des  Partbes  :  il  se  con- 
tenta d'une  simple  entrée  privée  à  Rome,  pendant 
la  nuit  et  sans  faste  aucun.  Cassiodore  nous  dit  : 
,,Caesari,  ex  provinciis  redeunti,  currus 
„cuin  corona  aurea  decretus  est,  quo  as- 
,,cendere  noluit  ;''  —  cette  couronne  était  en 
or,  ornée  des  feuilles  de  chêne.  — 

580)  Même  pièce,  la  tête  d'Auguste,  à 
droite.  R".  =  100  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T. 
VII,  Suppl.  p.  12,  n"  43.  =  50  fr.  —  Cat. 
Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857)  p.  21,  n?  305. 
Vend.  69  fr.  —  Ricno  Cat.  (Napoli,  1855)  p. 
115,  n?  337.  PI.  II,  n?  1  :  „In  oro  di  classica 
belezza."  —  Cat.  F.  KorH  (Cologne,  1862)  p. 
XXXV,  n?  1340.  Vend.  10  Rth.  5  sgr.!  (un 
peu  au-dessus  de  la  valeur  du  poids  de  l'or).  — ■ 
Cab.  de  m.  Elbekling.  — 

An  20  av.  J.  G. 

581)  CAESARI-AVGVSTO.  Sa  tête  laurée, 
à  droite.  Ç^-.S-P-Q-R.  (à  l'exergue).  Quadrige 
orné  de  deux  Victoires,  au  pas,  à  droite,  s\ir 


lequel  on  voit  un  petit  quadrige  lancé.  R'^.  = 
90  fr.  (Variété).  --  Cohen  (Imp.)  T.  1.  p.  63, 
n?  207.  ^=  50  fr.   —   (Absence  complète  dans 

les  ventes).  — 

An  20  av.  J.  C. 

582)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  pr:SlGNIS-RECEPTIS.  Capricorne,  à  dr. 
R*.  =  180  fr.  —  CoHEN,  (Impér.)  T.  1.  p.  63, 
n?  199.  =  120  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Pa- 
ris, 1872),  n?  151.  Vend.  72  fr.  —  Cat.  Bel- 
let de  Tavernost  (Pari.s,  1870),  p.  23,  n? 
256.  Vend.  52  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  38,  n?  753.  (Prix  manque).  —  Schel- 
LERSHEiM  (Baron  de),  „N'umism.  aurea  an- 
tiqua."  1800.  s.  1.  in-12",  p.  21,  n"  23.  —  Cat. 
Fr.  Koch  (Cologne,  1862),  p.  XXXV,  n°  1339. 
Vend.  13  Rth.  —  Cat.  L.  "Welzl  de  Wellen- 
heim  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  61,  n?  9441. 
Vend.  20  fl.  30  kr.  —  Mionnet,  méd.  Eom. 
T.  1  p.  106.  =  60  fr.  — 


Notes; 

a)  Le  capricorne  fait  allusion  à  la  naissance 
d'Auguste  sous  ce  signe.  Il  le  fit  graver 
sur  ces  médailles  à  la  suite  d'un  horoscope 
avantageux  que  le  célèbre  mathématicien 
d'ApoUonie,  Théogène,  lui  avait  tiré,  quelque 
temps  avant  la  mort  de  Jules-César.  Auguste 
naquit  le  23  Septembre,  jour,  oîi  le  Soleil  en- 
trait dans  le  signe  du  Capricorne:  moment 
très-heureux,  d'après  Julius  Firmicus  (VIII. 
Mathém.)  dans  un  horoscope,  qui  ne  promet 
pas  moins  que  des  sceptres  et  des  empires.  — 

b)  Le  Capricorne  se  trouve  non  seulement 
sur  les  médailles  d'Aug-uste  frappées  à  Rome, 
mais  encore  siu'  celles  de  Commagène  en  Syrie 
et  de  Cyzique.  (v.  Mionnet,  m.  Gr.  Descr.  T. 
V,  133  et  Suppl.  T.  V,  p.  314  et  suiv.).  — 

583)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à 
dr.  :^:SIGNIS-RECEPTIS.  Mars  debout  re- 
gardant à  droite,  tenant  une  aigle  romaine  et 
une  enseigne.  R*.  =■  150  fr.  —  Cohen,  (Im- 
pér.) T.  VII,  Suppl.  p.  11,  n"  41.  =  100  fr. 
ICayîus].  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
n?  152.  Vend.  120  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  106.  =  70  fr.  — 

An  20  av.  J.  C. 

584)  Même  pièce,  mais  la  tête  d'Auguste,  à 
gauche.  ^  -.  Même  légende  et  même  revers.  R". 
=  100  fr.  —  Cohen  (Imp.)  T.  1.  p.  73,  n? 
203.  =  50  fr.  —  (Très-rare  dans  les  ventes). 

585)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue, 
à  g.  :^:SIGNIS-RECEPTIS-S-P-Q-R.  Bou- 
clier (.sur  lequel:  CL'V.)  entre  une  enseigne 
et  une  aigle  romaine.  R*.  =  80  fr.  —  Cohen, 
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(Imp.)  T.  VII,  Suppl.  p.  11,  n"  42.  =  50  fr. 
—  Cab.  de  m.  Elberling.  —  Même  pièce 
avec  la  tête  d' Auguste,  à  droite,  chez  Cohen, 
T.  1.  p.  63.  =  n"  204.  =  50  fr.  — 

586)  CAESAR.Têtenue  cl' AiigiLste,  très-jeune, 
à  droite.  Le  tout  dans  une  couronne  de  laurier. 
1^  :  AVGVST.  Grand  candélabre  dans  une  cou- 
ronne composée  de  fleurs,  de  bucranes  et  de  pa- 
tères.  Trouvée  à  Ambenay).  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  113,  n"  1.  =  1200  fr.  (Voy.  encore 
Ibid.  les  médailles  décrites  à  la  série  de  celles 
d'Auguste,  aux  n^s  §2  et  83,  où  Caius  est  re- 
présenté à  cheval).  —  Cab.  de  M.  Wigan, 
à  Londres,  acquis  en  entier  par  Mess.  RoUin  et 
Feuardent,  à  Paris.  —  Vu  l'extrême  rareté  de 
cette  médaille  en  or  —  nous  sommes  obligés 
d'augmenter  son  estimation  et  de  la  porter  à: 
H"***.  =  1500  fr.  — 


An  20  av.  J.  C. 

587)  CAESARI-AVGVSTO.  Sa  tête  laurée, 
à  dr.  P'iS-P-Q-R.  (dans  le  champ).  Temple 
rond  à  quatre  colonnes  ;  au  milieu,  un  char,  — 
dans  lequel  sont  une  aigle  romaine  et  un  petit 
quadrige.  R'.  =  125  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  n"  157.  Vend.  175  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  64,  n"  214.  =  100  fr.  —  In- 
connue à  Mionnet.  —  Schellersheim  (baron 
de),  „Num.  Aui-.  Ant."  s.  1.  1800.  p.  21.  n?  21. 

An  2  av.  J.  C. 

(Consules  :    C.  Calvisius  et  L.  Passienus.) 

588)  CAESAR-DIVI-F-PAT-PA.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  ^^  :  VOTA-PVBLICA.  Prêtre 
voilé  debout,  sacrifiant  sur  un  autel,  devant  le- 
quel on  voit  un  victimaire  qui  amène  un  tau- 
reau, et  trois  figures  debout ,  dont  une  qui  joue 
de  la  double  flûte.  R".  =  300  fr.  —  Cohen, 
(Impér.),  T.  1.  p.  67,  n»  241.  =  200  fr.  — 

Note.  Cette  pièce  ne  p.arait  jamais  dans  les 
ventes.  Elle  manque  presque  partout,  et  vaut 
au-dessus  du  prix  fixé.  On  n'en  connaît  que 
deux  ou  trois  exemplaires. 

An  16  av.  J.  C. 
(Consules:   P.  Cornélius  et  Cn.  Cornélius.) 

589)  S-P-Q-R- CAESARI-AVGVSTO.  Sa 
tête  nue,  à  dr.  P':QVODVIAE-MVN-SVNT. 
L'Empereur  et  la  Victoire  dans  un  bigc  d'élé- 
phants, au-dessus  d'un  arc  de  triomphe  con- 
struit sur  un  pont.  R'.  =  200  fr.  —  Couex, 
(Impér.j,  T.  VII  (Suppl.)  p.  11,  n'.'  3'J.  -=  100 


fr.  —  [Cab.  de  M.  Hoffmann].  —  Cat.  C.  W. 
Loscombe,  Londr.  1855,  p.  70,  n?  746.  Vend. 
7  ié"  2  sh.  6  d.  [Webster].  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  105.  =  60  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788),  p.  197,  n?  64.  R*.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1855),  p.  117,  n?  363.  Voy. 
aus.si:  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  61,  n?  187.  = 
100  fr.  =  (avec  une  légende  variée,  au  droit  : 
S-P-Q-R-IMPCAESARI.). — 

îi'ote.  Le  revers  de  cette  médaille  fait  allu- 
sion à  la  restauration  de  la  voie  Flaminienne, 
et  l'arc  de  triomphe  qu'on  y  voit  n'est  autre  que 
celui  du  Pont  Molle,  qu'on  orna  plusieurs  fois 
de  figures  d'éléphants.  — 

An  16  av.  J.  C 

590)  S-P-Q-R-CAESARI-AVGVSTO.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  dr.  Pi':VOT'[a].  P'[ublice]. 
SVSC-[epta].  PRO'SAL[ute].  ET-RED  [itti]. 
l-[ovi].  0-[ptimo].M  [aximo]. SACR  [a].  Mars 
debout,  à  di\,  nu,  casqué,  un  manteau  siu-  le 
bras,  tenant  un  étendard  et  un  parazonium. 
R5.  =  80  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  67, 
n?  242.  =  60  fr.  —  Pembboke  Cat.  Lontlr. 
1848,  p.  106,  n!*  473.  Vend.  5  £  15  sh.  [Whe- 
lan].  —  Pe.mbroke  Plates,  pi.  1,  t.  13.  — 
EcKHEL  (Doctr.  uum.  vet.).  Vol.  VI,  p.  103.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  116,  nos  341^ 
342.  —  Cat.  Bellet  de  Tavebnost,  (Paris, 
1870),  p.  23,  n?  257.  Vend.  83  fr.  —  Poids 
121'V,„  gr.  - 

Au  30  av.  J.  C. 
(Consules  :    Cn.  Domitius  et  Cn.  Sosius.) 

591)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  lé- 
gèrement barbue  (ou  de  Caius ,  d'après  M.  Le- 
normant).  Pr":S-C.  Figure  équestre  tenant  le 
lituus;  dessous,  ime  proue  de  vaisseau  (faisant 
probablement  allusion  à  la  bataille  d'Actium?). 
R''.  =  300  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1, 
p.  105,  ne  l'estime  que  40  fr.  !  —  C.\t.  d'En- 
nery (Paris,  1788),  p.  197,  n"  65.  R*.  —  Voy. 
encore:  Cat.  James  Eird.  Londr.  1854,  p.  12, 
n?  107.  —  Ne  figure  jamais  dans  les  ventes 
publiques.  — ■  Pièce  d'iui  grand  intérêt  histori- 
que qui  a  fourni  le  sujet  d'ime  dissertation  du 
célèbre  numi.smatiste  Feu  Prosper  Dupré, 
dans  .ses  „Recherches  numismatiques  sur  quel- 
ques types  de  médailles  antiques  latines."  Paris. 
1836.  in-8'.',  fig.  —  Lord  Nortuwick  Cat. 
Londr.  1860,  p.  10,  n'.'  121.  Vend.  7  £.  [llolf- 
mann].  —  Poids  122^,n  gi-s.  —  Inconnue  à 
Cohen. — 

592)  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.,  sans  inscrip- 
tion. ^lAVGVSTVS.  Capricorne  à  dr.  tenant 
un  gouvernail  auquel  est  atta<'hé  un  globe;  sur 
son  dos  une  corne  d'abondance.  R".  ^=  120  fr. 
CouEN,  ( Impér.»  T.  1.  p.  48,  n"  51.  =  100  fr. 
—  Incoiinnue  à  Miotniet.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  106,  n"  472.  Vend.  4  £  14  sh. 
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[Gen.  Fox].  —  Eckhel  (Doctr.  iium.  vet.),  Vol. 
VI,  p.  120.  —  Thomas  Cat.  Londr.  1844,  p. 
68,  n?  464.  Vend.  1  â^  10  sh.  [Cui-t].  —  Cat. 
AuG.  Langdon,  Londr.  1856,  p.  9,  n?  164, 
(très-bel  ex.,  mais  le  prix  manque).  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1855),  p.  117,  n?  357.  11^.  = 
Lord  Northwick  Cat.  Loudr.  1860,  p.  10, 
n?  127.  Vend.  2  ^  16  sh.  [Ciu-t].  —  Poids, 

121«/,„  grs.  - 
» 

592  bis)  Même  pièce  avec  la  seule  différence 
que  le  Capricorne  est  totirné  à  gauche.  R**.  = 
120  fr.  —  Cohen,  T.  1.  p.  48,  n"  53.  =  100  fr. 

An  20  av.  J.  C. 

593)  CAESARI-AVGVSTO.  Tête  d'Au- 
guste, laurée,  à  dr.  Pi'iS-P'Q-R.  Char  dans  xm 
temple  rond  (d'après  la  description  donnée  par 
Mionnct).  R^  =  200  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Eom.  T.  1.  p.  106.  =  100  fr.  —  Cohen,  T.  1. 
p.  64,  n"  214.  =  100  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  n"  157.  Vend.  175  fr.  —  Riccio 
Cat.  (NapoU,  1855),  p.  117,  n"  353.  —  Conip. 
cette  médaille  avec  la  même  pièce  (on  observe 
qu'ime  légère  dift'érence),  qui  est  décrite  à  notre 
n?  587,  et  que  beaucoup  de  numismatistes  consi- 
dèrent comme  étant  absolument  la  même  que 
la  présente.  — 

594)  CAESAR-DIVI  F-PAT-PA.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  di-.  P^:VOTA- PVBLICA.  Plu- 
sieurs personnages  qui  sacrifient.  R*'.  ==  300 
fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  106.  = 
120  h:  —  C'est  absolument  la  même  médaille 
qui  est  citée  à  notre  n?  588,  que  Mionnet  décrit, 
à  sa  manière,  en  négligeant  les  détails.  — 

595)  AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  gauche. 
^«iMême  Revers.  —  R^  =  120  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  VIT,  Suppl.  p.  11,  n"  36.  =  50  fr. 
—  Cab.  de  m.  Elkerling.  —  Manque  absolu- 
ment dans  les  ventes  publiques.  — 

An  2  av.  J.  C. 
(Consules:  C.  Calvisius  et  L.  Passienus.) 

596)  CAESAR- AVGVSTVS- DIVI-F-PA- 
TER-PATRIAE.  Satête  laurée,  àdr.  ]^:  PON- 
T IF-MAX.  Livie  assise,  à  dr.,  tenant  \m  sceptre 
et  une  flem\  R*.  =  35  fr.  —  Cohen  (Imp.) 
T.  1.  p.  61,  n?  184.  =  50  fr.  —  Cat.  Eellet 
DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  23,  n?  254. 
Vend.  51  fr.  —  Schellersheim  (Baron  de) 
dans  .son  rarissime  ouvTage:  „Numismata  aurea 
antiqua."  Berolini?  1800.  in-12,  p.  20,  n'.'  18, 
cite  la  même  pièce  mais  avec  la  seule  diti'érencc 
qu'il  y  a  dans  la  légende  du  Çr":  MAXIM -PON- 
TIF.  — 

597)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
5B":Sine  epigr.  Sphinx  accroupi  à  gauche.  — 
K**.  =  120  fr.  —  Cohen  (méd.  Imp.),  T.  1. 
p.  68,  n*  250.  =  80  fr.   —  Cat.  d'Ennery 


(Paris,  1788),  p.  196,  n?  54.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  106.  =  40  fr.  —  Le  Cat. 

DE    LA    vente    L.     WeLZL    DE    WeLLENHEIM 

(Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  61,  n'.'  9437  [Vend. 
25  fi.]  cite  la  même  pièce,  mais  au  Ci"  :  avec  la 
légende:  „ARMENIA-CAPTA."  que  personne 
n'a  vu  depuis  1844,  et  qui  est  resté  inconnue 
à  Mr.  Cohen.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  881. 
Vend.  60  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870),  p.  23,  n?  258.  Vend.  100  fr.  — 
Egger,  Period.  Miinz-Cat.  Pest.  1863,  iu-8" 
(N?  1),  p.  3,  n'.'  29.  Vend.  C\  =  50  fr.  — 
Cat.  de  P.  van  Damme  (la  Haye.  1807),  Vol. 
IL  p.  39,  n"  275,  avec  ARMENIA-CAPTA  et 
le  sphinx  au  revers.  Vend.  17  fl.  holl.  — 

îiote.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  dernière 
médaille  où  le  sphinx   est   tourné  à  gauche,  avec 
i  la   même   où   il    est    tourné   à  droite,    et    qui    est 
décrite  à  notre  n*>.  555.  — 

598)  DIVVS- AVGVSTVS.  Tête  laurée  d'Au- 
guste ,  à  dr.    Pi"  :  Aigle  romaine  entre  deux  en- 
seignes militaires,  autour  desquelles  la  légende  : 
IMP-CAES-TRAIAN-AVG-GER-DAC-P-P- 
!  REST.  —  R"*.  =  600  fr.  —  Cohen,  méd. 
!  Imp.    T.   1.   p.    100,   n"   501.   =  200  fr.  [vu 
I  l'extrême  rareté  de  cette  médaille  cette  esti- 
1  mation  est  trop  modique].  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poU,  1855),  p.  119,  m'  383.  PL  II,  n?  4:    „ln 
I  oro  rarissima."  — 

! 

Autres  revers  rares: 

Médailles  d^ Auguste  en  or  frappées  entre 

les  années  35  et  28  av.  J.  C. 
[Sous  les  consulats  de  M.  Agrippa  et  L.  Ca- 
NiNius;  L.Gellius  et  M.Cocceius;  L.Cornu- 
Ficius  et  Sextus  Pompeius;  L.  Scribonius 
et  L.  Sempronius;  Augustus  Caesar  et  L. 
Volcatius;  Cn.  Domitius  et  C.  Sosius;  Au- 
gustus Caesar  II  et  M.  Valerius  ;  Augustus 
Caesar  III  et  M.  LiciNius.] 


An  27  av.  J.  C. 


Or.  —  599)  CAESAR-DIVI-F-COS-VII. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  Dessous,  un  capri- 
corne. P":AEGYPT[0]-CAPT.  Crocodile, 
à  dr.  —  R».  =  450  fr.  —  Cohen,  (Imp.)  T.  1. 
p.  47,  n?  44.  =  200  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1,  p.  101.  =  35  fr.  —  Rarissime 
en  or.  — 

000)  CAESAR-AVGVSTVS-DIVI-F-PA- 
TE  R-  PATRI AE.  Tête  laurée  d'Auguste  à  di-.  ÇT: 
Le  même,  que  celui  dun'.'  précédent,  mais  resti- 
tuée parTrajan.  R^  =  500  fr.  —  Cohen  (Impér.  1 
T.  1.  p.  100,  n"  502.  =  200  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  104.  =  100  fr.  —  Cat.  de  la 
VENTE  DE  LA  COLL.  DU  Prince  Plesse  (Ber- 
lin, 23  Oct.  1865,  réd.  par  Th.  MuUer)  p.  401. 
n"  3352.  Vend.  56  Rth.  — 
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Remarque.  Si  cette  médaille  avait  été  payée 
5(j  th.  en  Allemagne  (où  la  majorité  des  amateurs 
a  été  jusqu'à  présent  très  indifférente  à  Tacqui- 
sition  des  trésors  numismatiques),  cela  prouve  que 
la  médaille  est  réellement  rare  et  que  le  prix  que 
je  viens  de  lui  fixer  n'est  pas  exagéré,  quoi- 
qu'il surpasse  de  moitié  celui,  qui  est  fixé, 
depuis  18  ans,  par  M.  Cohen,  et,  dans  cette  in- 
tervalle de  temps,  les  prix  des  médailles  rares 
ont  sensiblement  augmentés. 

Note.  Autrefois,  cette  dernière  médaille 
faisait  aussi  partie  de  la  célèbre  collection  des 
frères  Zosime,  riches  particuliers  grecs,  établis 
à  Moscou,  et  qui  florLssaient  depuis  1815  à 
1835.  Beaucoup  moins  appréciés  en  Russie  que 
dans  le  reste  de  l'Europe,  ils  ont  fait  publier 
à  leurs  dépens  plus  de  40  ouvrages  grecs,  qui 
étaient  distribués  gratis  aux  jeunes  étudiants 
dans  les  différents  gymnases  de  la  Grèce.  Les 
frères  Zosime  possédaient  en  outre  la  plus  belle 
(iollection  de  médailles  grecques  et  romaines, 
dont  les  débris  ont  em-ichi  tant  de  collections 
privées  qui  existaient  à  cette  époque  en  Russie, 
et  entre  autres  celles  de  Mess.  Souchtelen, 
J.  Reichel,  l'iUustre  savant  P.  Koeppen, 
Stempkowski,  Blaramberg,  bar.  Chaudoir, 
Italinsky,  Narischkine,  Roumiantzoff, 
Wlasoff,  Comte  Severin  Potocki,  etc.  Cette 
dernière  communication  m'a  été  faite  par  un  octo- 
génaire M.  Basile  Jacowléwitscb  Zaitzéwski, 
(SaûueBCKiii)  marchand  de  médailles  et  de  mon- 
naies à  Moscou,  depuis  1810  à  1SG9,  qui  a  été 
témoin  de  la  dispersion  de  la  collection  des  frères 
Zosime.  Le  célèbre  Sestini  pendant  son  séjour  à 
Iwnitza  (IIbiuhui),  propriété  de  M.  le  baron 
Chaudoir  en  Podolie,  grâce  au  simple  examen 
d'un  partie  de  médailles  grecques  de  la  collec- 
tion des  frères  Zosime  (qiie  le  baron  Chaudoir 
avait  acquis  à  des  prix  très-modérés)  a  pu  en- 
richir de  notes  et  d'éclaircissements  les  ouvrages 
qu'il  a  publiés  dès  lors.  Le  noble  emploi  que  les 
frères  Zosime  faisaient  de  leurs  richesses  et  la  pro- 
tection qu'ils  accordaient  à  tous  ceux  qui  s'occu- 
paient de  la  numismatique  et  de  le  littérature 
grecques,  doivent  rendre  leur  nom  cher  à  l'Eu- 
rope savante  et  surtout  aux  Russes  chez  lesquels 
ils  étaient  établis.  C'étaient  des  vrais  Médicis 
de  la  Grèce  moderne,  d'un  mérite  tout-à-fait 
distingué  et  presque  incomparable  de  nos  jours. 
C'est  aussi  grâce  à  leur  encouragement  et  à  leurs 
conseils  que  le  Professeur  de  Philologie  grecque 
à  l'Université  de  Moscou,  M.  ^Mattiiaei,  en 
fouillant  les  archives  do  la  l!ibliotbè(jue  Syno- 
dale de  Moscou,  découvrit  l'hymne  à  Cérès  d'Ho- 
mère, dont  il  a  emùchi  le  monde  littéraire.  En 
ce  qui  concerne  cet  hymne,  je  crois  utile  d'ajouter 
encore  que  le  Feu  Prince  Michel  Obolensky 
(Directeur  des  Archives  du  Min.  des  Affaires 
JEtr.  de  Moscou) ,  avec  lequel  j'ai  eu  l'honneur 
de  travailler  pendant  de  longues  années  au 
déchiUVement  des  manu.scrils,  mv  ecrtiiia  (ju'il 
avait  retrouvé  un  indice,  d'après  lequel  il  résulte 
que  le  manuscrit  de  l'hymne  à  Cérès  d'Homère 


faisait  partie  des  livres  et  manuscrits  que  la 
czarine  Sophie  avait  apportés  jadis  de  son  voyage 
de  Rome,  et  que  ces  livres  formaient  déjà  à 
cette  époque  une  bibliothèque  considérable,  de 
sorte  que  le  czar  Jean  le  Temble  chargea,  en 
1565,  le  Pasteur  de  Dorpat  Wettermann 
d'en  faire  un  registre  spécial,  et  de  lui  rendre 
compte  de  toutes  les  raretés  que  cette  biblio- 
thèque renfermait.  — 

ë 

601)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  gauche.  P!":CAESAR-AVGVSTVS.  Au-des- 
sus et  au-dessous  de  deux  branches  de  laurier. 
R*.  =  80  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VII, 
Suppl.  p.  8,  n?  9,  comme  celui  du  T.  1.  au  n? 
62.  =  40  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  France 
(avant  le  fameux  vol  de  1831).  — 

602)  AVGVSTVS.  Sa  tète  nue  à  gauche, 
Ci*:  AVGVSTVS.  Même  tête  nue  à  gauche. 
R«*.  =-  125  fr.  —  Cohen,  T.  VII  (Suppl.) 
p.  11,  n?  36.  =  50  fr.  —  Cab.  de  M.  Elber- 
ling.  — 

Note.  Le  vétéran  des  numismatistes  français 
le  regretté  baron  d'Ailly  (t  à  Nice,  le  16 
A\T.  1877,  à  l'âge  de  84  ans)  qui  vient  de 
léguer  toute  sa  nombreuse  et  belle  collection  de 
médailles  romaines  au  Cabinet  de  France,  pos- 
sédait aussi  la  même  médaille  qu'il  attribuait 
purement  et  simplement  à  ime  erreur  de  moné- 
taire. — 

603)  CAESAR-AVGVSTVS.  Entre  deux 
branches  de  lauriers.  OB-CIVIS-SERVATOS, 
dans  une  couronne  de  chêne.  R".  =  75  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  42,  n?  4.  =  40  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Li^T.  9,  p.  10, 
n?  35.  C''.  Vend.  40  fr.  —  Riccio  Cat.  (Xa- 
poli,  1855)  p.  114,  n?  326.  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  23,  n?  253. 
Vend.  65  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  68,  n?  469.  Vend.  1  âé"  2'  o  sh.  [Basseggio]. 

604)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  Çj":  CAE- 
SAR-AVGVSTVS. entre  deux  branches  de  lau- 
rier. R\  =  60  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1. 
p.  49,  n"  62.  =  40  fr.  —  (Légère  variété  de 
coin  avec  la  pièce  décrite  à  notre  n?  601).  — 

Au  17  av.  J.  C. 

6041l)is)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête 
nue  à  dr.  Jl';  LVDI-SAEC- F.  Sur  un  autel 
auprès  du  (|uel  sont  deux  prêtres  saliens,  dont 
l'un  tient  un  caducée  et  l'autre  pose  la  nuiiii 
gauche  sur  l'autel;  dans  le  champ,  IMP.;  le 
tout  daus  une  coiu-oune  do  feuilles.  —  R'.  ^= 
500  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  I,  p.  59,  n?  163. 
=  400  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  1.  c. 

Note.  Cette  médaille  fait  allusion  à  la 
sixième  célébration  des  jeiux  séculaires,  sous  le 
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règne  d'Auguste,  qui  ont  été  interrompus  depuis 
une  longue  série  d'années.  A  cette  occasion 
Horace  composa  son  Carmen  saeculare.  Phi- 
lippe célébra  des  jeux  séculaires  l'an  de  Rome 
1001,  et  ce  fiu-ent  les  plus  magTiifiques  jeux 
qu'on  eût  jamais  vus.  Zosime  nous  a  donné  la 
plus  ample  description  qu'on  ait  des  jeux  sécu- 
laires, dans  im  fragment  de  son  second  li\Te, 
dont  le  commencement  est  perdu.  Il  existe  une 
traduction  française  de  ce  li^Te,  qui  fait  partie 
d'un  autre  livi'e,  (très-rare,  le  premier,  imprimé 
à  Versailles)  intitulé  :  P.  Rainssant,  Dissertation 
sur  douze  médailles  des  jeux  séculaires  de  l'empe- 
reur Domitien.    Versailles  1684,  pot.  in-4?,  fig. 

—  Il  est  nécessaire  de  remarquer  aussi  que  de 
toutes  les  médailles  frappées  sous  les  différents 
empereurs  en  mémoire  des  jeux  séculaires,  il 
n'y  en  a  pas  de  plus  curieuses  que  celles  de 
Dcanitien.   Consultez  encore  sur  le  même  sujet  : 

a)  Horace,  Li\T.  I.  ode  XXI,  ibid.  Livi-, 
IV,  ode  6.  — 

b)  Valère  Maxime,  Livr.  II,  chap.  4.  — 

c)  St.  Augustin.  De  Civitate  Dei,  Livi-. 
III,  cliap.  18.  — 

d)  Metellus  Tegerenséensis  ,  moine  du 
Xllmo  siècle,  siu-nommé  ainsi  parce  qu'il  vivait 
dans  le  couvent  des  Bénédictins  de  Tegomsée 
en  Bavière.  Ses  vers  latins  sont  excellents,  voy. 
l'ode  1  et  2,  ad  Quirinum.  — 

e)  VlII-ème  Vol.  du  Trésor  de  Graevius, 
composé  à  l'occasion  de  la  fête  séculaire  de 
l'ordre  des  Jésuites.  — 

f)  Je.  Adolph.  Turretinus,  Academicae 
quaestiones  deludis  saecularibus.  Genevae.  1701. 
in-4» 

g-)  Florentius  de  Eruix,  Eeuw-Spelen 
der  oude  Romeynen,  etc.  (en hollandais).  Amster- 
dam. 1703.  in-8'.'  -^ 

605)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tète  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  ^:OB-CIVIS-SERVATOS,  en 
trois  lignes  dans  ime  coiu'onne  de  chêne.  R*. 
=  75  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  114, 
n?  327.  (Travail  incomparable,  d'im  très  beau 
style  grec).  —  Car.  de  M.  le  Baron  d'Ailly. 
• —  Pièce  très-rare  dans  le  commerce.  — 

606)  Tête  nue  d'Auguste,  à  di-.  Ç^-. CAE- 
SAR'DIVI'F.  écrit  dans  le  champ  dessous  ime 
statue  équestre  du  pacificateur,  à  g.  R'.  ==  100 
fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  50,  n"  69,  la 
cite  d'après  Riccio,  sans  en  donner  le  prix.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  111,  n"  284.  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  102.  =  40  fr. 

—  Cat.  d'Ennert  (Paris,  1788)  p.  191,  n"  61. 

—  Musée  de  la  bibl.  de  Brera  à  Milan.  — 
Cat.  de  Mme  Mertens-Schaaffhausen  (Co- 
logne, 1860)  p.  23,  n"  570.  Vend.  11  Rth.  1  Sgr. 

607)  Tète  nue  d'Octave  à  g.,  sans  légende. 
Jl'iCAESAR'DIVI-F.  (à  l'exergue).    Quadrige 


triomphal,  orné  de  bas-reliefs,  au  pas,  à  droite. 
R'^.  =  200  fr.  —  Pembroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  106,  n?  470.  Vend.  10  £  15  sh.  [Ed- 
wards]. —  Pemkroke  Plates,  p.  1,  t.  13.  — 
EcKHEL,  (Doctr.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  80.  — 
Riccio  (édit.  de  1843)  LIX.  27.  —  Cat.  Bel- 
LET  DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  22,  n" 
242.  Vend.  99  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T. 
1.  p.  102.  =  35  fr.  —  Poid.s,  12lVio  grs.  — 

Auuées  35  à  28  av.  J.  C. 

608)  Sans  légende.  Tête  nue  d' Auguste.  '^: 
CAESAR-DIVI'F.  Victoire  dans  un  bige  au 
galojj,  à  gauche,  tenant  une  coui-onne  et  une 
palme.  R  '.  =  120  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T. 
VII,  Suppl.  p.  8,  n"  13.  =  80  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1,  p.  102.  =  35  fr.  —  Autre- 
fois, Cabinet  de  France.  — 

609)  Même  pièce,  mais  la  Victoire  au  ga- 
lop, à  droite.  R".  =  120  fr.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855),  p.  111,  n"  286.  — 

Années  43  à  36  av.  J.  C. 

610)  Tête  nue  d'Auguste,  à  di-.  l^.CAE- 
SAR-DIVI  F.  L'Empereur  à  cheval,  galopant 
à  gauche.  R^  =  125  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  50,  n"  6B.  =  60  fr.  —  Idem,  Consul. 
PI.  XXI,  n"  34.  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
nost (Paris,  1870),  p.  22,  n!'241.  Vend.  86  fr. 
—  H.  Hoffmann^  (Bull,  pér.)  1864,  Li^T.  nos 
27  et  28,  n"  594.  Vend.  C"^  =  80  fr.  —  Lord 
NoRTHWicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  10,  n"  125. 
Vend.  2  ^  16  sh.  [Webster].  — 

An  32  av.  J.  C. 
(Consules:    S.  Scribonius  et  L.  Sempronius.) 

611)  IMP-CAESAR-DIVl-F-lll-VIR-ITER- 
R'P-C.  Tête  nue  d'Ûctave  légèrement  barbue. 
P»:COS-ITER-ET-TER-DESIG.  Jiûes-César 
debout,  de  face,  dans  un  temple  à  4  colonnes, 
tenant  le  bâton  d'augiu-e;  sur  la  frise  on  lit: 
D I VO  ■  I V L.  ;  siu-  le  fronton,  une  étoile  ;  à  gauche, 
un  autel.  W.  =  250  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  52,  n'.'  90.  =  200  fr.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855)  p.  109,  n"  250.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  103.  =  35  fr.  — 

612)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  radiée  d'Au- 
guste, à  di-.  Çi-iHlSPANIA.  L'Espagne,  de- 
bout en  habit  militaii-e,  tenant  un  rameau;  deux 
javelots  et  un  bouclier  rond.  R".  =  3^50  fr. 
Cohen  (méd.  Impér.).  T.  1.  p.  53.  n"  102.  = 
200  fr.  —  Rarissime.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  103.  =  40  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienue,  18441.  Vol.  II,  p.  61, 
n"  9439.  Vend.  29  fl.  30  kr.  —  Aloiss  Heiss, 
Description  des  monnaies  ant.  de  l'Espagne. 
Paris.  1870.  gr.  in-4"  p.  448.  Auguste. 
PL  LXII,  n"  1.  =  300  fs.  —  Collection  de 
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M.  LE  Baron  d'Ailly,  aiijoiiru'hui  léguée  au 
Cabinet  de  France,  bel  exemplaire.  —  Manque 
aux  musées  de  Pétersbourg,  de  Vienne,  de 
Munich,  et  de  Berlin.  — 

Note.  C'est  une  médaille  géographique  du 
règne  d'Auguste  qui  a  fait  son  apparition  de- 
puis Mionnet,  car  personne,  avant  lui,  et  même 
d'EnneryetPellerin,  ne  l'ont  jamais  vue.  Mion- 
net, en  la  citant,  s'est,  sans  doute,  basé  sur  une 
pièce  qui  est  décrite  chez  Schellersheim 
(baron  de),  dans  son  rarissime  catalogue,  paru 
sous  le  titre:  „Numismata  Aurea  Antiqua". 
(Berlin  ou  Florence.').  1800.  in-12?,  p.  17,  n? 
10  ?  —  Cette  médaille  a  été  sûrement  frappée 
sous  le  règne  de  Galba.  Je  serais  même  tenté 
de  croire  que  c'est  une  médaille  restituée  par 
Galba,  parce  que  la  tête  d'Auguste  a  une  sin- 
gulière expression  et  présente  un  mélange  des 
traits  de  cet  empereur  et  des  sien.s. 

613)  Tête  nue  d'Octave,  à  dr.  ^AMP-CAE- 
SAR.  Victoire  debout,  sur  un  globe,  tenant  un 
étendard  et  une  couronne.  R*.  =  80  fr.  — 
Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  54,  n?  104.  = 
50  fr.  —  Idem,  Consul.  PI.  XXII,  n?  55.  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  69,  n?  471. 
Vend.  1  ^  3  sh.  —  [Bassoggio].  —  H.  Hoff- 
mann (Bidl.  pér.),  1864,  Li\T:,  nos  27  et  28, 
n"  605.  Vend.  C''.  =  55  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Eom.  T.  1.  p.  103.  =  36  fr.  —  Lord  North- 
wiCK  Cat.  Londr.  1860,  p.  10,  n?  128.  Vend. 
2  âÊ'  13  sh.  [Webster].  —  Cat.  de  la  vente 
Thomas  James  Arnold,  (Londr.  1877.  Dec. 
13),  p.  21,  n"  233.  Vend.  2^2  .sh.  [Jones].  — 

Années  35  à  28  av.  J.  C. 

614)  Tête  de  Diane,  à  dr. ,  avec  arc  et  car- 
quois. B:":IMP-CAESAR.  Sur  le  fronton  d'un 
temple.  Trophée  dans  l'intérieur  d'un  temple; 
sur  le  fronton,  la  triquetra,  symbole  parlant  de 
la  Sicile.  R^  =  150  fr.  -  Cohen  (Impér.)  T. 
1.  p.  43,  n?  16.  =  80  fr.  —  Idem,  Consul. 
if.  Julio),  PI.  XXII,  n"  57.  —  Cat.  Thomas 
Londr.  1844,  p.  68,  n?  468.  Vend.  2  £  \(S  sh. 
[Cureton].  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p.  27, 
n"  283.  Vend.  165  fr.  —  H.  Hoffmann,  (Bull, 
pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  n"  606.  Vend.  C^ 
=  150  fr.  —  Revue  Numismat.  Belge,  T.  V. 
PI.  1.  —  Cat.  J.  p.  Meynaerts  (Bruxelles, 
1856,  2me  i^dit.)  Méd.  Rom.  en  or,  p.  1,  n?  3. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  103.  =  35  fr. 

—  Voy.  aussi  la  même  pièce  décrite  plus  haut 
au  n?  57  du  présent  Dictioimairc.  — 

615)  Revers:  AVGVSTVS.  Trois  enseignes 
militaires.  R.'  —  Pièce  fort  douteuse  que  per- 
sonne n'a  vue  à  l'exception  de  Mionnet,  qui  la 
décrit  dans  le  T.  1.  de  ses  médailles  Romaines, 
à  la  p.  104,  en  la  taxant  60  fr.  —  1 

616)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au-  ! 


guste,  à  dr.  p*  :  I M  P*X.  Deux  Parthes  debout, 
offrant  chacun  un  rameau  à  Auguste  assis.  R'. 
=  200  fr.  —  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1.  p. 
56,  n?  125.  =  45  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Ta- 
VERNOST  (Paris,  1870)  p.  22,  nî*  247.  Vend. 
131  fr.  —  Cat.  F.  Koch  (Cologne,  1862)  p. 
XXXV,  n?  1336.  Vend.  11  Rth.  10  SgT.  — 
Cat.  Adr.  Reverchon  (Cologne,  1863),  p.  12, 
n?  290.  Vend.  14  Rth.  10  Sgr.  —  Rircio  Cat. 
(Napoli,  1855),  p.  113,  n?  312.  —  Cat.  P. 
VAN  Damme  (la  Haye,  1807).  Vol.  II,  p.  39, 
n"  278.  Vend.  16  fl.  holl.  — 

617)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  Çf  :IMP-X-ACT.  Apollon  Actien 
debout  de  face,  regardant  à  gauche  et  tenant  le 
plectrum  et  une  lyre.  R*.  =  90  fr.  —  Cohen, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  56,  n!'  128.  =  35  fr.  — 
Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870),  p. 
22,  n?  246.  Vend.  79  fr.  —  Cat.  Pourtalès- 
GoRGiER  (Paris,  1865)  p.  10,  n?  85.  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  16,  n?  98.  Vend. 
1  ^  12  sh.  [Dantziger].  —  J.  P.  Meynaerts, 
Descr.  de  la  coll.  des  méd.  ant.  en  or.  Bruxelles. 
1856.  Méd.  Rom.  2nie  édit.  p.  3,  n?  7.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860),  p.  37,  n?  739.  Vend. 
36  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  111, 
n?  289  :  „in  oro,  di  singolare  belezza."  —  Cat. 
F.  Koch  (Cologne,  1862),  p.  XXXV,  n"  1334. 
Vend.  9  Rth.  15  Sgr.  —  Cat.  J.  L.  Ethering- 
TON  CuRT.  (Londr.  1858),  p.  43,  lot  n?  474. 
Vends  3  exempl.  presque  au  poids  de  l'or.  — 

Note.  Apollon  Actiaque  paraît  sur  les  mé- 
dailles vêtu  d'habits  de  femme,  comme  nous  le 
disent  certains  auteurs,  mais  cette  affirmation 
est  inexacte.  Il  porte,  à  la  vérité,  des  habits 
très  longs,  c'est-à-dire,  ime  tunique  flottante 
jusqu'  à  terre  et  un  manteau  traînant  ou  le 
pallium  des  femmes  romaines.  Les  joueurs  de 
lyre  ne  paraissaient  .sur  les  théâtres  qu'avec  cet 
habillement,  et  les  acteurs  tragiques  portaient 
comme  eux  des  timiques  traînantes,  qui  cachaient 
la  hauteur  excessive  de  leurs  cothurnes.  Il 
était  donc  tout  naturel  de  donner  au  dieu  qui 
jouait  si  bien  de  la  lyre,  le  même  costume  que 
portaient  ses  élèves,  mais  il  ne  résulte  pas  do 
ce  que  je  viens  d'exposer  qu'il  faille  considérer 
ce  costume  comme  étant  un  habillement  de  femme 
proprement  dit.  Néron,  pendant  son  voyage 
excentrique  eu  Grèce,  pour  imiter  Apollon  por- 
tait le  même  costume.  I>e  surnom  Actiaque 
a  été  donné  à  Apollon  îi  cause  du  promontoire 
d'Acfium  où  il  a  été  particulièrement  adoré. 
Auguste,  après  la  victoire  qu'il  remporta  sur 
!Marc  Antoine,  lui  bâtit  à  la  bailleur  d'Aciium 
un  nouveau  temple.  Au  Musée  Pio-Clémentin 
il  existe  deux  statues  d'Apollon  Actiaque.  (Voy. 
]\Iassi,  B.,  Catal.  des  antiquités  du  ^lusée  Pie- 
Clément  in  (en  ital.  et  fr.)  Rome  1792.  pet. 
in-8?).  Celle  du  nu'^me  musée,  que  "NVinckol- 
mann   avait   appelée  Erato,    tant  .'■on  costume- 
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ressemble  à  celui  des  femmes,  n'est  autre  que 
celle  de  l'Apollon  Actiaque  des  médailles  ou  de 
l'Apollon  Joueur  de  la  lyre.  — 

An  22  av.  J.  C. 
(Consules:  Augustus  Caesae,  IX  et  C.  Nok- 

BANUS.) 

618)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nued'Au- 
giiste,  à  dr.  Çr-tlOV-TON.  vel  lOVIS-TO- 
NANT.  Jupiter  dans  un  temple  à  six  colonnes 
(héxastyle).  R*.  =  80  fr.  —  Cohen,  (Imp.) 
T.  1.  p.  58,  n?  158.  =  50  fr.  —  Cat.  Thomas, 
Loncb.  1844,  p.  69,  n?  472.   Vend.  1  ^  7  sh. 

—  Cat.  p.  F.  de  Goesin-Yerhaeohe  (Gand, 
1812),  p.  40,  n"  511.  Vend.  24  fi-.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1855)  p.  117,  n?  355.  —  Mion- 
MET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  =  48  fr.  —  Cat. 
W.  T.  B.  Ashley,  Esa.  Londr.  1876,  p.  10, 
n?  90.  — 

619)  Même  tête  et  même  légende.  Ç/": 
lOVlS-TONANTIS.  Jupiter  debout  dans  un 
temple  béxastyle.  R".  =  100  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  VII,  Suppl.  p.  10,  n?  29.  =  60  fr. 

—  Cat.  de  la.  vente  Campana,  Londr.  1846, 
n'en  fait  aucune  mention  ;  c'est  le  cat.  du  Musée 
Campana  (comme  l'indique  M.  Coben)  qu'il 
faudrait  consulter.  —  Schellersheim  (Baron 
de)  décrit  encore  en  1800  la  même  pièce,  dans 
son  rarissime  ouvrage:  „Numismata  Aurea  An- 
tiqua."  in  12?  (Berolini?)   1800,  p.  19,  n?  15, 

—  avec  la  sexile  différence  qu'au  droit  de  son 
exemplaire  il  n'y  a  que  le  mot  AVGVSTVS, 
mais  le  mot:  CAESAR,  manque.  Cette  mé- 
daille avec  une  légende  complète  au  Çj".  est 
très-rare  et  presque  ignorée  dans  les  ventes.  — 

Note.  Selon  Suétone,  Auguste  avait  fait  le 
voeu  de  consacrer  im  temple  au  Jupiter  Ton- 
nant, pour  se  garantir  des  foudres  pendant  l'ex- 
pédition qu'il  fit  dans  le  pays  des  Cantabres,  fou- 
ilxes,  qui  dévastaient  ses  camps,  en  y  semant  la 
terrexir  et  en  faisant  fuir  ses  serviteurs.  — 
Comme  Gruter  nous  rapporte  une  inscription 
sur  laquelle  les  trois  surnoms  de  Jupiter: 
„Fulgerator,  Fulminator  et  Tonnans"  sont 
réunis,  il  est  plus  que  probable  que  ces  trois  épi- 
tbètes  étaient  entre  elles  absolument  identiques. 
Jupiter-Tonnant  fut  aussi  révéré  par  d'autres 
peuples  que  les  Grecs  et  les  Romains:  ainsi, 
chez  les  Gaulois  il  fut  désigné  sous  le  nom  de 
Taranis;  chez  les  Suédois  et  les  Saxons  sous  ce- 
lui de  Thor;  les  Slaves  et  les  Polonais  l'appelè- 
rent Péroune  (Ilopyin.);  les  Teutons  —  Thon- 
ter  ou  Donner  (S^onncr);  les  Bretons  ■ —  Tanar. 
L'étymologio  des  noms  des  villes  Tonnerre  (en 
France)  etThonon  (au  bord  du  lac  Léman)  peuvent 
bien  faire  allusion  au  culte  de  Jupiter  'Tonnant 
qui  a  dû  jadis  se  pratiquer  dans  ces  contrées  ? 

Pour  la  figure  de  Jupiter-Tonnant,  voy.  Mil- 


lin,  Galerie  Mythol.  Paris.  1811.  in-8?  T.  1 
p.  33,  PI.  XXXVIII,  n'  139.  — 

Ce  même  type  de  Jupiter-Tonnant  se  voit 
aussi  sur  les  médailles  gi-ecques  des  viUes: 
Acerra  (Camp.),  Aesernia,  Atella,  Bruttii,  Ca- 
pua,  Lucani,  Petelia  et  sur  les  médailles  du  roi 
Hélioclès  de  la  Bactriane.  — 

Une  légion  romaine  portait  le  surnom  de 
,,Fultmnante'\  parce  que  les  boucliers  des 
soldats  étaient  ornés  d'un  foudre. 

Les  endroits  frappés  de  la  foudre  étaient  ré- 
putés sacrés,  et  il  n'était  plus  permis  d'en  faire 
un  usage  profane.  On  y  élevait  des  autels  à 
Jupiter  Tonnant,  avec  l'inscription:  Bi©  PVL» 
HliMATCaRt.  Les  aruspices  purifiaient  tout  lieu 
sur  lequel  la  foudre  était  tombée.  Tout  ce  qui 
avait  été  atteint  par  la  foudre,  était  placé  par 
les  Augures  sous  un  autel  couvert.  On  regar- 
dait comme  impies  ceux  qui  avaient  eu  le  mal- 
heur d'être  tués  par  la  foudre. 

620)  CAESARI-AVGVSTO.  Sa  tête  laurée, 
à  dr.  ^:  MAR-VLT.  Temple  rond  à  6  colonnes. 
Dans  l'intérieur  deux  enseignes  et  une  aigle. 
R-*.  =  60  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  59, 
n?  165.  =  50  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
NOST  (Paris,  1870),  p.  22,  n"  252.  Vend.  43  fr. 

—  Cat.  p.  van  Damme  (la  Haye.  1807)  p. 
38,  n?  274.  Vend.  15  flor.  holl.  —  Cat.  J.  P. 
Meynaerts  (Bruxelles,  1856)  sec.  édit.  Méd. 
Rom.  p.  3,  n"  8  bis.  — 

621)  Variété  inédite  de  la  méd.  précédente, 
avec  la  tête  laurée  à  g.,  et  au  ^  :  avec  la 
légende:  M(arti)-VLTO.  —  R**.  =  80  fr.  — 
Cat.  Adr.  Reverchon  (Cologne,  1863)  p.  12, 
n?  294.  Vend.  14  Rth.  — 

An  20  av.  J.  C. 
(Consules:  M.  ^Iarcellus  et  L.  Arruntius.) 

622)  Même  médaille  qu'au  n?  620  :  la  tête 
à  gauche,  et  au  Pi':MAR-VLT.  (dans  le 
champ).  R*".  =  75  fr.  —  Cohen  (méd.  Impér.) 
T.  VII,  Suppl.  p.  10  n?  30.  =  50  fr.  —  Cab. 

DE  M.  DE  ROUCY.  

623)  Même  médaille,  avec  MART-VLTO. 

—  Ra.  =  60  fr.  —  Cohen  (méd.  Impér.).  T. 
VIL  Suppl.  p.  10,  n?  31.  =  50  fr.  —  Cab. 
DE  M.  Elberling. 


An  20  av.  J.  C 

624)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à 
droite.  P':MAR-VLT-  (vel  MART-VLT-)  dans 
le  champ.  Mars  debout  dans  un  temple  à  4  co- 
lonnes. R**.  =  80  fr.  —  MioNNET,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  104.  =  48  fr.  —  Cohen  (méd.  Imp.) 
T.  VII,  Suppl.  p.  10,  n»  32.  =  50  fr.  —  Voy. 
encore  „Nuniismatic  Chronicle."  New  Séries, 
T.  1.  p.  91.  — 

10* 
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An  20  av.  J.  C. 

625)  Même  tête  et  même  légende.  Pi':MART- 
VLT.  (à  l'exergue).  Même  type.  R^  =  80  fr. 
—  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  VII,  Suppl.  p.  10, 
n?  33.  =  50  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  France. 

An  20  av.  J.  C. 

626)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
Çi':MARTlS-VLTORIS.  Mars  debout  à  gauche, 
dans  un  tem]jle  rond  à  4  colonnes,  tenant  une 
cnseig-ne.  R".  =  125  fr.  —  Cohen  (Inipér.), 
T.  YII,  p.  11,  u"  34.  =  80  fr.  —  Musée  Bri- 
tannique, bel  exemplaii-e.  —  Toutes  ces  pièces, 
à  partir  de  notre  n?  620  à  627,  sont  totalement 
inconnues  dans  les  ventes  publiques  et  ne  sont 
pas  citées  dans  les  catalogues,  ce  qui  prouve 
qu'elles  sont  toutes  très-rares,  et  valent  plus 
que  je  ne  les  ai  estimées.  — 

627)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
p":MAR'VLT.  Trois  enseignes  militaires  dans 
un  temple  rond.  R'^.  ==  200  fr.  —  Inconnue 
à  Cohen  et  Mionnet.  —  Cat.  Thomas,  Ijondr. 
1844,  p.  69,  n?  473.  Vend.  \  £  12,  sh.  [Bas- 
seggio].  —  Cat.  Jos.  Lewis  Etherington 
CuRT,  Londr.  1858,  p.  43,  n?  473.  (Lot  prove- 
nant de  la  vente  MejTiaerts).  —  Pièce,  que  je 
n'ai  jamais  pu  voir,  et  q\ie  je  cite  d'après  la 
description  de  Mr.  Thomas.  — 


Médailles  antonomes: 

628)  a)  MARS-VLTOR.  Tête  casquée  et 
barbue  de  Mars,  à  dr.  P":SIGNA'P-R.  Aigle 
romaine  avec  une  coiu'onne  de  perles  dans  son 
bec,  entre  deux  enseignes  militaires  et  im  autel 
allumé.  R'^.  =  250  fr.  •—  Cohen  (Impér.). 
T.  1.  p.  102,  n?  511.  =  200  fr.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855)  p.  116,  n?  347.  Considérée 
parmi  les  incertaines.  —  Eckhel  l'attribue 
a\i  temps  d'Auguste. 

Remarque.  L'aiglo  qu'on  voit  sur  le  Revers 
de  plu8ieur.s  médailles  romaines  a  toujours 
été  roniblême  de  l'Empire  des  Komains:  on  y 
voit  aussi  quelquefois  deux  aigles:  (voy.  les 
médailles  d'Aco,  en  Espagne)  au  milieu  des- 
quelles est  un  laurier,  ce  qui  marque  que  les 
.Romains  possédaient  l'Empire  de  l'Orient  et  de 
l'Occident.  Horace  appelle  l'aigle,  miiiistrinn  fut- 
uinitti  alitnii.  Pline  croit  que  cette  tiction  est 
fondée  sur  la  superstition  qui  voyait  dans  l'aigle 
le  seul  oiseau  que  la  foudre  épargnât.  Parmi 
les  Antiquaires  l'aigle  signifie  aussi  une  Apothéose, 
une  Consécration.  — 

An  20  av.  J.  C 

629)  b)  G-P-R.  Tête  du  Génie  du  peuple 
romain  à  dr.,  dladéméo  et  l)arbu(\  DciTière,  un 
sceptre.  Ci':  MARS-VLTOR.  ^lars  marchant, 
à  dr.,  tenant  un  bouclier,  ci  l.iiu.ant  un  javelot. 
R».  =  300  fr.  —  CoHKN  I  Impér.)  T.  l.'|).  101. 
n?  508.  =  200  fr.  —  Médaille  autonome  — 


630)  c)  GENIVS-P-R.  Tête  du  Génie  du 
peuple  romain  à  dr. ,  diadémée  et  barbue.  Der- 
rière un  sceptre.  Ç;":  MARS-VLTOR.  Mars 
marchant  à  dr.,  lançant  un  javelot  et  tenant  im 
bouclier.  —  Or.  —  R»*.  ==  400  fr.  —  Musée 
Britannique.  —  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  VII. 
Suppl.,  p.  16,  n?  73.  —  Consultez  aussi  les 
savantes  recherches  sur  ces  médailles  du  regretté 
Duc  DE  Blacas,  qui  les  attribuait  aux  mé- 
dailles autonomes  frappées  sous  le  règne  de 
Galba.  Ces  trois  dernières  médailles  sont  ex- 
cessivement rares  et  inconniies  dans  les  ventes 
publiques,  —  à  l'exception  de  la  vente  de  la 
coll.  du  IjOrd  Korthavick  (voy.  son  cat.  Londr. 
1860,  p.  9,  n?  115)  où  un  exemplaire  a  été  vend. 
1  ^  11  sh.  [Hoffmann].  — 

631)  DIVVS- AVGVSTVS.  Tête  radiée  d'Au- 
guste, à  dr.  P;":  PAX-P-R.  Femme  fia  Paix?) 
debout  à  g.,  tenant  un  caducée  et  trois  épis  avec 
un  pavot.  R®.  =  400  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  61,  n"  183.  =  300  fr.  —  Morell,  1. 
c,  mais  sur  le  dessin  qu'il  donne  les  lettres  P- 
R.  manquent.  —  Schellersheim  (Baron  de): 
„Numismata  aiirea  antiqua."  Berolini?  in-12? 
1800.  p.  19,  n?  17.  —  Mionnet,  méd.  Eom. 
T.  1.  p.  104.  =  48  fr.  —  Musée  Britannique. 
—  C.VB.  DE  Mr.  le  Baron  d'Ailly.  —  Mu- 
sée d'Odessa,  bel  exempl.  —  (Frappée  selon 
la  fabrique  sous  Galba?).  — 

632)  CAESAR-III-VIR-R-P-C.  Sa  tête  nue, 
à  droite.  Pr":S'C.  Statue  équestre  à  g.,  tenant 
le  bâton  d'aug:ure;  dessous  une  proue  de  vais- 
seau. R^  =  120  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1. 
p.  62,  n?  192.  =  100  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Eom.  T.  1.  p.  105.  =  40  fr.  — 

633)  Revers:  S-P-Q-R-SIGNIS- RECEP- 
TIS.  Quadrige  sur  un  arc  de  triom])he;  siu'  le 
péristyle  on  lit  :  rMP-IX-TR-POT-V.  R".  = 
125  fr.  —  Pièce,  citée  par  Mionnet,  méd. 
Eom.  T.  1.  p.  105.  =  40  fr.  — 

634)  AVGVSTVS- Dl VI -F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  Pi':  IMP-VIII-SICIL-  vel  IX  vel  X. 
(Eckhel,  Vaillant  et  Morell  1.  c).  Diane  chas- 
seresse debout  à  gauche,  tenant  un  arc  et  tirant 
ime  tlècho  de  sou  carquois;  à  côté  d'elle,  un 
chien.  R^  =  80  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1. 
p.  55,  56;  nos  114  et  130.  =  40  fr.  —  Egoer, 
Pcr.  ÎHilnz-Cat.  Pest.  1863.  in-8»  (N"  1)  p.  3, 
n?  28  (exempl.  avec  SICIL-IMP-X)  T.  B.  Vend. 
50  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  38, 
n?  741.  Vend.  36  fr.  —  Mionnet,  nu'd.  Eom. 
T.  1.  p.  106.  =  35  fr.  — 

Au  11  av.  J.  C. 
(Consules:  Tiu.  Neuo  et  P.  Quinctilius.) 

635)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  mio  d'Au- 
guste. ^:IMP'XI.  A])olli)n  debout  tenant  une 
ivre.  R''.  =  80  fr.  —  Coukn  (Impér.)  T.  1.  p. 
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56,  n?  133.  =  35  fr.  —  Egger,  Period.  Miinz- 
Cat.  Pcst.  1863.  (N?  1),  p.  3,  n?  30.  T.  B. 
Vend.  50  fr.  — 

An  10  av.  J.  C. 
(Consules  :   M.  Messala  et  P.  Sulpicius.) 

636)  IMcmo  pièce  que  celle  de  notre  n?  634, 
mais  avec  IMP-XII.  dans  le  champ,  et  SICIL. 
à  l'exergue.  R".  =  120  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  57,  n"  150.  =  40  fr.  —  Cat.  Bellet 
r.E  Tavernost  (Paris,  1870),  p.  22,  n"  249. 
Vend.  58  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788), 
p.  197,  n?  66.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  16,  n?  100.    Vend.  1  £   11  sh.  [Dantzigor]. 

—  Cat.  Adb.  Reverchon  (Cologne,  1863), 
p.  12,  n?  292.  Vend.  11  Rth.  20  Sgj.  — 

637)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Sa  tête  laurée 
à  dr.  Çi' :  I M  P-X 1 1  S I C I L.  Diane  marchant  à  dr., 
tirant  une  flèche  de  son  carquois  et  tenant  un 
arc.  R"'.  ==  80  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
NosT  (Paris,  1870),  p.  22,  n"  250.  Vend.  50  fr. 

An  10  av.  J.  C. 

638)  Même  droit.  P"  :  I M  P-X 1 1 .  Taureau 
comupète,  à  dr.  R*.  ==  60  fr.  —  Cohen,  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  57,  n?  139.  =  35  fr.  —  Cat. 
Abr.  Reverchon  (Cologne,  1863)  p.  12,  n? 
293.  Vend.  10  Rth.  25  Sgr.  — 

639)  AVGVST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
l^-.Sine  epigr.  Victoire  debout  sur  un  globe, 
de  face,  regardant  à  dr. ,  et  tenant  une  palme 
et  un  trophée  (et  d'après  les  anciens  auteurs  le 
palladium.)  R**.  =  250  fr.  —  Quinaire.  — 
Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  68,  n"  254.  ==  200  fr. 

—  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  106.  =  35  fr. 

—  Musée  Britannique.  —  Cab.  de  M.  le  Ba- 
ron d'Ailly.  —  ScHELLERSHEiM  (bar.  de): 
„Nvunismata  Am-ea  Antiqua."  Berolini?  1800. 
iji-12",  p.  22,  n?  27.  — 

640)  INIême  tête  et  même  légende.  ^  :  Sans 
légende.  Victoire  debout  siu"  un  globe,  de  face, 
tenant  une  couronne  et  un  étendard.  ■ —  R*.  = 
300  fr.  —  Quinaire.  —  Cab.  de  M.  le  Duc 
DE  Blacas.  —  Cohen,  T.  1,  p.  68,  u?  255.  = 
200  fr.  — 

641)  Autre  variété  de  la  même  pièce' avec 
une  Victoire  debout  à  dr. ,  tenant  une  palme 
et  une  enseigne  surmontée  d'un  aigle.  —  Qui- 
naire. —  R®.  =  300  fr.  —  Cab.  de  M.  le 
Di'c  de  Blacas.  —  Cohen,  T.  1.  ibid.  = 
200  fr.  — 

642)  DIVI-F.  Tête  nue  d'Auguste.  5^:IMP- 
XII.  Victoire  assise  sur  un  globe.  —  R®.  = 
150  fr.  —  Or.  —  Quinaire.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  VII,  Suppl.  p.  9,  n?  23.  =  100  h:  [Yoj.  le 
Cat.  du  Musée  Campana,  mais  2)as  celui  de  sa 
collection  vendue  à  Londres,  en  1846).  — 


Monétaires  d'Auguste. 

Les  monétaires  d'Auguste  en  or  sont  d'une 
rareté  excessive  et  manquent  dans  les  plus 
grandes  collections. 

Or.  —  643)  IMP-DIVMVLI-F-ITER- (ja- 
mais TER-)III-VIR-R-P-C.  Tête  laurée  de  Ju- 
les-César, jeune  et  divinisée,  à  dr.  Dessus,  une 
étoile.  R"M-AGRIPPA-COS-DESIG.  Dans  le 
champ,  en  deux  lignes.  R*'.=  450  fr.  — 

Frappée  l'an  38  av.  J.  C,  sous  le  consulat  de 
Cn.  Domitius  et  C.  Asinius. 


Voyez  :  Cohen  ,  Deser.  des  mon.  de  la  Rép. 
Rom.  Paris.  1857.  in-4?,  p.  335.  PI.  XLII, 
n?  2.  f.  Vi2}sania.  =  300  fr.  —  Cat.  de 
MousTiER  (Paris,  1872),  n"  24.  Vend.  230  fr. 
—  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  105.  n? 
466.  Vend.  9  £  Ib  sh.  [Gen.  Fox].  —  Pem- 
broke Plates,  PL  1,  t.  13.  —  Riccio  (édit. 
de  1843)  /:  Vipsania,  LXVI.  2.  —  Voy. 
ibid.  PI.  1.  fig.  1  et  la  description  à  la  page 
239  aux  nos  2  et  3.  RRRR.  —  Borghesi, 
Opéra  numismat.  I,  p.  105  et  II,  p.  251.  — 
Cat.  Mus.  Hedervar.  Wiczay,  II,  54.  —  F. 
de  Saulcy,  Syst.  mon.  de  la  Rép.  rom.  à 
l'époque  de  Jules-César.  Paris.  1874.  PL  VIII, 
fig.  3.  —  Cab.  de  France.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  107.  =  50  fr.!?  —  Po^ids, 
125*/in  gi's-  —  (^^°y-  li^i  Descr.  de  la  même 
médaille  au  règne  de  Jules-César,  et  la  note 
qui  suit  le  n?  41  de  ce  Dictionnaire).  — 

An  25  av.  J.  C. 

(Consules  :   Augustus  Caesar  VI  et 

Agrippa  III.) 

644)  C-ANTISTI-VETVS-III-VIR.  Tête  de 
la  Victoire  ailé,  à  dr.  '^  :  PRO-VALETVD!  N  E- 
CAESARIS-S-P-Q-R.  Prêtre  voilé  sacrifiant 
devant  un  autel  allumé  et  tenant  une  patère  ; 
un  victimaire  lui  amène  un  taïu'eau.  R".  =_ 
1200  fr.  —  Pièce  d'une  exn-ême  rareté  qui 
manque  partout.  —  iVIusée  de  Vienne.  — 
Cohen,  méd.  Consul,  [f.  Antestia\  p.  19. 
PL  II,  n!*  4.  =  1000  fr.  —  Idem  (Impér.) 
T.  1.  p.  73.  n?  292.  =  1000  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  =-  500  fr.  —  Cette 
médaille  manquait  aux  célèbres  collections  du 
baron  d'Ailly,  Meynaerts,  d'Emiery  et  Schel- 
lersheim.  — 

Note.  Cette  médaille  représente  un  sacrifice 
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oflFert  par  le  Sénat  et  le  peuple  Romain,  l'an  25 
av.  J.  C.  quand  Augiiste  tomba  malade  à  Tarra- 
cone,  et  fait  allusion  aux  voeux  adressés  aux  dieux 
pour  son  heureux  retour  à  Rome.  Elle  est  d'ime 
rareté  hors  ligne  ;  il  n'en  existe  à  ma  connais- 
sance que  deux  exemplaires.  Elle  manque  au 
Musée  Britannique.  Il  y  a  de  cette  médaille,  au 
Vatican,  un  exemplaire  splendide,  don  du  re- 
gretté Cardinal  Antonelli.  — 

An  43  av.  J.  C. 

(Consules:  C.  Jul.  Caesar  IIII  et  Q.  Fabius 

Maximus.) 

645)  C-CAESAR-III-VIR-R-P-C.  Tête  nue 
d'Octave,  à  dr.  Ç!!":S*C.  Statue  équestre.  Au 
bas,  proue  de  navire.  (Variété  avec  la  médaille, 
décrite  à  notre  u"  5911  R^  =  400  fr.  —  Pem- 
BROKE  Cat.  Londi-.  1848,  p.  104,  n"  462.  Vend. 
4  ^^  10  sh.  [Stewart].  —  Pembroke  Plates, 
p.  1.  t.  13.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p. 
109,  n?  242.  —  Riccio  (édit.  de  1843)  f.  Julia, 
LVIII.  21.  —  EcKHEL  (Doctr.  num.  vet.)  Vol. 
VI,  p.  74.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
107.  =  40  fr.  —  Poids  122^io  gi-s.  — 

646)  M-DVRMIVS-III-VIR.  Tête  jeune  dia- 
démée  de  l'ilouneur,  à  di*.  entre  deux  étoiles. 
Derrière:  HONORI.  Ç^:  AVGVSTVS-OB-C-S. 
dans  une  couronne  de  chêne.  R"*.  =  600  fr. 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  78,  n"  329.  =  400  fr. 

—  Idem,  méd.  Consul,  p.  127.  PI.  XVII,  Dtir- 
mia.  n?  4.  =  400  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  108.  =  48  fr.  —  Morell.  Thés.  1.  c. 

—  Sur  le  dessin  de  cette  médaille  donné  par 
Morell,  on  voit  deux  étoiles;  sur  l'empreinte 
galvanoplastique  qui  a  été  envoyée  par  Riccio 
à  M.  Cohen  on  ne  les  voit  pas?  A  notre  avis, 
c'est  une  pièce  fort  douteuse ,  car  elle  manque 
partout,  même  dans  la  célèbre  coll.  de  Mr.  le 
Baron  d'Ailly,  et  de  plus,  la  mention  de  l'exi- 
stence de  cette  pièce,  faite,  précisément  par 
Morell,  connu  pour  avoir  publié  tant  de  mé- 
dailles faiisses,  ne  nous  inspire  pas  grande  con- 
fiance à  l'égard  de  son  authenticité.  Je  crois 
qu'on  peut  aussi  en  dire  autant  de  l'exemplaire 
qui  a  été  en  possession  de  M.  Riccio.  — 

647)  CAESAR -AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  di-.  Derrière  le  simpulum  et  le 
lituus.  pr-.C-MARIVS-TRO-lll-VIR.  Colon 
conduisant  deux  boeufs  attelés  à  une  charrue 
devant  les  murailles  d'une  ville.  R"*.  =  1000 
fr.  —  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  80,  n? 
345.  =  600  fr.  —  Idem,  méd.  Cons.  p.  207. 
PI.  XXVI,  f.  Maria,  n"  4.  =  600  fr.  — 
Pièce  de  suprême  rareté.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788),  p.  196,  n?  58.  R*.  —  Mionnet, 
luéd.  Rom.  T.  1.  p.  100.  -=  600  fr.  Gravée 
ibid.  à  la  p.  98.  — 

64S)  Tête  de  Diane,  à  dr.  Çl":  C-MARIVS- 
TROMII'VIR.  Prêtre  condui.saut  deux  boeufs. 
R».  =  1000  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  207. 


—  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  80,  n?  344, 
ne  la  cite  que  d'après  le  Cat.  d'Ennery  (loco 
cit.),  sans  en  domier  le  prix.  — •  Cette  médaille 
a  du  être  frappée  entre  les  années  17  et  13  av. 
J.  C.  sous  les  consulats:  de  Q.  Lucretius  et 
C.  Sentius;  P.  Cornélius  et  C.  Cornélius;  C. 
Furnius  et  C.  Silanus;  A.  Domitius  et  P.  Com. 
Scipio  ;  M.  Drusus  et  L.  Pi.so  ?  —  Cette  mé- 
daille, c'est  le  cas  de  le  dire,  manque  partout. 

649)  IMP-CAESAR-TR-POT-IIX.  Tête 
laurée  et  diadémée  d'Auguste,  à  dr.  (Le  por- 
trait d'Auguste  est  d'un  style  parfait).  ^-.L- 
M ESCINIVS-AVGSVF-P." L'Empereur  as.sis 
sur  une  estrade,  distribuant  le  prix  des  jeux 
séculaires  à  deux  figui'es  debout;  à  terre,  une 
corbeille;  sur  l'estrade  on  lit:  LVD*S.  —  R"*. 
=  1200  fi-.  —  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1. 
p.  82,  n"  351.  =  800  fr.  —  Riccio,  Mon.  deUe 
Aut.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  p.  146,  n!' 
6.  PI.  LXI,  n"  2.  =  50  piastre.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  110.  =  300  fr.  —  Gravée 
ibid.  à  la  p.  110.  —  Rarissime.  — 

Note.  L'abréviation  SVF-P.  au  ^.  de  cette 
médaille  ne  pourrait  elle  pas  signifier  que  L.  Mes- 
cinius  était  en  grande  faveur  auprès  d'Auguste, 
et  qu'il  accordait  sa  protection  aux  plus  faibles, 
car  ce  genre  de  protecteurs  était  connu  dans 
Rome  sous  le  nom  de  suff ragatores ,  par  consé- 
quent ,  il  nous  sera  permis  de  supposer  que 
l'abréviation  SVF'P.  ne  peut  signifier  autre 
chose  que  le  titre  SVFFRAGATOR-POPVLI, 

—  ou  dans  un  cas  difl'ércnt  :  S-[VSCEPTO]- 
V-[OTOj-F-[ECIT].  M.  Cohen  l'interprète 
par:  AVGVSTVS-SVFFIMENTA-POPVLO, 
sous  entendu  DEDIT.  — • 

650)  L-MESCINIVS'RVFVS-III-VIR.    Un 
i  cippe  sur  lequel  ou  lit:     IMP-CAES-AVGV- 

COM-CONS.  et  c\iins  le  champ,  S-C.  Çf":  l-O- 
!  M-S-P-Q-R-V-S-  PR-S-IMP-CAE-QVOD-PER- 
E-V-R-P-IN-AMPATQ-TRAN-S-E.  dans  une 
com-onne  de  chêne.  (Voy.  l'explication  de  cette 
;  légende  plus  bas,  à  notre  n?  713).  —  Rs*** 
=  1500  fr.  en  la  supposant  antique.  —  M. 
Cohen  n'admet  pas  l'existence  de  cette  mé- 
daille en  or,  mais  d'après  les  renseignements 
que  nous  avons  recueillis  en  Italie,  cette  mé- 
I  daille  a  dû  exister  au  Musée  Farnèse,  (voy. 
Pedrusi  p.  e  Piovene,  J.  Cesari  in  oro,  in  ar- 
gento,  in  medaglioni,  in  métallo  grande  etc. 
raceoltè  nel  Farnese  Mu.seo.  10  tom.  in-t".' 
Parma.  1694—1727.  PI.  32,  n?  1.).  —  Riccio. 
Le  Monete  délie  Ant.  fam.  di  Roma,  (Napoli, 
1843)  f.  Mescinia,  p.  145,  CIV,  u".'  1,  PI. 
XXII,  uM.  —  RRRR.  =  40  piastre.  — 

An  43  av.  J.  C. 
I Consules:    C.  Jul.  Caesau  IV  et  Q.  Fak. 

IMaximus.) 

651)  CAESAR-III-VIR-R-P-C.  Tête  nue 
d'AugiLstc,  à  dr.    ÇL":  L-REGVLVS-1 1 1 l-VI  R-A- 
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Caius  Octavius  Augustus. 
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P'F.  Enée  emportant  Anchise.  R*.  =  700  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  79,  n?  399.  =  400 
fr.  —  Thomas  Cat.  Londi-,  1844,  p.  15,  n?  88. 
Vend.  21  ^.  [Curt].  —  Pe.mbroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  104,  n?  463.  Vend.  5  ^  7  sh.  6  d. 
[Curt].  —  Pe.mbroke  Plates,  pi.  1,  t.  13.  — 
Riccio  (édit.  de  1843),  f.  Livineia,  XXVIII, 
10.  —  Eckhel  (Doctr.  niim.  vet.)  Vol.  VI,  p. 
73,  rapporte  cette  mcdaillo  aux  Consulaires  de 
la  fam.  Livineia  {ihid.  Vol.  VI,  p.  74).  — 
Mionnet,  méd.  Eom.  T.  1.  p.  111.  =  100  fr. 

—  Lord  Northwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  9, 
n"  107.  Vend.  27  £  5  sh.  [Curt].  —  Poids, 
123^0  grs.  - 

Le  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  323,  n? 
1233,  cite  une  semblable  médaille  qui  a  été 
omise  dans  sa  série  générale  des  méd.  d'or  d'Au- 
guste, sous  le  n?  58  :  —  Même  légende  et  même 
tête  qu'au  n?  542.  p":Même  légende,  mais 
au  lieu  d'Enée  portant  Ancbise,  au  revers,  M. 
d'Ennery  voit  un  soldat  romain  enlevant  une 
Sabine.  Il  la  dit  rarissime  et  remarque  qu'elle 
est  inédite  dans  les  ouvrages  deMorell,  d'Haver- 
camp  et  dans  celui  de  Vaillant,  et  se  trouve 
gravée  dans  le  Musée  de  Pembroke,  Tab.  XIII, 
3.  —  Je  crois  que  c'est  la  même  pièce  que  celle 
de  notre  n?  651,  où  Enée  était  pris  pour  un 
soldat  et  Anchise  pour  une  Sabine.  —  Poids, 
2  gros  8  grains.  — 

An  20  av.  J.  C. 
652)  TVRPI  Ll ANVS  •  1 1 1  •  VI R  •  FERON. 
Buste  diadème  de  femme  (de  la  déesse  Fcronie), 
à  dr.  Pi»:AVGVSTO-OB-C-S.  dans  une  cou- 
ronne de  chêne.  W.  ==  400  fr.  —  Cohen,  méd. 
Impér.  T.  1.  p.  82,  n"  355.  =  300  fr.  —  Idem, 
Méd.  Consul,  {f.  Petronia),  PI.  XXXI,  n"  9. 
=  300  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788) 
p.  197,  n'.'  60.  —  Ibid.  {f.  Petronia),  p.  135, 
n"  106.  —  Cfr.  aussi:  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855),  p.  156,  CXXV,  n"  2.  PL  II,  n"  13.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  =  48  fr.  — 
Poids,  2  gros  5  gi-ains.  — 

Note.  Riccio  ne  pense  pas  que  ce  soit 
le  buste  de  Féronie,  mais  plutôt  de  Coré 
ou  Proserpine  vierge,  je  crois  qu'il  a  raison, 
car  on  n'a  qu'à  confronter  Millin  (voy. 
sa  Gai.  Mythol.  T.  1.  p.  86,  PI.  LXXI,  n? 
344)  qui  cite  un  tétradi-achme  de  Syracuse 
dont  le  portrait  de  Proserpine  a  une  grande 
analogie  avec  le  buste  de  notre  pièce.  En  ce  qui 
concerne  la  déesse  Féronie,  on  n'est  pas 
d'accord  sur  la  personne  de  cette  divinité  ainsi 
que  sur  son  culte.  Les  anciens  auteurs  ne  don- 
nent que  des  renseignements  fort  confus  sur  un 
fait  qui,  de  leur  temps,  devait  être  de  notoriété 
publique,  ainsi  Virgile  (Aeneid.  Lib.  II,  v.  785) 
et  SiLvius  Italicus  (Lib.  V  )  nous  parlent  d'un 
temple,  dans  l'Etrurie,  au  pied  du  mont  Soracte, 
consacré  à  Apollon,  et  ils  nous  racontent  que 


dans  le  bois  sacré  de  ce  temple,  on  faisait  tous  les 
ans,  un  sacrifice  solennel  à  ApoUon,  sacrifice,  pen- 
dant lequel  certaines  personnes  marchaient  pieds 
nus  et  impunément  sur  des  charbons  ardents. 
Mais  Strabon,  en  faisant  mention  du  même 
temple  nous  affirme  le  contraire,  et  dit  qu'il  était 
con.sacré  à  la  déesse  Féronie  ,  et  que  tous  ceux 
qu'elle    inspirait    pouvaient     marcher     pieds 
nus,  sur  des  charbons  ardents,  sans  se  brûler 
et    sans   resscntii-  aucun  mal.    Horace   (Sat. 
Lib.  I.  Y)   dit  qu'il   a  rendu   ses   hommages 
à  FÉRONiA,   près   d'Anxur,  (aujourd'hui  Ter- 
racina)   en  se  lavant  le   visage   et   les  mains 
dans  la  fontaine  sacrée,  qui  coulait  à  côté  de 
son  temple.   Ovide  raconte  qu'un  bois  sacré  de 
cette  déesse  ayant  été  consumé  par  le  feu ,  on 
voulut  transporter  ailleurs  l'idole  de  la  déesse  ; 
mais,   le   bois  ayant  paru  aussitôt  couvert  de 
feuilles,  on  abondonna  ce  projet,  et  on  laissa  la 
statue  à   sa  place.    Virgile   dit   que  Féronie 
prend  plaisir  à  demeurer  dans  des  bois  agréables, 
et  qu'elle  eut  un  fils  appelé  Hérilus.  —  Ser- 
vius,  (in  Aeneid.  Vlll,  564)  et  d'après  lui  un 
grand  nombre   de  mythologues,   assurent  que 
Féronie  était   un   surnom  de  Jiinon,   en  s'ap- 
puyant  sur  ime  inscription  que  Fabretti  nous 
a  conservée  et  qui  est  conçue  en  ces  termes: 
ImiKaciÈ  perefflta©,  etc.  D'autres  ont  pensé  que 
FÉRONIE  est  le  même  personnage  que  Flore, 
d'autres  enfin  disent  que  ce  n'était  ni  Junon,  ni 
Flore,  mais  une  déesse  des  Latins  et  Sabins ,  la 
reine  des  fleurs,  des  parterres,  des  bois,  des  vergers 
et  qui  fut  la  principale  patrone  des  affranchis  ? 
—  Parlant  du  roi  Tullus  Hostilius  et  de  ses 
guerres  contre  les  Sabins ,  Denys  d'Halicar- 
nasse,  dit  que  les  Grecs  appellaient  Féronie 
antéphore,  ou  porte-fleurs,  et  philostéphane, 
ou  qui  aime  les  couronnes.  —  Palès  était  en- 
core une  autre  divinité  de  ce  genre ,  à  laquelle 
on  consacrait  toutes  les  récoltes  des  champs  et 
dont  les  fêtes  surnommées  Palilia  avaient  lieu 
en  Avril,  (voy.  Ovide,  Fast.  IV,  v.  721).  — 

M.  J.  EscHENBURG  dans  son:  „£)anbbucf) 
bcr  t(aift)cf)cn  Sittcratuv."  "Sevan  unb  8tettm. 
1783. 2  voll.in-8?  p.  303,  nousciteencore  d'autres 
divinités  champêtres,  savoir:  Bubon  a,  Collina, 
Fructesca,  Populonia,  Seia  et  Hippona 
(cette  dernière  serait  plutôt  Eq,ueia),  protec- 
trice des  chevaux,  dont  on  a  trouvé  en  1807  un 
buste  antique,  en  bronze,  conservé  dans  le  Musée 
de  Pest,  en  Hongrie.  Je  fais  cette  observation, 
sous  toutes  réserves,  sans  avoir  la  moindre  pré- 
tention de  fafre  autorité,  en  me  basant  unique- 
ment sur  les  vers  de  la  VlII-ème  satire  de  Ju- 
vénal,  qui  se  moque  d'un  consul,  grand  ama- 
teur de  chevaux,  et  dit  : 

„Dans  les  fumiers  impurs  il  cherche  sa  patrone, 
„Et  sa  bouche  ne  sait  jurer  que  par  Epone  . 

Ces  vers  traduits  exactement  en  franc^ai^  sou- 
'  nent  mieux  que  les  vers  de  l'original  latin.  — 
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Sur  la  déesse  Fkkonie  consultez  : 

a)  Gekmanus  (Valeiis),  evêque  d'Orli'ans, 
t  1587,  ses  Commentaires  siu- l'Aeneid.  de  Vir- 
gile, VII,  Y.  800.  — 

b)  ViHGiL.  Aencid.  VIII.  v.  5G4.  — 

c)  Gyraldus  (Lilius  Gregorins)  do  Fen-are, 
proto-notaixe  Apostolique  1 1552,  ses  Oeuvres 
publ.  par  Jo.  Jensius,  à  Leyde,  en  2  voU.  in-f? 
Vol.  I,  p.  71.  — 

Confr.  d)  Les  IxsoRirTiONS,  chez  Struvius 
(Bureh.  Gottli.),  prof,  de  Jena,  dans  son  livre  in- 
titulé: .,Syntagma  Antiquitatum  Eonianarum." 
Jena.  1704.  in-4?  c.  1.  p.  162.  — 

e)  DiONVS.  Halicarn.  Ant.  Rom.  Lib.  II. 
c.  6.  — 

f)  Stkaiîo,  Lib.  V,  p.  m.  412.  — 

g)  Livius,  Lib.  XXVI.  cil  et.  Su,.  Ital. 
Lib.  XIII.  V.  84.  — 

h)  Servius,  dans  l'Aeneid.  de  Virgile,  VIII, 
V.  654.  en  parlant  de  Féronie,  la  désigne  sous 
le  nom  de  la  nymphe  de  la  Campanie.  — 

An  de  Rome  734,  av.  J.  C.  20. 
(Consules:   M.  Marcellus  etL.  Arruntius.) 

653)  TVRPILIANVS-III-VIR-FERO.  Tête 
tourelée  do  la  déesse  Féronie,  à  dr.  p"  :  AVGVS- 
TVS.  Autour  d'une  couroime  de  chêne  dans  la- 
quelle on  lit:  OC'S.;  de  chaque  côté,  une 
palme.  W.  =  500  fr.  —  Cohen  ,  (Impér.)  T. 
VII,  Suppl.  p.  13,  n°  55.  =  400  fr.  —  Idem, 
méd.  Consul,  (f.  Petronia)  p.  245,  PI.  XXXI, 
n?  8.  =  300  fr.  —  Cab.  de  M.  Henri  Hoff- 
mann, à  Paris.  • —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne, 
1862),  p.  XXIX,  n*  1126.  Vend.  90  Rth.  — 
Cabinet  de  France.  —  Coll.  de  Mr.  le  Baron 
d'Ailly.  —  Même  pièce,  conforme  à  notre  des- 
cription au  Cabinet  Riccio.  —  Morele.  Thés. 
1.  c.  même  pièce,  mais  au  droit  la  légende: 
P-PETRON-TVRPILIAN-lll-VIR.  et  au  re- 
vers le  mot  CAESAR  précédant  le  mot  AV- 
GVSTVS.,  circoiLstancc,  qui  inspire  quelque 
doute  sur  l'authenticité  de  rcxem])laire.  — 

653 bis)  FERO-TVRPILIANVS-III-VIR. 
Tête  de  la  déesse  Féronia,  ceinte  de  lierre.  Çi"  : 
CAESAR-AVGVSTVS-O-C-S.  au-dessus,  au 
bas  et  au  milieu  d'une  couronne  de  chêne,  enfi-o 
deiL\  branches  d'olivier.  R".  =  500  fr.  —  [Pas 
dans  Cohin].  —  Voy.  Cat.  P.  van  Damme  (la 
(Haye,  1807)  Vol.  II,  p.  24,  n?  206.  Vend.  21 
flor.  lioll.  — 

An  20  av.  J.  C. 

654)  TVRPILIANVS-III-VIR.  Tête  de 
Bacchus,  à  dr.  couronnée  de  lierre.  Pi':AV- 
GVSTO-OB-C-S.  dans  une  couronne  civique. 
—  R".  ^=  400  fr.   —   Cohen  ,  méd.  Cons.  p. 


244,  if.  Petronia)  PI.  XXXI,  n"  7.  =  300  fr. 
—  Idem  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  82,  n"  354.  = 
300  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  r.  (f.  Petronia)  n! 
612  bis  =  300  et  T.  B.  =  500  fr.  —  Mion- 
net,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  =  40  fr.!  — 
Cab.  de  France.  — 

Note.  Un  des  membres  de  la  famille  Pe- 
tronia à  laquelle  appartenait  le  triumvir  moné- 
taire qui  fut  chargé  de  frapper  cette  médaille, 
et  qui  s'appellait  Petronius,  avait  été,  à  la 
suite  de  la  conspiration  contre  la  vie  de  Jules- 
César,  expulsé  de  Rome.  Marc- Antoine  parvenu 
à  l'apogée  de  son  pouvoir  accorda  son  pardon  à 
tous  les  conjurés,  qui  avaient  favorisés  Brutus  et 
Cassius,  en  leur  donnant  une  amnistie  générale. 
Deux  personnes  seulement  furent  exceptés  de 
l'amnistie,  Petronius  et  Quintus,  qui  durent 
rester  en  Asie  poiu"  y  finir  leurs  jours.  Le  pre- 
mier, soupçonné  d'avoir  pris  une  trop  grande 
part  à  la  conjuration,  le  second  pour  avoir  trahi 
Dolabella,  à  Laodicée.  (Voy.  à  ce  sujet  :  Lau- 
rent EcHARD ,  Hist.  Romaine,  trad.  de  l'An- 
glais. Amsterdam.  1737.  in-8?  T.  II,  p.  138).  — 

655)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  Ci': TVRPILIANVS-III-VIR. 
Lyre  à  cinq  cordes.  R'^.  =  800  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  246.  PI.  XXXI,  n!*  16  =  400 
fr.  —  Idem  (m.  Impér.)  T.  1.  p.  84,  n?  373.  = 
400  fr.  —  Cat.  d'Ennery,  (Paris,  178S),  p. 
197,  n?  59.  —  Musée  Britannique.  —  C.vr. 
RoL.  et  Feuardent,  m.  r.  n'.'  944.  Vend.  650 
fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  28,  n?  186.  Vend.  15  £  15  sh.  [Cu- 
reton].  —  Cab.  de  M.  Wigan,  à  Londres.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  111.  =  48  fr.  — 
Scheleersheim  (baron  de)  :  „Numismata  Au- 
rea  Antiqua."  Florence  ou  Berlin?  1800. 
in-12.  p.  8,  f.  Pefronia:  l^:,,Lyra  cum  octo 
chordis",  —  ce  qui  fait  une  légère  variété 
avec  l'exemplaire  présentement  décrit.  —  Lori> 
XoRTHWicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  9,  n?  11 L 
Vend.  11  £.  [Hoflhiaiui].  — 

Xote.  Cette  médaille  n'existe  rm'en  or,  et 
Riccio  a  eu  tort  do  la  citer  en  argent. 

656)  AVGVSTVS-TR-POTVIII.  Tête  nue 
d'Octave,  à  dr.  Ç^:  L-VINICIVS-L-F-I IIVIR. 
Cippe,  sur  le<iuel  on  lit  :  S-P-Q-R-IMP-CAES- 
QVOD-V-M-S-EX-EA-P-Q-IS-AD-A-D-E.  En 
la  sup|)(isant  antique:  R****.  =  1500  fr.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  =  100  fr.!! 
—  M.  Cohen,  n'admet  pas  l'existence  de  cette 
pièce  (MI  or,  ce  qui  est  parfaitement  exact,  car, 
jusqu'à  présent,  aucun  Musi'e  et  aucune  collec- 
tion particulière  ne  peuvent  donner  une  preuve 
du  contraire,  —  et,  il  est  plus  que  certain  que 
Mionnet  lui  même  qui  nous  la  cite  ne  l'avait 
jamais  vue,  et  qu'il  ne  s'est  ba.sé  (]ue  sur  un  ren- 
seig-nemenl  personnel  de  (pu'lquo  numismatiste 
flirt  l'Uiliousiaste  et  rêveur.  — 
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An  43  av.  J.  C 
(Consules:   C.  Jul.  Caesak  IV  et  Quinxus 
Fabius  Maximus.) 

657)  DIVI-IVLI-F.  Tête  nue  d'Octave,  à 
dr.  ^-.Q-VOCONIVS-VITVLVS.  Veau  mar- 
cliant  à  gauche.  R'.  =  300  fr.  —  Cohen, 
(Impôr.)  T.  1.  p.  87,  n!'  390.  =  300  fr.  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  105,  lot  468. 
Vend.  8  £  10  .sh.  [Curetoii].  —  Eckhel, 
fDoctr.  num.  vet.)  Vol.  V,  p.  344.  —  Riccio, 
(édit.  de  1843)  f.  Voconia,  tab.  L,  3.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  204.  CLXXXIII, 
ne  cite  cette  pièce  qu'en  argent,  avec  la  tète  de 
Jules-César.  —  Mionnet,  méd  Rom.  T.  1.  p. 
112.  =  72  fr-.  —  Voy.  la  note  qui  suit  notre 
n?  47.  —  Poids  123''/,o  gr»- 

An  43  av.  J.  C. 

658)  DIVI-F.  Tète  nue  d'Octave.  P':Q- 
VOCONIVS-VITVLVSQ-DESIG-S-C.  Veau 
maichant  à  gauche.  R**.  =  400  fr.  (beaucoup 
plus  rare  que  la  précédente).  —  Cohen,  (Im- 
per.) T.  1.  p.  87,  n?  391.  =  300  fr.  —  Mion- 
net, méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  =  100  fr.  — 
Absence  complète  dans  les  ventes.  —  Cab.  de 
M.  LE  Baron  d'Ailly. 

Note.  La  famille  plébéienne  Vocom'a  s'est  fait 
connaître  sous  la  dictature  de  Jules-César.  — 


An  38  av.  J.  C.  j 

(Consules  :   Cn.  Domitius  et  Cn.  Asinius.)     i 

659)  CCAESAR-lll-VlR-R-PC.  Tête  nue 
d'Octave,  à  dr.  P':  L-MVSSIDIVS-T-F-LON-  j 
GVS-IIII-VIR-A-P-F.  Mars  casqué,  debout,  à 
dr.,  nu,  le  pied  appuyé  sur  un  bouclier,  (et  non 
sur  un  casque)  tenant  une  liaste  et  le  parazo- 
nium.  R^  =  400  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  82,  n?  353.  =  250  fr.  —  Pemkroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  104,  n'  465.  Vend.  7^10  sb. 
[Cureton].  —  Pembroke  Plates,  p.  I,  t.  10. 

—  Morell.  Thés.  (f.  Mussidia)  tab.  2.  III.  — 
Riccio,  Mon.  délie  ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843)  PI.  XXXIII,  f.  Mussidia,  fig.  8.  — 
Mionnet,  méd.  Ronu  T.  1,  p.  110.  =  60  fr. 

—  Lord  Xorthavick  Cat.  Londr.  1860,  p.  9, 
n?  109.  Vend.  16  £.  [Ilotlmann].  —  Poids 
1237,0  gTS.  - 

660)  C  CAESAR-lll-VIR  R'P-C.  Tête  nue 
d'Octave,  légèrement  barbue,  à  dr.  Ç?":  L  MVS- 
SIDIVS-LO'NGVS.  Corne  d'abimdanco.  R*.  = 
400  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  82,  n?  352. 
=  300  fr-.  —  Pemi'Roke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  104,  n?  464.  Vend.  Q  £  \0  sh.  [Curt].  — 
Riccio  (édit.  de  1843)  f.  Mussidia.  PI.  LXI. 
4.  —  ]\iioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  110.  = 
50  fr.!  —  (Frappée  à  la  même  date  que  la 
pièce  du  n"  précédent).  —  Poids  123"/,^  grs.  — 


ÎJote.    Ce   revers  est  tout  k  fait    conforme    k 

celui  qui  se  trouve  sur  les  médailles  d'or  de  Lé- 
pidc  et  do  M.  Antoine,  indiquées  plus  haut  aux 
n°^  248  et  293.  — 

An  43  av.  J.  C 

661)  DIVI-IVLI-F.  Tête  nue  et  barbue 
d'Octave,  à  dr.  ^^Tl-SEMPRONIVS-GRAC- 
C  VS- 1  il  l-V  I  R-Q-  D.  La  Fortune  debout  à  gauche, 
tenant  un  gouvernail  et  une  corne  d'abondance. 
R«.  =  350  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  86, 
n?  381.  =  300  fr.  —  Pembroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  105,  n"  467.  Vend.  4  âê"  16  .sh.  [Curt]. 

—  Pembroke  Plates,  pi.  1,  t.  13.  —  Eckhel 
(Doctr.  num.  vet.)  Vol.  V,  p.  304;  ibid.  Vol. 
VI,  p.  72.  —  Cat.  H.  C.  de  Gabelenz  (  Alten- 
bourg.  1830)  p.  1.  n'.'  6.  Vend.  72  fr.  —  Riccio 
(édit.  de  1843),  f.  Seiupronia.  PL  XLII,  fig. 
9,  p.  205,  n?  10.  RRRR.  --  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  111.  ==  72  fr-.  —  Poids  126  grs. 
=  2  Duc.  20  as.  — 

An  38  av.  J.  C 
(Consules  :    Cn.  Domitius  et  C.  Asinius.) 

662)  CAESAR'III-VIR-R-P-C.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  Ç^:  P  CLODIVS -M-F-llll- 
VIR-A-P-F.  Statue  de  Vénus  à  gauche,  drapée 
et  posée  sur  un  piédestal,  a  côté  duquel  un  Cu- 
pidon  plane  dans  les  airs.  —  R*.  —  -  Unique.  — 
Cat.  h.  p.  Borrell  (de  Smyme),  Londr. 
1852,  p.  55,  n?  497.  Vend.  4  £.  [Cureton].  — 
Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1,  p.  77,  n?  323.  = 
400  fr.  — 

Note.  Quoique  trouée  et  mutilée  par  le 
temps,  cette  médaille  inédite,  présente  une  variété 
qui  diifère  beaucoup  de  celle  du  ilusée  Theu- 
polo,  citée  par  Riccio,  tab.  LV.  if.  Claudia) 
édit.  de  1843,  n?  1.  De  nos  jours  le  Musée 
Britannique  en  a  acquis  lui  exemplaire.  M. 
Cohen  la  cite  aussi  dans  sa  Descript.  des  méd. 
Consul,  à  la  p.  90,  (PL  XII,  f.  ClaucUa,  n?  14) 
et  l'estime  400  fr.  Aujourd'hui,  cette  médaille 
vaut  le  double.  — 

An  20  av.  J.  C. 
(Consules:   M.  Marcellus  et  L.  Arruntius.) 

663)  AVGVSTVSDIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  P;»:L-CANiNIVS-GALLVS-lll- 
VIROB-C-S.  Couronne  sur  un  autel  entre  deux 
branches  de  laurier.  R''*.  =  800  fr.  —  Cohen, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  76,  n"  309.  =  800  fr.  — 
Idem,  méd.  Consul,  p.  76.  PL  X,  f-  Canin la, 
n?  4.  -=  500  fr.  —  :\[orell.  Tues.  1.  c.  — 
Eckhel  (Doctr.  num.  Vet.)  en  décrivant  cette 
pièce,  dit,  au  lieu  d'autel  =  Porte  de  maison. 

—  Cak.  de  Mr.  le  Duc  de  Bi.\cas.  —  In- 
connue dans  les  ventes  publiques.  —  Scuellf.rs- 
heim  (bar.  de),  ,.Xumismata  aiu-ea  antiqua." 
Berlin  ou  Florence  .^^   1800.  in-12?  p.  2,  n'.'  3. 
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Autres  revers  rares  des 
monétaires  d'Auguste  en  or. 

Toutes  les  médailles  qui  suivent  ont  à  leur 
droit  la  tête  d'Auguste. 


lorsque  on  les  contemple  longtemps.  Cette  fiction 
sublime  et  agréable  de  la  tête  de  Méduse,  pour- 
rait suggérer  des  observations  extrêmement  im- 
portantes et  instructives  aux  artistes  de  nos 
jours,  qui,  sous  prétexte  d'un  prétendu  progrès 
dans  les  arts,  s'efforcent  trop  souvent  de  dégrader 
ce  qui  est  beau  et  sublime  et  de  le  changer  en 
caricature  ridicule  et  désagi'éable.  Mais  ce  n'est 
pas  ici  le  lieu  de  traiter  cette  matière.  Nous  nous 
^,  ,   ,     1         bornerons    à  leur  recommander   seulement   la 

664)  CAESAR-  IMP.    Tetc  nue  et  barbue  i  ^^^  ^^  ^^  Catalogue  de  Tassie  qm  est 

d'Octave,  à  dr.  ^:  ANTON  IVSjl  M  P._  Tête  nue  |  ^^^  i^.t.^ctive  pour  l'étude  des  différents  styles 


(Consules: 


An  43  av.  J.  C 
C.  JuL.  Caesab  IIII  et  Quintus 
F.uiius  Maximus.) 


et  barbue  de  Marc-Antoine.  R'^.  =  500  fr.  — 
Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  32,  n?  4.  =  200  fr. 
—  Idem,  méd.  Cons.  p.  25.  PI.  III,  f.  Antonia, 
n!*  7.  =  200  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londi-.  1844, 
p.  68,  n"  463.  Vend.  9  ^  9  sb.  [Cureton].  — 
Lord  Northwick  Cat.  Londr.  1860.  p.  10,  n? 
118.  Vend.  14  £  5  sb.  [Addington].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  15,  n"  96.  Vend. 
7  £.  [Dantziger].  —  C.  W.  Loscombe  Cat. 
Londr.  1855,  p.  70,  n'.'  745.  Vend.  5  .^  15  sb. 
[Curt],  avec  ANTONINVS-IMP.  aulieud'AN- 
TONIVS'IMP.  siu-  le  droit  de  la  médaille, 
ce  qui  est  dû  à  une  faute  d'impression 
sans  doute.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788), 
p.  133,  n?  82.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  107.  =  72  fr.  —  Imd.  p.  92.  =  150  fr. 
absolument  la  même  pièce.  —  Cat.  Eellet 
DE  Tavernost  (Paris,  1860)  p.  21,  n"  232. 
Vend.  225  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  p.  7,  n?  86.  Vend.  180  fr.  —  Eol.  et 
F.  cat.  r.  u"  843.  Vend.  250  fr.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  1855),  p.  37,  n"  55.  PI.  1.  n"  2: 
„in  oro  rarissima."  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  36,  u".'  703.  Vend.  180  fr.  —  A  la 
vente  de  la  coll.  Devonshire  (Londr.  1844) 
la  même  pièce  a  été  payée  14  £'  3  sb.  6  d.  — 
(Voy.  aussi  plus  haut,  notre  n°  422).  —  Poids 
8,35  et  7,94  gr.  — 

Aq  20  av.  J.  C. 

665)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nued' Au- 
guste, à  dr.  Pi':L-AQVILLIVS-FLORVS-lll- 
VI R.  Tête  de  Méduse,  vue  de  face.  -■  R"*.  = 
600  fr.  —  MiONNET,  méd.  Kom.  T.  1.  p.  107. 
-=  72  fr.  —  M.  Cohen  ne  fait  point  mention 
de  cette  médaille.  - — 

Note.  SiU'  les  exemplaires  de  cette  médaille, 
quand  ils  sont  à  fl.  de  coin,  on  ne  voit  plus  de 
traces  de  dilformité  et  de  la  figure  aplatie  de 
l'antique  tête  de  Méduse.  Quoique  cette  tête, 
sur  toutes  les  médailles  romaines,  soit  générale- 
ment vue  de  face,  cependant  on  y  aper<,'oit  cette 
tristesse  mélancolique,  qui  touche,  dans  les 
célèbres  profils  de  la  Méduse  de  Strozzi  (voy. 
GoRi,  Mus.  Florent.  T.  11.  PI.  7)  et  d'Ottohoni 
(voy.  EcKUEL,  cab.  de  Vienne.  PI.  31;  et  Ca- 
HiNKT  DU  Duc  d'Orléans,  [aujourd'hui  à  l'Er- 
mitage  Impérial,  h  Saint-lVlersbourg,]  T.   1. 


dans  lesquels  la  tête  de  Méduse  a  été  traitée.  (Voy. 
Tassie,  James.  „A  descriptive  Catalogue  of  a 
„general  collection  of  ancient  and  modem  en- 
„graved  Gems,  Camoos  as  well  as  Intaglios, 
„taken  from  the  most  eelebrated  Cabinets  in 
„Eiu-ope''.  Loudon.  1791.  in-4!'  2  vois.  With 
28  plates.  Très-rare.  Prix  2'/'.2  £■)■  Les  ar- 
tistes feront  également  bien  de  voii*  à  Eome 
les  trois  différentes  têtes  de  Méduse,  en  marbre, 
savoir  : 

a)  Au  Musée  Capitolin,  celle ,  qui  orne  la 
cuirasse  d'un  buste  extrêmement  beau  d'Hadrien  ; 

b)  Au  Palais  Rondinini  —  tête  do  Méduse, 
figurée  comme  masque; 

c)  Au  Palais  Lanti,  une  tête  entière  de 
Méduse,  dont  les  yeux  sont  fermés  —  mélange 
singulier  de  gracieux  et  de  terrible,  de  formes 
agréables  et  d'un  caractère  farouche.  Le  nez 
moderne  mal  fait  et  la  bouche  gi-ossièrement 
restaurée  affaiblissent  beaucoup  l'impression 
que  devait  produire  rou\Tage  avant  d'avoir  été 
endommagé.  — 

666)  CAESAR-AVGVSTVS.  Couronne  entre 
deux  branches  de  laurier,  dans  la  couronne  ;  O 
C-S.  ^:L-AQVILIVS-FLORVS'lll-VIR.  La 
triquètre.  R^  =f  800  fr.  —  Musée  de  Vienne. 
—  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  74,  n?  295. 
=  500  fr.  mais  aujom-d'hui  plus  cher.  — 
Musée  Britannique.  —  Coll.  de  Feu  le 
Baron  d'Ailly,  aujinird'hui  au  Cabinet  de 
France.  — 

667)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  P^:  L-AQVILLIVS-FLORVS- 
III-VIR.  Fleiu-.  R^  =  500  fr.  —  Cohen, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  75,  n"  303.  =  300  fr.  — 
Schellersheim  (Baron  de)  dans  son  rarissime 
cat.  intitulé:  „Numi.smata  Am-ea  Antiqua." 
Berlin  ou  Florence  r  1800,  in-12Vp.  2,  n?  1, 
appelle  Li  tleur  figurée  siu-  cette  médaille; 
„Cyanus  flos  apertis  foliis." 

Note.  La  mOmo  méilaillo  avec  uu  scorpion 
au  pi",  cit  'c  par  Vdilhint,  Movdl  ot  Miontiet  est 
fausse.  — 

An  41  av.  J.  C. 
(Consules:   P.\nsa  et  A.  IIiutius.) 

668)  C-CAESAR-III  VIR-R-P-C.    Tête  nue 


PI.  95),  et  qui  se  ommuniciuc  en  quelque  sorte    d'Auguste,  à  dr.  Pi";  BALBVS-PRO-PR.    Mas- 
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sue.  R^  =  500  fr.  —  Cohen  (Imp.)  T.  1.  p. 
78,  n?  324.  =  300  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  107.  ^  40  fr.!  —  (Voy.  aussi  la  même 
médaille  décrite  par  Cohen  parmi  les  Consu- 
laires de  la  famille  Cornclia).  — 

669)  AVGVTVS-COS-XI.  Tête  lauréc  d'Au- 
guste. p^:COSSVS-LENTVLVS-M  AGRIPPA- 
COS-TERT.  (quelqxiefois  TER.)-  Tête 
d' Agrippa  avec  la  coiiromie  murale  et  rostrale. 
R»**.  =  2500  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  108.  =  800  fr.  —  Thomas  Cat. 
Londr.  1844,  p.  94,  n?  685.  Vend,  (un  exempl. 
faux)  1  <^  7  .sh.  [White].  —  Cette  rarissime 
médaille  manque  dans  les  plus  fameuses  col- 
lections. — 

An  19  av.  J.  C. 
(Consules:   Q.  Lepidus  et  M.  Lollius.) 

670)  Q-RVSTIVS-FORTVNAE.  Tête  cas- 
quée imberbe  d'homme,  et  tête  diadémée  de 
femme  en  regard,  p^»  :  C  A  ESAR I  -AVGVSTO. 
Victoire  volant  à  gaiiche,  et  posant  siu:  un 
cippe  carré  un  bouclier  siir  lequel  on  lit:  S*C. 
R«*.  =  1200  fr.  —  Cab.  de  M.  Ed.  Wigan 
à  Londres.  —  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p. 
85,  n?  378.  =  1000  fr.  —  Idem,  méd.  Cons. 
p.  282,  PL  XXXVI,  n?  3,  f.  Bustia.  =  1000 
fr.  —  Frappée  l'an  19  av.  J.  C.  par  le  triumvir 
monétaire  Quintus  Rustius.  —  Le  de.ssin  de 
cette  médaille  en  or  qu'on  voit  chez  Riccio, 
avec  deux  bustes  accolés  —  est  tout  à  fait 
imaginaire,  —  et  n'existe  que  siu-  les  deniers 
d'argent,  décrits  plus  bas,  à  notre  n"  827.  —  Il 
est  donc  nécessaire  de  ne  point  confondre  ces 
deux  types  diflerents  l'un  de  l'autre.  — 

Note.  Les  deux  têtes  imberbes  affrontées 
font  allusion  à  la  Fortune  qui  avait  im  temple 
à  Antium  et  y  était  adorée  sous  deux  fonnes  la 
Fortune  heureuse  et  la  Fortune  valeureuse, 
dont  la  réimion  formaient  les  „Forlunae  An- 
tiates." 

671)  Droit:  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête 
laurée,  à  dr.  P»  :  M  •  DVRMIVS  •  I  II  •  VIR. 
Crabe  saisissant  un  papillon.  R*^.  =^  600  fr.  — 
Thomas  Cat.  Londr.  1844,  p.  15,  n"  85.  Vend. 
20  £.  [Curt].  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  109.  =  60  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  p.  196,  n'.'  57.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  79,  n"  355.  =  500  fr.  —  [Fr.  l'an  19  av. 

J.  C.].  —  ■ 

Note.  Il  existe  encore  un  coin  faux  de 
Becker,  de  la  iiièce  suivante: 

672)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  p":Tcte  du  Soleil  à  droite, 
avec  ime  couronne  radiée.  ■ —  Pas  dans  Mion- 
net. —  Voy.  PiNDER,  Bcckcrsclie  falsclie 
Miinzen.  Berlin.  1843,  in-8",  p.  32.  n"  150.  A^ 
—  Le  coin  du  revers  de  cette  pièce  a  servi  aussi 
à  Becker   poui-   frapper    l'aureus  et  le  denier 


d'argent  de  la  famille  Claudia,  décrits  chez 
PiNDER,  p.  29,  n?  137,  et  chez  Mionnet,  T.  1. 
p.  28,  estim.  150  fr.  — 


Arg-ent.  —  673)  IMP-CAESAR.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  Devant,  le  bâton  d'Augure. 
^:  AVGVSTVS.  Capricorne  à  dr.  regardant  à 
gauche,  avec  une  corne  d'abondance  sur  le 
dos;  le  tout  dans  une  couronne  de  laurier.  — 
R4.  =  50  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  45, 
n?  28.  =  25  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844, 
p.  16,  lot  n?  94  (de  deux  pièces).  Vend.  2  £ 
12  sh.  [Cureton].  —  Ibid.  lot  n?  93.  Vend. 
1  £  12  ,sh.  [Curt].  —  H.  P.  Borreli.  Cat. 
Londi-.  1852,  p.  62,  nî*  584.  Vend.  1  ^  10  sh. 
[Chaifers].  —  Cat.  "W.  Chaffers  jun.  Londr. 
1853,  p.  19,  n"  411.  Vend.  2  £  10  sh.  —  Cat. 
G.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  16,  n?  268.  Vend. 
1  ôé"  1  sh.  [Du  Lauge].  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  283,  n?  881.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  147,  n"  1211.  Vend.  12  sh. 
[Webster].  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  nçs 
534.  Vend.  41  fr.  et  ibid.  n"  535.  Vend.  38  fr. 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  8,  n" 
99.  Vend.  36  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  36,  n!*  710.  (prix  manque).  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  n"  878.  Vend.  15,  25  et  T.  B.  = 
35  fr.  ==  (aujourd'hiii  plus  cher).  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1863,  Livr.  n?  10,  p.  n?  41. 
(Emp.  Rom.)  Vend.  C.  =  25  fr.  —  C^  =  20 
fr.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  Ail 
des  Ai-ts)  p.  58,  n"  935.  Vend.  34  fr.  —  Cat. 
L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844) 
p.  61,  n!'  9446.  Vend.  7  fl.  20  kr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  100.  =  24  fr.  —  Tri- 
drachme.  —  Cat.  p.  van  Damme  (la  Haye. 
1807).  Vol.  II,  p.  159,  n"689.  Vend.  16  fl. 
hoU.  —  (Frap.  en  Asie,  l'an  27  av.  J.  C).  — 

674)  Même  médaiilon,  mais  au  droit,  sans 
le  bâton  d'Augure  (le  lituus).  R'^.  =  40  fr.  — 
Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  45,  u?  29.  = 
30  fr.  —  H.  P.  BoRRELL  Cat.  Londr.  1852, 
p.  62,  n"  585.  Vend.  1^17  sh.  [Nightingale]. 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  nos  536.  Vend. 
30  fr.  et  n"  537.  Vend.  16  fr.  —  Cat.  de  Mou- 
.STiER  (Paris,  1872),  p.  8,  n"  100.    Vend.  9  fr. 

—  Musée  Britannique.  —  Coll.  de  31.  le 
Baron  d'Aii.ly,  auj.  au  Cab.  de  France.  — 
Tridraciime.  —  (Frap.  en  Asie,  l'an  27  av. 
J.  C).  — 

675)  IMP-CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  mu- 
d'Auguste.  ^':  HADRIANVS-[OPT.=]AVG-P- 
P-REN.  Hackien  voilé,  debout ,  à  g. ,  tenant  une 
patère  (des  épis  et  imc  longue  baguette  d'après 
les  autres).  R*.  =  600  fr.  —  Médaillon  de 
suprême  rareté.  —  Cohen  (méd.  Impér.  1  T.  1. 
p.  101.  n'.'  503  (Restitiitious  d'Adrien)  =  300 
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fr.  —  Fabrique  étrangère.  —  Musée  Britan- 
nique. —  Musée  de  Berlin.  —  Voy.  Pindek, 
iiber  die  Cistophoren  imd  uber  die  kaisorliehcn 
Silbermedaillous  der  llomiseheu  Provinz  Asia, 
p.  600,  11*  103;  ihid.  p.  630,  T.  VIII,  u"  15 

—  Cat.  C.  J.  Thomsen  (Copenhague,  1866' 
niéd.  rom.  p.  121,  ii'.'  1632.  — 

Note.  Lo  denier  do  cotte  même  pièce,  décrit 
par  Miomict,  n'existe  pas.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  médaillon  avec  celui  d'Hadrien,  qui 
est  cité  dans  le  cat.  d'Enneiiy  (Paris,  1788 
à  la  p.  292,  au  n?  965,  et  surtout  avec  le  denier 
du  module  ordinaire,  dont  nous  venons  de  faire 
mention,  décrit  par  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1, 
p.  103  (120  fr.),  et  que  personne  n'a  jamais  vu. 

676)  IMP-CAESAR.  Tète  nuo  d'Auguste, 
à  droite,  g;":  AVGVSTVS.  Autel  do  Diane 
(Artémide)  entouré  de  guirlandes  et  orné  de 
deiLX  cerfs.  R*.  =  45  fr.  —  Cohen,  (méd.  Im- 
per.) T.  1.  p.  45,  n?  30.  =  25  fr.  —  Cat.  Tho- 
mas. Londr.  1844,  p.  16,  lot  ii?  94  (deux  pièces). 
Vend.  2  ^  12  sh.  [Cureton].  —  C.  W.  Los- 
coMBE  Cat.  Londr.  1855,  p.  68,  n?  719.  Vend. 
1  £  \  sii.  [Borrell].  —  Borbell  Cat.  Londr. 
1852,  p.  62,  u'.'  583.  Vend.  1  £  1  sh.  [Cure- 
ton].  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  282, 
n?  880.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  538. 
Vend.  36  fr.  et  ihid.  n?  539.  Vend.  29  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  8,  n?  101. 
Vend.  9  fr.  —  Eol.  et  F.  cat.  r.  n'.'  877. 
Vend.  15,  25  ot  45  fr.  —  Cat.  Fontana  (Pa- 
ris, 1860)  p.  36,  n?  711.  Vend.  30  fr.  —  Cat. 
Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870),  p.  23, 
n?  259.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  M.  Mestre  de 
Lyon  (Paris,  1857)  p.  21.  n?  307.  Vend.  32  fr. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wei.lenheim  (Vienne, 
1844).  Vol.  II,  p.  61,  n?  9442.  Vend.  7  fl.  59 
kr.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  AU. 
des  Arts),  p.  58,  n?  934.  Vend.  34  fr.  —  H. 
Hoffmann  (Bull.  pér.  1863)  Livr.  n?  10,  Emp. 
Eom.  n?  42.  =  C*.  Venfl.  30  fr.  —  C.  =  25 
fr.  —  MioNNET,  méd.  llom.  T.  1.  p.  100.  = 
30  fr.  —  Tridrachme.  —  Cat.  P.  van  Damme 
(la  Haye.  1807)  Vol.  II,  p.  159.  n?  688.  Vend. 
22  fl.  hoU.  —  Cat.  G.  Hebpin,  Londr.  1857, 
p.  16,  n"  266.  Vend.  19  sh.  [Curt].  —  Lord 
NoRTUwicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  26,  n?  344. 
Vend.  19  sh.  [Donald.son].  —  (Fr.  l'an  27  av. 
J.  C.  en  Asie,  à  Ephè.se .').  ~  Poids  3  gros  1  grain. 

677)  IMP-CAESAR.  Têto  nue  d'Aug-usto, 
à  dr.  P-';  AVGVSTVS.  Sphinx  accroupi,  a 
droite.  11'.  -=  200  fr.  —  Cohen,  (méd.  Imper.) 
T.  1.  p.  46,  n'.'  31.  =  80  fr.  —  Cat.  Grkau 
(Paris,  1869)  méd.  Kom.  p.  55,  n?  510.  Vend. 
350  fr.  —  Gravé  ihid.  à  la  PI.  NI,  n'.'  540.  — 
C.vr.  C.  AV.  Losco.MUE,  I-oudr.  1855,  p.  68,  n? 
721.  V(;nd.  7  £  7  sh.  [iJiiru].  —  Thomas  Cat. 
Londr.  1844,  p.  16,  n'.'  96.  Veiul.  6  £.  [Gcn. 
Fox].   —   II.  P.  Borrei.i,  Cat.  Londr.  1852, 


p.  62,  n?  580.  Vend.  5^7  sh.  6  d.  [Cureton]. 
—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  36,  n?  712. 
Vend.  90  fr.  —  Cat.  M.  Mestre  de  Lyon 
(Paris,  1857)  p.  21,  n?  308.  Vend.  25  fr.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  100.  =  24  fr.  ! 


Note.  Le  Rév.  père  Louis  Jobert,  Jé.suite  de 
Paris,  dans  son  livre:  „La  Science  des  mé- 
dailles." Paris  1739.  in-8'.'  T.  II.  p.  60,  dit, 
qu'il  ne  faut  pas  conclure  du  passage  de  Suétone 
(chap.  75,  de  la  vie  d'Auguste),  que  ces  Mé- 
daillons aient  été  les  seules  pièces,  qu'Au- 
guste faisait  distribuer  à  ses  amis ,  pendant  les 
saturnales;  qu'au  contraire,  ce  passage  de 
Suétone,  fait  bien  entendre  qu'il  y  avait  des 
pièces  de  tous  les  coins,  omnis  notae\  ainsi 
les  Médaillons  pouvaient  être  de  ce  nombre, 
mais  ils  n'étaient  pas  seuls.  — 

An  27  av.  J.  C. 

(Fabrique  étrangère.) 

678)  Même  légende  et  même  tête,  à  dr.  comme 
celle  du  n?  précédent.  Ç;':  AVGVSTVS.  Six 
épis  en  faisceau.  R*.  =  50  fr.  —  Cohen,  (Im- 
per.) T.  1.  p.  16,  n?  32.  =  25  fr.  —  Cat.  Sa- 
BATiER,  Londr.  1853,  p,  22,  n*  223.  Vend.  2£. 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  m.  R.  p.  56,  n? 
541.  Vend.  45  ir.  —  Cat.  Thomas,  liondr. 
1844,  p.  16,  lot  n!*  95  (2  pièces).  Vend.  1  £ 
8  sh.  [Basseggio].  ■ — ■  Cat.  G.  Herpin,  Londr. 
1857,  p.  16,  n?267.  Vend.  1  £.  [Curt].  — 
Cat.  c.  W.  Loscombe,  Londr.  1855,  p.  68,  n? 
718.  Vend.  \  £  '2  sh.  [Borrell].  —  Cat.  d'En- 
NERY  (Paris,  1788),  p.  283,  n"  879.  —  H.  P. 
Borrell  Cat.  I^ondr.  1852,  p.  62,  n?  581. 
Vend.  16  sh.  [Cureton].  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  36,  n'.'  713.  Vend.  18  fr.  — 
Cat.  m.  Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857),  p.  21, 
n!'  309.  Vend.  28  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  p.  8,  u?  102.  Vend.  80  fr.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  u!'  879.  Vend.  25,  30  et  45 
fr.  —  Cat.  Gabelenz  (Altonhourg,  1830),  p. 
26,  n?  3.  Vend.  15  fr.  —  Cat.  Adr.  Revekchon 
(Cologne,  1863),  p.  12,  n'.'  297.  Vend.  7  Rth. 
5  Sgi-.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844),  T.  II,  p.  61,  n?  9444.  Vend. 
4  fl.  59  kr.  —  Cat.  P.  van  Damme  (la  Haye. 
1807.)  Vol.  II,  p.  159,  n".'  690.  Vend.  20  flor. 
holl.  —  H.  Hoffmann  (lîull.  pér.)  1863,  L1\t. 
n?  10.  Emp.  Rom.  u?  43.    Vend.  C.  -=  25  fr. 

—  C*.  =  15  fr.  —  MiONNET,  m.'d.  Kom.  T.  1. 
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p.  100.  =  15  fr.  —  H.  Hoffmann,  Cat.  de  la 
Vl-ènie  vente  périodique  (Paris,  1865,  Mai), 
p.  2,  n"  23.  Vend.  20  fr.  — 

679)  Même  pièce,  le  bâton  d'Augure  devant 
la  tête,  à  gauche.  R'.  =  40  fr.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  K.  n"  880.  =  25  fr.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p. 
61,  n'.'  9443.  Vend.  G  fl.  —  (Frap.  l'an  27  av. 
J.  C).  — 

680)  IMP-IX-TR-PO-V.  Tète  d^-Vu^mte ,  à 
droite.  Ç;":  COM-ASIAE.  Temple  héxastyle, 
sur  le  fronton  duquel  on  lit:  ROM-ET-AVG. 
R'*.  =  60  fr.  —  Cohen  (uu'd.  Impér.)  T.  1.  p. 
46,  n?  34.  =  25  fr.  • —  (depuis  l'apparition  de 
l'ouvrage  de  M.  Cohen,  la  médaille  est  devenue 
beaucoup  jjlus  rare).  —  Cat.  Gréait  (Paris, 
1869),  nos  542.  Vend.  40  fr.  —  Ieid.  n?  543. 
Vend.  36  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
100.  =  48  fr.  —  Rol.  et  Feuakd.  Cat.  r. 
n?  906.  Vend.  35  fr.  —  C.  "W.  Loscomee  Cat. 
Londr.  1855,  p.  69,  n?  722.  Vend.  1  ^  1  sb. 
[Curt].  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  36, 
n?  714.  Vend.  22  fr.  —  Cat.  G.\belenz  (Altcn- 
boui-g,  1830)  p.  26,  n?  5.  Vend.  48  fr.  —  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  283,  u"  882.  R*. 
Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  4,  lot  n"  19. 
Vend.  1  £.  [Rollin].  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  104.  Vend.  22  fr.  —  H.  P. 
Borrell  Cat.  Londr.  1852,  p.  61,  n"  576. 
Vend.  11  sb.  [Rollin].  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  61, 
n?  9447.  Vend.  7  flor.  3  kr.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1863,  Livr.  n"  10,  Emp.  Rom.  n? 
44.  C\  Vend.  30  fr.  —  Le  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  147,  lot  n?  1209,  cite  le  même 
médaillon  mais  avec  COM-ASIAS.  (sic!)  au 
Revers.  Vend.  lOV,  sh.  [Curt].  —  (Frap.  l'an 
19  av.  J.  C,  en  Asie).  —  Vaillant  le  dit 
frappé  à  Pergame.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855),  p.  118^  n^s  368,  369,  le  croit  aussi  de 
Pergame.  — 

An  26  av.  J.  C. 
(Consules:  Augustus CaesarV et  Agrippa  II.) 

681)  IMP-CAESAR-DIVI-F-COS-VI-LI- 
BERTATIS-P-R-VINDEX,  Sa  tête  laurée,  à 
droite.  Çi"  :  PAX.  La  Paix  debout  à  gauche,  te- 
nant un  caducée;  à  sa  droite  une  ciste  d'où 
s'échappe  un  serpent.  Le  tout  dans  une  cou- 
ronne  de  laurier.  R".  =  80  fr.  —  Cohen, 
(Impér.l  T.  1.  p.  46,  n?  39.  =  30  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  n?  545.  Vend.  50  fr.  — 
Rol.  et  Feuard.  Cat.  R.  n'.'  867.  Vend.  30  et 
50.  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1863, 
Livr.  n?  10,  Emp.  Rom.  n"  46.  Vend.  C\  = 
40  fr.  ~  C^.  =  30  fr.  —  H.  P.  Borrell  Cat. 
Londr.  1852,  p.  62,  n?  579.  Vend.  1  £  3  sh. 
[retiré  à  ce  prix  par  Borrell  de  la  vente].  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  8.  n?  106. 


Vend.  26  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
101.  =  50  fr.  —  EcKHKL  (I)oetr.  num.  vct.) 
Vol.  VI,  p.  83.  —  Ca'i.  C.  j.  Tuomsen  (Copen- 
hague, 1866),  Méd.  Rom.  p.  50,  n'.'  643.  —  C. 
W.  LoscoMBE  Cat.  (Londr.  1855)  p  81  n" 
891.  Vend.  1  £.  [Webster].  —  Cat.  de  la 
VENTE  Rollin  (Londr.  1853),  p.  54,  lot  562. 
—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844).  Vol.  II,  p.  62,  n"  9450.  Vend.  12  flor. 
17  kr.  —  Cat.  Pembroke,  Lond.  1844,  p. 
222,  lot  n!'  1056.  Vend.  7%  sh.  [Boyne].  — 
Cat.  d;Ennery  (Paris,  1788j,  p.  284.  n"  884. 
R*.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  16,  n" 
97.  Vend.  13  sh.  [Basseggio].  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  37,  n?  716.  Vend.  33  fi-.  — 
Cat.  Bellet  de  Tavernost  fParLs,  1870),  p 
23,  n?  260.  Vend.  32  fr.  —  Coufr.  encore  De 
BozE,  p.  18, 1705.  —  (Fabrique  Asiatique). 

Note.  Consultez  sur  la  signification  de  la 
légende  de  ce  médaillon  Dion  Cassius,  LI, 
20,  et  SuETON.  Octav.  c.  100.  Ce  médaillon  fait 
allusion  au  fait  que  le  temple  de  Janus  fut  im- 
médiatement fermé,  après  la  célébration  du 
triomphe  d'Auguste,  qui  eut  lieu  pendant  la  fin 
de  son  V-ème  consulat.  Quelques  auteurs  attri- 
buent l'émission  de  ce  médaillon  à  l'année  28 
av.  J.  C.  mais  il  est  plus  correct  de  la  rappor- 
ter à  l'an  26  av.  J.  C.  — 


An  J9  av.  J.  C. 

682)  IMP-IX-TR-POT-V.  Tête  nue  d'Au- 
giLste,  à  droite.  P":  MART •  VLTO.  Temple 
rond  à  quatre  colonnes.  Au  milieu,  une  en- 
seigne militaire.  R"*.  =  60  fr.  —  Cohen,  (méd. 
Impér.)  T.  1.  p.  46,  n"  37.  =  25  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  p.  56,  n?  544.  Vend.  45 
fr.  —  Mionnet,  méd  Rom.  T.  1.  p.  100.  = 
48  fr.  —  RoL.  et  Feuard.  Cat.  R.  n"  907. 
Vend.  25  fr.  —  H.  P.  Borrell  Cat.  Londr. 
1852,  p.  61,  p.  577.   Vend.  19  sh.  [Chafters]. 

—  Ramus,  Cat.  num.  vet.  mus.  régis  Daniae. 
Hauniae.  1816,  n?  108.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n"  105.  Vend.  16  fr.  —  Cat.  Sa- 
BATiER,  Londi-.  1853,  p.  22,  n?  220.  —  Cat. 
C.  J.  Thomsen  (Copenhague,  1866)  p.  51 ,  n? 
644  (ex.  troué).  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  p.  284,  n?  883.  R*.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  16,  n°  98.  Vend.  1  £  3  sh. 
[Holmcsdale].  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  36,  n"  715.  Vend.  22  fi-.  —  H.  Hoff.mann 
(Bull,  pér.)  1863,  Livr.  n"  10,  Emp.  Rom.  n" 
45.  Vend.  G".  =  45  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  62, 
n"  9449.  Vend.  6  fl.  20  kr.  —  Ikid.  i\"  9448, 
(avec  IMP-IV-TR-POT-V.).  Vend.  12  tl^20  kr. 

—  Tridrachme.  —  (Frap.  en  Asie,  l'au  19  av. 
J.  C).  — 

683)  Autre  variéti'  de  la  même  pièce,  avec 
MARS-VLT.,  au  Revers:  Mars  dans  un  temple 
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rond.  R*".  =  120  fr.  —  Mionnet,  mod.  Rom. 
T.  1.  p.  100.  =  48  fr.  —  Vaillant,  1.  e.  — 

Note.  Parmi  les  temples  que  le  dieu  Mars 
eut  à  Rome,  celui  qu'Auguste  lui  bâtit  après  la 
bataille  de  Philippcs,  sous  le  nom  de  Maks  le 
Vengeur  était  des  plus  célèbres.  Les  anciens 
Romains  adoraient  primitivement  Mars  sous  la 
figure  d'iuie  pique,  avant  qu'ils  eussent  appris 
à  donner  une  forme  humaine  à  leurs  dieux.  — 
Chez  les  Scythes  et  les  Sarmates,  c'était  une 
épée  qui  figurait  Mars.  —  Les  dames  Romaines 
sacrifiaient  au  dieu  Mars  un  coq,  le  premier 
jour  du  mois  qui  porte  son  nom.  — 

684)  IMP-IX-TR-PO-V.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  p^:S-P-R-(sic!)SIGNIS-RECEPTIS, 
entre  les  arches  d'un  arc  triomphal  de  Rimini, 
orné  de  deux  aigles  romaines.  Sur  le  fronton, 
on  lit:  IMP-IX-TR-PO-V.  Au-dessus,  Auguste 
dans  un  quadrige.  R**.  =  75  fr.  —  Cohen, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  47,  n?  40.  =  25  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  546.  Vend.  40  fr. 

—  Ibid.  n?  547  sembl.  Vend.  31  fr.  —  Mion- 
net, méd.  Rom.  T.  1.  p.  100.  =  48  fr.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  16,  n?  99.  Vend.  1  £. 
[Huxtable].  —  H.  P.  Borrell  Cat.  Londr. 
1852,  p.  61,  n?  578.  Vend.  11  sh.  [Hoffmann]. 

—  Cat.  C.  W.  Loscombe,  Londr.  1855,  p.  68, 
n?  720.  Vend.  1  £  n  sh.  [Cureton].  —  Cat. 
de  Moustier  (Paris,  1872),  n?  107.  Vend. 
30  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  37, 
n?  717.  Vend.  30  fr.  —  Pembroke  Cat. 
Londi-.  1848,  p.  222,  lot  n?  1056.  Vend.  l'I., 
sh.  [Eoyne].  —  IL  Hoffmann  (EuU.  pér.) 
1863,  Livr.  n?  10,  Emp.  Rom.  n?  47.  C^.  Vend. 
25  fr.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  Ail. 
des  Arts)  p.  58,  n?  936.  Mauvais  exemplaire. 
Vend.  7  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  62,  u?  9451.  Vend. 
12  fl.  —  Tridrachme.  —  (Frap.  en  Asie,  l'an 
19?  av.  J.  C).  — 

Note.  Mionnet  (Méd.  Rom.  T.  1.  p.  100) 
cite  encore  trois   autres  médaillons  d'Auguste, 


en  argent  qui  ne  paraissent  guère  dans  le  com- 
merce et  dont  il  est  presque  impossible  de  trou- 
ver une  indication  dans  les  catalogues  des  ven- 
tes publiques.  Ces  médaillons  sont  aussi  de 
fabrique  étrangère,  et  ont  pour  Revers  : 

685)  C-CAES-AVG-  F.  Caius  à  cheval  et 
trois  enseignes  militaires.  R".  =  250  fr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  100.  =  40  fr. 
—  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1,  p.  46,  u?  33  le 
décrit  aussi,  mais  sans  indiquer  le  droit  et  sans 
en  donner  le  prix. 

686)  S-P-Q-R-SIGNIS-RECEPTIS.  Mars 
tenant  deux  enseignes  militaires.  R".  =  250 
fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  100.  ^ 
50  fr.  — 

687)  Tête  laurée  d'Auguste.  ^  :  FORT- 
RED-CAES-AVG-SPQ-R.  sur  un  autel.  R^ 
=  300  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
p.  100.  =  40  fr.  !  —  Vaillant  et  ^Iorell 
1.  c.  —  M.  Cohen  n'indique  aucun  prix.  — 

Remarque.  Ces  trois  dernîer.s  médaillons 
paraissent  avoir  été  frappés  à  Ephèse.  Ils  sont 
extrêmement  intéressants  sous  le  point  de  vue 
historique  et  méritent  d'être  spécialement  étu- 
diés. Leur  grande  rareté  a  empêché  les  Amateurs 
de  les  considérer  comme  authentiques,  voilà 
pourquoi  ils  ont  été  tellement  négligés  jus- 
qu'à aujourd'hui.  — 

Le  Catalogue  d'Ennery  (Paris,  1788)  à 
la  p.  284,  n?  886,  cite  aussi  un  médaillon  d'Au- 
guste (inconnu  dans  le  commerce)  et  très-peu 
connu  parmi  les  Amateurs: 

688)  Tête  d'Auguste,  sans  légende.  Çi»  :  Un 
cheval  devant  un  palmier.  (Frap.  probablement 
à  Thessalonique,  en  Macédoine  ?).  —  Consultez 
pour  le  même  type  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1.  p.  493.  —  Il  est  impossible  de 
préciser  le  degrç  de  rareté  et  le  prix  de  ce 
médaillon?  (l,uant  à  l'attribution  de  cette  pièce 
avec  toute  la  certitude  possible,  à  Thessaloni- 
que, que  nous  nous  sommes  permis  de  faire  — 
il  est  loisible  à  chacun  de  la  combattre.  — 


OCTAVE  TRIUMVIR. 


An  42  ou  40  av.  J.  C. 

Module  ordinaire. 
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Iré^nt.  —  689)  CAESAR-III-VIR-R-P- 
C.  Tête  nue  d'Octave  (Auguste),  :i  droite.  ÇL": 
CAESAR-DIC-PER.  écrit  sur  une  chaise  cu- 
rule  surnionlée  d'une  couromic.  R'.  =  4  fr.  — 
Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  49,  n'.*  67.  =  4 


fr.  —  Idem,  Consul.  PI.  XX,  n!'  22.  —  Mion- 
net, méd.  Rom.  T.  1.  p.  102.  =  3  fr.  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  30,  lot  n!'  229.  (6 
p.  dif.)  Vend.  4"^  sh.  p.  [Webster].  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  37,  n?  724.  Vend. 
11  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  n? 
119.  Vend.  3  fr.  —  Rol.  et  Y.  cat.  r.  n?  849. 
Vend.  3  et  4  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  24,  n?  311    (lot  de  4  p.).  Vend.  7  fr. 

35  c. Cat.  Commarmond  (Paris,  1845, 

Ail.  des  Arts)  p.  25,  n"  359.  Vend.  3  fr.  50  e. 
—  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830)  p.  45, 


317 


Octave  triumvir. 


318 


n?  94.  Vend.  3  fr.  —  Eiccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  108,  nos  220,  221.  —  Cat.  Adb.  Ee- 
VERCHON  (Cologne,  1863),  p.  6,  n"  119.  Vend. 

I  Rth.  5  sgr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.), 
Livr.  n?  3,  p.  44,  n?  219.  Vend.  C^  =  3  fr.  — 

690)  CAESAR-III-VIR-VPC.  (sic!)  Sa  tête 
nue,  à  droite.  ^  :  Même  lég.  et  même  type.  R*. 
=  20  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  n?  67. 
(Auguste).  ==  4  fr.  (semblable  à  celle  du  n?  pré- 
cédent, 689.)  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  n? 
561.  Vend.  6  fr.  —  Variété  avec  la  précédente 
dans  la  légende  singulière  du  droit,  que  le  seul 
Rédacteur  du  Catalogue  Gréau  avait  observé 
jusqu'aujom-d'bui.  — 

An  43  à  36  av.  J.  C. 

691)  C-CAESAR-lll  VIR-R-P-C.  Sa  tête 
nue,  un  peu  barbue,  à  dr.  :^:  POPVLI-IVSSV. 
Statue  équestre  à  gaucbe,  le  bra.s  droit  levé.  — 
R*.  =  15  fr.  —  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1.  p. 
61,  n?  186.  =  10  fr.  —  Idem,  Consul.  PL  XX, 
n?  23.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p. 
174,  lot  n"  810.  Vend.  6  sh.  [Edwards]  =  4  p. 
dif.  —  Cat.  C.  W.  Loscomke,  Londr.  1855,  p. 
66,  lot  n"  690.  Vend.  1  £  '/^  sh-  [Curt].  — 
Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 
1843),  f.  Julia.  XXIV,  n"  46.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  105.  =  12  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  méd.  Rom.  n?  592.  Vend. 
2V<2  fr.  —  Cat.  C.  J.  Thomsen  (Copenhague, 
1866)  méd.  Rom.  p.  41,  n?  511.  Rare.  —  Cat. 
de  Moustier  (Paris,  1872),  n"  148.  Vend,  b'^j^ 
fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Pari.s,  1788),  p.  326, 
n?  1253.  —  RoL.  et  F.  cat.  r.  n?  851.  Vend. 
5  et  10  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p. 
25,  lot  331  (3  pièces).  Vend.  4  fr.  20  c.  pièce. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  38,  n?  751. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862) 
p.  XXXVI,  n?  1363.  Vend.  17 '/^  sgr.  —  Cat. 
Revekohon  (Cologne,  1863),  p.  13,  n?  308. 
Vend.  1  Rth.  16  Sgr.  —  Cat.  Commarmond 
(Paris,  1845,  Ail.  des  Arts),  p.  25,  n!*  364. 
Vend.  3  fr.  50  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855), p.  109,n?235,-  (avec  POPVL-IVSSV.). 

—  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862,  Livr.  n? 
3,  p.  44,  n"  220.  Vend.  C.  =-  8  fr.  —  Cat. 
Gakelenz,  (Altenbourg,  1830)  p.  45,  n"  87. 
Vend.  12  fr.  — 

Note.  Cette  pièce  est  relative  à  la  dictature 
perpétuelle  de  Jules-César;  elle  est  une  des  pre- 
mières frappées  par  Octave,  après  qu'il  fut 
parvenu  aux  honneurs  publics.  Le  porti'ait  d'Au- 
guste légèrement  barbu ,  atteste  le  deuil  qu'il 
prit  à  la  suite  de  la  mort  de  son  oncle  adoptif. 

II  est,  du  reste,  très-rare  de  trouver  la  tête 
d'Auguste  avec  de  la  barbe.  — 

692)  Même  pièce,  la  tête  seulement  incuse. 
'R*.  =  15  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  h.  n"  852. 
Vend.  3  fr.  — 


693)  Même  légende  et  même  tête  qu'au  n? 
691.  5{^:BALBVSPRO-PR.  Massue.  -  R". 
=  15  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  78,  n" 
325.  =  10  fr.  -  Idem,  Consul.  PI.  XV,  n"  27  [f. 
Cornclia).  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p 
12,  n?  158.  Vend.  15  fr.  —  Pembroke  Cat., 
Londr.  1848,  p.  174,  lot  n?  810  (4  p.  dif.) 
Vend.  6  sh.  [Edwards].  —  Cat.  Gréau  (Paris 
1869),  p.  61,  n"  611.  (f.  Cornelia).  Vend.  5  fr. 
RoL.  ET  F.  CAT.  E.  VL  850.  Vend.  10  fr.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.),  1862,  Livr.  n?  3,  p.  39, 
n?  149.  Vend.  C.  =  6  fr.  —  Ramus,  Cat. 
num.  vet.  mus.  reg.  Daniae  (Hauniae.  1816)  n? 
9.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  = 
3  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  323, 
n?  1216.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p. 
27,  n?  355.  Vend.  17  fr.  55  c.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855)  p.  120,  n?  394.  —  Adolph 
Hess  (Numismatische  Correspondenz.)  Franc- 
fort. 1874.  Mai.  nos  IV  et  V.  p.  4,  n?  111. 
Vend.  C^  =  10  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  15,  n»  251.  Vend.  C^  = 
6  fr.  —  Poids  1  gros  2  grains.  — 

694)  CAESAR-IMP-PONT-lll-VIR-R-P-C. 
Tête  nue  d'Auguste,  p*  :  Même  légende  et  même 
tête  qu'au  droit.  R".  =  120  fr.  —  Médaille 
fourrée.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p. 
174,  lot  (de  4  p.  dif.)  n?  810.  Vend.  6  sh.  [Ed- 
wards]. —  Pembroke  Pi.ates,  in-4?,  London. 
1746.  PI.  III,  t.  100.  —  Inconnue  à  Mion- 
net et  Cohen.  — 

(An  43  à  36  av.  J.  C.) 

695)  e-CAESAR-IMP.  Tête  nue  d'Octave, 
àdr.  p':S-C.  Statue  équestre  à  gauche,  le  bras 
droit  levé.  R'.  =  10  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  62,  n"  193.  =  8  fr.  —  Idem,  Consul. 
PI.  XXI,  n"  25.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872),  p.  11,  n?  150.  Vend.  10'  ^  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  15,  n"  226.  Vend. 
10  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n"  852  bis.  Vend. 
5  et  8  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  105. 
=  6  fr.  —  Cat.  Gabelenz,  (Altenbourg,  1830) 
p.  45,  m  86.  Vend.  6  fr.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli, 1855),  p.  109,  n"  243.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  26,  lot  n?  334.  Vend.  4  fr. 
20  c.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  18621  p. 
XXXVI,  n"  1364.  =  Vend.  17 ' .,  sgr.  ■—  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.),  1862,  Li'VT.  n?  3,  p. 
44.  n?  221.  Vend.  C.  =  4  fr.  — 

A     41  av.  J.  C. 
(Consules:  Pansa  et  A.  IIirtius.) 

696)  CAESAR  III-VIR-R-P-C.  Tête  nue 
d'Octave,  à  droite.  Çt' :  Q-SALVIVS-COS- 
DESIG-  (ou  DESG.  sur  le.-;  pièces  de  la  fabrique 
grossière).  Foudre  ailé.  R^.  =  8  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  86,  n"  380.  =^  3  fr.  —  Idem, 
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Consul.  PL  XXXVI.  —  Cat.  Grkau  (Paris, 
1869)  n"  616  (f.  Salvia).  Vend.  5  fr.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  B.  n*  853.  Vend.  2,  3  et  6  fr.  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  324,  n"  1234. 

—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  191. 
Vend.  2  '/^  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870),  p.  25,  u"  289.  Vend.  10  fr.  50  c. 

—  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  174,  lot 
(de  4  p.  diff)  n!*  810.  Vend.  6  sli.  [Edwards]. 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860).  p.  22,  n'.'  403. 
Vend.  6  fr.  —  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg, 
1830)  p.  47,  n"  123,  (an  Pi": avec  Q-SALVIVS- 
IMP-COS-DESIG.)  Vend.  2  fr.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855)  p.  121,  n"  404.  —  Cat.  Gos- 
SELLiN  (Pari.s,  1864),  p.  29,  n"  382.  Vend.  2  fr. 
70  e.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr. 
IV,  p.  67,  n"  400.  Vend.  C.  =  12  fr.  C".  -= 
6  fr.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (jVaijles,  s.  a.)  p.  34, 
n"  495.  Vend.  C\  =  2  fr.  (aussi  avec  IMP- 
COS-DESIG,  dans  la  lég.  du  Revers).  — 
MioNNET,  niM.  Rom.  T.   1.  p.  111.  =  2  fr. 

• —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  159,  lot  n'.' 
1313.  (4  p.  diff.)  Vend.  1  £  1  sk  =  5'/,  sh. 
p.  [Curt].  — 

Note.  Le  foudre  ailé,  au  Revers  de  cette  mé- 
daille, doit,  il  nous  semble,  faire  allusion  directe 
à  la  toute-puissance  d'Auguste,  qui,  dans  l'opi- 
nion publique,  passait  poiu-  un  dieu,  et  fut  con- 
sidéré comme  héritier  du  pouvoir  de  Jules-Cé- 
sar. Papinius  Statius,  dans  son  „Genethl.  de 
Lucain,"  nous  en  donne  la  meillem-e  preuve, 
quand  il  dit: 

„Et  fulmen  Ducis  intcr  arma  Divi." 

Appian  observe  aussi  que  la  foudre  parut 
toujours  être  favorable  à  Gctave  quand  il  dut 
faire  la  guerre  contre  Sexte  Pompée,  Marc  An- 
toine et  Cléopâtre.  — 

An  43  av.  J.  C. 

697)  C-CAESAR-Ill-VIR-R-P-C.  Tête  nue 
d'Octave,  à  dr.  Çr»:  L-LIVINEIVS  REGVLVS. 
Victoire  allant  à  droite,  tenant  une  palme  et 
une  couronne.  R^.  =  25  fr.  —  Cohen,  T.  1. 
p.  79,  n?  338.  =  20  fr.  —  Idem.  Consul.  PI. 
XXV,  n?  10.  —  MiONNET,  raéd.  Rom.  T.  1.  p. 
109.  =  3  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860), 
p.  17,  u!  276.  Vend.  12  fr.  —  Riccio  Cat. 
(Kapoli,  1855),  p.  131,  n"  18.  —  Cat.  Gos- 
8ELLIN  (Paris,  1864)  p.  28,  nçs  372.  373. 
Vend.  34  fr.  65  c.  (deux  pièces  de  deux  lots 
différents.)  —  Cat.  de  ÏMoustier  (Paris,  1872) 
p.  12,  n'.'  179.  Vend.  6\.,  fr.  —  Cat.  d'En- 
nery (Paris,  1788),  p.  323,  n"  1223.  —  Ibid. 
(f.  Julia),  p.  152,  n'.'  252.  —  Rolein  et  Fkt- 
ARDENT  Cat.  Rom.  n"  854.  Vend.  10  et  20  fr. 
—  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830)  p.  46, 
ii?110.  Vend.  3  fr.  — 

69S)CAESAR-lll-VIR-R-PC.Bu.stecasqué 
de  Mars,  ti  dr.    Ç!^;S-C.  L'aigle  des  légions  sur 


un  trophée  entre  deux  enseignes  militaires.  R^. 
=  5  fr.  —  Cohen,  méd.  Consulaires  [f.  Julia) 
PI.  XXI,  n"  27.  —  Rol.  et  Feuard.  Cat.  R. 
n?  495.  Vend.  2  et  4  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  15,  n"  227.  Vend.  5  fr.  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788;,  f.  Julia,  p.  151, 
n"  244.  —  Cat.  Gos.sellin  (Paris,  1864),  p. 
26,  lot  n"  345.  (3  p.).  Vend.  7  fr.  35  c.  —  Cat. 
Adr.  Reverchon  (Cologne,  18631  p.  13,  n? 
312.  Vend.  1  Rth.  2  Sgr.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  Riccio  Cat.  (JVapoli,  1855),  p. 
109,  nos  244—246.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  63, 
n"  9498.  Vend.  30  kr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.),  1862,  Livr.  n"  3,  p.  44,  n"  222.  Vend. 
G^.  =  4  fr.  —  Lord  Korthwicic  Cat.  Londr. 
1860,  p.  39,  lot  n?  500  (6  p.  diif.).  Vend.  1  £ 
6  sli.  =  4  Va  sh.  p.  [Webster].  — 

An  38  av.  J.  C. 
(Consuies:   Cx.  Domitius  et  C.  Asinius). 

699)  IMP-CAESAR-DIVI-IVLI-F.  Tète  nue 
d'Octave,  à  dr.  P":  M-(jamais  CN-)AGRIPPA- 
COS'DESIG.  eu  deux  ligues  dans  le  champ. 
R".  ^  40  fr.  —  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1.  p. 
87,  n"  389.  =  20  fr.  —  Idem,  méd.  Consul. 
PI.  XLII,  n"  3.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  855. 
Vend.  20  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864), 
p.  30,  n'.'  405.  Vend.  15  fr.  75  c.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n!  4,  p.  71.  n" 
479.  (f.  Vipsania).  Vend.  C^  =  20  fr.  —  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  327,  n"  1260.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  f.  Vipsania,  p. 
204,  m  2.  —  Cat.  C.  W.  Loscombe  Londr. 
1855.  p.  66,  lot  n"  693  (7  pièces  différ.)  Vend. 
6  .sh.  chaque  p.  [Ciu-t].  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  187,  n'.'  1495.  [Méd.  fausse]. 
Vend.  11  sh.  [Ba^seggio].  —  Cat.  Ad.  E. 
Cahn  (Francfort  s.  1.  M.  1875)  p.  14,  n!'  454. 
Vend.  13  Mark  50  Pf.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  107.  =  12  fr.  —  Con.sultez  en- 
core: B0RGUE.S1  („Decadi")  dans  le  „Giornale 
Arcadico  di  Roma,"  article  relatif  aiix  monnaies 
Consulaires.  —  Lord  Northwick  Cat.  Londr. 
1860,  p.  40,  lot  n'.'  513.  (9  p.  diff.)  Vend.  1  £ 
15  .sh.  =  3^3  sh.  pièce  [LawTence].  — 

700)  AVGVSTVS-COS-XI.  Tète  laurée 
d'Auguste.  P':M-AGRIPPA-COSTER-COS- 
SVS- l-ENTVLVS.  Tète  d' Agrippa  avec  la  cou- 
ronne rostrale  et  murale.  —  En  la  supposant 
antique  :  R"*.  =  350  fr.  —  T^ord  Northavick 
Cat.  Lojulr.  1860,  p.  45,  n"  588.  Vend.  2  £ 
19  sh.  6  d.  [Hoffmann].  —  Coin  moderne  que 
je  crois  sorti  de  l'atelier  du  fameux  orfèvre  de 
Smyrnc,  dont  le  talent  siu'passait  celui  de 
Becker.  En  lui  refusant  les  privilèges  d'IIéro- 
strale,  M.  Louis  MayerIuI  consacre  cependant 
tout  un  article  (inséré  dans  le  III'i>o  vol.  de 
Hvber'.s  „Wiener  Kumism.  Zeitschrift." 
Année.  1871.  p.  435),  —  en  ne  faisant  ainsi 
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passer  à  la  postérité  que  sa  gloire  anonyme.  — 
Voyez  encore:  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg, 
1830,  p.  51,  n?  176,  où  cette  pièce  est  mention- 
née comme  fausse.  Vend.  8  fr.  —  A  la  vente 
de  la  coLLECT.  du  Marquis  de  Moustier 
(voir  son  Catalogue,  Paris,  1872,  p.  20,  n?  300j 
on  a  vendu  un  exemplaire  de  la  même  médaille 
qu'on  prétendait  être  authentique  pour  68  fr. 

Remarque.  Il  est  utile  d'observer  ici  la  mé- 
daille suivante ,  qui  est  due  à  une  erreur  de 
monétaire: 

Dmi:  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  d'Au- 
guste, à  dr.  p^iLENTVLVS-SPINT.  Prae- 
fericulum  et  lituus  (ou  plutôt  pedutn?).  — 
Cabinet  de  France.  —  Médaille  fourrée.  — 

An  43  av.  J.  C. 
(Consules:   C.  Julius  Caesar  IIII  et  Q. 

Fabius  Maximus.) 

701)  DIVI-IVLI-F.  Tête  nue,  barbue  d'Oc- 
tave, àdr.  P^-.TI-SEMPRONIVS-GRACCVS- 
lll'VIR"Q-DESIG.  Aigle légionnaii'e,  enseigne 
militaire,  chaniie  et  sceptre.  R".  =  40  fr.  — 
Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  86,  n?  382.  = 
300  fr.  —  (Dans  le  Vll-ème  Tome  de  sa  De- 
scription M.  Cohen  se  corrige  et  dit  (voy.  p.  6, 
du  T.  VII,  n?  382)  que  le  prix  doit  être  de  30 
fr.  ;  300  fr.  n'est  qu'une  faute  typographique). 

—  Idem,  méd.  Cons.  PI.  XXXVII,  n?  7.  - 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  111.  =  3  fr.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n!*  858.    Vend.  20  et  30  fr. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  29,  nos 
384.  385.  Vend.  26  fr.  25  c.  [Fruste].  —  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  324,  n?  1236.  — 
Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870)  p. 
17,  n?  199.  Vend.  5  fr.  —  Cat.  Gabelenz 
(Altenbourg,  1830)  p.  46,  n?  109  (avec  Ti- 
SEMPRONIGRACCVS-IIII-VIR-Q-DESIG.) 
Vend.  3  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864, 
Livr.  27  et  28.  Fam.  Consul.  (Suppl.)  n.  670. 
Vend.  C^.  =  20  fr.  —  Sur  l'exemplaire  de  M. 
Hoffmann,  la  légende  du  Droit  difiere  de  la 
notre  et  porte:  TI-SEMPRON-GRACCVS- 
llll'VIR'Q-D.  —  Confi-.  aussi  Cohen ,  Descr. 
des  mon.  Consulaires.  (Paris.  1857).  PL 
XXXVII,  n?  7.  —  Riccio  Cat.  (NapoH,  1855) 
p.  182,  n?  29.  —  Cat.  de  M.  le  Comte  de 
l'Espine  (Paris,  1867)  p.  5,  n?  79.  (un  exempl. 
avecTI-SEMPRON-GRACCVS-llll-VIR.). — 
Cat.  Jul.  Sameon  (Xaples,  s.  a.)  p.  35,  n?  510. 
Vend.  C^  ==  5  fr.  — 

An  32  av.  J.  C. 

(Consules:  L.  Scribonius  et  L.  Sempronius.) 

702)IMP-CAESAR-DIVI-F-III-VIR-ITER- 
R'P'C.  Même  tête  que  celle  du  n?  précédent, 
légèrement  barbue.  ^:  COS-ITER-ET-TER- 
DESIG.  Instruments  pontificaux.  R^.  =  8  fr. 
-  Cohen  fméd.  Impér.)  T.  1.  p.  52,  n?  89.  = 


4  fr.  —  Idem,  Consul.  PL  XXI,  n?  32.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  58,  n'.'  568.  Vend. 
20  fr.  —  Pembroke  Cat!  Londr.  1848,  p.  196, 
lot  n?  920  (2  p.).  Vend.  7  sh.  [Webster].  — 
Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts), 
p.  25,  n?  357.  Vend.  13  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n!  859.  Vend.  2,  3  et  4  ù-.  —  Cat.  de 
Moustier  (Paris,  1872)  n?  127.  Vend.  9  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et 
28,  n?  592.  Vend.  C^  =  3  fr.  —  Cat.  Fon- 
TANA  (Paris,  1860),  p.  37,  n?  732.   Vend.  4  fr. 

—  Ibid.  p.  15,  n"  230.  {f.  Julia).   Vend.  3  fr. 

—  Ramus,  Cat.  num.  vet.  Mus.  reg.  Daniae. 
(Hauniae  1816)  n?  23.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  102.  =  2  fr.  —  Cat.  W.  Chaffers 
JUN.  Londr.  1853,  p.  18,  n?  388.    Vend.  3  sh. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  24,  nçs 
316.  318.    Vend,  (lot  de  9  p.  dif.)  2  fr.  65  c. 

l  pièce.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
I  1870)  p.  23,  n"  265.  Vend.  3  fr.  85  c.  — 
I  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli, 

1843).  PL  XXIV,  n?  52.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
;  poU,  1855),  p.  109,  nos  247—249.  —  Cat.  C. 

J.  Thomsen  (Copenhague,  1866),  méd.  Rom.  p. 

41.  n?  515.  — 

An  32  av.  J.  C. 

703)  COS-ITER-ET-TERT-DESIG.  dans 
ime  couronne  de  laurier.  IMP-CAESAR-DIVI- 
F-l  I  l-VI R.  Trépied.  —  R**.  =  200  fr.  —  Cohen 
(méd.  Impér.)  T.  1,  p.  43,  n?  12.  =  60  fr.  — 
Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  103.  =  12  fr.  —  Pièce 
rarissime,  et  qui  ne  se  présente  jamais  dans 
les  ventes.  On  n'en  a  fait  jusqu'à  présent  que 
fort  peu  de  cas,  et  cependant  eUe  manque  par- 
tout et  mérite  d'être  recherchée  par  ceux  qui 
tiennent  à  compléter  lem-  collection. 

An  32  av.  J.  C- 

704)  Le  Catalogue  Riccio  (Naples,  1855) 
p.  111,  n?  228,  cite  bien  une  pièce  analogue  à 
la  précédente,  mais  la  décrit  difiéremment  de 
Mionnet:  Dr:  IMP-CAESAR-DIVl-F.  en  deux 
lignes  dans  une  couronne  de  lauiùer.  Ç;":  COS- 
ITER-ET-TERT-DESIG.  Trépied.  —  R"-  = 
250  fr.  —  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  P-  43, 
n?  14.  =  100  fr.  —  Monnaie  remarquable  par 
sa  grande  rareté  et  par  l'indication  que  dans 
cette  même  année  Auguste  avait  été  investi 
du  pontificat  quindécemviral  des  sacrifices. 
(Voy.  BoRGHESi,  Dccad.  VIII,  Osserv.  7.J.  — 
On  ignore  jusqu'à  présent  lequel  des  deux  gjancls 
numismatistes  Riccio  ou  Mionnet  nous  donne 
la  plus  correcte  description  de  cette  pièce, 
que  personne  ne  peut  juger,  vu  qu'on  ne  saurait 
dans  quelle  collection  la  trouver,  a  1  exception 
de  ceUe  dont  Feu  Mr.  le  Baron  d'Ailly  vient 
de  faire  don  au  Cabinet  de  France.  — 
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An  33  av.  J.  C. 
(Consuies:   L.  Cornuficius  et  Sextus 

POMPEIUS.) 

705)  IMP-CAESAR-DIVI'F'lll-VIR-lTER- 
R'P'C.  Autour  du  champ  qui  est  vide,  p":  Sim- 
pule,  aspersoir,  praefericulum  et  lituus.  R'.  = 
60  fr.  —  Cohen,  (méd.  Consul.)  PI.  XXI,  n" 
33.  =  30  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,  Livr.  u^s  27  et  28,  n?  593.  Vend.  C"-*.  = 
50  fr.  —  Voy.  aussi  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  44. 
n?  21.  =  30  fr.  — 

Note.  Je  crois  utile  de  faire  mention  ici  des 
deux  médailles  en  argent  de  la  famille  Arkia 
et  d'observer  que  la  tête  qui  y  est  repr(5sent(5e,  ne 
doit  être  en  aucun  cas  prise  pour  celle  d'Auguste, 
comme  Havercamp  et  tant  d'autres  aiiteurs  per- 
sistaient à  l'affirmer.  Ces  médailles  ont  été  frap- 
pées par  Marcus  Arrius  (Secundus) ,  fils  du 
préteur  Quintus  Arrius,  vers  l'an  46  av.  J.  C, 
sous  la  dictature  de  Jules-César: 

706)  a]  M-ARRIVS.  Buste  nu  de  Quintus 
AiTius,  à  dr.  ^-.Vn  signifer  (porte-enseigne) 
porte  deux  enseignes  et  semble  reculer.  De- 
vant lui  est  un  chef  armé  d'ime  épée  et  d'une 
lance,  qui  saisit  des  mains  du  signifer  une 
des  deux  enseignes.  A  l'exergixe  on  lit:  SE- 
CVNDVS.  R''.  =  400  fr.  —  Cohen,  méd. 
Consul,  p.  46,  PI.  VII,  f.  Arria,  n"  3.  =  300 
fr.  —  Aujourd'hui  au  Musée  de  Bologne.  — 
Voy.  aussi: 

aa)  Labus,  article  inséré  à  la  Biblioth. 
Italienne  dans  le  n?  du  mois  de  Janvier  1817, 
suivi  d'ime  longue  analyse  de  la  belle  disserta- 
tion de  M.  Bartb.  Borgliesi  siu-  cette  pièce, 
qui  affirme  que  la  tête  qui  y  est  représentée, 
ne  peut  aucunement  être  celle  de  Marcus  Ar- 
rius Secundus,  triumvir  monétaire,  mais  celle 
de  son  père  Quintus  Arrius.  — 

bb)  A.  L.  MiLLiN.  Annales  Encycl.  Paris. 
1817.  in-8?T.  II,  p.  337.  — 

707)  b]  M-ARRIVS-SECVNDVS.  Tête  nue 
de  Quintus  Aii'ius,  à  dr.  P;":IIaste  entre  cou- 
ronne et  une  phalère  (espèce  de  décoration  mili- 
taire). R"*.  =  150  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p. 
45,  PI.  VII,  f.  Arria,  n?  2.  =  120  fr.  — 
BoROHESi,  Décade  XVII,  Osserv.  X  (1842).  — 
Lord  Nortuwick  Cat.  I>ondr.  1860,  p.  15, 
n?  18'.).  Vend.  7  £.  [Boockc].  — 


RiC'Cio  a  publié  une  méduillc  en  argent  dont 
le  revers  est  analogue  h  celui  (jue  je  viens  do 
décrire,  et  dont  le  droit  porte  : 

708)  M-ARRIVS-SECVNDVS.  Tête  dia- 
démcc  de  la  Fortune,  à  dr.  Dessus  les  lettres: 


F-P-R.  mais,  malheureusement  cette  médaille 
n'existe  qu'en  or.  — 

An  32  av.  J.  C. 

709)  IMP-CAESAR-DIVI-F-lll-VlR-ITER- 
R-P-C.  Sa  tête  nue  et  barbue,  à  droite.  ^: 
COS-ITER-ET-TERT-DESIG.  Jules  César 
debout  de  face,  dans  un  temple  tétrastyle,  te- 
nant le  bâton  d'Augure;  sur  la  frise,  on  lit: 
Dl  VO-I VL.  ;  siu-  le  fronton  une  étoile;  à  gauche, 
im  autel  allumé.  R'*.  =  20  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  52,  n?  91.  =  4  fr.  —  Idem,  méd. 
Consul.  PI.  XXI,  n?  31.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  103.  =  2  fr.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  196,  lot  n"  920.  Vend.  3'  ^  sh. 
[Webster].  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  méd. 
ïlom.  n'.*  569.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n"  128.  Vend.  9  fr.  —  Ramus, 
Cat.  Num.  vet.  Mus.  reg.  Dauiae  (Hauniae, 
1816),  n"  88.  —  RoL.  et  F.  cat.  r.  n?  860. 
Vend.  2,  3,  4  et  6  fr.  —  Riccio  (édit.  de  1843) 
f.  JuUa,  PL  XXIV.  42.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli,  1855)  p.  109,  n"  250.  ~-  Eckhel  (Doctr. 
num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  75.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  15,  u"  229.  (lot  de  2  p.).  Vend. 

3  fr.  chaque.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  24,  nos  316.  317  (M  de  9  p.).  Vend.  2  fr. 
70  c.  chaque  p.  —  H.  Hoffmann  {Bull,  pér.) 
1862,  LivT.  n?  3,  p.  44,  n'.*  224.  Vend.  C^.  = 

4  fr.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  AU. 
des  Arts)  p.  25,  n!'  363.  Vend.  2  fr.  20  c.  — 
Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  18, 
n?  389.  Vend.  3  sh.  —  Cat.  F.  Koch,  (Cologne, 
1862)  p.  XXXVI,  n"  1352  (lot  de  3  p.)  Vend. 
1  Rth.  19  sgT.  - —  Cat.  Garelenz  (Altenbourg, 
1830),  p.  45,  n?  91.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Wellenheim,  t.  II,  p.  63,  n'.' 
9478.  Vend.  1  fl.  , —  Adolph  Hess  ,  „Numis- 
matische  Correspondcnz".  Francfort  s.  1.  M. 
1874  (Nos  lY  et  V),  p.  6,  n'.'  164.  Vend.  C''.  = 
4  fr.  — 

Note.  Il  existe  une  variété  de  la  même 
pièce,  dont  la  légende  siu-  la  frise  du  temple 
porte  au  lieu  de  DIVO-IVL.  =-  DIVO-IVLIO- 
EX-S-C,  mais  cette  légende  ne  se  trouve  que 
sur  les  médailles  du  même  coin  en  Or.  Mion- 
net, en  décrivant  la  pièce  en  or,  a  mis  sous  la 
même  rubrique  la  médaille  d'argent,  ne  vou- 
lant pas,  sans  doute,  par  économie,  mentionuei- 
la  variété  de  la  légende  sur  la  pièce  d'argent, 
qui  est,  du  reste,  sur  tous  les  exemplaires  en 
argent,  toujours  invariable:    DIV-IVL. 

An  35  à  28  av.  J.  C. 

(Consuies:  M.  Adiun-A  et  I,.  Caninius;  li. 
Geli.ius  et  M.  Cocceius;  Ti.  Cornuficius  et 
Sext.  PoMFEius;  L.  ScuiBONius  et  L.  Sem- 
PBONius;  AudUSTUR  Caesar  et  L.  Voi.catius; 
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C.  DoMiTius  et  C.  Sosius;  Augustus  Caesar 

II  et  M.  Valerius;  Augustus  Caesar  III  et 

M.  LiciNius.)  — 

710)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Octave,  a. 
droite.  Ç!":CAESAR-D1VI-F.  Apollon  au,  assis 
à  di'.  sur  un  rocher  avec  le  pileus  et  jouant  de 
la  lyre.  R".  =  20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  50,  n'.'  70.  =  6  fr.  —  Idem,  Consul.  PI. 
XXI,  n?  36.  —  Mionnet,  mcd.  Rom.  T.  1.  p. 
102.  =  6  fr.  —  Thomas  Cat.  Londr.  1844,  p. 
125,  lot  n"  910.  Vend.  (6  p.  difler.)  O'/^  sh. 
[Jovey].  —  Cat.  Campana,  Londi-.  1846,  p. 
30,  lot  (de  6  p.)  n?  229.  Vend.  1  ^  5  sh. 
[Webster].   —  H.   P.   Borrell  Cat.  Londr. 

1852,  p.  66,  lot  n?  643.  Vend.  3  sh.  p.  [Mus. 
de  Berlin].  —  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr. 

1853,  p.  18,  n"  393.  Vend.  3  sh.  —  Riccio 
Cat.  (Napoli,  185.5)  p.  111,  nî*  283.  —  Riccio 
(édit.  de  1843).  PI.  XXV.  n'!  76.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  n"  562.  Vend.  6  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  lot  n"  120. 
Vend.  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n'.'  861.  Vend. 
2,  3,  4  et  6  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860), 
p.  15,  n?  231.  Vend,  (lot  de  2  p.)  3  fr.  chaque. 
—  Cat.  m.  Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857), 
p.  21,  n!'310.  FI.  d.  c.  Vend.  15  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  nî*  3,  p.  44,  n" 
225.  Vend.  C.  =  4  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (^''ienne,  1844),  Vol.  II,  p.  62, 
n»  9470.  Vend.  40  kr.  —  Cat.  Gabelenz 
(Altenhoiu-g,  1830)  p.  45,  n'.'  97.  Vend.  3  fr.  — 

Note.  Le  pileus  qui  sert  sur  cette  médaille 
de  eoili'iu-e  à  Apollon,  était  une  espèce  de  bon- 
net poilu,  que  les  Grecs  appelaient  pilidion.  j 
Ulysse  en  a  un  pareil  sur  les  deniers  de  ! 
la  famille  Mamilia.  Il  faut  distinguer  le 
pileus  Pannonicus  du  pileus  Thessalicus. 
Selon  Vegèce,  le  premier  était  un  boimet  mi- 
litaire, fait  de  peau,  tandis  que  le  bonnet  thes- 
salien  avait  de  larges  bords  pour  procurer  de 
l'ombre  et  garantir  de  la  pluie.  Castor  et  Pol- 
lux  sont  toujours  représentés  sur  les  monuments 
avec  leur  bonnet  ou  pileus,  qui  sert  même  à  les 
caractériser.  Festus  nous  apprend  qu'ils  sont 
représentés  ainsi  à  cause  de  l'usage  qui  régnait 
dans  la  Laconie,  leur  patrie.  Les  Romains  du 
temps  de  la  République,  allaient  ordinairement 
tête  nue,  ou  ne  la  couvraient  qu'avec  un  pan 
de  vêtement;  ils  ne  faisaient  usage  du  pileus  que 
dans  les  jeux,  pendant  le3  saturnales ,  les  voya- 
ges et  la  guerre.  Le  pileus  était  aussi  le  signe 
de  l'affranchissement  des  esclaves,  qui,  poiu'  le 
porter,  se  faisaient  couper  les  cheveux:  ainsi 
capere  pileum  voulait  dire  être  mis  en  liberté. 
Les  esclaves  auxquels  on  accordait  cette  grâce 
prenaient  le  pileus  dans  le  temple  de  la  déesse 
Féronia. 

711)  Sine  epigr.  Même  tête  nue  d'Auguste, 
adroite.    P";CAESAR- DIVI-F.   Vénus  (vic- 


torieuse) debout,  à  dr.  vue  par  derrière;  elle 
s'appuie  sur  une  colonne  et  tient  un  sceptre  et 
un  casque.  Derrière  la  colonne,  un  bouclier.  11''. 
=  20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  50,  n!*  72. 
=  10  fr.  —  Idem,  Consul,  (f.  Jiûia)  PI.  XXI, 
n?  37.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  102. 
=  3  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  m.  r.  n? 
563.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  lot  n"  120.  Vend.  3  fr.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  R.  n"  862.  Vend.  4,  6,  10  et  TB.  15  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n!'  3,  p. 
44,  n?  226.  Vend.  C^  =  8  fi-.  —  Cat.  Adr. 
Reverchon  (Cologne,  1863)  p.  14,  n?  300. 
Vend.  (2  p.  var.  y  compris  le  n'.'  72  de  Cohen) 
=  1  Rth.  2  SgT.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855),  p.  111,  II?  280.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  24,  n"  313  (lot  de  4  p.)  Vend. 
4  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim, 
(Vienne,  1844).  Vol.  II,  p.  62,  u»  9471.  Vend. 
36  kr.  — 

712)  Même  médaille,  mais  la  tête  d'Octave, 
à  gauche.  R*.  =  12  fr.  —  Cohen  (méd.  Im- 
pér.) T.  1.  p.  50,  n?  73.  =  6  fr.  — 

713)  Même  tête,  à  droite,  sans  légende,  p": 
CAESAR-DIVI'F.  Victoire  débouta  g.,  sur  un 
globe,  tenant  ime  couronne  et  une  palme.  R*. 
=  10  fr.  —  Cohen,  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  50, 
n?  75  =  10  fr.  —  Idem,  Consul.  PI.  XXI,  n" 
41.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Cat.  de 
Moustier  (Paris,  1872),  lot  n?  121.  Vend.  3 
fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  863.  Vend.  6  et 
10  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  94, 
lot  n"  683.  Vend.  5V'2  sh.  [Dantziger].  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  15,  n"  232,  Vend.  3 
fi-.  _  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  24,  n" 
313.  (lot  de  4  p.)  Vend.  4  fr.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1862,  Li^T.  n'.'  3,  p.  44,  n"  227. 
Vend.  G*.  =  10 fr.  —  Cat.  Gabelenz  (Alten- 
bourg,  1830)  p.  45,  n"  96.  Vend.  1  fr.  —  Cat. 
L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844) 
Vol.  II,  p.  62,  n?  9472.  Vend.  36  kr.  — 

714)  Même  pièce,  la  tête  d'Octave,  à  gauche. 
R^  =  6  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  50,  n'.' 
74.  =  3  fr.  _  Cat.  Gréau  (1869)  n"  564. 
Vend.  4'/.2  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n!'  864. 
Vend.  2  et  3  fr.  — 

715)  Même  tête,  à  gauche.  P^:CAESAR- 
DIVI-F.  Victoire  debout  à  dr.,  tenant  une  cou- 
ronne et  une  palme.  R'*.  =  12  fr.  —  Cohen, 
Impér.  T.  VII,  (Suppl.)  p.  8,  n!  14.  =  10  fr. 
—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  méd.  Rom.  j). 
57,  n"  565.  Vend.  4'/2  fr.  — 

716)  Tête  diadémée  de  Vénus,  à  dr.  ^: 
CAESAR'DIVI'F.  Octave  marchant  à  gauche. 
le  bras  droit  étendu,  tenant  de  la  gauche  un<- 
haste  transversale.  R^  -  6  ft.  -^ Cohen. 
méd.  Consul.  (/.  Julia\  PI.  XXII,  n.  4o.  == 
4  fr.  —  Cat.  Thomas,  Lomlr.  1844,  p.  12o, 
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lot  n?  913.  Vend.  Il'/,  sh.  [Cureton].  —  Caï. 
Gkéau  (Paris,  1869)  méd.  Rom.  n"  281.  Vend. 
2 Y,  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n"  499.  Vend. 
2,  3  et  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860), 
p.  15,  n?  235.  Vend.  3  fr.  —  H.  Hoffmann 
(BiiU.  p(5r.)  1864,  Livr.  27  et  28,  n"  598. 
Vend.  C''.  =  3  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864),  p.  26,  n"  344.  Vend.  2  fr.  25  c.  —  Cat. 
Co.MMARMONn  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p. 
25,  n?  365.  Vend.  3  fr.  50  c.  —  Cat.  Jul.  Sam- 
bon  (Naples,  s.  a.)  p.  21,  n?  332.  Vend.  C^.  = 
2  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  62,  n?  9468.  Vend. 
50  kr.  — 

717)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue 
^  :  1 AN-CLV.  Temple  de  Janus  fermé.  —  R**. 
=  200  fr.  —  Rarissime.  M.  Cohen,  la  cite, 
T.  1.  p.  54,  n?  103,  d'après  Morelli,  sans  en 
donner  le  prix.  — 

Note.  La  figure  du  temple  de  Janus,  qui 
s'est  conservée  sur  cette  médaille,  y  est  repré- 
sentée avec  une  porte  à  deux  battants  ;  sa  forme 
est  carrée.  Il  est  orné  de  cruirlandes  de  laurier, 
dont  on  l'embellissait  après  la  victoire  ;  ses  por- 
tes sont  fermées;  on  y  lit:  lAN'CLV.  (Janus 
Clausit),  parce  que  ce  temple  s'appelait  le  Janus. 
Il  fut  fermé  trois  fois  sous  Auguste,  en  725, 
729  et  752.  C'était  une  action  fort  importante 
que  de  fermer  le  temple  do  Janus  à  Rome  ; 
c'était,  en  parlant  allégoriquement,  rendre  la 
paix  à  l'univers.  Ce  temple  fut  fermé  pour 
la  dernière  fois  sous  l'empereur  Constance, 
l'an  355  après  J.  C.  Selon  le  témoi- 
gnage de  Procope,  le  temple  de  Janus  existait 
encore  à  Rome  vers  l'an  535.  On  donnait  à 
Janus  le  nom  d'Augustus,  pour  dire  Janus  de 
la  liaison  cV Auguste.  Janus  avait  aussi  plu- 
sieurs autres  surnoms,  tels  que:  Agonius,  Bi- 
frons,  Claviger,  Clausius  ou  Clusius,  Couser- 
vator,  Consuvius,  Curiatius,  Geminus,  Junonius, 
!Matutinus  vel  Matutinus  Pater,  Oenotrius, 
Pater,  Patulcius,  Quadrifrons,  Quirinus,  Septi- 
mianus.  Il  existe  encore  aiijourd'liui  à  Rome 
un  bâtiment  appelé  Tempio  di  Giano.  — 

Sur  l'étymologie  du  mot  Janus  et  sur  son  his- 
toire, consultez: 

a)  Vossiu8,G.J.  Etymol.  inv.  Janua,s.p.  301. 

b)  Mackobius,  Saturn.  Lib.  I.  cap.  9.  — 

c)  Servius  (Maurus  Honoratus) ,  Comment, 
ad.  Virgil.  Aencid.  VII.  v.  607.  — 

d)  HERoniAN.  liib.  I.  cap.  XVI.  — 

e)  OviD.  Fast.  1.  v.  103.  — 

f)  Victor  (Scxtus  Aurelius)  de  0.  G.  R. 
cap.  2.  — 

g)  Freinshemius  (Johannes).  Supplcm.  Liv. 
lib.  XVII,  cap.  27.  — 

h)  liivius,  Lib.  1.  cap.  XIX.  — 
j)  Cicero.    De  Nat.   Deorum.  liib.   II.   p. 
m.  1183.  — 


An  35  à  28  av.  J.  C. 
717Ms)  CAESAR-DIVI-F.  Sa  tête  laurée 
à  gaucbe.  p':S*P-Q-R.  Cupidon  sur  im  dauphin 
entre  deux  étoiles.  —  R**.  =  300  fr.  —  Cohen, 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  66,  n!*  230.  -=  200  fr. 
—  Unique  exemplaire  au  Cabinet  de  France.  — 

Note.  C'est  par  erreur  que  l'honorable  M. 
Cohen,  dans  sa  Descrip.  des  monnaies  de  la 
Républ.  romaine  (p.  165,  note  2)  dit  que  cette 
médaille,  unique  jusqu'à  aujourd'hui,  décrite 
par  Séguin  et  qui  existe  au  Cabinet  de  France, 
ne  devait  pas  faire  partie  de  la  suite  des  con- 
sulaires, parce  que  la  légende  est  AVGVSTVS- 
DIV-F.  Dès  lors,  un  examen  attentif  a  con- 
vaincu M.  Cohen  qxi'il  s'était  trompé,  et  que  la 
légende,  ti'ès-difficile  à  lire,  est  effectivement 
CAESAR-DIVI-F.  telle  que  l'a  donnée  Séguin. 

718)  Tête  de  Vénus,  à  dr. ,  entre  une  corne 
d'abondance  et  une  branche  de  laurier.  ^•. 
CAESAR-DIVI-F.  Homme  (Octave)  debout,  à 
dr.  tenant  une  haste  et  étendant  le  bras.  R^.  = 
6  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  {f.  Julia),  PI. 
XXII,  n"  46.  =  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  15,  n"  236.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869),  n?  282.  Vend.  2'/2  fr.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  nos  27.  28. 
n?  599.  Vend.  C^.  =  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  u"  500.  Vend.  3  et  6  fr.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  62, 
n?  9467.  Vend.  58  kr.  (Incorrectement  décrite: 
la  tête  de  Vénus  y  est  prise  poiu-  celle  de  la 
Paix).  — 

719)  Buste  ailé  de  la  Victoire,  à  dr.  Çi": 
CAESAR-DIVl-F.  jS^eptune  debout  à  gauche, 
le  pied  droit  posé  sur  un  globe,  tenant  l'acrosto- 
lium  et  im  trident.  R'*.  =  15  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  n"  9.  —  Idem,  Méd.  Cons.  [f. 
Julia)  PI.  XXII,'  n"  44.  =  6  fr.  —  Cat. 
Thomas,  Londi-.  1844,  p.  125,  lot  n!*  913. 
Vend.  12  sh.  [Cureton].  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n*  498.  Vend.  4  et  T.B.  =  12  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  p.  56,  n?  549.  Vend.  4  fr. 
Cat.  Fontana  (Paris,  18C0)  p.  15,  u"  234. 
Vend.  3  fr.  —  II.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864, 
Livr.  nos  27.  28,  u"  597.  Vend.  C^.  =  4  fr.  — 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  26,  n?  344. 
Vend.  2  fr.  25  c.  —  Cat.  Commarmond  (Pai-is, 
1845,  Ail.  des  Arts)  p.  24,  n"  355  (avec  la  lég. 
au  Ç^:1MP-AV-DIVI-F.)  Vend.  3  fr.  25  c.  — 
Cette  dernière  légende  n'a  été  probablement  lue 
que  sur  un  exemplaire  mal  conservé,  et  par  con- 
séquent, elle  est  incorrecte.  — 

720)  Tête  casquée  de  ^lars,  à  dr.  Dessous: 
IMP.  |l":CAESAR.  écrit  .sur  un  bouclier  rond, 
avec  deux  hastes  en  sautoir,  au  centre  une  étoile. 
R-*.  =  12  fr.  —  Cohen,  méd.  C.ms.  [f.  Julia), 
Pl.XXllI,n"67.=  10  fr.  —  Cat.  M.  Mestke 
DE  Lyon  (Pari.s,  1857)  p.  21,  n?  311.  FI.  d.  <•. 
Vend.  16  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 


329 


Octave  empereur. 


330 


p.  15,  n?  246.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869),  n?  286.  Vend.  7  fr.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  R.  n?  501.  Vend.  5,  8  et  10  fr.  —  Cat. 
GossELLiN  (Paris,  1864),  p.  26,  lot  343—344 
(7  p.)  Vend.  2  fr.  25  c.  chaque.  —  Cat.  W. 
Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  19,  n?  408. 
(Rare.)  Vend.  7  sh.  — •  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.),  1862,  Livi-.  III,  p.  45,  n"  236.  Vend. 
C*.  ^=  4  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellen- 
HEiM  (Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  62,  n?  9463. 
Vend.  26  kr.  — 

An  35  à  28  av.  J.  C. 
721)  CAESAR-DIVI-F.    Auguste  dans  un 
quadrige,  à  dr.  tenant  une  branche  de  laurier. 


Ci"  :  Victoire  sur  une  proue  de  vaisseau.  R'.  = 
8  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  (f.  Julia),  PI. 
XXII,  n*  59.  =  5  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  125,  lot  n"  913.  Vend.  11^4  sh.  [Cu- 
reton].  —  Cat.  Fontana  (ParLs,  1860),  p.  15, 
n"  240.  Vend.  2  fr.  50  c.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  26,  lot  n?  345.  346.  (4  p.). 
Vend.  7  fr.  35  c.  pièce.  —  H.  Hoffmann 
(Biûl.  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  n"  607.  C^ 
Vend.  4  fr.  —  Voy.  encore  Cohen,  T.  VIT 
(Suppl.)  p.  7,  n?  1.  =  10  fr.  [Cab.  de  M.  L. 
Hamburger].  —  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg, 
1830)  p.  45,  n"  99.  Vend.  3  fr.  —  exempl.  avec 
la  lég.:  IMP-CAESAR,  au  Droit.  — 


OCTAVE  EMPEREUR. 


(An  29  à  27  av.  J.  C.  d'après  les  uns,  et 
35 — 28,  d'après  les  autres.) 


Arg-ent.  —  722)  Sans  légende.    Tête  nue 

d'Octave,  à  dr.  P^: CAESAR-DIVI-F.  La  Paix 
debout  à  gauche,  tenant  un  rameau  et  une  corne 
d'abondance.  R*.  =  10  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  50,  n?  76.  =  5  fr.  —  Idem,  méd. 
Consul.  PI.  XXI,  n"  43.  —  Pas  dans  Mionnet. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  18641,  p.  24,  nçs 
310.  311.  (lot  de  8  p.)  Vend.  1  fr.  85  c.  chaque 
p.  —  H.  HoFFMAMN  (Bull,  pér.)  1862,  Livr. 
n?  3,  p.  44,  n?  228.  Vend.  C^  =  4  fr.  —  Cat. 
DE  MousTiER  (1872,  Paris,  in-8?)  lot  n"  121. 
Vend.  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  865. 
Vend.  3 ,  5  et  8  fr.  —  C.  J.  Thomsen  Cat. 
(Copenhague,  1866)  méd.  rom.  p.  41,  n?  519. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  15,  n"  233. 
Vend.  3  fr.  —  Ibid.  p.  37,  n"  725.  Vend.  5  fr. 
50  c.  —  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londi-.  1853, 
p.  18,  n?  402.  Vend.  3  sh.  6  d.  — 

723)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Octave,  à 
gauche.  gr'iCAESAR-DIVI-F.  Victoire  debout 
à  droite,  sm-  un  globe,  tenant  une  coiu'oime  et 
une  palme.  R'*.  =  12  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  VII  (Suppl.)  p.  8,  n"  14.  =  10  fr.  —  Cat. 
Grf.au  (Paris,  1869)  méd.  Rom.  p.  57,  n?  565. 
Vend.  4^/2  fr.  —  Comp.  la  même  médaille  dé- 
crite plus  haut,  à  notre  n?  715.  Je  la  cite  ici 
de  nouveau  pour  faciliter  les  recherches. 

An  29  av.  J.  C. 

(Consules:    Augustus  Caesar  II  et 

M.  Valerius.) 

724)  CAESAR-IMP-VII.  Tête  nue  d'Octave, 
à  dr.  Pî":  ASIA-RECEPTA.    Victoire  debout  à 


gauche,  sur  une  ciste  entourée  de  serpents.  R*. 
=  6  fr.  —  Quinaire.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1. 
p.  48,  n?  50.  =f^  2  fr.  —  Idem,  Méd.  Consul. 
PI.  XXII,  n?  48.  —  Pas  dans  Mionnet.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  555.  Vend.  2'/^ 
fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  8, 
n"  113.  Vend.  2Va  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n?  866.  Vend.  1,  2,  3  et  4  fr.  —  Cat.  Gossel- 
lin (Paris,  1864),  p.  26,  lot  nça  341.  342.  (13 
p.  diif.).  Vend,  ensemble  24  fr.  15  c.  =  1  fr. 
90  c.  pièce.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862, 
Livr.  III,  p.  44.  n"  230.  C^.  Vend.  2  fr.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  112,  nos  304, 
305,  306.  —  Cat.  Reverchon  (Cologne,  1863) 
p.  12,  n"  299.  Vend.  2  Rth.  —  Cat.  du  Bar. 
VON  Wildenstein  (réd.  par  Adolph  Hess). 
Francfort.  1875.  p.  8,  n'  301.    Vend.  75  Pfen. 

—  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830)  p.  50, 
n?  170.  Vend.  2  fr.  —  (Toutes  les  médailles 
de  la  collection  Gabelenz  ont  été  acquises 
par  l'illustre  Marquis  Mr.  le  Chev.  Cam- 
PANA  DE  Cavelli  de  Rome).  — 

îfote.  Ce  quinaire  ne  figiu-e  point  dans  les 
catalogues  des  ventes  publiques  du  siècle  passé, 

—  il  est  probable  qu'il  doit  son  apparition  à 
une  prodigieuse  trouvaille  faite  au  commence- 
ment de  ce  siècle,  et  qui  l'a  rendu  assez 
commun.  — 

An  28  av.  J.  G. 

(Consules:  Augustus  Caesar  III  et 

M.  LiciNius.) 

725>  CAESAR-COS-VI.  Tête  nue  d'Octave, 
à  dr.  Derrière  le  bâton  d'Augure.  9^:  AEGYPTO- 
CAPTA.    Crocodile  allant  à  dr.    R".  =  3o  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  47  n!  41.  =  2.'> 
fr.  —  Idem,  Consul.  PI.  XXII,  n  51.  —  C.^t. 
Thom.vs,  Londr.  1844,  p.  93,  n.   677.    \ end. 
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I2V2  sh.  [Cureton].  —  Lord  Kobthwick  Cat. 
Londr.  1860,  p.  45,  n?  582.  Vend.  S  £  1  sh. 
[Nixon]  ;  —  on  y  a  ajouté  l'observation  suivante, 
qui  nous  parait  très  exacte,  sur  le  crocodile: 
„Tbe  NiliaCUS  CrOCOdilus  of  Martial:  „thirtj- 
„six  crocodiles  were  slio^ni  by  Augustus  to  tbe 
„eyes  of  tbe  wondering  Romans,  after  bis 
„triumpbant  retum  from  Egypt."  (Dion  Cas- 
sius,  781).  —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1869),  n? 
552.  Vend.  6  fi.-.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris, 
1872),  n?  111.  Vend.  12  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1804),  p.  23,  n?  301.  (Fourrée).  Vend, 
(lot.  de  6  p.)  ==  3  fr.  15  c.  pièce.  —  Eol.  et 
F.  OAT.  R.  n?  868.  Vend.  20  et  25  fr.  —  Mion- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  =  2  fr.  —  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  323,  n"  1210.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1800),  p.  15,  n?  238. 
Vend.  15  fr.  — •  Cat.  Bellet  de  Tayernost 
(Paris,  1870),  p.  23,  n"  261.  Vend.  3  fr.  57  c. 
—  Cat.  m.  Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857) 
p.  21,  n?  312.  Vend.  8  fr.  —  H.  Hoffmann 
(Eull.  pér.)  1863,  Livr.  n"  10,  Emp.  Rom.  u" 
48,  (avecCAESAR-DIVl-F'COS-Vl.audro'tï) 
=  [la  même  cbez  Cohen,  T.  1.  p.  47,  n"  43. 
==  30  fr.].  Vend.  C^.  =  8  fr.  —  Ikid.  Livr. 
27.  28,  fam.  Cons.  n?  602,  [Cohen,  PL  XXII, 
n"  51].  Vend.  C^  =  20  fr.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855),  i\  112,  nos  298— 301.  (4  vari- 
étcsj.  —  Au  n?  298  (corresp.  avec  Coh.  T.  1. 
n?  43)  du  cat.  Riccio,  le  mot  AEGYPTO  est 
écrit:  AEGIPTO,  ce  qui  mérite  d'être  ob- 
servé. —  Cat.  du  Bar.  R.  y.  Wildensiein 
(réd.  par  Adolpb  Hess).  Francfort.  1875,  p.  8, 
n?  298.  Vend.  9  Mark.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  62, 
n?  9456.  Vend.  1  fl.  50  kr.  —  Ibid.  n?  9455. 
(Méd.  fourrée).  =  Vend.  49  kr.  —  Cat.  Gabe- 
LENz  (Altenboiu-g,  1830)  p.  46,  n?  106.  Vend. 
2  fr.  —  Adolph  Hess,  „Numismatiscbe  Cor- 
respondenz."  Francfort.  1874.  in-8'.'  (Xos  IV 
et  V)  p.  6,  n"  166.  Vend.  C^  =  20  fr.  —  Cat. 
DE  Goesin-Verhaeghe  (Gand,  1812,  JuUlet 
6),  p.  53,  n"  657.  Vend.  3  fr.  50  e.  (cxempl. 
avec  une  marque  frajypée  en  creux  sur 
la  joue.).  —  (Toutes  les  médailles  de  cette 
ricbc  collection  ont  été  vendues  à  un  bon  marcbé 
incroyable).  —  Cat.  Camfana,  Londr.  1840, 
p.  31,  lot  n?  232.  (5  p.  dif.)  Vend.  2  £  b  sb. 
=  5  sb.  p.  [Webster].  —  Cat.  G.  Herpin, 
Londr.  18.57,  p.  16,  n"  269.  Vend.  \  £  6  sb. 
[Curt];  très-bel  exemplaire.  — 

Note.  Au  sujet  de  l'émission  de  cotte  mé- 
daille, voy.  Suétone  dans  la  vie  d'Auguste,  ([ui 
dit  (au  cbap.  XVIII)  :  Aefjyjiluiu  inj'irorinciae 
formam  redegit.  —  S^nèque  dit  que  Bal- 
îtii.us,  préfet  d'Egypte,  rapjjorta  avoir  vu  à 
reml)oucburc  Héracléofique,  les  daupbin.s  ve- 
nant de  la  mer,  et  les  crocodiles  dcsc(>ndant 
le  îs'il,  combattre  comme  des  armées.  D'après 
l'illustre  et  profond  savant  Zokga,  le  crocodile 
sur  les  médailles  ne  signifie  autre  cbos('    (juc 


l'emblème  du  A'il.  Au  siècle  d'Hérodote,  la 
Basse-Egypte  était  infestée  de  crocodiles;  au- 
jourd'hui, les  voyageurs  ne  les  rencontrent  guère 
que  dans  la  Haute-Egypte.  Les  Egyptiens  mo- 
dernes pensent  que  cet  animal  sait  distinguer 
j  les  musulmans  des  chrétiens,  et  qu'il  ne  dévore 
que  les  musulmans.  (Voy.  à  ce  sujet  :  Sonnini, 
C.  S.,  voyage  en  Grèce  et  en  T\u-quie.  Avec 
carte  et  plan.  2  vol.  in-4?  Paris.  1801.  Atlas.). 

■  An  28  av.  J.  C. 

726)  Même  légende.  La  tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  ^■.'Lq  même.  R'.  ^  80  fr.  — 
Cohen    (Impér.)  T.  1.  p.  47.  n?  42.  =  25  fr. 

—  Idem,  Consul.  PI.  XXII,  n?  52.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  p.  56,  n?  551.  Vend.  70  fi-. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  23,  n"302. 
Vend.  75  fr.  60  c.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1864,  Livr.  27  et  28.  Consul,  n'.'  603. 
Vend.  C^  =  25  fr.  — 

727)  Même  pièce,  restituée  par  Trajan. 
R^*.  =  700  fr.  — 

An  28  av.  J.  C. 

728)  Même  médaille  qu'au  n?  726.  Dessous 
la  tête,  un  capricorne.  R".  =  60  fr.  —  Cohen 
(méd.  Impér.)  T.  1.  p.  47,  n"  43.  =  30  fr.  — 
Idem,  Méd.  Con.sul.  PI.  XXII,  n?  53.  —  Pas 
dans  Wionnet.  —  Rol.  et  Feuard.  Cat.  R. 
n?  869.  Vend.  25  et  TB.  =  50  fr.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864)  p.  23,  n"  303.  Vend. 
3  fr.  57  c.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1864, 
Livr.  27  et  28  (avec  CAESAR-DIVI-F-COS- 
VI.  au  Droit)  ni'  604.  C^.  =  Vend.  35  fi-.  — 
Ramus,  Cat.  num.  vet.  Mus.  régis  Daniae 
(Hauniae,  1816)  n?  45.  Très-rare.  —  Fr.Koch 
Cat.  (Cologne,  A802),  p.  XXXVI,  n'.'  1345. 
(Méd.  fourrée  et  fruste).  Vend.  15  Sgr.  — 

An  35  à  28  av.  J.  C. 

729)  Sans  légende.  ïête  nue  d'Octave,  à  dr. 
P":  IMP-CAESAR.  Bouclier  rond.  R^.  =  12 
fr.  —  Cohen,  méd.  Consul.  PI.  XXIII,  n?  66. 

—  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  54,  u"  108  et  T.  VII, 
Suppl.  p.  9,  n"  21.  =  6  fr.  —  :Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  104.  =  2  fr.  —  Cat.  de  Mou- 
STiER  (Paris,  1872),  p.  10,  n!"  133.  Vend.  4  fr. 

—  Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  870.  Vend.  6  et  T.  B. 
=  10  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p. 
25,  n?  321  (lot  de  9  p.  dif.).  Vend.  5  fr.  30  c. 
pièce.  ■ —  H.  Hoffmann  (lîull.  pér.)  1864, 
Livr.  27  et  28.  Con.sul.  n!'611.  C  Vend.  3  fr. 

—  Fr.  Landolina  Paternô,  Race,  di  Ant. 
Mon.  Palermo.  ISO;?,  iu-S",  j),  89.  u'.'21.  Vend. 
3  Lire.  — 

730)  Même  lêie  slnc  cpigr.  ,"1  dr.  fl':  IMP- 
CAESAR.  Trophée  naviil.  R'.  -=  H  fr.  — 
Cou  EN  (Impér.)  T.  1.   p.  54,  n'.'  105.  =  4  fr. 


333 


Octave  empereur. 


334 


—  Idem,  Consul.  PI.  XXII,  u?  60.  —  Pas 
dans  Mionnet.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869), 
[).  58,  n'.'  572.  Vend.  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n'.'  871.  Vend.  3  et  6  i'r.  —  Cat.  de  Mou- 
STiER  (Paris,  1872)  n"  131.  Vend.  4  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  15,  n?  241. 
Vend.  8  fr.  —  H.  Hoffmann  (BrU.  pdr.)  1862, 
Li\T.  n?  3,  p.  44,  n"  233.  Vend.  C.  =■  10  fr. 
— ■  C.  =  6  fr-.  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
NOST  (Paris,  1870),  p.  23,  n"  266.  Vend.  3  fr. 
60  e.  —  Fr.  Landolina  Paternô,  Race,  di 
Ant.  Mon.  Palcrmo.  1863,  in-8?,  p.  87,  n?  19. 
Vend.  2  Lire.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864), 
p.  24,  lot.  nos  318.  319.  (9  p.)  Vend.  1  fr.  95  c. 
chaque  p.  —  Cat.  L.  "Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844).  Vol.  II.  p.  63,  n?  9487.  Vend. 
40  kr.  — 

730  bis)  Tète  nue  d'Octave,  à  gauche.  Sine 
epigr.  ^  -.  Trophée  naval,  comme  au  n?  précé- 
dent. R*.  =  5  fi-.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VII. 
(Suppl.)  p.  9,  n?  20.  =  4  fi-.  — 

731)  Même  médaille,  avec  la  tête  à  gauche 
(Légère  variété  de  coin).  R**.  =  10  fi-.  —  Cat. 
DE  Moxjstier  (Paris,  1872),  n?  132.  Vend.  4  fr. 

An  35  à  28  av.  J.  C. 

732)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  P'iIMP-CAESAR.  Auguste  laïu-é  de  face 
en  Terme  de  Priape  sm-  un  foudre.  —  R*.  = 
15  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  54,  n"  107. 
=  4  fr.  —  Idem  (méd.  Consul.)  PI.  XXIII,  n? 
65.  -7-  Lord  Northwick  Cat.  Londr.  1860, 
p.  41,  lot  n?  525.  Vend.  (4  p.  dif.)  10  sh.  = 
2",  sh.  p.  [Boocke].  —  Pembroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  197,  lotn'.*  924.  Vend.  3'  ^  sh.  [Web- 
ster]. —  H.  P.  Borrell  Cat.  Londr.  1852, 
p.  66,  lot  n"  643.  Vend.  3  sh.  [Mus.  de  Berlin]. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  31,  lot  n? 
232.  Vend.  (5  p.  dif.)  2  £  b  sh.  =  9  sh.  p. 
[Webster].  —  C.  W.  Loscombe  Cat.  Londr. 
1855,  p.  65,  (lot  de  6  p.)  n?  680.  Vend,  i'/^ 
sh.  pièce  [Eastwood].  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  103.  =  2  fr.  (Seulement  chez  Mion- 
net, ibid.  loco,  le  buste  laiiré  d'Auguste  eu 
Terme  de  Priape  est  expliqué  par  Hermès  ayant 
au  pied  un  foudre.).  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869)  n"  573.  Vend.  5  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n?  872.  Vend.  3  et  T.  B.  =  12  fr.  —  H. 
Hoffmann  (IhiU.  pér.)  1864,  Livr  27  et  28, 
Con.sul.  n"  610.  Vend.  C^  =  4  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860)  p.  15,  n?  245.  Vend.  2 
fr.  25  c.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  110, 
u"  264.  —  Riccio  (édit.  de  1843).  PI.  XXIV, 
n?  60.  —  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg  (1830), 
p.  46,  n"  102.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  L.  Welzl 
de  Wellenheim  (Vienne,  1844)  Vol.  II,  p. 
63,  n?  9483.  Vend.  36  kr.  — 

Note.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  dieu 
Terme  (Terminus) ,  qui  présidait  aux  limites 


des  champs,  avec  le  Jupiter  Teraiinalis,  auquel, 
au  dire  de  Denys  d'Halicamasse  (Ant.  Rom. 
Lib.  II,  cap.  9),  Numa  consacra  aussi  les  limi- 
tes des  champs  ;  si  on  remonte  plus  haut ,  on 
trouve  dans  la  Grèce  ce  même  dieu,  Protecteur 
des  bornes,  sous  le  nom  de  Jupiter  Homorius 
ou  Horius.  Quant  au  Dieu  Terme,  que  nous 
personnifie  cette  dei-nière  médaille,  il  doit,  dit- 
on,  son  origine  au  fait  suivant  :  lorsque  Tarquin 
construisit  le  Capitole,  plusieurs  divinités  lui 
cédèrent  la  place,  et  se  retirèrent,  dans  les  en- 
virons par  respect,  mais  le  seul  dieu  Terme 
demeura  à  sa  place,  et  c'est  par  suite  de  ce  fait, 
qu'on  le  représente  sous  la  forme  d'une  tuile, 
ou  d'une  colonne  de  pierre,  carrée,  ou  d'un  pieu 
fiché  en  terre. 

Consultez  à  ce  sujet  : 

a)  Ovid.  Fastor.  Lib.  II,  v.  671.  — 

b)  Festus  Lib.  XVIII.  p.  ni.  1223.  — 

c)  Lactantus  Placidus,  1.  c.  §.  37.  — 

d)  Atjgustinus  (S.  Aiu-elius),  de  Civitate 
Dei,  lib.  IV,  cap.  XXIII,  et  adeum  Vives  1.  c. 

An  29  à  27  av.  J.  C. 
(Consules  :  Augustus  Caesar  II  et  M.  Vale- 
Rius;  Augustus  Caesar  III  et  M.  Licinius; 
AuGUSTUs  Caesar  IV  et  Sext.  Appuleius). 

733)  Tête  laurée  d'Octave  en  Terme,  à  dr. 
Çi'HMP-CAESAR.  Auguste  Xicéjjhore  à  g., 
assis  siu-  une  chaise  curule  et  tenant  une  Victoire. 
R^  =  8  fr.  —  Cohen,  T.  1.  p.  54,  n?  112.  = 
6  fr.  —  Mionnet,  méd.  Roul  T.  1.  p.  103.  = 
3  fr.  —  Cat.  Gréau  (1869),  u?  577.  Vend.  4 
fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  n? 
136.  Vend.  4  fr.  —  Ramus.  Cat.  num.  vet.  reg. 
Daniae.  (Hauniae.  1816.)  n?  59.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  R.  n?  923.  Vend.  4  et  8  fr.  T.  B.  =  12  fr. 
—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  110.  n? 
265.  —  C.^T.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830) 
p.  46.  n?  101.  Vend.  1  fr.  — . 

An  35  à  28  av.  J.  C. 

734)  Sine  epigr.  Tête  nue  d'Octave,  à  dr. 
Ci":  IMP- CAESAR.  sur  la  frise  d'un  édifice, 
dont  le  dessus  du  fi-onton  est  orné  de  deux  figures 
et  d'une  Victoire,  sur  un  globe.  R^.  =  8  fr.  — 
Cohen,  T.  1.  p.  54,  n?  109.  ^=  5  fr.  —  Idem, 
Méd.  Consul.  PI.  XXII,  n"  56.  —  Càt.  Gréai 
(Paris,  18G9),  n"  574.  Vend.  5fr.  —  Pemuroke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  lot  n'.'  924.  (5  p. 
dili.)  Vend.  16  sh.  =  3  '  ^  .sh.  la  p.  [Webster].  — 
Cat.  il  P.  Horreli.,  Londr.  1852,  p.  66,  lot 
643.  Vend.  3  sh.  [Mus.  de  Berlin].  —  Cat.  W. 
Chaffers  jln.  Londr.  1853,  p.  18,  n'.  380. 
Vend.  3  sh.  et  B.  =  7  sh.  —  Cat.  W.  S.  Lin- 
coln AND  Son,  Londr.  1861,  p.  182,  n"  4166. 
Vend.  7  sh.  6  d.  —  J.  AiconH,  (Musée  de 
Vienne)  p.  38,  n?  44.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844\  Vol.  II,  p.  63, 
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n?  9484.  Vend.  1  fl.  59  kr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n?  873.  Tend.  3,  5  et  6  fr.  —  Cat.  de  Mou- 
STiEK  (Paris,  1872),  lot  n"  134.  Vend.  4  fr.  — 
Riccio  (c'dit.  de  1843)  p.  XXV,  n*  64.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  110,  n"  268.  — 
H.  Hoffmann  (BuU.  pér.)  1862,  Livr.  n"  3, 
p.  44,  n'  231.  Vend.  C'^  =  4  fr.  —  Cat.  Ga- 
BELENz  (Altenbourg,  1830)  p.  45,  n?  100. 
Vend.  3  fr.  — 

735)  Sine  epigr.  Même  tête.  :p":IMP-CAE- 
SAR.  Sur  le  fr-onton  d'un  arc  de  triomplie  sur- 
monté d'un  quadrige  de  face,  dans  lequel  on 
voit  Auguste.  (Variété  de  la  précédente).  R^. 
^=  8  fr.  —  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  54, 
n»  110.  =  5  fr.  —  Idem,  Coasul.  PI.  XXII, 
n"  62.  —  THOMA.S  Cat.  Londr.  1844,  p.  125, 
lot  nî*  910.  Vend.  9^.,  sh.  [Jovey].  —  Pem- 
BROKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  lot  n'.'  924 
(5  p.  dif.)  Vend.  16  sli  .=  3  '/j  st.  p.  [Webster]. 
—  Cat.  W.  Chaffers  jtjn.  Londr.  1853 ,  p. 
18,  n"  399.  Vend.  5  .sh.  6  d.  —  Rollin  et 
Feuardent  Cat.  r.  n"  909.  Vend.  3,  5,  8  et 
12  fr.  —  (Mr.  Feuardent  dans  son  Cat.  de  méd. 
Rom.  p.  103,  au  n?  909,  attribue  l'émission  de 
cette  pièce  à  l'année  19  av.  J.  C,  mais  nous 
croyons  plutôt  la  ranger  ici).  —  H.  Hoffmann, 
(Bull,  pér.)  1862,  Livi-.  III,  p.  44,  n"  234. 
Vend.  C^  =  4  fr.  —  C^  =  2  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  n"  575.  Vend.  5  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  lot  n?  134. 
Vend.  4  fr.  pièce.  —  Riccio  (édit.  de  1843).  PI. 
XXIV,  n"  58.  —  Riccio  Cat.  (NapoU,  1855) 
p.  110,  n?  259.  — 

îfote.  Cette  médaille  fait  allusion  à  Octave, 
revenant  en  triomphateur  à  Rome,  après  la  guerre 
de  Sicile.  — 


An  35  à  28  av.  J.  C. 

736)  Sine  epigr.  Victoire  navale  debout,  à 
dr.,  sur  ime  proiie,  tenant  une  palme  et  une 
couronne.  Ci":  IMP-CAESAR.  Octave  tenant 
une  branche  de  laurier  dans  un  char  triomphal, 
à  dr.  R^  =  8  fr.  —  Cohen,  (Méd.  Impér),  T. 
1.  p.  43,  n?  17.  =  5  fr-.  —  Idem,  méd.  Con- 
sul, {f.  Julia).  PI.  XXII,  n?  59.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  n"  550.  Vend.  10  fr.  — 
RoL.  ET  F.  OAT.  R.  u"  496.  Vend.  2,  3  et  5  fr. 

—  Cat.  Font.vna  (Paris,  1860),  p.  15,  n"  240. 
Vend.  2  fr.  .50  c.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,  liivr.  27  et  28,  Consul,  n?  607.  Vend. 
C.  =  4  fr.  —  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr. 
1853,  p.  18,  n?  403.   Vend.  C.  =  1  J'  10  sh. 

—  C*.  =  7  sh.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  103.  =  3  fr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne, 
1862),  p.  XXXVI,  n"  1357.  Vend.  16  Sgi-.  — 
Cat.  Gosseu.in  (Paris,  1864)  p.  26,  lot  n"  345. 
(4  p.).  Vend.  7  fr.  35  c.  rha(juc.  —  Cat.  Ad. 
Cahn  (Framfrn-t,  1875).  N'.'  1,  p.  14,  n"  448. 
T.  B.  Vend.  4  Mark.    -  Cat.  L.  Wei//,i.  de 


"Wellenheim,  (Vienne,  1844).  Vol.  II,  p.  63, 
n"  9481.  Vend.  36  kr.  — - 


An  35  à  28  av.  J    C. 

737)  Tête  laurée  d'Apollon,  à  di-.  ^:\MP. 
CAESAR.  Prêtre  (Colon?)  conduisant  deux 
boeufs.  R*.  =  10  fr.  —  Cohen  (méd.  Impér.) 
T.  1.  p.  44,  n»  18.  =  4  fr.  —  Idem,  Consul. 
{f.  Julia)  PI.  XXII,  n?  63.  —  Rol.  et  F. 
cat.  r.  n?  497.  Vend.  3  et  5  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  103.  =  6  fr.  —  Ramus, 
Cat.  num.  vet.  Mus.  reg.  Daniae  (Hauniae. 
1816)  n?  57.  (Fourrée).  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  15,  n"  244.  Vend.  2  fr.  25  c.  —  H. 
Hoffmann,  (Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n"  3,  p. 
45,  n?  235.  Vend.  C^  =  4  fr.  —  Cat.  Gos- 
SELLiN  (Pai-i.s,  1864),  p.  26,  lot  nos  345.  346 
(4  p.)  Vend.  7  fr.  35  c.  pièce.  —  Cat.  Commar- 
MOND  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts),  p.  9,  n!  131. 
Vend.  3  fr.  50  c.  —  Adolph  Hess,  Numis- 
matische  CoiTespondenz.  Francfort.  1874.  in-S" 
(N?  IV  et  V),  p.  6,  n"  168.  Vend.  C\  =  4  fr. 

—  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  22,  n? 
333.  Vend.  C^  =  1  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  63, 
n'.'  9480.  Vend.  53  kr.  — 

An  35  à  28  av.  J.  C 

738)  I MF -CAESAR.  Galère  prétorienne 
à  la  voile.  5ti':DIVI-F.  Victofre  marchant  à 
gauche,  et  tenant  une  coiu-onne  et  im  gouver- 
nail; à  g.  une  palme.  R**.  =  80  fr.  —  Quinaire. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  43,  n"  13.  =  50 
fr.  —  Idem,  méd.  Consul.  PL  XXII,  n?  61.  = 
50  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870),  p.  15,  n"  162.  Vend.  30  fr.  —  Eckhel, 
Doctrina  nimimorum  veterum,  T.  VI,  -p.  86. 
RRR.  —  Cat.  FeNTANA  (Paris,  1860),  p.  15, 
n"  242  (Usée).  Vend.  20  fr.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28.  Consul,  n" 
608.  C*.  Vend.  15  fr.  —  Quinaire.  —  C.  J. 
Thomsen  Cat.  (Copenhague,  1866)  p.  42,  n" 

!  533.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  27, 
n?  346.  (lot  de  4  p.)  Vend.  7  fr.  35  c.  chaque. 

I  An  29  à  27  av.  J.   C. 

739)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste 

;  à  dr.  Ç^.  IMP-CAESAR.  Statue  d'Auguste  de- 

I  bout  à  gauche,  sm-  ime  colonne  rostrale  ornée 

de  deiLX  ancres.  R'.  =  8  fr.   —   Couen  (Im- 

I  pér.)  T.  1.  p.  54,  u'.'  111.  =  4  fr.   —   Idem 

i  (Consul.)  PI.  XXII,  n"  58.  —  Cat.  H.  P.  Bor- 

RELL,  Londr.  1852,  p.  66,  h)t  u"  644.  Vend.  3 

sh.  [ret.  de  la  vente  par  ]>orrell].   • —  Rol.  et 

F.  cat.  r.  n"  922.  Vend.  2,  4  et  8  fr.  —  Cat. 

de  Moustier  (Paris,  1872),  n"  135.  Vend.  4 

fr.   —    Ramus,    Cat.   uuni.    vet.   reg.   Daniae 

(Hauniae.   1816),  n?  49.     -   :Mionnet,  méd. 

Rom.  T.  1.  p.  103.  =  2  fr.  —  Riccio  (édit.  de 
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1843).  PI.  XXV,  n"  63.  —  Cat.  Gossellin  I 
(Paris,  1864)  p.  25,  lot  nos  320.  321.  (9  p.).  ' 
Vend.  5  fr.  30  c.  chaque.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1862,  Livr.  n'*  3,  p.  44,  n"  232. 
Vend.  C*.  =  3  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim,  Vol.  II,  p.  63,  n"  9482.  Vend. 
30  kr.  —  Caï.  F.  Koch  (Cologne,  1862)  p. 
XXXVI,  n"  1353.  Vend.  12 '/j  sgT.  — 

Note.    M.  Feuakdent  père,  dans  son  Cat. 
des  méd.  Rom.  p.  105 ,  aux  nÇs  922 ,  923  dit, 


que  vu  l'absence  des  têtes  laïu-ées  sur  les  pièces 
émises  entre  les  années  29  et  27  av.  J.  C. 
il  croit  que  l'on  doit  attribuer  la  date  de 
l'émission  des  n»s  733  et  739  du  pré.sent  dic- 
tionnaii-e  aiLx  années  18  et  16  av.  J.  C.,  mais 
comme  il  ne  donne  pas  de  prouves  plus  convain- 
cantes, j'ai  cru  nécessaire  de  maintenir  l'an- 
cien système  dans  le  classement  des  pièces  dé- 
crites ici  (nos  733  et  739)  aiLX  années  29  et  27 
av.  J.  C.       ■ 


OCTAVE  EMPEREUR  ET  AUGUSTE. 


(An  27  av.  J.  C.) 

740)  CAESAR.  Tête  nue  d'Augaiste,  à  dr. 
P^:AVGVSTVS.  Vache  debout  à  dr.  R^  = 
15  fr.  ^ — •  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  49,  n!' 
60.  =  10  fr.  —  Cat.  Gbéâu  (Paris,  1869),  n" 
559.  Vend.  5  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
NOST  (Paris,  1860),  p.  23,  n?  262.  Vend.  3  fr. 
60  c.  —  Ramus,  Cat.  num.  vet.  mus.  reg.  Da- 
niae  (Hauniae.  1816),  n?  158.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  =  2  fr.  ^-  Rol.  et  F. 
cat.  k.  n"  874.  Vend.  3,  5,  8  et  12  fr.  —  Cat. 
DE  MousTiER  (Paris,  1872),  n"  115.  Vend.  2V2 
fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  24,  n" 
309.  Vend.  4  fr.  55  c.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1863,  Livi-.  n"  10,  Emp.  Rom.  n"  51.  C^ 
Vend.  2  fr.  —  Cat.  Koch  (Cologne,  1862)  p. 
XXXVI,  n!*  1346.  Vend.  15  Sgr.  —  Cat. 
Adoli'h  Cahn  (Francfort,  1875).  N?  I,  p.  14, 
n?  450.  Vend.  8  Mark.  —  Numophyl.  Am- 
PACHiANi,  Sectio  1.  (Vente  à  Berlin,  en  Avinl. 
1834)  Leipzig.  1833.  in-8"  p.  12,  n"  245.  Vend. 
10  Sgr.  — 

740 bis)  Même  médaille,  mais  au  Revers 
une  vache  (ou  un  veau)  allant  à  gauche.  Même 
2)rix.  — 

741)  AVGVSTVS.  Même  tête.  Ç;":IOVY- 
OLY"  ou  OLYM.  Temple  (de  Jupiter  Olym- 
pien ?)  à  6  colonnes  ;  siu"  le  sommet  et  «aux 
angles  trois  acroatoliums.  R"*.  =  12  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  58,  n!'  157.  =  6  fr. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  125,  lot  n? 
910.  (exempl.  avec  la  légende:  lOVI-OLIN.) 
Vend.  9'/ 2  sh.  [Jovey].  —  Pemmioke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  196.  lot  n'.*  921.  (5  p.  dif.) 
Vend.  2  sh.  p.  [Curt].  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n'.'  875.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788),  p.  325,  n"  1247.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  25,  n?  324.    Vend.  5  fr.  25  c. 

—  C.vt  GnÉAU  (Paris,  1869),  n?  585.  Vend. 
3  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  -= 
6  fr.  —  C'.vr.  Gauelenz  (Altenbourg,  1830)  p. 
48,  n?  139.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  de  Goesin- 
Veruaeghe  (Gaud,  1812).  p.  58,  n?  656.  Vend. 
4fr.  — 


îfote.  L'acrostolium  [ongrec'AxQoaràhov) 
était  un  ornement  qu'on  pla(,'ait  à  l'une  des 
extrémités  du  vaisseau,  et  qui  se  composait 
d'une  figure  représentant  un  animal,  un  casque, 
etc.  [Hh.].  Voy.  Pauly's  Real-Encyclop.  der 
class.  Alterthumswiss.  Vol.  1.  p.  47,  sub  voce: 
„Acrostolium."  — 

742)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
P^:Sans  légende.  Couronne  de  lam-ier  ornée  de 
6  proues.  R^  =  40  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 

I.  p.  68.  n?  251.  =  30  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  106.  =  3  fr.  —  R.^mus,  Cat. 
num.  vet.  Mus.  reg.  Daniae.  (Hauniae.  1816), 
n"  180.  RRR.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  875bis. 
Vend.  15  et  30  fr.  —  Cat.  C.  J.  Thomsen 
(Copenhague,  1866)  n?  572.  Très-rare.  [Four- 
rée]. —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  n? 
163.  Vend.  5  fr.  —  H.  Hoffm.ann  (Bull,  pér.) 
1863,  Livi-.  10,  Emp.  Rom.  n"  70.  C.  =  25 
fr.  —  C^  =  5  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  124.  Suppl.  n?  2457.  Vend.  3  fr.  50  c. 

743)  Même  légende  et  même  tête.  p':Sans 
légende.  Victoire  debout  à  gauche,  sui-  une 
proue  de  vaisseau,  tenant  ime  pabne  et  ime 
couronne.  R^  =  80  fr.  —  Quinaire.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  68,  n?  255.  =  60  fr.  —  Pas 
dans  Mionnet.  —  Cat.  Camp.\na,  Londr. 
1846,  p.  12,  lot  n"  73  (5  p.  dif.).  Vend.  1  d 
1  sh.  =  4  sh.  20  d.  p.  [Cureton].  —  Cat. 
Gréatj  (Paris,  1869)  méd.  Rom.  n"  605.  Vend. 
40  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
lot  n?  164.  Vend.  5  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull. 
pér.),  Paris.  1862—65,  n'indique  pas  cette  mé- 
daille. —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n!  876.  Vend.  10, 
15,  25  et  T.  B.  =  40  fr.  —  Cat.  d'Enneky 
(Paris,  1788)  p".  255,  n!'  609.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  38,  lot  n!'  758.  —  Caï.  Gos- 
.sellin  (Paris,  1864),  p.  26,  lot  n?  342  (13  p. 
diff.).  Vend.  1  fr.  80  c.  pièce.  —  C.vT.  L. 
Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844).  \  ol. 

II,  p.  64,  n'.'  9517.  Vend.  30  kr.  —  Cette  mé- 
daille ainsi  que  la  précédente  paraissent  très- 
rai-ement  dans  les  ventes.  — 

744)  Anépigraphe.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
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p":AVGVSTVS.  Capricorne  à  dr.,  tenant  un 
gouvernail  au((ucl  est  attaché  un  globe.  Sur  son 
dos  une  corne  d'abondance.  —  R*.  =  6  fr.  — 
Cohen  ^Impér.).  T.  1.  p.  48,  nî"  52.  =  6  fr.  — 
Pembroke  Cat.  Loudr.  1848,  p.  197,  lot  n? 
924  (5  p.  diff.).  Vend.  IG  sh.  =  3 ',5  sh.  p. 
[Wekster].  —  Cat.  "W.  Chaffers  jun.  Londr. 
1853,  p.  18,  n"  383.  Vend.  3  sh.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  n?  550.  Vend.  2  Va  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  37,  n"  720. 
Vend.  3  fr.  —  Ramus,  Cat.  Mus.  reg.  Daniae 
(Hauuiae.  1816),  n?  153.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  lot  u»  114.  Vend.  2'.,  fr.  — 
Mio-XET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  =  2  fr.  — 
RoL.  ET.  F.  CAT.  R.  n?  882.  Vend.  2,  3,  4  et 
T.  B.  =  6  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864), 
p.  23 ,  n?  306.  (lot  de  5  p.)  Vend.  2  fr.  46  c. 
pièce.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.j  1863, 
Livr.  10,  Emp.  Rom.  n?  50  (de  Cohex,  T.  1. 
n"  55).  Vend.  C^.  =  4  fr.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli,  1855),  p.  117,  n?  357.  —  Cat.  Gaeelenz 
(Altenbom-g,  1830)  p.  49,  n?  153.   Vend.  1  fr-. 

—  Adolph  Hess,  Numismat.  Correspondenz. 
Francfort.  1874.  (Nos  IV  et  V),  p.  11,  n?  354. 
Vend.  C.  =  4fr-.  — 

745)  La  même  médaille,  avec  la  tête  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  ^  -.  Le  même.  W.  ==  8  fr-. 

—  Cohen,  T.  1.  p.  48.  n"  55.  =  6  fr-.  —  Cat. 
DE  MousTiER  (Paris,  1872)  p.  8,  lot  n?  114. 
Vend.  2'/2  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  884. 
Vend.  4  et  6  fr.  —  Henri  Hoffmann  (Bull. 
pér.  1863),  voy.  notre  n?  précédent.  —  Cat.  L. 
"Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844,  Vol. 
II,  p.  62,  n"  9459.  Vend.  42  kr.  — 

746)  Variété  de  la  môme  pièce:  le  capri- 
corne, à  droite.  R'.  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  48.  m  54.  ==--  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n"  883.  Vend.  2  et  4  fr-.  — 

747)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
di-oite.  ^:AVGVSTVS.  Autel.  R'.  =  80  fr. 
~  Mionnet.  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  =  2  fr.! 

—  Pièce  rarissime  et  peu  connue.  —  C'est  un 
denii'r  (ju'il  ne  faut  point  confoudro  avec  le 
médaillon  en  argent ,  présentant  un  t  ype  analogue. 
Il  est  probable  qu'il  a  été  frappé  hors  de  Rome, 
dams  une  province  d'Asie.-  —  M.  Cohen  (Im- 
pér.) T.  1,  p.  49,  n?  58,  le  cite  d'après  Vaillant, 
sans  en  indiquer  le  prix.  — 

An  35  à  28  av.  J.  C. 

748)  AVGVST Tête   diadémée    de 

femme,  à  dr.  Ç^:  IVPPITER-CONSERVA- 
TOR.  Jupiter  debiiut,  mi,  à  gauche,  tenant  un 
foudre  et  un  sceptre.  —  R"*.  =  150  fr.  — 
Rarissime.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  44,  n'.' 
20.  -^  20  fr.  — 

74î>)  AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  droih".  Ç,': 
COSSVS  CN-F-LENTVLVS.    Statue  équestre 


portant  un  trophée,  sur  un  piédestal,  oi-né  de  deux 
proues  do  vaisseau.  R*.  =  60  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  78,  n!*  326.  =  40  fr.  —  Lord 
Northavick  Cat.  Londr.  1860,  p.  38,  n"  498. 
Vend.  14  sh.  [Eastwootl].  - —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  28,  n"  371.  Vend.  13  fr.  65  c. 

750)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
gauche.  Ç;';  AVGVSTVS.  Capricorne.  Au-des- 
sus, une  femme  à  tête  radiée  (Véiivis.-)  planant 
dans  les  aii's,  avec  une  draperie  enflée  par  les 
vents.  R'.  =  60  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  48.  n?  57.  =  50  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  101.  =  12  fr.  —  C.\t.  d'Ennery 
(Parls,  1788),  p.  323,  n?  1211.  R*.  —  Cat. 
I  GcssELLiN  (Paris,  1864),  p.  24,  n?  307. 
(  Fruste)  ;  lot  de  5  p.  Vend.  2  fr.  85  c.  pièce.  — 
Voy.  aus.si: 

a)  LuDOLPH  Smids,  m.  d.  Roman.  Imper. 
Pinacothcca.  Amsterdam.  1699.  in-4'.'  Tab.  IL 
n»  9.  — 

b)  C.\t.  Rollin  père  (Paris,  1811)  p.  14. 
Rare  *.  —  Vend.  12  livres.  — 

>'ote.  Suétone,  dans  la  vie  d'Auguste,  (cap. 
64)  dit:  ,,Thema  suum  vulgavit ,  nummumque 
,,argenteuiii  uota  sidcris  Capricorni,  quo  uatus 
est,  percussit."  — 

750 bis)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  Ç^:  P-CLODIVS-M-F.  Diane  debout, 
derrière  elle,  im  cerf.  R*.  —  Médaille  fourrée. 
—  En-eur  du  monétaire.  • —  Voy.  Xeumann, 
Pop.  et  reg.  nuni.  vet.  p.  202.  — 


751)  CAESAR.  Tête  nue,  très-jeime,  h  dr. 
Le  tout  dans  une  coiu-oime  de  laurier.  ^■.  AV- 
GVST. Grand  candélabre  dans  une  com-oune 
composée  de  fleurs ,  de  bucrancs  et  de  patères. 
R^  ^  200  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  113, 
n'.*  2.  =  30  fr.  —  Denier.  —  Lord  Xorthwick 
Cat.  Londr.  1860,  p.  45,  lot  n'.'  586  (3  p.  diti'.i. 
Vend.  2  £  13  sh.  -=  17^  ,,  sh.  p.  [Èastwood]. 
—  C.vr.  G.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  10,  n'.' 
179.  Vend.  3  J"  3  .sh.  [Ciu-t].  —  Caï.  Cam- 
PANA  Londr.  1840,  p.  13,  lot  (de  6  p.  diff.)  n" 
81.  Vend.  3'/-^  sh.  pièce  [Dantziger].  —  Cat. 
Sahatikr,  Londr.  1853,  p.  9,  u'.'  67.  =  Raris- 
sime. —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  12(t, 
u"  387.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  62,  n'.»'  9400.  9401. 
(retirés  de  la  vente).  —  Mionnet,  méd.  lionu 
T.  1.  p.  101.  =  6  fr.  —  Cat.  Rollin  rv.uv. 
(Paris,  1811)  p.  15.  Vend.  0  livres.  — 
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Note.  Ce  denier  a  été  trouvé  en  plusieurs 
exemplaires  à  Ambenay,  avec  la  même  médaille 
en  or,  (voy.  notre  n'.'  485  bis  et  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  113,  n"  1.  Or.  =  1200  fr.).  Depuis 
l'apparition  de  la  dissertation  de  M.  Prosper 
DupRÉ,  M.  Colien  a  trouvé  plus  exact  de  le 
classer  parmi  les  médailles  de  Caius  César. 
(Voy.  Cohen  (Impér.l,  T.  1,  les  médailles  dé- 
crites à  la  série  de  celles  d'Auguste,  aux  n^s  82 
et  83,  où  Caius  est  représenté  à  cheval.)  Il  est 
aussi  évident  que  le  coin  du  denier  est  absolu- 
ment identique  avec  celui  qui  a  servi  jjour  frap- 
per la  même  pièce  en  or.  (Voy.  notre  n'.'  485bis). 

752)  Tête  d'Auguste,  à  dr.,  couronnée  de 
chêne.  Çr"  :  Le  même  que  celui  du  u?  744.  — 
R'.  =  80  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869j  p. 
57.  méd.  Eom.  n"  557.  Vend.  60  fr.  —  Gravée 
iBiD.  PI.  III,  n!'  557.  —  Eiccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  117,  n?  357,  cite  une  pareille  pièce, 
mais  la  tête  d'Auguste  n'est  pas  couronnée  de 
chêne.  —  Inédite  et  (Vune  fabrique  superbe. 
—  Inconnue  à  Cohen.  — 

753)  AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  gauche. 
P'iAVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  gauche.  — 
Unique  et  inédite.  Autrefois,  Cabinet  du  Feu 
M,  LE  Prince  Michel  Oeolensky,  directeur 
des  Archives,  à  Moscou.  Même  pièce  en  or, 
décrite  chez  Cohen,  T.  VII.  (Suppl.)  p.  9,  n? 
36.  =  50  fr.  —  Car.  de  M.  Elberling.  — 

753 bis)  AVGVSTVS.  Tête  d'Auguste.  ÇT: 
CAESAR.  Enée  portant  Ancbise  et  le  Palla- 
dium; le  tout  dans  im  gTenctis.  Argent  pur.  — 
R*.  =^  200  fr.  —  Publiée  pour  la  pi'cmière 
fois  par  Sestini,  dans  le  Catalogue  des  ]Monn. 
Impér.  du  Chev.  Octave  Fontana  ,  à  Trieste. 
En  1860,  ce  denier  éphémère  et  bizan-e  a  été 
mis  en  vente  avec  la  collection  Fontana,  (voy. 
Cat.  Fontana,  rédigé  par  H.  Hofiiiiann,  Paris. 
1860,  p.  37,  n?  718.  Vend.  30  fr.).  Bien  que 
M.  Hoffmann  l'ait  recommandé  {ibid.  1.  c.) 
comme  étant  une  pièce  „unique  et  dhme  an- 
tiquité incontestable,''''  —  mais  la  note  manu- 
scrite de  M.  Camille  Rollin,  dans  l'exem- 
plaire du  catalogue  de  la  vente  Fontana,  que 
j'ai  sous  la  main,  la  déclare  fausse.  Je  serais 
tenté  de  croire  que  cette  médaille  est  due  à  une 
erreur  du  monétaire.  —  Riccio  en  fait  aussi 
mention  dans  sou  Il-ème  Suppl.  p.  5,  n'.*  6,  et 
dit  qu'elle  est  :  „di  puro  argento."  Eu  1868, 
Mess.  Rollin  et  Fluardent  l'ont  mise  de 
nouveau  en  vente,  mais  M.  Rollin,  qui  racheta 
toute  la  série  des  deniers  de  la  famille  Jtilia, 
de  la  collection  Fontana,  n'a  plus  cette  médaille, 
si  curieuse  et  si  intéressante.  -  M.  IJaurfeldt, 
amateur  allemand  de  Brème,  la  cite  aussi,  dans 
sou  article:  „Stempelvertauschungen  bei 
rômischcn  Familien-Miiuzcn."  (Voy.  Alfr. 
von  Sallet,  Zeitscbrift  fiir  Numismatik.  Ber- 
lin. 1876.  Band  IV.  p.  43  et  44).  —  M.  Coheu 


ne  fait  aucune  mention  de  celte  pièce,  et  Sestini 
ne  l'a  publiée  que  d'une  manière  très-impar- 
faite. — 

Note.  Le  Palladium  (en  gTcc  UcdXttbiov), 
était  l'image  de  IMinerve  (Pallas),  à  laquelle 
I  étaient  attachées  les  destinées  de  Troie.  Les  uns 
i  disent  que  Jupiter  l'avait  fait  tomber  du  ciel, 
j  lorsqu'il  bâtissait  la  citadelle  d'Ilium.   Héro- 
dien  (voy.  Lib.  1.  cap.  35)  assiu'e  qu'elle  était 
\  tombée  à  Pcssinunte  en  Phrygie.     Quelques 
j  ims  prétendent  que  c'était  Asius  qui  en  avait 
I  fait  présent  à  Tros,  comme  d'un  tali.sman  d'où 
dépendait  la  conservation  de  la  ville  de  Troie, 
!  ou  que  Dardanus  le  re<,-ut  de  Chiyse,  qui  pas- 
sait pour   être  la    fille    de  Minerve.     Denys 
I  d'Halicarnasse    ajoute    à    tous    ces    récits 
qu'Enée  s'en  saisit  et  le  porta  (comme  le  type 
de  notre  médaille  nous  le  démontre)  en  Italie 
avec  ses  dieux  Pénates,  et  que  les  Grecs  n'en 
avaient  enlevé  qu'une  copie  faite  à  la  ressem- 
blance de  l'original.    On  le  gardait  dans  le 
temple  de  Vesta,  et  plusieurs  médailles  re- 
,  présentent  celle  déesse  assise  dans  sou  temple, 
j  tenant  eu  main  le  Palladium.  JuliusFirmicus, 
Saint   Clément  d'Alexandrie   et  Arnobe 
assurent  que  le  Palladium  avait  été  fait  des  os 
d'Enée.    Apollodore  avait  dit,  longtemps  aupa- 
ravant,  que  cette  statue  de  Minerve  était  une 
espèce  d'automate.   Ulysse  et  Diomède  enlevè- 
rent le  Palladium:    on  voit  cette  statue  entre 
leurs  mains  sur  plusieurs   camées   et  intailles 
antiques;   elle    sert  aussi  de  type  à  de  belles 
nu'dailles  d'Ilion.   —  Consultez  sur  le  Palla- 
dium: 

j  a)  DiCTYS  (de  Crète),  VI  livres  sur  la  gueiTe 
de  "Troie,  publ.  en  lat.  avec  les  notes  d'Ann. 
Fabre,  à  Amsterdam.  1702.  in-8?  Voy.  livr.  V. 
ch.  5.  — 

b)  Dercyllus  (historien  grec,  très  peti 
connu),  voy.  dans  Plutarch.  Parall.  min.  n?  17. 

c)  OviD.  Fast.  Hb.  IV.  v.  424.  — 

d)  Spanheim,  Comm.  ad.  Calimachi  HjTiinos. 
in  Pallad.  v.  39,  dans  l'édit  d'Utrecht,  1698. 
in-8!'  — 

e)  ViRGiL.  Aeneid.  II,  v.  165  et  ad  eum 
Servius  1.  c. 

An  23  av.  J.  C. 
(Consules:    Augustus  Caesar  VIII  et 

M.  SiLANUS.) 

754)  CAESAR -AVGVSTVS.  Sa  tête  nue, 
adroite.  ^':  lOVIS-TONANT.  Jupiter  tenant 
un  foudre  et  un  sceptre,  debout,  dans  un  temple 
à  six  colonnes.  R"*.  =  15  fr.  —  Cohen  i  Im- 
pér.) T.  1.  p.  58.  n"  158.  —  Idem,  T.  VII.  p. 
10.  =  6  fr.  —  RoL.  et  F.  cat.  r.  n?  88.'^). 
Vend.  6  fr.  (Variété  inédite  du  n"  158  de  Cohen, 
—  mais  citée  par  Mionnet,  mi-à.  Rom.  T.  1. 
p.  104.  =  2  fr.  I.   —   Cat.  Thomas,  (^Londr. 
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1844),  p.  125,  lot  (de  6  p.  dif.)  n?  910.  Vend. 
9V2  sh.  pièce  [Jovey].  —  Cat.  du  Musée  Mi- 
LANo-ViscoNTi,  Ultrajectï  ad  Rhenuni,  1786, 
in-8?,  p.  31,  u"  10.  —  Caï.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  p.  10,  n"  142  (même  pièce, 
avec  la  légende,  incomplète  :  I OVI S  •  TO . . . .) 
Vend.  9  fr.  50  c.  —  Caï.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  38,  n?  748  avec  la  tête  d'Auguste,  à 
g.  et  au  Çî':  lOV.TON.  Vend.  3  fr.  25  c.  — 

755)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à 
droite.  ^  :  lOV-TON.  Jupiter  debout  à  gauche 
dans  un  temple  à  .six  colonnes.  R^.  ^  8  fr.  — 
Cohen  (Irapér.)  T.  1.  p.  58,  n"  160.  =  4  fr.  — 
Cat.  Gkéau  (Paris,  1869),  p.  59,  lot  n?  586. 
Vend.  3  fr.  —  Mionnet,  méd.  Eom.  T.  1.  p. 
104.  =  2  fr.  —  Ramus  Cat.  Mus.  reg.  Daniae 
(Hauniae,  1816)  n'.'  71.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Co- 
logne, 1862),  p.  XXXVI,  n'.'  1360.  Vend.  13 '^ 
Sgr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  25, 
n*  324.  Vend.  5  fr.  25  c.  —  Cat.  de  Mme 
Mertens-Schaaffhausen  (Cologne,  1860)  p. 
23,  n?  574  (lot  de  3  p.  dif.)  Vend.  1  Rth.  16  sgr. 

755bis)  VIRTVS.  Tête  casquée.  ^"-.WJ?- 
PITER-CVSTOS.  Jupiter  debout.  Inédite.  Voy. 
Lord  Northwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  45,  lot 
n?  586.  (de  3  p.  diif.).  Vend.  2  ^  13  sh.  [East- 
wood].  —  Médaille  incertaine  et  très  curieuse 
qu'on  attribue  à  Auguste.  —  Inconnue  à 
Cohen.  — 

750)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  laurce 
adroite.  ^^  PAX.  Deux  mains  jointes,  tenant 
un  caducée  entre  deux  cornes  d'abondance.  R**. 
=  200  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VII  (Suppl.) 
p.  11,  n"  37.  =  100  fr.  —  Musée  Britannique. 
R*.  [Fabrique  étrangère].  —  Cette  pièce,  qui 
n'existe  qu'à  deux  ou  trois  exemplaires,  vaut 
aujourd'hui  200  fr.,  car  elle  est  complètement 
inconnue  dans  les  ventes  publiques.  Inédite 
d'après  le  cat.  Gossellin  (iParis,  1864)  p.  25, 
n'.'  329.  Vend.  84  fr.  —  Poui-  prouver  qu'elle 
n'était  pas  inédite,  lors  de  la  vente  de  la  collec- 
tion Gos.sellin,  voyez  le  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788),  où  elle  est  décrite  à  la  p.  326,  n?  1249. 

757)  DIVVS-AVG-P-P.  Sa  tête  laurée  à  dr. 
|Î!":PAX.  Même  type  que  celui  qui  est  au  n? 
précédent.  R".  =  200  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  VII  (Suppl.)  p.  11,  n"  38.  Gravée  Jbid.  PÏ. 
I,  fig.  4.  —  R*.  =--.  100  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Dénier  d'une  fabrique  étrangère, 
frappé  après  la  nu>rt  d'Auguste,  peut-être  sous 
le  règne  de  Galba  r  —  Incunime  dans  le  com- 
merce. —  En  1870,  à  la  vimte  de  la  collection 
Eellet  de  Tavernort  do  Lyon  (voir  son  Cat. 
Paris,  1870,  p.  23,  u"  278)  on  a  veiulu  un 
exemplaire  31  fr.  —  Inédite  d'aïu-ès  le  Cat.  Gos- 
sellin (Pari.s,  1«04),  p.  25,  nV  330.  Vend.  78 
fr.  75  c,  mai.s  aussi  décrit(!  daiLS  le  Cat.  d'En- 
KEKV,  p.  326,  n"  1250.     -  Cat.  Kollin  vkre 


(Paris,  1811)  la  cite  aussi  à  la  p.  18.  Vend.  18 
livres.  — • 

758)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  ^ .  LIBO.  Autel  orné  de  guir- 
landes. R*.  —  Médaille  fourrée.  —  Erreur  du 
monétaire.  ^  Voy.  Frohlich,  Tentamina, 
p.  405.  — 


Deniers  d'Auguste 

frappés  en  Espagne,  Van  22  av.  J.  C. 
(probablement  à  Emérita). 

759)  IMP- CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête 
nue,  adroite.  Ci':  P-CARISIVS-LEG-PROPR. 
Fer  de  lance,  bouclier  et  couteau  de  victimafre. 
R^  =  20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  76, 
u!'  310.  =  18  fr.  —  Idem,  méd.  Consul.  PI.  X, 
n?  10.  =  18  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
23.  108.  =  8  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Dcscr.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870,  in-4'.',  p. 
399.  PI.  LX,  n'.*  3.  =  15  fr.  —  Grand.  D.  19. 

—  Poids,  3,90.  —  RoL.  et  F.  cat.  r.  n?  886. 
Vend.  10  et  15  fr.  • —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  28,  n"  362  {b  p.  dont  une  fourrée). 
Vend.  16  fr.  80  c.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  f.  Carisia,  p.  143,  n?  175.  —  C-^-t.  Fon- 
tana (Paris,  1860)  p.  9,  n?  103.  Vend.  11  fr. 

—  Cat.  Bellet  de  Ta\'ernost  (Paris,  1870), 
p.  25,  n?  285.  Vend.  10  fr.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  n?  573.  Vend. 
C".  =  15  fr.  —  Cat.  Rollin  père  (Paris, 
1811)  p.  16.  Vend.  8  li^Tes.  —  Leitzmann, 
Kat.  des  Miinzcab.  der  Stadtbibl.  zu  Leipzig 
(vend.  15  Août  1853)  p.  34,  n?  521.  Vend.  1 
Rth.  5  Sgi-.  — 

760)  IMP'CAE'SAR-AVGVST.  Même  pièce, 
la  tête,  à  gauche.  ^  :  Fer  de  lance,  bouclier  et 
épée  recourbée.  R*.  =  15  fr.  —  Cohen,  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  76,  n'.'  311.  =  18  fr.  —  Rollin 
ET  Feuardent  Cat.  r.  n?  887.  Vend.  15  fr-.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  lot  n?  172. 
Vend.  1  fr.  —  Cat.  Gréau  (1869)  n"  608. 
Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860), 
p.  9,  n?  103.  Vend.  11  fr.  — 

761)  IMP-CAESAR-AVGVST.  Tête  nuo 
d'Aug-u.ste,àdr.  Pï':P  CARISIVS-LEG-PROPR. 
Trophée  sur  un  monceau  d'armes  et  de  bou- 
cliers espagnols.  —  R'*.  -=  25  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  Descr.  gén.  des  mon.  ant.  de  l'Espag-ne. 
Paris.  1870.  in-4!'  p.  399.  PI.  LX,  n"  4.  =  20 
fr.  —  Grand.  D.  19.  —  Poids,  3,90-  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  76,  n"  313.  •-=  18  fr.  —  Idem, 
Cous.  PI.  X,  n'.'  11.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  108.  =  3  fr.  —  RoL.  et  F.  cat.  r.  n" 
888.  Vend.  10  et  25  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(  l'aris,  1788)  f.  Carisia,  p.  143,  n"  173.  —  Cap. 
Fontana,  (Paris,  1860),  p.  9,  u"  104.   Vend. 
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10  fr.  —  Adolph  Hess,  „Numismatische  Cor- 
respondenz."  Francf.  am  M.  1874  (Nos  IV  et 
V)  p.  3,  n!'  68.  Vend.  C^.  =  10  fr.  —  Cat. 
CojiMARMOND  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p. 
24,  lots  nos  355.  356.  (2  p.  dif.).  Vend.  3  fr. 
25  e.  —  Cat.  Jvl.  Sambon  (Naplcs,  s.  a.)  p. 
12,  n?  192.  fl.  d.  c.  Vend.  15  fr.  —  Ibid.  n? 
193.  Vend.  C".  =  5  fr.  —  Cat.  Gabelenz 
(Altenboiu-g,  18301  p.  47,  u"  118  (aia  droit 
avec  la  lég.:  AGVST-IMP-X.).  Vend.  3  fr.  — 

762)  Même  médaille,  la  tête  d'Auguste,  à 
gauche.  R'.  =--15  fi-.  —  Cohen  (Imiiér.)  T.  1. 
p.  76,  n"  312.  =  15  fr.  —  Idem,  méà.  Cons. 
PL  X,  n?  12.  —  Eamus,  Cat.  mim.  vet.  Mus. 
Reg.  Daniae  (Hauniac,  1816),  n?  73.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  n?  609.  Vend.  10  fr.  — 
RoL.  et  F.  CAT.  R.  n?  889.  Vend.  10  et  15  fr. 
—  Cat.  Adr.  Reverchon  (réd.  par.  J.  M.  He- 
berlé  [Lompertz],  Cologne,  1863),  p.  3,  n?  50. 
Vend.  1  Rth.  10  Sgr.  — 

763)  Même  tête,  nue,  à  gauche.  :^:Même 
légende.  Epée  courte,  casque  et  bipenne.  R*.  = 
30  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  77,  n?  315. 
=  30  fr.  —  Ibid.  Consul.  PI.  XI,  n?  14.  =  30 
fr.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  108.  = 
24  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  r.  n?  89o!  Vend.  25 
fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  27,  n? 
361  (lot  do  5  p.)  Vend.  3  fr.  35  c.  pièce.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860),  p.  9,  n?  105.  Vend. 
21  fr.  — 

764)  IMP'CAESAR-AVGVST.  ou  AVGVS- 
TVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^^  :  Celui  du 
n?  précédent.  R*.  =  30  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  77,  n?  316.  =  35  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869),  m.  R.  n?  607  [Foiu-réc].  Vend. 
10  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  891.  Veud.  25 
fr.  —  et  B.  =  35  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  27,  n?  361.  Vend.  3  fr.  35  c. 

An  25  av.  J.  C. 

(Consules:    Augustus  Caesar  VI  et 
Agrippa  III.) 

765)  IMP-CAESAR-AVGVST.  Sa  tête  nue, 
à  dr.,  ou  quelquefois,  à  gauclic.  p-'':P'CARI- 
SIVS-LEG-PRO-PR.  Porte  de  ville  (ou  la  tour 
fortifiée  de  la  ville  de  Merida  en  Espagne,  fai- 
sant allusion  à  la  fondation  de  la  colonie  Au- 
gusta  Emerita  sous  le  gouvernement  de  Publius 
Carisius,  l'an  de  Rome  729,  ou  de  J.  C.  25) 
sur  laquelle  on  lit:  EMERITA.  (Sur  les  pièces 
de  fabrication  plus  barbare,  on  lit  quelquefois  : 
IMIRITA  ou  IIMIIRITA.  Voy.  notre  n?  sui- 
vant). —  R"*.  =  20  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr. 
des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870.  p. 
399.  PI.  LX,  n"  1.  =  15  fr.  —  Grand.  I).  19. 

—  Poids,  3,00-  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  77, 
nos  317.  318.  à  10  fr.  p.  —  Ideui,  méd.  Con-s. 
Pi.  XI,  nos  16  et  17.  =•  à  10  fr.  _  ]Mionnet, 


méd.  Rom.  T.  1.  p.  108.  =  3  fr.  —  Lord 
Northwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  31,  lot  n'.' 
401  (de  20  p.  diff.).  Vend.  2  ^g-  10  sb.  =  2V2 
sh.  p.  [Davis].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  162,  lot  n"  1329  (2  p.).  Vend.  19  sb.  [Cure- 
ton].  —  C.  W.  LoscoMBE  Cat.  Londr.  1855, 
p.  66,  lot  m  691  (de  7  p.  diU.).  Vend.  1\^  sh. 
pièce  [Chafter,s].  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869j 
m.  r.  n?  610.  Vend.  20  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788)  p.  143,  n?  174.  —  Ibid.  p.  323. 
n-  1218.  —  RoL.  ET  F.  cat.  r.  n?  892.  Vend. 
8  et  15  fr.  —  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  p.  13, 
n?  2.  M.  4.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  27,  lot  n?  359  (de  4  p.  dif.) 
Vend.  9  fr.  71  c.  pièce.  —  H.  Hoffmann  (BuU. 
pér.)  Paris.  1862,  Livr.  2,  p.  24,  n"  93.  Vend. 
CK  =  20  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  9,  n?  106.  Vend.  15  fr.  —  Cat.  Gabelenz 
(Altenbourg,  1830)  p.  47,  n"  120  (au  droit 
avec  la  légende:  AVGVSTVS,  au  lieu  d'AV- 
GVST.).  Vend.  3  fr.  —  Leitzmann,  Kat.  des 
Miinzcab.  der  Stadtbibl.  zu  Leipzig  (v.  15  Août 
1853)  p.  34,  n?  520.  Vend.  1  Rth.  15  Sgr.  — 

766)  Même  pièce  avec  la  légende:  IIMII- 
RITA ou  IMIRITA  de  fabrique  barbare.  R^ 
=  25  fr.  (Beaucoup  plus  rare  que  la  précé- 
dente.) Aloïss  Heïss,  Dcscript.  des  mon.  ant. 
de  l'Espag-ne.  Paris.  1870.  in-gr.  4"  p.  399,  n? 
2  bis  =  15  fr.  Grand.  D.  19.  Poids,  3,9o.  — 

767)  AVGVST.  Sa  tête  nue,  à  droite.  '^: 
P-CARISI-LEG.  Victoire  debout,  à  di-oitc,  cou- 
romiant  \m  trophée.  R".  ^  6  fr.  —  Quinaire. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  77,  u"  319.  =  3 
fr.  —  Idem,  méd.  Cons.  PI.  XI,  nos  ig  et  19. 
=  3  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  gén.  des  mon. 
ant.  de  l'Espagne.  Parias.  1870.  p.  400.  PI.  LX, 
n?  7.  =  5  fr^  Grand.  D.  14.  Poids  l,so.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  108.  =  2  fr.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  162,  n?  1330. 
Vend.  [3  p.  dif.)  15  .sh.  =  5  sh.  p.  [Curt].  — 
Ramus,  Cat.  num.  vet.  Mus.  reg.  Daniae  (Hau- 
niae,  1816),  n?  77.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864),  p.  28,  n"  363  (lot  de  2  p.).  Vend.  15  fr. 
50  c.  —  Cat.  C.  J.  Thomsen  (Copenhague, 
1866)  méd.  Rom.  p.  43,  n"  536.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  R.  n"  893.  Vend.  1,  2  et  4  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1862,  Livi-.  n?  2,  p.  24,  n? 
94.  C.  Vend.  1  fr.  50  c.  —  Cat.  Jul.  Sajibon 
(Naples,  s.  a.)  p.  12,  n?  194.  Vend.  C".  =  2  fr. 

—  Cat.  P.  F.  de  Goesin-Verhaeghe  (Gand, 
1812),  p.  9,  n"  128.  Vend.  1  fr.  —  Leitzmann, 
Kat.  des  Miinzcab.  der  Stadtbibl.  zu  Leipzig 
(vend.  15  Août  1853)  p.  34,  n?  522.  Vend.  17 
Sgr.- 

768)  Même  pièce,  la  tête  à  gauche.  R'.  = 
3  fr.  —  Cohen  (Impér. l  T.  1.  p.  77,  u"  320. 
=  3  fr.  —  Aloïss  Heïss,  De.sc  des  mon.  ant. 
de  l'Espagne.  Paris.  1870.  p.  400.  PI.  LX,  n" 
8.  =  5  fr.  —  Grand.  D.  14.  Poids  l,8o.  —  Cat. 
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DU  Marquis  de  Moustier  (ParLs,  1872)  lot 
n?  172.  Voud.  1  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n? 
894.  Vend.  2  ot  3  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  f.  Carisia,  p.  143,  nV  177.  —  Cat.  Gos- 
.SELLiN  (Paris,  1864)  p.  28,  ii"  303  (lot  de  2  p.) 
Vend.  15  fr.  50  c.  —  Cat.  P.  F.  de  Goesin- 
Verhaeghe  (Gand,  1812),  p.  9,  n"  127.  Vend. 
1  fr.  —  Leitzmann,  Kat.  des  Miinzcab.  der 
Stadtbibl.  zu  Leipzig  (vend.  15  Août  1853)  p. 
34.  n?  523.  Vend.  13  Sgr.  — 

769)  IMP-CAESAR-AVGVST.  Tète  mie 
d'Auguste,  à  droite.  Jl' :  P-CARISIVS-LEG- 
PRO'PR.  Captif  à  genoiux,  les  mains  liées 
derrière  le  dos,  au  pied  d'un  trophée.  R''.  = 
40  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant. 
de  l'Espagne.  Paris.  1870.  in-4'.'  p.  399.  PI. 
LX,  n?  5.  =  M.  Denier.  =  50  fr.  —  Grand. 
D.  19.  Poids,  3,90.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  78. 
PI.  X,  n?  13.  f.  Carisia.  =  40  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  108.  =  6  fr.  —  Cat. 
Gabelenz  (Altenbom-g,  1830)  p.  47,  n?  119. 
Vend.  24  fr.  — 

Note.  Le  revers  de  cette  médaille  ressemble 
beaucoup  au  denier  de  la   famille   consulaire 
Memmia,  avec  lalég.:    MEMMIVS-IMPERA- i 
TOR.    décrit   chez    Cohen,    méd.    Cons.    PI.  i 
XXVII,  f.  Memmia,  n"  4.  -  1 

1 

770)  Même  légende  et  même  tête.  ^.P'^ 
CARISIVS-LEG-PRO-PR.  Un  masque,  un 
poignard  et  une  épée.  R*^.  ==  50  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne. 
Paris.  1870.  in-4?  p.  399.  PI.  LX,  n?  6.  = 
40  fr.  —  Grand.  D.  19.  —  Poids,  3,90-  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  77,  n"  315.  =  30  fr. 

—  Idem,  méd.  Cons.  p.  78.  PL  XI,  n?  14.  = 
30  fr.  et  ibid.  n"  15.  =  35  fr.  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr  1846,  p.  159,  lot  n"  1309.  Vend. 
3^14  sh.  [Curt].  On  y  a  joint  la  description 
suivante  du  Revers  :  ,,fullfaced  lielmet,  para- 
,,zonmm  (or  short  sword),  a  Spanish  sword, 
,,or  scytlie  (the  „cuspis"),  etc."  —  Extra  rare. 

—  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  f.  Carisia, 
p.  143,  n"  176.  — 

770 bis)  Même  médaille,  mais  avec  la  tête 
d'Auguste,  à  gauche.  R'.  =  60  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  77,  u"  316.  =  35  fr.  — 

Note.  Pum.ius  Cakisius  était  propréteur 
d'Auguste  eu  E.spagno.  Il  di'fit  les  Cantabrcs  et 
les  Asturiens  et  fonda  la  colonie  d'Emérita,  plus 
tard  capitale  de  la  Lusitanle.  Prudentius, 
écrivain  du  IV-èmo  siècle  de  notre  ère,  affirme 
qu'elle  fut  capitale  de  la  Ijusitanie  (Voy. 
Pri'dentius,  Passiont^  Eulalia(!)  ;  il  la  nomme 
au.ssi  Clara  colonia  Vettoniae,  quoique  elle  ne 
fût  pas  silui'c  rhv7.  les  Vcltous,  mais  ])arce  que 
la  justice  pour  toutes  les  villes  des  Vettons  se 
rendait  à  Eniérita.  Voy.  Prudentius,  Passiono 
Eulaliae,  v.  186  sqq.  <iui  dit: 


„Nunc  locus  Emerita  est  tumulo 
„Clara  coloniae  Vettoniae: 
„Quam  memorabilis  amnis  Ana 
„Practerit,  et  viridante  rapax 
„Gurgite  moenia  pulchra  lavit." 

An  21  av.  J.  C. 
(Consules:  Augustus  Cae.sar  X  et  Cn.  Piso.) 

771)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  ^:OB-CIVIS-SERVATOS.  en  3 
lignes  dans  une  couronne  de  chêne.  R*.  =  5  fr. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  60,  n?  177.  =  C. 

—  Pas  dans  Mionnet.  —  Cat.  Thom.^s, 
Londr.  1844,  p.  12.5,  lot  (de  6  p.)  n"  912.  Vend. 
5 '/a  sh.  pièce  [Whelan].  —  H.  P.  Borrell 
Cat.  Londr.  1852,  p.  67,  n?  650  (lot  de  6  p.) 
Vend.  2'/2  sh.  pièce  [Charters].  —  Cat.  Cam- 
PANA  (Londr.  1846),  p.  32,  lot  n?  239.  (6  p. 
diff.).  Vend.  1  £'3  sh.  [Burgon].  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  m.  R.  n"  589.  Vend.  3  fr. 

—  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870) 
p.  23,  n"  267.  Vend.  3  fr.  57  c.  —  Cat.  de 
Moustier  (Paris,  1872),  lot  n'.'  145.  Vend.  4  fr. 
80  c.  —  Ramus,  Cat.  Mus.  reg.  Daniae  (Hau- 
niae,  1816),  nV  160.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  u? 
896,  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Pa- 
ris, 1864),  p.  25,  m  328  (lot  de  5  p.).  Vend. 
8  fr.  40  c.  —  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845, 
Ail.  des  Arts),  p.  24,  n"  354.  Rare.  Vend.  4  fr. 
25  c.  —  H.  lIoFF.MANN  (BuU.  pér.)  1863, 
Livr.  10,  Emp.  Rom.  n"  62.  Vend.  C".  =  2  fr. 

—  C.  =  1  fr.  —  Cat.  R.  von  Wildenstein 
(Francfort,  s.  1.  M.  1875)  dir.  par  M.  Adolph 
Hess,  p.  8,  (lot  de  5  p.)  n"  300.  Vend.  1  Mark 
40  Pf.  pièce.  —  Riccio  Cat.  (iVapoli,  1855") 
p.  114,  n"  328  :  „di  helezza  greca  insuper a- 
6i7e."  —  Adolph  Hess:  „àVumismat.  CoiTe- 
spond."  Francf.  am  M.  1874  (Nos  ly  et  V),  p. 
11,  n"  360.  Vend.  C.  =  3  fr.  —  Cat.  Gabe- 
lenz (Altenboiu-g,  1830)  p.  49,  n"  143.  Vend. 
1  fr.  —  Cat.  W.  Chaffers  jun.  lioudr.  1853, 
p.  18,  n?  378  (avec  la  lég.  :  OB-CIVIS-SER- 
VATOS'S-C.)  Vend.  5  sh.  6  d.  — 

772)  Même  médaille,  avec  la  tête  à  gauche. 
R^.  =  6  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872),  lot  n"  145.  Vend.  4  fr.  80  c.  — 

773)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Pî":S'P-Q'R.  (ces  lettres  sont 
presque  toujours  (>tfacéesl  sur  un  bouclier,  tenu 
par  une  Victoire  de  face  volant.    R'*.  ^  20  fr. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  65,  n"  224.  =  12 
fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  38,  n* 
754.  Vend.  7  fr.  50  e.  —  II.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1863,  Livr.  n"  10,  Emp.  Rom.  n"  68. 
Vend.  C*.  =  3  fr.  —  Rol.  et.  F.  cat.  r.  n'.' 
897.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  nu  Marquis  de 
Moustier,  (Paris,  1872)  p.  11,  n?  159.  Vend. 
4  fr.  28'*/,  cent.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  26,  n'^s  335.  .336.  (lot  de  8  p.V  Vend. 
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1  fr.  40  c.  pièce.  —  Cat.  W.  Chaffers  jun. 
Londr.  1853,  p.  18,  n*  384.  Vend.  3  et  B.  = 
9  sh.  —  Riccio  Cat.  (Napoll,  1855),  p.  114, 
II?  320.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  64,  n"  9508.  Vend. 
30  kr.  [Fourrée].  —  Il  no  faut  pas  confondre 
cette  rare  médaille  avec  celle  dont  la  descrip- 
tion suit  à  notre  n?  775,  —  et  qui  est  presque 
commune  dans  les  ventes.  — 

774)CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
tiste, à  dr.  Pi':S-P-Q'R'CL-V.  et  deux  palmes 
siu-  un  bouclier.  [Fabrique  étrangère].  —  R*.  = 
40  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  65,  n?  228. 
=  30  fr.  — 

775)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue  à 
gauche.  p^iS-P-Q-R.  eu  deux  lignes  dans  le 
champ;  au  milieu,  un  bouclier  .sur  lequel  on 
lit:  CL-V.  R'.  =  6  fr.  —  Cohen,  (Impér.) 
T.  1.  p.  65,  n"  227.  =  5  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869)  p.  60,  n?  600.  Vend.  2  fr.  50  c. 
[Hoffmann].  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellen- 
HEiM  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  64,  n"  9510. 
Vend.  45  kr.  — 

776)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue' 
adroite.  Ç;":  S-P-Q-R.  Victoire  de  face  volant 
et  tenant  im  bouclier,  sur  lequel  on  lit:  CL*V. 
comme  .sui-  le  n?  218  du  T.  I.  de  I'oiut.  de  M. 
Cohen.  —  Variété  très  peu  connue.  —  R'*.  = 
25  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VII  (Suppl.)  p. 
12,  n"  44.  --=  15  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855)  p.  114,  n?  319.  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  32,  lot  (de  8  p.)  n?  240.  Vend.  19  sh. 
^=  2'/j,  sh.  p.  [Basseggio].  —  Cat.  Eollin 
PÈRE  (Pari.s,  1811)  p.  19.  Vend.  12  fr.  —  Cat. 
W.  Chaffers  jun.  Londr.  1853.  p.  18,  n"  387. 
Vend.  3  sh.  — 

777)  AVG-DIVI-F-P-P.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  di-.  ^:S'P'Q'R.  Dans  une  coiu'onne 
de  lam-ier.  R"*.  —  Cabinet  de  M.  Camille 
RoLLiN,  à  Paris.  —  Cohen  (Impér.)  T.  VII, 
Suppl.  p.  12,  n?  45.  =  50  fr.  —  Très-beau 
style.  —  Pièce  qui  manque  partout,  même  dans 
la  superbe  collection  de  Feu  M.  le  Baron 
d'Ailly,  et  je  pencherai  à  croire  qu'elle  est 
unique.  — 

778)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue, 
à  dr.  Pi":S-P'Q-R-OB-C-S.  sur  un  bouclier. 
R6.  =  40  fr.  —  Cab.  de  M.  Delgado,  à  Ma- 
drid. —  Cohen  (Impér.)  T.  VII,  Suppl.  p.  12, 
n?  46.  =  25  fr.  —  Absence  totale  dans  tes 
ventes.  —  Variété  très-intéréssante  à  cause  de 
la  légende  du  revers.  — 

779)  Même  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
gauche.  5!i':S-P-R-Q.  (sic!).  lîouclier.  R".  = 
75  fr.  —  Cabinet  de  M.  Cam.  Rollin,  à 
Paris  —  Cohen,  (Impér.)  T.  VII,  p.  12,  n" 
47.  =  30  fr.  —  EiTeiu-  du  monétaire.  — 

^Oto.  Ces  quatre  rarissimes  deniers  sont  com- 
plètement inconnus  dans  les  ventes  publiques  de 
Paris  et  de  Londres.  — 


780)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,' 
à  dr.  Pr:OB-CIVlS-SERVATOS.  Couronne 
de  chêne,  dans  laquelle  est  un  bouclier  avec 
S-P-Q-R-CL-V.  R-^  =  6  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  60,  n"  180.  =  3  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  =  2  fr.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  R.  n?  898.  Vend.  2  et  4  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869)  n?  591.  Vend.  2  %  fr.  —  H.  P. 
BoRRELL  Cat.  Londr.  1852,  p.  67,  lot  n?  650. 
Vend.  2'/.^sh.  [Chaffers].  —  Cat.  Gabelenz 
(Altenbom-g,  1830)  p.  49,  n"  144.  Vend.  1  fr. 

—  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  AU.  des 
Arts),  p.  24,  nos  350.  351.  Vend.  4  fr.  50  c.  — 
Rare.  —  II.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1863, 
Livr.  n?  10,  Emp.  Rom.  n?  65.  C^.  Vend. 
3  fr.  — 

781)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  d'Au- 
guste, à  droite.  ^:S-P-Q-R.  dans  ime  cou- 
ronne. [Fabrique  barbare].  —  R*.  =  40  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  124,  n?  2461. 

Note.  C'est  une  pièce  qui  sort  probablement 
du  même  atelier  monétaire  que  celle,  qui  est  dé- 
crite plus  bas  à  notre  n"  909.  Cet  atelier,  d'après 
les  recherches  de  M.  de  Bartholomaei,  a  dû  se 
trouver  en  Ibérie  (Caucase).  — 

782)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  P^:OB-CIVIS-SERVATOS.  en 
dehors  d'une  couronne  de  chêne.    R^.  =  3  fr. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  60,  n"  178.  =  C. 
— •  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  lot,  n!' 
146.  Vend.  4  fr.  80  c.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869),  n"  590.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  25,  n"  328  (lot  de  5  p.)  Vend. 

8  fr.  40  c.  —  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg, 
1830),  p.  49,  n?  145.  Vend.  1  fr.  —  Leitz- 
mann,  Kat.  des  Mibizcab.  der  Stadtbibl.  zu 
Leipzig  (v.  15  Août  1853)  p.  78,  lot  n"»  1305. 
1306.  Vend.  15  Sgi-.  —  Ibid.  n?  1307.  Vend. 

9  Sgr.  — 

783)  La  même  médaille  avec  la  tête  à 
gauche.  R'.  =  6  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T. 
1.  p.  60,  n?  179.  =  C.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  lot  n?  146.  Vend.  4  fr.  80  c.  — 

Année  20  av.  J.  C. 
(Consules  :    M.  Marcellus  et  L.  Arruntius). 

784)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Octave,  h 
dr.  ]^;CAESAR-  DIV-(ll-F-ARMEN-CAPT- 
IMP-VIII.  Arméuieu  debout,  de  face,  tenant 
ime  haste  et  un  arc,  la  tête  couverte  du  pileus. 
R".  =  200  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  51. 
n?  79.  =  150  fr.  —  Idem,  T.  VII,  Suppl.  p.  9, 
n?  15.  =  150  fr.  —  Cat.  Gossellin  (P;iris,  1864), 
p.  24,  n?  312.  Vend.  84  fr.  (lot  de  4  p.  (Utf.).  — 
Cat.  w.  Chaffers,  F.  S.  A..  Londr.  1857,  p. 
56,  n?  728,  fait  mention  d'un  exemplaire  de  cette 
pièce,  provenant  de  la  collection  de  M.  Cohen, 
pièce,  d'une  conservation  admirable,  —  mais 
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malheureusement  le  prix  de  vente  manque  dans 
le  Cat.  Chaffers  que  j'ai  entre  les  mains.  — 
C'est  ime  variété  qui  se  présente  très-rarement 
dans  les  ventes.  — 


An  20  av.  J.  C. 

785)  AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  droite. 
P": ARM ENIA- CAPTA,  (quelquefois  le  mot 
CAPTA  man(|ue).  Une  tiare,  un  arc  et  deux 
carquois.  [Cette  médaille  offre  un  grand  intérêt 
historique].  —  R'.  =  90  fr.  —  H.  P.  Eorrell 
Cat.  Londr.  1852,  p.  66,  n?  646.  Yeud.  3  £. 
[Jovoy].  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  48,  n"  47. 
=  30  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p. 
14,  lot  n?  88.  (4  p.  diif.)  Vend.  1  £  9  sh.  = 
7'/4  sh.  p.  [Basseggio].  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869)  m.  R.  p.  56,  n?  554.  Vend.  30  fr.  [Hoff- 
mann]. — •  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  112, 
n"  310.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1863, 
Livr.  n"  10,  Emp.  Rom.  n?  49.  Vend.  C^  = 
10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  37, 
n?  719.  Vend.  20  fr.  — 


An  20  av.  J.  C. 

786)  AVGVSTVS.  Sa  tête  nue  à  droite.  Ç^  : 
ARMENIA-RECEPTA.  Type  absolument  le 
même  que  celui  du  n'.'  précèdent.  R*.  =  200 
fr.  —  Légende  inédite.  —  H.  P.  Borrell  Cat. 
Londr.  1852,  p.  Q6,  n?  647.  Vend,  à  £  4  sh. 
[Chaffers].  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  48,  nV 
49.  =  200  fr.  —  Voy.  au.ssi:  „Numismatic 
Chronicle."  New  Séries.  Vol.  XII.  N"  XLV. 
1872.  Part.  1.  PI.  n"  6.  —  Boeckh,  Corpus 
Inscr.  veter.  n?  4040,  cite  un  monument  d'An- 
cyre,  servant  d'appui  à  l'explication  de 
l'intervention  d'Auguste  dans  les  affaires  de 
l'Arménie.  — 


An  29  av.  J.  C. 
(^Consules:    Augustvs  Caesar  II  et  M.  Va- 

LEUIUS.) 

787)  Têlo  nue  d'Augiisto ,  à  droite.  ^  : 
CAESAR-DIV-F-ARMEN-RECEP-IMP-VII. 
Arménien  debout,  tenant  une  bastc  et  un  arc. 
R'.  =  225  fr.  —  Cohen,  méd.  Consul.  PI. 
XXII,  n»  49.  =  200  fr.  —  Idem  (Impér.)  T. 
1.  p.  51.  n?  81.  =-  200  fr.  —  H.  Hoffmann 
(Bull,  pér.)  1864,  Livi-.  27.  28.  Consul,  [f. 
Julia)  n"  600.  Vend.  C^  =  100  fr.  — 


An  20  av.  J.  C. 

788)  CAESAR -AVGVSTVS.  Sa  tête  nue, 
àdr.  P'iS-P-Q-R-CL-V.  sur  un  bouclier  rond. 
R2.  =  6  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  65,  n? 
225.  =  5  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  n" 
601.  Vend,  l'/a  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  160.  Vend.  3  fr.  75  c.  —  Rol. 
et  F.  cat.  r.  n?  899.  =  5  fr.  et  T.  B.  =  8  fr. 

789)  Même  pièce  que  la  précédente  avec  la 
tête  nue  d'Auguste  à  gauche.  R*.  =  15  fr.  — 
Cohen,  (Imper.)  T.  1.  p.  65,  n"  226.  -=  5  fr. 

—  Pembroke  Cat.  Loudi-.  1848,  p.  197,  n? 
926.  Vend.  5  .sh.  [Dantziger].  —  Rol.  et  F. 
CAT.  R.  n"  900.  Vend.  5  et  T.  B.  =  10  fr.  — 
Eckhel  (Doct.  num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  121.  — 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  m.  R.  n?  602. 
Vend.  1'/^  fr.  —  Ramus,  Cat.  num.  vet.  Mus. 
reg.  Daniae  (Ilauniae,  1816)  n?  167. 

Note.  Cette  médaille  est  très-rare  avec  la 
tête  d'Auguste  à  gauche.  On  la  classe  ordi- 
nairement parmi  celles  des  triumvirs  moné- 
taires d'Auguste  et  quelques-uns  attribuent  la 
date  de  .son  émission,  à  l'année  27  av.  J.  C.  — 
C'est  aussi  depuis  l'année  27 ,  qu'Octave  prit 
le  titre  d'Auguste.  — 

790)  Même  légende  qu'au  n?  776  (mais  d'un 
coin  différent).  Tête  nue  d'Aiiguste,  à  di-oite. 
p"  :  S'P'Q'R.  Victoire  volant  à  g.,  et  po.sant  une 
couromie  siu"  un  bouclier  suspendu  à  une  colonne  ; 
sur  le  bouclier  on  lit:    CL-V.   R*.  •  =    12  fr. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  65,  n?  223.  =  10 
fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n!*  600.  Vend. 
2  '/a  fr.  —  (L'émission  de  cette  pièce  serait  plu- 
tôt de  l'année  précédente:  l'an  21  av.  J.  C.)  — 
Variété  avec  la  pièce  décrite  à  notre  ni"  776.  — 

Aiî  16  av.  J.  C. 
(Consules:    P.  Cornélius  et  Cn.  Cornélius.) 

791)  CAESAR-AVGVSTVS.  Têtenued' Au- 
guste, à  dr.,  d'mi  très  beau  style.  5t;":S'P"Q*R. 
dans  ime  couronne  de  laïu-ier.  R**.  =  25  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  66,  n"  229.  =  8  fr. 

—  Cat.  C  J.  Thomsen  (1866),  p.  45,  n?  573. 

—  Musée  de  Copenhague.  —  Variété  avec  la 
même  pièce  décrite  à  notre  n?  837.  —  Il  existe 
aussi  luie  imitation  barbare  de  cette  pièce, 
voy.  le  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  124,  n. 
2461,  —  et  plus  haut  à  notre  n?  781.  — 


Médailles  autonomes. 

(An  20  av.  J.  C.) 

792)  MARSVLTOR.  Buste  barbu  et  cas- 
qué de  Mar.s,  à  dr.  Jt"  :SIGNA-P-R.  Aigle  ro- 
maine avec  une  couroime  de  perles  dans  son 
bec,  entre  deux  enseignes  militaires  et  un  autel 
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allumé.  R*.  =  20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  102,  n?  512.  =  15  fr.  —  Cat.  de  Moustiee. 
(Paris,  1872),  p.  14,  n?  215.  Vend.  5  fr.  [Hoif- 
raaim].  —  Cat.  Gkéau  (Paris,  1869)  p.  83,  lot 
nos  872  à  874  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  10  fr.  — 

Autre  variété. 

792  bis)  Tête  casquée  de  Mars,  à  droite, 
sans  légende.  Pi':Le  même  que  celui  du  n? 
précédent.  —  R*.  =  15  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  102.  n?  513.  =  15  fr.  — 


î^ote.  Maks  (en  gTec"jQ7jç.  fog,  6)  le  dieu 
de  la  guerre  était  fils  de  Jupiter  et  de  Junon. 
Les  poètes  ont  prétendu  que  Junon,  ofî'ensée 
de  ce  que  Jupiter  ait  enfanté  Minerve,  sans  elle, 
avait  conc;u  Mars  en  touchant  dans  une  prairie 
une  fleur  que  la  déesse  Flore  lui  avait  présentée. 
Junon  fit  élever  le  jeune  Mars  par  Priape,  qui 
lui  enseigna  la  danse  et  les  autres  exercices  de 
corps,  comme  les  préludes  de  la  guerre.  La  véri- 
table patrie  de  Mars,  et  le  pays  qu'il  habitait 
le  plus  souvent,  était  la  Thrace.  Les  grands 
belligérants  de  nos  jours,  les  Russes  et  les  Turcs 
peuvent  aisément  dire  qu'ils  combattent  dans 
l'ancienne  patrie  de  Mars.  Quoique  Mars  ait 
été  adoré  dans  tous  les  pays  du  monde  ancien, 
il  n'y  en  a  point  où  il  l'ait  été  autant  qu'à 
Rome,  oîi  il  avait  plusieurs  temples,  parmi  les- 
quels ceux  qu'Auguste  lui  dédia,  sous  le  nom  de 
Mars  Vainqueur  ou  de  Mars  Ultor  étaient  des 
plus  célèbres.  Le  surnom  Ultor  (vengeur)  lui 
a  été  donné  par  Auguste,  qui,  après  voir  vaincu 
Cassius  et  Brutus,  meurtriers  de  Jules-César, 
hii  bâtit  dans  le  Forum  un  magnifique  temple, 
dans  lequel  le  Sénat  s'assembla  dès  lors  pour  dé- 
libérer sur  la  guerre  et  décerner  le  triomphe. 
On  y  conservait  aussi  les  enseignes  et  les  tro- 
phées pris  sur  les  ennemis.  Chez  les  Scythes, 
une  épéo  était  le  seul  simulaci-e  de  Mars ,  leur 
dieu  des  combats.  (Voy.  à  ce  sujet  un  ouvrage 
très-rare,  qui  a  pour  titre:  „rTJNERALi  An- 
TicHi  di  diversi  Popoli,  et  Nationi  ;  forma,  or- 
dine,  et  pompa  di  sepolture,  di  essequie,  di  con- 
secrationi  antiche  et  d'altro,  descritti  in  Dialogo 
da  Thomaso  Porcacchi,  con  le  Figaire  di  Gir. 
Porro."  Venezia.  1574.  in-4?,  pp.  86  à  95). 
Ijes  Grecs  immolaient  un  chien  à  Mars,  les  Ro- 
mains un  cheval,  le  12  Octobre.  Les  Spartiates 
représentaient  Mars  enchaîné,  afin  qu'il  ne  les 
abandonnât  pas  dans  les  combats.  Les  autres 
surnoms  de  M.  Mars  étaient:  Allopkosallos, 
Aphnaeus,    Eisultor,    Caecus,   Communis, 

CORYTHAÏX,     EnYALIUS,     GrADIVUS,     GyNAE- 

COTHOÉAS,  Mamers,  Marmessus,  Mavors,  Sa- 
LisrESULrs,  Theritas,  Ultor,  dont  plusieurs 
sont  constatés,  par  les  légendes  des  médailles. 


Sur  Mars  Ultor  consultez: 

a)  Suétone,  dans  la  vie  d'Auguste,  ch.  29. 

b)  OviD.  Fast.  V,  V.  576.  — 

c)  Nardini,  „Roma  antlca".    Rome.  1666. 
in-4?  Livr.  V.  eh.  9.  — 

d)  Merula  Cosmograph.  Amsterdam.  1836. 
in-12?  P.  IL  lib.  IV,  cap.  22.  p.  m.  493.  — 

e)  ToRRENTius  (Laevinus)  Comment,  ad 
Sueton.  1.  c.  —  Patin,  1.  c.  — 

An  20  av.  J.  C. 

793)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue, 
à  dr.  P;':  MARTI -VLTORI  (velMAR-VLT. 
vel  MART-VLT.  vel  MARTIS- VLTORIS.) 
Mars  debout  à  gauche  dans  un  temple  rond  à 
4  colonnes,  tenant  ime  enseigne  militaire  et  un. 
trophée.  R'^.  =•  8  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  60,  n"  175.  =  6  fr.  —  (Idem,  T.  VII,  Suppl. 
p.  6,  correction  :  „Mars  dans  le  temple  tient 
une  aigle  et  une  enseigne  militaire.")-  —  Mion- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  104.  =  2  et  3  fr.  — 
RoL.  ET.  F.  CAT.  R.  n"  901.  Vend.  4  fr.  et  B. 
=  6  fr.  —  Cat.  de  Molstier  (Paris,  1872) 
[aveclalég.:  MARTIS-VLTORIS.],  n"  144. 
Vend.  4  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  25,  nos  326  et  327  (lot  de  9  p.).  Vend.  2  fr. 
40  c.  pièce.  — 

794)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue  à 
dr.  ^:  MART-VLT.  (à  l'exergue).  Mars  debout 
à  g.  dans  un  temple  rond  à  4  colonnes,  tenant 
ime  enseigne  et  une  aigle.  R'.  =  5  fr.  — 
CoHEN,  (Impér.)  T.  1,  p.  60,  n?  172.  =  4  £r. 

—  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830),  p.  48, 
n?  138.  Vend.  2  fr.  — 

An  20  av.  J.  C. 

795)  Même  légende  et  même  tête.  Çs*  :  M  AR- 
VLT.  dans  le  champ.  Mars  debout  à  dr.  dans 
un  temple  rond  à  4  colonnes,  tenant  ime  en- 
seigne militaire  et  une  aigle.  R^.  =  6  ù'.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  60,  n?  174.  =  4  fr. 

—  Cat.  Fr.  Hokler,  Londr.  1859,  p.  5,  lot 
n?  28  (2  p.  diii'.).  Vend.  1  £  8  sh.  =  14  sh. 
pièce  [Donaldson].  —  Confr.  Ludolph  Smids, 
m.  d.  Romanor.  Imper.  Pinacotheca.  Amster- 
dam. 1699.  in-4!'  Tab.  II,  n?  6.  —  Suétone 
dans  la  vie  d'Auguste,  chap.  29,  dit:  ,,J^^' 
struxit  aedem  Martis  TJltoris  in  Foro, 
et  aliam  Jovis  Tonantis  in  Capitolio." 

796)  CAESARI-AVGVSTO.  Sa  tête  laurée, 
à  dr.  P":  MAR-VLT.  dans  le  champ  temple 
rond,  à  6  colonnes,  dans  lequel  sont  deux  en- 
seignes et  tme  aigle.  R'.  =  8  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  59,  n?  166.  =  4  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  n?  527.  Vend.  2  fr.  75  c. 

797)  Variété  de  la  même  métlaille,  avec  la 
tête  lauxée,  à  gauche.  R".  =  30  fr.  —  Cabi- 
net DE  M.  LE  Baron  d'Ailly.  — 

12 
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An  20  av.  J.  C. 

798)  Médaille  autonome:  Dr.:  GENIO-P- 
R.  Tête  jeune  d' Auguste,  diadémée,  à  dr.  avec 
une  corne  d'abondance,  p":  MARTI-VLTORI. 
Mars  passant  à  droite,  et  tenant  un  javelot  et 
un  bouclier.  R'^.  =  60  fr.  —  Cabinet  de  M. 
LE  Duc  DE  Blacas.  —  CoHEN  (Impér.)  T.  1. 
p.  102,  n?  510.  =  20  fr.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788),  p.  325,  n"  1245.  — 

An  23  av.  J.  C. 
(Consules:   Augustus  Caesar  VIII  et 

M.   SiLANUS.) 

799)  AVGVSTVS-COS-XI.  Tête  laurée 
d'Auguste.  Çk':  PACI-PER-P.  Temple  à  6  co- 
lonnes ,  dans  lequel  est  un  autel.  R*  *.  =  200 
fr.  —  Cohen  (Impér.  T.  1.  p.  61,  n"  182)  ne 
la  cite  que  d'après  Vaillant  ,  sans  en  donner 
le  prix.  —  Rarissime  et  totalement  incomme 
dans  les  ventes.  —  (Toutes  les  recherches  que 
nous  avons  faites  pour  retrouver  les  traces  de 
l'existence  de  cette  pièce  ont  été  infructueuses. 
C'est  une  médaille  d'im  puissant  intérêt  histo- 
rique, mais  dont  l'authenticité  ne  peut  être  con- 
statée, car  on  ne  la  connaît  que  d'après  l'indi- 
cation de  Vaillant.) 

An  20  av.  J.  C. 

800)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue, 
adroite.  Ç^-.SIGNIS-RECEPTIS.  Mars  debout 
de  face,  regardant  à  droite,  et  tenant  une  aigle 
romaine  et  une  enseigne  militaire.  R'.  =  8  fr. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  n"  200  =  3  fr. 

—  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  198,  n? 
933.  (ï'ourrée.)  Vend.  (4  p.  diff.)  6  sh.  =  l'/, 
sh.  p.  [Burn].  —  Pembroke  Plates,  p.  3,  t. 
114.  —  H.  P.  Borrell  Cat.  Londr.  1852,  p. 
66,  lot  n"  648.    Vend.  1  £  b^j^  .sh.  [Webster]. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1863,  Livr.  10, 
Emp.  Rom.  n»  66.  Vend.  C^.  =  3  fr.  —  Rol. 
et  F.  CAT.  R.  n!*  902.  Vend.  3  fr.  et  T.  B.  = 
6  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  n? 
153.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
n?  596.  Vend.  2  '/a  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  106.  =  6  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844).  Vol.  II,  p.  63. 
n?  9501.  Vend.  1  fl.  30  kr.  —  Cat.  Gabelenz 
(Altenbourg,  1830)  p.  48,  n"  133.  Vend.  2  fr. 

Au  20  av.  J.  C. 

801)  AVGVSTVS.  Sa  tête  nue,  à  droite.  Ç,": 
SIGNIS-PARTHICIS-RECEPTIS.  En  trois 
lignes  dans  le  champ.  R'.  =  80  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  63,  n"  198.  --  50  fr.  —  Cat. 
GossELLiN  (Paris,  1864)  p.  26,  lot  n'.'s  339. 
340  (en  tout  7  p.  dif.).  Vend.  34  fr.  65  c.  — 

S02)  Droit: ?  Ç^:DE  PARTHIS. 

Tiare,  arc  et  carquois.  R*.  ?  —  Cohen  (Impér.) 


T,  1.  p.  52,  n?  92,  la  cite  d'après  Vaillant, 
sans  en  donner  le  prix.  — 

803)  Même  pièce  que  celle  du  n'.*  800,  mais 
avec  la  tête  d'Auguste,  à  gauche.    R^.  =  5  fr. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  n?  202.  =  3 
fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  n?  154. 
Vend.  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n!* 
595.  Vend.  2  '/a  fr-  —  ^.ol.  et  F.  cat.  r.  n" 
903.  Vend.  2  et  5  fr.  — 

804)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête  nue, 
à  droite.  P^  :  SIGNIS-RECEPTIS-S-P-Q-R. 
Bouclier  rond  sur  lequel  on  lit:  C-L-V.  entre 
une  aigle  romaiae  et  une  enseigne  militaire. 
Cette  dernière,  à  droite.  R^.  =  8  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  63,  n?  205.  =  6  fr.  —  Pem- 
broke Cat.  Londr.  1848,  p.  196,  lot  n°  921. 
Vend.  (5  p.  diff.)  =  10  sh.  =  2  sh.  p.  [Curt]. 

—  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londi-,  1853,  p. 
18,  n"  379  Vend.  3  sh.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli,  1855)  p.  114,  n?  321.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869),  nî*  597.  Vend.  2%  fr.  —  Rol. 
et  F.  cat.  r.  n?  904.  Vend.  3  et  5  fr.  —  Cat. 
Commarmond  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p. 
25,  n"  358.  Vend.  4  fr.  25  c.  —  Adolph  Hess: 
„Numism.  Corresp."  Francfort  s.  1.  M.  1874 
(Nos  IV  et  V),  p.  11,  n"  361.  Vend.  C''.  = 
4  fr.  — 

805)  Même  pièce,  d'un  travail  plus  soigné, 
l'enseigne  à  gauche  et  la  légende:  SIGNIS  [en 
haut]  et  RECEPTIS  (à  l'exergue).  R-*.  =  25 
fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  n?  201.  = 
20  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  r.  n?  905.  Vend. 
8  fr.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  114, 
n"  322.  — 


An  19  av.  J.  C. 
(Consules  :  Q.  Lepidus  et  M.  Lollius.) 

806)   IMP-CAESARI-AVG-COSXI-TR- 

POT-VI.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  P^:CIVIB- 
ET-SIGN-MILIT-A-PART-RECVP-  (souvent 
chez  les  anciens  auteurs:  RECEPT-  ou  RE- 
STITVIT').  Grand  arc  de  triomphe.  Siu-  le 
haut  on  voit  Auguste  dans  un  quadrige  entre 
deux  Parthes,  tenant,  l'un  une  enseigne  mili- 
taire, et  l'autre,  une  aigle  légionnaire.  R'.  = 
40  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  52,  n?  85. 
=  25  fr.  —  Idem,  T.  VII,  (Suppl.)  p.  9,  n" 
17  (avec  la  lég.:  RECVPER  au  ^)  -=  25  fr. 
—  Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  198,  lot 
n?  933  (Fourrée).  Vend.  (4  p.  diff.)  6  sh.  -= 
1  '/.2  .sh.  p.  [Burn],  —  H.  P.  Borrell  Cat. 
I,ondr.  1852,  p.  66,  lot  n"  649.  Vend.  16  sh. 
[Chaffers].  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
102.  =  4  fr.  —  EcKHEL  (Doctr.  num.  vet.) 
Vol.  VI,  p.  101.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
fam.  di  Roma  (Napoli,  1843),  f.  Julia,  PI. 
XXV,  68.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p. 
115,  n?  334.  —  Cat.  Gossellin  (Pai-is,  18641 
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p.  24,  n?  315  (même  légende  mais  avec  RE- 
CVP.  au  lieu  de  RECEP.).    Vend.  15  fr.  75  e. 

—  Caï.  C.  J.  Thomsex  (Copenhague,  1866), 
p.  43,  n"  544  (aussi  avec  RECVP.  dans  la  lé- 
gende du  revers).  Rare.  (Classée  ibid.  parmi 
celles  qui  sont  émises  l'an  18  av.  J.  C).  — 
Cabinet  de  France.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n? 
908  (Fourrée).  Vend.  6  et  12  fr.  et  B.  =  20  fr. 

—  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  325,  n" 
1244,  avec  RECVPER.  —  Ramus,  Cat.  Mus. 
reg.  Daniae  (Hauniae,  1816)  n'.'  109.  —  Cat. 
Gabelenz  (A^tenbourg,  1830)  p.  48,  n"  134. 
Vend.  4  fr.  — 

Note.  Cette  médaille  fait  allusion  au  grand 
fait  historique,  quand  Auguste  reçut  du  roi 
Parthe  Arsacès  XV  (Phraate  IV)  les  prison- 
niers et  les  trophées  que  Crassus  et  Marc  An- 
toine avaient  pjrdus  daus  la  gujrre  contre  les 
Parthes. 

807)  Même  légende  (sans  IMP.  devant  le 
mot  CAESARI)  et  avec  la  tête  nue  d'Auguste 
à  gauche.  ^  -.  Même  légende  et  même  type.  R*. 
=  25  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  VII  (Suppl.) 
p.  9,  n'.'  16.  ^  25  fr.  —  Cabinet  de  M.  Grio- 
LET  DE  St.  G-ers,  à  Genève.  — ■  Variété  com- 
plètement inconnue  dans  les  ventes. 

808)  CAESAR-DIVI-F-PAT-PA.  Sa  tête 
nue.  ^'  :  C-L-CAESARES-PRINC-IVVENT. 
Caius  et  Lucius  à  cheval,  ii^.  =  50  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  52,  n?  88,  la  cite 
d'après  Pellerin,  sans  en  donner  le  prix.  — 
Autrefois,  cabinet  de  M.  Meynertshagen, 
à  Cologne.  On  ignore  aujourd'hui  qui  est  devenu 
possesseur  de  cette  pièce.  —  D'après  les  com- 
muaications  qui  nous  ont  été  faites,  cette  mé- 
daille se  trouve  aux  Musées  Britannique  et 
dans  celui  de  Cracovie.  — 


An  20  av.  J.  C. 

809)  CAESARI -AVGVSTO.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  5î;":MAR*VLT.  (dans  le 
champ).  Temple  rond  à  6  colonues,  où  l'on  voit 
deux  enseignes  et  une  aigle  romaine.  R'.  ^=  6 
fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  59,  n?  166.  = 
4  fr.  —  Cat.  Tho.mas,  Londr.  1844,  p.  94,  lot 
(de  6  p.  diff.)  n!*  684.  Vend.  7  sh.  20  d.  pièce 
ICurt].  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n"  588. 
Vend.  2  fr.  75  c.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  n"  143.  Vend.  4  fr.  80  c.  —  Ramus,  Cat. 
Mus.  reg.  Daniae  (Hauniae,  1816),  n"  99.  — 
Rol.  et  F.  cat.  r.  n'.'  910.  Vend.  2,  4  et  T.  B. 
=  6  fr.  —  (Con.sult.  Numismatic  Chronicle  new 
Séries,  T.  1.  p.  91.)  —  Riccio  Cat.  (Napoli, 
1855),  p.  116,  n"  351.  —  Variété  de  coin  avec 
la  pièce  décrite  à  notre  n?  796.  — 

810)  Même  pièce,  la  tête  laurée  à  gauche. 
RI.  =  4  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  59, 
n?  167.  =  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  911. 


I  Vend.  4  fr.   —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p. 
I  117,  n"  352.—  ^'^ 

j  Note.  Quelques  auteurs,  en  décrivant  cette 
I  pièce,  commettent  une  grande  erreur  en  prenant 
I  l'aigle  romaine  (qui  se  trouve  entre  deux  en- 
I  seignes)  pour  la  troisième  enseigne  et  disent  : 
,,Trois  enseignes  dans  un  temple  rond."  ■ 
j 

j  An  20  av.  J.  C. 

811)  CAESARI •AVGVSTO.  Tête  laurée 
I  d'Auguste,  à  dr.  Ç^iS-P-Q-R.  (à  l'exergue). 
I  Aigle  romaine  dans  un  magnifique  quadrige  au 
I  pas,  à  di-.  Sur  le  devant  du  char  (ou  du  car- 
Ipentum?)  un  autre  quadrige  au  galop.  R*.  = 
i  20  fr.    —   Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  n?  209. 

=  5  fr.  —  C.\T.  Tho.vias,  Londr.  1844,  p.  125, 
lot  n^  911  (6  p.  ditlV).  Vend.  8  sh.  pièce  [Cure- 
ton].  —  Cat.  Campana,  (Londr.  1846),  p.  14, 
lot  (de  4  p.  diff.)  n*87.  Vend.  5 V,  sh.  p.  [Dantzi- 
ger].  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n"  912.  Vend.  10 
fr.   —  MioxVnet,  m.  R.,  T.  1.  p.  106.  =  3  fr. 

—  Cat.  G.\belenz  (Altenhourg,  1830),  p.  48, 
n»  136.  Vend.  3  fr.  — 

812)  Même  pièce.  S-P-Q-R-  (dans  le  champ), 
placé  au-dessus  des  chevaux.  R^.  =  8  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  64,  n"  212.  =  5  fr. 

—  RoL.ET.  F.  cat.  r.  n"  913.  Vend.  3  et  5  fr. 

Note.  Carpentum  veut  dire  voitures  couver- 
tes et  placées  sur  deux  roues,  dont  se  servaient 
les  Empereurs,  ainsi  que  les  dames  illustres  de 
Rome.  On  se  servait  du  carpentum  surtout  pour 
transporter  au  Capitole  les  choses  sacrées  qui 
ne  devaient  point  être  exposées  aux  regards  des 
profanes.  Il  y  avait  aussi  un  carpentum  pom- 
patlcum  ou  char  de  triomphe  qui  servait  dans 
les  pompes  du  cirque  et  dans  les  Funérailles 
pendant  lesquelles  on  y  mettait  les  images  des 
familles  illustres  et  de  .ceux  dont  on  faisait 
l'Apothéose.  Il  faut  toujours  distinguer  le  car- 
pentum de  la  thensa  qui  n'était  point  couverte 
au-dessus  et  qui  était  porté  sur  quatre  roues. 
Le  carpentum  pompaticum  se  voit  au  p*.  des 
médailles  d'Agrippinc,  Mai-ciane,  Domitille, 
des  deux  Faustine,  Julie,  fiUe  de  Titus,  et  sur 
d'autres.  Il  n'existe  pas  d'ouvrages  spéciaux 
traitant  sur  le  carpentum.  — 

An  20  av.  J.  C. 

j       813)  Même  légende  et  même  tête  laurée,  à 
I  droite.  Ç»:  S- P-Q-R.  (à  l'exergue).   —  Temple 
!  rond  à  4  colonnes;  au  milieu  im  char,  dans 
lequel   sont   une    aigle    romaine   et    un    petit 
quadrige.    R'.   =   10  fr.   —  Couen  (Impér.) 
T.  1.  p.  64,  n"  215.   =  6  fr.   —  Pe.mbroke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  196,  lot  n°  921  [ie  5  p. 
diff.).  Vend.  2  sh.  pièce  [Curt].   —  Cat.  Tho- 
mas, Londr.  1844,  p.  94,  lot  n?  684  (de  6  p. 
diff.).  Vend.  7  sh.  20  d.  pièce  [Curt].   —  Ibid, 
12* 
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p.  125,  lot  n?  910.  Vend.  O'/^  sh.  [Jovey].  — 
H.  P.  BoRKELL  Cat.  Londr.  1852,  p.  67,  lot 
n?  651  (7  p.  diff.).  Vend.  2  sh.  piî'ce  [Hoff- 
mann]. —  Cat.  W.  Chai-fers  jvn.  Londr. 
1853,  p.  18,  n"  386.  Vend.  3  sh.  —  Cat.  L. 
Welzl  DE  Wellenheim  (Vienne,  1844).  Vol. 
II,  p.  64,  nos  1)506.  9507.  Vend,  à  30  kr.  — 
Eiccio  CAï.'(Napoli,  1855),  p.  117,  n?  353.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  598.  Vend.  2^^ 
fr.  —  RoL.  et  F.  CAT.  R.  n?  914.  Vend.  4  et 
8fr.  — 

814)  Même  pièce,  la  tête  lawée  d'Auguste, 
à  gauche.  R*.  =  10  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 
1.  p.  64,  n?  217.  =  6  fr.  —  Eamus,  Cat.  num. 
TCt.  Mus.  reg.  Daniae  (Hauniae,  1816),  n?  98. 
Cat.  Gréau  (Paris,  18691  n*  599.  Vend.  2%  fr. 

—  EoL.  et  F.  CAT.  R.  n?  915.  Vend.  4  et  8  fr. 

—  Eiccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  117,  n?  354. 

815)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  g.  Ç^:S*P'Q*R.  Quadrige  en  forme  de  proue 
de  navire  à  droite ,  dedans  l'aigle  romaine  ;  les 
chevaux  au  pas.  En  avant  le  petit  quadrige  au 
galop.  —  Inédite.  —  Eol.  et  F.  cat.  r.  n?  916. 
=  10  fr.  Cette  médaille  réellement  inédite  et 
très-curieuse  vaut  au-dessus  du  prix  modique 
fixé  par  M.  Feuardent.  Elle  est  restée  inconnue 
à  M.  Cohen,  et  ne  se  trouve  pas  décrite  même 
dans  le  VII -ème  vol.  supplémentaire  de  ses 
oeuvres. 

An  16  av.  J.  C. 
(Consules:    P.  Cornélius  et  Cn.  Cornélius.) 

816)  S-P-Q-RCAESARI-AVGVSTO.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite  (ou  à  gauche).  Jk"  : 
QVOD-VIAE-MVN-SVNT.  Arc  de  triomphe 
sur  un  pont.  Sur  l'arc  triomphal,  Auguste  cou- 
ronné par  la  Victoire,  dans  un  quadrige,  au  pas, 
à  droite.  R*.  =  40  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 
1.  p.  61.  nos  188.  189.  =  25  fr.  —  Pembroke 
Cat.  Londr'.  1848,  p.  196,  lot  u"  921  (de  5  p. 
diff.)  Vend.  10  sh.  =  2  sh.  p.  [Curt].  —  Cat. 
W.  Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  18,  n?  377. 
Vend.  10  sh.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860), 
p.  38,  n"  752.  Vend.  80  fr.  [Eollin].  —  Eol. 
et  F.  cat.  r.  n'  917.  Vend.  12  et  TB.  =  20 
et  25  fr.  —  Cat.  Sabatier,  Londi".  1853,  p.  9, 
lot  n?  66.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  59, 
n?  593.  Vend.  2'/2  fr.  —  Mionnet,  méd.  Eom. 
T.  1.  p.  105.  =  6  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  25,  n?  332.  Vend.  (4  p.  diff.) 
4  fr.  20  c.  chaque  p.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  p.  326,  n"  1252.  —  Eiccio  Cat.  (Na- 
poli, 1855),  p.  117,  n?  363.  —  Cat.  Gabelenz 
(Altcnhourg,  1830)  p.  48,  n?  131.  Vend.  6  fr. 

Remarque.  C'ftto  i)i('ce  est  frappée  on  com- 
mémoration (le  la  rcBlauratioii  de  la  voie  Klami- 
nlcnne.  I.i'are  triomphal  est  (irobablement  celui 
du  Pont  (le  Molle  qu'on  a  dès  lors  tant  de  fois  sur- 
monté d'éléphants. 

817)  lia  même  médaille,  mais  le  quadrige 


est  tourné  à  gauche.  R*.  =  30  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  62,  n?  190.  =  25  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  n?  594.    Vend.  2^j^  fr. 

An  16  av.  J.  C. 

818)  S-P-Q-R-IMP-CAESARI.  Tête  nue 
d'Auguste  à  gauche.  ^:QVOD- VIAE-MVNI- 
(ou  MVN)'SVNT.  Deux  arcs  de  triomphe;  sur 
chacun,  une  figure  équestre  et  un  trophée.  R**. 
=  75  fr.  —  Cohen,  T.  1.  p.  62  (Impér.)  n" 
191.  =  40  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  n?  149.  Vend.  lO'/^  fr.  —  Cat.  C.  J. 
Thomsen  (Copenhague,  1866)  p.  44,  n?  548: 
Très-rare.   —   Mionnet,  méd.  Eom.  T.  1.  p. 

105.  =  48  fr.  — 
I 

Note.  L'histoire  nous  a  tran.smis  fort  peu  de 
détails  sur  les  chaussées  et  les  chemins  (voies 
I  puhliques  des  anciens  peuples,  pour  que  nous 
j  puissions  savoir  quelle  nation  s'est  la  première 
occupée  de  rétabli.ssement  des  voies  de  com- 
munications. Selon  DiODORE  de  Sicile,  Sémi- 
ramis  en  établit  dans  toutes  ses  possessions. 
Les  anciens  Perses,  sous  la  domination  des 
Achéménides  ont  déjà  eu  de  très-bonnes  routes 
et  chaussées,  car  Justin  nous  assure  que  Xerxès 
consacra  de  fortes  sommes  à  la  construction  des 
voies.  Les  Carthaginois,  à  ce  que  nous  cer- 
tifie I.SIDORE  (à  la  fin  de  son  XV^o  livre)  ont 
les  premiers  pavé  leurs  voies  publiques.  Quant 
;  aux  Grecs,  Hérodote  dit  que  chez  les  Lacédé- 
moniens  le  soin  des  voies  était  confié  aux  rois. 
Straron  (dans  son  V-ème  livre)  dit  que  les 
Grecs  ont  négligé  trois  objets,  pour  lesquels  les 
Eomains  n'ont  épargné  ni  frais,  ni  travail:  la 
construction  des  cloaques,  des  acqueducs  et  des 
voies  de  communication.  L'an  442  (an.  Ur.  C.) 
le  censeur  Appius  Claudius  construit  une  voie 
qui  s'appela  de  «on  nom  VOie  Appienne  (via 
Appia);  elle  commen(,ait  à  la  porta  Capena, 
et  s'étendait  jusqu'à  Capoue.  —  Via  Aurélia 
antiqua  établie  par  Aurelius  Cotta,  en  512  de 
Eome,  se  prolongeait  sur  les  bords  de  la  mer 
Thyrrbénicnne  jusqu'à  Forum  Aiirelii  (.'lu- 
jourd'hui  Civittà  Vccchia)  et  la  via  Aurélia 
nova  conduisait  dans  la  Gaule,  et  se  terminait 
à  Arles.  On  l'appelait  aussi  la  via  Aemilia 
Scauri ,  pour  la  distinguer  d'une  autre  voie 
Aemilicnne.  —  L'an  533  de  Eome,  on  établit 
la  voie  Flaminienne  et  en  même  temps  la 
voie  Aemiiienne.  La  voie  Vhnnivicnne  (via 
Flaniinia)  allait  jusqu'à  Einiini  (Arimiuum). 
Lépide  prolongea  cotte  voie  jusqu'à  Bologne 
et  de  là  à  Aquiléia.  Elle  porta  aussi  en 
suite  de  ce  fait  le  nom  de  via  Aeviilii  JLc- 
pidi.  —  I^a  via  Cassia  se  séparait  de  la 
Flaminienne  près  du  pont  Milvius  et  se  di- 
rigeait à  gauche  jusqu'à  Sutrium.  —  La  via 
Claudia  jia.ssait  par  Sutrium  jusqu'à  laicques. 
Eiiirc  Itoiiic  et  le  Pô  plusieurs  branches  de  la  voie 
Flaiiiiuienne  se  dirigeaient  de  diflévciils  côtés, 
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telles  étaient:  via  Annia,  via  Augusta,  via 
Ciinina,  via  Amerina,  via  Sempronia  et 
via  Posfumia  qui  passaient  i)ar  la  Gallia  To- 
gata.  Remarquons  encore  d'autres  voies  pul»li- 
ques,  savoir  via  Ostiensis  (selon  d'autres  via 
Hostie )i s is)  ;  via  Valeria;  via  Latina  (ou 
Ausonia);  via  Salaria  (appelée  ainsi  parce 
que  les  Sabins  trans^Jortaient  à  Rome  par  cette 
route  leur  sel  marin);  via  Nomnntana;  via 
Praenestina;  via  Labicana;  Albana;  Tus- 
culana;  Laiirentina;  Gollatina;  via  Ga- 
hina;  via  Tibiirtina;  Campana;  via  Por- 
tuensis;  via  Vitellia;  via  Triumphalis. 
—  De  plus  la  via  Domitia,  établie  l'an  de 
Rome  62i) ,  par  Domitius  Ahenobarbus  ,  tra- 
versait la  Savoie  et  la  Provence.  —  Trajan 
fit  établir  une  route  entre  Bénévent  et  Brundu- 
sium.  Plusieurs  médailles  de  son  règne  sur  les- 
quelles ou  lit:  VIA  TRAI ANA,  nous  servent  de 
meilleurs  documents  pour  prouver  l'existence  de 
cette  voie.  —  Une  grande  route  s'étendait  de 
Rome  à  Milan,  où  elle  .se  bifurquait  en  plusieurs 
branches  poiu*  se  diriger  vers  la  Gaule  et  les 
Provinces  les  plus  éloignées ,  afin  de  réunir 
l'Espagne  avec  la  Gaule,  la  Gaule  avec  la  Ger- 
manie, cette  dernière  avec  la  Panuonie,  celle- 
ci  avec  la  Moesie,  la  Moesic  avec  la  Scythie  (ou 
l'Ukraine  et  la  Nouvelle  Russie  actuelle), 
ce  pays  avec  la  Thi-ace,  la  Thrace  avec  l' Asie- 
Mineure,  celle-ci  avec  l'Arménie,  la  Syrie,  la 
Palestine,  l'Egypte  avec  Carthage  et  les  autres 
Provinces  Africaines  jusqu'au  détroit  de  Gibral- 
tar (colonnes  d'Hercule).  — ■  Les  médailles 
d'Auguste  que  je  viens  de  décrire  constatent 
suffisamment  que  cet  empereur  prenait  forte- 
ment à  coeur  l'établissement  et  la  conservation 
des  routes.  Au  milieu  des  Alpes,  dans  la  con- 
trée appelée  aujourd'hui  la  vallée  d'Aoste,  il 
fit  construire  une  voie  militaire,  qui  de  l'Italie 
conduisait  dans  les  Gaules.  Un  magnifique  arc 
de  triomphe  qui  se  trouve  encore  aujourd'hui 
presque  intacte  à  l'entrée  de  la  ville  d'Aosta  et 
de  grandioses  ponts  servent  de  meilleurs  orne- 
ments sur  tout  le  parcours  de  cette  route,  qui 
est  une  des  plus  pittoresques  et  des  plus  roman- 
tiques de  l'Italie  Septentrionale.  —  Vespasien 
fit  construire  une  route  de  Caprara  à  Emerita.  - 
Hadrien  en  avait  aussi  établi  une  en  Alle- 
magne dans  le  Noricum.  —  Antonin  le 
Pieux  et  Caracalla  firent  construire  une  voie 
militaire  près  d'xiugsbourg.  —  Les  Romains, 
dès  qu'ils  avaient  conquis  une  contrée  songeaient 
en  premier  lieu  à  y  construire  une  route,  parce 
qu'il  leur  importait  de  faciliter  les  communi- 
cations des  pays  conquis  avec  Rome.  —  Sur  '. 
les  voies  publiques  des  anciens  peuples,  consul- 
tez les  ouvrages  suivants:  i 
a)  Bergier,  Nicolas  (historiographe  de 
France)  :  ,, Histoire  des  grands  chemins  de 
jjVempire  Romain  pavés,  depuis  la  ville  de 
,,Bo7ne  jusqu'aux  extrémités  de  son  Em- 


„pire."  Paris.  1622.  in-4»  idem:  Bruxelles. 
1729,  in-4'.*  2  voU.  — 

b)  Veterum  Romanorum  itineraria,  sive 
Antonini  Augusti  itinerarixim,  cum  inte- 
gris  Jos.  SiMLERi,  Hieron.  Suritae  et  Andr. 
ScHOTTi  notis;  Itinerariiim  hier osohj mita - 
num  et  Hieroclis  grammatici  Synecdemus 
cwraw^e  Petro  Wesselingio.  Amsterd  1735 
in-4?  — 

c)  Marsigli  (comte  de),  Danubius  iUu- 
stratus.  T.  II,  p.  81.  — 

d)  Calmel  (Aug.).  Dissertation  sur  les  grands 
chemins  de  la  Lorraine.  Nancy.  1727.  — 

e)  Steger,  Adi-ian.  de  Viis  militaribus  ve- 
terum Romanorum  in  Germania.  Lipsiae.  1738. 
in-4"  — 

f)  Fabretti,  de  Aquis  et  Acquaeductibus 
Romae.  Dissert.  III,  dans  le  IV-ème  vol.  du 
Trésor  de  Graevius.  — 

g)  Bartolucci  (Vinc.)  Dissertatio  de  Viis 
publicis,  et 

h)  le  XlII-ème  chapitre  de  l'Archéologie 
de  l'Architecture,  par.  M.  Stieglitz.  — 

An  2  av.  J.  C. 
(Consules:    C.  Calvisius  et  L.  Passienus.) 

819)S-P-Q-R-PARENT(lj-CONS(ervatori)- 
SVO.  Aigle  Romaine,  manteau  impérial  (tra- 
bea  ou  toga  picta),  paludamentum  et  couronne. 
^':CAESARI  (en  haut),  AVGVSTO.  (à  l'exer- 
gue). Quadrige  triomphal,  à  dr.  orné  de  deux 
Victoires  en  bas-reliefs,  et  au-dessus,  un  petit 
quadrige  au  galop.  R'.  =  8  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.) T.  1.  p.  42,  n!*  5.  ^  6  fr.  —  Pe.mbroke 
Cat.  (Londr.  1848),  p.  196,  lot  n"  923.  Vend. 
7 Va  sh.  [Boyne].  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  94,  iotn'.'  683  (6  p.  diiï.).  Vend.  5  sh. 
35  d.  pièce.  [Dantziger].  —  Cat.  Gréau  (ParLs, 
1869)  n"  548.  Vend.  4  fr.  —  ^Iionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  106.  =  6  fr.  —  Eckhel  (Doctr. 
num.  vet.)  Vol.  VI,  p.  114  (fabr.  Asiatique).  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  n"  108.  Vend. 
3  fr.  —  Ramus,  Cat.  ^Ius.  reg.  Daniae  (Hau- 
niae,  1816)  n?  145.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n? 
918.  Vend.  2,  4,  6  et  TB.  =  10  fr.  —  Cat. 
GosSELLiN  (Paris,  1864)  p.  26,  lot  nos  343. 
344  (7  p.  dilf.)  Vend.  2  fr.  25  c.  pièce.  (Frap, 
probablement  l'an  2  av.  J.  C).  —  Cat.  Bel- 
LET  DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  23,  n? 
264.  Vend,  (lot  de  7  p.  diff.)  3  fr.  60  c.  —  Cat. 
L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844), 
Vol.  Il,  p.  64,  nî*  9511.  Vend  1  fr.  46  kr.  -- 
Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830),  p.  48,  n" 
140.  Vend.  6  fr.  — 

Au  16  av.  J.  C. 
820)  S-P-Q-R-CAESARI -AVGVSTO.    Sa 
tête  nue,  à  droite.    Çl*:  VOT  •  P-SVSC -PRO- 
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SAL-(ou  SALVT)  •  ET-  RED  •  I  -O-M-SACR. 
Mars  nu  debout  de  face  casqué,  regardant  à  dr., 
un  manteau  sur  le  bras,  tenant  un  étendard  et 
le  parazonium.  —  R'.  =  8  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  67,  nî"  243.  =  4  fr.  —  Eol. 
ET  F.  CAT.  E.  n?  919.  Vend.  6  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  106.  —  3  fr.  —  Cat. 
Gkéau  (Paris,  1869)  p.  60,  n?  603.  Vend.  IV2 
fr.  —  Cat.  Bellet  de  Taveknost  (Paris, 
1870)  p.  24,  n"  271.  Vend.  9  fr.  —  Cat.  Ga- 
BELENz  (Altcnbourg,  1830),  p.  48,  n»  130. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860) 
p.  38,  nos  756.  757.  Vend.  5  fr.  pièce  (Eollin). 

—  Cat.*  Commabmomd  (Paris,  1845,  AU.  des 
Arts)  p.  24,  n"  353.  Vend.  2  fr.  12  c.  —  Voy. 
encore:  Gussemmé,  Diccion.  Vol.  VI,  p.  93.  —  I 
WiSE,  Cat.  Num.  Eodlei.  p.  188.  —  Cab.  de  ; 
Thott,  Thés.  p.  69.  —  De  Pfau  Cat.  p.  83.  — 
Easche,  Lex.  Un.  Eei  Num.  T.  VI,  p.  682.  —  | 

821)  Variété  de  la  même  pièce  :  Çr  :  Mars  | 
debout  àgaucbe,  avec  VOTA-SVS-PRC-SAL- j 
ET-REDIT-I-O  MSACRVM  (sanslégendecou- 
ronnéc).  R'*.  =  15  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  26,  lot  n^s  341.  342.  (13  p. 
difl'.)  Vend,  ensemble  24  fr.  15  c.  ou  1  fr.  90  c. 
pièce.  —  Inconnue  à  Col.en.  — 

An  16  av.  J.  C. 

822)  Même  pièce  qu'au  n?  820,  mais  la  tête 
d'Auguste,  à  gauche.   R'*.  =  6  fr.  —  Cohen  j 
(Impér.)  Suppl.  T.  VII,  p.  12,  n"  49.  =  4  fr.  ; 

—  Cab.    de    M.   Griolet    de   St.  Gees,  à 
Genève.  —  \ 

823)  Même  légende  du  revers  qu'au  n?  820  ; 
Mars  tourné  à  gauche.  —  R'.  =  6  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  67,  n"  248.  =  4  fr.  — 
Cat.  Gkéau  (Paris,  1869),  n?  604.  =  Vend. 
l'/a  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
n?  162.  Vend.  6  fr.  —  Eol.  et  F.  cat.  b.  n? 
920.  Vend.  3  et  4  fr.  et  T.  B.  =  6  et  8  fr.  — 
Eamus,  Cat.  Mus.  reg.  Daniae  (Hauniae,  1816), 
n?  116.  — 

An  16  av.  J.  C. 

824)  Même  légende  qu'au  n"  620.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  :^  :  VOT-F-SVSC-PRC-SAL- 
ET'RED-I -O-M-SACR.  en  4  lignes  traversant 
le  champ.  R".  =  20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 
1.  p.  67,  n!'  246.  =  15  fr.  —  Idem,  T.  VII 
(Suppl.)  p.  12,  n°  50.  =  15  fr.  —  Eol.  et  F. 
cat.  r.  n?  921.  Vend.  6  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Eom.  T.  1.  p.  106.  =  12  fr.  — 

An  16  av.  J.  C. 

825)  S-P-Q-R-IMP-CAESARI.  Sa  (êto  mie, 
à  droite.  ^:VOT-PSVSC-PRO-SAL-ET- 
RED- l-O- M -SACR.  eu  légende  circulaire. 
Mars  à  gauche.  R'^.  =  6  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.) T.  VII,  Suppl.  p.  13,  n?  51.  =  4  fr.  — 


826)  S-F-Q-R-CAESARI'AVGVSTO.  Sa 
tête  nue,  à  gauche.  Çr  :  Le  même  qu'au  n?  pré- 
cédent. R*.  =  15  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 
VII,  Suppl.  p.  13,  n?  52.  =  4  fr.  —  (Je  ne 
suis  pas  de  l'avis  de  M.  Cohen,  en  ce  qui  con- 
cerne l'évaluation  de  cette  pièce,  qui  est  très- 
rare  et  ne  se  présente  jamais  dans  les  ventes.) 
—  Cabinet  de  France.  —  Musée  de  Turin.  — 

Note.  La  légende:  VOT- P-SVSC-PRO- 
SAL  ET-RED-I -O-M-SACR.  signifie:  Vola 
publiée  suscepla  pro  saluie  et  reditu  Jovi  optimo 
maximo  sacraia.  — 

An  16  av.  J.  C. 

826 bis)  Droit:  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
Eevers:  lOVi-VOTSVSC-PRO-SAL-CAES- 
AVG'S-F-Q-R.  dans  une  couronne  de  chêne.  R". 
=  80  fr.  —  Cohen,  T.  1.  p.  58,  n?  162.  = 
60  fr.  —  Cat.  Gossellin  (^Pari.s,  1864)  p.  25, 
lot  nos  324  et  325.  (4  p.  diff.)   Vend.  21  fr.  — 

An  19  av.  J.  C. 

827)  Q-RVSTIVS-FORTVNAE-ANTIAT. 
Deux  bustes  de  femmes  accoléts,  et  posées  sur 
une  base  terminée  par  des  têtes  de  bélier.  — 
(Il  serait  plus  correct  d'interpréter  le  di'oit  de 
cette  médaille  en  latin,  de  la  manière  suivante  : 
,.Duae  protowae  widithres  cipjoo  imjwsi- 

I  tae.")  —  P':CAESARI-AVGVSTO.  Autel  sur 
lequel  on  lit:  FOR'RE.  à  l'exergue  EX-S-C. — 
R^  =  20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  85, 
n?  379.  =  10  fr.  —  Idem,  méd.  Consul,  p.  282. 

'  PI.  XXXVI,  n"  2.  =  10  fr.  —  Pemueoke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  119,  n"  585.  Vend.  1  £  1  sh. 
[Bunbury].  —  Eol.  et  F.  cat.  r.  n?  692  [Fruste]. 

I  Vend.  3  et  B.  ^  6  et  10  fr.  —  GennaroEiccio, 
Monete  dello  Ant;chc  famiglie  di  Eoma  (Na- 

'  poli,  1843).  PI.  XLI,  fig.  2.  —  Eckhel  (Doctr. 
num.  vet.)  Vol.  V,  p.  298.  —  ÎIoeell.  The.';. 
f.  Eustia,  n?  2.  —  Cat.  !M.  Mesibe  de  Lyon 
(Paris,  1857),  p.  18,  n"  243.  Vend.  2  fr.  — 
Addison,  Jo.,  Eemarl^s  of  several  parts  of 
Italy,  p.  291.  —  Eeger,  Thesaur.  Brandeub. 
T.  II,  p.  581.  —  Cat.  Gabelenz  (Altcnbourg, 
1830),  p.  47,  n?  127.  Vend.  6  fr.  —  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  158,  nV  305.  — 
GoEii,  Symbol.  Litter.  T.  VIII.  Eomae.  1754. 
p.  35.  —  WisE,  Cat.  num.  Bodlei,  p.  19.  174. 
—  (^'^oy.  aussi  la  note  qui  .suit  après  notre  n'.* 
670,  de  la  série  des  médailles  tu  or.)  —  Cat. 
Jessaint,  lot  n?  470.  Vend.  3  fr.  25  c.  —  Cat. 
FoNTANA  (Pari.s,  1860),  p.  22,  n"  401.  Vend. 
5  fr.  —  Poids,  60''/i„  gi's.  — 

Note.  Eien  n'est  plus  célèbre  dans  l'archéo- 
logie iiali(HU',  que  les  Fortunes  d'Antivm, 
.souvcnl  inviKjtu'es  dinis  la  forme  du  pluriel, 
FORTVNiS-ANTIATIBVS,  sur  des  marbres 
antiques  (voy.  Grltkr,  j).  LXXIII,  3)  et  re- 
présentées par  deux  simulacres  absolumoit 
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pareils,  ainsi  que  nous  le  voyons  dans  les 
devx  bustes  qui  forment  le  type  de  la  famille 
llusïiA,  que  nous  venons  de  décrire. 

Le  savant  archéologue  allemand  M.  Ed. 
Gerhard  dans  son  livre:  „Antike  Bildwerke," 
Cent.  1.  Taf.  III,  4.  Voy.  ib.  Prodkom.  p.  47 
et  61,  a  publié  la  même  divinité  double  qui 
est  figurée  sur  un  marbre  de  Praeneste,  à 
moins  qu'on  ne  veuille  y  voir  la  Fortune 
même  de  Praeneste ,  qui  était  une  déesse  du 
même  ordre  que  celle  d^Antium ,  et  à  qui  la 
dualité  pouvait  bien  avoir  été  attribuée  au  même 
titre.  Ce  type  n'est  pas  dépoiu-vu  d'exemples 
dans  l'antiquité  italique  et  il  pourrait  très-bien 
avoir-  eu  rapport  aussi  à  une  Fortune  double, 
telle  que  celle  d'Antium.  Je  pourrais  citer 
à  l'appui  de  cette  idée,  un  monument  décrit 
par  Pratilli  [Via  Appia,  p.  S.'îS)  consistant 
en  ixne  grande  base  carrée:  ,,con  due  For- 
tune di  basso  rilievo  nei  lati;"  car  c'est  là 
une  image  qui  répond  exactement  au  type  de 
notre  médaille.  Confr.  aussi  la  note  qui  suit 
après  notre  n?  670.  — 


Années  18  à  16  av.  J.  C. 
Pièces  à  têtes  laurées: 

(An  27  av.  J.  C.  d'après  M.  Cohen.) 

828)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  gauche.  Pr:CAESAR-AVGVSTVS.  Au-dessus 
et  au-dessous  de  deux  branches  de  laurier.  R^. 
=  6  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  49,  n"  64. 
=  4  fr.  —  H.  P.  EoRRELL  Cat.  Londr.  1852, 
p.  67,  n?  651.  Vend.  2  sh.  [Hoflmanu].  — 
Cat.  W.  Chaffers  jxjn.  Londr.  1853 ,  p.  18, 
n?  381.  Vend.  4  et  6  sh.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  lot  n?  117.  Vend.  2  fr.  25  c.  — 
Èamtjs,  Cat.  num.  vet.  Mus.  reg.  Daniae,  n? 
171.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  37, 
n?  722.  Vend.  2  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n? 
924.  Vend.  4  et  F,  d.  c.  =  10  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1863,  Livr.  10,  Emp.  Rom. 
n"  52.  Vend.  C^  =  3  fr.  —  C^  =  2  fr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  102  ne  cite  que 
la  même  pièce  en  or.  —  Cat.  Gakelenz  (À1- 
tenbourg,  1830),  p.  49,  n?  146.  Vend.  1  fr.  — 
Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862),  p.  XXXVI, 
n?  1348.  Vend,  (lot  de  7  p.  dif.)  3  Rth.  11  Sgi-. 

829)  Même  tête ,  à  dr.  p"  :  Le  même.  (Les 
mots:  CAESAR  en  haut,  et  AVGVSTVS  en 
bas.)  R-.  =  6  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p. 
49.  n?  6  3.  =  4  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869),  n?  560.  Vend.  5  fr.  —  Cat.  de  Mou- 
STiER  (Paris,  1872)  lot  n?  117.  Vend.  2  fr.  25 
c.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  u?  925.  Vend.  3,  4  et 
6  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844)  Vol.  II,  p.  62,  n?  9464.  Vend. 
42  kr.  — 
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830)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  Ci": Dans  le  champ:  DIVVS* 
IVLIVS.  Comète  (Stella  dictatoris  crinita).  R*. 
=  12  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  52,  n? 
93.  ^  3  fr.  —  Idem,  méd.  Cons.  p.  169,  (f. 
Julia),  PI.  XXIII,  n?  70.  =  3  fr.  —  N'est 
pas  dans  Mionnet.  —  Pembroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  196,  lot  u"  922.  Vend.  (3  p.  diff.)  7  sh. 
[Ciu-t.].  — ■  Cat.  Ca.mpana,  Lonck.  1846,  p.  31, 
lot  n"  236  (6  p.  diff.).  Vend.  1  ^  14  sh.  = 
5*/.j  sh.  17'/,  d.  [Easseggio].  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  94,  lot  n?  684  (6  p.  diff.). 
Vend.  7^3  sh.  pièce  [Curt].  —  Cat.  "W".  Chaf- 
fers jun.  Londr.  1853,  p.  18,  n?  391.  Vend. 
3  sh.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  37, 
nos  733.  734  (prix  manque).  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869)  n!'  570.  Vend.  5  fr.  —  H.  Hoff- 
MAMN  (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  Con- 
siû.  n?  613.  Vend.  C^  =  3  fr.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  R.  n?  926,  même  pièce,  avec  la  légende 
variée:  DIVI-IVLI.  Vend.  3,  5  et  8  fr.  —  Cat. 
Gabelenz  (Altenbourg,  1830),  p.  48,  n?  129. 
Vend.  1  fr.  —  Ramus,  Cat.  Mus.  r.  Daniae, 
nos  150  et  84.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864)  p.  24,  lot  (de  9  p.  diif.)  n?  316.  Vend. 
2  fr.  70  c.  pièce.  —  Cat.  de  Moustier  (1872), 
lot  n?  126.  Vend.  5',  fr.  —  Rasche,  Lex.  Un. 
Roi  jSTum.  T.  II,  p.  post.  p.  1082.  —  Gussemé, 
Diccion.  T.  IV,  p.  195.  n"  39.  —  Pedrvsi, 
Mus.  Faniese,  II,  Tab.  7.  ligg.  8.9.  p.  116-118. 
— ■  Gessner,  Fam.,  Tab.  16,  fig.  126.  item 
Impp.  Tab.  XVI,  tigg.  14.  17.  —  Mus.  Theu- 
poli,  p.  52.  —  Voy.  aussi  un  article  détaillé 
sur  cette  pièce  dans  l'ouvrage  intitulé:    „Pro- 

CEEDINGS    OF     THE    NuMISMATIC     SOCIETY     OF 

LoNDON."  1838.  1839.  p.  53.  (Londres  1840, 
in-8?).  La  même  médaille  se  trouve  ibid. 
gravée,  à  la  PI.  de  la  page  50.  — 

Note.  Il  est  à  supposer  que  le  coin  du  revers 
de  cette  médaille  nous  représente  le  Julium 
SiDus  dont  nous  parle  Horace  (Lib.  1.  Od. 
XII,  46)  : 

,,  —  micat  inter  omnes 
Julium  Sidus,  relut  inter  ignés 
Luna  minores." 

Cet  astre  est  mentionné  aussi  sous  le  nom 
de  rétoile  de  Jules  chez  Ovide  (Métamorphoses, 
lib.  XV,  840—850):  sous  le  nom  de  Caesaris 
astrum  chez  Virgile  (Eclogue,  IX,  46—48,  et 
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Aeneid.  VIII.  678 — 681)  ;  voy.  aussi  PKorER- 
Tius  dans  sa  description  de  la  bataille  d'Actium 
(Lib.  IV,  eleg.  6,  59,  60)  et  Pline  (Hist.  Na- 
tur.  lib.  II,  cap.  23)  qui  dit  : 

„Iis  ipsis  ludorum  meorum  diebus  sidus 
„crinitum  per  septem  dics  in  regioui  coeli, 
„quae  sub  septentrionihus,  est  conspectum. 
„Id  oriebatiu"  circa  luidecimam  boram  diei; 
„clanimque  et  omnibus  e  terris  conspicuum 
„fut.  Eo  sidère  signifieari  vulgus  eredidit  Cae- 
„saris  animam  intcr  Deorum  immortaliuni  uu- 
„mina  recepti  :  quo  uomine  id  insigne  simulacro 
„capitis  ejus,  quod  mox  in  fore  consecravimus, 
„adjectuni  est."  — 

Voy.  aussi  Suétone  (vie  de  Jules  César, 
§  88) ,  qui  dit  :  „Periit  sexto  et  quinquagesbno 
„aetatis  anno  ;  atque  in  Deorum  numerum  re- 
„latui5  est,  non  ore  modo  decernentium,  sed  et 
„persuasione  "^Tilgi,  siquidem  ludis  quos  primo 
„consecratos ,  ei  hères  Augustus  edebat,  Stella 
„crinita  per  septem  dies  contiuuos  fulsit,  cxo- 
„riens  circa  undecimam  horani,  creditumque 
„est  animam  Caesaris  in  coelum  recepti,  et  bâc 
„de  causa  siniulacri  ejus  in  vertice  additm- 
„steUa."  — 

Souvent  les  empereiu's  et  les  impératrices 
sont  designés  sur  les  médailles  par  ime  étoile, 
qui  signifie  le  Soleil  et  par  un  croissant  qui 
indique  la  Lune.  —  Virgile  place  sur  le  bou- 
clier d'Euée  l'image  d'Auguste,  et  le  caracté- 
rise de  la  même  manière  qu'on  le  voit  sur 
une  médaille  frappée  après  sa  mort,  par  ordre 
de  Tibère,  et  qui  est  décrite  plus  bas.  „0n  le 
„voit,  dit-il,  menant  l'Italie  aux  combats,  suivi 
„du  Sénat,  du  peuple,  des  pénates  et  des  grands 
„dieux.  Il  est  placé  au  haut  de  la  poupe;  de 
„ses  temples  s'élance  im  double  feti  d'heureux 
„augure,  et  siu*  sa  tête  brille  l'astre  paternel." 

—  Les  DiOSCUres  ont  toujours  une  étoile  au- 
dessus  de  leur  bonnet  pointu.  —  Sm*  les  deniers 
de  la  famille  Rustia,  on  trouve  une  étoile  de- 
vant la  tête  de  Mars,  parce  que  l'aimée  com- 
mençait par  le  mois  de  Mars  qui  tirait  .sou  nom 
de  ce  dieu.  —  Siu'  d'autres  médailles  des  em- 
pereurs, l'étoile  est  regardée  comme  le  symbole 
de  l'Apothéose.  —  L'étoile  sur  les  médailles 
d'Elagabale  fait  allusion  au  Soleil  dont  cet  em- 
perexu-  était  le  prêti"e.  —  Sur  les  médailles  des 
villes,  l'étoile  désigne  quelquefois  l'horoscope 
de  celle  qui  les  avait  fait  frapper.  — 

831)  I^a  même  médaille  avec  la  tête  d'Au- 
guste laïu-é,  à  droite.  R'.  ==  10  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  53,  n"  94.  =  3  fr.  —  Ipem, 
Consul.  PI.  XXIII,  n!'  69.  =  3  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  p.  58,  il  571.  Vend.  5fr. 

—  H.  Hoffmann  (lîull.  pér.)  186-2,  Livr.  n"  3, 
p.  45,  n"  237.  Vend.  C*.  =  4  fr.  — 

832)  Même  droit.  ^:  DIVVS(en  haut)-lV- 
LIVS  (a  l'exergue).  Comète.  R".  =  12  fr.  — 
Cohen  (Impér.l   T.  1.   p.  53,    n?  95.   =  3  fr. 


—  Idem,  Cons.  PI.  XXIII,  n!*  68.  —  Cat.  C. 
J.  Thomsen  (Copenhague,  1866)  p.  37,  n"  454 
classe  cette  pièce  ])armi  les  médailles  de  Jules 
César.  —  Musée  Britannique.  —  Voy.  encore 
Cohen  (Impér.)  T.  VII,  p.  9.  n?  18.  =^  3  fr. 

An  17  av.  J.  C. 
(Consules:   Q.  Lucretius  et  C.  Sentius.) 

833)  AVGVSTVS-TR-POT.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  di-.  Pi":  P-STOLO-III-VIR.  Bonnet  de 
Flamine  (Apex)  entre  deux  anciles.  R".  ^  75  £r. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  79,  n"  336.  =  50 
fr.  —  Idem  (Consul.)  p.  184.  PI.  XXIV,  f. 
Licinia,  n?  9.  =  50  fr.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  29,  lot  nos  394.  395  (2  p. 
difi'.).  Vend.  32  fr.  50  c.  [Friiste].  —  Morell. 
Thés,  in  Aug.  Tab.  20,  fig.  28,  p.  323.  ibid. 
Fam.  Licinia.  Tab.  III,  fig.  3,  p.  240.  —  Pe- 
DRUsi,  Mus.  Farnese.  II,  tab.  12,  fig.  1.  p.  163 
à  165.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p. 
12,  n!»  178.  Vend.  8  fr.  — 

833 bis)  AVGVSTVS-TR-POT.  Auguste  à 
cheval,  à  dr.  Çi»:  P-STOLO-III-VIR.  Eoimet  de 
Flamine  entre  deiux  ancilles.  R'.  =  80  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  79,  n?  337.  =  80  fr. 

An  17  av.  J.  C. 

83Jb)  AVGVSTVS-TR-POT.  Auguste  à 
cheval,  à  dr.  ^;  P-STOLO-III-VIR.  Apex  ou 
le  même  bonnet  de  Flamine  entre  deux  anciles. 
R".  ^  100  fr.  —  Rarissime.  —  (Légère  vari- 
été de  coin  avec  la  pièce  précédente.)  —  Cohen, 
méd.  CoiLs.  p.  184.  PI.  XXIV  (f.  Licinia),  n" 
10.  =  80  fr.  —  Easche,  Lex.  uuiv.  rei  num. 
T.  II,  p.  II,  p.  1738.  11'.'  41.  —  Vaillant, 
Praestantiora,  T.  II,  p.  25.  —  Oisel.  Select. 
Num.  Tab.  III,  fig.  11,  p.  547.  —  Cohen  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  79,  u?  337.  =  80  fr.  — 

Note.  Le  bonnet  de  Flamine  appelé  aussi 
Apex  était  pointu  et  cou^Tait  la  tête  du  gi-and- 
prêtre  de  Jupiter,  qui  portait  le  nom  de  Fla- 
mine. Ce  bonnet  sert  d'oi-nemeut  à  la  frise  du 
Capitule  où  il  se  trouve  j)lacé  entre  des  guii-- 
landes.  — 

An  19  av.  J.  C. 

83'>)  Sans  légende.  Tète  d'Auguste  couron- 
née de  (brne,  Fi  dr.  ^  :  FORT-RED-CAES- 
AVG-S-P-Q-R-  vel  FORTVN-REDVC-CAE- 
SAR-AVGVST-S-P-Q-R.  écrit  sur  un  autel.  R"*. 
=  15  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  j).  53,  nos 
96.  97.  =  8  fr.  —  Mionnkt,  nu'd.  IJom.  T.  i. 
p.  103.  =  3  fr.  —  Cat.  de  Movstieu  (Paris, 
18721,  u"  130.  Vend.  4  fi-.  —  Kol.  et  F.  cat. 
R.  n'.'  927.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Pa- 
ris, 1864)  p.  24,  lot  n?8  316.  317.  318.  319. 
(18  p.  dif.).    Vend.   2  fr.   13'/,  h  c-   pi^'W-   — 
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Riccio  Cat.  (Napoli,  1855),  p.  116,  nî*  345. 
H.  Hoffmann  (VI™e  vente  périodique,  de  8  à 
10  Mai,  1855)  voy.  le  Cat  de  cette  vente,  p.  2, 
n?  22.  Vend.  50  fr.  —  Cat.  Gabelenz  (Alten- 
boiirg,  1830),  p.  46,  n?  108.  Vend.  3  fr.  — 

An  19  av.  J.  C. 

836)  Tête  d'Auguste,  couronnée  de  chêne,  à 
gauche.  '^■.  FORT-RED.CAES-AVG-S-P-Q- 
R.  siu"  un  autel.  R'.  =  10  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.) T.  1.  p.  53,  n?  99.  =  8  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana  (Paris,  1860)  p.  37,  n"  735.  —  Cat.  C. 
J.  Thomsen  (Copenhague,  1866)  m.  r.  p.  43, 
n"  543.  —  RiccioCat.  (Napoli,  1855)  p.  116, 
n?  346,  avec  FORTVN-REDVC-CAESARI- 
AVGVST-S-P-Q-R.  en  3  ligues.  — 

836  bis)  Autre  variété  do  la  même  médaille, 
avecFORTVN-REDV-CAESARI-AVG-S-P-Q- 
R.  Sur  un  autel.  R"*.  =  15  fr.  —  Cohf.n  (Im- 
per.) T.  1.  p.  53,  n"  101.  =  8  fr.  — 

Note.  Dion  Cassius  à  propos  de  cet  hon- 
neiu'  accordé  par  le  peuple  à  Auguste  dit: 

„Multa  ac  varia  in  honorem  ejus  décréta 
„sunt,  quorum  ille  nihil  acceijit,  nisi  quod  For- 
„tunae  Reduci,  ut  vocabant,  aram  consecrari, 
„diemque  sui  reditus  inter  ferias  referri,  et 
„Aug-ustalia  dici  passus  est."  — 

Au  16  av.  J.  C. 

837)  CAESARAVGVSTVS.  Sa  tête  nue, 
à  droite.  P^:S*P-Q*R.  dans  ime  couronne  de 
laui-ier.  R".  =  25  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  66,  n"  229.  =  8  fr.  —  Cat.  C.  J.  Thomsen 
(Copenhague,  1866)  p.  45,  n?  573.  —  Cette 
pièce ,  d'une  fabrique  non  barbare ,  frappée  à 
Rome,  est  extrêmement  rare  et  vaut  beaucoup 
au-dessus  du  prix  que  je  viens  de  lui  don- 
ner. —  Variété  avec  la  même  pièce  décrite  plus 
haut,  à  notre  n?  791.  —  Voy.  aussi  une  pièce 
analogue,  mais  d'un  style  barbare,  décrite  plus 
haut  à  notre  n"  781.  — 

838)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Aiiguste, 
à  gauche.  Pi»:  CAESAR-AVGVSTVS.  Deux 
gi'andes  branches  de  laurier.  R'.  =  8  fr.  ■ — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  49,  n!  63.  =  4  fr.  — 
Riccio  Cat.  (jSTapoU.  1855),  p.  114,  n?  324.  — 
Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830)  p.  49,  n? 
146.  Vend.  1  fr.  • —  Les  branches  de  laurier 
étant  plus  longues  que  sur  la  même  pièce  dé- 
crite ù  notre  n?  828  —  il  faut  considérer  la 
présente  comme  étant  une  variété.  — 

838  bis)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  Çt"  : 
CAESAR-AVGVSTVSS-P-Q-R.  De\ix 
branches  de  laurier;  au  milieu  un  bouclier  sur 
lequel  on  lit  :  CL-V.  —  R^  =  8  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  49,  n"  66.  =  4  fr.  —  (Rare 
dans  les  ventes).  — 


An  15  av.  J.  C. 
(Consules  :  C.  Furnius  et  C.  Silanus.) 

839)  AVGVSTVS-TR-POT.VIII.  Tête  une 
d'Auguste,  adroite,  g,';  L-VINICIVS-L-F-1 1 1- 
VI  R.  Cippe  sur  lequel  on  lit  en  6  lignes:  S-P- 
Q-R-IMP-CAE[S-]-QVOD-V-M-S-EX-EA-P-Q- 
IS*AD-A-DE.  (cette  léi,reiid<;  doit  signifier); 
S-P-Q-R-IMP-CAE-QVOD-VIAE-MVNITIAE- 
SVNT-EX-EA-  PECVNIA-QVAM  •  IS-AD- 
AERARIVM-DETVLIT.  R^  =  80 fr.- Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  87,  n?  386.  =  30  fr.  — 
Idem  (méd.  Consul.)  f.  Vmicia,  PI.  XLII,  n? 
4.  —  Pembroke  Cat.,  Lonck.  1848,  p.  196, 
lotn"  922.  Vend.  7  sh.  [Curt].  —  Cat.  Cam- 
PANA,  Londr.  1846,  p.  187,  n"  1492.  Vend. 
1  âê".  [Curt].  —  C.  W.  liO.scoMBE  Cat.  Londr. 
1855,  p.  66,  n"  690.  Vend.  1  £  '/.,  sh.  [Ciu-t]. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  n.  n?  928.  Vend.  30  fr.  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  325,  n?  1241. 
R*.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  30, 
n?  399.  Vend.  (2  ex.)  40  fr.  95  c.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1862,  LivT.  n?  4,  p.  71,  n" 
478.  Vend.  C'^  =  35  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  p.  13,  n"  194.  Vend.  31  fr.  — 
Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  203,  n?  6.  — 
MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  =  15  b. 

—  Cat.  Rollin  père  (Paris,  1811),  p.  20. 
Vend.  15  fr.  —  Cat.  de  M.  le  Co.mte  de 
l'Espine  (Paris,  1867)  p.  5,  n?  81.  Vend.  fl. 
de  c.  =  65  fr.  —  Poids,  72  grains. 

Xote.  La  légende  du  ^.  de  cette  médaille 
peut  être  interprêtée  encore  de  la  manière 
suivante:  „SENATVS-POPVLVS-QVE-RO- 
MANVS-IMPERATORI  'CAESARI  -QVOD- 
VI AE-MVNITAE- SVNT-EX-EA- PECVNIA- 
QVAM -IVSSV- S  EN  ATVS- AD- AERARI VM- 
DELATA-EST.  — 

Note.  Cippe,  petite  colonne  sans  base  et 
sans  chapiteau;  son  plus  gi-and  ornement  était 
une  inscription  qui  conservait  la  mémoire  de 
quelque  événement,  ou  le  souvenir  d'une  per- 
sonne qui  n'était  plus.  Les  cippes  servaient 
chez  les  Romains  à  plusieurs  usages:  a)  quand 
on  y  gravait  des  distances  —  c'étaient  des  co- 
lonnes milliaires;  b)  quand  on  y  pla(;ait  les  in- 
scriptions ils  servaient  de  bornes,  pour  indiquer 
les  teirains  dans  les  cimetières.  —  Les  cippes 
étaient  consacrés  aux  divinités  infernales  et  aux 
mânes.  On  les  voit  sur  beaucoup  de  médailles 
et  de  pierres  gravées.  I^es  cippes  des  anciens 
ont  des  proportions  élégantes  et  variées,  et  ne 
sont  pas,  comme  chez  les  modenie.s,  écrasés  par 
I  les  objets  qu'ils  supportent.  — 

An  16  av.  J.  C 

840)  AVGVSTVS-TR-POT-VII.    Tête  nue 

d'Auguste,  à  dr.   Pî':Le  même  qu'au  n"  précé- 

I  dent.  —  R"^.  =  70  fr.  —  Cohen  (  Impér.  i,  T. 
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I.  p.  86,  n?  385.  =  30  fr.  —  Idem,  méd.  Con- 
sul. PI.  XLIII,  n?  3.  —  Cat.  de  Movstier 
(Pari,s,  1872)  p.  13,  n"  193.  Vend.  40  fr.  —  H. 
Hoffmann  (Bull.  p('r.)  1864,  Livr.  nos  27  et 
28,  Cou.sul.  suppl.  n"  685.  Vend.  C^.  --  38  fr. 

—  Cat.  Gossellin  (PiirLs,  1864)  p.  30,  n? 
398  (lot  de  2  p.  du  n"  prc'c(''dent).  Vend.  40  fr. 
95  c  — 

An  16  ou  15  av.  J.  G. 

841)  S-P-Q-R-IMP-CAES.,  écrit  en  trois 
lignes  sur  le  piédestal  d'une  statue  équestre 
d'Auguste,  à  dr.,  placée  devant  les  murs  d'une 
ville  (en  commémoration  de  la  restauration  de 
la  voie  Flaminienne).  Çr"  :  Celui  de  notre  n?  839. 
_  R'.  =  80  fr.  —  Cohen,  (Méd.  Impér.)  T. 

I.  p.  86.  n?  387.  =  30  fr.  —  Idem,  méd.  Con- 
sul. (/".  Vinida)  PL  XLII,  n?  5.  —  Eol.  et 
F.  CAT.  R.  (f.  Vinicia),  n?  794.  Vend.  20  fr.  et 
T.  B.  =  50  fr.  (mais  aujom'd'hui  plus  cher). 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  617.  Vend. 
28  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  30, 
n?  400.  Vend.  51  fr.  45  c.  —  (Exemplaire  avec 
la  légende:  S-P-R-IMP-CAES.).  —  Cat.  d'En- 
nery  (Paris,  1788)  p.  325,  n"  1242.  R*.  — 
Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830),  p.  46,  n? 
111.  Vend.  24  fr.  —  C.  W.  Loscombe  Cat. 
Londr.  1855,  p.  66,  n'.'  688.  Vend.  2  £.  [Cure- 
ton].  —  Lord  Northwick  Cat.  Londr.  1860, 
p.  33,  lot  n"  428  (de  2  p.  dift.).  Vend.  1  ^  10 
sh.  =  15  sh.  p.  [Hoffmann].  -  -  Ibid.  lot  ni'  430  (2 
pièces).  Vend.  1  £.  [Curt].  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  112.  =  24  fr.  —  W.  Cuaffers jvn. 
Cat.  Londr.  1853,  p.  18,  n?  401.  Vend.  10  sh. 

—  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855)  p.  203,  nos  7 
et  8:  „Tutte  rare  monete  di  questo  zecchiere." 

—  Cat.  Adr.  Eeverchon,  (Cologne,  1863)  p. 

II,  n?  274.  Vend.  2  Rth.  5  Sgr.  —  Adolph 
Hess,  Xumism.  Corrcsp.  Francfort,  s.  1.  M. 
1874  (Nos  IV  et  V),  p.  10,  n"  316.  Vend.  C^ 
-=  25  fr.  —  Cat.  t>v  Bar.  R.  von  Wilden- 
STEiN  (réd.  par.  Ad.  Hess)  Francfort  s.  1.  M. 
1875,  p.  7.  n?  264.  Vend.  10  Mark.  —  Poids 
72  grains.  — 

An  16  ou  15  av.  J.  C. 

842)  Tète  nue  d'Auguste,  à  dr.  sans  inscrip- 
tion. ^:  LVINICIVS.  Arc  de  triomphe  à  trois 
voûtes,  sur  lei(uel  est  Octave  dans  un  quadrige 
de  face,  tenant  une  branche  de  laurier  ;  sur  le 
péristyle,  on  lit  :  S-P-Q-R-IMP-CAES.  Do 
chaque  côté,  un  archer  debout  sur  un  piédestal 
placé  sur  les  arches  latérales.  R'.  =   100  fr. 

—  CoHEN,  (Impér.)  T.  1.  p.  86,  n?  388.  =  30 
fr.  —  Idem,  méd.  Consul,  {f.  Vinicia),  PI. 
XLII,  n?  2.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  198,  lot  (de  4  p.  diff.)  u!'  933.  Vend.  6  sh. 
[Bum].  -—  C.  W.  LoscoMKE  Cat.  Londr.  1855, 
p.  66,  n?  689.   Vend.  1  £  2'  „  sh.  [Borrcll]. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  I86OT  p.  26,  iiV  478. 


Vend.  37  fr.  [RoUin].  —  Cat.  Gabelenz 
(Altenbourg,  1830),  p.  46,  n"  112.  Vend.  18  fr. 

—  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  325,  n" 
1240.  R*.  —  Ibid.  (/".  Vinicia),  p.  162,  n? 
343.  R*.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p. 
30,  n"401.  Vend.  51  fr.  45  c.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  Con- 
sul. (Suppl.j  n!*  684.  Vend.  C.  =  30  fr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  =  18  fr. 

—  Riccio,  Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Na- 
poli,  1843)  PI.  XLIX,  f.  2.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855j  p.  203  (f.  Vinicia)  nos  4  et  5. 

—  Poids  69  grains.  — 

Note.  M.  Cohen,  dans  le  Cat.  Gréau 
(qu'il  a  rédigé  en  1869),  décrit  (à  la  p.  61 ,  n? 
618)  cette  pièce  ainsi:  Tète  nue  d'Octave,  à  dr. 
P;':(L-VINICIVS).  Arc  de  triomphe  sur  lequel 
est  Octave  dans  un  quadrige  de  face;  sur  le 
fronton  on  lit:  S-P-Q-R-IMF-CAES.;  de  cha- 
que côté,  un  archer  debout  sur  un  piédestal 
placé  sur  les  arches  latérales.  Cette  pièce,  dé- 
crite au  n?  618  du  dit  Cat.  Gréau  n'a  été  ven- 
due que  7  fr.  !  [Raguin].  — 

An  15  av.  C.  J. 

843)  I M P-CAESAR-AVGVS-TR-POT-I IX. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  :^': C-ANTISTIVS- 
VETVS-lJl-VIR-APOLLINI.ACTIO.  ApoUon 
debout  sur  une  estrade,  ornée  de  proues  de  na- 
vires et  d'ancres,  à  droite,  tenant  une  lyre  et 
sacrifiant  près  d'un  autel  à  gauche.  R'.  = 
150  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  73, 
n"  286.  =  150  fr.  —  Idem,  méd.  Consul,  p.  19. 
PI.  II,  n?  5.  =  150  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1864,  Livr.  27  et  28,  Consul.  (Suppl.)  n? 
540.  Vend.  C^.  =  75  fr.  —  Riccio,  dans  son 
Cat.  (Napoli,  1855)  ne  fait  aucune  mention  de 
cette  pièce  et  ne  clécrit  que  celles  qui  suivent. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  27,  n? 
350.  Vend.  46  fr.  20  c.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  R.  n"  929.  Vend.  100  fr.  —  Cat.  Cam- 
FANA,  Londr.  1846,  p.  146,  n"  1203.  Vend, 
fl.  d.  c.  =  13  £  5  sh.  [British  Muséum].  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  =  24  fr 

—  Lord  Northwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  38, 
lot  u"  492  |2  p.  diff.).  Vend.  5  i^  2  sh.  C,  d. 
[Bunburv].  —  Rasche,  Lex.  Un.  rei  num.  T. 
1.  p.  1.  pag.  862.  RRR.  —  Vaillant,  Fam. 
Antistia,  fig.  3  et  Praestant.  II,  p.  17.  —  Har- 
DuiN.  Oper.  p.  701.  —  Hanthaler,  Exercit. 
Proem.  Tab.  III,  fig.  3.  p.  88.  —  Gvssemé, 
Diccion.  T.  1.  p.  I8I'.  n"  3.  avec  la  lég.  C-AN- 
TISTIVS,  au  lieu  de  C-ANTISTI.  ccmime  ou 
le  voit  dans  Moreli,  Fam.  n"  111.  —  Ik's  An- 
ciens auteurs  disent  de  cette  nu'daillc  eu  bon 
latin:  „Cusus  in  memoriao  victoriae  Actiacae, 
„(um  Augustus  aram  Aj)(dliui  in  loco,  in  ijuo 
„castra  metatus  erat,  consecrasset."  — 

Note.  Cette  médaille  a  été  mal  décrite  par 
certains  auteurs:  elle  est  indiquée  chez  MioN- 
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NET  (Méd.  Rom.  T.  1.  p.  107)  avec  la- légende 
ANTIST.  au  lieu  do  ANTISTIVS.  Il  la  décrit 
difléromnient  que  M.  Cohen,  savoir:  „ Apol- 
lon debout  sur  un  pont;  devant,  un  autel."  — 
Dans  le  Cat.  d'En>ery  (Paris,  1788)  p.  328, 
n?  1213,  cette  même  pièce  est  décrite  encore 
tout  autrement:  d'abord  le  mot  ACTIO  après 
APOLLINI.  manque,  et  la  description  du  Bev. 
et  ainsi:  „Apollon  en  habit  de  femme,  tenant 
une  lyre  et  une  patère  sur  un  autel."  —  Dans 
le  cat.  d'une  vente  anonyme  de  Londres,  rédigé 
par  Mess.  S.  Leigh  Sotheby  et  John  Wii.kin- 
soN  le  20  Juin  1856,  à  la  page  2,  lot  n"  15, 
on  cite  cette  pièce  comme  une  des  plus  grandes 
raretés  et  comme  ayant  fait  ])artic  de  la  col- 
lection de  M.  Cohen.  — 

An  16  av.  J.  C. 

844)  CAESAR-AVGVSTVS.  Têtemied'Au- 
gnste,  adroite.  Çf  :  C'(ANTIST.  )  ou  plus  régu- 
lier: ANTISTIVS' REGINVS-III-VIR.  Sim- 
pule,  bâton  d'Augure,  trépied  et  patère.  R**.  = 
20  fr.  —  CoHEN^  (Impér.)  T.  1.  p.  73,  n?  290. 
=  6  fr.  —  Idem  (Méd.  Consul.)  f.  Antistia, 
PI.  III,  n"  10.  =  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.)  1862,  Livr.  n?  1,  p.  8,  n?  23.  Vend.  C 
=  25  fr.  —  C^  =  10  fr.  —  Pempeoke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  198,  lot  n?  933  (ex.  fourré). 
Vend.  6  sh.  [Durn].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  146,  n"  1202.  Vend.  9'/3  sh.  [Curt.]. 
Cat.  Gabelenz  (Alîcnbourg,  1830),  p.  47,  n? 
116.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Geéau  (Pari.s,  1869) 
n?  606.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864),  p.  27,  nos  348.  349.  Vend.  9  fr.  45  c. 
et  11  fr.  55  c.  —  Cat.  Bellet  de  Taveknost 
(Paris,  1870)  p.  12,  n?  121.  Vend.  3  fi-.  — 
Cat.  de  Moustiek  (Paris,  1872)  p.  11,  n?  167. 
Vend.  5  fr.  —  Eol.  et  F.  cat.  r.  n?  962 
(Fruste).  Vend.  3  et  8  fr.  —  [M.  Feuardent 
pense  qu'elle  est  frappée  l'an  8  av.  J.  C.].  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  323,  n?  1212. 

—  Mionnet,  méd.  Eom.  T.  1.  p.  107.  =  3  fr. 

—  EcKHEL,  Cat.  T.  II,  p.  65.  —  Gussemé,  Dic- 
cion.  T.  1.  p.  181,  n?  2.  —  Museo  ThEUPOLi, 
p.  4.- 

845)  C-ANTISTIVS-VETVS-III-VIR.  dia- 
dème de  Venus,  à  dr.  Çr'  :  I M  P-CAESAR-AVGV- 
[vcl  AVGVS']COS  XI.  Simpule  lituus,  trépied 
et  patère.  R*.  =  15  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 
1.  p.  73,  n?  291.  =  20  fr.  —  Idem  (méd.  Con- 
sul.) p.  19,  /:  Antistia,  PI.  II,  n?  9.  =  20  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Eom.  T.  1.  p.  18,  {f.  An- 
tistia) =  6  fr.  —  Cat.  Campana,  liondr. 
1846,  p.  146,  n?  1202  (lot  de  3  p.  dif.)  Vend. 
9'/;,.sli.  [Curt].  —  EoLLiN  ET  Fev ardent  Cat. 
R.'(/.  Antistia),  n"  207.  Vend.  12  fr.  —  Cat. 
C  J.  Thomsen  (Copenhague,  1866),  p.  44,  n? 
547.  R*.  —  Cat.  Gossei.lin  (Pari.s,  1864)  p. 
27,  n?  531.  Vend.  5  fr.  25  c.  —  Eamus,  Cat. 
Mus.  reg.  Daniae,  n?  121.  Rare.  —  Cat.  Iîel- 


LET  DE  Tavernost  (Paris,  1870),  p.  12  n" 
122.  Vend.  3  fr.  —  IL  Hoffmann  (Bull,  pér.) 
1864,  Livraisons  27  et  28,  Suppl.  Con.s\il.  n" 
542.  Vend.  C^  =  20  fr.  —  C^^=  10  fr.  — 
Easche,  Lex.  un.  rei  uum  T.  1.  pars  1.  p.  862 
n?  5.  —  Vaillant,  Num.  Famil.  PI.  X,  fig.  1. 
—  Mrs.  Theupoli,  pag.  4.  — 

An  16  av.  J.  C. 

846)    IMP-CAESAR   AVGVS-TR-POT- 
VIII.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^'iC-ANTIST- 
j  VETVS-FOEDVS-P-R-QVMGABINIS.  Deux 
I  prêtres  voilés  debout  .sacrifiant  un  porc  sur  un 
I  autel  allumé.  R*'*.  =  250  fr.  ~  Cohen  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  73,  n?  288.  =  150  fr.  —  Idem, 
méd.  Cons.  p.  19,  PI.  II,  n*  7.  =  f.  Antistia. 
=  150  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p. 
146,  n?  1204.   Vend.  12  £.  [Brit.  Mus.].  — 
Mionnet,  méd.  Eom.  T.  1.  p.  107.  =  40  fr.  — 
Lieue,  Gotha  Numaria,  p.  216.   —  Gussemé, 
Diccionario.  T.  1.  p.  181.  n?  4.  —  [Mediobar- 
Bus,  p.  36,  cite  un  exempl.  extraordinaire  avec 
QVVM.].  — 

Note.  A  la  vente  de  la  collection  du  Mar- 
quis DE  MousTiER  en  1872  (voir  le  Cat.  de 
Moustier,  p.  11,  n?  168),  figurait  un  exemplaire 
de  cette  médaille,  fourré  et  mal  conservé,  vend. 
5  fr.  50  c.  —  Le  rédacteiu-  du  Cat.  de  Moustier 
la  recommandait  comme  une  pièce  présentant 
une  légende  nouvelle,  mais  c'est  bien  la  même 
médaille  que  nous  décrivons  ici  et  qui  a  été 
citée  ensuite  par  Mionnet,  avec  la  seule 
différence  que  ce  dernier,  en  expliquant  son  re- 
vers, avait  pris  les  deux  2^1' êtres  sacrifiant 
pour  =  deux  figures  debout ,  tenant  une 
victime  devant  un  autel.  Cette  pièce  est  ra- 
rissime et  ofl're  un  grand  intérêt  historique,  faisant 
à  la  fois  allusion  à  l'alliance  de  Rome  avec  la 
ville  de  Gabium  (voy.  Strakon,  L.  V,  p.  238 
et  Pline  L.  III,  cap.  9;  Cellae.  Not.  Orb. 
Ant.  T.  1.  p.  642)  et,  eu  outre,  manquant  dans  les 
plus  grandes  collections.  —  Consultez  à  ce  sujet 
l'article  de  M.  Mérimée,  dans  la  Eevue  Xu- 
mismat.  Fran(,'aise,  de  l'année  1845.  —  Il  ne 
faut  pas  confondre  la  ville  de  Gabium  qui  se 
trouvait  entre  Eome  et  Pracneste  dans  le  La- 
tium,  avec  une  ville  presque  homonyme  qui 
s'appelait  aussi  Gabe  ou  Gaba  ;  cette  dernière 
se  trouvait  en  Palestine,  où  on  comptait  même 
3  puissantes  villes  de  ce  nom,  situées  dans 
le  voisinage  l'une  de  l'autre.  FRoHLirH 
(Not.  Elcm.  p.  45;  id.  IV  Tentam.  p.  168  sqq.) 
place  une  de  ces  villes  en  Iturée,  près  de  la 
frontière  de  Phénicie.  Pompée  a  libéré  une  ville 
de  ce  nom  du  joug  des  Juifs  ;  en  reconnaissance  de 
cette  action,  elle  cousùina  une  ère  Fowpéenne 
qu'elle  faisait  marquer  .sur  .ses  monnaies.  Voy. 
Vaill.\nt,  Num.  Graeca.  p.  263.  — 

847)  Même  pièce.  Droit:  IMF-CAES-AV- 
GVS-TR-FOT-VIII.    [Imperator  Caesar  Au- 
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gustus  tribuniciâ  potestate  octavb]. 
TIST-VETVS'FOED-[aulieu  de 
P-R'CVM-[au  lieu  de  QVM].  = 
tistius  Vêtus  foedus  populi  romani 
nis].  —  R".  =  200  fr.  —  Cohen 
1.  p.  73,  n"  287.  =  150  fr.  — 
Consul.  PI.  II,  n"  6.  =  150  fr.  - 
MANN  (Bull,  pér.),  1864,  Livr.  27 
sul.  (Suppl.)  n?  541.  Vend.  C^  = 


Pi*:C-AN-  '  347.  =  30  fr.,  exempl.  qui  présente  une  légère 
FOEDVS*]  1  variété  do  coin  avec  celle  que  je  viens  de  dé- 
[Caius  An-  j  crii-o.  —  Morell.  Thés,  in  August.  Tab.  XXI, 
cum  Gabi-  |  f.  1,  p.  326.  —  Id.  Fam.  ibid.  f.  2,  p.  280. 
(Impér.)  T.  —  Pedrusi,  Museo  Farnese,  T.  Il,  tab.  VI,  f. 
Idem,  méd.  i  1.  p.  91—93,  avec  la  lég.:    V-PR-RE-CAES. 

-  H.  HoFF-  '  —  Gessner,  Impp.  Tab.  XVII,  f.  22.  —  Caï. 
et  28.  Con-  i  RoLLiNPÈRE(Paris,1811)p.l7.  Vend.6Livres. 

80  fr.  —       \ 


848)  RicciO  (Cat.  Xapoli,  1855)  p.  36,  f. 
Antistia,  n.  6,  cite  la  même  pièce,  avec:  IMP- 
CAES-AVGVS-TR-POT-IIX.  au  Droit,  et  au 
Revers:  C-ANTIST-V  ETVS-FOEDVS-P-R- 
CVM-GABINIS.  A  l'égard  de  sa  rareté  il  dit 
dans  le  passage  cité:  „Moneta  foderata,  e  sola 
„veduta  daccbè  raccolsi  nummL  di  famiglie,  e 
„quindi  sommamente  rara."  — 

Note.  Les  familles  Antistia  et  Antestia 
ne  paraissent  pas  avoir  été  les  mêmes  ;  par  con- 
séquent, il  serait  peut-être  plus  correct  de  clas- 
ser lem\s  médailles  diiféreniment  ?  — 


An  16  av.  J.  C. 

819)  Sans  légende.    Tête  laiirée  d' Auguste, 
àdr.    P":L-MESC1N1VS-[III-VIR-].   Mars  de- I 
bout  sur  un  cippe  tenant  une  hasto  et  un  para- 
zonium;  .sur  le  cippe  on  lit:    S'P'Q*R-V'P'[vol  I 
PR-]RED-[vel  RE-]CAES.  =  [Senatus  popu- 
lus  que  llomaïuis  vota  pro  reditu  Caesaris].  —  ■ 
R«.  =  40  fr.   —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  80,  I 
n?  346.   ^  20  fr.   —   Idem,  méd.  Consul,  {f. 
Mescinia),  p.  213.  PI.  XXVII,  n"  1.  —  Pem- 
BROKE  Cat.  Londr.  1848,  p.  197,  lot  n»  929. 
Vend.   7V2  sh.   [Boyne].   —    Cat.   Campana, 
Londr.  1846.  p.  182,  n"  1457.    Vend.  8V3  sh. 
[Nigthingale].  —  H.  P.  Borrell  Cat.  Londr. 
1852,  p.  66,  n'.'  645.   Vend.  2  £  15  sh.  [Chaf- 
fer.s].    —    H.  HoFFM.\NN   (Bull,    pér.)    1862, 
Lm-.  3,  p.  48,  n"  293.   Vend.  C.  =-  30  fr.  — 
Roi.,  et  F.  cat.  r.   n?  930  (avec  la  lég.:    S-P- 
Q-R-V-S-PRO----).   Vend.  8  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Kom.  T.  1.  p.  110.  =  6  fr.  —  Cat.  Fon- 
tana  (Paris,  1860),  p.  18,  n?  302  (exempl.  usé). 
Vend.  12  fr.    —  Cat.   de    Moustier   (Paris, 
1872),  p.  12,  n"  183.  Vend.  7'/.^  fr.  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843) 
PI.  XXXII,  flg.  2.   —  Rincio  Cat.  (Napoli, 
1855),  p.  143,  n'.'  3.   —   Cat.  Bellet  de  Ta- 
verno.st  (Paris,  1870)    p.  15,   n?  175.    Vend. 
4  fr.  _  Cat.  d'Ennerv  (Paris,  1788),  p.  152, 
n"  257.  R*.  —  Akerman,  p.  127,  n"  35.  (Va- 
riété). —  C.vt.  Gossellin  (Paris,  18(U)  p.  28, 
n!*    377    (avec    la    lég.:      S-P-Q-R-V-RED-P- 
CAES.).    Vend.  6  fr.  30  c.  [Fruste].   —  Cat. 
Jules  Samkon  (Naples,  s.  a.)  p.  26,  n?  392. 
Vend.  C.  =20  fr.   —  Cat.  Gabklenz  (A1- 
tenbourg,  1830)  p.  46,  n?  113.  Vend.  6  fr.  — 
Voy.  encore  Cohen  (Impér.)    T.   1.    p.  81.    n" 
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850)  L-MESCINIVS-RVFVS-III-VIR.  Un 
cippe  sur  lequel  on  lit:  IMP-CAES-AVGV-[vel 
AVG-]COMM-CONS.  et  dans  le  champ:  S-C. 
1^  :  l-O-M-S-P-Q-R-V-S-PR-S-IMP-CAE- 
QVOD-PER-EV-R-P-IN-AMP-ATQ-TRAN-S- 
E.  dans  une  couronne  de  chêne.  [Cette  légende 
veut  dire:  ,,Jovi  optimo  maximo  senatus  po- 
„puLus  que  romanus  voto  suscepto  pro  sa- 

„LUTE  IMPERATORIS    CAESARIS    aUOD  PER  EUM 
,,RES  PUBLICA  IN  AMPLIORI  ATUUE  TRANUUILLO 

„statu  est."]   —  R"**.  =  150  fr.  -=  Fl.  de 
c.  =  200  fr.   —  Pièce  d'une  excessive  rareté, 
surtout  quand  la  légende  y  est  complète  et  bien 
conservée.  —  Cohen  (Méd.  Impér.)  T.  1.  p.  81, 
n'.'  350.  -=  120  fr.  —  Idem  (méd.  Consul.),  f. 
Mescinia,  PI.  XXVII,  n?  6.  —  Pembroke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  102,  n!*  454.   Vend.  2  £ 
19  sh.  [Cureton].    —   Lord  Xorthwick  Cat. 
Londr.  1860,  p.  39,  n"  503.  Vend.  4  ^É"  10  sh- 
[Bunbiu-y].   —  Cat.  C.^mpana,   Londr.  1846, 
p.  183.  lot  (de  2  p.  diif.)  n*  1466.  Vend.  11  sh. 
[Curt],  =  mauvais  exemplaire.  —  Rol.  et  F. 
CAT.  R.  n?  573  bis.   -^  Fl.  d.  c.  =   160  fr. 
(prix    relativement    très-modique).    —    Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  324,  n?  1230.  R*. 
—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  12,  n? 
185  (mal  conservée).    Vend.  T. 2  fr-   —  Cat. 
I  Gossellin  (Paris',  1864)  p.  20,  n'.*  380.    Vend. 
120  fr.   75  c.   —  H.  Hoffm.\nx  (^Bull.  pér.) 
1864,  Livr.  27  et  28,  Consul.  (Suppl.)  n'.'  635. 
Vend.  C^.  =  75  fr.  —  Riccio,  Mon.  délie  Ant. 
I  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  Pi.  XXXII,  fig. 
1.  ^=  10  piastre.  —  Riccio  Cat.  (Napidi,  1855) 
p.  143,  n','  1.  PL  IV,  II?  10.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  18,  n?  303.  (mauvais  exem- 
plaire). Vend.  12  fr.  —  Mionnet.  méd.  Rom. 
j  T.  1.  p.  110.  =  60  fr.  —  Gessner.  Impp.  Tab. 
XVII,  fig.  20.  —  Morell.  Thés.  (f.  Mescinia) 
p.  279,  fig.  1  et  idem  in  August.  Tab.  XX. 
tgg.  39.  40.   —  Pedrusi,  ]Museo  Farnese,  T. 
IL'  Tab.  II,  fig.  8.  p.  158.   -     Gussemé  Dic- 
cionar.  Vol.  V.  p.  133,  u'.'  5.   —   Cat.  Rollin 
PÈRE  (^ Paris,  1811)  p.  17.  Vend.  60  Livres.  — 
Poids,  Gl^'/io  gi-s. 

Note.  Il  existe  un  coin  moderne  (fait  par 
le  P^eu  LuiGi  Cigoi,  ii  Udine,  près  Venise)  dont 
on  doit  se  méfier.  Les  caractères  des  légendes 
n'y  sont  pas  conformos  à  ceux  de  la  pièce  ori- 
ijinale,  et  le  bord  est  martelé.  — 


377 


Octave  empereur  et  Auguste. 
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851)S-C-OB-R-P-CVM-SALVT-IMP-CAE- 
SAR-AVG'CONS.  [Scnatûs  Consulte,  ob  Rom 
publicam  cum  sainte  imperatoris  Caesaris  con- 
servatam.]  Tête  jeune  imberbe  d'Auguste ,  w\ç 
de  face  sur  un  bouclier  rond,  entouré  d'une 
couronne  de  laurier.  P":  L-MESCINIVS-RV- 
FVS'III'VIR.  ^lars  sur  un  cippc  sur  lequel  on 
lit:  S-P-Q-R-V'SPRO-S-ET-RED-AVG.  — 
R«.  =  250  fr.  FI.  de  e.  =  300  fr.  —  Cohen, 
(Impér.l  T.  1.  p.  81,  n?  349.  =  150  fr.  — 
MioNNET,  méd.  Eom.  T.  1.  p.  110.  =  50  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAï.  R.  n?  931.  [Fruste].  Vend. 
40  fr.  —  Riccio,  Monete  délie  Ant.  fam.  di 
Ronia  (Napoli,  1843)  in-4!',  p.  145,  n?  3.  PI. 
XXXII,  n»  3.  ERE.  =  10  piastre.  —  Cat. 
GossELLiN  (Paris,  1864)  p.  28,  n*  378.  Vend. 
11  fr.  2  "2  cent.  —  Rasche,  Lex.  Un.  rei  num. 
Tom.  III,  pars  1,  p.  554,  nî'  12.  incorrectement 
décrite.  —  La  légende  du  droit  de  cette  mé- 
daille a  été  toujoTirs  estropiée  par  les  anciens 
auteurs,  tels  que: 

a)  Harduin.  Oper.  p.  701.  — 

b)  Vaillant,  num.  Fam.  Tab.  96  avait  même 
omis  les  lettres  V-S.  (Vota  solvit)  du  Hevers, 
qu'il  rectifia  dans  sesPRAESTANTioEA,  II,  p.  23. 

c)  Golizius,  in  Aug.  Tab.  XL VII,  fig.  12.  — 

d)  Morell.  Thés,  in  August.  Tab.  XXI,  fgg. 
2.  3.  p.  326;  idem,  f.  Mescinia,  fig.  3.  p.  280. 

e)  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  134,  n?  6. 

—  C'est  M.  Cavedoni  (voy.  Bull.  Archcol.  de 
Naples,  1857)  qui  a  indiqué  le  premier  la  véri- 
table manière  de  lire  la  légende  du  droit  de 
cette  médaille,  procédé,  que  nous  avons  aussi 
suivi,  car  le  sens  de  la  légende  en  question,  est 
sublime,  selon  M.  Cavedoni.  Le  célèbre  Cab. 
BE  M.  BuKPTJKY  à  Londres,  d'après  la  note  qui 
nous  a  été  communiqué  par  Feu  JI.  Anthony 
Dt'EAND,  en  possède  un  exemplaire,  le  plus  beau 
ot  le  plus  complet  qtie  l'on  connaisse.  — 

852)  AVG-CONS-S-C-OB-R'F-CONS.  Un 
buste  vu  de  face  dans  une  couronne.  ^:L"MES- 
CINIVS-RVFVS-lll-VIR.  Mars  debout  sur  un 
cippe  sur  lequel  on  lit:  S-P-Q-R-V-S-PRO-S- 
ET-RED-AVG.   —  R^   =   200  fr.   —   Cat. 


d'Enneky  (Paris,  1788)  p.  324,  n"  1232.  R*. 
—  Il  est  probable  que  c'est  la  même  pièce  que 
la  précédente,  mais  mal  lue  et  négligemment 
expliquée''   —  Même  pièce,  citée  dans  le  Cat. 


RoLLiN  PÈRE  (Paris,  1811)  p.  17.  Vend.  50 
Livres.  — 

853)  Autre  variété: R-PCVM-SALVT- 

IMP-CAESAR-AVGVS-CONS-S  C-OB-R-P. 
Même  type,  identique  avec  celui  du  n!'  851. 
P":L-MESCINIVS-RVFVS-III-VIR.  Mars  de- 
bout sur  un  cippe  dont  l'inscription  est  ana- 
logue à  celle  du  n"  851,  mais  très-souvent  ef- 
facée. —  R".  =  250  fr.  —  Cohen  (méd. 
Consul.)  f.  Mescinia,  PI.  XXVII,  n»  2,  ne 
reconnaît  pas  cette  variété,  et  ne  décrit  que  la 
seule  pièce  de  notre  n?  851,  quoique  cependant 
la  légende  du  droit  qui  finit  par  les  mots 
IMP-CAESAR.  en  fasse  une  variété.  —  Cfr. 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  18,  n?  302bis. 
Vend.  110  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  p.  12,  n?  184.  Vend.  [très-mauvai.s 
exempl.]  7^2  fr.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.') 
1864,  Livraisons  27  et  28.  Consul.  (Suppl.j  n? 
632.  Vend.  C^  =  80  fr.  —  Cette  rarissime 
pièce  se  trouve  presque  toujours  dans  im  mauvais 
état  de  conservation  qui  rend  les  légendes  peu 
lisibles.  — 

An  16  av.  J.  C. 

854)CAESAR-AVGVSTVS-TR-POT.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  dr.  ÇtiL-MESCINIVS-RV- 
FVSIII-VIR.Danslechamp:XV-S-F.[auinde- 
cimviri  sacris  faciimdis.]  Cippe,  sur  lequel  on 
lit:  IMP'CAES-AVG-LVD-SAEC-[vel  IMP 
CAES-LVD  SAEC-FEC.  =  Iniperator  Caesar 
Augustus  ludos  saeculares  (sous-entendu)  fecit] 

—  R^  =  60  fr.  —  Cohen  (Impér.;  t.  1.  p 
81,  n?  348.  =  80  fr.  —  Idem,  (méd.  Cons.) 
PI.  XXVIII,  n?  5.  ■ —  Lord  Xorthwick  Cat 
Londr.  1860,  p.  39,  n'.'  502.  Vend.  \  £  b  sh 
[Webster].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  183,  n?  1464.  Vend.  2  £.  [Curt].  —  Vente 
Anonyme.  Paris.  1852.  Vend.  50  fr.  —  H. 
Hoffmann  (BuU.  pér.)  1864,  Livr.  27  et  28. 
n?  633.  Vend.  C.  =  30  fr.  —  Riccio,  Mon. 
délie  ant.  fam.  di  Roma  (Xapoli,  18431  p.  145, 
n"  5.  PI.  XXXII,  n?  4.   —   RR.  =  3  piastre 

—  Idem,  Catalogo  (Napoli,  1855)  p.  143,  n"  5. 

—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864  i  p.  29,  n"  379. 
[Fruste].  Vend.  11  fr.  2'  .^  cent.  —  Cat.  d'En- 
neey( Paris,  1788)  p.  324,  n"  1231.  — Cat.  Ga- 
BELENz  (Altenbourg,  1830),  p.  47,  n"  126.  Vend. 
12  fr.  —  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr.  1853, 
p.  9,  n?  202.  (au  Revers  avec  la  légende:  IMP- 
CAES-AVG-LVD-SAEC-XV-S-F.).  —  C.^t. 
RoLLiN  PÈRE  (Paris,  1811)  p.  17.  Vend.  12 
Livres.  —  Gusse.mé,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  134, 
n?  7.  —  Pedrusi,  Museo  Farncso,  II,  Tab.  II, 
fg.  9,  p.  158—160.  —  Gessner,  Impp.  Tab. 
XVII,  fg.  21.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1 
p.  110.  =  12  fr.  — 

>'Ote.    L'abréviation:    XV-S-F.   veut   dire: 

„QVINDECIMVIRI  SACRIS  FACIVNDIS."  — 
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Dictionnaire  numismatique. 
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854bis)  CAESAR-AVGVSTVS-TR-POT. 
Tête  lam-ée  d'Auguste,  à  dr.  P'iL-MESCINIVS- 
RVFVS-lll-VIR.  Mars  cusqut'  debout  sur  un 
cippe,  tenant  une  haste  et  un  parazoniuni.  Sur 
le  cippe  on  lit:  S-P-Q-R-V  S-PRO-S-ET-RED- 
AVG.  R"*.  -=  40  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  81,  n'.'  347.  -^  30  fr.  —  Idem,  méd.  Consul. 
PL  XXVII,  u"  5.  —  Cat.  Jul.  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  26,  n"  393.  Vend.  FI.  d.  c.  = 
30  fr.  — 

855)  IMP-CAESAR-TR-POT-IIX.  Tète 
laurée  d'Auguste,  à  dr.  Ç!^  :  L-MESCINIVS- 
AVG'SVF-P.  Auguste  assis  sur  une  estrade, 
distribuant  le  prix  des  jeiLx  séculaires  à  deux 
figures  debout.  A  terre,  une  corbeille.  Sur 
l'estrade,  on  lit:  LVD-S.  [Ludos  saeculares].  — 
R**.  =  75  fr.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  110.  ^ 
=  Gravée  ibid.  à  la  p.  1 10  [l'ex.  en  or],  —  Riccio, 
Mon.  délie  Ant.  fam.  di  Roma  (jVapoli,  1843) 
p.  146,  n"  6.  PI.  LXI.  n"  2.  =  50  piastre.  — 
M.  Cohen  ne  la  connait  pas  en  argent  et  la  cite 
en  or  (parmi  les  Impér.)  T.  1.  p.  82,  n?  351. 
^  800  fr.  —  J.  Lelewel:  „Nauki  dajace 
poznawac  zrzôdla  historyczne."  Vilna.  1822. 
in-4?  PI.  1.  (Dissertation  rarissime.)  - —  (Voy. 
aussi  la  même  pièce  en  or,  au  n'.'  649  du  pré- 
sent dictionnaire,  et  la  note  qui  suit  la  descrip- 
tion.) — 

An  12  av.  J.  C. 
(Consules:   M.  Crassus  et  Cn.  Lentulus.) 

856)  AVGVSTVS-DIVI  F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  ^i  IMP'X.  Taui-eau  coruupète,  à 
dr.  R^  =  6  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  55, 
n"  119.  --  C.  —  Pembroke  Cat.  Londr.  1848, 
p.  196,  lot  922.  (3  p.  diff.).  Vend.  7  sli.  [Cui-t]. 
—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  125,  lot  911. 
Vend.  8  sh.  [Cureton].  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  31,  lot  (de  6  p.  dilf.)  n"  235. 
Vend.  2  Va  sh.  pièce  [Taylor].  —  Cat.  W. 
Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  18,  n?  375. 
Vend.  3  et  5  sh.  —  H.  P.  Borrell  Caï.  Londr. 
1852,  p.  67,  lot  (de  6  p.  diff.)  n"  650.  Vend. 
2'/,  sh.  p.  [Chaffers].  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
n'.'  933.  Vend.  2,  3,  5  et  FI.  d.  c.  =  10  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.)  1863,  Livr.  n"  10, 
Emp.  rom.  n"  57.  Vend.  C.  -=  5  fr.  —  C.  = 
3  fr.  —  Ramus,  Cat.  Mus.  reg.  Daniae 
(Hauniac,  1816)  n"  130.  —  C.  J.  Tuomsen 
Cat.  (Copcnh.  1866),  p.  44,  n"  551.  [Cette 
collection  a  été  achetée  presque  en  entier 
par  le  Musée  de  Danemark ,  et  il  a  été  impos- 
sible d'obtenir  la  liste  des  prix  de  cette  vente. 
I-a  majeure  partie  des  médailles  de  cette  collec- 
tion était  de  conservation  médiocre].  —  Rincio 
ne  fait  aucune  mention  de  celte  pièce.  —  Cat. 
Gabei^enz  (Alteiihourg,  1830),  p.  49,  n"  148. 


Vend.  1  fr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862) 
p.  XXXVI,  nos  1358—60,  (lot  de  5  p.  diff.). 
Vend.  12'/.^  Sgr.  la  pièce.  —  Leitz.mann,  Kat. 
des  Miinzcab.  der  Stadtbibl.  zu  Leipzig.  (Vend. 
15  Août,  1853),  p.  77,  nçs  1293-1298.  Vend, 
ensemble  1  Rth.  19  Sgi-.  —  Sur  quelques 
exemplaires  de  cette  médaille  on  voit  (mais 
très-rarement)  sur  le  cou  du  buste  d'Auguste, 
les  lettres  incuses  du  monétaire:   M-A-E.  — 

857)  JNIême  médaille,  la  tête  d'Auguste,  à 
gauche.  R'^.  =  5  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  54,  n"  121.  =^  C.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n? 
934.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  Adr.  Reverchon 
(Cologne,  1863)  p.  13,  n"  305.  Vend.  21  SgT.  — 
Adolph  Hess,  Niunismatische  Correspondenz. 
Francfort.  1874.  (N"8  IV  et  V)  p.  11,  n"  358. 
Vend.  C^  =  3  fr.  — 

858)  Même  légende  et  même  tête  à  di-.  p*  : 
IMP'X.  Auguste  assis  à  g.,  sur  une  estrade,  re- 
cevant deux  branches  d'olivier  présentées  par 
deux  figui-cs  (.soldats  ?)  debout.  R^.  =  8  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  56,  n'.*  126.  =  6  fr. 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p.  58,  n"  579. 
Vend.  3  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
104.  ---  2  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  32,  lot  n"  240.  (8  p.  dif.)  Vend.  2'/..  sh. 
pièce  [Basseggio].  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872),  n"  138.  Vend.  4  fr.  80  c.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  1863,  Livr.  n?  10.  Emp. 
Rom.  n"  58.  Vend.  C".  =  4  fr.  —  C\  =  3  fr. 

—  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  935.  Vend.  6  fr.  — 
ibid.  FI.  d.  c.  =  20  fr.  —  Ramus,  Cat.  Mus. 
reg.  Dan.  (Hauniae,  1816),  n?  132.  —  Cat. 
Fontana  (1860)  p.  37,  n"  738.  (Prix  de  vente 
manque).  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p. 
25,  lot  nos  320.  321.  (9  p.  dif.)  Vend.  4  fr. 
22'/,  c.  pièce.  —  Riccio  Cat.  (Napoli,  1855) 
p.  113,  ni'  312.  —-  Cat.  W.  Chaffers  jun. 
Londr.  1853,  p.  18,  n"  372.  Vend.  5  et   10  sh. 

—  Pedrusi,  Museo  Farnese,  II,  Tab.  12,  fig. 
4,  p.  165 — 167.  —  Cat.  Gabelenz  (Alten- 
bourg,  1830)  p.  49,  n?  147.  Vend.  2  fr.  — 

Note.  Quelques  auteurs  prétendent  que  les 
deux  figures  qu'on  voit  sur  le  Revers  de  cette 
médaille  doivent  personnifier  Tibère  et  son  frère 
Drusus,  qui  tous  les  deux,  en  présentant  à 
Auguste  des  branches  d'olivier,  l'implorent 
de  conclure  la  paix,  le  premier,  avec  les 
Pannoniens  et  le  second  avec  les  Germains  déjà 
vaincus.  — 

85î))  Même  pièce.  La  tête  d'Auguste,  à 
gauche.  R^  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T. 
VII,  Suppl.  p.  9,  n"  22.  =  6  fr.  —  Cab.  de  M. 
Leoi'oi.d  Hamburger,  à  Francfort  s.  le  ^lain. 

—  [Même  pièce  en  Or,  avec  la  tête  d'Auguste, 
à  dr.,  décrite  à  notre  n?  616,  et  de  Cohen  (Im- 

'  pér.)  T.  1.  p.  56.  n"  125,  Or.  -  45  fr.].  — 
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An  16  av.  J.  C. 

S60)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Sa  tête  laiirée, 
à  droite.  Ç;":  IMP-X-ACT.  Apollon  Actieu  en 
hatit  de  femme,  deliout,  à  gauclie,  tenant  une 
lyre  et  le  pleetrum.  R^.  =  6  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  56,  n"  129.  =  C.  —  H.  P. 
BoRRELL  Cat.  Lonch'.  1852,  p.  67,  lot  n?  650. 
Vend.  2  '/s  sh.  [Chaft'ers].  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  32,  lot  n"  240  (8  p.  dif.)  Vend. 
2y.^  sh.  pièce  [Basseggio].  —  Cat.  W.  Chaf- 
FERS  JUN.  Londr.  1853,  p.  18,  n?  373.  Vend. 
7  sh.  6  d.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p.  58, 
n?  580.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  n?  138.  Vend.  4  fr.  80  c.  —  Cat. 
CoMMARMOND  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  24, 
n?  351.  Vend.  4  fr.  50  c.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  18G0),  p.  37,  n!"  740.  —  Riccio  Cat. 
(Napoli,  1855)  p.  111,  n?  290.  —  Roi.,  et  F. 
CAT.  R.  n"  936.  Vend.  1  '/.^  et  3  fr.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  ne  décrit  que  la  même 
pièce  en  or.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellen- 
HEiM  (Vienne,  1844)  T.  II,  p.  62,  u'.*  9452. 
Vend.  54  kr.  —  Pedru.si,  Museo  Farnese,  T. 
II,  tab.  12,  fig.  5,  p.  168.  — 

An  12  av.  J.  C. 

861)  Même  légende  et  même  tête  nue,  à  dr. 
Jîi":  IMP'X'SICIL.  Diane  chasseresse  débouta 
gauche,  regardant  à  droite  et  tenant  un  javelot 
et  un  arc.  Près  d'elle ,  à  gauche ,  un  chien. 
[L'attitude  du  corps  et  la  parure  mâle  de 
Diane  sur  cette  médaille  offrent  beaucoup 
d'analogie  avec  son  buste  dans  la  collection  du 
Vatican  à  Rome.  liCs  deux  tresses  qui  forment 
la  coiffure  de  la  déesse,  et  viennent  se  joindre  et 
s'attacher  sur  le  sommet  de  la  tête,  la  rendraient 
reconnaissable  parmi  une  foule  de  statues, 
quand  elle  n'aurait  que  cet  attribut.  Les  anti- 
quaires nomment  cette  coiffure  un  corymbe. 
Le  même  type  de  la  Diane  chasseresse  se  voit 
aussi  sur  les  belles  médailles  grecques  de  la 
ville  de  Chersonèse  en  Tauride],  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  56,  n"  131.  =  6  fr.  —  Cat. 
Thomas,  Londi-.  1844,  p.  94,  lot  n?  684  (de  6 
p.  dif.)  Vend.  6^/4  sh.  pièce.  [Curt].  —  Rol.  et 
F.  cat.  r.  n?  937.  Vend.  4  et  6  fr.  FI.  d.  c.  = 
10  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  58,  n" 
581.  Vend.  2  fr.  75  c.  —  W.  S.  Lincoln  Cat. 
Londr.  1861,  p.  182,  n"  4167  (exempl.  de  la 
coll.  Northwick).  Vend.  6  sh.  —  Cat.  de  Mou- 
stier (Paris,  1872),  n"  139.  Vend.  4  fr.  80  c. 

—  Ramus,  Cat.  Mus.  reg.  Dan.  n?  127.  —  Cat. 
GossELLiN  fParis,  1864),  p.  26,  lot  nos  337. 
338.  (7  p.  ditf.)  Vend,  (ensemble)  =  7  fr.  90  c. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  38,  n"  742. 
[Prix  manque].  —  Lord  Northwick  Cat. 
Londr.  1860,  p.  45,  lot  n"  586  (de  4  p.  diff.) 
Vend.  6^2  sh.  pièce  [Eastwood].  —  Museo 
Theupoli,  p.  125.  —  Spanhbim  Ez.,  Notitia 
ad  Juliani  Caes.  p.  459.  — 


Note.  L'abréviation  IMP-X-SICIL.  indique 
que  la  Sicile  subjugiu'e  rendit  Auguste  souve- 
rain et  assujettit  la  liberté  romaine  à  ses  lois. 

Sur  Diane  chasseresse,  consultez: 

a)  MusAEUM  Capitolinum.  Rome.  1741— 48. 
III.  vol.  in-fol.  — 

b)  Le  Il-ème  vol.  des  Monumenta  Mat- 
thaeana. — 

c)  Albericus  (Philosophe  Anglais);  „delma- 
ginibus  Deorum",  cap.  7.  de  l'édit.  de  Tho- 
mas Muncker,  sous  le  titre  des  Mythographes 
Latins.  Amsterd.  1681.  in-S"  — 

d)  Un  ouvrage  important  et  très-rare:  Au- 
GusTiNiVeneti icônes  graecorum  sapientum.  Pa- 
doue.  1648,  in-Fol.  —  [Les  planches  avaient  déjà 
été  gravées  à  Rome,  en  1569  ;  on  en  compte  52]. 

An  12  av.  J.  C. 

S62)  AVGVSTVS  •  DIVI  •  F.  Sa  tête  nue,  à 
gauche.  Ç!i':IMP-X.  Soldat  (Parthe?)  debout, 
offrant  une  branche  d'olivier  à  Auguste,  assis 
sur  une  estrade.  R*.  =  20  fr.  —  Cohen,  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  55,  n"  124.  =  10  fr.  —  Liebe, 
Gotha  nummaria.  Amsterdam.  1730.  in-f?  p. 
243.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  31, 
lot  n"  236.  Vend.  (6  p.  diff.)  5%  sh.  pièce 
[Basseggio].  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p. 
58,  lot  n"  578.  Vend.  4  fr.  —  Riccio  Cat.  (Na- 
poli, 1855),  p.  113,  n"311.  --  Morell.  Thes. 
dans  la  suite  des  méd.  d'Auguste.  PI.  XVIII, 
fig.  14,  p.  308.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  104.  =  5  fr.  —  [Il  est  à  supposer  que  le 
soldat  offrant  un  rameau  à  Auguste  assis  sur 
son  trône,  n'est  autre  qu'un  légat  du  roi  parthe 
qui  fut  envoyé  à  Rome  pour  implorer  la  paix 
mais  que  ce  dernier  refusa,  ne  voulant  accepter 
aucune  négociation.]  — 

Note.  Pour  les  monnaies  frappées  pendant 
les  aimées  14  et  13  av.  J.  C.  voy.  plus  bas,  la 
suite  des  médailles  en  Gr.,  Moy.,  et  P.  br. 

An  12  av.  J.  C. 

863»  L-REGVLVS-P-R.  Tête  nue  de  Livi- 
neius  Regulus,  à  dr.  P^:L-REGVLVS-PRAEF- 
VR.  Chaise  curule  entre  deux  faisceaux;  au- 
dessus  des  armes.  R'.  ^  8  fr.  —  Cohen,  méd. 
Consul,  p.  187,  (fani.  Livineia)  PI.  XXIV,  n" 
5.  =  6  fr.  —  EcKHEL,  Doctr.  Num.  vet.  Vol. 
V,  p.  235.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  u"  522.  Vend. 
4  et  5  fr.  —  Liebe,  Gotha  nummaria.  Amster- 
dam. 1730.  in-fol?  p.  236.  fg.  3.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  47.  =  6  fr.  —  Gessner, 
Fam.  PI.  XIX,  fg.  6.  —  Morell.  Thes.  PI.  1. 
fig.  4.  —  Riccio,  (édit.  de  1843).  PI.  XXVII, 
fig.  4.  —  Poids  56-'/jo  grs.  —  Confr.  Pembroke 
Cat.  Londr.  1848,  le  même  coin  en  or,  p.  78, 
lot  n'  336.  Vend.  25  £.  =  625  fr.  [Curt]. 
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Note.  Quoique  cotte  pièce  ait  été  toujours 
classée  parmi  les  nu'dailles  consulaires  de  la 
lam.  Liviueia  (ou  plutôt  geus  Aïilia  de  la- 
quelle descendait  M.  Atilius  llegulus),  il  est 
permis  de  supposer  qu'elle  a  dû  être  frappée 
sur  l'ordre  d'Auguste,  pour  conserver  à  la  posté- 
rité, le  nom  du  célèbre  martyr  Kegulus,  d'autant 
plus  que  la  médaille  en  argent,  avec  la  légende 
au  Revers:  L-LIVINEIVS-REGVLVS.  décrite 
au  n?  697  du  présent  Dictionnaire,  porto  au 
droit  l'effigie  d'Auguste.  (Voy.  Cioer.  Lib. 
III.  Officier,  et  In.  in  Paradoxis  et  al.  loc.)   — 

An  11  av.  J.  G. 
(Consules:   Tib.  Nero  et  P.  Quinctilius.) 

864)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  !^^  :  I M  P-XI .  Capricorne  à  droite, 
tenant  im  globe  (avec  ou  sans  gouvernail).  R^. 
=  6  fr.  —  Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1.  p.  56, 
n"  132.  =  6  fr.  —  Eoi..  et  F.  cat.  k.  n?  938. 
Vend.  3  et  4  fr.  et  T.  B.  =  6  fr.  —  Eamus, 
Cat.  Mus.  Eeg.  Dan.  (Haimiae,  1816)  n?  133. 
—  C.  J.  Thomsen  Cat.  (^Copenhague,  1866), 
p.  44,  n?  533.  —  Easche,  Lex.  Un.  Eei  Num. 
T.  III,  Suppl.  pars  II,  p.  115.  —  Eokhel, 
[Doctr.  nuni.  vetA  Vol.  VI.  109.  143.  — 

865)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête laurée d'Au- 
guste, à  dr.  P'iIMP-XI-ACT.  Apollon  Action 
debout,  à  dr.  R*.  =  10  fr.  —  Cohen  (méd. 
Impér.)  T.  1.  p.  56,  n"  134.  =-  6  fr.  —  Cat. 
Gbéau  (Paris,  1869)  n?  582.  Vend.  2  fr.  75  c. 
EoL.  ET  F.  CAT.  B.  n?  939.  Vend.  6  fr.  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  101.  =  2  fr.  — 
Eiccio,  Catalogo  (Napoli,  1855)  1.  c.  —  Morell 
Thes.  in  Aug.  PI.  XV,  fgg.  33.  39.  p.  276. 
279.  —  RuBEN,  Alb.,  n.  Arschot.  PI.  XII,  fg. 
14,  avec  les  annotations  de  Laur.  Bcger.  (édit. 
Colon.  Brand.  1700.  in-f.*)  :  =  [Rubenius  Al- 
berlus  était  un  numismatiste  très-cstimé  ;  il  na- 
quit dans  les  Pays  bas,  do  Pierre  Paul  Rubens, 
célèbre  peintre  et  antiquaire.  Il  était  secrétaire 
d'Etat  du  pays  de  Flandre  %et  laissa  des  Com- 
mentaires sur  les  médailles  du  Musée  d' Ar- 
schot, estimés  encore  aujmml'liui].  — 

L'abréviation  IMP-XI-ACT.  veut  dire:  Impe- 
rator  Undecimum,  Actiacus.  — 

An  17  av.  J.  C. 

865bis)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  Çr  ;  LVDI -SAECVL.  sur 
un  Autel.  D'un  côté  une  figure  (eiiant  un  ca- 
ducée; de  l'autre  une  figure  en  toge.  —  R**.  = 
250  fr.  —  Ramub,  Cal.  Mus.  reg.  Daniac  (Hau- 
niae,  1816)  l.c  — Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.59,n? 
164.  =  150  fr.  —  Le  Cabinet  de  M.  le  Ba- 
ron d'Aiely  le  plus  riche  en  fait  de  médailles 
de  cette  série  ne  pos.sédait  pas  cette  pièce.  On 
n'en  connaît  en  loul  que  3  eximidaires.  — 


An  15  av.  J.  C. 

(iVaprès  M.  Cohen  an  20  av.  J.  C.) 

(Consules:    Q.  Aelius  Tubero  et  P.  Fabius 

Maximus  d'après  les  uns ,  et  Tib.  Nero  et  P. 

QuiNCTiLius,  d'après  les  autres.) 

866)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
gu.ste,  à  dr.  Ç^:  L-AQVILLIVS-FLORVS- 1 1 1- 
VI  R.  Fleur  ouverte  [faisant  allusion  au  surnom 
do  Florus].  R^.  =  30  fr.  —  Cohen  (méd. 
Cons.)  p.  44.  PI.  VI.  (f.  Aquilia)  n?  13.  =  30 
fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  75,  n?  302.  = 
30  fr.  —  Pembroke  Cat.  Londi-.  1848,  p.  197, 
lot  n?  929  (4  p.  ditf.)  Vend.  1  £  10  sh.  =  7 '^ 
sh.  pièce  [Boyno].  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  159,  n?  1309.  Vend.  1  £  17  sh.  [Curt]. 

—  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  f.  Aquilia, 
p.  141,  n?  155.  —  Ibid.  p.  323,  n?  1214.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  8,  n?  66.  Vend. 
50  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  n? 
170.  Vend.  8  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n?  940. 
Vend.  15  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864), 
p.  27,  m  353  (lot  de  3  p.  dift.).  Vend.  53  fr. 
55  c.  —  GusSEMÉ,  Diecionar.  Vol.  1.  p.  241, 
n?  6.  —  Mionneï,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  = 
6  fr.  —  Rasche,  Lex.  Un.  rei  Num.  T.  1.  p. 
10.02,  n?  13.  —  Morell.  Thes.  n.  Fam.  p.  33, 
fg.  5,  et  ibid.  dans  la  série  des  méd.  d' Aug.  fg.  40. 

—  Rubenius  Alb.  N.  Arschot.  PL  XIII.  fg.  5. 

—  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830),  p.  46, 
n?  114.  Vend.  6  fr.  —  Museo  Theupoli,  p.  11. 
mais  en  Br.?  =■  .M.  mod.  3.?  —  Cat.  Jul. 
Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  8,  n?  139.  Vend. 
(Belle,  mais  un  peu  cassée  siu*  le  bord)  =  5  fr. 

—  Lord  Northwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  38, 
lot  n?  493  (3  p.  ditt.).  Vend.  2  £  18  sh.  [East- 
wood].  — 

An'20  av.  J.  C. 

867)  Même  légende  et  même  tête,  à  droite. 
P^-.L-AQVILLIVS-FLORVS-III-VIR-SICIL. 
Soldat  debout,  tournant  la  tête  à  droite,  armé 
d'un  bouclier  et  relevant  une  femme  à  genoux. 
R".  =-  20  fr.  —  Cohen  (méd.  Cens.)  p.  44.  PI. 
VI  f.  Aquillia,  n"  11.  -  25  fr.  —  Idem  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  75,  n"  305.  =-  25  fr.  —  MiON- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  =  12  fr.  —  Cat. 
DE  Moustier  (Paris,  1872),  u"  169.  Vend.  8  fr. 

—  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  323,  u? 
1215.  —  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg,  1830), 
p.  46,  n"  115.  Vend.  12  fr.  —  Cat.  de  M. 
Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857),  p.  15,  n?  197. 
Vend.  20  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860), 
p.  8,  lot  n?  65.  =  Vend.  10  fr.  —  Cat.  W. 
Ciiaffers  jun.  Londr.  1853  (20,  Old  Bond 
Street),  p.  2,  n?  26.  Vend.  5  sh.  —  Cat.  Gos- 
SELLiN  (Paris,  1864),  p.  27,  n"  354.  (lot  de  3 
p.  dift.)  Vend.  53  fr.  55  c.  —  Tristan,  Com- 
mentaires liistoriquos  (Paris.  1635.  iu-f!').  T.  1. 
]).  59,  méd.  n?  3.  —  Vaillant,  Pracstanliora. 
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T.  II.  p.  18.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Pari.s,  1870),  p.  12,  n"  130.  Vend.  27  fr.  — 
Poids  52  grs.  — 

Xote.  Cette  médaille  a  été  frappée  en  com- 
mémoration de  la  victoire  finale  d'Auguste 
contre  Sexto  Pompée  qui  eut  pour  suite  la  ré- 
union de  toute  la  province  de  la  Sicile  à  l'Em- 
pire Romain,  province,  qui  avait  été  toujoiu's 
si  hostile  à  Auguste  et  si  dévouée  à  son  en- 
nemi. Après  cette  grande  victoire  d'Auguste  en 
Sicile,  la  liberté  du  peuple  Romain  fut  entière- 
ment atterrée  sous  les  lois  d'Auguste,  et  elle 
rendit  avec  la  chute  de  Pompée  son  dernier  sou- 
pir. (Consult.  à  ce  sixjet:  Virgile,  son  poëme 
intitulé:    „Culex.")  — 

868)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite,  g;";  L-AQVILLIVS-FLORVS- 
III'VIR.  Scorpion.  —  En  la  supposant  antique  : 
R«**.  =  500  îr.}  —  [Raris.sime.]  —  Mion- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  107.  =  24  fr.!  — 
Cohen,  méd.  eons.  p.  44.  PI.  VI,  (/".  AquiUia) 
n?  12,  ne  la  cite  que  d'après  les  anciens  auteurs, 
sans  en  indiquer  le  prix.  —  D'après  l'avis  do 
M.  LE  BARON  n'AiLLY,  cotto  médaille  n'existe 
dans  aucun  musée.  —  Borghesi  et  Riccio  ont 
fait  connaître  cette  médaille  tantôt  en  or,  tantôt 
en  argent,  mais  il  est  plus  que  probable  que  sou 
existence  doit  être  considérée  comme  étant  fort 
douteuse.  De  plus,  M.  Cohen  (dans  sa  Doser, 
des  mon.  Inq^ér.)  T.  1.  p.  75,  n'.'  304.  ^?  ex- 
prime de  nouveau  ses  doutes  sur  son  existence 
et  n'en  donne  aucun  prix. 

Consultez  encore  sur  le  type  de  cette  mé- 
daille : 

a)  GussEMÉ,  Diccionario.  T.  1.  p.  241, 
n?  6.  N.  — 

b)  MoRELL.  Thes.  n.  Fam.  p.  34,  fg.  10,  et 
ibid.  dans  la  série  des  méd.  d'Aug.  PL  XII, 
fg.  13,  p.  251.  — 

c)  Rasche,  Lex.  Un.  rei  Num.  T.  1.  pars  1. 
p.  1001.  n'.'  5,  ne  la  décrit  qu'en  Or.  — 

d)  RuBEN.  N.  Arschot.  PL  XIII,  fg.  5,  p.  23. 

e)  Vaillant,  Praestantiora.  T.  II,  p.  19  la 
cite  en  M,  mais  il  est  fort  possible  qu'il  s'était 
trompé  et  ne  voulait  décrire  qu'un  excmplaii'e 
en  or.  — 

f)  Dion  Cassius,  Lib.  LUI,  p.  526.  — 

g)  Eratosthènes  (Bibliothécaire  du  roi 
Ptoiémce  Evergôte)  voy.  le  cliap.  VII  de  ses 
„Catastérismes"  ou  la  Description  des  astres. 
Amsterdam.  1688,  iu-8?  éd.  de  Th.  Galon.  — 

h)  Hygini  Poè'ticon  Astronom.  lib  II,  cap.  26. 

i)  Mediobarbus  ou  Mezzabarba  [voy.  son 
ouvrage:  „Imperatorum  Roman,  numismata." 
Milan.  1683  et  Paris.  1730,  in  Fol.]  en  décri- 
vant cette  pièce  dit:  ,,Scorpium  Africae 
symbolum,  non  vero  gammarus."  — 

Note.  Le  scorpion  siu-  les  médailles  an- 
tiques est  considéré  comme  étant  le  symbole  de 


l'Afrique  et  de  la  Commagène  (voy.  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,^p.  129  et  sq(i.  ihirl. 
Suppl.  T.  VIII,  p.  83).  Il  est  presque  toujours 
fort  mal  dessiné.  Tel  comme  qu'on  le  voit 
sur  une  cornaline  du  Cabinet  do  Franche,  ou 
SOS  traits  sont  grossièrement  indiqués,  il  serait 
même  méconnaissable,  si  lo  célèbre  gi-avcur  sur 
p.  f  Natter  (voy.  sa  Méthode  de  graver  sur 
pierres  fines,  PL  III,  n"  1)  n'eût  publié  une 
figure  analogue,  mais  un  peu  mieux  terminée. 

An  20  av.  J    C. 

8(>9)  L-AQVILLIVS-FLORVS-III-VIR. 
Tête  radiée  du  Soleil,  à  dr.  |i":  CAESAR-AV- 
GVSTVS. Quadrige  au  pas,  adroite,  sm-  lequel 
est  une  fleur.  A  l'exergue:  S-C.  —  R^.  =  30 
fr.  —  Cohen,  Méd.  Consul,  p.  43,  PL  VI,  (/'. 
AquiUia)  n?  9.  =  25  fr.  —  Idem,  (Impér.) 
T.  1.  p.  74,  n"  296.  =  25  fr.  —  Pembroke 
Cat.  Londr.  1848,  lot  n"  418.  Vend.  14  sh. 
[Bunbury].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  159,  lotn?  1310  (2  p.  diff.).  Vend.  1  £:  1  sh. 
=  10 Va  sh.  pièce  [Curt].  —  Riecio,  Mon. 
délie  Ant.  fam.  di  Roma  (Napoli,  1843)  PL 
VIL  fig.  1.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  I.  p. 
21.  =  6  fr.  —  (Mioimet  décrit  le  Jk"  ainsi: 
,, Corbeille  avec  une  fleur  sur  un  quadrige.")  — 
RoLLiN  et  Feuaudent,  Cat.  des  méd.  Rom. 
u"  259.  Vend.  8,  12  et  25  fr.  —  Cat.  Gossel- 
LiN  (Paris,  1864)  p.  27,  lot  nçs  356.  357  (de 
4  p.  diff.).  Vend.  14  fr.  70  c.  —  Morell. 
Thes.  n.  Fam.  p.  33,  fg.  7  et  dans  la  série  des 
méd.  d'Aug.  PL  XIX,  fg.  37.  —  Gussemé, 
Diccionar.  Vol.  1.  p.  241,  n"  8.  —  Cat.  Bel- 
let DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  12,  n?  129 
(lot  de  2  p.).  Vend.  10  fr.  — 

An  20  av    J.  C. 

870)  L-AQVILLIVS-FLORVS-III-VIR. 
Tête  radiée  du  Soleil,  à  dr.  Ç;' :  CAESAR- 
AVGVSTVS  -  [quelquefois  avec  SIGN  •  RECE]. 
Parthe  à  genoux,  à  droite,  présentant  une  en- 
seigne militaire.  R".  =  60  fr.  ^  —  Cohen,  Méd. 
Cous.  p.  43.  PL  VI,  (f.  AquiUia),  n?  7,  décrite 
d'après  Morell,  et  par  conséquent,  fort  douteuse. 
—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  74.  n^  297.  =  25 
fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  7,  n"  63. 
Vend.  25  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  n'.'  258. 
Vend.  8  et  25  fr.  —  Mionnet,  nukl.  Rom.  T. 
1.  p.  21.  =  6  fr.  —  [mais  au  ^  après  le  mot  : 
AVGVSTVS-SIGN-RECE.].-  Morell. Thes. 
n.  Fam.  p.  34,  fg.  8  et  dans  la  sér.  des  méd. 
d'Aug.  PL  XIX,  fig.  38  —  Museo  Theupolo, 
p.  11.  —  Beger,  The-sam-.  Brandenb.  T.  II, 
p.  540.  — 

870bis)  L-AQVILLIVS-FLORVS-III-VIR. 

Tête  radiée  d'Apollon,  à  dr.  P':CAESAR-AV- 

GVSTVS-SIGN-RECE.   Parthe  à  genoux.  R'. 

^  .50  fr.  —  Cohen,  Méd.  Cons.  p.  43.  PL  VI, 
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11?  8.  =  25  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  8,  n"  138.  FI.  d.  c.  Vend.  30  fr.  — 
C'est  peut-être  la  même  médaille  que  celle  du 
ni'  précédent,  sauf  que  la  tête  du  Soleil,  radiée, 
a  été  prise  pour  celle  d'Apollon?  — 

870ter)  L.AQVILLIVS-FLORVS-III-VIR. 
Buste  casqué  de  la  Valeur.  P":  Celui  du  n?  pré- 
cédent. R^  =  40  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  74,  n?  298,  la  cite  d'après  Morell,  sans  en 
donner  le  prix.  —  Morell.  Thés.  n.  Fam.  fg. 
9,  et  ibid.  n.  Aug.  PI.  XIX,  fg.  33.  — 

871) L-AQVI LLI VS-FLORVS-I I  l-VI R.  Tête 
jeune  casquée  de  la  Valeur,  à  dr.  p":  AVGVS- 
TVS-CAESAR.  Figiu-e  dans  un  char  (bige) 
trainé  par  deux  éléphants,  à  gauche,  tenant  un 
sceptre  et  une  palme.  R".  =  25  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cens.  p.  43.  PI.  VI  (Aquillia)  n?  5.  =  20 
fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  74,  n?  293.  = 
20  fr.  —  Cat.  W.  Chaffebs  jun.  Londr. 
1853  (20,  Old  Bond  Street),  p.  2,  n?  25.  Vend. 
7  sh.  —  Adolph  Hess,  Numismatische  Corre- 
spondenz.  Francfort  s.  1.  M.  1874  (Nos  ly  et 
V)  p.  3,  n?  43.  Vend.  Belle.  =  20  fr.  — 
Morell.  Thés.  n.  Fam.  p.  32.  fg.  6  et  dans  la 
sér.  des  méd.  d'Aug.  ibid.  PI.  XIX,  fgg.  31.  32. 
p.  316.  —  MusEO  Theupolo,  p.  12.  —  Mion- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  21.  =  8  fr.  —  Cat. 
Heimburge  de  Jena  (réd.  par  Leop.  Ham- 
bvu-ger)  Francfort.  1872.  p.  9,  lot  n?  306  (de  2 
p.  diff.).  Vend.  5  fl.  39  kr.  —  Gussemé,  Dic- 
cionar.  Vol.  1,  p.  241,  n"  9.  — 

An  20  av.  J.  C. 

872)  L-AQVILLIVS-FLORVS-III-VIR. 
Buste  casquée  de  la  Valeur,  à  droite.  Çi'tCAE- 
SAR-DIVI-F-ARME-(TellNIA-)CAPTA.L'Ai- 
ménie  à  genoux  à  dr.,  coili'ée  de  la  tiare  et  ten- 
dant les  mains.  R**.  =  35  fr.  —  Cohen,  Méd. 
Cons.  p.  43.  PL  VI  {f.  Aquillia)  n?  4.  =  30 
fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  74,  n?  299.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  159,  lot  n? 
1311  (2  p.  diff.).  Vend.  5  ^  2  sh.  6  d.  =  27,^ 
11  sh.  3  d.  pièce  [Curt].  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864),  p.  29,  n"  386.  Vend.  35  fr.  70  c. 
—  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870) 
p.  12,  n?  128.  Vend,  (lot  de  2  p.)  =  10  fr.  — 
Morell.  Thés.  n.  Fam.  p.  33,  fg.  4  et  dans  la 
sér.  des  méd.  d'Aug.  ibid.  fg.  36.  —  Beger, 
Thesaur.  Brandenburg.  T.  II,  p.  540.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  p.  12,  n?  146.  Vend. 
(Fniste)  ^  7  fr.  —  Gussemé,  Dieeionar.  T.  1. 
j).  241,  n?  11.  —  Pièce  rarissime,  inconnue  à 
Mionnet  et  Riccio.  —  Cfr.  encore:  S.  Leigh 
SoTHEBY  et  J.  WiLKiNsoN,  Cat.  de  la  vente  de 
Londres,  du  20  Juin  1856,  p.  4,  n'.'  35,  où  figu- 
rait un  bel  excmpl.  provenant  de  la  collection 
de  St.  Croix,  connue  paV  ses  belles  pièces  — 
mais  malbcurcu.semont  le  prix  do  V(>nto  manque 
sur  l'exempl.  du  eut.  (pic  j'ai  .sous  la  main.  — 


An  20  av.  J.  C. 

873)  Même  tête  et  même  légende.  Çi'iCAE- 
SAR-DIVI-F-ARMENIA-CAPTA.  Arménien 
debout  do  face,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 
[Grande  variété  de  la  pièce  précédente.]  - —  R". 
=  250  fr.  —  CoHEN  (Impér.)  T.  1.  p.  75,  n" 
300.  =-  200  fr.  —  Lavy,  (C.  Filippo)  Mu.sée 
do  Turin,  ou\Tage  publ.  sous  le  titre:  „MuseO 
Numismatico  Lavy  appartenente  alla  Reale 
Academia  délie  scionze  di  Torino."  2  vol.  in-4? 
1839—1840.  (rare)  =  25  fr.  — 

An  20  av.  J.  C. 

874)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  P':  P-PETRON-TVRPILIAN- 
III-VIR.  Pégase  au  pas,  à  dr.  R*.  =  15  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  246.  PI.  XXXI,  n"  15 
{f.  Petronia)  =  20  fr.   —   Idem  (Impér.)  T. 

I.  p.  84,  n?  368.  =  20  fi-.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  110.  =  3  fr.  —  Rollin  et 
Feuardent  Cat.  r.  n?  941.  Vend.  8,  12  et  20 
fr.  —  Gessner.  Impp.  PI.  XVII,  fg.  29.  — 
Cat.  de  Moustier  (Pari.s,  1872),  p.  13,  n?  188. 
Vend.  4  fr.  —  Gussemé,  Dieeionar.  Vol.  V,  p. 
405,  n?  2.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p. 

29,  n?  391.  Vend.  10  fr.  50  c.  —  Pedrusi, 
Museo  Famese.  T.  II,  PI.  VIII,  fig.  3,  p. 
121—124,  mais  avec  TVRPILIANVS.  dans  la 
lég.  du  Revers.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869), 
n?  615.  Vend.  3  fr.  [Fruste].  —  Aeneas  Vicus 
la  cite  parmi  les  deniers  d'Auguste,  au  n?  40. 
—  Cette  médaille,  d'après  la  chronique  de 
Jules  Pollux  (écrivain  chrétien)  voy.  Livr. 
IX,  chap.  6,  paraît  avoir  été  frappée  à  Co- 
rinthe.  —  Cat.  Jul.  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p. 

30,  n"!  438.  Vend.  fl.  d.  c.  =  20  fr.  —  Cat. 
Campana  Londr.  1846,  p.  185,  n?  1477.  Vend. 
1  ^  1  sh.  [Bas^eggio],  avec  une  autre  p.  re- 
connue fausse  et  de  nulle  valeur.  —  Cat.  Rol- 
lin PÈRE  (Paris,  1811),  p.  18.  Vend.  3  li\Tes. 

Note.  Pegasus  (Pégase;  en  grec  Uijyaaoç), 
fameux  cheval  ailé ,  fils  de  Neptune  et  de  Mé- 
duse, selon  Hésiode.    Selon  Apollodore  (Lib. 

II,  cap.  3.  §  2),  il  naquit  du  sang  de  Méduse, 
lorsque  Persée  lui  coupa  la  tête,  et  servit  en- 
suite à  ce  héros  pour  délivrer  Andromède.  Par 
un  coup  de  pied  il  fit  naître  la  fontaine  Hip- 
poc'RÈNE.  Bollérophon  devait  s'en  servir  pour 
combattre  la  Chimère.  Minerve  lui  montra  le 
frein,  qui  lui  servit  à  le  dompter  près  de  la  fon- 
taine Pyrènc  h  Corinthc.  Bellérophon  voulut 
•se  servir  de  Pégase  pour  monter  à  l'Olympe; 
mais  Jupiter  fit  piquer  ce  cheval  par  un  taon, 
et  renverser  le  cavalier  orgueilleux.  Consultez 
à  ce  sujet  : 

a)  Pausanias,  Doser,  de  la  Grèce,  avec  les 
notes  de  Xylandre,  [ou  mieux  de  Guillaume 
JIoLZMANN,  si  l'on  veut  traduire  ce  nom  de 
gi-c(^  en  allemand],  Sylbiirg  et  lviih!i.  Ed.  de 
Leipzig,  1696.  in  F"  art.  Corinthe,  cbap.  IV. 
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b)  CoMES  Natalis,  Mythologie.  Lyon.  1653. 
Chez  J.  de  Tournes,  in-8"  Li\Tf.  IX,  ohap.  4. 

e)  Baniee,  Explic.  histor.  des  Fables,  à  la 
Haye.  1713.  in-8?  voy.  Eutret.  XIII  ou  P.  II. 
pag.  53.  — 

d)  Aegidius  Strauch  (pasteur  et  rcc^tcur  à 
Danzig)  son  ou\Tage  intitulé:  „AstrognOSia." 
Wittenbcrg.  1679.  in-12"  §.  153.  — 

e)  Strabon.  Livr.  VIII.  p.  m.  691.  — 

f)  Nicandre  (poëte  Grec)  dans  Antonius 
Ldberalis,  chap.  IX.  — 

Le  même  type  du  Pégase  au  pas  (Pegasus 
gradiens)  se  voit  au.ssl  sur  le.s  médailles  de  : 

a)  CoRiNTHE  (Aehaie)  voy.  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  166  et  sq.  ibid.  Siippl. 
T.  IV,  p.  32  et  sq.  — 

b)  Syracuse  (en  Sicile),  voy.  Mionnet,  ibid. 
T.  1.  p.  290  et  sq.  — 

e)  Leucas  (Acarnaniae).  voy.  Mionnet,  ibid. 
Suppl.  T.  III,  p.  461.  — 

d)  Emporiae  (Tarracon.)  voy.  Mionnet,  ibid. 
T.  1.  p.  40  et  seq.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des 
mon.  de  l'Espagne,  p.  100  et  116.  — 

875)  Variété  complètement  inédite  de  la 
même  pièce:  Voy.  le  catalogue  de  la  coll.  du 
Lord  Northwick,  Londr.  1860,  p.  39 ,  lot  n? 
501,  où  elle  est  décrite  ainsi:  ,, Droit:  IV. 
Helmeted  Head  to  right.  Çî"  :  Pegasus.  {j)lated, 
but  this  obverse  seems  unpubUshed) ." 
Vend,  (lot  de  8  p.  diff.)  =  3  sh.  [Curt].  — 

An  20  av.  J.  C. 

876)TVRPILIANVS-III-VIR.  Tête  de  Bac- 
chus,  à  dr.  couronnée  de  lierre.  5^:CAESAR' 
DIVI'F-ARME'CAPT.  L'Arménie  à  genoux,  à 
dr.  couronnée  de  la  tiare  et  tendant  les  mains. 
R*.  .-=  40  fr.  —  Cohen,  méd.  Cens.  p.  244. 
PI.  XXX.  (f.  Petronia)  n?  2.  =  30  fr.  — 
Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  84,  n?  365.  =  30  fr.  — 
Cat.  Rolein  père  (Paris,  1811)  p.  15.  Vend. 
3  livres.  —  Dion  Cassius  (Livr.  LUI)  expli- 
que suffisamment  le  type  de  ce  denier.  —  Gus- 
8EMÉ,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  271.  312.  A.  V.  p. 
405,  n?  9.  —  MoRELL.  Thés.  fam.  Petronia, 
PI.  1.  fg.  2,  p.  317.  idemqiie  dans  la  sér.  des 
méd.  d'Aug.  PI.  XIX,  fg.  33,  p.  318.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  p.  33,  n'.'  342.  Vend.  (2 
p.  diff.)  =  20  fr.  —  (incorrectement  décrite 
avec  la  lég.  CAESAR-AVGVSTVS-SIGN-RE- 
CE.  au  Rev.  et  le  type  du  Parthe  à  genoux,  à 
dr.  présentant  une  enseigne  militaire.  Ce  type 
n'appartient  qu'à  la  médaille  décrite  par  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  83,  n?  361.  =  5  fr.).  —  Cat. 
Gosseelin  (Paris,  1864),  p.  29,  n?  386  (avec 
TVRPILIANVS-III-VIR-FERON.  au  droit, 
ou  de  Coh.  T.  1,  p.  83,  n"  364  =  30  fr.).  — 
Vend.  Belle.  =-  35  fr.  70  c.  — 


Note.  La  plante  do  lierre  {hedera  hélix, 
appelée  par  Virgile  hedera  iiigra.  hedera 
pallens,  et  par  Pline  =  hedera  chnjsocar^ 
pos)  joue  un  grand  rôle  dans  la  mythologie  et 
dans  les  arts.  Elle  était  particulièrement  con- 
sacrée à  Bacchus,  et,  poiu-  cette  raison,  on  la 
nomma  encore  dionysiaque.  Pausanias  dit 
que  ce  fut  à  Acharna  que  Bacchus  fit  naître  le 
premier  lierre;  mais  eu  cela,  il  suit  la  tradition 
des  Athéniens  qui  rapportèrent  toutes  les  iimo- 
vations  à  leur  patrie.  L'usage  de  se  servir  du 
lierre  dans  les  pompes  et  les  bacchanales  peut 
avoir  été  apporté  de  l'Inde,  car  le  lierre  se 
trouve  même  en  Chine  et  au  Japon.  Mais  il 
paraît  que  c'est  plutôt  de  la  Thrace  que  l'usage 
du  lierre  est  venu,  car  il  y  est  très-abondant. 
Comme  le  lierre  est  toujours  vert  et  qu'il 
ofifi-e  une  allégorie  vivante  de  l'étemelle  jeu- 
nesse, on  l'a  choisi  de  préférence  pour  cou- 
ronner et  orner  la  tête  de  Bacchus,  telle, 
que  nous  l'observons  sm*  cette  dernière  mé- 
daille. Il  serait  superflu  de  mentionner  ici 
une  quantité  d'épithètes  et  de  vertus  doimées  à 
cette  plante  mythique  par  les  auteurs  classi- 
ques; je  me  bornerai  à  dire  que  plusieurs 
princes  sont  couronnés  de  lierre  sur  les  mé- 
dailles, et  que  selon  Ovide,  Bacchus  dans  sa 
première  jeunesse,  fut  caché  par  les  nymphes 
sous  les  feuilles  de  lierre,  de  là  —  la  pré- 
dilection de  Bacchus  pour  cette  plante.  Quel 
que  soit  le  motif  de  cette  préférence,  il  est  con- 
stant que  dans  une  très-haute  antiquité  le  lien-e 
était  consacré  à  Bacchus,  d'où  les  botanistes 
l'ont  appelé  hedera  dionysos ,  lierre  de  Bac- 
chus. Il  est  aussi  vivement  à  souhaiter  pour 
que  les  innombrables  Botanistes  et  Naturalistes 
de  nos  jours,  qui  s'en  sont  si  peu  occupés  cher- 
chent au  moins  à  déterminer  les  espèces  et  les 
variétés  du  lierre,  indiquées  par  les  auteurs  an- 
ciens, plante,  qui  est  si  célèbre  et  si  renommée 
d'après  leurs  écrits.  — 

An  20  av.  J.  C. 
877)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  tk.  ^:TVRPILIANVS-III-VIR.  Tai- 
péia  écrasée  par  des  boucliers  et  levant  les 
mains  au  ciel.  R*.  =  30  fr.  —  Cohen  ,  méd. 
Cons.  p.  246.  PI.  XXXI,  n^'  17  (/.  Petronia) 
=  20  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  84,  n"  371 
(et  non  361  ce  qui  est  une  faute  d'impression). 
=  20  fr.  —  Lord  Northwick  Cat.  Loudr. 
1860,  p.  39,  n"  505.  Vend.  2  <#.  [Nixon].  — 
Cat.  Campana,  Loudr.  1846,  p.  185,  n?  1476. 
Vend.  1  £  5  sh.  [Basseggic].  —  H.  P.  Bor- 
RELL  Cat.  Londr.  1852,  p.  66,  lot  n.  649. 
Vend.  16  sh.  [Chafiers].  —  Kol.  et  F.  cat.  r. 
n?  942.  Vend.  10  et  35  fr.  —  Cat.  de  Mous- 
TiER  (Paris,  1872),  p.  13,  n?  189.  Vend.  4  fr. 
—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  n?  613.  \end.  o 
fr.  _  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870)  p.  16,  n"  184.  Vend,  (lot  de  3  p.  difi'.l  = 
13* 
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11  fr.  —  Caï.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  29, 
n!  389.  Belle.  Vond.  28  fi-.  35  cent.  —  Mion- 
NET,  mud.  Hora.  ï.  1.  p.  111.  =  3  fr.  — 
Adolph  IIess  [„Numisniatiselic  Corrospou- 
deuz"]  Francfort  s.  1.  M.  1874  (Mai.  Nos  IV  et 
V),  in-8?,  p.  7,  n"  221.  Vend.  C^.  =  10  fr.  — 
Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  30,  n?  439. 
Vend.  C*.  =  15  fr.  —  Cat.  de  la  Cesse  de 
Bentinck  (Amsterdam.    1787—88.  in-4?)  T. 

II,  p.  742.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p. 
405,  n?  4.  —  Pedrusi,  Museo  Farnese,  T.  II, 
PI.  VIII,  fg.  6.  p.  127—129.  —  Museo  Theu- 
POLO,  p.  74.  75.  125.  —  Vaillant,  Niuil  Fa- 
mil.  PI.  108,  fg.  1.  id.  Praestantiora,  T.  II,  p. 
24.  —  Caï.  Th.  James  Arnold,  Esq.  Londr. 
1877  (vente  du  13  décembre),  p.  20,M  n!  207 
(4  p.  diii'.)  Vend.  2  âf  10  sli.  [Priée].  — 

Note.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  type  de 
notre  médaille,  qui  représente  une  des  quatre 
premières  vierges  vestales,  surnommée  Tar- 
PÉIA  et  choisie  encore  par  Numa  Pompilius, 
fondateui-  de  cet  ordre,  avec  le  type  de  Jupiter 
Tarpéien  (Tarpeius  pater)  adoré  à  Rome  sur 
le  mont  Tarpéien,  et  qui  avait  encore  le  sur- 
nom de  Jupiter  Capitolinus.  —  Le  type  de  la 
Vestale  Tarpéia  ne  se  voit  que  sur  les  mon- 
naies des  familles  Petronia  et  Tituria,  tandis- 
que  Iç  type  du  Jupiter  Tarpéien  (Capitolinus) 
s'est  conservé  dans  plusieurs  médailles  romaines 
et  sur  les  médailles  grecques  d'Antiochia  en 
Carie  (voy.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 

III,  p.  314.  id.  Suppl.  T.  VI,  p.  454);  sui- 
celles  d'Aphrodisias  en  Carie  (Mionnet, 
Suppl.  T.  VI.  p.  465)  et  de  Corinthe  en  Achaie 
(Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  81).  —  Coufr.  encore 
sur  ce  dernier  type  : 

a)  Gyraldus  (Lil.  Greg.  de  Ferrare)  Syn- 
tag.  édit  de  Jo.  Jensius,  in  F?  Leyde.  1696.  T. 
II,  p.  80.  — 

b)  Rycquius,  J.,  de  Capitolio  rom.  commen- 
tarius.  Gand.  1617.  in-4?  p.  41.  (livre  raris- 
sime). — 

An  20  av.  J.  C. 

878)  TVRPILIANVS  ■lll-VIR-FERON. 
Buste  tourelé  de  la  déesse  Féronie,  à  dr.  p"  : 
CAESAR-AVGVSTVS-SIGN  •  RECE.  Parthe 
à  genoux,  à  dr.  [jrésoutant  une  enseigne  mili- 
taire, sur  laquelle  on  lit'.  X.  —  R^.  -=  8  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cous.  p.  244.  (/".  Petronia),  PI. 
XXXI,  n"  4.  -=  5  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1. 
p.  83,  n"  301.  =  5  fr.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  163,  lot  n?  1333.  Vend.  1  £ 
11  sli.  (10  ])iècos  diir.)  [I{(U-gno].  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  p.  33,  n"  341.  Vend.  10 
fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavehncst  (Paris, 
1870),  p.  16,  (/".  Petronia)  u?  183.  Vend.  3  fr. 
65  c.  —  Cat.  de  Moustieh  (Paris,  1872),  p. 
13,  n?  186.   Vend.  7'/.^  fr.    —    Uol.  r/r  F.  cat. 


R.  n?  611.  (/".  Petronia).  Vend.  3,  4,  6et8  fr. 

—  BoRGUESi,  Decad.  n?  13,  p.  4.  —  Cat.  Gos- 
sellin (Paris,  1864),  p.  29,  n?  387.  Vend. 
4  fr.  20  c.  [Fruste].  —  Ramus,  Cat.  Mus.  reg. 
Daniae.  (Hauniae,  1816),  n?  88.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  56  (f.  Petronia)  =  6  fr. 

—  La  même  pièce  qui  est  décrite  par  Cohen 
(Consul.  PI.  XXXI,  n?  5),  mais  présentant  une 
légère  différence,  a  été  vendue  à  la  vente  de  la 
coll.  du  Lord  Northwick  (voir  sou  Cat.  Londr. 
1860,  p.  39,  lot  n?  504)  =  3  ^.  [Booke].  — 
Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  29,  u?  436. 
Vend.  C.  =  4  fr.  —  Cat.  Fréd.  Koch  (Cologne, 
1862)  p.  XXXTV,  n"  1314.  Vend.  1  Rtb. 
15  Sgr.  — 

An  20  av.  J.  C. 


879)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tète  nue 
d'Auguste,  àdr.  g^:  P-PETRON-TVRPILIAN- 
III-VIR.  Sirène  Parthénope  debout  à  gauche, 
tenant  deux  flûtes.  R'.  =  80  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cous.  p.  246.  PI.  XXXI,  (/".  Petronia), 
u?  14.  -=  60  fi-.  —  Idem  (Impér. j  T.  1.  p.  84, 
n!  367.  =  60  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864),  p.  29,  n"  390.  Vend.  51  fr.  45  c.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  n?  614.  Vend.  70 
fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872)  p.  13,  n" 
187.  Vend.  40  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T. 
1.  p.  111.  =  24  fr.  —  Cfr.  : 

a)  Ovide,  Métamorph.  Livr.  V.  — 

b)  Gessner,  Impp.  PI.  XVII,  fig.  28.  — 

c)  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  V.  p.  405,  n?  2, 
mais  au  l^:  avec  P-PETRONIVS-TVRPI LIA- 
NVS-III-VIR.  — 

d)  Pedrusi,  Museo  Farnese,  T.  II.  PI.  VIII, 
fig.  5,  p.  126.  127.  — 

dd)  Autre  variété  de  cette  p.  décrite  par 
Rasche,  Lex.  Un.  Rei  num.  T.  III,  pars  post. 
p.  1026,  n?  2.  —  C'est  une  des  plus  rares 
monnaies  émises  par  les  monétaires  d'Auguste. 
Elle  était  encore  plus  rare  au  XVII-ème  siècle, 
mais  dès  lors,  quelques  exemplaires  provenant 
de  la  trouvaille  de  Puglia  ont  enrichi  ([uelques 
cabiuets.  Dans  le  Revers  de  cette  uu'daiUe  ou 
observe  deux  variétés  d(^  coin.  —  Ou  connaît 
géuéralement  fort  peu  de  numuments  du  monde 
ant  ique  (ù  l'exception  des  bas-reliefs)  sur  lesquels 
soient  i-eprésentés  des  instruments  de  musique, 
tels  ([ue  les  flûtes  que  nous  voyons  sur  celte  mé- 


daille, amsi  que  sur  celle 
bas,  à  notre  n'!  881.  — 


([ui   est  di'Trili'    |)lus 
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Note.  La  Sirène  Parthénope  qu'on  voit  dans 
une  charmante  attitude  sur  cette  médaille 
(quand  elle  est  à  fl.  d.  coin)  était  la  plus  célèbre 
des  sirènes.  N'ayant  pu  charmer  Ulysse  par  sou 
chant  elle  se  précipita,  de  désespoir,  dans  la 
mer.  Parthénope  aborda  eu  Italie,  et  les  habi- 
tants ayant  trouvé  son  corps  lui  élevèrent  im 
tombeau.  Dans  la  suite,  la  ville  où  était  situé  ce 
tombeau  ayant  été  renversée,  on  en  bâtit  une 
autre  qu'on  appela  Napi,es  ,  c'est-à-dire  ville 
nouvelle,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'on  ob- 
serve sur  toutes  les  médailles  de  la  ville  anti- 
que de  Naples  la  tête  de  la  Sirène  Parthé- 
nope entourée  de  petit  poissons.  Il  faut  sa- 
voir toujours  distinguer  les  Sirènes  des  Néréi- 
des ou  femmes  qu'on  représente  en  mythologie 
ayant  la  partie  inférieure  du  corps  en  forme 
de  poisson,  taudisqu'aux  Sirènes,  ou  donne,  au 
contraire,  la  tète  d'ime  femme  avec  le  corps  et 
les  pieds  d'im  oiseau.  C'est  ainsi  qu'on  voit  les 
Sirènes  sur  les  médailles,  à  l'exception  de  celles 
de  la  ville  de  Cumes  où  la  Sii'ène  Parthénope 
a  la  tête  et  la  partie  supérieure  du  corps  d'une 
jeune  femme,  des  ailes  aiLx  épaules  et  la  partie 
inférieure  du  corps  terminée  en  poisson.  (Voy. 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  114 
[Cumae  Campaniae];  id.  T.  1.  p.  155  [Hera- 
clea  Luc]  ;  idem.  T.  III.  p.  643  et  Suppl.  T. 
VII,  p.  280  [Tarsus  Ciliciac]  ;  idem,  Suppl.  T. 
1.  p.  224  [Aliffae  Samnii].  Qu'il  me  soit  per- 
mis de  dire  que  j'ai  la  plus  ferme  conviction 
qu'il  existe  une  analogie  frappante  entre  le  type 
de  la  Sirène  Parthénope  et  celui  du  monstre 
Scylla,  qu'on  observe  sur  les  médailles  d'ar- 
gent de  Pompée  et  sur  une  quantité  d'autres 
qui  appartiennent  à  la  Magna  Graecia.  — 
Un  marbre  publié  par  Winckelmann  et  un 
SARCOPHAGE  DU  Carinet  DE  France  représen- 
tent un  mythe  duquel  on  peut  conclure 
que  les  Sirènes  avaient  osé  défier  les  jMuses  au 
chant,  mais  elles  furent  vaincues  par  ces  dées- 
ses, qui  leur  arrachèrent  les  plumes  et  s'en  firent 
un  ornement  de  tête.  —  De  nos  jours,  quand  on 
veut  désigner  une  femme  dont  les  charmes  atti- 
rent, mais  dont  la  société  peut  être  dangereuse, 
on  dit:  „c'est  une  Sirène".  — 

Sur  Sirène  Parthénope  consultez: 

a)  OviD.  Metamorphos.  Livr.  V.  v.  257.  — 

b)  Etienne  de  Byzance  àa,vs"AnTtQa.  — 

c)  BocHART,  S.  „Phaleg  et  Chanaan."  Francf 
et  Leipzig.  1641,  in-4?  Livr.  1.  chap.  24.  — 

d)  Banier,  [édit.  de  la  Haye.  1613.  in-S"]. 
Entretiens  X.  ou  P.  1.  p.  314.  — 

e)  Apoui.odor.  Bibliotheca,  édit  de  Th.  Gale. 
Paris.  1675.  in-8?  Livr.  1  ch.  3.  §.  4.  — 

f)  Hygini  :  „Poëticon  Astronomicon",  dans 
les  MythogTaphes  latins  de  Muncker.  Amster- 
dam. 1681.  in-8?  Fab.  141.  ibid.  Praefatioj 
p.  10.  — 


g)  Heraclitus,  „de  Incredibilibus ,  " 
chap.  XIV.  — 

h)  Servius,  Comment,  sur  l'Enéide  de  Vir- 
gile. Aeneid.  V.  v.  863.  — 

880)  Même  tête  et  même  légende.  Çi':TVR- 
PILIANVS-III-VIR.  Astre  sur  un  croissant.  R*. 
=  25  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  246.  PI. 
XXXI,  [f.  Petronia).  n"  18.  =  20  fr.  — 
Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  84,  n"  372.   =  20  fr. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  94,  lot  n" 
678.  Vend.  9  sh.  [Cureton].  —  Lord  North- 
wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  29,  n!'  505.  Vend. 
2£.  [Nixon].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  181,  lot  n?  1454  (2  p.  difi".).  Vend.  1  ^  10  sh. 
^=  15  sh.  p.  [Webster].  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n?  943.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  p.  13,  lot  n?  190.  Vend.  4  fr.  — 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  29,  lot  n!' 
392.  Vend.  10  fr.  50  c.  —  Mionnet,  méd. 
Eom.  T.  1.  p.  111.  =  3  fr.  —  Leitzmann, 
Kat.  des  Munzkab.  der  Stadtbibl.  zu  Leipzig. 
1853.  p.  79,  n?  1326.  Vend.  8  Ngr.  —  Cat. 
Jessaint,  lot  n'.*  415.  Vend.  7  fr.  —  Adolph 
E.  Cahn,  Cat.  Périod.  (Francfort.  1875)  n?  1. 
p.  14,  u?  453.  Vend.  13  Mark  50  Pf.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  30,  n?  440. 
Vend.  C.  =  20  fr.  —  Gessner,  Impp.  PI. 
XVII,  fig.  30.  —  Pedrusi,  Museo  Famese, 
PL  VIII,  fig.  4,  p.  125.  —  Gussemé,  Diccio- 
nar.  Vol.  V,  p.  405,  n?  4.  —  Morell.  Thés. 
Fam.  Petronia,  PI.  L  fg.  4.  p.  317.  318  et 
idem  dans  la  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PL  XXI, 
fig.  8,  p.  327.  —  Vaillant,  Praestantiora,  T. 
II,  p.  24  et  idem.  Fam.  PL  CVIII,  fig.  10.  — 
Museo  Theupolo,  p.  75.  — 

An  20  av.  J.   C. 

881)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  àdi-oite.  Jt;':  P-PETRON-TVRPI- 
Ll AN VS'1 1 1  •  VI  R.  Pan  nu,  as.sis  à  terre,  à  dr.  ; 
à  ses  côtés  une  double  flûte.  R*.  =  200  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  246.  PL  XXXI,  n"  19. 
-=  150  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  84,  n? 
369.  =  150  fr.  —  C'est  Patin  (voy.  Familiae 
romanae.  Paris.  1663.  in  F?  PL  II,  fig.  4  et  p. 
205.  206.)  qui  publia  le  premier  ce  rare  denier. 

—  Cfr.  aussi: 

a)  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  405,  n?  3. 

b)  Morell.  Thés,  sér.  des  méd.  d'Aug.  PL 
XXI,  fig.  9,  p.  327;  idemque,  P'am.  Petronia. 
PL  II,  fig.  4.  p.  319.  320.  - 

c)  Vaillant,  Praestantiora,  T.  Il,  p.  24.  — 

d)  Rasche,  Lex.  Un.  rei  Num.  T.  III,  pars 
post.  p.  1030.  n?  20.  Rrr.  — 

e)  Gessner,  Impp.  PL  X^  II,  fig-  27. 

f)  Recherches  sur  le  culte  de  Pan,  article 
de  M.  le  Comte  Siiurskv,  inséré  dans  les 
Mém.  de  la  Soc.  d'JIi.^^toirc  et  des  Antiq. 
d'Odessa.  1852.  in-8"  [en  langue  russe].  — 
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An  20  av.  J.  C. 

88*2)  Même  tête  et  même  léfreiidc.  Pi':P-PE- 
TRON-TVRPILIAN-III-VIR.  Pan  mi,  debout, 
tenant  la  syrinx  (la  syringe)  et  le  pedum  (le 
bâton  pastoral).  R''**.  =  400  fr.  —  Unique.  - 
Autrefois,  collection  de  M.  Gknnaro  Riccio, 
vendue  à  Paris,  en  1868.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  246.  PI.  XXXI,  n?  20.  =  250  fr.  —  Idem 
(Inipér.)  T.  1.  p.  84,  n!'  370.  =  250  fr.  — 

Xote.  La  syrinx  était  une  flûte  de  Pan, 
souvent  figurée  sui-  les  monuments;  elle  se 
composait  de  sept  tuyaux  de  gi-andeur  inégale. 
On  la  voit  ordinairement  dans  les  mains  des 
Faunes  et  des  Satyres  ou  bien  elle  est  employée 
par  des  personnages  rustiques.  Sur  le  sarco- 
phage de  Tyrannia ,  du  Musée  d'Arles,  dont  A. 
L.  MiLLiN  a  donné  la  description  dans  le  se- 
cond volume  de  ses  „Moiiuments  antiques 
inédits",  à  la  pi.  37.  on  voit  une  syrinx  dans 
son  étui.  Cfr.  : 

a)  Saint  Grégoire  de  Naziance,  pour 
dire  que  les  chefs  de  l'Eglise  doivent  joindre, 
comme  le  Christ ,  une  douceur  aimable  à  une 
sévérité  nécessaire,  les  compare  au  berger, 
qui  tantôt  fait  usage  du  bâton  pastoral,  et  tan- 
tôt ne  conduit  ses  troupeaux  qu'aux  accords  de 
la  syrinx.  — 

b)  Sur  un  verre  cité  par  Buonarroti  on  voit, 
en  effet,  la  syrinx  auprès  du  bon  pasteur;  d'où 
on  peut  conclure  que  la  syrinx  était  aussi  un 
symbole  du  christianisme,  car  il  a  rapport, 
comme  l'Agneau  sur  les  monuments  des  chré- 
tiens, h  la  vie  pastorale,  parce  que  les  bergers  en 
faisaient  usage  pour  conduire  leurs  troupeaux. 
La  syrinx  est  évidemment  un  instrument  de 
Musique  dont  l'origine  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité.  Ovide  (voy.  Métamorph.  Livr.  1.  v. 
699)  nous  raconte  que  Syrinx,  nymphe  d'Arca- 
die,  in.spira  de  l'amour  à  Pan,  mais,  comme  cette 
nymphe  faisait  partie  de  la  suite  de  Diane  elle 
avait  promis  à  la  déesse  de  con.scrver  sa  chasteté. 
Pan  la  rencontra  un  jour  .seule;  il  lui  tint  des 
discours  qui  l' alarmèrent ,  et  elle  crut  devoir 
mettre  en  surêté  sa  pudeur  par  une  prompte 
fuite.  Le  fleuve  Ladon  son  père  (voy.  IjActan- 
Tits  Pi.acidus  dans  les  jSlythographes  latins 
de  l'édit.  d'Amsterdam.  1681.  in-8?,  avec  les 
notes  de  ]Munckor.  Liv.  1.  Fab.  12.),  sur  le  ri- 
vage duquel  elle  arriva ,  la  changea  en  roseau 
pour  la  dérober  aux  poursuites  de  cette  lubrique 
divinité.  Cette  fable  doit  .son  origine  au  fait 
que  Pan,  ayant  rcmanjué,  que  l'air  agité  dans 
un  roseau  y  rendait  une  espèce  de  son,  s'en 
servit  pour  faire  une  flûte,  qu'on  nom  nui  syrinx 
ou  flûte  de  Pan,  instrunu'nt  de  musi(jue  qui  a 
été  perfectionné  dès  lors  et  dont  on  se  sort  en- 
core aujourd'hui.  —  On  voit  la  si/rinx  sur  les 
médailles  : 

a)  d'Arcadie  (voy.  Miomiet,  Doser,  des  méd. 


Gr.  T.  Il,  p.  244  et  sq.  ibid.  Suppl.  T.  IV,  p. 
271  et  sq.); 

b)  sur  celles  de  Megalovolis  Arcad. 
Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  281  ; 

c)  Pella.  Macedon.  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  92  et  sq.  ;  et 

d)  SUR  LES  MÉD.  INCERTAINES.  Voy.  Mion- 
net,  ibid.  T.  VI,  p.  651.  — 

Au  20  av.  J.  C. 

883)  TVRPILIANVS-III-VIRFERON. Tête 
tourcléo  de  la  déesse  Féronie,  à  dr.  ^ :CAE- 
SAR-DIVI-F-ARME-CAPT.  Femme  [l'Armé- 
nie] à  genoux  à  dr. ,  couronnée  de  la  tiare  et 
tendant  les  mains.  R".  =  40  fr.  —  Cohen, 
méd.  Cons.  p.  244,  f.  Fetronia,  PI.  XXX,  n" 
1.  =  30  fr.  —  Idem,  Impér.  T.  1.  p.  84,  n" 
364.  =  30  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864),  p.  29,  n?  386.  Belle.  Vend.  35  fr.  70  c. 
—  [C'est  une  notable  variété  de  la  pièce  au 
type  semblable ,  décrite  à  notre  n?  876 ,  et  de 
Cohen,  T.  1.  p.  84,  n'.'  365].  —  Cat.  de  la  coll. 
i  de  la  C-esse  Bentinck  (Amsterd.  1787—88, 
i  iu-4'.')  T.  II,  p.  742  (mauvais  exempl.  sur  le- 
i  quel  l'Arménie  à  genoux  a  été  prise  pour  un 
Parthe).  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p. 
182,  lot  n?  1457  (3  p.  diff.).  Vend.  1  £  b  sh. 
[Nightingale].  — 

An  20  av.  J.  C 

883Ms)P.PETRON-TVRPILIAN-lll-VIR. 
Tête  do  Bacchus,  à  dr.,  couronnée  de  lierre.  ^  : 
AVGVSTVS-CAESAR.  Auguste  ou  plutôt 
l'oRATEUH  Indls  en  pacificateur,  déployant 
un  geste  des  plus  nobles  et  des  plus  imposants, 
monté  siu-  un  bige  d'éléphants  à  gauche,  et 
tenant  une  branche  de  laurier  et  un  sceptre. 
R^  -=  80  fr.  .—  ,  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  83, 
n?  357.  =  50  fr.  —  Gessner,  Impp.  PI. 
XVII,  fig.  33.  —  MoRELL.  Thés.  Fam.  Pe- 
tronia.  PI.  II,  Lit.  D.  p.  318;  idem  dans  la 
Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XXI,  fgg.  11.  12.  p. 
328.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  405, 
n'5. — 

An  20  av.  J.  C. 

883 ter)  FERON-TVRPILIANVS-III-VIR. 
Tête  tourelée  de  la  P'éronle,  à  dr.  {l':CAE- 
SAR-AVGVSTVS.  Type  du  n'.'  précédent.  R". 
=  90  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  83,  n" 
358.  -^  60  fr.  —  Voy.  sur  ce  type: 

a)  Dion  Cassius,  L.  LIV,  p."527.  — 

b)  OisELii  Thésaurus.  Sel.  Num.  antiq. 
(édit.  d'Am.sterdam.  1677.  in-4?,  avec  118  pi.). 
PI.  XLVIII,  fg.  4,  p.  278—279.  — 

883quater).  Autre  variété  de  la  mémo  mé- 

daill(!  avec  le  mot  FERO-  après  le  mot  III- 
VI R.  dans  la  légende  du  droit.  W.  ---  60  fr. 
-Cohen  (Impér.)  T.  1.  ibid.  u"  359.  =  50  fr. 
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An  20  av.  J.  C. 

884)  P-PETRON-TVRPILIAN-III-VIR. 
Tète  de  Bafrlnis,  à  dr.,  couroun(''!e  de  lierre.  ^'■. 
CAESAR-AVGVSTVS-S-C.  Quadrige.  R"*. 
=  150  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  245.  PI. 
XXXI.  f.  Petronia,  nî*  10.  =  100  fr.  —  Idem 
(Impér.)  T.  1.  p.  83,  n?  360.  =  100  fr.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860),  p.  20,  n"  341.  Vend. 
111  fr.  —  Sestini,  Descr.  du  Musée  Fontana, 
PI.  II,  n?  15.  — 

An  19  av.  J.  C. 
(Consules:  Q.  Lepipus  et  M.  Lollius.) 

885)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  :^  :  M-DVRMIVS-III-VIR. 
Taureau  à  face  humaine,  allant  à  dr.  et  cou- 
ronné par  la  Victoire.  R*.  =  300  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  128.  PI.  XVII,  f.  Dur- 
mia,  u?  7.  =  250  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1. 
p.  79,  n!'  334,  =  250  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n?  947.  Vend.  (Fruste)  =  40  fr.  —  Cabi- 
net DE  M.  LE  Baron  d'Ailly.  —  Cat.  Gos- 
SELLiN  (Pari.s,  1864)  p.  28,  lot  nçs  367.  368. 
Vend.  47  fr.  25  c.  [très-fruste].  —  Vaillant, 
Praestantiora,  T.  II,  p.  21.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  13,  n"  181.  Vend.  30  fr.  [Roi- 
lin],  avec  le  renvoi  à  l'ouvrage  de  M.  Cohen 
(Méd.  Cons.  PI.  XVII,  n?  7)  mais  c'est  une 
erreur,  car  cette  pièce  n'est  autre  que  celle 
indiquée  au  n?  6,  PI.  XVII,  de  l'ouvrage 
de  M.  Cohen  ou  la  médaille  qui  est  décrite  à 
notre  nV  suivant.  — 

An  19  av.  J.  C. 

886)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  ^:  M-DVRMIVS-III-VIR. 
[Le  nom  DVRMIVS  se  trouve  quelquefois 
autour  du  champ,  et  les  mots:  lll-VIR.  à 
l'exergue;  par  conséquent  il  doit  y  avoir  deux 
variétés  de  coin  de  cette  médaille.]  Lion  à 
gauche  dévorant  un  cerf.  —  R'*.  =  50  fr.  — 
Cohen,  méd.  Cons.  p.  127.  PI.  XVII,  n"  6.  = 
40  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  79.  n"  333. 
=  40  fr.  —  Rol.  et.  F.  cat.  r.  n"  946.  Vend. 
15,  25  et  40  fr.  —  Pembroke  Cat.  Londr. 
1848.  p.  197,  lot  n?  928  (2  pièces  diiF.).  Vend. 
\  £  <d  sh.  =  14V,  si'-  P-  [Jovey].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  182,  n?  1456. 
Vend.  3  âÉ'  1  sh.  [Cureton].  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869)  p.  61,  n!'  612.  Vend.  30  fr.  — 
[Hoffmann].  —  Lord  Xorthwick  Cat.  Londr. 
1860,  p.  32,  lot  n?  421  (12  p.  difi".).  Vend.  3  £. 
[Hoffinann].  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870)  p.  25,  n?  286.  Vend.  20  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  13,  n"  181 
(variété  avec  le  mot  DVRMIVS  autour  du 
champ  et  le  mot  llhVIR.  à  l'exergue).  Vend. 
T.  B.  =  30  fr.  [Rollin].  —  Cat.  Jules  Saji- 
BON  (Naples,  s.  a.)  p.  17,  n?  280.  Vend.  C\  = 


40  fr.  —  Ibid.  n?  281.  la  même  pièce,  moins 
belle.  Vend.  15  fr.  —  Morell.  Tues.  Fam. 
p.  158,  fg.  3  et  entre  les  méd.  Cons.  idem.  PI. 
XV,  fig.  24,  p.  552.  —  Vaillant,  n.  Fam.  1. 

c.   et  idem,   Praestantiora.   T.   II,  p.  21.  

GussEMÉ,  Diecionar.  Vol.  III,  p.  100,  n?  5.  

MusEO  Theupolo,  p.  36.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  28,  lot  nçs  365.  366  (3  p. 
difl'.).  Vend.  30  fr.  45  c.  —  Leitzmann,  Kat. 
des  Miinzk.  der  Stadtbiblioth.  zu  Leipzig  (Août, 
1853)  p.  39,  n"  623.  Vend.  3  Rth.  15  Sgr.  — 
Cat.  W.  Cuaffers  jun.  (20,  Old  Bond  Street, 
Lond.  1853)  p.  19,  n»  406.  Vend.  8  sh.  6  d.  — 
Ibid.  p.  6.  n"  116.  Même  prix.  —  C.  W.  Los- 
coMBE  Cat.  Londr.  1855,  p.  66,  lot  n?  691  (7 
p.  diff.).  Vend.  3  àé?  2  sh.  [Chaffers].  —  Cat. 
Th.  James  Arnold,  Esq.  Londr.  1877  (vente 
du  13  décembre),  p.  20,  lot  n"  207  (4  p.  diff.). 
Vend.  2  £  \0  .sh.  [Priée].  — 

An  19  av.  J.  C. 

887)  Même  tête  et  même  légende.  Jfe'iM' 
DVRMI  VS'I  I  l-VI  R.  Sanglier  percé  d'une  flèche. 
R2.  ^  15  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  127. 
PI.  XVII,  f.  Durmia,  n"  5.  =  12  fr.  —  Idem 
(Impér.)  T.  1.  p.  79,  n"  332.  =  12  fr.  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  159,  lot  n"  1310  (2 
p.  diff.)  Veud.  1  âê"  1  sh.  =  10 '/.^  sh.  p.  [Curt]. 

—  Cat.  Fontana  (ParLs,  1860)  n"  180.  Vend. 
Belle.  =  20  fr.  —  Rol.  et.  F.  cat.  r.  n? 
945.  Vend.  15  fr.  —  Cat.  de  la  vente  H. 
Rudolph  (réd.  par  Ad.  He.ss)  Francfort  s.  1.  M. 
1875.  in-8'.',  p.  8,  n"  299.  Vend.  6  Mark  25  Pf. 

—  Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  17,  n? 
279.  Vend.  Q,\  =  10  fr.  —  Adolph  Hess: 
„Numismatisehe  Correspondenz."  Francfort. 
1874.  (Nos  IV  et  V),  p.  5,  n"  124.  Vend.  C. 
=  12  fr.'—  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p. 
28,  lot  nos  365.  366  (3  pièces  diff'.).  Vend.  30 
fr.  45  c.  —  MusEo  Theupolo,  p.  37.  —  Vail- 
lant, Praestantiora,  T.  II,  p.  21  et  id.  num. 
Fam.  p.  404.  —  Gussemé,  Diecionar.  Vol.  III, 
p.  100,  n?  4.  —  Pour  la  signification  de  ce 
Revers  consultez  le  LlII-ème  livr.  des  oeuvres 
de  Dion  Cassius.  — 

An  10  av.  J    C. 

888)  M-DVRMIVS-III-VIR-HONORI.  Tête 
diadémée  de  l'IIouneur,  à  droite.  Çi'iCAESAR' 
AVGVSTVS-SIGN-RECE.  Parthe  à  genoiLX,  à 
dr. ,  présentant  une  enseigTie  militaire.  R  .  = 
30  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  127.  PI.  XVII, 
n"  1.  =  25  fr.  —  Idem  (Impér.^  T.  1.  p.  78, 
n"  330.  =  25  fr.  —  Rollin  et  Feuardent 
Cat.  r.  n"  428  bis.  Vend.  15  et  25  fr.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  17,  n.  277. 
Vend.  FI.  d.  c.  =  25  fr.  —  Lord  Northwick 
Cat.  Londr.  1860,  p.  32,  lot  n?  421  Vend.  (12 
p.  diff.).  3  £.  [Hoffmann].  —  Gussemé,  Die- 
cionar. Vol.  III,  p.  100,  n"  1.  —  MusEO  Theu- 
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POLO,  p.  3G,  mais  en  M  3,  —  probablement  nn 
exemplaire  (l('"foiuTé?  —  Numophylacium  Schul- 
zianum,  T.  1.  p.  143,  PI.  IV,  ti-  3.  [11  existe 
plusieurs  éditions  do  ce  dernier  livr(>: 

a)  Une,  de  Gotlia.  1777,  in-8?  — 

b)  une  autre,  de  Leipzi<>-.  1753,  in-4!',  et 

cl  une,  en  allenumd, ^ous  le  titre:  Agnethler 
Mich.  Gli.,  i^e)rf)vdlninii  ^c^o  @dniïyicI)on 
^llîiilt.^cab.  4  part,  en  1  vol.  Halle.  1750—1751, 
in-4?,  avec  2  pi.].  — 

An  19  av.  J.  C. 
S89)  M-DVRMIVS-III-VIR-HONORI.  Tèle 
diadémée  de  l'Honneur,  à  droite.  Pi":AVGVS- 
TVS'CAESAR.  Auguste  dans  un  char ,  d'élé- 
phants à  g.  tenant  une  palme.  R'*.  =  30  f'r.  — 
Cohen,  méd.  Cens.  p.  127.  PI.  XVII,  f.  Dur- 
mia,  n?  2.  =  25  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p. 
78,  n'.'  328.  =  25  fr.  —  Rol.  et  Feuard. 
Cat.  r.  n"  429.  Vend.  8,  15  et  40  fr.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860),  p.  12,  n?  177.  Vend. 
T.  B.  =  25  fr.  —  Ibid.  n?  178  [Exempl.  usé]. 
Vend.  5  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  .s. 
a.)  p.  17,  n?  278.  Vend.  FI.  d.  c.  =  25  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  22,  n?  241. 
Vend.  30  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864), 
p.  28,  lot  nos  369.  370  (2  pièces  dift'.).  Vend. 
31  fr.  50  c.  —  Vaillant,  num.  Fam.  p.  404. 

—  MoBELL.  Thesaur.  p.  158,  fïg.  7.  — ■ 
Mediouarbus,  Imper.  Roman.  Numism.  Milan. 
1683,  et  id.  opus,  édit.  de  Paris.  1730.  in-F? 
1  vol.  p.  28.  — 

An  19  av.  J.  C. 
890)  M-DVRMIVS-III-VIR-HONORI.  Tête 
diadémée  de  l'Honneur,  àdr.  P<":CAESAR-AV- 
GVSTVS-S-C.  Quadrige  au  pas,  à  dr.  Dessus 
une  fleur.  R^  =  60  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons. 
p.  127,  PI.  XVII,  f.  Durmia.  n"  3.  =  40  fr. 

—  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  79,  n"  331.  =  40  fr. 

—  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  6, 
n"  115.  Vend.  8  sh.  6  d.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  13,  ni'  179.  Vend.  T.  B.  = 
50  fr.  —  Adolph  Hess:  „Numismatiscbe 
Correspondenz."  P'rancfort.  1874  (Nos  ly  et 
V)  p.  5,  n?  123.  Vend.  C.  =■  30  fr.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864)  p.  28,  lot  nçs  367. 
368  (2  p.  très-frustes).  Vend.  47  fr.  25  c.  — 
Gussemé,  Diccionar.  Vol.  III,  p.  100,  n"  2.  — 
MoRELL.  Thesaur.  n.  Fam.  p.  158,  fig.  1.  — 
Poids,  61  grains.  — 

An  27  av.  J.  C. 
Deniers  de  la  fam.  Pinakia: 

890a)  IMP-CAESARI-SCARPVS-IMP. 
Main  ou  verte.  Pi':AVGVSTVS-DIVI-F.  Victoire 
àdr.,  debout  sur  un  globe,  tenant  une  palme  et 
une  couronne.  K'.  =  75  fr.  —  Couen,  méd. 
Impér.  T.  1.  p.  85,  n?  374.  =  60  fr.  —   Cat. 


DE  MousTiER  (Paris,  1872),  p.  13,  lot  n"»  191. 
192  (3  p.  djff.).  Vend.  5  fr.  —  Gessn'er.  n. 
Fam.  PI.  XXIII,  fg.  62.  —  Gus.semé,  Dic- 
cionar. Vol.  V,  p.  448,  n?  9.  —  Morell. 
Thesaur.  u.  Fam.  p.  323,  fig.  6.  idemquc 
Thés.  Imper.  I,  et  dans  la  Sér.  des  méd.  d'Aug. 
p.  328.  PL  XXI,  fgg.  21.  22.  —  Rasche,  Lex. 
Un.  Roi  Num.  T.  HT,  pars  post.,  p.  1354,  n"  7. 

An  30  à  27  av.  J.  C. 

890b)IMP-CAESAR[ouCAESARI]-SCAR- 
PVS-IMP.  Main  ouverte.  P":  DiVI  -  F- AVG- 
PONT.  [Divi  Filius  Augustus  Pontifex].  Vi<- 
toire  à  droite,  debout  sur  un  globe,  tenant  une 
palme  et  ime  couronne.  R".  =  80  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  85,  n"  377.  =  60  fr.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  18(i4),  p.  29,  n<'?  394.  395. 
(lot  de  2  p.  diff.  dont  une  fruste.)  Ycnà.  32  fr. 
50  c.  —  MusEo  Theupolo,  p.  76.  —  Ge.ssner, 
n.  Fam.  PI.  XXIII,  fig.  63.  —  Morell.  The- 
saur. n.  Fam.  p.  323.  Lit.  D.  id.  Sér.  des  méd. 
d'Aug.  PI.  XXII,  fgg.  23.  24.  p.  329.  — 

(An  30  à  27  av.  J.  C.) 

890c)  SCARPVS-IMP.  Main  ouverte.  ^. 
CAESARI-DIVI-F.  Victoire  debout  à  dr.,  te- 
nant une  palme  et  une  couronne  R^.  =  70  fr. 
—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  85,  n»  375.  =  60 
fr.  —  [Variété  de  la  pièce  du  n?  précédent].  — 
Absence  totale  dans  les  ventes.  — 

890(1)  La  même  médaille,  mais  avec  la  lé- 
gende: CAESAR-DiVI-F.  Quinaire.  —  R«.  = 
90  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  85,  n"  376. 
=  60  fr.  — 

Remarque.  Les  Pinarii  et  les  Potiti  étaient  en 
leur  qualité  de  chefs  de  sacerdoces  chargés  à  Rome 
des  sacrifices  et  du  culte  en  l'honneiu-  d'Hercule. 
(Voy.  KippiNG.  Amiq.  Rom.  livr.  1,  ch.  12.  ^  3). 
On  les  voit  assis  auprès  d'une  table  sur  un  mé- 
daillon de  bronze  {M.  Max.  Mod.)  que  nous  rap- 
porte Vaillant,  Praostantiora.  T.  III,  p.  130. 
voy.  aussi  idem  Aul.  Select,  num.  de  Camps,  p. 
23.  —  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  133.  — 
A  Rome,  on  prétendait  que  le  fondateur  de  la 
famille  Pinaria  descendait  d'Hercule.  —  Lu- 
cius  PiNARius  Scarpus  Imperator  Africa- 
Nus  était  le  personnage  le  plus  illustre  de  cette 
famille,  ce  qui  est  prouvé  par  une  série  des  mé- 
dailles consulaires  frappées  en  son  honneur,  et 
qui  sont  décrites  dans  l'excellent  ouvrage  de  M. 
Cohen  sur  les  méd.  consulaires.  — 

L'interprétation  do  l'abréviation  AF.  (qui  se 
trouve  sur  une  de  ces  médailles  en  Gr.  Br.  de  la 
fam.  Pinaria,  décrite  par  Cohen,  voy.  Coh.  méd. 
Consul,  p.  248.  PI.  XXXII,  n?  3.  =  12  fr.)  par 
Akgento  Flando,  donnée  par  IlAVEiirAMp 
dans  l'ouvrage  d(^  Morell,  Num.  Consular.  PI. 
XXVIII,  fg.  1.  p.  607,  ne  nous  psu-aît  pius  ad- 
missible.  Elle  ne  peut  signiiier  autre  chose,  que 
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le  surnom  AFRICANVS.  Les  médailles  beau- 
coup postérieures  à  cette  époque,  et  no- 
tamment celles  de  deux  Gordiens  d'Afrique, 
nous  donnent  la  meilleure  garantie  du  mode  et 
de  l'emploi  de  la  même  abréviation  AF.  dont 
se  servaient  les  gTa\eurs  de  coins  pour  in- 
diquer le  surnom  AFRICANVS.  —  M.  Cohen 
(Doser,  des  méd.  Consul,  voy.  la  note  à  la  fin  de 
la  p.  248)  dit  que  comme  cette  médaille  en  Gr, 
br.  qui  porte  les  lettres  A  F.  est  citée  par 
Eckhel,  d'après  Angeloni,  il  lui  semble  qu'elle 
ofi'rc  tous  les  caractères  de  l'authenticité,  mais 
en  ce  qui  concerne  les  lettres  AF.  qui  termi- 
nent la  légende  du  Revers,  il  serait  porté  à  croire 
qu'il  est  plus  correct  de  les  remplacer  par  les 
lettres  F-C.  et  de  lire  dans  ce  cas:  FLAVI* 
CVRAVIT.  — 

An  10  av.  J.  C. 
(Consules:    M.  Messala  et  P.  Sulpicius.) 

891)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tète  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  P':  IMP-XII-ACT.  Apollon 
Actien  debout,  à  dr.  K'.  ^^  5  fr.  — -  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  57,  n"  144.  =  C.  —  RoL.  et 
F.  CAT.  B.  n?  949.  Vend.  1  fr.  50  c.  et  B.  == 
3  fr.  —  Caï.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p. 
10,  n"  140.  Vend.  4  fr.  60  c.  —  Cat.  Fk.  Koch 
(C(d()guc,  1862)  p.  XXXVI,  n"  1345  (lot  de  2 
p.  dltf.)  Vend.  2  Rth.  —  Morell.  Thesaur. 
Sér.  des  méd.  d'Aug.  p.  277—279.  PI.  XV,  fgg. 
34.  39.  —  Patin  dans  sou  Suétou,  illustré  de 
médailles,  p.  77.  —  Sur  la  signification  de  ce 
Revers  consultez  aussi  :  Tristan,  Commentaires 
Historiques.  Paris.  1635.  in  F?  T.  1,  p.  61—65. 
Méd.  N"  IV,  et  non  page  77,  comme  il  est  in- 
diqué par  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  num.  T.  II, 
pars  post.  p.  647,  car  à  la  page  77  du  T.  1.  des 
Comment,  hist.  de  Tristan,  il  n'y  a  aucune 
mention  sur  cette  médaille,  et  c'est  une  mé- 
daille grecque  de  Cydonia  en  Crète,  portant 
l'effigie  d'Auguste,  qui  y  est  décrite;  — 
ce  fait  nous  prouve  que  les  renvois  faits 
par  Rasche  pour  la  consultation  des  auteurs 
sont  parfois  très  -  inexacts.  On  pourrait 
même  conjecturer  que  Rasche  en  composant 
son  oeuvre  immortelle  n'avait  pas  à  sa  disposi- 
tion les  Commentaires  de  Tristan,  ouvrage, 
qui  de  son  temps  était  encore  plus  rare  et  plus 
précieux  qu'aujourd'hui.  — 

Note.  Apollon  Actien  (Actiaeus  ou  Actaeus) 
doit  son  surnom  au  promontoire  d'Actium  (en 
Epire)  où  il  avait  un  temple,  construit  par  les 
Argonautes  et  embelli  par  Auguste  (voy.  à  ce 
sujet:  Gyraldus  (Lil.  Greg.)  de  Ferrare,  mort 
en  1552,  ses  Syntagm.  VIÎ,  p.  239,  de  l'édit. 
de  Jo.  Jensiur.  Leyde.  1696.  in-F'.*).  On  y  cé- 
lébrait tous  les  trois  ans  desjeMA'  qu'on  appelait 
Actia  ou  AcTiACA  (voy.  Etienne  ue  Byzance, 
Grammairien  grec,  dans  ses  ,, Oeuvres",  publ.  à 
Amsterdam.  1678.  in-F?,  l'article  ,"Aiiria"). 


L'opinion  générale  veut  qu'on  voie  sur  le 
Eevers  de  cette  médaille  et  sur  celles  de  deiLX 
nos  suivants  l' Ai'ollon  Actien  ,  mais  l'habit 
et  l'attitude  d'Apollon,  telles  qu'on  les  y 
observe,  nous  portent  à  croire  que  ce  sont 
plutôt  les  attributs  d'Apollon  Musagète,  chef 
et  conducteur  des  Muses,  jouant  de  la  lyre  avec 
elles,  ainsi  qu'il  est  représenté  sur  un  denier  de 
la  famille  Pomponia  (voy.  Cohen,  Descr.  des 
mon.  de  la  Rép.  rom.  Paris.  1857.  in-4?  PI. 
XXXIV,  fig.  4)  et  de  plus ,  comme  il  est  invo- 
qué par  Orphée,  dans  son  33>P'3  hymne: 
MovOc(yétci,iOQonoà,iy.rj^6lir,To'S,o^élt^vt. 

Apollon  Actien  se  voit  sur  les  médailles  : 

a)  De  Lampsaoue  (en  Mysie),  voy.  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  561.  — 

b)  De  DoRYLAEUM  (en  Phrygie),  Miomiet. 
T.  IV,  p.  286.  — 

d)  De  Tavium  feu  Galatie)»  Mionnet,  T.  IV, 
p.  400.  — 

e)  d'Alexandrie  (en  Egypte),  Mionnet.  T. 
VI,  p.  65  et  sqq.  — 

An  10  av.  J.  C. 

892)  ;Mcme  médaille.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  gauche.  Ç;':  IMP-XII -ACT.  Même 
type.  R'.  -=  6  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p. 
57,  u"  146.  =  C.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wel- 
lenheim  (Viemie,  1844)  T.  II,  p.  62,  n"9453. 
Vend.  3  fl.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  32,  lot  n?  241.  (6  p.  diff.)  Vend.  6%  sh. 
pièce.  [Cui't].  — 

An  10  av.  J.  C. 

893)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Ç,'  :  I M  P  •  X 1 1  •  ACT.  Apollon 
Actien  debout  allant  à  gauche.  R".  ^=  5  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  57,  n'.'  148.  =  C.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  u?  950.  Vend.  2  et  3  fr.  — 
Ces  trois  types  avec  la  légende  au  ^■.  IMP*XI  1* 
ACT.  sont  beaucoup  plus  rares  que  ceux  avec 
la  légende:  IMP-X-ACT.  — 

An  10  av.  J.  C 

894)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, àdi-.  ^:IMP-XII-SICIL.  Diane  Chas- 
seresse debout  allant  à  gauche,  regardant  à  dr., 
tenant  un  javelot  et  un  arc;  près  d'elle,  un 
chien.  R'.  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p. 
57,  n?  151.  =  6  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr. 
1846,  p.  31,  lot  n?  235  (de  6  p.  difl'.).  Vend. 
14  sh.  [Taylor].  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  n?  951. 
Vend.  5  fr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862) 
p.  XXXVI,  lot  n»  1365  (7  p.  dif.).  Vend.  1 
Rth.  20  Sgr.  — 

Rpmarf|iie.  11  y  a  dans  la  collection  du  Va- 
tican à  Kmiie  une  statue  de  Diane,  dans  laquelle 
l'allure  et  l'attitude  du  corps  de  la  déesse  sont  tout 
à  fait  conformes  au  type  rei)roduit  par  le  Kners 
de  la  présente  médaille.  C'est  bien  aussi  le 
type  de  la  Diane  de  Tauride  (.Diana   Taurica) ,  le 
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même  qu'on  observe  sur  les  médailles  de  la 
Chersouèse  Taurique  (voy.  Mimmet ,  Descr.  des 
méA.  Gr.  T.  1.  pj.  346),  contrée,  où  le  culte  de 
Diane,  qui  y  était  fort  répandu,  se  distingua  par 
toutes  sortes  de  cruautés  qu'on  exen.a  sur  les 
habitants,  qu'on  immolait  en  masse  en  l'honneur 
de  cette  déesse.  Ces  offrandes  do  victimes  hu- 
maines en  l'honneur  de  Diane  se  pratiquaient 
aussi,  sur  une  échelle  plus  large  et  avec  une 
férocité  inouïe,  chez  les  Scythes,  voisins  des 
Grecs  qui  habitaient  la  Tauride.  —  Il  était 
d'abord  tout  naturel  que  les  Scythes,  grands 
amateurs  de  chasse  et  de  tir  de  l'arc,  fissent 
de  Diane  leur  divinité  principale  ;  car  Diane  se 
livrait  plus  particulièrement  a  la  chasse,  aimait 
les  bois  et  les  forêts  et  prenait  les  cerfs  à  la 
course,  eu  les  perdant  de  ses  traits.  En  somme, 
c'était  une  divinité  des  chasseurs,  qui  leur  con- 
venait le  mieux  par  ce  qu'elle  comprenait  leur 
seul  et  unique  genre  de  vie,  leur  grand  amour 
pour  la  chasse    — 

An  10  av.  J.  C. 

895)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  laiiréc d'Au- 
guste, à  gauche.  Ci":  IMP-XII-SICIL.  Diane 
(Diana  Venatrix)  allant  à  ilr. ,  toiirclée,  tenant 
un  arc  et  tirant  une  flèche  de  son  carquois. 
K"».  =  20  fr.  [Variété].  —  Cohen  (Imper.)  T. 
1.  p.  58,  n"  153.  =  10  Ir.  —  Rol.  et  F.  cat. 
H.  n?  952.  Vend.  5  et  15  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869),  p.  59,  n?  583.  Vend.  12  p.  diff. 
PII  bloc  -=  30  fr.  =  2  fr.  50  e.  p.  [Egger].  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  38,  lot  n"  745. 
—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  12,  n? 
141.  Vend,  (lot  nt^s  138  à  146,  de  14  p.  diff.) 
=  60  fr.  —  OisELii,  J.,  The.saurus  selector. 
nuniismat.  antiquor.  Amsterdam.  1677.  in-4? 
Avec  118  PI.  p.  302—303.  PI.  L.  fg.  12.  — 
MoRELL.  Thesaur.  Sér.  des  méd.  d'Aug.  p. 
276.  PI.  XV,  fgg.  24,  28  et  30.  —  Cat.  Com- 
marmond  (Pari.s,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  25, 
n'.'  361.  Vend.  3  fr.  25  c.  — 

An  12  av.  J.  C. 

895bis)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  ^  :  I M  P-X.  Taureau  cormi- 
pète  à  droite.  —  R'.  — ^  5  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.) T.  1.  p.  55,  u"  119.  -=  C.  —  Pedrusi, 
Museo  Farnese,  T.  II,  PI.  XII,  fgg.  2.  3.  p. 
165.  —  Sr-HLAEOER,  Numophylacium  Burck- 
hardianum  (2  voU.  Wolfciiljiittèl.  1742.  in-4?), 
p.  61.  —  Numophyl.  Ampachiani,  Soctio  1. 
(Vente  à  Berlin,  en  Avril  1834).  Leipzig.  1833. 
in-8?,  p.  12,  n"  252.  Vend.  5  Spr.  [Le  Catal. 
avec  la  liste  des  prix  de  cette  vente  est  ox- 
trêmement  rare.]  — 

An  10  av.  J.  C. 

896)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Têto  nuo  d'Au- 
guste, adroite.  P;';iMP-XII.  Taureau  cornu- 
pèto  à  gauche.  R'.  -=  4  fr.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  57,  n"  138.  =  C.  —  Koi.lin  et  Feu- 
AUDENT  Cat.  r.  n?  953.  Vend.  2  fr.  —  Cat. 
GossEiLiN   (Paris,  1864)   p.  25,  lot  n?  322. 


323  (7  p.  diff.).  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  38,  lot  743  [rot.  de  la  vente]. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  31,  lot  n? 
234  (6  p.  diff.).    Vend.  1  ^  7  sh.  [ISasseggio]. 

—  Gessner,  Impp.  PI.  XIII,  fig.  1.  —  Museo 
Theupolo,  p.  121.  — 

89Gbis)  AVG-DIVIF.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  Ç;';  I M  P  -  -  • .  Taureau  marchant, 
une  jambe  de  devant  levée.  R".  ^=  100  fr.  — 
[Rarissime].  —  Cabinet  de  France.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  55,  n?  113.  =  30  fr.  —  Cette 
grande  variété  est  totalement  inconnue  des  col- 
lectionneurs. — 

An  18  av.  J.  C. 

[An  8  d'après  Mess.  Rollin  et  Feuardent]. 

(Consules:  M.  Appuleius  et  P.  Silius.) 

897>CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  p^:C-SVLPICIVS-PLATORIN. 
Auguste  et  Agrippa  a.ssis,  à  gauche  ;  près  d'eux, 
une  haste;  sous  leurs  pieds,  une  estrade  avec 
trois  proues  de  navire.  R"".  ^=  50  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  86,  n"  383.  =  30  fr.  — 
Ide.m,  méd.  Con.s.  p.  307.  PI.  XXXVIII,  f. 
Sulpicia,  n?  6.  -=  30  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n.'  960.  ==  20  et  T.  B.  =  40  fr.  —  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  160.  325.  —  Cat. 
GossELLiN  (Paris,  1864)  p.  29,  n!'  397.  Vend. 
34  fr.  65  c.  —  Museo  Theupolo,  p.  97.  — 
Cat.  ue  Moustier  (Paris,  1872),  p.  13,  lot 
nv«  191.  192.  (3  p.  diff.).  Vend.  5  fr.  [mauvais 
exempl.].  —  Cat.  L.  "Welzl  de  Wellen- 
UEiM  (Vienne,  1844),  Vol.  II,  p.  64,  n?  9512. 
Vend.  51  kreutz.  —  Cat.  Campana  (Londr. 
1846),  p.  160,  lot  n"  1314  (4  p.  diff.).  Vend. 
1  ^  5  sh.  [Dantziger].  —  Cat.  Jules  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  36,  n"  528.  Vend.  C.  -=  25 
fr.  —  Cat.  de  la  coll.  de  la  Ctesse  de  Ben- 
TiNCK  (Amsterdam.  1787—88,  in-4Î')  T.  II,  p. 
740.  —  Christ.  Gottlieb  Schwarz,  Di.'sser- 
tatio  de  rostris  fori  Romani.  Altorfti.  1745.  p. 
45.  fig.  8.  — 

Note.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  denier 
avec  celui,  qui,  au  Revers,  a  pour  légende; 
M  •AGRIPPA-PLATORINVS-III-VIR.  et  la 
tête  d'AgTÏppa,  à  dr.  Sa  description  suit, 
parmi  les  monnaies  d' Agrippa.  Quant  au  sur- 
nom d'Agrippa  PLATORINVS  il  faut  bien 
croire  que  ce  ne  peut  être  que  le  diminutif  du 
nom  de  Platon.  —  Le  mot  estrade  signifie  en 
latin  suggestum.  Sur  les  R(>vers  de  plusieurs 
médailles  Romaines  on  voit  les  Empereurs 
sur  des  estrades  faire  une  allocution  ou 
une  distribution.  Sur  les  bas-reliefs  des  co- 
lonnes Trajaue  ot  Antonino  on  observe  les 
mêmes  estrades  sur  h^squelles  les  Empereurs 
sont  représentés  assis  ot  haranguant  le  peuple. 
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An  17—13  av.  J.  C. 
898)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tète  niio  d' Au- 
guste, à  dr.;  le  tout  daus  une  couronne  de 
laurier.  P^:C'MARIVS-C-F-TRO-lll-VI  R.Au- 
guste debout,  voilé  et  lauré,  et  Agrippa  debout, 
avec  une  couronne  rostrale  et  murale  ;  de  chaque 
côté,  un  autel.  R".  =  200  fr.  —  Cohen  (méd. 
Cons.)  p.  207.  PI.  XXVII,  n"  8.  f.  Maria.  = 
100  Ir.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  80,  n"  343.  = 
100  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Taveknost  (Paris, 
1870),  p.  25,  lot  n?  287.  Vend.  40  fr.  [Fruste]. 

—  Cat.  Gréau  (Paris,  186Î)),  p.  12,  n"  182. 
Vend.  22  fr.  [Hoffmann].  —  Montfaucon, 
Antiquit.  expl.  T.  III,  PL  III,  fgg.  3.  5.  6.  — 
GussEMÉ,  Dicciouar.  Vol.  V,  p.  72,  n"  16.  — 
MusEO  Thexjpolo,  p.  65.  Morell.  Thesauk. 
Fam.  PI.  I,  fg.  4.  p.  270.  271.  idem  daus  la  Sér. 
des  méd.  d'Aug.  PI.  XX,  fig.  35,  p.  324.  — 
Gessner,  Impp.  PI.  XVII,  fg.  13.  —  Cat. 
Campana,  Loudr.  1846,  p.  14,  lot  n?  87  (4  p. 
diff".).  Vend.  1  ^^  2  sli.  [Dantzigcr].  —  Cat. 
GossELLiN  (Paris,  1864),  p.  28,  lot  n?  375. 
Belle.  Vend.  138  fr.  60  c.  — 

Remarque.  Dans  le  mot  abrégé:  TRO. 
les  uns  croient  voir  l'abréviation  du  surnom 
Trogus,  et  les  autres  prétendent  reconnaître  la 
tribu  Tromentina  Rustica  (de  Tromentum  en 
Toscane)  à  laquelle  IMarius  a  dû  appartenir.  — 
Le  Père  Hardouin,  Jésuite,  dans  ses  „Com- 
ment aires  sur  Pline"  (publ.  à  l'usage  du 
Dauphin.  Paris.  1723.  chez  Coustelier.  2  Tom. 
en  3  voll.  in  F?),  voy.  T.  1.  p.  387,  a  donné 
encore  ime  autre  interprétation  de  l'abréviation 
TRO,  en  insistant  sur  le  fait  qu'elle  no  doit 
signifier  que  Triiim  Rcipublicae  Ordinum.  En 
somme,  on  ne  saurait  décider  laquelle  de  ces  trois 
interprétations  du  mot  TRO.  est  la  plus  correcte. 

Au  17—13  av.  J.  G. 
899)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  Derrière,  le  bâton  d'Augure.  P^:C-MARIVS- 
C'F'TRO-IIIVIR.  Quadrige,  dans  lequel  est 
ime  palme,  au  galop  à  droite.  R*.  =^  40  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  80,  u"  341.  =  15  fr. 

—  Idem,  Méd.  Cons.  p.  207.  PI.  XXVI,  n"  5. 
/'.  Marin.  =  15  fr.  —  Cat.  Campana,  I^oudr. 
1846,  p.  163,  lot  n?  1330  (de  3  p.  diff.).  Vend. 
15  .sh.  [Curt].  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1861)), 
p.  12,  n"  181.  Vend,  (lot  de  3  p.  diff.)  -=  20  fr. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n?  961.  Vend.  10  et 
20  fr.  —  Ad.  E.  Cahn,  Catal.  Pér.  (Francfort. 
187.5)  N"  1,  p.  14.  n"  4.52.  Vend.  C^  =  12 
Mark.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naplcs,  s.  a.),  p. 
25,  n"  382.  Vend.  C*.  =  16  fr.  —  Morell. 
Thesaur.  n.  Fam.  PI.  1.  fig.  5,  p.  271.  272; 
idem  dans  la  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XX,  fg. 
37,  p.  324.  Vaillant,  n.  Fam.,  idem  -  Prae- 
stantiora,  T.  II,  p.  23.  —  jSIuseo  Theupolo, 
p.  65.   —  Gessner,  Impp.  PI.  XVII,  fg.  12. 

—  Jo.  P.  Bellori  dans  l'ouvrage  d'ANGELONi 


(Franccsco)  publ.  sous  le  titre:  „l8toria  Au- 
,,gaista  da  Giulio  Caesare  a  Constantino  il 
„Magno,  illustrata  cou  la  verità  délie  Antiche 
„Medaglio  da  Fr.  Angeloni ,  cou  l'emendazioni 
„postume,  e  col  supplimonto  de'rovesoi  di  Gio. 
„P.  Bellori"  in  lloma,  per  Felice  Cesaretti. 
1585,  in-F?  (ouvi-age  trè-rare)  voy.  la  p.  21. 

—  GussEMÉ,  Diccionar.  T.  V,  p.  72,  n?  18.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  17,  n"  292. 
Vend.  18  fr.  —  Ibid.  n"  293  [Ex.  usé].  Vend. 
5  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p.  28. 
nos  376.  377.  Vend.  [2  p.  diff.  frustes]  =  12  fr. 
60  c.  —  MioNNET,  m.  R.  T.  1.  =  3  fr.  — 
Lord  Northwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  33, 
lot  n?  426  (6  p.  diff.).  Vend.  3  J;  H  sh.  [Curt]. 

—  Cat.  d'Adr.  Reverchon  (Cologne,  1863), 
p.  7,  n"  160.  Vend.  1  Rth.  16  Sgr.  — 

An  17—13  av.  J.  C. 

Auguste  et  sa  fille  Julie,  née  de  son  union 
avec  Scribonie: 


900)  Même  b'gciido  et  mémo  tête  d'Auguste, 
nue,  à  droite.  Derrière,  le  bâton  d'Augure.  Çt' : 
C-MARIVS-TRO-III-VIR.  Tête  de  Julie,  fille 
d'Auguste,  sous  les  traits  de  Diane,  à  dr. ,  avec 
un  carquois.  R**.  =  200  fr.  —  Cohen  ,  méd. 
Cons.  p.  208.  PI.  XXVII,  n?  9.  f.  Maria.  = 
120  fr.  —  Idem  (Impér.)  T.  1.  p.  112  (Julie  et 
Augiiste),  n?  1.  ==  120  fr.  =  Gravée,  ibid.  à 
la  PI.  V.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p. 
1.59,  lot  n"  1311  (2  p.  diff'.).  Vend.  5  .^  2  sh. 
6  d.  [Curt].  —  Cat.  J.  Sakatier,  Londr.  1853, 
p.  9,  n"  69.  Vend,  b  £.  —  Voy.  aus.si:  Saba- 
TiER,  J.,  „IconooTaphic  de  5000  méd.  Rom."  — 
Pétersbourg  et  Paris.  1847—1853,  in-F?,  L, 
IL  17.  —  RoLLiN  ET  Feuardent  Cat.  R.  p. 
114,  n?  1018.  Vend.  B.  =  120  fr.  —  Cat. 
Gossellin  (Paris,  1864),  p.  30,  il  406.  Vend. 
52  fr.  50  c.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  = 
120  fr.  —  Cat.  de  Feu  M^e  Mertens- 
ScHAAFFHAUSEN  (Colognc,  1860)  p.  23,  n"  573. 
Vend.  7  Rth.  5  Sgr.  —  Les  exemplaires  de 
cette  médaille,  cités  dans  le  Musée  Pembroke, 
T.  III,  PL  XXIII,  fig.  1,  et  dans  Rasphe, 
Lex.  Univ.  Rei  Xum.  T.  III,  pars  I,  p.  255, 
n"  58  (où  la  tête  de  Julie  est  pri.se  pour  celle 
de  Vénus,  avec  adjonction  des  lettres:  S-C), 
ont  été  incorrectement  décrits.  — 

An  17—13  av.  J.  C. 

901)  AVGVSTVS -[quelquefois:  DIVI-F.]. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Derrière  le  linius 
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Dictionnaire  nwtnismatique. 
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(mais  le  tout  n'est  pas  dans  une  couronne  de 
laurier,  comme  l'indique  M.  Cohen,  en  décri- 
vant la  même  pièce).  Ci"  :  C-MARIVS-C-F- 
TRO'III'VIR.  Prêtre  voilé,  debout  à  gauche, 
tenant  le  simpule.  R''.  =  125  fr.  —  Cohen, 
Méd.  Cons.  p.  207.  PI.  XXVI,  f.  Maria,  nos 
6.  7.  =  100  fr.  —  Idem  (Impér.),  T.  1.  p.  80, 
n?  340.  =  100  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Ta- 
VEKNOST  (Paris,  1870),  p.  25,  lot  nçs  288. 
289  (en  tout  2  p.  diff.).  Vend.  21  fr-.  —  Gess- 
NER,  Tmpp.  PI.  XYII,  fîg.  12.  —  Cat.  Gos- 
SELLiN  (Paris,  1864),  p.  28,  lot  nçs  373.  374. 
Vend.  [2  p.  difl'.)  =  42  fr.  [Frustes].  —  Mion- 
NET,  m.  K.  T.  1.  =  6  fr.  —  Havekcamp  dans 
MoiiEi.L.  Thesaur.  V.  p.  270  (n.  Fam.  PL  I, 
fig.  3)  prétend  que  la  figure  voilée  du  prêtre 
(pontifex)  n'est  autre  que  celle  d'Auguste  lui- 
même;  =  Vaillant,  au  contraire,  dans  ses  n. 
Fam.  id.  Praestantiora,  T.  II,  p.  22,  y  voit 
l'Augure  Lucius  Caesar,  fils  d' Agrippa.  — 
GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  72,  n'.'s  15.  18. 
Note.  Cette  médaille  provient  pour  la  ma- 
jeure partie,  de  la  trouvaille  de  200  pièces,  faite 
en  1824  à  Diamante,  petit  village  de  Calabrie. 

902)  AVGVSTVS-DiVI-F.  Même  tête  à 
droite;  le  tout  dans  une  couromie.  p^:C'MA- 
RIVS-TRO-III-VIR.  Tête  de  Julio,  à  dr.,  .sur- 
montée d'une  com'onne,  entre  celles  de  Caius 
César  et  Lucius  César.  R"*.  =  400  fr-.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  116,  n?  2.  =  300  fr. 

—  Idem  (méd.  Cons.)  p.  208,  PL  XXVII,  f. 
Maria,  n?  10.  =  300  fr-.  pièce.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  p.  66,  n"  667.  Vend.  450 
fr.  [Hoflmann].  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  17,  n?  294.  Vend,  [très-bel  exempL] 
330  fi-.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864),  p. 
20,  n?  407.  Vend.  315  fr.  —  Rasche,  Lex. 
Un.  Rei  Num.  T.  III,  pars  1.  p.  254.  n*  56. 
Rrr.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  72,  n? 
17.  —  MusEO  Theupolo,  p.  117.  —  Gessner, 
Tmpp.  PL  XVII,  fig.  14.  —  MoRELL.  The- 
saur., n.  Fam.  p.  272.  273.  PL  I.  fg.  7,  et  id. 
dans  la  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PL  XX,  fg.  34, 
p.  324.  —  Vaillant,  n.  Fam.  1.  c.  et  id. 
Praestantiora,  T.  II,  p.  22.  —  Mediobarbus, 
Imp.  Rom.  Nuniism.  Milan.  1683  et  id.  opus, 
édit.  de  Paris,  1730.  1  vol.  in-FÎ*  p.  33.  — 

902  bis)  Variété  inédite  de  la  même  pièce 
avec  la  légende  AVGVSTVS.  au  droit.  R".  = 
400  fr.  —  Cabinet  de  France;  autrefois  dans  la 
collection  du  l'eu  ^I.  le  Karon  d'Ailly.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  116,  n?  1.  =  300  fr. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  30,  u"  226. 
Vend.  8  d£  8  sh.  6  d.  [Curt].  --  Rol.  et.  F. 
CAT.  R.  p.  115,  n'.'  1019.  Vend.  150  fr.  — 
Musée  Pembroke.  Vol.  III,  PL  XXI II,  fig.  1. 

902  ter)  Une  autre  variété  de  la  médaille 

précédente  : 

Droit:  CAESAR.  Tête  d'Auguste.  '^-.C- 
MARIVS-III.    Tête  de  Julie   entre  celles  de 


Caius  et  Lucius.  R^.  —  Cat.  Gossellin  (Pa- 
ris, 1864),  p.  30,  n?  408.  [Fruste  et  fourrée]. 
Vend.  42  fr.  —  Inconnue  à  Cohen.  — 

An  20  av.  J.  C. 

(ou  au  5,  d'après  Mess.  Rollin  et  Fcuardent.) 

903)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ^  :  L-CANl N IVS-GALLVS-J I l-VI R. 
[monotalis].  —  Parthe  à  genoux  à  dr.,  prc'seu- 
tant  à  Auguste  ime  enseigne  militaire  (vexil- 
lum),  prise  de  Crassus  et  de  Marc-Antoine.  R'*. 
=  20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  75,  n? 
307.  =  15  fr.  —  Idem  (Méd.  Consul.),  p.  76, 
PL  X,  f.  Caninia,  n?  2.  =  15  fr.  —  Rollin 
ET  Feuardent  Cat.  Rom.  n?  975.  Vend.  10, 
12  et  T.  B.  =  20  fi-.  —  Lord  Northwick 
Cat.  Londr.  1860,  p.  40,  lot  n"  517  (2  p.  dit}'.). 
Vend.  3  ^.  =  1  ^  10  sh.  pièce  [Nixon].  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  =  3  fr.  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  146,  n"  1202.  Vend. 
9  Va  sh.  [Ciu-t].  —  Cat.  Bellet  deTavernost 
(Paris,  1870),  p.  24,  nçs  281.  282.  Vend.  (2  p. 
diff.)  =  11  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  11,  n?  188.  Vend.  FL  d.  c.  =  15  fr. 
—  Friedlander  et  Alfred  .von  Sallet  : 
„Das  Konigl.  Miinzcab.  zu  Berlin."  Berlin. 
1873.  in-8*,  p.  193,  n°  737,  et  —  ibid. 
(Il-ème  édit.  de  l'an  1877)  p.  242,  n!  971.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  12,  n? 
171.  Vend.  14  fr.  —  Adolph  Hess:  „Numis- 
matische  Correspondenz."  Francfort,  s.  1.  M. 
1874  (Mai.  Nos  IV  et  V),  in-8!',  p.  3,  n!'  64. 
Vend.  C.  =  15  fr.  —  Rasche,  Lex.  Un.  Rei 
Num.  T.  1.  pars  II,  p;  304,  iR.  3.  R.  en  décri- 
vant cette  médaille  fait  im  renvoi  à  l'ouvrage  de 
Tristan,  Comment,  histor.  T.  1.  p.  75,  mais  à 
notre  gi-and  ctonnement,  après  avoir  vérifié  l'in- 
dication de  Raschç,  nous  devons  constater  que 
nous  n'avons  pas  trouvé  la  moindre  mention 
de  cette  médaille  dans  l'oinTage  de  Tristan,  ce 
qui  prouve  ime  fois  de  plus  la  négligence  et  la 
légèreté  avec  lesquelles  l'illustre  Rasche  faisait 
ses  indications  !  —  [Nous  croyons  aussi  nécessaire 
d'observer  qu'il  n'y  a  eu  qu'uue  seule  édition 
des  „Commentaires  tiistoriques  de  Tristan," 
et  notamment  celle  de  Paris.  1635.  III  vol. 
in-F?  Rarissime  aujourd'hui.]  —  Voy.  encore  : 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  27,  lot  n? 
356.  357  (de  4  p.  diff.).  Vend.  14  fr.  70  c.  — 
MusEO  Theupolo,  p.  17.  —  Gussemé,  Dic- 
cionar. Vol.  II,  p.  65.  —  MoRELL.  Thesauk. 
Sér.  des  méd.  d'Augiiste.  PL  XX,  fig.  1.  — 
Vaillant,  Praestantiora,  T.  II,  p.  19.  —  Cat. 
Gabelenz  (Altenbourg,  1830),  p.  47,  n"  117. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860), 
p.  9.  n"  99.  Vend.  12  fr.  50  c.  [Rollin].  — 

Observation.  Cette  médaille  fait  allusion  à  la 
remise  à  Auguste  i)ar  un  envoyé  dePuuAATE  IV 
(Arsace  XV)  roi  dos  Parthes  des  tropliées  et  en- 
seignes militah-es  que  Crassus  et  Marc-Auloiue 
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Octave  empereur  et  Auguste. 
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avalent  perdus  dans  la  guerre  contre  les 
Partlies.  — 

An  20  av.  J.  C. 

904)  Même  légende  et  même  tête ,  à  droite, 
comme  siu-  celle  du  nV  précédent.  ^  :  L-CANI- 
NIVS'GALLVS-III-VIR-AVGVST.  Dans  le 
champ,  TR'POT.  Sceptre  sm-  une  chaise  cu- 
rule.  R'.  -=  125  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  75,  n"  306.  =  100  fr.  —  Idem  (Consul.)  p. 
75,  PI.  X,  f.  Caninia,  n"  1.  =  100  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  9,  n"  98. 
Vend.  110  fr.  Havercamp  dans  le  Thesaub. 
MoRELL.  n.  Fam.  p.  69,  n'.'  2,  et  Vaillant, 
Praestantiora,  T.  II,  p.  19  fint  très-incorrecte- 
ment décrit  cette  médaille.  — ■  Rasche,  Lex. 
Un.  Rei  Num.  T.  1.  pars  II,  p.  304.  Rrr.  — 

An  20  av.  J.  C. 

905)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  9r':L-CANINIVS-GALLVS-lll-VIR.  Cippe 
sur-  lequel  on  lit:  C'C-AVGVSTI.  K".  =  250 
fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  76,  n?  308.  = 
200  fr.  —  Idem,  méd.  Cous.  p.  76,  PI.  X,  n? 
3.  =  200  fr.  —  Morell.  Thesaur.  et  d'En- 

NERY,  1.  c.  Cab.  de  m.  le  DuC  DE  BlACAS. 

—  Cat.  Gossellin  (Pai-is,  1864),  p.  27,  n?  358. 
Vend.  63  fr.  —  J.  Ch.  Schoït,  Explicat.  d'une 
méd.  énigmatique  d'Aug'usto.  [(Berlin,  1711. 
in-4?  34  p.  très-rare.) 

Observation.  L'abréviation  C-C-AVGVSTI. 
doit,  il  nous  semble,  .signifier  CAII  CAESARIS 
AVGVSTI  ;  toutes  les  autres  interprétations 
données  à  ce  siijet  par  Vaillant,  Lipsius,  Ursi- 
nus,  ainsi  que  les  élucubrations  du  père  Har- 
douin  et  Havercanip,  faute  de  preuves,  ne  peu- 
vent pas  être  admises.  —  Il  est  im  fait  certain 
et  avéré  c'est  qu'Octave,  après  avoir  été  élu,  pour- 
quelques  mois  seulement ,  consul ,  pour  la 
XlII-ème  fois,  remit  sa  charge  à  un  successeur, 
dont  le  nom  reste  jusqu'à-présent  ineonjiu, 
quoique  les  „Fasti  Capitolini"  fassent  men- 
tion de  la  démission  d'Octave,  mais  ils  ne 
nomment  point  son  successem'.  Il  est  dont  pos- 
sible qu'Octave  abandonna  le  consulat  avant 
son  collègue  M.  Plautius;  mais  en  prenant  en 
considération  la  version  suivante  de  Vellejtjs 
Paterculus,  II,  100:  ,,Spectaculis  D.  Au- 
„yustis  ahhinc  an)ios  XXX,  se  et  Gallo 
„Caninio  Coss.  dedicato  Martis  templo 
„aniinos  oculosque  populi  Humant  re- 
„pleverat,"  il  résulte  que  c'est  Plautius  qui 
se  retira  le  premier.  —  En  ce  qui  concerne 
les  derniers  mois  de  l'année  durant  laquelle  Oc- 
tave fut  poiu- la  XlII-ème  foiscon.sul,  il  ne  reste 
plus  de  doute  que  c'est  Lucius  Caninius  Gal- 
Lus  et  Q.  Fabricius  qui  étaient  consules  suf- 
fecli.  Il  est  aussi  notoire  et  il  est  nécessaire 
d'observer  que  quelques  savants,  et  entre  autres 
Almeloveen  (Th.  J.  ab.,  Fasti  Rom.  consu- 
lares.  Amsterdam  1740),   et  Muratori  [se  ba- 


sant, sans  doute,  sur  les  „P'arti  tonk.  Capit 
ou  il  y  a: 

„IMP-CAESAR-DIVI-FC-N-AVGVSTVS-XIII 
ABDIC-IN-EIVS-L-F-E- 


M-PLAVTIVS-M-F-M-N-SILVANVS 

ABDIC-IN-EIVS-L-F-E- 

C-CANINIVS-GALLVS.] 

donnent  à  Caninius  le  prénom  de  Caius,  et  non 
celui  de  Lucius,  ([ui  est  constaté: 

a)  par  les  médailles  que  nous  venons  de  dé- 
crire aux  u^s  902 — 905  ;  — 

b)  par  une  tessera  gladiatoria  dans  Cardi- 
NALi  dipl.  mil.  n?  195  [Confr.  Giornale  Arca- 
dico.  Ottobre.  1826.  p.  104:  „FLORONI\/S| 
ROMANVS  SP-K-DEClL-CAN-Q-FABR- 
COS."]  et 

c)  par  les  Monum.  Ancyr.  Tab.  III,  p.  32,  où 
sont  aussi  cités  les  consules:  Lucius  Caninius 
et  Q.  Fabricius.  Cette  particularité  des  deux 
prénoms  Caius  et  Lucius  (ainsi  que  la  lacime 
dans  les  fastes  consulaires  que  nous  venons  de 
signaler),  justifiée  par  des  monuments  qui  se 
rattachent  à  la  personne  du  consul  Caninius 
Gallus  ,  nous  permettent  de  conjecturer  qu'il 
est  assez  plausible  d'admettre  qu'il  s'agit 
dans  les  fastes  consulaires  de  deux  person- 
nages, frères  peut-être,  dont  l'un  s'appellait 
Lucius  Caninius  Gallus  et  l'autre  Caius 
Caninius  Gallus  ^  Dans  ce  dernier  cas, 
l'abréviation  C-C-AVGVSTVI.  de  notre  mé- 
daille (décrite  au  n?  905)  s'expliquerait  par: 
„Caius  Caninius  Augusti."  Le  cippe  portant 
cette  abréviation  no  servii-ait  qu'à  confirmer 
notre  supposition.^  — 

An  12  av.  J.  C. 

90G)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.pr:L-LENTVLVS-FLAMEN-MARTIALIS. 
Deux  figures  debout;  l'une  en  habit  de  prêtre, 
tient  un  bouclier  sui- lequel  on  lit  :  C-V.  (Cly- 
peus  votivus),  et  pose  une  couromie  en  forme 
d'étoile  sur  la  tête  d'imo  autre  figiu'e  à  demi- 
nue  qui  tient  une  haste  et  une  Victoire.  R'.  = 
80  fr.  —  Cohen,  méd.  Cons.  p.  109,  PL  XV, 
f.  Cornelia,  n?  30.  =  50  fr.  —  Idem  (Imjjér.) 
T.  1.  p.  78,  n!'  327.  =  50  fr.  —  Rol.  et  F. 
cat.  r.  n'.'  976.  =  Vend.  40  fr.  —  Pembroke 
Cat.  Londi-.  1848,  p.  197,  n?  925.  Vend.  13 
sh.  [Boyne].  —  Riccio,  Mou.  deUe  Ant.  fam. 
di  Roma  (Napoli,  1843),  PL  XVI,  fg.  33.  — 
Cat.  de  Mousïier  (Paris,  1872),  p.  12,  n? 
174.  Vend.  51  fr.  —  Eckhel  (Doct.  num. 
Vet.)  Vol.  VI,  p.  123  et  ibid.  Vol.  V,  dans  la 
fam.  Cornelia.  —  Cat.  Rolun  pîiRE  (Paris, 
1811)  p.  18.  Vend.  12  livres.  —  Cat.  Cam- 
pana,  Londr.  1846,  p.  13,  lot  n?  83.  Vend. 
(6  p.  dirt".)  6  jé"  10  sh.  [Curt].  —  Cat.  Gossel- 
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LIN  (Paris,  1864)  p.  28  (lot  de  3  p.  diff.),  n^s 
369.  370.  Vend.  31  fr.  50  c.  —  Mionnet, 
M6d.  Rom.  T.  1.  =  12  fr.  —  Lord  North- 
wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  38,  lot  (do  5  p. 
ditf.)  II?  497.  Vend.  1  £  18  sh.  [Bunbury].  — 
Caï.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  12,  u"  160.  T. 
B.  ex.  Vend.  72  fr.  —  Gussemk,  Diccionar. 
Vol.  II,  p.  353,  n"  79.  —  Morell.  Thesaur. 
Fam.  Cornelia.  PI.  III,  (g.  7,  p.  117.  118  et 
654  et  id.  Thés.  Impp.  I,  Série  des  méd.  d'Au- 
^ste.  p.  321.  PI.  XX,  fg.  14.  —  Oiselii,  J.. 
Thesaur.  Selector.  niimism.  antiquor.  Amster- 
dam. 1677.  in-4",  p.  535.  536.  PI.  CX,  %.  1.' 

Note.  Le  Flamen  Martialis  ou  prêtre  de 
Mars  tenait  à  Rome  le  premier  rang  après  le 
souverain  pontife  (joontifex  Maximus).  Ses 
prérogatives  étaient  très-grandes.  Il  était  ordi- 
nairement précédé  d'im  licteur.  Les  prêtres 
Flamine.s  institués  par  Romulus,  selon  Plutar- 
que,  ou  par  Numa  Pompilius,  selon  Tite-Live, 
n'étaient  au  commencement  qu'au  nombre  de 
trois,  savoir:  le  Flamen  Martialis  ou  prêtre 
chargé  du  culte  en  l'honneur  de  Mars;  le  Fla- 
men Oialis  —  du  celui  on  l'honneur  de  Jupiter 
et  le  Flamen  Quirinalis  du  celui  de  Quirinus. 
C'était  le  peuple  qui  les  élLsait  et  le  pontifex 
maximus  en  confirmait  l'élection.  Les  Fia- 
mines  jouissaient  de  plusieurs  privilèges  et 
prenaient  place  parmi  les  pontifes  dans  les 
afiaires  importantes.  Dans  la  suite,  leur  ordi-e 
fut  augmenté;  et  il  y  eut  jusqu'à  15  Flamines, 
dont  3  étaient  tirés  du  rang  des  Sénateurs  et  se 
nommaient  Flamines  majeurs  ;  et  les  12  autres, 
appelés  Flamines  mineurs  étaient  choisis  dans 
les  rangs  du  peuple. 

[Confr.  a)  Cicéron,  De  Legibus,  Lib.  II, 
cap.  8.  20.  — 

b)  Onuphr.  Panvinium,  de  Civitat.  Roman, 
cap.  XII.  — ] 

Les  empereurs  dont  ou  avait  fait  l'apothéose, 
avaient  aussi  leurs  Flamines,  qui  étaient 
chargés  de  perpétuer  leur  mémoire  et  leurs 
hauts  exploits  qui  contribuèrent  à  les  élever  au 
rang  des  dieux.  Ainsi  on  trouve  dans  les  in- 
scriptions un: 

aa)  Flamen  Augustalis  =  prêtre  d'Au- 
guste ; 

bb)  Flamen  Caesaris  ^  prêtre  de  César; 

ce)  Flamen  Clauihi  ==  prêtre  de  l'empe- 
reur Claude  ; 

dd)  Flamen  IIadtuanatjs  =  prêtre  de 
l'einp.  Jladrien,  etc.  Marc  Antoine  voulut  bien, 
par  flatterie,  revêtir  (■elle  dignité.  Enfin  il  y 
avait  aussi  un  Archiprêtre  cpie  se  mêlait  du 
culte  de  tous  les  dicnix  et  (|ui  K'a[)pcla  Flamen 
divorum  omnium  [Confr.  Si-amikim,  Kz.,  De 
PraOKl.  et  usti  nnm.  ant.  Vol.  H,  p.  419.  420]; 
charge,  qui  ne  fut  cepondaiit  ((ue  tolérée,  car 
elle  était  confraii'o  aux  ancienuos  instil>itions 


de  Numa   et    de  Romulus.    I-e    sacerdoce   de 

chaque  Flamine  était  à  vie.  — 
Les  Flamines  Martiales  .se  voient  encore  .sur 

les  revers  des  deniers  des  familles  Romaines 

suivantes:  Cornelia,  Valeria,   Satriena  [voy. 

Cohen,  m.  Cous.  PI.  XXXVI,  et  Vaillant, 

Rom.  Fam.  T.  II,  p.  358,  fg.  1],  et  des  fam. 

Vetturia  ou  Vettia  [voy.  Cohen  ,  m.  Cons.  PI. 

XL,  n"  1  et  2,  et  ibid.  PI.  XLI  ;  Spanheim, 

Ez. ,    De   Praest.    et   usu  num.   ant.  Vol.   II, 

p.  204].  — 

Sur  les  prêtres  Flamines,  consultez  : 

aaa)  Gronovius,  Laur.  Theod. ,    Marmorea 

basis  colossi  Tiberio  Caesari  erecti,  etc.   Lugd. 

Batav.    1720.    in-8?    cum.    flgg.    aeneis.    voy. 

chap.  11.  — 

bbb)  Gronovius,  J. ,  Thésaurus  Graecarum 
Antiquitatum.  Lugd.  Batav.  1697 — 1702. 
in-F?  voy.  T.  VII,  p.  475.  — 

ccc)  RosiNi,  Romanorum  Antiquitat.  corpus 
absolutissimum  cum  notis  Demsteri  et  figg. 
aen.,  accm\  C.  Schrevelio.  Amsterdam.  1685. 
in-4?  voy.  Liv.  III,  chap.  XV  et  suiv. 

ddd)  NoRis,  H.  Cenotaphia  Pisana  Caii  et 
Lucii  Caesarum  dissertationibus  illustrata.  Cum 
tab.  aen.  Venetiis.  1681.  gi'.-in-F?  voy.  Diss.  1. 
chap.  IV,  Tom.  III.  Operum  p.  79.  117  et 
Diss.  IL  chap.  V,  p.  204. 

eee)  Dodwell,  Henr.  Praelectiones  academ. 
in  scholia  histoi'ices  Cambdeniana.  Oxoniae. 
1692.  p.  1613  et  suiv. 

fff)  Macrob.  Saturnal.  Liv.  II,  chap.  9.  — 

ggg)  D'IIerbelot  (Barth.).  Bibliothèque 
orientale  ou  Dictionnaire  universel  contenant 
généralement  tout  ce  qui  regarde  la  connais- 
sance des  peuples  de  l'Orient.  4  vol.  in-4?  La 
Haye.  1777 — 79.^  La  meilleure  édit.  est  celle 
publiée  par  Schultens,  avec  des  suppléments 
de  ViSDELON  et  d'ANT.  Galland.  Voy.  ar- 
ticle sub  V.  :  „Flamen  Martialis."  — 

An  746  de  Rome,  et  8  av.  J.  C 
(Consules  :  Jul.  Antonius  et  Q.  Fabius.) 

907)  AVGVSTVS  DIVI-F.  Tête laïu-ée d'Au- 
guste, à  dr.  5t':IMP-XIIII.  Parthe?  ou  Ger- 
main? présentant  un  enfant  à  Auguste,  assis  à 
gauche,  sur  une  estrade  (ou  plutôt  sur  une 
chai.se  curule?).  [On  préteud  généralemeut  ([ue 
ce  type  fait  allusion  à  Tyridate,  roi  desParlhes, 
qui,  étant  poursuivi  par  Phraate,  vint  à  Rome 
dicrchcn-  un  refuge  auprès  d'Auguste,  et  lui  offrit 
l'cnfaut  de  Phraate  comme  gage  de  sa  fidélité 
et  de  sou  amitié].  —  R"*.  =  15  fr.  —  Cohkn 
(Impér.)  T.  1  p.  58.  n"  156.=  15  fr.  —  Roi.- 
i.iN  KT  Feuardent  Cat.  Rom.  n!'  978.  Vend. 
()  fr.  et  B.  -  12  fr.  —  Cat.  (Jréau  (Paris, 
18C)9),  p.  59.  n'.'  584.  Vend,  en  bloc  (12  pièces 
diif.)  u"s  579  il  590.  =•  30  fr.  ou  2  fr.  50  c.  la 
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pièce  [Egger].  —  Mionnet,  méfl.  Rom.  T.  1. 
=  12  fr.  —  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr. 
1853,  p.  18,  n?  371.  Vend.  10  sh.  —  Cat.  pér. 
d'Ad.  E.  Cahn  (Francfort.  1875)  N?  I.  p.  14, 
n?  449.  Vend.  12  mark.  —  Spanheim,  Ezech., 
Notit.  ad  Juliani  Caess.  p.  229  ;  le  même  ouvr. 
en  français  sous  le  titre  :  „Les  Césars  de  l'em- 
pereur Julien,"  avec  les  PI.  de  Bern.  Picard. 

1  vol.  in-4?  Amsterdam  1738.  —  Pedrusi, 
Museo  Farnese.  T.  II,  p.  170.  PI.  XII,  fig.  7. 
—  MusELLii,  Num.  Ant.  4  vol.  in-fol?  avec 
411  planches.  Veronae.  1750 — 60.  voy.  Suppl. 
Impp.  PI.  II,  flg.  4.  —  Vaillant,  Arsacida- 
rum  Imperium,  s.  regum  Parthorum  historia, 

2  voU.  in-4?  Paris.  1725  [Sec.  édit.  2  voll. 
in-8"  Paris.  1728],  p.  172.  —  Cat.  Gossellin 
(Paris,  1864)  p.  25  (lot  de  7  p.  dif),  n^s  322. 
323.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  38,  n?  746.  Vend.  13  fr.  —  (Voy. 
encore  notre  Dictionnaire,  p.  274,  n?  564,  la 
même  méd.  en  or). 


Années  750  ou  751  de  Rome  ou  2  av.  J.  C. 
(Consules:    C.  Calvisius  et  L.  Passienus.) 

908)  A VG VST VS-  D I V I  •  F .  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  dr.  ÇTiC-CAES-AVGVST.  Caius  Cé- 
sar au  galop,  à  dr.  Derrière  lui  trois  enseignes 
militaires.  R'.  =  12  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
T.  1.  p.  51,  n?  83.  =  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  n?  980.  Vend.  2,  4,  6  et  T.  B.  =  10  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  37.  n?  728. 
Vend.  5  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870),  p.  23,  n"  263.  Vend.  3  fr.  60  c. 
—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  9.  n? 
123.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris, 
1864),  p.  24,  lot  (de  5  p.  diff.),  n!'  314.  Vend. 
10  fr.  50  c.  —  Cat.  W.  Chaffers  jun.  Londr. 
1853,  p.  18,  n"  390.  Vend.  3  sh.  —  Cat.  Com- 
marmond  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts),  p.  24, 
n?  348  his.  Vend.  11  fr.  —  Cat.  C.  G.  Huber. 
Londr.  1862,  p.  133,  lot  n?  1373  (do  8  p.  difl'.). 
Vend.  1  âê"  11  sh.  [Boyne].  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  =  6  fr.  ■ —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne, 
1862,  Juillet)  p.  XXXVII,  n?  1391.  Vend.  (2 
p.  difi'.)  1  Rth.  —  Cat.  Gabelenz  (Altenbourg, 
1830),  p.  50,  n.'  164.  Vend.  6  fr.  — 

An  2  av.  J.  C. 

909)  CAESAR-AVGVSTVS-DIVI -F- PA- 
TE R-PATRIAE.  Tête  laïu-ée  d'Augai.ste,  à  dr. 
^  :  C-L-CAESARES-AVGVSTI-F-COS-DE- 
SIG-PRINC-IVVENT.  Caius  otLueius  debout, 
tenant  chacim  une  haste  et  un  bouclier.  Dans 
le  champ,  la  simpiile  et  le  bâton  d'Augure  (et 
quelquefois  on  y  voit  un  X).  K?  =  2  fr.  — • 
Cohen  (méd.  Impér.)  T.  1,  p.  52,  n'.'  87.  =  C. 
—  RoLLiN  ET  Feuardent  Cat.  Rom.  n?  982. 
Vend.  1,  2,  3  et  4  fr.  —  Cat.  C.  G.  Huber, 
Londr.  1862,  p.  133,  lot  n"  1373  (de  8  p.  diii".). 


Vend.  1  ^  11  sh.  [Boyne].  —  Numophylac. 
Ampachianum  (Berlin.  1834.  Avrilj.  in-8" 
Sectio  I.  p.  12,  n'.'  247.  Vend.  6  Sgr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869)  p.  57,  n?  567.  Vend.  5  fr. 
—  Cat.  Fontana  (Pari.s,  1860),  p.  37,  n"  731. 
Vend,  avec  la  même  p.  en  or.  =  32  fr.  — 
Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  31,  n?  411 
(6  p.  dont  une  pannonienne  d'une  très-gi-ande 
barbarie).  Vend.  12  fr.  10  c.  —  Mionnet, 
Méd.  Rom.  T.  1.  p.  102.  =  2  fr.  —  Cat.  Ga- 
belenz (Altenbourg,  1830)  p.  50,  n?  160. 
Vend.  1  fr.  et  ibid.  n"  161.  =  (fourrée)  = 
Vend.  1  fr.  —  Ibid.  n^s  162.  163.  deux  pièces 
de  frappe  barbare.  —  (Confr.  aussi  la  même 
médaille  en  Or,  décrite  à  notre  n?  566).  — 

Note.  Il  existe  beaucoup  de  médailles  de  ce 
type  imitées  par  les  peuples  barbares.  Le  Feu 
M.  J.  DE  Bartholomaei  prétendait  avec  raison 
que  toutes  ces  pièces  au  type  barbare  sortent 
d'un  ancien  atelier  monétaire  qui  se  trouvait 
en  Ibérie  (auj.  Géorgie,  en  Caucase),  et  non  en 
Pannonie  (Hongrie),  comme  persistent  à  sou- 
tenir les  autres  auteurs.  Ces  médailles  sont 
très-intéréssantes  et  les  caractères  barbares  qui 
remplacent  à  leur  exergue  la  légende:  C'L- 
CAESARES,méritentd'être  observés  avec  soin. 

Ces  spécimens  d'imitations  barbares  sont  fort 
rares  en  Europe,  ce  qui  confirme  encore 
leur  provenance  Caucasienne.  Quand  elles  sont 
à  fl.  d.  c.  elles  sont  de  R**.  et  valent  25  fr. 
pièce.  —  Voy.  à  ce  sujet: 

a)  ScHLAEGER,  JuL.  Car.  Numophyl.  Burck- 
hardian.  P.  L  p.  150.  coll.  p.  62.  — 

b)  Wedel,  Ge.  Wolfg.  in  Exercitat.  Medi- 
cophilol.  Decad.  IX,  excrc.  10,  p.  81.  — 

c)  Numophylac.  Ampachianum.  Berlin. 
1834  (Vente  en  Avril),  in-8?  Sectio  I.  p.  12, 
n?  248.    Vend.  8  sgr.   —    [Occasion  fort  rare]. 

d)  Tristan,  Comment.  Histor.  (Paris.  1635, 
in-F?).  T.  1.  p.  106.  — 

e)  Ovide,  De  Arte  Amandi.  Livr.  1. 

Observation.  Voy.  encore  une  autre  médaille 
décrite  à  notre  n?  808,  où  Caius  et  Lucius  sont 
représentés  à  cheval,  et  qui  ne  peut  trouver 
place  ici  vu  que  son  émission  est  d'une  épo- 
que antérieure  à  celle  qui  nous  occupe  (celle 
de  notre  n?  909).  — 

Années  734  à  760  de  Rome,  d'après  les 
uns  et  752  de  Rome  =  2  av.  J.  C. 

d'après  M.  Cohen. 
910)  CAESAR-AVGVSTVS-DIVI -F- PA- 
TE R-PATRIAE.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr. 
^■.  PONTIF-MAXIM.  Livie  a.ssise  à  dr.,  tenant 
un  sceptre  et  une  branche  de  laïu-ier.  R''.  = 
15  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  61,  n"  185. 
==  6  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  n"  983.  Vend. 
4  et  6  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  = 
3  fr.  — 


415 


Dictionnaire  numismatique. 


416 


ReinartiUP.  Ces  deniers  Bontboaiinnnp  ijlus  rares 
qu'on  ne  le  pense  géntSralenient.  On  les  con- 
fond souvent  a\  ec  les  deniers  de  Tibère,  portant 
le  même  type  au  revers.  (îomme  on  ne  les 
trouve  qu'en  Espagne,  il  est  permis  de  supposer 
qu'ils  y   ont  ^'^t^'■  frappés V 

An  13  av.  J.  C 

(  Consules  :  (J.  Sii.iiis  ot  li.  Mun atius  Plancur.) 

911)  CAESAR-AVGVSTVS- DIVI -F- PA- 
TE R-  PAT  R I A  E .  Tète  laurée  d'Auguste,  à  dr. 
5;"  :  Tl  CAESAR-AVG-TR-POT-XV.  Tibère 
dans  un  ijuiidrige  au  pas,  à  droite,  tenant  ime 
brancLe  de  laurier  et  un  sceptre  surmonté  d'un 
aigle.  R-*.  =  15  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  66,  n!'  232.  =  6  fr.  —  Cat.  df.  Moxjstiek 
(Paris,  1872),  p.  11,  lot  nos  158  à  164  (7  p. 
dilf.).  Vend.  30  fr.  —  Rol."  et  F.  cat.  k.  n" 
986.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Eellet  de  Taver- 
NOST  (Paris,  1870),  p.  24,  lot  nos  270  à  271. 
Vend.  18  fr.  -  Pedrusi,  Musoo  Faknere,  PI. 
XIV,  n"  1.  — 

La  légende  du  Revers  veut  dire  : 
Tiberius  Caesar  Augusti  Filius  Trihu- 
nicia  Potestate  Décima  Quinta.  — 

Note.  Cette  médaille  provient  de  la  trou- 
vaille faite  à  Cherbourg,  en  mai  18rj7,  oii  il  y 
avait  une  quantité  de  pièces  du  même  coin 
en  or.  — 


Médailles  autonomes. 

An  20  av.  J.  C. 

911bis)SALVS-GENERIS-HVMANI.  Vic- 
toire debout  .sur  un  globe.  Ci"  :  SIGNA-P-R. 
Aigle  romaine  avec  une  couroime  de  perles 
dans  son  bec,  entre  deux  enseignes  militaires  et 
un  autel  allumé.  R*.  =  60  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.), T.  1.  p.  102,  n?  515  [sans  en  donner  le 
priï].  —  EcKHEL,  Catal.  du  Musée  de  Vienne, 
PI.  II,  fig.  1.  ■ —  Gu.ssemé,  Diccionar.  Vol.  IV, 
p.  136,  n?  40.  —  MoRELL.  Thesaur.  n.  Fa- 
mil.  Inoert.  PI.  II.  Lit.  S.  p.  464.  —  Gessner, 
n.  Fam.  PI.  XXXII,  %.  12.  — 

Note.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  mé- 
daille ainsi  que  les  suivantes  de  nos  n<^s  Ollter 
à  913  bis  avec  les  médailles  autonomes  décrites 
par  Feu  M.  le  Duc  de  Elacas,  dans  la  Revue 
Num.  fran(;aise,  année  1862,  page  197 — 234 
et  PI.  VJI,  VJII,  IX  etX,  médailles,  qu'il 
attrilme  à  l'Interrègne  entre  Néron  et  Galba 
Hoit  à  l'an  68  de  notre  ère. 

li'abréviation  SIGNA-P-R.  signifii':  St(itui 
Populi  Homani.  — 

Le  titre  de  SALVS-GENERIS-HVMANI. 
était  un  éloge  très-fiatteur  qu'on  couféni  à  Rome 
à  plusieurs  cmpereur.s  et  entre  autres  à  Au- 


guste, Galba,  Trajan,  Commode  et  Caracalla; 
si  la  vérité  de  leur  histoire  n'avait  été  jugée 
que  d'après  les  seules  monuments  qui  renfer- 
ment de  pareilles  louanges  on  aurait  fini  par 
croire  qu'ils  les  avaient  réellement  méritées.  Ce 
gem-e  de  flatterie  fut  très-repandu  à  Rome, 
grâce  airx  périgrinations  des  nombreux  Grecs  qui 
traiismir(mt  aux  Romains  leur  grand  pen- 
chant pour  ce  vice.  • — 

An  20  av.  J.  C. 

911ter)VOLKANVS-VLTOR.TêtedeVul- 

cain,  adroite,  avec  un  bonnet  lauré.  ÇfrSIGNA' 
P-R.  Aigle  romaine  avec  une  couronne  de  perles 
dans  sou  bec,  entre  deux  enseignes  militaires  et 
im  autel  allumé.  R".  =  40  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.) T.  1.  p.  102.  n!'  516.  =  25  fr.  —  Eckhel, 
Cat.  du  Musée  de  Vienne.  T.  II,  PI.  II,  fig.  1. 
—  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  VI,  pars  1, 
p.  638.  —  MioNNEï,  m.  R,  T.  1.  p.  76.  =  12  fr. 

Note.  On  ignore  de  quelle  trouvaille  pro- 
viennent ces  deniers,  mais  ce  qui  nous  reste  à 
constater  c'est  leur  grande  rareté  et  absence 
totale  dans  les  ventes  publiques  de  Paris  et  de 
Londres.  —  Ce  qui  est  digne  aussi  d'être  ob- 
.servé  c'est  le  nom  de  Vulcain,  qui  y  est  écrit 
VOLCANVSau  lieude  WLCANVS.  D'après  ce 
monument  il  serait  peut-être  plus  correct  d'écrire 
Volkan,ps  que  Vulcanus  (Vulcain  Hy.iKairi.), 
d'autant  plus  qu'au  Revers  des  médailles  des 
deux  Valérien,  de  Gallien  et  de  Salonine 
nous  voyons  la  même  forme  d'écritm-e: 
DEO-VOLKANO.  C'est  aussi  du  nom  de  Vul- 
cain que  les  montagnes  qui  renferment  des  feiLX 
souterrains  qui  se  font  jour  à  leur  surface,  et 
dans  leur  éruption  lancent  des  flammes,  ont  été 
nommés  VOlcans  et  non  vulcans  —  terme,  qui 
à  ce  qu'il  nous  semble,  peut  servir  à  confir- 
mer notre  supposition  concernant  l'ortho- 
graphe du  nom  Vulcain,  c'est-à-dire  d'écrire: 
VOLKAN  (Volkanus)  au  lieu  de  VVLCAIN 
(Vulcanus). 

Vossius  (Gerhardus  Joannis)  savant  Profes- 
seur de  Ileidelberg,  de  Leyde  et  Recteur  du 
gymnase  d'Aïusterdam,  mort  eu  1650,  dans  son 
ouvrage  Theolog.  Gentil.  Livr.  1.  chap.  16  (voy. 
l'édition  d'Amsterdam,  1701,  VI  Tom.  in-F") 
prétend  que  le  nom  latin  de  Vulcain  =  Vul- 
canus  ^  qui  .s'écrit  aussi  Volcanus,  doit  son 
origine  au  mot  lu'bnnix  Thubalcain,  duqiu4  on 
avait  retranché  Thu  et  transformé  la  lettre  B  eu 
V.  Confr.  encore  : 

a)  Eeckmann  (Christ.).  Origines  Latinae 
Linguae.  Francf.  et  Leipzig.  1672.  voy.  l'ar- 
ticle „Thubalcain,"  à  la  page  1124.  — 

b)  Vossius,  G.  J.  de  origine  ac  progi'essu 
Idolatriae.  Amsterdam.  1668.  2  vol.  iu-Fl'  — 
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Les  Grecs  donnèrent  à  Vulcain  le  surnom  de 
Chalceus,  ;j;aAxfOi;  (Martial.  IX,  95,  4.),  et  de 
Teknitès,  qui  signifient  ouvrier  en  métaux, 
habile  ouvrier.  Il  était  appelé  Lemnius,  parce 
que  ce  fut  à  Lemnos  qu'il  tomba  lorsqu'il  fut 
chassé  du  ciel.  On  le  voit  sur  quelques  mé- 
dailles de  cette  île  représenté  avec  son  marteau 
(voy.  Cat.  de  la  Cesse  Eentinck,  Suppl.  p.  219). 
Ces  médailles  sont  de  toute  rareté.  R**.  —  Confr. 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  541  ;  — 
BuRMANNUS,  P.,  dans  l'ouvrage  de  d'Orville  (J. 
Ph.)  intitulé  :  „Sicula,  quibus  Siculae  veteris  ru- 
dera,  additis  antiquitatum  tabulis,  illustrantur. 
Ed.  d'Amsterdam.  1764.  in-F",  avec  50  pi.  Ou- 
vrage fort  estimé,  voy.  pag.  446.).  —  Le  surnom 
Mulciber  ou  Mulcifer  lui  a  été  donné  parce 
qu'il  avait  enseigné  l'art  d'amollir  le  fer  par 
le  feu  des  forges,  ce  qui  est  exprimé  en  latin 
par:  „qui  mulcet  ferrum".  Voy.: 

a)  CiCERON.  Tusculanae  disputationes  cum 
comm.  Davisii  et  emendat.  Bentleii.  Ed.  IV. 
Cantabriae  1738,  in-8?  voy.  Li\T.  II,  10;  — 

b)  OviDii,  Tristium,  I,  2,  5;  — 

c)  Catullus  (XXXVI,  7),  lui  donne 
l'épithète  de  Tardipes,  parce  qu'il  était  très 
lent  à  la  marche  et  boitait  d'im  côté.  —  Autres 
surnoms  de  Vulcain  : 

aa)  Aethneus,  parce  que  ses  forges  étaient 
sous  le  mont  Aethna;  — 

bb)  Amphiguneis  (boiteux  de  deux  côtés)  ; 
ce)  CYLLoroDios  (boiteux  d'im  côté)  ;  — 
dd)  JuNONiGENA  (fils  de  Junon),  etc.  — 

On  voit  Vulcain  sur  les  médailles  des  villes 
grecques  suivantes  : 

aaa)  Aesernia  Samn.  {Mionnet,  Descr.  des 
méd.  gr.  T.  1,  p.  107;  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788),  p.  55;  Ignarra  de  Pal.  Neap.  p.  250, 
cite  ime  pièce  d' Aesernia  du  Musée  du  Duc  de 
Noja)  ;  — 

bbb)  Ariminium  Umbriac  (Mionnet,  ibid. 
T.  1.  p.  103);  — 

ccc)  Athîînes  (Mionnet,  ib.  T.  II,  p.  138  et 
Suppl.  T.  III,  p,  581;  Haym,  Thesaur.  Bri- 
tannic.  T.  1.  PI.  XVI,  fig.  9,  p.  184);  — 

ddd)  Lii'ARA  Ins.  [Mionnet,  ibid.  T.  1.  p. 
344.  Suppl.  T.  1,  p.  462;  d'Orville,  J.  P. 
Sicula,  édit.  avec  les  comment,  de  P.  Burmann. 
Amsterdam.  1764.  fol.  voy.  PI.  XV,  fgg.  3.  5. 
p.  445  et  suiv.)  ;  — 

eee)  Palantia  Tarrac.  [Mionnet,  ibid.  T. 
1.  p.  48);  — 

fff)  Perga  Pamphyliae  [Mionnet,  ibid.  T. 
m,  p.  467  et  seq.)  ;  — 

ggg)  Volaterra  (Etruriae) ,  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  207;  — 

hhh)  Cyzicus  Mysiae,  méd.  qui  représentent 
Vulcain  en  travail  [Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  II,  p.  549;  Hanthaler ,  Exercitat. 
T.  IV,  pi.  V,  fig.  12,  p.  147  et  suiv.);  — 


iii)  Magnesia  (Joniae),  Mionnet,  ibid.  T 
III,  p.  154;  Suppl.  T.  VI,  p.  248;  — 
.Iii)  Samos  insula  [Mionnet,  ib.  Descrip   T 

III,  p.  283);—  ^ 
kkk)  Thyatira  Lydiae  [Mionnet,  ibid.  T. 

IV,  p.  161  ;   Buonarroti,  Num.  Carpin    PI 
IV,  fg.  1.  p.  63);- 

111)  Apollonia  TUyriae  [Mionnet,  ib  T 
II,  p.  31);- 

mmm)  =^  Byllis  Illyriae  [Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  III,  p.  329)  ;  — 

nmi)  Vulcain  sur  im  siège  de  triomphe 
f 'Eà'p«  Qçici^^ov]  porté  par'quatre  hommes 
sur  les  méd.  de  Magnésie  sur  le  Méandre  (Voy. 
Mionnet,  Deiscr.  des  méd.  Gr.  T.  III.  p.  156  ; 
Gessner,  Impp.  PI.  175,  n?  18;  Havercamp, 
Num.  Reg.  Christinae.  La  Haye.  1742.  en  lat. 
et  franc,',  avec  63  pi.  grav.  par  Bartolo),  voy. 
PI.  XXXIV,  fig.  11.  — 

Sur  Vulcain  consultez  encore  : 

a)  ZoiiGA,  Nummi  aegyptii  Imperatorii. 
Romae  1787,  in-4?,  p.  35,  note  16.  — 

b)  I'euardent.  Egypte  ancienne.  Collection 
Giovanni  di  Demetrio.  Il-ème  partie:  Monnaies 
des  Empereurs.  Paris.  1869.  gr.-in-8?,  1  vol. 
avec  24  pi.  et  plus  de  100  vignettes,  gi-av.  par 
Dardel;  excellent  ouvrage  qui  a  complètement 
paralysé  par  son  extrême  exactitude  et  les 
nouvelles  recherches  la  valeur  scientifique  de 
l'ouvi-age  sur  la  même  matière  du  célèbre 
Danois  Zoëga,  qui  a  fait  son  temps  et  ne  peut 
plus  être  consulté.  (Se  vend,  chez  Mess.  Rollin 
et  Feuardent  à  15  fr.)  — 

c)  Cicero.  De  Natiu-a  Deonim.  Livr.  III, 
chap.  22.  — 

d)  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  161, 
méd.  de  la  fam.  Valeria.  — 

Remarque.  En  suivant  les  traditions 
mythologiques,  nous  voyons  qu'après  la  grande 
révolte  des  dieux  de  l'Olympe,  à  laquelle  avait 
pris  part  Junon,  Jupiter  la  suspendit  en 
l'air;  et  au  moyen  d'une  paire  de  mules 
d'aimant  que  Vulcain  fabriqua  (pour  se  venger 
de  ce  quelle  l'avait  mis  au  monde  tout  contre- 
fait) Jupiter  lui  attacha  sous  les  pieds  deux 
enclumes  après  lui  avoir  lié  les  mains  denùère 
le  dos  avec  une  chaîne  d'or,  que  les  dieux 
n'ayant  pu  rompre  la  chaîne,  eurent  recours 
à  Vulcain,  qui  la  délia  à  condition  qu'on  lui 
donnât  Vénus  eu  mariage  :  c'est  ainsi  que  la 
plus  belle  des  Déesses  s'unit  au  plus  laid 
des  Dieux.  — 

Cette  fable  nous  prouve  qu'il  y  a  toujom-s 
une  certaine  teinte  de  profonde  mélancolie  ré- 
pandue dans  les  récits  et  traditions  mytholo- 
giques, et  même  dans  les  productions  du  genre 
le  plus  gracieux  du  monde  païen.  Cette  mélan- 
colie n'a  rien  de  commun  avec  celle  qu'on  a 
tâché,  de  nos  jours,  de  mettre  à  la  mode  dans 
les  ouvrages  de  littérature.  Chez  nos  contempo- 
14 
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rains  c'est  un  système ,  uuo  (•om'bmaison  bien 
élaborée  pour  attirer  l'attention  du  lecteur  et 
pour  l'intéresser;  chez  les  Grecs,  au  contraire, 
dans  tous  leurs  récits  c'est  un  sentiment  naturel 
(pii  se  mêle  à  tout.  Il  y  a  toujoxu-s  dans  toutes 
les  réflexions  répandues  dans  leurs  ouvrages, 
(juclquc  contraste  à  la  fois  triste  et  plaintif,  ou 
sur  le  sort,  ou  sur  les  hommes,  ou  sm-  la  vie  ;  et 
c'est  ainsi  que,  sans  avoir  le  moindre  dessein 
de  former  des  contrastes ,  ils  unissent  presque 
toujours  aux  images  les  plus  riantes,  les  idées 
les  plus  mélancoliques:  c'est  de  cette  façon 
qu'ils  ont  peinf  l'Aurore  semant  des  roses  sur 
son  passage,  et  en  même  temps  la  même  Aui'ore 
qui  répand  des  pleurs  on  nous  ouvrant  les  bar- 
rières du  jour  ! . . 


Statues  et  bas -reliefs  repré- 
sentant Vulcain: 

A)  La  meilleure  statue  de  Vulcain  est  l'oeuvre 
d'Euphranor,  sculpteur  et  peintre  qu'on  dit 
élève  d'Ariston  et  contemporain  d'Apelle.  — 

B  )  Sur  un  bas-relief  en  marbre,  conservé  au 
Musée  du  Louvre,  dans  la  salle  d'Aruspice  (voy. 
Clarac,  Descr.  du  Mus.  du  l^ouvre,  nV  433) 
qu'on  appelle  bas-relief  du  Prométhée  qui  forme 
l'homme,  on  voit  Vulcain  avec  les  cyclopes 
forger  des  chaînes  poiu-  attacher  le  malheureux 
Titan  Prométhée  sur  les  rochers  du  Caucase,  et 
pluslgin,  deshommes,  auxquels  ilaapprisl'usage 
du  feu  paraissent  se  féliciter  de  ce  présent. 

C)  Au  même  Musée  du  Louvre,  à  la  Salle  du 
Tibre  (n?  239) ,  on  remarque  un  bas-relief  re- 
présentant les  forges  de  Vulcain  oîi  ce  dieu 
parait  achever  le  bouclier  d'Enée  qu'un  cyclope 
lui  présente.  — 

D)  Les  pierres  gravées  antiques,  portant  l'ef- 
figie de  Vulcain  sont  très-rares  et  presque  in- 
connues. Parmi  les  graveurs  modernes,  nous  ne 
citerons  que  Piechlek  qui  a  gravé  Vulcain  sur 
un  sardonyx  d'après  Thorwaldsen  —  (^oy.  T. 
BiEHLEE,  tJber  Gemmenkimde.  Wien.  1860, 
in-8",  p.  110).  — 

An  734  de  Rome;  20  av.  J.  C. 

912)  VOLKANVS-VLTOR.  Tête  de  Vul- 
cain à  droite,  avec  un  bonnet  lauré.  ^: 
GENIO'P'R.  Tenailles,  marteau,  enclume  et 
coin.  R".  .-=  40  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
[).  loi,  n?  507.  =  20  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T. 
1.  (méd.  incertaines)  p.  76.  =  18  fr.  — 

Note.  C'est  une  nouvelle  variété  d'un  dénier 
qu'on  ne  rencontre  point  dans  les  ventes  de  Pa- 
ris et  de  Londi'es  et  qui  est  resté  inconnu  à 
Rasche  et  aux  amateurs  du  siècle  passé.  Quel- 
ques-uns de  ces  rares  deniers,  d'après  les  ren- 
seignements que  j'ai  pu  obtenir,  proviennent  de 


la  grande  trouvaille  faite  dans  le  jardin  du  col- 
lège du  Mans  au  cours  de  l'année  1848,  trouvaille, 
dont  le  catalogue  a  été  rédigé  par  E.  IIuchek, 
mais  très-superficiellement.  Voy.  aussi  une  no- 
tice non  moins  superficielle  et  très-courte  sur  cet  te 
gi-ande  trouvaille  qui  contenait  13,936  deniers 
dans  la  Revue  Numismatique  fkanç.  An. 
1850.  p.  62.  — 

An  734  de  Rome;  20  av.  J.  C. 

913)  VOLKANVS-VLTOR.  Tête  de  Vul- 
cain, à  dr.  avec  un  bonnet  lavu'é.  3!":SIGNA'P' 
R.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mi- 
litaires et  im  autel  allumé.  R^*.  =  40  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  102,  n"  516.  =  25  fr. 

—  Musée  de  Vienne.  —  Rasche,  Lex.  Un. 
Rei  Num.  T.  VI.  pars  1.  p.  638.  —  Eckhel, 
Catal.  du  Musée  de  Vieime.  T.  II,  PI.  II,  fig.  1. 

—  [Variété  de  coin  et  du  module  avec  la  même 
méd.  décrite  à  notre  n?  911  ter.  Autrefois,  coll. 
DE  Feu  m.  le  Bauon  d'Ailly,  à  Nice].  — 

Les  anciens  auteurs,  en  décrivant  cette  mé- 
daille, prenaient  souvent  la  tête  de  Vulcain  avec 
un  bonnet  lauré  poiu'  celle  de  jNIars  casquée.  — 

Au  742  de  Rome;  av.  J.  C  12? 

913)  SALVS-GENERIS-HVMANI.  Vic- 
toire debout  sm-  un  globe  tenant  une  couronne. 
p'iS'P'Q'R.  dans  une  couronne  de  chêne.  R*. 
=  12  fi-.  —  Cohen,  T.  1.  p.  103,  n"  519.  = 
5  fr.  [Variété  avec  la  méd.  décrite  à  notre  n? 
911bis].  —  Vu  l'incertitude  de  la  date  précise 
de  l'émission  de  cette  médaille,  il  serait  plus 
correct  de  la  rapporter  à  celles  qui  ont  été 
émises  sous  le  règne  de  Galba. 

Note.  L'étude  de  tous  ces  deniers  qu'on 
appelle  généralement  Autonomes,  a  été  jusqu'à 
présent  fort  négligée  par  les  numismatistes. 
Je  suis  convaincu  qu'il  en  existe  encore  beau- 
coup aux  types  très-variés  qui  restent  inconnus 
et  il  serait  fort  à  souhaiter  qu'on  en  fasse 
une  biographie  complète  et  précise.  Ces  deniers 
sont  réellement  rares  et  manquent  dans  les  plus 
grandes  collections  ;  je  ne  les  ai  ^^^s  qu'au  Musée 
Britannique  et  je  ne  puis  que  constater  leur 
excessive  rareté  et  leur  absence  totale  dans  les 
ventes  publiques  de  Paris  et  de  liondres.  Ces 
deniers,  qui,  selon  toute  probabilité,  ont  été 
émis  à  la  fin  du  règne  d'Auguste,  n'ont  rien  de 
commun  comme  fabrique  et  comme  type  avec 
les  deniers  qui  .sont  publiés  dans  la  Revue  Nu- 
mis.matique  fkanç.  de  l'année  1862,  pages 
197—234.  PI.  VII,  VIII,  IX  et  X  par  Feu 
Isl.  LE  Duc  iiT,  Bi.ACAS,  (|ui  les  attribue  à  l'an 
68  de  J.  C.  à  l'Interrègne  entre  Néron  et  Galba. 

Deniers  frappés  après  la  mort  d'Auguste: 

914)  DIVVS-AVGVSTVS.  Têleradiéc d'Au- 
guste, à  dr.   Çl':SENATVS-P-Q-ROMANVS. 
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Victoire  marchant  à  gauche,  et  tenant  un  bouc- 
lier sur  lequel  on  lit:  CL-V.  R**.  Rarissime. 
=  100  fr.  —  Cohen  (Imper.)  T.  1.  p.  62,  n" 
196.  =  30  fr.  —  Gessner,  Impp.  PI.  XVIII, 
fig.  14.  —  Rasche,  Lex.  Un.  rei  Num.  T.  IV, 
pars  II,  p.  599.  —  C.  de  Pfau,  Catal.  num. 
antiq.  Stuttgart.  1745,  in-8?  voy.  p.  81.  — 

914l»is>  DIVVS-AVGVSTVS.  Tète  radiée 
d'AugiLste,  à  droite.  Çt  :  SENATVS-P-Q-RO- 
MANVS.  Victoire  marchant  à  dr.  R**.  =  75 
fr.  —  Cohen  (Imper.)  T.  VII.  Suppl.  p.  417. 
n?  2.  =  60  fr.  —  Cabinet  particulier  de 
M.  Camille  Rollin,  à  Paris.  — 

915)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Sa  tête  laurée 
àgauche.  ;P':SENATVS-P-Q-R.  Victoire  mar- 
chant à  gauche  et  tenant  un  bouclier  sur  lequel 
on  lit:  CL-V.  —  R".  =  100  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  62,  n"  195.  =  30  fr-.  —  Cab. 
de  France.  —  [Variété  de  la  médaille  précé- 
dente, très-rare  et  inconnue  dans  les  ventes].  — 

916)  DIVVS-AVG.  Sa  tête  laurée.  ^  : 
Sans  légende.  Deux  mains  jointes,  tenant  deux 
cornes  d'abondance  et  im  caducée.  R***.  =  150 
fr.  ■ —  Musée  de  Danemarck.  —  Cohen,  (Im- 
pér.) T.  1.  p.  68,  n!*  257.  =  100  fr.  —  Mion- 
net  cite  ce  revers  du  Cab.  Gossellin  avec  la 
légende  PAX-AVGVSTI  ou  DIVI-AVGVSTI,  ce 
qui  est  inexact  car  dans  le  Cat.  Gossellin  [Paris, 
1864],  à  la  page  25,  au  n"  330,  il  y  a:  au 
Droit:  DIVVS- AVG- P  -  P.  et  au  Ç^.  le  seul 
mot:  PAX.  Inédite.  Vend.  78  fr.  75  c.  — 
Confr.  encore  a)  le  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788)  p.  326,  n"  1250.  —  b)  Cat.  Rollin 
PÈRE  (Paris,  1811)  p.  18.  Vend.  18  li^-res.  — 
c)  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870) 
p.  23,  n?  278.  Vend.  31  fr.  —  Denier  de  fabri- 
que étrangère,  frappé  après  la  mort  d'Auguste, 
peut-êfre  sous  le  règne  de  Galba?  Serait-ce  le 
même  denier,  mais  mal  conservé,  qui  figure 
dans  le  Musée  Danois  ?  —  Consultez  encore  : 
aa)  Cohen,  (mcd.  Impér.)  T.  VII,  p.  11,  n? 
38.  Gravée  ibid.  PI.  1,  fig.  4.  R*.  =  100  fr. 
—  Cabinet  de  France.  —  Denier  inconnu  dans 
le  commerce.  — 


Médaille  supplémentaire: 

An  35  à  28  av.  J.  C. 

917)  Sine  epigr.  Buste  ailé  de  la  Victoire. 
Pi":IMP-AV-DIVI-F.  Neptime  debout,  appuyé 
sur  un  trident,  le  pied,  sur  un  globe.  R*.  ^=  30 
fr.  —  Inconnue  à  Cohen.  —  Cat.  Commar- 
MOND  (Paris,  1845,  Ail.  des  Arts)  p.  24,  n" 
355.  Vend.  [Fruste]  =  3  fr.  25  c.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  125,  lot  n"  913.  Vend. 
12  sh.  [Cureton].  —  Cette  médaille  diffère  de 
celle  qui  est  décrite  à  nofre  n?  719  (et  de. Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  42,  n"  9).  — 


*!Note.    C'est  un  spécimen  qui  appartient  à 

la  prodigieuse  variété  des  types  qui  s'est  con- 
servé dans  toute  la  série  des  deniers  émis  sous 
le  règne  d'Auguste.  Ces  variétés  dans  les  légen- 
des et  les  types  méritent  d'être  plus  soigneuse- 
ment étudiées.  Il  se  peut  aussi  que  la  légende 
variée  IMP- AV-DIVI-F.  soit  incorrecte,  mais 
comme  elle  est  citée  par  M.  Fougères,  rédac- 
teur du  CATALOGUE  CoMMARMOND ,  elle  mérite 
confiance ,  car  M.  Fougères  était  un  grand  ami 
de  l'exactitude  et  ses  raisonnements  sont  irré- 
fragables. — 


Médailles  de  restitution. 

a)  Denier  de  la  Famille  Cornelia  restitué 
par  Trajan: 

918)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
5{f:COSSVS-CN-F-LENTVLVS,  et  autour  de 
cette  légende:  IMP-CAES- TRAIAN- AVG- 
GER-DAC-P-P-REST.  Statue  équestre,  por- 
tant un  trophée,  sm-  im  piédestal  orné  de  deux 
proues  de  vaisseau.  R*"*.  =  450  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  VII,  Suppl.  p.  72,  n.!*  15.  M.  = 
300  fr.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864)  p.  30, 
n?  402.  Vend.  Belle  =  420  fr.  —  [Sur  l'exem- 
plafre  de  cette  dernière  vente  la  vraie  légende 
du  Rev.  a  été  mal  lue  et  estropiée  ainsi  :  I M  P- 
CAESAR-TRAIAN-AVG-GER-DAC-REST- 
COSSVS-CN-LENTVLLES,  sic!].  — 

b)   Denier  restitué  par  Nerva. 

919)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ^:  IMP-NERVA-AVG-REST. 
Capricorne  à  droite,  tenant  im  globe  et  un  gou- 
vernail; sur  son  dos  ime  corne  d'abondance. 
R''*.  =  500  fr.  —  Cabinet  particulier  de 
M.  Henri  Hoffmann,  à  Paris.  —  M.  Denier. 
—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  99.  n"  492.  =  300 
fr.  Ibid.  Gravé  à  la  PI.  TV,  n!  492.  —  Ce 
denier  est  resté  inconnu  des  amateiu-s  du  siècle 
passé,  ainsi  que  dans  les  ventes  publiques. 
L'origine  de  sa  mise  au  jour  est  due  à  la  disper- 
sion d'ime  célèbre  collection  d'im  chanoine  de 
la  Cathédrale  de  Bm-gos,  en  Espagne.  —  Il  est 
à  remarquer  que  toutes  les  médailles  de  restii  ution 
en  argent  (deniers)  sont  infiniment  plus  rares 
que  celles  de  bronze.  — 

aa)    Deniers  restitués  par  Trajan: 

920)  CAESAR-III-VIR-R-P-C.  Tête  nue 
d'Auguste  à  droite.  Jl' :  IMP-CAES-TRAIAN- 
AVG-G  E  R-  D AC-  P-  P-  R  EST.  Cha ise  curule,  sur 
laquelle  est  une  com-onue.  R**.  -^  400  fr. 
Musée  de  Berlin.  Unique.  —  Cohen,  T.  1. 
(Impér.)  p.  100,  n"500.  —  300  fr.  —  J.Fried- 

14* 
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LAENDER    ET  AlFR.    VON  SaLLET  :    daS   Koilj^- 

liche  Muiizcabinet  in  Eorliii.  1873.  iii-8!*,  p. 
219,  n?  861,  ajoutent  que  sur  la  chaise  curiûe 
qui  est  rc^jrcsentée  sm-  le  llev.  de  cette  pré- 
cieuse médaille  on  observe  encore  l'inscription 
suivante:    CAESAR- DlC[tator]- PER[petuo]. 

Remarque.  La  chaise  curule  (^sella  curulis) 
avec  une  coiuronne  de  laurier,  servait  dans  les 
soUeunités  publiques  à  l'aire  revivre  le  souvenir 
de  Jules-César.  — 

La  chaise  curule  (chez  les  Grecs  ^oçtlov) 
était  une  espèce  de  siège  fait  ou  couvert  d'ivoire; 
c'était  le  signe  distinctif  de  la  dignité  des 
Dictateur.s,  Consuls,  Préteurs,  Censeui's  et  des 
Ediles  curules.  Les  Vestales  et  les  Grands  Ponti- 
fes avaient  aussi  le  droit  d'en  faire  usage.  Les 
Romains  sous  Tarquin-l' Ancien  l'ont  empruntée, 
comme  les  monuments  le  prouvent,  des  Etrus- 
ques. Le  Grand  Flaniine  de  Jupiter,  sous  Numa, 
reçut  le  droit  de  s'en  servir,  comme  marque  de 
sa  dignité.  Eumène,  roi  de  Perganio,  selon 
Tite-Live,  re(,'ut  du  peuple  romain  une  chaise 
curule  et  un  sceptre  d'ivoii-e.  Cicéron  (voy. 
Orat.  PMip.  II,  34,  85)  dit:  „Sedebat  in 
„Rostris  coUega  tuus,  amictus  toga  purpurea, 
„in  sella  aurea,  coronatus.  Escendis,  accedis 
„ad  sellam,  etc."  —  Il  y  avait  aussi  des  chaises 
cm-ules  de  bronze.  Ou  en  voit  deiix  dans 
le  cabinet  de  Portici.  La  partie  inférieure 
du  siégo  connu  sous  le  nom  de  FauteuiS 
de  Dagobert  (autrefois,  à  St.  Denys,  près  Paris 
et  aujourd'hui  au  Cabinet  des  médailles  et  an- 
tiques de  la  Bibliothèque  Impériale,  à  Paris) 
paraît  avoir-  été  une  chaise  CUrule,  à  laquelle 
on  a  adapté  un  dossier  dans  le  moyen-âge.  — 


Il  ne  faut  point  confondi-e  les  chaises  curules 
avec  les  sièges  en  marbre  qu'on  consacra  à  cer- 
taines divinités,  tels  sont  : 

1)  Siège  consacré  à  Bacchus,  en  marbre 
pentélique;  consultez  à  ce  .sujet: 

a)  MusEo  Pio  Clementino,  T.  VII,  PI.  44. 

b)  Clarac  (Comte  de).  Musée  de  Sculpture 
ant.  et  mod.,  630.  PI.  258.  — 

c)  Musée  Bouillon,  T.  III,  Caudél.  PI.  IV. 

d)  Petit  Hadel  et  Schweighaeuser,  Mo- 
numents Antiques  du  Musée  Napoléon,  T.  IV, 
PI.  20.  [Petit  IIadel  Membre  de  l'Acad.  des 
In.scr.  et  de  Belles-Lettres  a  su  largement  pro- 
fiter de  son  long  séjour  à  Rome  et  do  ses 
relations  d'amitié  avec  Visconti;  il  se  féli- 
cite lui-même  d'avoir  ou  l' occlusion  de 
mettre  au  profit  du  la  science  les  vastes  con- 
naissances archéologiques  et  lasag-acité  de  Vis- 
conti, à  l'aide  desquelles  il  est  parvenu  à  com- 
poser un  des  meilleurs  ouvrages  que  l'on  pos- 
sède sur  le  Musée  des  Antiques.  La  Bekorii-- 
TioN  DES  Antiques  du  Musée  Nai-oléon  a 


été  publiée  en  4  vol.  in-4?,  de  1804  à  1806,  à 
Paris,  par  les  frères  Piranesi  et  gravée  au  trait 
par  PiROLi  en  318  planches,  qui  contiennent 
159  statues,  114  bustes,  45  bas-reliefs,  2  tré- 
pieds, 5  autels,  3  candélabres,  3  sièges,  1  vase: 
total  332  monuments.  Cet  ouvrage  est  rempli 
de  rapprochements  heiu-eux  et  de  considérations 
très-justes.  Quant  à  M.  Schweighaeuser  (fils 
du  célèbre  commentateur  de  Lucien)  il  n'a  pris 
part  à  la  rédaction  de  cet  ouvrage  que  jusqu'à  la 
page  40.  Les  4  vol.  se  vendent  192  fr.  et  les 
exemplaires  sur  papier  velin  le  double].  — 

2)  Siège  consacré  à  Cérès,  nuubre  de  Limi. 
Voyez  à  ce  sujet  : 

aa)  Museo  Pio  Clementino,  T.  VII;  PI.  45. 

bb)  Petit  Radel,  Descr.  des  Monum.  anti- 
ques du  Musée  Napoléon,  T.  IV,  PI.  19.  — 

ce)  Musée  Bouillon,  T.  III,  Candél.  PI,  4. 

dd)  Clarac  (Comte  de).  Musée  de  Sculp- 
ture ant.  et  mod.  629.  PI.  258.  — 

921)  Voyez  plus  haut  notre  n?  748,  et  le 
denier  de  la  fam.  Cornelia  restitué  par 
Trajan  à  notre  n?  918,  [de  Cohen  (Impér.)  T. 
VII,  p.  15,  n»  72].  — 

921  bis)  Les  deniers  cités  par  Mionnet 
(voy.  T.  1.  p.  74,  75  et  76,  parmi  les  niéd.  in- 
certaines), et  ayant  les  revers  suivant  : 

a)  ROMA-RENASC.  Rome  debout,  la  tête 
casquée ,  portant  la  haste ,  et  une  Victoire  sur 
un  globe.  [Droit:  BON-EVENT.  Tête  im- 
berbe avec  un  bandeau  sur  le  front]  ^=12  fr. 

b)  IVPITER-LIBERATOR.  Jupiter  assis. 
[Droit:  ROMA-RESTITVTA.  Tête  ca.squée.] 
=  6  fr. 

c)  PACI'P'R.  Deux  mains  jointes  tenant  un 
caducée.  [Droit:  BON-EVENT.  Tête  de 
femme  (Antonia?).]  -=  24  fr. 

d)  MART-VLtORI.  Mars  debout.  [Droit: 
HISPANIA.  Tête  de  femme  sur  un  bouclier; 
devant,  une  palme  ;  den-ière ,  deux  flèches.]  ^= 
6  fr. 

c)  CAPITOLINVS-IO-MAX.  Jupiter  assLs 
dans  un  temple  distyle.  [Droit:  VESTA-P-R- 
QVI RITI VM.  Tête  voilée  d'une  femme;  devant, 
une  torche.]  =  12  fr. 

f)  FIDES-EXERCITVVM.  Deux  mains 
jointes.  [Droit:  CONCORDIA-PRAETO- 
RIANORVM.  Femme  debout,  tenant  une 
branchi;  d'olivier  et  une  corne  d'abondance]  ^^^ 
24  fr. 

n'existant  dans  aucun  Cabinet  connu,  restent 
par  consé(iucnt  douteuses. 
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Deniers  en  bilion. 

Restitutions  attribuées  À  Gallien  (ou  À 

PniLirPE  PÈRE?). 

922)  DIVO-AVGVSTO.  Sa  tête  radii^e  à 
dr.  îl-iCONSECRATIO.  Aigle  éployé.  R*. 
=  8  fr.  —  Cohen  (Imp(''r.)  t"!  1.  p.  101 ,  n! 
504.  =  3  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Bilion. 
Module  4V.2.  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  80,  lot  nos  1128  et  1129  [12  pièces  de  resti- 
tution d'Auguste  et  Vespasien  par  Gallien]. 
Vend.  3  fr.  31  c.  pièce.  —  Voy.  aussi:  a)  Ban- 
DURius,  Numism.  Impér.  T.  1.  p.  187,  où  il 
cite  8  médailles  variés  de  types,  restituées  par 
Gallien.  —  b)  Vaillant,  Praestantiora  Num. 
e  MusEo  RoTHELiNi,  T.  II,  p.  373,  où  il  enu- 
mère  23  pièces  variées  de  ce  genre.  — 

923)  DIVO-AVGVSTO.  Tête  radiée  d'Au- 
guste, à  dr.  P^iCONSEC RATIO.  Autel  al- 
lumé. R^  =  10  fr.  —  Cohen  (Imper.)  T.  1. 
p.  101.  n?  .505.  =  3  fr.  —  Cabinet  de  France. 

—  Bilion.  Module  4:^j^.  —  Il  existe  3  variétés 
d'autel  représenté  sur  le  Revers  de  ce  denier.  — 
RoL.  et  F.  CAT.  R.  p.  113,  n"  1008.  Vend.  2, 
3  et  Tr.  B.  =  4  et  6  fr.  —  [mais  aujourd'hui 
plus  cher].  —  Cat.  Gossellin  (Paris,  1864) 
p.  80,  lot  nf'f  1128  et  1129  [12  p.  de  rest.  d'Au- 
guste et  de  Vespasien  par  Gallien].  Vend.  3  fr. 
31  c.  pièce.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870),  p.  26,  n^s  302.  303.  Vend.  4  fr. 
50  c.  [avec  un  M.  br.  d'Auguste  et  Agrippa,  fr. 
à  Nimes].  — 

Remarque.  On  me  i-eprochera,  sans  doute, 
(l'avoir  taxe'  à  un  si  haut  prix  ces  dernières 
pièces  que  JI.  Cohen  n'estime  qu'à  3  fr.,  mais  je 
me  base  sur  leur  disparition  complète  dans  les 
ventes  publiques  et  je  crois  devoir  constater 
leur  rareté  même  dans  les  plus  riches  collections. 

—  D'après  une  note  qui  m'a  été  communiquée 
par  le  savant  et  bien  regretté  numismatiste  feu 
M.  Soret.  dans  le  trésor  trouvé  à  Landreci/  (canton 
de  Genève)  en  1841 ,  et  qui  consistait  en  7,000 
médailles,  dont  3,700  au  nom  du  seul  Gallien, 
il  ne  se  trouvait  que  8  exemplaires  des  de- 
niers d'Auguste,  restitués  par  Gallien,  ce  qui 
prouve  assez  que  ces  deniers  de  restitution  ne 
sont  point  si  communs  qu'on  le  croit  générale- 
ment. — 

Note. 

La  légende  CONSEC RATIO,  qu'on  observe 
sm-  le  Revers  de  ces  deiLX  dernières  médailles, 
signifie  l'Apothéose  ['.'^noQ'tcoaLg]  ou  une  céré 
monie  par  laquelle  on  pla(,'ait  un  homme  au 
rang  des  dieux.  Sur  les  médailles  et  sur  un  grand 
uombre  de  monuments  romains  l'apothéose  est 
figurée  de  différentes  manières:  celle  des  em- 
pereurs par  la  tête  radiée  ou  par  l'aigle  qui 
emporte  l'emperciu',  ou  par  une  thensa{c(fia^ci, 
chariot)  trainée  par  quatre  éléphants  ou  quatre 
chevaux,  ou  par  un  phoenix,  un  bûcher,  un  autel 
ou  im  temple  ou  enfin  par  le  mot   CONSE 


C  RATIO.  L'apothéose  sur  les  médailles  des 
Impératrices  Pauline  et  Mariniane  est  in- 
diquée par  un  paon  ;  ,sui-  les  médailles  d' Aorip- 
piNE  et  de  Julie  fille  de  Titus  et  sur  celles 
de  Domitille  —  par  un  carpentum  trainé  par 
deux  mules,  sur  d'autres  par  un  lectisternium 
de  Jimon.  Pendant  plusieurs  siècles  les  lio- 
mains  s'étaient  contentés  de  divini.sor  Ro.mulus 
fondateur  de  leur  ville;  ils  n'imitèrent  les  Grecs, 
en  ce  qui  concerne  l'Apothéose,  que  sous  les 
empereurs. 

Les  monuments  les  plus  remarquables  sur 
lesquels  on  voit  des  apothéoses,  sont: 

A)  Celle  d'Homère,  gravée  et  expliquée  dans 
le  Musée  Pio-Clémentin.  Cfr.  :  a)  Schott, 
explication  nouvelle  de  l'Apothéo.se  d'Homère, 
représ,  sur  un  marbre  ancien.  Avec  gr.  Amster- 
dam. 1710.  in-4l'  (ou\Tage  très-rare).  — 

B)  Apothéose  d'un  poète  inconnu,  bas-relief 
eu  marbre.  Le  poète  est  en  compagnie  de  trois 
Muses,  probablement  Clio,  Calliope  et  Melpo- 
mène.  On  reconnaît  celle-ci  à  la  massue  qu'elle 
tient.  Sa  présence  et  le  masque  tragique  auprès 
du  poète  indiquent  qu'il  composait  des  tragé- 
dies, qui  lui  méritèrent  sans  doute  l'Apothéose. 
Il  est  à  regretter  que  ce  monument  soit  re- 
stauré: l'avant-bras  de  Melpomène,  ainsi  que 
la  main  de  la  seconde  Musc ,  est  moderne.  = 
Consultez  sur  ce  monument  : 

aa)  Villa  Borghese,  monuments  de  la  villa 
et  du  Cabinet  Borghese,  qui,  depuis  1808,  font 
partie  du  Musée  du  Louvre. 

bb)  Musée  Bouillon,  P.,  avec  des  notices 
explicatives  par  J.  B.  de  St.  Victor.  Avec  280 
pU.  3  vol.  gi-.  F?  Pai-is.  Didot.  (s.  a.,  publ.  à 
940  fr.)  voy.  T.  III,  bas-relief,  PI.  XXIV.  — 

ce)  Montelatici,  d..  Villa  Borghese  con 
l'ornamenti  e  cou  le  figtu'e  délie  statue  piu  siu- 
gol.  (Avec  24  pi.  gravées  sur  ciii^Te).  Roma. 
1700.  voy.  p.  153.  — 

dd)  Clarac  (Comte,  de).  Musée  de  Sculpture 
ant.  et  mod.,  48.  PL  118.  — 

C)  Apotliéose  de  Romulus  siu-  un  diptyque  des 
Comtes  de  Guerardesca.  (voy.  Buonarroti, 
Fil.,  Osscrvazioni  sopra  alcuni  frammenti  di 
Vasi  Antichi  di  Vetro  omati  di  figure,  trovati 
ne'Cimiteri  di  Roma,  con  fig.  Firenze.  1716 
in-4?,  ouvr.  très-rare  aujoiu-d'hui).  — 

D)  Apothéose  de  Jules-César  sur  ime  pierre 
gravée  du  Trésor  de  Braudeubourg.  Cette  jjien-e 
manque  dans  la  belle  collection  du  Musée  de 
Berlin,  et  il  nous  a  été  impossible  de  recueillir 
des  renseignements  sur  le  sort  de  ce  précieux 
monument. 

E)  Apothéose  d'Auguste,  sur  imo  grande  sar- 
d(myx  du  Cabinet  de  France,  connue  sous  le 
nom  de  la  piekke  de  la  Sainte  Chapelle 
DE  Paris. 

ce)  La  meillem-e  gi-aviure  de  ce  fameux  ca- 
mée, qui  a  été  l'objet  de  tant  d'admiration  et 
qui  a  donné  sujet  à  tant  d'interprétations,  se 
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trouve  dans  l'ouvrage  de  Tristan,  Comment, 
liistor.  Paris.  1635,  in-F?  p.  80,  et  im  article 
explicatif  la  dessus,  ibid.  p.  81 — 95.  Voy. 
encore  : 

if)  BiEHLER,  Ueber  Gemmeukunde.  Wicn. 
1860,  in-8?  p.  126. 

F)  Autre  Apothéose  d'Auguste  au  Cabinet  do 
Vienne,  camée  comiu  sous  le  nom  de  „Augusï's 

PANONISCHER  TrIUMPH". 

Cfr.  gg):  BiEHLER,  Ueber  Gemmenk.  Wien. 
1860,  p.  129. 

G)  Apothéose  de  Germanicus.  Sardonyx  au 
Cabinet  de  France.  C'est  le  plus  beau  et  le 
plus  gi-andiose  camée  qui  existe. 

Cfr.  bb)  Catal.  Chabouillet.  Paris.  1858. 
hbb)  BiEHLER,  Ueber  Gemmcnkunde. 
Wien.  1860.  p.  139,  n?  209. 

H)  Apothéose  de  Germanicus  et  d'Agrippine, 
sous  les  traits  de  Cérès  et  de  Triptolème,  camée 
du  Cabinet  de  France. 

I)  Apothéose  de  Titus  sculptée  dans  la  voûte 
de  l'Ai-c  de  Titus  à  Eome. 

Cfr.  ii):  HÉRODiEN,  Livr.  IV,  qui  dit: 
,,Mos  est  enim  Romanis  consecrare  Iin- 
,,peratores,  qui  superstitibus  ftlii,  vel  suc- 
„cessoribus  moriunttir ,  quique  eo  sunt 
,,honore  aff'eeti,  relati  dicuntur  inter 
,,Divos."  — 

J)  Apothéose  d'Hadrien.  Bas-relief.  (Museo 
Pio-Clementino,  t.  V.)  — 

K)  Apothéose  d'Antonin  le  Pieux  et  de  Fau- 
stine.   iîas-relief. 

Voy.  kk)  Museo  Pio-Clementino.  T.  V.  — 

L)  Apothéose  de  Faustine.  Bas-relief  du  Ca- 
pitôle,  figuré  dans  le  V-ème  vol.  du  Supplé- 
ment aux  Antiq.  expliq.  de  Montfaucon. 

M)  Apothéose  de  Septime- Sévère.  Onyx- 
('amée,  au  Musée  de  Berlin.  —  [Publié  pour 
la  1-ère  fois  dans  le  Il-ème  Tome  de  Sand- 
rart:  „3)cutfcf)0  îkabcmie."  1679,  sous  le 
nom  de  „Edelstein  Constantin'»  des  Gros- 

SEN."].  

924:)  DIVO-AVGVSTO.  Tête  radiée  d'Au- 
guste, à  dr.  B^:lVNONI-MARTIALI.  Junon 
assise  dans  un  temple  rond  à  deux  colonnes. 
Billon.  —  R"*.  =  150  fr.  —  Cohen,  (Im- 
pér.j  T.  1.  p.  101,  n?  506.  =  100  fr.  — 
Rasohe,  Lex.  un.  Rei  Num.  T.  II,  pars  II,  j). 
1167.  Rn-.  —  Vaillant,  Praestantiora,  T.  II, 
p.  33.  —  Médaille,  qui  ne  se  rencontre  jamais 
dans  les  ventes  publiques  et  qui  manque  dans 
les  pliLS  grandes  collections.  Vu  .sou  excessive 
rareté,  cette  pièce  vaiit  même  au  dessus  du  prix 
<[uc  je  viens  d'indiquer.  —  ,1(3  n'en  con- 
nais qu'un  exemplaire  au  Cabinet  de  France,  et 
il  paraît  que  partout  ailleurs  elle  manque. 

Note.   Le  même  surnom  de  Martialis  donné 

à  .IiiiKiu  SI'  voit  aussi  sur  les  m('(l:ii lies  romaines 
en  Gr.  Br.  de  Vibius  Treboiiiaiius  (iallus  et  sur 


celles  de  Volusien.  Junon  y  est  représentée  as- 
sise dans  un  temple  (distyle)  sur  un  ti'ône ,  et 
présente  à  un  paon  qui  est  devant  elle,  des  épis 
ou  des  tenailles,  ou  une  poignée  de  cette  berbe 
qui  la  rendit  enceinte  de  Mars,  mais  généi'ale- 
ment  les  Arcbéology.es  se  sont  pas  d'accord  sur 
l'explication  de  ce  surnom  :  le  savant  Andréas 
Schottius  (Auteur  d'im  livre  intitulé:  „Tabu- 
lae  Rei  Nummariae  Romanorum  Graecorumque 
ad  Belgicam,  Gallicam,  Ilispanicam  et  Italicam 
monetam  revocatae".  Antverpiae.  1616.  in-8") 
prétend  que  le  surnom  de  Juno  Martialis  serait 
plus  correctement  remplacé  par  celui  de  JunO 
Maritalis  —  cette  bypotbèse  nous  semble  être  une 
élucubration,  sans  aucime  base ,  dans  le  geni-e 
de  celles  qui  ont  été  léguées  au  monde  savant 
par  l'illustre  jjère  Hardouin,  contemporain 
du  non  moins  célèbre  André  Schott  ,  car  au- 
cun monument  antique  ne  nous  fournit  des  preu- 
ves pour  l'adoption  de  l'épitbète  Maritalis  ajou- 
tée à  Junon.  Nous  savons  aussi,  qu'il  n'y 
a  pas  de  déesse  dont  les  surnoms  aient  été 
plus  souvent  confondus  que  ceux  de  Junon, 
ainsi  le  surnom  de  Juno  Regina  (Cicer.  Verr. 
V,  72,  184)  a  été  confondu  avec  celui  de  Juno 
Lucina,  et  ensuite  avec  Proserpine,  de  là  Juno 
interna  (Virg.  Aen.  VI,  138),  le  même  avec 
Juno  Averna  (C)vid.  Metamorpb.  XIV,  114)  ou 
Juno  infera  (Stat.  Sylv.  II,  1,  147),  etc.  — 

Nous  croyons  utile  de  rappeler  ici  que  Dion 
Cassius,  Livr.  LI,  et  Sextus  Rufus  [de  Reg. 
Urb.  in  regiono  VIII.  sive  Foro  Romano]  font 
mention  d'un  temijle  où  on  lisait  très  distincte- 
ment l'inscription  suivante:  TiMPLUiM  BVPtQ' 
PCBi  MjARÏlâtlS.  —  Le  premier  de  cbaque 
mois  et  le  mois  de  Juin  tout  entier  ont  été  con- 
sacrés à  Junon  (Macrob.  Satum.  Livr.  1. 
ch.  12);  on  fêtait  ces  jours  dans  les  temples 
situés  dans  la  IIII.  V.  VI.  VIII.  VIIII.  XI  et 
XIII  régions  de  la  ville  de  Rome.  [Confr. 
Panvinius  (Onupbrius),  l'hermite  de  Vérone 
sa  „TopoGRAPHiA  Uruis  Romae,  insérée  dans  le 
,, Corpus  Antiquitat.  Romanarum",  de  J.  Rosi- 
nus.  Edit.  avec  les  notes  de  Dempster.  Utrecht. 
1701.  in-4?  voy.  Lixr.  1.  cbap.  13].  — 

Il  nous  semble  aussi  que  le  célèbre  Comédien 
Plaute  (voy.  Plant.  Cas.  II,  3,  14)  en  employant 
l'expression  badine  ,,niea  Juno"  voulut  par  là 
faire  une  allusion  directe  à  la  seule  Junon  Mar- 
tiale, qui,  pour  prendre  sa  revancbe  sur  Vénus 
favorisait  les  épaucbcments  amoureux.  Ce 
n'est  qu'ime  simple  bypotbèse  de  notre  pai't, 
que  nous  nous  permettons  de  donner  sous  toutes 
réserves.  — 

Sur  le  temple  de  la  Junon  Martiale  consultez: 

a)  Stieglit/.,  C.  !>.  Arclui(dogie  der  Bau- 
kunst  der  Griecben  uud  Romer.  Avec  pi.  et 
vigu.  Weimar.  1801,  in-8'.'  3  voU.  [Ouvrage 
tr(s-im])ortaut  et  savamment  nnligé.].  — 

h)  ^Iay  (l'AbbéJ.    Temples  anciens  et  mo- 
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dernes,  ou  Observations  historiques  et  critiques 
sur  les  plus  célèbres  monunieuts  d'Architecture 
grecque  et  gothique.  Paris.  1774.  in-8? 

c)  KooL.  Job.  De  Templisantitiuorum.  liUgd. 
Eatav.  1695. 

d)  DoNATi,  AL,  (e  Soc.  Jesu).  Ilonia  vêtus 
ac  recens  utriusque  aedificiis  ad  eruditam  cog- 
nitiouem  expositis.  Ronia.  1665.  in-4.  Avec 
beaucoup  de  pi.  Voy.  p.  441.  — 

Observation.  Avant  de  clore  cette  série  des 
médailles  d'argent  (deniers)  d'Auguste,  je  crois 
nécessaire  d'observor  qxie  j'ai  fait  tout  mon  pos- 
sible pour  la  rendre  complète,  mais  il  existe  ce- 
pendant quelques  Revers,  qui  méritent  la  plus 
grande  attention  des  numismatistes  et  qu'on  ne 
retrouve  plus  dans  aucun  cabinet.  Je  veiLx  par- 
ler des  Revers  de  deniers  d'Auguste,  qui  se  trou- 
vent cités  dans  un  livre  de  la  plus  excessive  ra- 
reté, notamment  celui  du  Sieur  Menestrier, 
imprim.  à  Dijon,  en  1627,  in-4?,  en  1  seul  vol. 
formant  la  1-ère  partie  et  finissant  par  les  mé- 
dailles d'Aelius.  —  Ces  revers  qui  parais.sent 
être  fort  bizarres  ne  sont  pas  cependant  à  dé- 
daigner par  un  nunii.smatiste  éclairé  qui  au- 
rait la  chance  de  les  rencontrer  aujourd'hui  et 
d'en  faire  un  examen  spécial:  ces  revers,  dis- 
je,  sont  d'autant  plus  intéressants  qu'ils  nous 
sont  cités  par  le  Sieur  Menestrier,  ,, Conseil- 
ler DU  Roy  et  Controlleur  de  l'Artille- 
KiE  AU  Duché  de  Bourgogne",  qui  était  un 
grand  connaisseur  en  fait  de  médailles  et  dont  les 
témoignages  inspirent  confiance,  témoignages, 
qui  ne  peuvent  être  en  aucune  fa(,'on  comparés 
aux  indications  fantastiques  des  numismatistes 
rêveui's,  tels  que  Goltzius,  Ursinus,  Medio- 
barbus,  père  Hardouin  et  autres.  Ces  intéres- 
.sants  Revers  sont: 

Or.-925)Çî;":P-R-SIGNA-[aufZrot<:MARS- 
VLTOR.]  à  la  page  15  du  li^Te  de  Menestrier, 
où  il  dit  que  la  tête  casquée  de  Mars  offre  une  res- 
semblance frappante  avec  la  figure  du  grand 
et  invincible  Henri  IV  roi  de  France  et  de 
Navarre.  Menestrier  a  voulu  par  là  sans 
doute  rendre  hommage  au  gTand  homme  de 
France  en  lui  prodiguant  cette  flatterie  qui  était 
très  à  la  mode  pendant  ce  bon  vieux  temps.  Il 
va  s'en  dire  que  ce  n'est  que  le  point  de  vue  de 
Menestrier  qui  est  intéressant,  —  quant  à  l'au- 
reus  je  crois  que  c'est  absolument  le  même  qui 
est  décrit  à  notre  n?  628,  parmi  les  médailles 
Autonomes  d'Auguste  en  or.  — 

Argent.  —  926a) Rev.:  IVNONI-SOSPI- 
TAE,  p.  15  du  li^Te  de  ^Ienestrier,  qui 
donne  en  vieux  français  un  intéressant  com- 
mentau'e  sur  ce  Revers ,  commen(;ant  ainsi  : 
„C'est  la  Déesse  Jimon  saluatrice  represctée,  à 
„laquelle  ce  Prince  se  voua,  ayant  euité  un 
,, gTand  danger  de  sa  vie,  qui  fut  qu'après  avoir 
„par  la  fain  réduit  Lucius  Antoniu.s,  dâs  la 


„ville  de  Perrousc  et  contraint  de  se  rendre. 
„Co  Prince  à  .sou  retour  fit  représenter  des  jeux, 
„où  un  soldat  de  basse  condition,  fut  si  impu- 
„dent  de  prendre  place  parmi  les  Chevaliers. 
„Auguste  voyant  cet  etironté  le  fit  sortir  par 
„les  huisscm-s:  les  Antoniens  et  parens  de  ceux 
„qu'il  avait  fait  csgorger  et  servi  de  victimes 
„aux  .sacrifices  faits  aux  mânes  de  Jules  son 
„Pere,  comme  je  l'ay  dit,  prcnans  le  temps, 
„firent  courir  un  bruit  parmy  les  soldats  pre- 
„toriès  qu'im  de  leui's  compagnons  avoit  este 
„tellement  battu  de  coups  par  le  commande- 
„ment  d'Auguste,  qu'en  suite  il  estoit  mort,  à 
„riustant  ils  accounu-èt  au  lieu  de  l'assemblée, 
,,et  sans  doute  eussent  tué  ce  Prince  (Auguste), 
„si  le  soldat,  cause  de  lemeute,  n'eut  paru  en 
„vie."  — 

Il  est  donc  fort  vraisemblable  qu'un 
denier  portant  ce  Revers  doive  exister,  car  nous 
connaissons  des  médailles  portant  à  leur  Revers 
le  même  type  de  Junon  (Juno  Cornigera,  c'est- 
à-dire  portant  des  cornes)  et  la  même  légende 
IVNONI-SOSPlTAE(d'aprêsles  autres  SlSPl- 
TAE.)  qu'on  observe  siu-  les  deniers  et  les  6r. 
Br.  du  règne  de  Commode ,  ainsi  que  siu*  les 
Gr.  Br.  d'Antonin  le  PieiLX  et  qui  sont  décrites 
plus  bas.  — 

926b)  Rev.:  BONVS-EVENTVS.  Le 
Sieiu'  Menestrier  à  la  page  14,  explique 
ce  denier,  à  sa  fa(;on  d'une  manière 
très-naïve ,  ainsi  :  „Ce  monument  est  d'ar- 
„gent  et  escrit  CAESAR-AVGVSTVS,  et  au 
„revers  une  figiu'e  d'homme  eu  pied,  qui  tient 
„de  la  di'oite  un  javelot  Romain,  et  devant 
„a  la  rencontre  ime  autre  figiu-e  qui  chas.se  et 
„conduit  un  animal,  et  esscrit  BONVS-EVEN- 
„TVS.  La  première  figure  est  mise  pour  ce 
„Prince,  lequel  près  d'actie,  côme  il  s'achemi- 
„nait  pour  visiter  ses  navires,  et  mettre  sou 
, , armée  en  bataille  treuva  un  home  qui  chassoit 
„devant  luy  uu  asne,  auquel  il  demanda  son 
„nom,  qui  luy  dit  s'apeller  eutichus  qui  est 
„adire  bien  fortune,  et  cet  asne  Nycon  qui 
„veut  dire  vainquem-,  que  ce  Prince  prit  a  bon 
„presage,  et  par  ett'ect  vainquit  ses  ennemis, 
„voulut  après  la  victoire  qu'il  obtint  que  Eu- 
„TicHUs  et  Nycon  fussent  honorés  d'un  Symu- 
„lacre  de  bronze,  dans  le  temple  qu'il  fit  bastir 
„siu-  le  bord  de  la  mer  vis  a  vis  le  lieu  ou  la 
„bataille  avoit  esté  donnée:  et  de  plus  fit 
„fabriquer  ce  monument  pom-  mémoire  de  cet 
„heureux  rencontre."  — 

La  même  légende  BONVS-EVENTVS  avec 
d'autres  types  différents  se  voit  sur  les  deniers 
de  Galba,  de  Pescennius  Niger  et  de  Scptime 
Sévère,  ainsi  que  sur  les  médailles  en  Gr.  et 
Moy.  br.  d'Antonin  le  PieiLX.  — 

926c)  Rev.:  S-P-Q-R-  ài\m  une  couronne  et 
au  Droit:  SALVS-GENERIS- HVMANI.  — 
Menestrier,  ibid.  p.  H".,  dit:  „Augu.sto  ayaut 
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„estably  toutes  choses,  donne  la  paix  au  Eo- 
„mams,  ferme  le  temple  de  Janus ,  et  assure  la 
„volonté  des  siens.  Le  Sénat  et  le  peuple  désirent 
„que  ce  monument  fut  fabriqué  pour  sou  honneur, 
„afin  que  tous  peuples  sujets  de  l'Empire  re- 
„cogneussent  qu'il  estoit  le  salut  du  gem-e  hu- 
„main,"  etc.  — 

Confr.  encore  un  denier  analogue  à  celui-là 
et  avec  la  même  légende  au  Revers,  qui  est 
décrit  à  notre  n?  911  bis,  mais  avec  le  type  d'un 
aigle.  — 

926d)Rev.:  PARTHORVM-OBSIDES.  Le 
Sieiu-  Menestrier,  ibid.  à  la  p.  18,  l'explique 
ainsi:  „Ce  monument  est  d'argent,  et  escrit 
„IMP-CAESAR-AVG-1MP-IX-T-P-V.  et  pour 
„Revers  une  figure  assise  sur  un  trosne  en- 
„touree  de  soldats  portans  armes  et  enseignes 
„militaires,  et  au  bas  trois  figiires  à  genoux  as- 
„sistees  d'autres  en  pied,  et  escrit  PARTHO- 
„RVM'OBSIDES,  ce  Prince  est  en  ce  monu- 
„ment  assis  en  Majesté  accompagné  de  ces 
„Capitaines  et  soldats  qui  rec^oit  les  trois  frères 
„de  Phi-aates  Roy  des  Parthes  en  otage  et  au- 
„tres  Prince  du  Royaume  que  ce  Roy  mit  es 
„mais  de  Caius  son  nepueu  pom-  seureté  de  la 
„paix  qu'il  fit  avec  le  Parthes,  ce  qui  aduint 
„par  l'artifice  et  ruse  do  la  Royne  Thormusa 
„femme  de  ce  Roy:  Cette  Thermusa  estoit  Ita- 
„lienne  de  nation,  laquelle  Auguste  lors  qu'il 
„passa  en  Asie  après  la  bataille  d'Actie  donna 
„par  présent  exquis  à  ce  Roy,  d'autant  qu'elle 
„estoit  d'excellente  beauté,  de  laquelle  il  eust 
„un  fils  qui  luy  donna  sujet  de  l'espouser,  cette 
„femme  acorte  et  avisée  pour  faire  son  fils  Roy, 
„Caius  faisant  la  gueiTe  a  Phi-aates:  pour  des- 
„toumer  cet  orage  malicieusemêt  conseilla  son 
,,mary  de  donner  en  otage  ses  frères  et  Princes 
„du  sang  de  son  Royaume,  ce  qu'il  fit  et  furent 
„menez  à  Rome  auec  grands  presens  entre  les- 
„quels  estoit  ime  medale  d'or,  ou  estoit  escrit, 
„AVGVSTO-DEO.  Le.s  desseins  de  cette  Royne 
„reussirent,  mais  se  fut  par  ime  meschanceté 
„insigne,  car  elle  et  son  fils  tuèrent  le  Roy  pour 
„regncr,  et  commirent  inceste,  chose  qui  dura 
„peu.  Car  les  Seigneurs  Parthes  s'eslouerent  et 
„leur  estèrent  la  couronne  et  la  vie."  — 

Toutes  nos  rechorclies  pour  rctroiiver  l'exis- 
tence de  ce  dénier  que  nous  fait  connaître  le 
respectable  dijonais  Menestrier  ont  été  infruc- 
tueuses. Il  est  encore  à  noter  que  le  dessin  do 
ce  denier,  reproduit  par  la  gi-avure  dans  le  dit 
ouvrage  de  Menestrier,  ne  présente  aucune  ana- 
logie avec  celui  qui  est  décrit  à  notre  n?  806. 
D'après  ce  dessin  et  la  description  qui  l'accom- 
pagne il  est  plus  que  probable  qu'un  tel  denier 
existe,  —  il  serait  fort  à  souhaiter  qu'on  le 
retrouvât  un  jour,  pour  pouvoir  êti"o  mieux 
fixé  sur  son  importance.  - — 

î)26e)    Rev.  :    C*A.  dans  une  louronne  ro- 


strale.  Menestrier,  ibid.  p.  21,  le  décrit 
ainsi:  „Ce  monimient  est  d'argent,  auquel  ce 
„Prhice  est  représenté,  et  escrit  AVGVSTVS, 
„et  pour  reuers  une  couronne  rostrale  au  milieu 
„de  laquelle  est  un  bouclier  et  deux  lettres  C* 
„A.  qui  signifient  CAESAR-AGRIPA,  c'e.st  la 
„couronne  et  le  bouclier  que  donna  Auguste  à 
„Agripa  par  honneur,  pour  s'estre  porté  cou- 
„rageusement  en  la  bataille  nauale  qu'il  gaigna 
„contre  Marc- Antoine,  et  Cleopatre,  estant  la 
„cou.stume  des  Romains  de  faire  tels  dons  de 
„couroimes  à  ceux  qui  s'estoient  dignement 
„aquitez  et  fait  leur  deuoir  aux  batailles.  J'ay 
„une  medale  d'argent  (dit  Menestrier),  avec 
„cette  inscription,  CAESAR- AVGVSTVS- 
„COS'VI.  et  pour  revers  un  temple  enrichi  de 
„figures  et  statues,  et  escrit,  MAVSOLEVM, 
„qui  représente  celuy  que  ce  Prince  fit  bastir  à 
„Rome  en  son  sixiesme  consulat,  entre  la  voye 
„dite  FLAMINIA,  et  le  tibre  qu'il  surnomma 
„Mausole,  aiiquel  les  cendres  de  son  corps  furet 
„mises  après  sa  mort,  ce  qu'il  fit  à  l'imitation, 
„d'Artemise  femme  de  Mausole  Roy  de  Carie." 

926f)  Rev.:  LIBERALITAS-AVG.  voy. 
Menestrier,  ibid.  p.  23,  qui  dit  :  „Cette  me- 
„dale  est  d'argent,  est  escrit  AVGVSTVS,  et  au 
„reuers  une  figure  assise  sur  un  trosne  entourée 
„de  Soldats,  l'im  desquels  distribue  a  une  qui 
„est  au  bas  quelque  chose,  et  escrit,  LIBERA- 
„LITAS'AVG,  c'est  la  libéralité  que  ce  Prince 
„fit  aux  Soldats,  et  peuple  Romain  lors  qu'il 
„retouma  à  Rome  après  la  victoire  de  Marc- 
„ Antoine  et  Cléopatro,  et  côtraint  le  Roy  des 
„Pharthes[sie  !]  de  lui  donner  son  fils  en  ostage 
„poui'  assurance  de  la  paix,  et  luy  rendre  les 
„prisonniers ,  et  enseignes  prises  siu*  Crassus  et 
„Marc- Antoine ,  réglé  et  mis  en  bon  estât  les 
„aftaires  d'Asie,  receu  en  grâce  plusieiu's  Roys 
„partisans  d'Antoine,  chastie  diuers  peuples  qui 
„rauoieut  assisté,  et  mis  en  liberté  ceux  de  son 
„party  qui  avoient  esté  oprimez  par  ses  enne- 
„mis,"  etc.  — 

926g-)  Rev.:  CANTABRIA- PER-VIA- 
FACTA.  Menestrier,  ibid.  p.  24,  explique 
ce  revers  de  la  manière  suivante  :  „Cette  mé- 
„dale  est  d'argent,  ou  ce  Prince  [Auguste]  est 
„representé  sur  un  chariot  vcstu  d'une  robe 
„triumphale,  porte  do  la  droite  nue  branche  de 
„laurier,  et  e.scrit  CANTABRIA-PER-VIA- 
„FACTA,  c'est  le  triomphe  qui  fut  fait  à  Rome 
„par  ce  Prince  lors  qu'il  retourna  vi(t(orieux 
„des  Cantabrions,  Comoques,  et  Asturiens, 
„aprescnt  Nauarrois,  Eiscains  et  Bearnois  en 
„laquelle  gucn-e,  Auguste  eut  beaucoup  de  peine 
„pour  mettre  a  raison  ces  peuples,  tant  pour 
„leur  valeur  que  l'enuie  qu'ils  avoient  de  con- 
„,seruer  leur  liberté,  et  qu'ils  se  sentoient  forts, 
„à  cau.se  de  leur  demeur<>  cpii  est  inaccessible, 
„il  y  cust  i)lusieurs  cnjubals  doutons,  et  plus 
„seruit  la  fiues.so  et  iudusirio  qu(î  la  force,  etc." 
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Note.  Ce  Revers  mérite  la  plus  grande  at- 
tention des  collectionneurs.  Le  surnom  CAN- 
TABRICVS  a  été  donné  à  Jupiter  de  la  même 
fac^on  que  celui  de  TON  AN  S,  auquel,  selon  le 
témoignage  de  Suétone,  Auguste  dédia  un 
temple  :  „Tonanti  Jovi  aedem  consecravit,  libe- 
„ratus  periculo,  eum  expeditione  Cantabrica 
„per  nocturnum  iter  lecticam  eius  fulgur  per- 
„strinxisset ,  seruumque  praelucentem  exani- 
„masset."  C'est  ainsi  qu'on  voit  sur  le  Revers 
„des  deniers  d'Auguste,  décrits  à  notre,  n?  754, 
la  légende  lOVI-TO NANTI ,  de  même  que  sur 
ceux  du  temps  de  Gallien,  qui  ont  pour  type 
un  Jupiter  debout  tenant  une  foudre  et  une 
lance,  avec  la  légende:  lO  vel  lOVI-CANTAB. 
[Cfr.  GxJs8EMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  67.  Rrr. 
et  Vaillant,  Praestantiora,  T.  II,  p.  355].  — 


Remarque.  Le  magnifique  Arc  de  triomphe 

d'Auguste,  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  l'entrée 
de  la  ville  d'Aoste  (Augusta  Praetoria)  en  Pié- 
mont, aux  confins  de  l'Italie  Septentrionale,  a  été 
construit  par  Auguste  en  mémoire  de  son  heu- 
reux retoiu-  de  la  guerre  des  Cantabres.  C'est 
un  monument  d'une  grande  simplicité  au  poiat 
de  vue  architectural,  mais  il  a  l'avantage  d'être 
encore  parfaitement  conservé  et  de  se  trouver 
aujourd'hui  dégagé  de  plusieurs  bâtiments  qui 
nuisaient  autrefois  à  son  effet  imposant  et 
majestueux.  jVous  avons  eu  maintesfois  le  plaisir 
(en  passant  de  Genève  par  l'hospice  du  Grand 
St.  Bernard  dans  la  vallée  d'Aoste)  d'admirer 
(à  la  sortie  de  la  ville  d'Aoste  poiu"  reprendre 
la  route  d'Ivrea)  ce  bel  arc  de  Triomphe, 
en  compagnie  d'un  artiste  distingué  M. 
Achille  Joyau  [pensionnaire  de  l'Académie 
Fran(,'aise  de  peinture  à  Rome]  qui  en  a  fait 
un  très-beau  croquis.  Il  nous  sera  peiTnis  de 
supposer  que  les  archivoltes  de  cet  arc  ont  dû 
être  jadis  ornées  de  Victoires  portant  des  pal- 
mes, de  bas-reliefs  qui  représentaient  les  armes 
des  Cantabres  vaincus,  des  trophées  de  tout  geni-e 
et  même  des  monuments  des  arts  qui  avaient 
orné  la  marche  d'Auguste,  triomphateiu*.  Il  est 
phxs  que  probable  d'admettre  aussi  que  du  mo- 
ment qu'Auguste  passa  sous  le  portique  du 
milieu ,  une  figure  de  la  Victoire ,  attachée  par 
des  cordes,  déposa  ime  coui-onne  sur  sa  tête,  — 
car  on  sait  que  lorsque  un  arc  de  triomphe 
n'est  qu'un  monument  de  reconnaissance,  et  n'a 
pas  été  élevé  à  la  gloire  d'un  vainqueur,  on  y 
remaniue  aucim  vestige  de  trophées  ni  de  sym- 
boles militaires.  Ainsi  il  ne  faut  pas  confondre 
l'Arc  de  Triomphe  de  la  ville  d'Aoste  avec  les 
monuments  analogues  qui  étaient  d'une  autre 
espèce  et  avaient  une  destination  diti'éreute. 


A  propos  de  cette  poétique  et  fort  pittoresque 
ville  d'Aoste,  qui,  grâce  à  sa  situation  i.solée 
contient  encore  aujourd'liui  une  mas.se  de  monu- 
ments de  l'époque  romaine,  nous  dirons,  cojume 
conclusion,  que  tous  ceux  qui  s'y  rendent  dans 
le  but  de  faire  des  excursions  archéologiques 
feront  bien  de  rendre  visite  au  négociant  Ales- 
SANDRO  PiANA,  demeurant  au  centre  de  la 
ville,  dans  la  rue  Prétorienne,  qui ,  non  seule- 
ment leur  donnera  tous  les  renseignements  né- 
cessaires poiu"  les  recherches  ultérieures,  mais 
poiu-ra  aussi  leur  vendre  une  quantité  de  mé- 
dailles romaines,  qu'il  tient  en  masse  à  leur 
disposition,  à  des  prix  très-raisonnables  ;  ces  mé- 
dailles sont  quelquefois  de  très  bonne  conser- 
vation, car  la  majeure  partie  lui  provient  des 
trouvailles  faites  dans  toutes  les  localités  des 
environs  de  la  ville  d'Aoste.  Il  y  aura  aussi 
de  l'intérêt  potu-  im  archéologue  éclairé  de  pas- 
sage par  cette  ville,  de  voir  les  trois  tombeaiLX 
de  l'époque  Romaine,  qu'on  a  déterré  en  1872 
au  nord  de  la  ville  d'Aoste,  à  mi-colline,  oii 
s'étend  la  région  dite  de  Hibian,  qui  renferme 
la  Grange  de  Calvin,  propriété  de  la  famille 
Martinet.  C'est  non  loin  de  l'asile  donné  par 
la  famille  Vaudan  (en  printemps,  1536)  au  cé- 
lèbre réformateur,  que  M.  Cula,  en  pratiquant 
des  tranchées  pour  planter  des  ceps  de  vigne,  a 
rencontré  ces  trois  tombeaiLX,  qui  doivent  ap- 
partenir à  l'an  200  de  notre  ère,  ou  à  peu  près, 
qui  est  l'époque  du  plus  grand  nombre  des  in- 
scriptions qu'on  trouve  dans  ces  localités,  ex- 
cepté celles  de  l'âge  d'Auguste.  Les  pierres 
de  ces  tombeaiLx  sont  en  marbre  d'Aimavilles. 
Le  panneau  du  sarcophage  est  assez  bien 
sculpté.  Il  ne  contient  que  deux  lettres  D-M. 
qu'il  faut  bien  lire  :  Diis  IVIanibus,  qui  ne  sont 
que  le  commencement  de  la  légende  funéraire  ; 
ces  deux  lettres  seules  prouvent  que  l'inscription 
entière  n'a  pas  été  achevée.  Comme  on  n'a 
trouvé  aucim  objet  dans  ces  trois  tombeaiux  il 
est  à  présumer  qu'ils  ont  été  ouverts  et  pillés 
dans  les  intervalles  du  temps.  Ces  tombeaux 
sont  visibles  dans  le  jardin  du  Dr.  Argentikk, 
rue  de  l'IIôtel  des  Etats,  N?  1,  à  Aoste.  Autre- 
fois, le  sympathique  et  érudit  prieiu-  Peu  il. 
Gall  avait  formé  im  beau  !Musée  de  toutes  les 
Antiquités  et  médailles  qu'on  avait  déteiTées  dans 
les  localités  de  la  ville  d'Aoste,  mais  on  ignore 
aujourd'hui  le  sort  du  Musée  et  de  la  nombreuse 
Bibliothèque  de  M.  Gall,  mort  eu  1867.  Nous 
croyons  aussi  devoir  rendi'e  hommage  à  l'exquise 
politesse,  franchise  et  hospitalité  qui  distinguent 
tous  les  citoyens  de  la  ville  d'Aoste,  qualités, 
qui  laissent  un  bon  souvenir  chez  tous  les 
étrangers  que  le  hasard  amène  dans  leur  chai-- 
mant  pays. 

Le  Peu  M.  le  prieui-  Gall,  a  domié  une  de- 
scription exacte  des  Antiquités  de  la  ville 
d'Aoste,  dans  une  brochure,  iutitult-c:  „Coup 
d'oeil  historique  sui-  les  Antiquités  de  la  vallée 
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d'Aoste"  (1857?).  in-8?   [Aujourd'hui   ('puis('e 
ot  intrrmvable].  — 

92Gh)  Rev.:  TE-TANTVM-ORE-REFER- 
RET.  voy.  Mf.nestuiek,  Lbld.  p.  25,  qui  dit: 
,,Ce  monument  est  aussi  d'argent,  Et  poiu*  in- 
„scription  AVGVSTVS,  Au  revers  luio  figure 
,,en  pied,  et  devant  une  petit  enfant  en  forme 
„de  Cupidô,  et  escrit  TE-TANTVM-ORE- 
„REFERRET.  Ce  Cupidon  est  mis  en  ce  mo- 
„nument  poiu"  txn  enfant  qu'eut  Gernumicus 
„d'AgTipine  sa  femme  plaisàt  et  récréatif 
„qu' Auguste  aymoit  parfaitement,  lequel  vint 
„à  moiu'ir,  ce  Prince  potir  sa  mémoire  le  fit 
„peindre  en  la  forme  do  ce  Cupidon,  baisant 
,, cette  peintiu'c  toutes  les  fois  qu'il  la  voyoit  en 
„souvenâce  du  plaisir  qu'il  avoit  pris  en  se 
,, jouât  avec  luy,  Livia  fème  de  cet  Empereiu-, 
,,poiu'  donner  contantement  à  son  mary,  dédia 
,, cette  peinture  en  la  Chapelle  de  Vénus  qui 
„estoit  au  Capitole,  Déesse  reueree  par  les  Cae- 
„sars."  — 

Note.  Nous  ignorons  la  source  à  laquelle 
INIenestrier  a  pu  ptiiser  cet  éphémère  denier, 
que  personne  n'a  jamais  vu,  et  qui  mérite  bien 
qu'on  s'en  occupe.  S'il  existe,  ce  serait  réelle- 
ment un  type  de  revers  très-intéressant,  car  ni 
Tkistan  de  St.  Amant  dans  ses  „Commen- 
taires  historiques,"  ni  aucun  des  autres  auteurs, 
contemporains  de  Menestrier ,  n'en  font  la 
moindre  mention.  Mais  il  ne  résulte  pas  du 
silence  de  Tristan  que  ce  denier  soit  apo- 
cryphe, surtout  quand  on  voudra  prendre  en 
considération  la  description  explicite  que  lui 
donne  Menestrier,  il  est  à  présumer  qu'il  a  du 
avoir  une  base  quelconque  pom*  faire  une 
pareille  de.scription ,  ce  qui  porto  à  croire  que 
ce  denier  existe,  et  nous  ne  pouvons  que  faire 
nos  voeux  poiu*  que  Mess,  les  amateurs  puissent 
le  retrouver. 

Parmi  les  intéressants  revers  en  Moy.  Br.  du 
temps  d'Auguste,  nons  remarquons  dans  le  livre 
de  Menestrier,  les  suivants: 

927)  Rev.:  PATRIS-MANIBVS.  Mene- 
RTRiEK,  à  la  p.  12,  décrit  ce  Rov.  ainsi:  „Au 
„revers  un  autel  sur  lequel  est  du  feu  alumé, 
„et  devant  une  figure  vestue  en  Sacerdot  qui 
„sacrifie,  versant  dessus  auec  une  patere  qui  est 
„une  coupe  plate  (piehpios  parfuns  ou  ligiioiu's, 
„et  au  bas  par  torrt;,  plusieurs  figures  esgorgces, 
„et  escrit  PATRIS-MANIBVS,  c'est  un  sacri- 
„ficc  que  ce  Prince  fit  fain;  aux  numcs  de  Jules 
„Cesar  .son  pore,  où  il  fit  tuer  trois  cens  Scna- 

,teurs,  et  chevaliers  Romains  lesquels  servirent 
,,de  victime  à  co  sacrifice,  ils  furent  pris  en  la 
„ville  de  Perouso,  lors  ([u'Augiiste  contraignit 
„Lucius  Antonius  de  se  rendi-e  à  sa  mercy. 

,Ces  Sénateurs  et  Chevaliers  auoient  esté  du 
»,nombre  do  ceux  qui  auoient  parti('ipé  à  la 
,, conjurât  ion  et  assassinat  do  son  Porc."  — 


928)  Rev.:  MERCIBVS-EMVNDIS.  Me- 
nestrier, ibid.  p.  28,  dit  :  „Cette  modale  est 
„de  bronze  et  escrit  AVGVSTVS,  au  reuers  est 
„une  figure  assise  qui  distribue  des  pièces  de 
„mounoie  à  d'autres  dont  elle  est  entourée  ot 
„escrit  MERCIBVS-EMVNDIS.  Ce  Prince  re- 
„tournàt  de  l'Lsle  de  caproo,  ou  il  sestoit  fait 
„porter  au  sortir  d'ime  maladie  poiu:  y  prendre 
,,1'air,  retoiu'uant  passa  par  le  Golphe  de  Pou- 
„zolle,  ou  il  treuua  un  Navire  d'alexandrie  qui 
„lors  estoit  abordé  en  ce  lieu:  cetix  qui  estoient 
„dedans  lui  otirirent  Encens  en  sacrifice,  et 
„fii-ent  plusieurs  veux  pour-  sa  prospérité  et 
„santé,  luy  déférèrent  plusieurs  louanges  ot  re- 
,,spectz,  disaus  que  s'estoit  luy  duquel  ilz 
„tenoièt  la  vie;  et  que  par  .son  moien  ilz  trafi- 
„quoient  ot  jouissoient  de  toute  liberté.  Cela 
„fut  si  agi'oable  à  ce  Prince  qu'il  prit  la  peine 
„de  distribuer  quantité  de  pièces  d'or  et  d'ar- 
„gent,  à  ceux  qui  luy  faisoient  compagnie,  et 
„leur  fit  promettre  qu'ilz  n'emploieroient  ces 
„especes,  à  autre  ofet  qu'en  achapts  de  mar- 
„chandises  et  merceries  dont  estoit  chargé  ce 
„Navire:  Voila  une  libéralité  do  laquelle  plu- 
„sieurs  tierent  profit."  — 

Vu  l'extrême  bizarrerie  de  ces  deux  derniers 
Revers,  il  est  impossible  de  se  prononcer  siu' 
leur  authenticité.  Nous  ajouterons  seulement 
que  du  temps  de  Menestrier  les  faussaires 
étaient  peu  nombreux,  et  il  est  fort  probable 
que  de  pareils  Moy.  Br.  ou  mémo  des  médaillons 
(qu'on  attachait  aux  enseignes  militaires)  ont 
été  trouvés  en  Franco  du  temps  où  vivait 
Menestrier.'  — 

929)  Oraiid  bronze.  P":  L-COR-THER- 
II-VIR-M-IVN-HISP.  MENE.STRIER,  ibid.  p.  27, 
décrit  très-incorrectement  cette  médaille  co- 
loniale, qui  selçn  toute  apparence,  n'est  autre 
que  celle  de  la  colonie  Celsa  en  Espagne,  et 
qu'il  estropie  on  Caersa  (sic!).  Il  nous  semble 
que  c'est  le  même  Gr.  Br.  de  Celsa,  décrit  pai" 
M.  Aloïss  Heïss  dans  sa  Doser,  dos  mon.  an- 
tiques de  l'Espag-ne,  à  la  p.  142.  PI.  XI,  n?  16, 
ot  qui  sera  décrit  plus  bas  dans  ce  Dictionnaire, 
parmi  les  monnaies  d'Auguste,  frappées  à 
Celsa.  — 

Tous  ces  revers,  cxtrêmomout  cmùoux  ot  bi- 
zarres que  je  viens  do  mentionner,  so  trouvent 
dans  im  livre,  intitulé: 

Le  Menestrier  (J.  E.).  Livre  dos  Modales  du 
Sieur  le  Menestrier,  Conseiller  du  Roy,  et  con- 
troUeiu-  de  l'artillerie  au  Duché  de  Hourgongnc, 
divisé  en  trois  parties.  Dijon.  1G27.  Chez 
Claude  Guyot.  in-4'.'  Proniior  livre  finissant  à 
la  i;îO-ème  page. 

Des  trois  parties  que  devait  avoir  cet  ouvrage, 
il  n'y  on  a  qu'une  (l'imprimée,  laquelle  même 
n'a  pas  été  mise  en  vente,  l'auteur  éUxnt  mort 
après  en  avoir  distribué  seulement  quelques 
exemplaires  à  ses  amis.    Plus  tai"d  le  libraire 


437 


Octave  empereur  et  Auguste. 


438 


P.  Palliot  à  Dijon,  ayant  acheté  des  héritiers 
(le  l'auteur  les  exemplaires  demeurés  eu  leur 
possession,  changea  la  préface  et  la  dédicace, 
ajouta  au  livre  les  monuments  des  impératrices, 
en  21  planches,  avec  les  types  gravés  sur  bois 
dans  le  texte  (morceau  déjà  publié  en  1625, 
in-FoL),  et  donna  le  tout  sous  ce  nouveau  titre  : 

„MeDALES  ILLUSTREES  DES  ANCIENS  EMPE- 
RETJUS     ET     IMPÉRATRICES     DE     RoME.      Dijou. 

1042,  in-4? 

[Confr.  à  ce  sujet:  a)  Cat.  de  la  Biblioth. 
DE  Feu  m.  Mionnet.  1-ère  part.  Vend,  à  Pa- 
ris, le  23  nov.  1842.  puhl.  ibid.  par  la  Société 
de  l'Alliance  des  Arts.  voy.  p.  28,  nçs  261  bis 
et  261  ter  ;  — 

b)  Brunet,  Man.  du  Libr.  T.  III.  édit.  de 
1862.  p.  971  (29801)].  — 

J'ai  été  très-satisfait  d'avoir  eu  l'occasion, 
après  la  dispersion  d'ime  grande  bibliothèque 
à  Cologne  (en  1877)  d'acquérir  un  bel  exem- 
plaire de  ce  précieux  et  rarissime  ouvi-age,  je 
dis  précieux  parce  qu'aujourd'hui  on  ne  con- 
naît de  l'édition  de  l'an  1627  de  cet  ouvrage, 
faite  à  Dijon,  que  2  ou  3  exemplaires.  — 
Après  le  Cat.  du  Baron  de  Schellersheim, 
dont  nous  avons  parlé  à  la  p.  125,  c'est  le  se- 
cond livre  comme  rareté  bibliogTaphique,  — - 
parmi  les  ouvrages  traitant  de  la  Numisma- 
tique. — 


Denier  inédit  d'Auguste  et 

d'Artavasde  II,  roi 

d'Arménie. 


Nous  croyons  nécessaire  pour  pouvoir  com- 
pléter la  série  des  médailles  d'argent  du  temps 
d'Auguste  de  ranger  ici  un  denier  extrêmement 
curieux,  portant  au  droit  l'effigie  d'Auguste  et 
au  ^.  la  tête  d'Artava.sde  II  roi  d'Arménie, 
qui  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée  Britan- 
nique. Il  provient  du  Cabinet  de  M.  Wood- 
HOUSE,  t  en  1866.  Nous  donnons  ici  la  descrip- 
tion et  le  dessin  exact  de  cette  intéressante  et 
unique  pièce. 

930)  QEOV-KAlIAPOZ-EYEPrETOY. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  Bordure  on 
points. 

P"  :  BAIIAEQC  •  METAAOY  •  APTAVA- 
HAOY.  Tête  diadéméc  du  roi  Artavasde  II,  à 
droite.  Bordure  en  points.  JR.  Denier.  A^^^  mil. 


-    Fabrique  ordinaire. 
Unique  exemplaire  au 


—   Poids,    54,7    gïs. 
R»***.  ^  2000  fr. 
Musée  Britannique.  — 

M.  Percy  Gardner  (Membre  de  la  Société 
Numismatique  deLondi-e.s),  en  faisant  conuaîU'c 
ce  précieux  et  important  monument  pour 
l'histoire  de  l'Arménie,  dans  un  article  qu'U 
lui  a  consacré  dans  le  „NumismaticChronicle" 
(voy.  Vol.  XII.  New-Series.  N"  XLV.  An. 
1872.  p.  9—15.  PI.  I.  fig.  7),  avoue  lui-même 
qu'il  avait  recapitulé  toutes  les  preuves  qui 
peuvent  être  trouvées,  quant  à  l'histoire  do 
l'Arménie  au  siècle  d'Auguste,  et  qu'il  reste 
encore  à  souhaiter  que  cette  histoire  soit 
plus  décisive.  —  Quoique  ce  soit  un  fait  par- 
faitement établi,  que  le  rapport  de  Tacite  (voy. 
Taciti  Annal.  Lib.  II,  chap.  3)  concernant 
l'histoire  de  l'Arménie  jusqu'à  la  mort  de  Tl- 
granes  II  est  correct,  il  est  cependant  étrange 
qu'il  fasse  mention  d'un  Artavasdès  ou  Artabuzos 
comme  ayant  occupé  le  troue  de  l'Arménie  avant 
qu'Auguste  ait  désigné  Caius  César  poui-  mettre 
de  l'ordre  dans  ce  pays  et  proclamer  Ariobar- 
zanès,  à  la  place  d'AJ'tavasde  II,  qui  s'est  fait 
connaître  pour  n'être  point  capable  de  satisfaire 
les  exigences  et  les  vues  politiques  de  Rome.  C'est 
toujoiu-s  un  point  d'histoire  qui  reste  embrouillé 
et  qui  demande  à  être  éclairci.  Malheureuse- 
ment, on  a  jusqu'à  présent  que  fort  peu  de  don- 
nées positives  siu-  Artavasde  II.  Du  dire  des 
historiens  Arméniens,  il  résulte,  qu'après  que 
les  fils  d'Artavasde  I ,  Artaxias  II  et  Tigra- 
NÈs  [ce  dernier  après  l'assassinat  de  son  frère  et 
avec  la  permission  d'Auguste]  occupèrent  le  trône 
de  l'Arménie,  en  l'estant  en  même  temps  vas- 
saux de  Rome,  l'un  de  leurs  proches  parents 
Artavasde  II  parvint  tout  d'un  coup  au  pou- 
voir, mais  comme  il  n'a  probablement  pas 
réussi  à  gagner  la  confiance  d'Auguste,  celui-ci 
le  fit  remplacer  par  Ariobarzanès,  en  chargeant 
Caius  César,  son  fils  adoptif,  d'une  mission 
,sj)éciale,  dans  ce  but. 

Poiu"  prouver  qu'au  siècle  d'Auguste,  l'His- 
toire de  l'Ai-ménie,  est  excessivement  én'onnéo, 
nous  signalerons  les  fautes  commises  pai- 
plusieurs  savants  et  entre  autres  par  Rascue 
(voy.  son  I^ex.  Univ.  rei  num.  T.  1.  pars 
1.  p.  1139)  et  Froehlich  (Not.  Elément. 
p.  182  et  ej.  IV  Tentam.  p.  154)  qui  tous  les 
deux  confondent  Artavasde  I  (tué  à  la  baiaillc 
d'Actium)  avec  Artavasde  II  qui  ne  survint  au 
trône  d'Arménie  qu'à  une  époque  postérieure, 
et  notamment  après  Artaxias  et  Tigranès  II, 
fils  d'Artavasde  I. 

Mionnet,  Descript.  des  méd.  Gr.  T.  H ,  p. 
456,  n"  10,  et  id.  Suppl.  T.  VII,  p.  726,  n^  7, 
ne  décrit  que  la  médaille  en  bronze  d'Artavasde 
IM.  5.  —  R^  —  F.  o.  =  50  fr.],  et  il  n'a  eu 
aucune  connaissance  de  la  présente,  qui  doit 
évidemment  être  rangée  panni  les  modèles  et  les 
modules  du  denier  romain.    Quant   à  l'ortlio- 
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graphe  du  nom  d'Ai'tavasde,  il  y  est  étrange- 
ment épclé  :  un  Y  ayant  la  forme  et  la  grosseur 
d'un  latin  V.  Il  en  est  de  même  de  la  lettre 
©  qui  a  la  forme  d'im  carrv  B  daus  la  l(''gende 
qui  se  trouve  du  côté  de  la  tête  d'Auguste.  Le 
terme  Evergètes,  appliqué  à  Auguste  est  digne 
d'être  signalé.  C'est  avec  raison  que  M.  Percy 
Gardner  observe  que  le  surnom  d'Evergètcs 
à  l'époque  d'Auguste  ne  se  trouve  nulle  part. 
Il  dit  aussi,  à  la  p.  14  de  son  article,  qu'une 
illu.stration  curieuse  nous  en  est  donnée  par  un 
pas.sage  de  l'Evangile  de  St.  Luc.  Ch.  XXII, 
V.  25  ■ —  oi  ^^ovatcï^ovTbs  avràv  ^vhçytTca 
■ncclovvTKt.  Comme  Ptolémée  Evergète  II  était 
mort  dans  ce  temps  depuis  un  siècle  et  demi, 
il  est  intéressant  de  trouver  son  surnom  dans 
la  région  éloignée  de  l'Arménie  peu  de  temps 
avant  la  nativité  de  Notre  Sauveur. 


Étymologie  du  nom 
„Artavasde". 

Le  mot  „Arta"  doit  signifier  AIKAIOI  ou 
jusTUs  =  juste.  C'est  un  prénom  qui  précède 
tréciuemmcnt  les  noms  des  rois  Perses  :  Arlach- 
schatr,  Artavan  [jamais  Artaran]  ;  Artpatakan 
[sm-nom  d'une  région  Arménienne],  etc.  —  La 
racine  „Arta"  se  trouve  aussi  dans  le  mot 
ParthavA,  qu'on  observe  dans  les  inscriptions 
cunéiformes.  Voy.  Spiegel.  Die  altpersischen 
KeilinschriftcD.  Leipzig.  1862,  p.  208.  —  La 
même  racine  „Arta"  se  rencontre  aussi  daus  la 
mythologie  Indienne,  où  le  dieu  Schiava  avait 
le  siu-nom  d'Arta-Narissura,  qui  est  composé 
des  mots:  „Arta'''  qui  signifie  =  moitié; 
Nari  =  femme  et  Issura  nom  de  Sciiiwa,  qui 
veut  dire:  Issura  moitié-femme  ou  une  divinité 
des  Indiens  en  laquelle  ils  persomii fiaient 
ScHiWA,  dieu  destructeur  et  sa  femme  Parvadi 
ensemble  par  une  idole,  qui  représentait  la 
moitié  d'im  homme  et  d'une  femme.  —  „Arta" 
en  langue  persane  veut  dire:  „Grand  .  — 
„Rla"  en  sanscrit  [mais  non  „Arta"]  veut  dire 
=  vrai,  bon,  noble,  puissant.  Comparez  encore 
les  noms  suivants: 

a)  Artabrl,  nom  d'une  race  celtique  en  Es- 
pagne, qu'on  appeUait  Artauri  (chez  Pline, 
IV,  20.  =  Abrotrebae;  chez  Pompon.  Mêla. 
m.,  1.  Abdabbicus  Sinus).  — 

b)  Artaba  {àçTÛ^iq),  une  mesure  cubiqtu'  des 
anciens  Perses,  voy.  Herod.  livr.  I,  11»'2.  — 

c)  Artamis,  fleuve  en  nadriano  [Voy.  Am- 
MIEN  Maroem.tn,  XXIII,  <>]  (pii  se  joint  avec 
Zariaspes  et  coule  dans  l'Oxus.  — 


d)  Arianissa,  ville  en  Ibérie,  auj.  Telawi 
(Mannert,  Geogr.),  entre  le  fleuve  Cjtus  et  le 
Caucase.  — - 

e)  Artas  de  Sidon,  légende  qu'on  observe  sui' 
un  manche  d'un  pot  en  veiTe.  Voy.  Panoeka, 
Mus.  Bartbold.  p.  157.  — 

f)  Artiianes,  rivière  dans  la  Bithynie.  Au 
lieu  de  cette  rivière  Ptolémée  cite  dans  la 
même  contrée  une  forteresse  qu'il  nomme  Ab- 
tace,  mais  qui  d'après  les  Tab.  Peutiug.  doit 
s'appeller  Artane.  Arrian  nous  cite  aussi  un 
port  destiné  aux  petits  vaisseaux  et  im  temple 
de  Vénus,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Artanes. 

g)  Artagera  {'AçTCiyfjQaL,  Strabo  XI,  p.  529; 
'AçrâytiçK,  Zonar.  Annal.  T.  II.  p.  167  ;  — 
Artogerassa,  Ammian.  Marcell.  XXVII,  12.] 
forteresse  en  Arménie  Méridionale,  entre  le 
Tigi-e  et  l'Euphrate.  C'est  ici  que  fut  mortelle- 
ment blessé  Caius  César,  fils  de  Drusus.  Le 
Maden  sur  l'Euphrate  ne  doit  pas  être  con- 
fondu comme  emplacement  avec  Artagera.  — 

h)  Artaei,  'AqtkIoi,  surnom  général  des  Per- 
.ses,  voy.  Herod.  VII,  61  ;  c'est  pour  cette  raison 
aussi  que  leur  contrée  de  Hellanicus  est  appelée 
par  Etienne  de  Byzance  =  Artaea.  He- 
SYCHius  et  Etien.  de  Byz.  prétendent  que  ce 
mot  doit  signifier:  „Héros".  — 

i)  Arthapherne ,  frère  de  Darius,  gouvcrneui- 
de  Sardes.  Voy.  Herod.  V,  25.  — 

j)  Artace,  ville  et  port  de  mer  en  Mysic,  .sur 
le  presqu'île  de  Cyzique,  fondée  par  les  Mylé- 
siens  (voy.  Strabon  XIV,  p.  635),  détruite  par 
les  Perses,  pendant  la  révolte  de  Grecs  de  l'Asie 
Mineiu-e  (voy.  Herod.  VI.  33.  Cfr.  PÏine,  Hist. 
Nat.  V,  44).  — 

k)  'JçrayiKfiag ,  satrape  de  Grande  Phrygie, 
voy.  Xenopu.  Çyrop.  8,  6,  7.  —  Anabasis,  7, 
8,  25.  — 

1)  'AçraKâfiCi,  fille  d'Artabaze,  femme  de 
Ptolémée,  voy.  Arrian.  Anabasis  (édit.  de  K. 
Gcier.  Leipzig,  1856),  7,  4,  6.  — 

Quant  à  la  .seconde  syllabe  „vazd"  ou 
„vasde"  qui  entre  dans  la  composition  du  nom 
Artavazd  ou  Artavasde,  uous  croyons  y  voir  la 
transfiguration  ])ériodic[ue  du  mot  „lzeà"  (Azd), 
qui  veut  dire  im  des  demigénics,  qu'Ovmouzd 
avait  crées  pom-  la  prospérité  des  peuples  et  le 
maintien  de  l'ordi-e  et  de  la  justice  sur  la  terre. 
Par  conséquent,  si  on  voulait  reconnaître  noti'c 
supposition  coninie  juste  et  conforme  à  la  vérité, 
le  nom  d'Artavazde  ne  poiu-rait  signifier  autre 
cho.sc  qu'un  demi-génie  (Arta-Izcd).  (iuoi(]Uo 
nous  ayons  fait  des  rocherclies  pénibles  et  nom- 
breu.ses  à  ce  sujet,  mais  nous  soniuu\s  fort  loin 
do  prétendre  avoir  réussi  à  ti-ouver  un  heureux 
rapprochenu'nt  ou  une  solution  définitive  pour 
expli(|ucr  l'élynudogie  du  nom  „d'Artavazde." 


441 


Octave  empereur  et  Auguste. 


442 


Littérature  des   ouvrages   qui    se    rapportent 
au  règne  d'Artavasde  II  roi  d'Arménie. 

La  littérature  Armcnionno  ne  rommencc  à 
être  exacte  et  précise  qu'à  partir  du  IV-ème 
siècle  de  notre  ère.  Il  est  doue  tout  naturel  que 
tout  ce  qui  précède  cette  époque  reste  encore 
tort  peu  clair.  Le  déchitErement  et  l'explication 
des  inscriptions  cunéiformes  que  M.  Ka.stner  a 
découvertes  à  Arpatschaï(Aiiiianai'r)  pourraient, 
il  nous  semble,  jeter  un  nouveau  jour  sur 
l'histoire  de  ce  pays,  antérieure  au  IV-ème 
siècle  de  notre  ère.  Malheureusement,  la  clef 
pour  la  lecture  de  ces  inscriptions  n'est  pas  en- 
core découverte. 

a)  Moïse  de  Khoben  [écrivain  du  V-ème 
siècle]  est  le  seul  qui  ait  écrit  l'histoire  d'Ar- 
ménie, depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
l'an  441  de  J.  C.  (Voy.  les  éditions  de  cet  ou- 
vrages faites  à  Amsterdam,  en  1695,  et  à  Ve- 
nise en  1752,  1827,  1842.  Cette  histoire  est 
traduite  eti  latin  par  les  frères  Wiston.  Lon- 
dres. 1736;  —  en  italien  par  Thomaseo,  Ve- 
nise, 1841  ;  —  et  en  français  par  M.  Le 
Vaillant  de  Florival.  Paris.  1841.  —  En 
langue  russe  la  meilleure  traduction  est  l'oeuvre 
de  Emine  [3muht,],  publiée  à  Moscou,  en 
1858.  —  Confr.  encore:  Langlois.  Etudes  siu- 
les  sources  de  l'histoire  d'Arménie  de  Moïse  de 
Khoren.  BuUet.  de  l'Acad.  des  Sciences.  T.  III. 
p.  531—583.  — 

b)  Thoma  Ardzrouni  [écrivain  du  X-ème 
siècle]  a  donné  une  Histoire  d'Ai'méuie,  jus- 
qu'à l'an  996  de  notre  ère,  en  V  livres.  Publ. 
à  Constantinople ,  en  1852.  Confr.  Brosset, 
Notice  sur  l'iiistorien  Arménien  Tlioma  Ardz- 
rouni.  Dans  le  BuUet.  de  l'Acad.  des  Sciences 
de  St.  Pétersboui-g.  T.  V,  p.  538—554,  et  ibid. 
T.  VI.  — 

c)  Samuel  Anezzi  [Xll-ème  siècle]: 
„Chronologie  g-énérale  historique  de 
, , l'Arménie ,  jusqu'à  l'an  1179."  La 
traduction  latine  de  cette  chronologie  est  publiée 
par  Zochrab,  à  Milan,  on  1818.  Le  texte  n'a 
pas  encore  été  édité.  —  Parmi  les  ouvrages  qui 
traitent  spécialement  le  règne  d'Artavasde  II, 
nous  citerons  : 

aa)  AuDALL,  Johannes,  Esq.  History  of  Ar- 
menia  by  Father  Michael  Chamich  ;  trans- 
lated  from  the  Original  Ai-menian,  by  Johannes 
Audall,  Esq.  En  2  volimies.  Calcutta.  1827. 
in-8?  [12  fr.  Quatremère].  Voy.  vol.  I,  p.  93. 

bb)  Langlois,  Victor.  Numi.smatique  géné- 
rale de  l'Arménie.  Paris.  1858.  1  vol.  in-4? 
pi.  [30  fr.]  voy.  p.  36.  — 

ce)  DuLAUBiER,  Ed.  Recherches  sur  la  chro- 
nologie Arménienne  technique  et  historique. 
Paris.  1859. 

dd)  Ersch  u.  Gruker,  AUgem.  Encyclop. 
der  Wis-sen-sch.  u.  Kunsto.    Leipzig.  1820.  gr. 


I  Ln-4?  V-ter  Thcil,  p.  438,  sub  voce  :   „Artavas- 
des  II."  — 

ee)  Josephi,  Antiquit.  Hebr.  Lib.  XV, 
cap.  V. 

ff)  Taciti,  Annal,  lib.  II,  cap.  3. 

gg)  Dion  Cassius.  Lib.  XLIX.  — 

hh)  Vellejus  Paterculus.  Lib.  II,  cap.  82. 

ii)   Strabon  à  la  fin  du  Xl-ème  livre. 

jj)  PLUTARauE  dans  la  vie  de  Cra.ssu.s  ne 
parle  que  d'Artavasde  I,  et  se  tait  sur  Arta- 
vasde  IL 

kk)  Journal  Asiatique.  Vl-ème  Série.  T. 
1.  p.  383,  conf.  ce  qu'un  Artavasde,  Régent 
d'Arménie,  avait  répondu  à  Sapor,  roi  des 
Perses.  — 

11)  Hayton.  „Les  Fleurs  des  hystoires  do  la 
ten"e  d'Orient,  compillées  par  frère  Haycon, 
seigneur  du  Corc  et  cousin  germain  du  roy 
Darmenie  par  le  commandement  du  pape.  Et 
sont  divisées  on  V  parties,  etc.  On  les  vent  à 
Paris  en  la  rue  Neufve  nostre  Dame,  à  l'en- 
seigne de  lescu  de  France."  (vers  1520).  In-4? 
gothique  à  2  colonnes ,  fig.  sur  bois.  Livre 
d'une  excessive  rareté.  La  relation  d'Hayton 
a  été  tout  d'abord  recueillie  sous  sa  dictée  au 
IV-e  siècle  par  Nicolas  Falcon  ou  Faucon, 
religieux  Prémontré  de  Poitiers.  Ce  texte  fran- 
çais, qui  est  une  traduction  de  la  version  de 
Falcon,  est  do  Frère  Jehan  Lelongd'Ypres, 
moine  de  l' abbaye  de  St.  Bertin,  à  St.  Omer, 
plus  connu  sous  le  nom  du  chi-oniquem-  Yperius. 
Une  autre  copie  manuscrite  française  de  cette 
relation  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  voir  à 
Genève,  en  1874,  chez  M.  DA\^D  Kuhn, 
(membre  de  l'Institut  Genevois)  et  qui  est  de 
la  fin  du  XlII-ème  siècle,  au  dire  de  cet  Anti- 
quaire, faisait  partie  de  la  Bibliothèque  de  la 
Cathédrale  de  la  ville  de  Burgos  en  Espagne. 
M.  Kuhn  l'a  vendue  dès  lors  à  im  seigneur  Russe. 


Monnaies  du  règne  d'Auguste 
en  bronze,   frappées  à  Rome. 

a)  Médaillons: 

931)  CAESAR- PONT-MAX.  Tête  laurée 
d'Auguste  à  dr.  Ç!(':  ROM-ETAVG.  Autel  orné 
de  figm-es  entre  deux  colonnes  surmontées  cha- 
cune d'une  Victoire.  R**.  =  350  fr.  —  Couen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  69,  n"  258  =-  300  fr.  —  :\Iion- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113.  =-  12  fr.  —  in- 
connu dans  le  commerce.  — 

Note.  Ce  médaillon  ainsi  que  celui  du  n" 
suivant  est  frappé  à  Lyon.  Ils  .sont  d'une  ex- 
cessive rareté  et  ne  se  rencontronl  dans  aucune 
vente  publi(iue.  Il  faut  soigncuscmenl  les  distin- 
guer des  nu'dailles  de  Gr.  et  Moy.  Br.  quelque- 
fois frappées  sur  un  flan  plus  large  que  l'ordi- 
naire et  qu'on  prend  pour  des  niédaillous. 
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Consultez:  Artaud,  Discours  sur  les  mé- 
dailles d'Auguste  et  de  Tibère,  au  revers  do 
l'autel  de  Lyon,  etc.  Lyon.  1818.  ia-4?  PI.  — 

Note.  Les  autels  chez  les  Anciens  différaient 
entre  eux  par  leurs  usages,  par  leurs  formes,  par 
leurs  ornemeuts  et  par  leiu'  situation.  C'étaient, 
en  général,  des  monuments  de  piété  (à  l'instar 
des  chapelles  chi-étiennes)  de  la  part  de  ceux 
qui  les  consacraient:  tels  sont  les  fragments 
d'im  majestueux  autel  en  marbre  dédié  à  la 
déesse  Roma,  qu'on  voit  dans  la  cour  du  Mixsée 
de  Lyon,  et  dont  l'existence  est  confirmée  par 
l'identicité  de  la  légende  ROM-ETAVG.  [Ro- 
mae  et  Augusti],  qui  se  trouve  sur  le  rare  mé- 
daillon que  nous  venons  de  décrire,  et  sur  une 
quantité  d'autres  médailles  du  même  type  en 
Moy.  et  Pet.  br.  très-commimes ,  qu'on  déterre 
presque  journellement  à  Lyon  et  dans  les  en- 
virons, et  ensuite  dans  toute  la  Savoie  et  même 
dans  l'ancien  pays  des  AUohrogcs  (aujoiu'd'hui 
canton  de  Genève)  où  ces  pièces  en  moyen  et 
petit  bronze  sont  très-comnnmes. 

L'autel  de  Lyon  a  dû  être,  selon  toute  appa- 
rence, adossé  à  un  mur  d'un  bâtiment  qiielcon- 
que,  construit  pour  perpétuer  la  mémoire  de 
quelque  grand  événement,  qui  a  eu  lieu  à  Lyon 
même,  et  il  est  probable  qu'aux  jours  de  fêtes  et 
aux  jeux  qu'on  y  célébrait  en  l'honneur  de  Rome 
et  d'Auguste,  on  ornait  cet  autel  de  différentes 
feuilles  ou  des  branches  de  l'arbre  qui  étaient 
consacrés  en  leur  honneur,  de  même  que  cela 
se  pratiquait  à  l'égard  d'autres  divinités:  c'est 
ainsi  qu'on  couvrait  les  autels  de  jVIinerve  de  fe\iil- 
les  d'olivier;  ceux  de  Vénus  —  de  feuilles  de 
myrthe;  ceux  de  Pan  —  de  feuilles  de  pin, 
etc.  De  ces  décorations  d'un  jour  la  Scul- 
pture et  l'Art  de  l'ornement  profitèrent  beaucoup 
en  en  tirant  des  détails  heureux  pour  embellir 
sur  le  marbre  ou  sur  d'autre  matière  ce  genre 
de  monuments. 

Sur  la  DÉESSE  Roma  consultez  : 

a)  Aelius  Spartianus  (historien  Latin,  de 
la  fin  du  Il-ème  siècle  de  notre  ère,  dans  la 
vie  d'Hadrien ,  voy.  Scriptoribus  Historiae 
Augustae  minoribus,  publ.  à  Leyde,  en  1681, 
in-8'.'  avec  les  notes  de  Casauboii,  Gruter  et  Sal- 
masius,  cfr.  chap.  19)  qui  nous  assure  que  Ha- 
drien avait  fait  bâtir  à  Rome  un  magnifique 
temple  en  l'honneur  de  la  diîesse  Roma. 

b)  PuKLius  Victor  (ajnid  Casmibon  ad 
Spart,  voy.  l'édit  de  lîâle,  1538,  in-8")  dit  que 
les  Alabandiens  avaient  aussi  érigé  un  temple 
à  Roma  et  qu'ils  insi  i tuèrent  en  son  honneur  des 
jeux  annuels. 

c)  Tacite  (voy.  iVunal.  lib.  IV,  cap.  56)  rap- 
port»; que  l(!s  liabitauls  de  Sinyrue  pour  flatter 
les  Romains  dédièrent  aussi  (l'an  de  Rome  559) 
un  temph;  à  la  déesse  Ro.ma,  en  y  faisant 
cha([uc  auuée  célébrer  des  jeux  (ludos)  à  l'hon- 
neur de  cette  déesse.  — 


932)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  laïu-ée 
d'Auguste,  à  gauche.  5^:S*P-Q-R.  .sur  le  fron- 
ton d'un  temple  à  6  colonnes,  au  milieu  duquel 
on  voit  la  statue  d'Auguste  ou  de  Jupiter  Nicé- 
phore  assis  sur  un  piédestal;  à  gauche  des  co- 
lonnes ,  imc  niche  avec  la  statue  de  Mars  ?  de- 
bout ;  en  bas,  à  droite  et  à  gauche  de  l'escalier, 
deux  bas-reliefs ,  représentant  deux  lutteurs  et 
un  bestiaire  combattant  im  lion;  au-dessus  du 
fronton,  un  trophée  et  six  statues;  au-dessus  de 
chaque  niche,  une  statue.  R"*.  ^=  600  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  69.  n?  259.  =  400  fr. 
—  Gravé  ibid.  PI.  III,  f.  259.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  113.  =  100  fr.  —  Lord 
Northwick.  Cat.  Londr.  1860,  p.  19,  n?  251. 
Vend.  15  sh.  [Ilott'maun]  ;  ^=  c'était  un  exempl. 
reconnu  probablement  comme  étant  faux,  car  le 
Rédacteur  du  Cat.  NorthAvick,  en  le  décrivant, 
dit:  „Médaillon.  Size.  11.  There  is  a  spécimen 
„in  the  French  Collection  valued  at  £  16."  — 

Note.  Ce  médaillon  fut  frappé  après  la 
mort  d'Auguste;  peut-être  sous  le  règne  de 
Nerva,  comme  le  suppose  M.  Cohen,  à  cause  d'une 
certaine  ressemblance  de  la  tête  avec  celle  qui 
se  trouve  siu*  les  médailles  d'Auguste  restituées 
par  Nerva.  — 

Consultez  sur  ce  médaillon  l'ouvrage  qui 
vient  de  paraître  sous  le  titre:  ,,'W.  Froehner, 
Dr.  Les  Médaillons  de  l'Empire  Romain  depuis 
le  règne  d'Auguste  jusqu'à  Priscus  Attalus. 
Un  vol.  in-4"  Paris.  1878.  Avec  1310  vign. 
(40  fr.  broché  et  45  fr.  relié).  — 


Grand  bronze 

(avec  la  tête  d'Auguste). 

An   43   à  36  av.   J.    C 

933)  DIVI-F.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
Ç;":  DIVOS'IVLIVS.  dans  une  couronne  de  lau- 
rier. R^  =  10  fr-,  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p. 
70,  n?  265.  =  8  fr.  —  Cat.  Gustave  Her- 
piN,  Londr.  1.857,  p.  2,  n?  11.  Vend.  1  ^  10  sh. 
[Hoffmann].  —  Cat.  Bellet  de  Taver- 
nost  (Paris,  1870)  p.  24,  n?  272.  Vend.  12  fr. 

—  Lord  Northavick  Cat.  Londr.  1860,  p.  6, 
lot  n!  61  (3  p.  diff).  Vend.  1  ^  3  sh.  [Holl- 
mann].  —  Ibid.  lot  n'.'  62  (de  4  p.  diff'.)  Vend. 
2  £  16  sh.  =  14  sh.  pièce  [Lawson].  —  Cat. 
Fr.  Hobler,  Loudr.  1859,  p.  2,  n"  7.  Vend. 
11  .sh.  [Iloffmaim].  —  Cat.  Camvana,  I^ondr. 
1846,  p.  9,  lot  n?  47.  (2  p.  dif.)  Vend.  =  3  ^ 
6  .sh.  [Daufzigcr].  —  Cat.  Gréau,  (Paris, 
1869),  p.  ()2,  n"  629.  Flan  épais.  Vend.  22  fr. 

—  IiUD.  lot.  n?  630.  même  méd.  avec  un  flan 
ordinaire.  Vend.  3  fr.  75  c.  [Kléber].  —  Cat. 
dkMoustikr  (Paris,  1872),  p.  13,  n!'  198.  Vend. 
(avei;  2  p.  en  Moy.  l)r.  dif.)  ~  7  fr.  —  Cat.  Fon- 
TANA  (Piu-is,  1860)   p.  39,  u"  765.   —   Cat. 
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Thomas,  Londi-.  1844,  p.  29,  n?  202.  Vend. 
14*/j  sh.  [Bassoggio].  —  Ce  Gr.  Br.  a  du  être 
frappé  en  Espagne  nu  en  Gaule,  entre  les  an- 
nées 711  à  718  de  Eome  ou  43  à  36  av.  J.  C. 

ReDiar(j[ue.  Comme  nous  venons  de  citer 
parmi  les  acquéreiu's  de  cette  médaille  (vend, 
pendant  la  dispersion  de  la  collection  Gréau,  à 
Paris,  en  1869)  le  nom  de  M.  Kléber,  nous 
saisissons  cette  occasion  poiu*  rendre  hommage 
à  la  mémoire  de  cet  honorable  et  consciencieux 
marchand  de  médailles,  fort  connu  de  tous  les  i 
amateurs  parisiens,  en  sa  qualité  de  numismatiste  | 
des  plus  zélés.  Jadis,  quand  on  entrait  dans  l'ap- 
partement qu'il  occupa  à  BatignoUcs  (2,  pas- 
sage Sauff'roy)  on  aper(,'evait  tous  ses  meubles, 
ainsi  que  le  plancher,  remplis  et  jonchés  de 
médailles  en  tous  métaux ,  grecques ,  romaines 
et»  du  moyen-âge,  dont  l'infatigable  Kléber 
savait  admirablement  augmenter  le  choix  par 
de  nouveaux  spécimens  qu'il  rapporta  de  ses 
fréquentes  tournées  qu'il  faisait  principale- 
ment parmi  les  amateurs  très  nombreux  au 
nord  de  la  France  et  dans  toute  la  Belgique. 
De  chacune  de  ses  tournées  il  rapportait 
5  ou  6  médailles  de  Quiétus  ou  de  Ma- 
CRiEN,  qu'on  déterre  assez  souvent  au  nord  de 
la  France  et  qui  lui  payaient  largement  les  frais 
du  voyage.  Depuis  l'année  1864  nous  n'avons 
pas  eu  l'avantage  de  voir  M.  Kléber,  que  nous 
connaissions  de  longue  date  comme  un  connais- 
seur des  plus  inspirés  pour  la  recherche  des 
médailles  rares  et  à  fl.  de  coin.  C'est  avec  un 
profond  regret  que  nous  apprîmes  sa  fin  tragi- 
que survenue  pendant  le  règne  de  la  Commune  : 
il  mourut  fusillé  pour  avoir  refusé  d'obéir  aux 
chefs  du  mouvement.  Après  cette  disparition 
imméritée  de  l'innocent  Kléber,  sa  veuve  se 
vit  dans  l'obligation  impérieuse  de  vendre 
toutes  ses  collections  de  médailles  à  l'honorable 
maison  de  Mess.  Rollin  et  Feuakdent,  anti- 
quaires (4,  rue  et  place  Louvois,  à  Paris)  qui 
les  ont  acquises  en  totalité.  — 

934)  AVGVST-TR-POT-IMP.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  ^: OB-CIVIS-[vel  CIVES]- 
SERVATOS.  Couronne  de  laurier  entourée  de 
deux  cercles.  R**.  =  50  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.) T.  1.  p.  70,  n?  267.  =  40  fr.  —  Autre- 
fois, Cab.  de  m.  GrsT.  Herpin,  voy.  le  Cat. 
de  sa  vente.  Londi-.  1857,  p.  2.  n?  13.  Vend. 
15  sh.  [Eastwood]  ;  —  on  y  a  ajouté  l'obser- 
vation suivante:  ,,of  rude  colonial  loork- 
manship,  seenis  nupuhlished.'"  —  Inconnue 
à  Mionnet.  —  Cabinet  de  France.  —  Voy.  en- 
core: Revue  Numismat.  Fk.vnc.  1857.  Nou- 
velle Série.  T.  II,  p.  205.  PL  VI.  — 

Koiliarque.  C'est  une  pièc-u  (lu'du  doit  cou- 
sidérei"  idiunio  l'taiit  le  vrai  spécimon  do  la  si'rie 
proprement  dite  <les  r/ramln  hrim;ix  d'AuRUhle. 

935)  CAESAR-AVGVSTVS-DIVI-F-PA- 
TER-PATRIAE.  Tète  laurée  d'Auguste,  à  di-. 

Pr  :  ROM* ET  AVG.  Autel  onié  do  figures,  entre 


deux  colonnes  surmontées  chacune  d'une  Vic- 
toire. R8.  =  40  fr.  —  Cohen  (Imper.)  T.  1.  p. 
71,  n?  273.  =  15  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom. 
T.  1.  p.  113.  =  6  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869)  p.  62,  n»  635.  Vend.  25  fr.  [mal  con- 
servée]. —  Cat.  g.  IIerpin,  Londr.  1857,  p.  2, 
u!'  17.  Vend.  \  £  \Q  sh.  [Bergne].  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  10,  lot  n?  48  (de  2 
p.  dif.)  Vend.  1  ^  1  sh.  [Basseggio].  Recon- 
nues depuis  pour  être  fausses.  —  Cat.  L.  Welzi, 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844),  n"  9524.  R*. 
Vend.  30  kr.  !  —  Cat.  de  M^p  Mertens- 
ScHAAFFHAusEN  (Cologne  1862)'p.  23,  n?  579. 
Vend.  3  Rth.  10  SgT.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  29,  n"  202  (lot  de  5  p.  dif.)  Vend.  3  £ 
14  sh.  ==  14"*/^  sh.  p.  [Basseggio].  —  Un  bel 
exemplaire  de  cette  médaille  manque  même 
au  Musée  de  Lyon,  où  on  ne  conserve  qu'un 
exemplaire  très  médiocre,  ce  qui  prouve  que 
cette  médaille  quand  elle  est  réellement  en  Gr. 
Br.  est  plus  rare  qu'on  ne  le  croit  ordinairement. 
Cfr.  encore  Cat.  Fr.  Hobler,  liondr.  1859,  p. 
4,  n*  20  [un  ex.  de  la  coll.  Gwilt].  Vend.  1  £. 
[Chafïers].  — 

Kpniarque.  Quoique  d'après  l'usage  général 
toutes  ces  médailles  fassent  partie  de  la  suite 
Impériale  Latine,  mais  en  nous  basant  sur  l'autel 
lie  Lyon  qui  figure  sur  leur  jy"-  nous  ne  pouvons 
qu'adopter  l'opinion  de  M.  H.  Cohen  qui  dit 
que  ces  médailles  n'ont  point  été  frappées  à 
Rome. 


936)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauclie.  ^ -.S-C  Temple 
rond  à  six  colonnes  sur  lequel  est  une  statue  ;  de 
chaque  côté  une  base,  surmontée  l'une  d'un 
veau,  l'autre  d'un  agneau.  R*.  =  125  fr.  — 
Cohen  (Impér.l  T.  1.  p.  71.  n?  277.  =  60  fr. 
[I^a  grandeur  de  cette  pièce  est  plutôt  entre  le 
Gr.  Br.  et  Moy.  Br.  —  Frappée  .sous  Tibère  ;  mais 
classée  dans  la  série  des  médailles  d'Auguste  à 
cause  de  sa  tête  qu'elle  porte  au  droif^.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113.  =  12  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  63,  n!'  639.  Tr. 
B.  Vend.  25  fr.  —  C.  W.  Loscombe  Cat.  Londr. 
1855,  p.  62,  lot  n"  635  (2  p.  dif.)  Vend.  1  £ 
11  sh.  [Stewart].  —  Cat.  Fr.  IIobi.eu,  Londr. 
1859,  p.  6,  u"  37.  Vend.  1  £  13  sh.  [Web- 
•ster],  incorr.  décrite,  avec  la  lég:  TI-CAESAR 
et  se.  au  centre  ce  qui  ne  se  voit  jamais.  — 

Cette  rare  médaille,  est  d'autant  plus  sig- 
nificative qu'au  pr.  sur  la  coupole  du  temple 
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on  remarque  très  distinctement  une  croix? 
Ferait-elle  allufsion  à  la  carrière  terrestre  de 
Ji^sus-Christ,  qui  la  commençait  pr(^cisement 
à  cette  époque?  En  tout  cas,  une  croix,  pla- 
cée sur  un  monument  païen  donne  à  ré- 
fiéchir.  — 

Note.  Nous  croyons  juste  et  même  néces- 
saire de  nous  abstenir  de  classer  dans  cette  série 
les  médailles  eii  Gr.  br.  décrites  par  M.  Cohen 
parmi  les  Impériales  d'Auguste  (voy.  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  44  à  45,  nçs  22  à  27).  M. 
Cohen,  dans  une  note  à  la  page  44  de  son  ou- 
vrage, reconnaît  lui-même  la  difficulté  d'un 
tel  classement;  il  dit  qu'il  ne  comprend  pas  la 
raison  qui  ait  fait  adopter  dans  les  Musées  et 
cabinets  particuliers  l'usage  vicieiLX  de  classer  les 
médailles  qui  appartiennent  au  règne  de  Tibère 
parmi  celles  d'Auguste,  et  sans  doute  la  seule 
raison  est  que  le  côté  principal  de  ces  mé- 
dailles, celui  qui  porte  le  nom  de  Tibère,  sous 
lequel  elles  ont  été  frappées,  n'a  point  de  type 
et  que  le  Revers  est  celui  sur  lequel  se  porto 
tout  l'intérêt  à  cause  do  la  beauté  des  représen- 
tations. Ainsi  nous  sommes  obligé  de  renvoyer 
la  description  de  ces  médailles  au  règne  de 
Tibère.  — 

937)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
lam-ée  d'Auguste,  à  dr.  Çî^iOB-CIVES-SER. 
sur  un  bouclier  soutenu  par  deux  capricornes. 
W.  =  5  fr.  —  Coin  faux  de  Padouan.  Il  en 
existe  des  exemplaires  dorés  au  feu.  Pour  con- 
tenter quelques  riches  patriciens  de  l'ancienne 
Venise  et  pour  embellir  leurs  collections  le  Pa- 
douan  avait  au.ssi  fabriqué  une  dizaine  d'exem- 
plaires de  ce  coin  en  argent  pur,  qui  sont  au- 
jourd'hui très-rares  et  se  paient  jusqu'à  50  fr. 
—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  44,  fait  aussi  men- 
tion de  l'existence  de  ce  faux  coin  en  Gr.  br.  ■ — 
Voy.  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  44,  n? 
.H34.  Gr.  12  mil.  Vend,  (comme  inédite,  mais 
dès  lors  reconnue  pour  un  coin  Padouan)  = 
6  J"  8  sh.  6  d.  [Cureton].  — 

Observation.  Il  faut  absohuuent  supprimer 
les  deux  médailles  .suivantes  que  quelques  ama- 
teurs ont  l'habitude  de  classer  dans  cette  série 
et  qui  ne  .sont  pas  de  coin  romain.  Ces  mé- 
dailles sont  : 

938)  Revers:  AVGVSTA-MATER-PATRI- 
AE.  vel  PATRIA.  Livie  as.sisc.  —  M.  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  ()î),  croit  que  ce  Grand  bronze 
a  été  frappé  en  Espagne  ou  à  Utique.  Il  est 
cependant  plus  régulier  de  le  rapporter  à  la 
Syrfique  (Leptis).  —  Cfr.  C.vr.  Gukau,  méd. 
Gr.  (Paris,  1867)  p.  286,  n"  ;U()9.  M  9'/.^. 
(D(^ux  piè(;('s  dif.)  Vend.  1.^  fr.  —  Rol.  et 
Fet/aiid.  Cat.  des  méd.  Gr.  Ill-èmo  partie 
(Paris,  1864)  p.  647,  n"  \)ÏA\,  même  Revers, 
nuiis  au  Droit:  (êlr  lauréc  d'Auguste  à  dr.  et 
lalég.:  IMP-CAESAR-AVG-COS.-.E.!>.  Ijelle. 


Vend.  80  fr.  —  jMionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p. 
113. -=24fr. — 

939)  La  seconde  qui  existe  eu  Gr.  Br.,  Moy. 
Br.  et  même  en  médaillon,  a  pour  Ci":  C'A.  daiLs 
une  couronne  rostrale,  ou  ime  couronne  de  lau- 
rier. Elle  a  été  frappée  à  Cesaréo  de  la  Tracho- 
nide,  Caesarea  Antiochiao  ou  Caesarea  Panias, 
comme  les  anciens  auteurs  le  pensent,  —  et  à 
Itiirée  ou  en  Espagne  comme  le  suppose  en  der- 
nier lieu  M.  Cohen,  (voy.  Cohen  (Impér.)  T. 
1.  p.  69,  la  note.)  —  En  ce  qui  concerne  le  mé- 
daillon de  ce  coin,  nous  nous  permettons  d'assu- 
rer quil  n'existe  pas  et  que  ce  n'est  qu'un  Gr, 
Br.  qui  a  été  pris  poiu'  médaillon.  Cfr.  à  ce  su- 
jet: a)  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  29,  lot 
n"  202.  Vend.  (5  p.  dif.)  3  <^  14  sli.  [Basseg- 
gio].  —  b)  Cat.  Cami-ana,  Londr.  1846,  p.  42, 
lot  u"  332.  Grand.  12  mil.  Vend.  (2  p.  dif.)  2  '£ 
4  sh.  [Eas.seggio].  —  c)  Collection  Tkattle, 
lot  n?  2787.  —  d)  Mazzoleni,  num.  aerea  sel. 
max.  mod.  e  museo  Pisano-Corrario.  Venezia. 
1740.  PL  III,  n"  3.  —  e)  Cat.  C.  W.  Loscomke, 
liomb.  1855,  p.  62,  lot  n*  630  (2  p.  dif.).  Vend. 
1  .^  13  sh.  [Chaffers].  —  f)  Rollin  et  Feuar- 
dent  Cat.  dos  méd.  Gr.  (Paris,  1864)  vol.  III, 
p.  478,  n?  7238.  ^11.  Vend.  5  et  10  fr.  (l'at- 
tribue à  Caesarea  Panias  dans  la  Trachonitis 
Ituraea).  —  g)  Cat.  Gréau,  méd.  Gr.  (Paris, 
1867)  p.  212,  n!  2558.  M.  10—11.  Deux  piè- 
ces. Vend.  31  fr.  —  h)  Vaillant,  Praestan- 
tiora,  T.  III.  p.  101.  —  i)  Cat.  Gust.  Her- 
pin,  Londr.  1857,  p.  2,  n*  12.  M  11.  Vend. 
16  sh.  [Hoffmann].  - —  Ces  deux  dernières  mé- 
dailles seront  encore  décrites  plus  bas,  parmi 
les  médailles  des  colonies  et  dos  villes  gi'ocques. 

940)  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  au 
sujet  des  deux  médailles  précédentes  concerne 
aussi  celle  qui  a  au  "^  la  lég.  :  AVGVSTVS. 
dans  une  couronne  rostrale.  ]\I.  Cohen  on  fait 
mention  dans  une  note  insérée  dans  son  ouvrage 
à  la  page  69  du  Tome  1.  —  Nous  osons  penser 
que  ce  Gr.  Br.  a  du  être  frappé  on  Gaule?  — 
—  Voy.  MioNNiiT,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113.  = 
6fr. — 


Monétaires  d'Auguste. 

(Classés  par  familles.) 

(jlniiul  bronze.  —  941)  Famille  Aelia. 
—  Dr.:  OB  CIVIS-SERVATOS.  Couronne  de 
chêne  entri;  deux  brandies  de  laurier.  5l":Q' 
AELIVS-L-F-LAMIA-lll-VIR-A-A-A-F-F.Dans 
le  champ,  S-C.  —  R".  =  30  fr.  —  Cohen, 
(Impér.)  T.  1.  p.  88.  =  n?  935.  =  6  fr.  — 
MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  15.  ^=  Com.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1S4(Î,  p.  10,  lot  u"  49 
(de  8  p.  dif.).  Vend.  1  £  15  sh.  —  4';  sh.  la 
[)ièc(!  [Ilotfmann].  —  J'ai  porté  l'estimation  de 
ce  Gr.  Br.  à  30  fr.  pai-  la  rai.son  que  je  ne  l'ai 
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vu  figurer  dans  aucun  catalogue  des  ventes 
publiques  des  50  dernières  années,  à  l'ex- 
ception de  la  vente  Campana  que  je  viens  de 
citer.  —  Il  en  résulte  donc  que  ce  Grand  bronze 
est  très-rare.  —  Voy.  de  phis  le  Cat.  Fr.  Koch 
(Cologne,  1862)  p.  XXXVII,  lot  u'.>8  1376  à 
1378  (7  p.  dif.)  Vend.  1  Rtb.  18  Sgr.,  parmi 
lesquelles  il  y  avait  un  gr.  br.  de  la  fam.  Aelia, 
mais  c'est  une  occasion  qui  est  tout  à  fait  ex- 
ceptionnelle et  qui  ne  peut  nullement  porter  at- 
teinte à  la  valeur  réelle  de  ce  Gr.  Br.  —  Cfr.  en- 
core: a)  MoRELL.  Thés.  Fam.  p.  7  et  siiiv.  n? 
1—24.  —  b)  Vaillant,  Fam.  Ilom.  T.  1.  PI. 
III,  fig.  1—12.  — 

Note.  Aelia  était  une  famille  plébéienne 
que  les  anciens  auteiu's  appelaient  aussi  Al- 
lia et  même  Aillia.  Sur  les  médailles,  elle 
porte  les  surnoms  :  Paetus,  Catus,  Tubero  et 
Lamia.  Sous  Auguste  parut  une  loi  qxii  prit  le 
nom  de  lex  Aelia  Sentia  et  dont  le  but  était 
de  restreindre  la  mise  en  liberté  des  esclaves 
[fragm.  Digesta]. 

942)  Asinia.  Dr.-.  OB  CIVIS-SERVATOS. 
Coui-oime  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. P'iC-ASINIVS'C-F'GALLVS-lll-VIR-A- 
A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  —  R'*.  =  20 
fr.  —  MiONNET,  m.  R.  T.  1.  p.  22.  =  3  fr.  — 
RoL.  ET.  F.  cat.  u.  n?  260.  Vend.  2  et  3  fr. 
Ibid.  n?  261.  fl.  d.  c.  =  25  fr.  —  Cat.  Fok- 
TANA  (Paris,  1860)  p.  28,  n?  518.  Vend.  12  fr. 
—  Cat.  Fr.  Hobleb,  I.ondr.  1859,  (lot  de  5 
p.  dif.)  n?  42.  Vend.  1  ^^  9  sh.  [Eastwood].  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10,  lot  de  8  p. 
dif.  n?  49.  Vend.  1  £  Ib  sh.  [Hoffmann].  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  124,  lot  (4  p. 
dif.)  n?  561.  Vend.  16  ,sh.  [Whelan].  —  Tho- 
mas Cat.  Londi-.  1844,  p.  29,  lot  de  4  p.  dif. 
n?  200.  Vend.  1  £  10  sh.  [Bimbury].  —  Voy. 
encore  Gussemé  Diccion.  Vol.  1.  p.  284.  — 
MusEO  Theupolo,  p.  13.  —  Mouell.  Thesaur. 
Sér.  des  méd.  d'Augiiste,  p.  349,  PI.  XXV.  fig. 
4.  —  Ibid.  f.  Asinia,  p.  36,  %.  2.  —  Cat.  Jules 
Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  8,  n'.'  140.  Vend.  Cl 
=  3  fr.  — 

Note  Asinia  famille  plébéienne  et  aussi 
consulaire  prit  son  nom  du  mot:  „Asinus" 
(âne),  comme  c'est  le  cas  dans  le  surnom  de  la 
fam.  Porcia  qui  s'appella  ainsi  du  mot:  „por- 
cus",  qui  signifie  en  dialecte  ancien  Attique: 
TTopMoç,  —  en  tranc.  ,,pourceau'^.  Cette  fa- 
mille se  divisa  en  plusieurs  branches  parmi 
lesquelles  nous  distinguons  celles  qui  portent 
sur  les  médailles  les  surnoms  de  Pollio,  et 
d'autres  celui  de  Gallus.  —  Asinius  Pollio, 
ami  d'Auguste,  était  un  orateur  fort  distingué. 
Il  écrivit  l'histoire  de  la  guerre  de  J.  César 
avec  Pompée  et  pas.sa  pour  l'un  dos  premiers 
organisateiu's  d'une  bibliothèque  à  Rome.  (Cfr. 
Pline,  L.  XXXV;  Cicéron,  Fam.  X,  31; 
Joseph.   Flav.    XR',    14,5;    Dion    Cassius, 


XLV,  10;  cfr.  encore  Appian,  Bell.  Civ.  II, 
40  et  Plutarque,  vie  de  Pompée,  72.  —  Les 
honneurs  et  l'amour  de  l'éloquoncb  ont  été  hé- 
réditaires dans  cette  famille.  — 

a)  Asinius  Pollion  était  aussi  im  proconsul  à 
Sardes  (en  Lydie),  et  il  existe  des  médailles 
frappées  dans  cette  ville  à  l'époque  de  Drusus 
le  Jeime  qui  nous  le  prouvent.  [Cfr.  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  121  et  id.  Suppl. 
T.  VII,  418.]  — 

b)  AIlNini-rAAAOI légende  sur 

les  médailles  de  Temnos  (en  Aeolie),  autonomes, 
du  temps  d'Auguste.  [Cfr.  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.   T.  III.   28  et   id.  Suppl.  T.  VI,  41.] 

943)  Caipurnia.  Dr.;  OB  CIVIS-SERVA- 
TOS. Couromie  de  (;hêno  entre  deux  liranches 
de  laurier.  Ç;':CN-PISO-CN  •  F-lli-ViRA-A- 
A- F- F.  Dans  le  champ,  S-C.  R^.  =  15  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  90,  n?  411.  =  5  fr. 

—  Idem,  méd.  Cous.  PI.  LI,  n?  9.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  25,  le  dit  Commun  et  ne 
fixe  aucun  prix.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  30, 
n"  316.  Vend.  2  et  4  fr.  T.  B.  =  12  fr.  —  Cat. 
Fontana  (Paris,  1860),  p.  28,  n?  530.  (lot  de 
13  p.  dif.)  Vend.  18  fr.  —  Cat.  Bellet  de 
Tavernost  (Paris,  1870),  p.  25,  n"  291.  Vend. 
4  fr.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10, 
lot  n?  49  (de  8  p.  dif.).  Vend.  1  ^  15  sh.  [Hoff- 
mann]. — -  Gussemé,  Diceionar.  Vol.  II,  p.  57, 
n?  22.  —  MusEO  Thi-.upolo,  p.  46.  — 

Note.   La  famille  plébéienne  CaIpurnia  se 

disait  descendante  de  Calpus,  un  des  fils  de 
Nimia  Pompilius,  dont  elle  prit  le  nom. 

944)  Cassia.  Dr.:  OB  CIVIS-SERVATOS. 
Com-onne  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. p^:C-CASSIVS-C-F'CELER-lll-VIR-A- 
A'A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  RI  =  12  fr. 

—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  90,  n?  415.  =  6 
fr.  —  Mionnet,  méd.  R.  T.  1.  p.  27,  ne  con- 
naît point  de  Gr.  Br.  (monétaires  d'Auguste) 
de  cette  famille,  et  ne  cite  que  le  Moy.  br.,  — 
qu'il  dit  commun.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  32, 
n»  338.  Vend.  2,  3  et  6  fr.  T.  B.  =  12  fr.  — 
Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870)  p. 
25,  n?  292.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Jules  Sam- 
bon (Naples,  s.  a.)  p.  12,  n"  205.  Vend.  Cl  = 
2  fr.  —  Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  4, 
lot  n?  25  (2  p.  dif.)  Vend.  1  £  1  sh.  [Hoff- 
mann]. —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  28, 
n?  534  (le  prLx  manque).  —  Lord  NoRTinvicK 
Cat.  Londr.  1860,  p.  3,  lot  22  (de  16  p.  dif.). 
Vend.  2  ^  2  sh.  [Hoffmann].  — 

Note.  Cassia  était  une  famille  plébéienne, 
patricienne  et  consulaire  d'une  noble  et  anti- 
que race.  Elle  prit  le  simiom  de  Lonoinus  (le 
dimunitif  de  Lonqi)  à  cause  de  la  longueur  des 
vêtements  dont  elle  faisait  l'usage;  mais  le  sur- 
nom de  Cassia  lui  vient  du  mot  étrusque  „cas- 
15 
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sida"  (Pline,  XIII,  3,  4),  en  latin  cassif^,  qui 
signifie  un  casque  en  métal,  comme  celui  de 
flolea  (desnràptum)  =  casque  en  cuire,  dont 
les  descendants  de  la  fam.  Cassia  adoptèrent 
l'usage  (cfr.  Caesar,  Bell.  Gallie.  VIT,  45; 
Tacite,  1.  c.  ;  Ovide,  1.  o.)  — •  L.  Cassius,  Juge 
coumi  par  sa  sévérité  (CirERO,  Verr.  II,  3,  60); 
on  a  de  lui  Lex  tabellaria  Cassia  (Cicero, 
de  Icg.  III,  16).  —  L.  Cassiu.s,  consul,  vaincu 
et  tué  par  les  Holvétiens,  l'an  de  Rome  647 
(Caesar,  De  Eell.  Gall.  I,  7).  —  C.  Cassius 

—  meurtrier  de  César  (voy.  Cicero,  Att.  V,  21.). 
— •  C.  Cassius  Longinus  —  célèbre  juriscon- 
sulte sous  Tibère,  (voy.  Digesïa).  ■ —  Via  Cas- 
sia —  une  partie  de  la  voie  Haminieune 
(Cicero,  Phil.  XII,  '.)).  — 

Quant  au  siu'iiom  Ccler,  il  faTit  présumer 
qu'il  provient  de  l'office  de  vitesse,  qui  était 
organisé  à  l'instar  d'une  garde  équestre  (Celeres 

—  KiltQcç),  au  nombre  de  300  guerriers,  pour 
la  prompte  éxecution  des  ordonnances  des  rois  de 
Rome  [voy.  Cicéron,  Rep.  II,  20  ;  PLUïAiiauE, 
vie  de  Romulus,  10;  Dionvs.  Halicarn.  I,  87; 
II,  13;  II,  64;  IV,  71,  75.].  Cette  garde,  d'après 
Valère  Maxime  avait  pour  premier  préfet 
Fabius  Celer.  —  Nous  pensons  qu'il  serait 
plus  correct  d'interpréter  le  simiom  Celer  par 
le  mot:    „cbevalier  =  Dîcutcr."  — 

Remarque.  Il  résulte  de  ce  que  nous 
venons  d'avancer  dans  la  note  précédente  que  le 
surnom  Celer  (Ktls-ç)  reste  fort  énigmatique. 
Ne  ferait-il  pas  allusion  au  nom  générique 
d'une  nombreuse  famille  d'Allemagne,  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  do  Keller  (Kobler)  et  dont 
il  y  a  des  représentants  non-seulement  parmi  la 
bourgeoisie  mais  aussi  parmi  la  haute  nobles.se. 
Dieu  sait  s'il  n'y  aurait  pas  une  certaine  parenté 
dans  l'origine  de  ce  nom  de  famille  avec  le  sur- 
nom romain  de  Celer  (Ktlcç),  surtout  si  on 
voulait  prendre  en  considération  les  fréquentes 
invasions  et  les  guerres  que  les  anciens  Ger- 
mains faisaient  avec  Rome?  De  plus,  les  che- 
valiers du  moyen-âge  ne  nous  fourniraient-ils 
pas  une  légère  base  de  la  transfiguration  pério- 
dique du  mot  „Cei,eh"  en  celui  de  „chevalier.'" 

11  est  probable  qu'avec  le  temps  on  parviendra 
sur  la  trace  de  quelques  documents  généalogi- 
ques qui  pourront  trancher  cette  question?  Nous 
émettons  cette  hypothè.se  .sous  les  plus  grandes 
réserves,  avec  la  seule  espérance  qu'elle  pourra, 
peut-être,  amener  à  quelques  bons  résultats  les 
cherclieurs  (hs  origines  généalogiques  des  fa- 
milles allemandes  et  fran(;aises,  car  en  France 
il  y  a  aussi  une  famille  qui  s'appelle  Cklérier. 

945)  Gallia.  Dr.:  OB  CIVIS-SERVATOS. 
Couronne  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. 9^:C-GALLIVS-C-F-LVPERCVS-III- 
VIR-A-A-A-F-F.   Dans  le  champ,  S-C.    R^  =- 

12  fr.  -  CouEN  (Impér.)  T.  1.  |).  '.I2,  n"  427. 
=  4  fr.  —  MioNNET,  nu'd.  Rom.  (Médaillons) 


T.  1.  p.  112.  =  30  fr.  —  Ibld.  (Gr.  br.)  p.  113. 
=  6  fr.  —  (Ce  prétendu  médaillon  décrit 
comme  tel  par  Mionnet  et  qui  est  aujourd'hui 
au  Cab.  de  France,  n'est  qu'un  Gr.  Br.  frappé 
sur  un  flan  de  médaillon.  Un  grand  brcmze 
semblable  est  connu  aussi  dans  le  C^veineï  de 

M.    DE    MONTIGNY.).     RoL.     Eï    F.    CAT.    R. 

p.  47,  n?  467.  Vend.  2  et  3  fr.  Délie  ==  6  et 
10  fr.  —  Ibid.  n?  468.  Magiiif.  excmpl.  [.jadis, 
coll.  de  M.  Dupré].  Vend.  25  fr.  —  Cat.  Bel- 
LEï  DE  Tavernost  (ParLs,  1870)  p.  25,  n? 
294.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon 
(Naplcs,  s.  a.)  p.  20,  n?  308.  Vend.  C.  =  3  fr. 
—  Cfr.  GussEAiÉ,  Diccionar.  Vol.  III,  p.  299. 
n?  3.  —  LiEBE,  Gotha  Num.  p.  40.  —  Cat.  de 
MousTiER  (Paris,  1872),  p.  14,  n?  205.  (lot  de 
3  p.  dif.)  Vend.  8  fr.  Sur  le  droit  de  cet  exem- 
plaire le  mot  Cl  VI S  était  couvert  par  la  contre- 
marque APPRON.,  et  le  revers  portait  la 
même  contremarque.  —  Cat.  W.  Chaffers 
JUN.  Londr.  1853,  p.  19,  n?  414.  Vend.  5  sh.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10,  n"  49  (lot 
de  8  p.  dif.)  Vend.  1  iê'  15  sh.  [Ilotfmann].  — 
Adolph  Hess,  „Numism.  Correspondenz". 
Francf.  1874.  (Nçs  IV  et  V)  p.  5,  n"  147. 
Vend.  C^  =  5  fr.  —  Cat.  Adr.  Reverchon 
(Cologne,  1863)  p.  5,  n?  106.  Vend,  (lot  de  16 
p.  dif.)  ==  2  Rth.  1  Sgi-.  —  Cat.  de  la  coll. 
du  Bar.  R.  von  Wildenstein  (Francf.  s.  1.  M. 
1875),  réd.  par  Adolph  Hess,  p.  7,  n?  271  (lot 
de  19  p.  diff.).  Vend.  16  Mark.  — 

îfote.  ^^  a)  Gallia  —  famille  plébéiemic  qui 
prit  son  nom  (suivant  le  témoigiiagc  de  Paul 
Manuce)  de  Gallus,  surnommé  ainsi  poui-  l'ex- 
trême beauté  de  son  corps,  qui  avait  une  blan- 
cheur de  lait  (ytila) ,  confr.  Isidor.  Lib.  IX, 
2  ;  Appian.  Bell.  Civ.  III,  95.  — 

§  b)  FaXliiov  —  proconsul  romain  en  Achaïe 
(voy.  Nov.  Testam.  Act.  Apost.  18;  12).  — ■ 

§  c)  Idem,  —  nom  d'un  magistrat  sur  une 
monnaie  d'Athènes  (v.  Mionnet,  Supjd.  T.  III, 
549).  — 

§  d)  Aovy.ioç  'lovvLOç  ralkicov  —  frère  de 
Sénèque  (v.  Dion  Cassius,  LX,  35).  — 

§  e)  Il  y  avait  aussi  de  ce  nom  un  ])rêtre  de 
Cybèle,  qui,  après  s'être  fait  démembrer  se  re- 
tira sur  les  bords  du  fleuve  Tj^ras,  en  Sarmatie 
Européenne,  fleuve,  qui  prit  dès  lors  le  nom  de 
Gallus.  De  là  est  venu  le  terme  nî  Frclloi, 
pour  désigner  les  prêtres  démembrés  de  Cybèle. 
[Comp.  à  ce  sujet:  aa)  Strabon,  XIII,  630; 
bb)  Virgile,  Aen.  X,  220;  ce)  Pkopehck,  III, 
17,35;  dd)  Alexand.  Polyuist.  dans  Mûl- 
LER,  fragm.  hist.  gTaeca,  1.  c.  ;  ee)  Polybe, 
édil.  1.  Becker,  Berlin,  1844,  XXII,  20; 
)X)  Lucien,  de  Syria  dea,  22 — 52.  —  ^'^  La- 
BATUT,  le  culte  de  Cybèle  et  d'Atys,  d'ajn-ès  les 
jnéd.  et  les  monnaies.  Iîruxelli\s.  1868.  Avec 
1  pi.].  - 

^  i\    Il  résulte!  de  ee  i|ue  je   viens  d  exposer 
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que  la  peuplade  grecque  qui  habita  en  Sarmatie 
Eiu'opéenue,  aux  bords  du  fleuve  Gallus, 
(Tyras,  auj.  Dniestr  =  ^uÊcrpt,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  fleuve  du  même  nom 
Gallus  en  Phrygie  et  en  Galatie  duquel  doi- 
vent avoir  pris  lem-  nom  les  prêtres  de  Cybèle, 
qui  s'appelèrent  Gai,li,  de  même  que  leur 
Pontife  Archi-Gallus,  ofr.  Herodianus  neçl 
fiovrjQOVç  Xî^tûjg,  éd.  Diudorf,  I,  11,  2;  jMa- 
CAREUs,  dans  Millier,  hist.  grâce.  II,  92.)  peu- 
plade, que  quelques  savants  désignent  sous  le 
nom  de  Tyragètes,  et  qui  serait,  il  nous 
semble,  par  suite  de  cette  affinité  de  noms  plus 
correctement  appelée  rctXivôai  rj  raliSccvoL 
(Cfr.  Ptolémée,  III,  5,  21  ;  Pline,  V,  32,  42 
=  Galli).  C'est  un  sujet  très-intéressant,  et  une 
question  locale,  fort  importante  poiu-  les  archéo- 
logues russes,  car  le  surnom  du  fleuve  Tyras 
(Gallus)  auj.  Dniestr,  et  la  situation  des  préten- 
dues villes  Tyra  et  Ophiusa  qu'on  place  ordi- 
nairement à  l'embouchure  de  ce  fleuve,  n'ont 
pas  encore  été  suffisamment  déterminés. 

§  g)  Lupercus  est  le  nom  de  Piin  Lycaéien 
chez  les  Romains  [Justin.  IV,  3,  1  ;  Placidus 
CoELius,  chez  Gyi-ald.  SjTitagm.  XV,  p.  453]  ; 
chez  les  Grecs:  ÏJav  Avy.aloç  ^=  du  mot  Ly- 
CAEUS,  en  Arcadie,  lieu  présumé  de  la  nais- 
sance de  Pan  =  surnom  dérivé  de  ce  que  le 
dieu  Pan  fait  fuir  les  loups  (lupos  arcet).  De 
là  „Lycabette" ,  montagne,  où  il  y  avait  beau- 
coup de  loups.  La  fête  qu'on  célébra  en  son 
honneur  était  appelée  Lupercales.  Les  Lu- 
perci  (en  franc.  L^iperces)  étaient  prêtres  du 
dieu  Pan  [v.  Cicero,  Phil.  II,  34,  85].  On  les 
choisissait  ordinairement  parmi  les  familles 
patriciennes.  Les  Lupercales  furent  instituées 
d'abord  par  Evandre  ,  et  introduites  à  Rome 
par  RoMULUS.  On  les  célébrait  le  15  Février, 
Auguste  renouvela  cette  fête,  mais  il  défendit 
de  prendre  pom-  Luperces  des  jeimcs  gens  im- 
berbes. On  honorait  particulièrement  le  dieu 
Pan,  et  l'on  célébrait  ses  fêtes  vêtu  de  blanc, 
dans  la  tribu  Oenéide,  dans  un  petit  bourg 
Phyeé  [4)YAAZIOZ,  Phylasien]  auj.  Fili  o\l 
Sto-Phyli,  à  100  stades  (4  lieux)  d'Athènes, 
sur  les  confins  de  la  Béotie,  et  d'où  Tln-asybulo 
partit  pour  chasser  les  30  tyrans. 

^  h)  Lupercus  de  Béryte,  grammairien  sous 
Claude  II  le  Gothique;  écrivit  aussi  sui"  l'hist. 
natiu-.  [Cfr.  Fabricius,  Biblioth.  Graeca.  Vol. 
VI,  p.  172,  371].  — 

§  i)  La  chè^Te  chez  les  Egyptiens  signifiait 
le  dieu  Mendes  ou  Pan  ,  sous  le  nom  duquel 
on  adorait  la  faculté  prolifique  [Cfr.  Strabon, 
Livi-.  XIV,  p.  1154].  — 

An  de  Rome  737;  av.  J.  C  17. 
(Consules  :  Q.  Lucretius  et  Cn.  Sentius.) 

946)  Licinia.  Dr.:  OB  CIVIS-SERVATOS. 
Couronne  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 


rier. ?<':  P-LICINIVS-STOLO-III-VIR-A-A-A- 
F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R^.  =  12  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  92,  n?  431.  =  6  fr. 

—  Idem,  méd.  Cons.  PI.  LVII,  n?  4.  —  Mion- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  46.  =  Com.  ■ —  Rol. 
ET  F.  -CAT.  R.  p.  53,  n?  516.  Vend.  2  et  4  fr.  T. 
B.  =  12  et  15  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paris, 
1869)  p.  48,  n"  484.  (lot  de  13  p.  dif  )  Vend, 
ensemble  =  10  fr.  [Egger.]  —  Cat.  Bellet 
DE  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  25,  n?  295. 
Vend.  4  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  s. 
a.)  p.  22,  n"  344.  Vend.  C^  =  6  fr.  —  Ibid. 
n?  345,  moins  belle  =  2  fr.  —  Cat  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  29,  lot  n?  558  (2  p.  dif)  Vend. 
10  fr.  [RoUin].  —  Cat.  Fr.  IIobler,  Londr. 
1859,  p.  4,  lot  n"  25  (2  p.  dif.)  Vend.  1  ^  1  sh. 
[Hoffmami].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  10,  n!*  49  (lot  de  8  p.  dif.)  Vend.  1  £  15  .sh. 
[Hoflmann].  —  Gf.ssner,  Impp.  PI.  XX,  fig. 
17.  —  EcKHEL,  Cat.  Mus.  Vindob.  T.  II,  p.  47. 

—  MoRELL.  Thés.  Fam.  Licin.  PI.  II,  fig.  8, 
p.  240.  —  MusEO  Theupolo,  p.  57.  —  Vail- 
lant, Fam.  T.  II,  mais  la  légende  Cl  VIS  se 
trouve  pla(,'ée  entre  la  couronne  de  laurier.  — 

îfote.  La  famille  Licinia,  quoique  plébéienne, 
devient  plus  tard  consulaire  et  très-illustre,  car 
il  en  est  sorti  des  consuls ,  des  pontifes  et  des 
préfets.  Elle  prit  son  nom  d'origine  de  Lici- 
Nius,  de  même  que  les  familles:  Julia  de  Ju- 
lius;  Plancia  de  Plancus;  Postumia  de  Pos- 
tume  etc.  Sur  le  surnom  de  StolO,  qu'un  des 
membres  de   cette   famille  portait,  consultez: 

a)  Terentius  Varro  de  re  Rustica,  I,  2,  9.  — 

b)  Pline,  17,  1,  1.  ^W.  - —  Les  anciens  auteurs 
en  voulant  interpréter  le  .sm-nom  Stolo,  disent: 
„Stolo",  ,,quod  nullus  in  eius  agris  reperiretur 
„(de  Varron)  ;  stolones  enim  erant  arborum 
„radices,  quae  arantibus  obsimt;"  (v.  Rasche, 
Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  II,  pars  II,  p.  1727, 
sub  V.  Licinia  gens).  — 

An  748  de  Rome,  6  av.  J.  G. 
(Consules  :    D.  Laelius  Balbus  et  Cn.  An- 

ïisTius  Vêtus.) 

946bis)  Luria.  Dr:  CAESAR-AVGVST- 
PONT-MAX-TRIBVNIC-POT.  Tètenued'Au- 
guste,  à  gaucho.  Derrière,  une  Victoire  debout, 
tenant  ime  corne  d'abondance,  et  lui  attachant 
sa  couronne.  P^»:  P-LVRIVS-AGRIPPA-IIJ-VI R- 
A-A-A-F-F.  DaiLs  le  champ,  S  C.  R*.  Cette 
médaille  est  inconnue  à  M.  Cohen  en  Gr.  Br.,  et 
il  ne  décrit  que  la  même  en  Nloy.  Br.  —  Elle 
existe  cependant  en  Gr.  Br.  ^  oy.  Cat.  Fr. 
Hobler,  Londr.  1859,  p.  4,  n"  24.  Vend.  2  £ 
14  sh.  [Edwards].  Exemplaire  à  fl.  d.  c.  pro- 
venant de  Tunis.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  113,  la  cite  aussi  parmi  les  Gr.  Br.  et  l'es- 
time 12  fr.  —  Cat.  Gust.  IIerpin  Londr. 
1857,  p.  3,  n?  20  (Grand.  9  mill.)  Vend.  3  £ 
[Charvet].  — 

15* 
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946ter)  Maecilia.  Dr.:  CAESAR-AVGVST- 
PONT-MAX-TRI BVNIC-POT.  Tetenued' Au- 
guste à  gauclie.  P'  :  M  -  M  A  E  C I L I VS-T  V  L  LVS  • 
III-VIR-A-a'-A-F-F.  Dans  le  olianip,  S-C.  R*. 
—  M.  Cohen,  no  conuait  cette  médaille  qu'en 
Nloy.  Br.  Elle  existe  cependant  en  Gr.  Br.  Pour 
preuve  voy.  Cat.  Bellet  de  Taverkost,  (Pa- 
ris, 1870),  p.  25,  lot  n"  297  (10  p.  dif.  à  par- 
tir du  ni  290  à  299).  Vend.  40  fr.  =  4  fr. 
pièce.  —  Cf.  auissi  :  a)  Mionnet,  méd.  Rom.  T. 
1.  p.  113.  =  12  fr.  —  b)  Cat.  Fb.  Hobler, 
Londi-.  1859,  p.  4,  n?  23.  Vend.  1  âê"  5  sh. 
[Edwards].  —  c)  Caï.  de  la  coll.  du  géné- 
ral Ramsay,  lot  n?  10.  —  d)  Thomas,  Cat. 
Londr.  1844,  p.  29,  lot  n?  201.  (4  p.  dif.)  Vend. 
5  âê"  7  sli.  6  d.  [Cureton].  — 

947)  IWarcia.  Dr.-.  OB  CIVIS-SERVATOS. 
Coiu-oime  de  chêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. :^^:C-MARCI-L-F>CENSORIN-AVG[ur]- 
III-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R^ 
=  20  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  94,  n? 
442.  =  6  fr.  —  Idem,  méd.  Cens.  PI.  LIX, 
n?  12.  —  Mionnet,  méd.  Eom.  T.  1.  p.  50,  le 
dit  commun  et  ne  fixe  aucun  prix.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  25,  n?  378. 
Vend.  C^  =  3  fr.  —  Cat.  Fr.  Hobler, 
Londi-.  1859,  p.  6,  lot  n?  42  (de  5  p.  dif.). 
Vend.  1  ^  9  sh.  [Eastwood].  —  Ce  Gr.  Br.  est 
très-rare  dans  les  ventes;  je  ne  comj)rends  pas 
par  quelle  raison  il  a  été  tellement  dés- 
apprécié  parmi  les  Amateurs  .^  —  Consulfez  en- 
core: a)  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  43, 
n?  33,  avec  la  lég.  :   CIVES  au  lieu  de  CIVIS. 

—  b)  Gessner,  Impp.  PL  XX,  %.  18.  — 
c)  MoBELL.  The.saur.  Fani.  PL  II,  fig.  5,  p. 
267.  268.  —  d)  Museo  Theupolo,  p.  63.  — 

Note.  La  famille  ]\Iarcia  descendait  du 
roi  Ancus  Martius.  Le  surnom  de  Censorinus 
a  été  donné  à  un  des  membres  de  cette  famille 
qui  a  été  créé  censeur  par  le  vote  du  peuple 
Romain,  [v.  Cicero,  Leg.  III,  3,7.].  — 

948)  Naevia.  Dr.:  OBCIVIS-SERVATOS. 
Couronne  de  cliêne  entre  deux  branches  de  lau- 
rier. 9^:L-NAEVIVS-SVRDINVS-III-VIR-A- 
A-A-F-F.  Daas  le  champ,  S-C.    R**.  =  30  fr. 

—  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  94,  n?  445.  =  5  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  53.  Com.  — 
C'est  impardonnable  de  la  part  de  Mionnet 
d'avoir  désapprécié  ce  Gr.  Br.  qui  est  aujourd'hui 
presque  introuvable.  —  (iuant  au  médaillon  de 
bronze  qu'il  cite  comme  tel  à  la  p.  112,  et  le 
taxe  12  fr.  nous  dirons  que  c'est  le  incmo  Gr. 
br.  qui  se  trouve  aujom-d'hui  au  Cabinet  de 
France  et  qui  n'est  frappé  que  sur  un  flan  de 
médaillon.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p. 
10,  lot  n?  49  (de  8  p.  dif.)  Vend.  1  £  15  sh. 
[Hott'mann].  Cat.  Fr.  IIobler,  Tjoiidr.  1859, 
p.  G,   lot  n'.'  41  (5  p.  dif.).    Vend.   1  £  9  sh. 


[Eastwood].  —  Gessner,  Impp.  PL  XX,  fg. 
20,  cite  un  exempl.  avec  la  lég.  NEVIVS.  — 
MoRELL.  Thesaub.  Fam.  p.  292.  %.  6  ;  —  id. 
dans  la  Sér.  des  méd.  d'Auguste.  — 

Note.  Parmi  les  membres  de  cette  famille 
il  y  avait  Cn.  Naevius,  un  des  plus  anciens 
tragédiens  do  Rome  [voy.  Cicero,  Brut.  XV.]. 

—  Le  surnom  Surdinus  paraît  devoir-  signifier 
le  diminutif  de  l'adjectif  stirdus  =  sourd.  — 

949)  Plotia.  Dr.:  OB-CIVISSERVATOS. 

Couronne  de  chêne  entre  deux  branches  do  lau- 
rier. ^ : C-PLOTI VS •  RVF VS- 1  II -Vl R-A-A-A- 
F-F.  Dans  le  champ,  S  C.  R^  =  20  fr.  — 
Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  95,  n?  450.  =  6  fr. 

—  Idem,  méd.  Cons.  PL  LXII,  n?  2.  —  Mion- 
net, méd.  Rom.  T.  1.  p.  113  =  6  fr.  —  Rol. 
et  F.  cat.  r.  p.  68,  n"  630.  Vend.  4  fr.  T.  B. 
=  12  fr.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870),  p.  25,  n"  298.  Vend.  4  fr.  — 
Cat.  Fb.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  6,  lot  n?  42 
(de  5  p.  dif.).  Vend.  \  £  <è  ûi.  [Eastwood].  — 
Pembroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  124,  n?  561 
(lot  de  4  p.).  Vend.  16  sh.  ==  4  sh.  p.  [Whelan]. 

—  Cat.  Campana,  Londr.  1846 ,  p.  10,  lot  n? 
50  (4  p.  dif.).  Vend.  1  £  [Edwards].  —  Gus- 
SEMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  457,  n?  12.  — 
Schachmann,  Catal.  raison,  d'ime  collection  de 
médailles,  p.  82,  sous  la  fam.  Plotia.  —  [Ce 
catalogue    est    extrêmement    rare.      Charles 

'  Adolph  Gottlob  de  Schachmann  est  mort, 
le  28  Janv.  1789  à  Herrenhuth].  — 

j      Note.    Quelques  auteurs  confondent  le  nom 

j  de  cette  famille  avec  ceux  de  Plautia  et  Plu- 

j  tia,  mais  il  est  plus  régulier  de  dire  Plotia  eu 

I  se  basant  sur  l'ortogi-aphe  de  la  médaille  même 

I  où  il  y  a    PLOTIVS   et  non  PLAVTIVS  ou 

PLVTVS.  —  D'a-près  Spanheim,  De  praost.  et 

usu  nimiism.  antiq.  T.  1.  p.  123  le  nom  de  la 

famille  Plautia  serait  le  même  que  Plotia. 

!  —  Antoine  Augustin  fait  dériver  le  nom  do 

cette    famille   plébéienne    de   Plautus;    nous 

croirions  plutôt  que  le  terme  latin  „Plauti" 

tira  son  origine  do  plâmpes  (planus-pes)  par 

lequel  on  désignait  certains  mimes  et  danseui-s 

de   ballet,  dont  nous    parlent  Juvénal   (Sat. 

VIII,  189)  et  AuLus  Gellius. 

On  connaît  de  cotte  famille  :  a)  L.  Plotius 
Gallus,  un  rhéteur  du  temps  do  Marius  (v. 
Sneton,  Rhet.  II);  b)  M.  Pi,autus,  célèbre 
comédien  [Varron  1.  c.  ;  id.  Gellius  1.  c],  — 
mort  à  pou  près  80  ans  avant  la  naissance  de 
Cicéron  [Cicero,  Brut.  XV,  60].  — 

lia  famille  Plotia  ou  Plautia  portait  plu- 
sieurs surnoms:  aa)  Hipsaeus  —  lui  venait 
du  mot  grec  {j'ipog  =  altus;  bb)  Plancus  des 
plunis  pedibus  =^  pieds  plats;  ce)  Silvanus 
du  mot  silva  ^^  bois  [ou  lieu;)/r/«ied'arbros]; 
dd)  Rufus  do  la  couleur  rouge  des  cheveux. 
C'est  un  des  surnoms  les  plus  l'amiliers  chez  les 
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Eomains  [Quintilien,  I,  4,  25],  comme  chez 
les  Allemands  d'aujoiu-d'hiii  celui  de  „JRot()Cl'". 
ee)  Les  Allemands  emploient  encore  aujoiu'd'hiii 
im  adjectif  „plaitti|d),  plotifc^."  [Cfr.'  Lex.  P. 
de  vi,  Cicer.  Or.  pro  T.  Ann.  Milone,  XIII.  — 
Voy.  encore  :  W.  Zellmer.  De  lege  Plautia 
quae  fuit  de  vi.  Dissort,  inaiig.  quam  ad  siini- 
mos  in  Philosophia  honores  rite  conseqiiendos 
scripsit  W.  Zellmer.  Rostochii.  1875.  in-S?] 
[Tiré  à  un  fort  petit  nombre].  — 

950)  Plotia.  b)  Dr.:CAESAR-AVGVSTVS- 
TRIBVNIC-POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  5^:C-PLOTIVS-RVFVS-lll'VIR-A-A-A-F- 
F.  Dans  le  champ,  S-C.  R*^.  =  150  fr.  — 
Cohen  (Imper.)  T.  1.  p.  95.  n"  453.  =  100  fr. 

—  Cette  médaille  ne  se  présente  dans  les  ven- 
tes qu'en  IWoy.  br.,  mais  en  Gr.  br.  elle  est  ra- 
rissime; je  ne  l'ai  trouvé  dans  aucun  catalogue 
des  40  dernières  années  des  ventes  publiques. 

—  Collection  de  Feu  M.  le  Baron  d'Ailly, 
aujourd'hui  au  Cabinet  de  France.  —  Mion- 
NET,  m.  R.  T.  1.  p.  113 ,  ne  cite  que  celle  de 
notre  n?  précédent,  et  n'a  aucune  connaissance 
de  celle-là.  —  Consultez  encore  :  a)  Admiral 
W.  H.  Smyth's,  „Descriptive  Catalogiie  of  a 
Cabinet  of  Roman  Impérial  Largo  Brass  Me- 
dals."  in-4?  Bedford,  1834.  (Cat.  extrêmement 
rare  et  d'une  publication  toute  particulière).  — 

951)  Quinctia.  Dr.-.OB-CIVIS-SERVATOS. 
Coiu'onne  de  cliêue  entre  deux  branches  de  laurier. 
^  :  T-CRISPINVS-T-F-SVLPICIAN-III-VIR- 
A-A-A'F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  —  E,^  = 
18  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  95,  n"  455. 
=  5  fr.  — -  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  60. 
=  Corn,  [sans  prix].  —  Aujourd'hui  ce  Gr.  Br. 
est  très-rare  ;  on  ne  le  trouve  dans  aucim  cata- 
logue des  ventes  des  derniers  temps.  —  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  Gr.  Br.  avec  les  médailles 
en  gTand  bronze  dont  la  description  suit.  Voy. 
encore  :  a)  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  VI,  p.  9, 
n?  8.  - —  b)  MoRELL.  Thesaur.  dans  la  Sér. 
des  m.  d'Aug.  PI.  XXV,  tig.  16,  p.  350.  — 
c)  Rasche,  Lex.  Univ.  Rei  Num.  T.  IV,  pars  I, 
p.  650,  n?  33.  — 

Note.  La  famille  Quinctia  est  une  des  plus 
anciennes  familles  patriciennes.  Au  dire  de 
TiTE-LiVE ,  après  la  destruction  d' Alhe  par  le 
roi  TuLLUS  HosTinus,  les  princes  d' Albe,  parmi 
lesquels  il  y  avait  ceux  du  nom  de  Quinctil, 
qui  ont  été  conduits  à  Rome  et  y  étaient  re(;us 
comme  patriciens.  Tite-Live  (Li\T.  III,  ch.  26) 
nous  parle  aussi  d'un  gTand  pré  do  Quint ius  = 
Quint ia  prata,  appelle  ainsi  du  nom  de 
QuiNCTius  CiNciNNATUs.  —  Le  siunom  de 
Flamininus  qui  était  aussi  commun  à  cette 
famille  lui  vient  d'un  Caius  Quinctius,  prêtre 
Flamiue  [flamen  dialis].  — 

952)  OB'CIVIS-SERVATOS.  Couronne  do 
chêne  entre  deux  branches  de  laurier.    R":T* 


QVINCTIVS-CRISPINVS-III-VIR-A-A-A-F-F. 
Dans  lo  champ,  S-C.  —  R^.  =  6  fr.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  95,  n"  457.  =  5  fr.  —  Idem, 
méd.  Cous.  PL  LXIV,  n?  3.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  60.  =  Com.  [sans  prix].  —  Rol. 
ET  F.  cat.  r.  p.  74,  n?  677.  =  Tr.  B.  Vend. 
12  fr.  —  Ce  Gr.  Br.  n'est  point  fréquent  dans 
les  ventes.  — 

953)  Même  légende  et  même  type.  Çi'-.T' 
QVINCTI-CRISPIN-SVLPI-[ou  T-QVINC- 
TIVS-CRISPIN  ou  CRISPINVS-SVLPIC-]III- 
VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  ^ 
15  fr.  —  CouEN  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n?  459.  = 
5  fr.  [Cette  médaiUe  est  cependant  beaucoup  plus 
rare  que  la  précédente].  —  Mionnet,  ibid.  T.  1. 
p.  60.  =  Com.  —  RoL.  ET  F.  cat.  r.  p.  74, 
n?  678.  Vend.  3  fr.  [Fruste];  Tr.  B.  =  12  fr. 

—  Ibid.  n?  679.  exompl.  de  la  coll.  de  M.  Du- 
pré.  T.  B.  Vend.  20  fr.  —  [Ce  Gr.  Br.  n'est 
point  noté  dans  d'autres  catalogues].  — - 

An  748  de  Rome,  6  av.  ,T.  C. 

954)  Salvia.    Dr.:    CAESAR- AVGVST- 

PONT-MAX-TRIBVNIC-POT.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  gauche.  Den-ièrc,  une  Victoire  de- 
bout, tenant  une  corne  d'abondance  et  lui  atta- 
chant sa  coimmne.  Çi'iM-SALVIVS-OTHO- 
lll-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  [Mo- 
dule entre  Gr.  et  Moy.  Br.].  R'.  =  75  fr.  — 
CoHEN  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n"  464  =  60  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113.  =  12 
fr.  —  Cat.  Gréau  (*Pari.s,  1869)  p.  63,  n* 
645,  frappée  sur  im  flan  de  médaillon,  très-rare 
et  extrêmement  belle.  Vend.  200  fr.  [II.  Hoft- 
mann].  —  Cat.  G.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  3, 
n"  21.  Vend.  2^3  sh.  [Hoffmann].  —  Autre- 
fois, Car.  de  M.  le  Duc  de  Devonshire.  — 
Cat.  Fr.  Hobler,  Londi-.  1859,  p.  4,  n"  22. 
Vend.  18  sh.  [Webster].  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  10,  lot  n?  49  (8  p.  dif.).  Vend. 
1  <^  15  sh.  [Hoffmann].  —  Cat.  de  la  coll. 
DE  la  Ctesso  DE  Bentinck,  T.  1.  p.  149.  — 
GESSNER,'lmpp.  PI.  XXIV,  fig.  10.  — 

955)  La  même  médaille  du  module  entre 
Grand  Bronze  et  Médaillon.  R'^.  =  150  fr.  — 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n"  465.  -=  100  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  112.  =  50  fr. 

Note.  La  famille  Salvia  fut  d'abord  plébéienne, 
plus  tard  quelques  uns  de  ses  membres  parvinrent 
cependant  au  pouvoii-  des  tribuns.  A  l'excep- 
tion de  Q.  Salvius  Rufus,  né  de  parents  obscurs 
et  dont  le  nom  ne  se  rencontre  ptxs  sui"  les  mé- 
dailles romaines,  les  autres  représentants  de 
cette  famille,  au  du-e  de  Suétone,  se  disaient 
originaires  des  anciens  rois  d'Etriu-ie,  établis 
dans  la  ville  de  Ferentinum  (roy.  Pline,  Livr. 
III,  5,8)  aujourd'bui  Florence.  Le  surnom 
Otho,  que  porta  un  descendant  de  cette  famille, 
paraît  dériver  du  mot  grec  coÔw  =  pello ,  en 
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latin,  ainsi  que  le  nom  de  l'Empereur  Othon 
qui  s'écrit  OGON.  Le  verbe  gi-ec  w9tiv ,  à 
future  :  md^/joca  ou  œaco  [Plalon]  =  signifie 
en  latin  :  pellere,  impellere,  pello  ^=  pousser, 
chasser;  ou  se  demande  s'il  no  ferait  pas  une 
allusion  quelconque  à  la  déesse  romaine  Pello- 
nîa,  ou  chasseuse  des  ennemis,  dont  nous  parle 
St.  Augustin  (voy.  August.  de  Civitate  Dei, 
Li\T.  IV,  chap.  21),  et  qui  était  peut-être  pa- 
trone  et  protectrice  du  triumvir  Salvius  Otho, 
membre  de  cette  famiUe?  —  Après  le  règne  de 
Claude  la  famille  Salvia  obtint  le  rang  parmi 
les  familles  patriciennes.  — 

956)  Sanquinia.  Dr.:  OB  CIVIS-SERVA- 
TOS.  Coiu'onne  de  cliêiic  entre  deux  branches 
de  laurier.  ^:  M-SANQVINIVS-Q-F-1 1  l-VI  R- 
A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R^  =  15  fr. 
—  Cohen,  (Impér.)  T.  1.  p.  96,  n"  466.  = 
6  fr.  —  Idem,  Cons.  PI.  I.XV,  n'.'  1.  —  Mion- 
NEï,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  62.  =  Com.,  —  [sans 
prix].  — -  RoLLiN  ET  Feuakdent  Cat.  R.  p. 
77,  n?  694.  Vend.  6  fr.  et  T.  B.  =  12  fr.  — 
Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  34,  n? 
499.  Vend.  C.  =  1  fr.  —  Cat.  Fr.  Hobleu, 
Londr.  1859,  p.  6,  lot  n?  41  (5  p.  dif.).  Vend. 
1  iê"  9  sh.  [Eastwood].  —  Cfr.  Admiual 
Smyth's  Catalogue  of  bis  Roman  Impérial 
Large  Brass  Medals.  Bedford.  1834.  in-4?  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10,  lot  n"  50 
(4  p.  dif.)  Vend.  1  £  [Edwards].  —  Gessner, 
Impp.  PI.  XX,  fig.  24.  —  Cat.  Adrien  Re- 
VERCHON  (Cologne,  1863)  p.  10,  n?  219.  Vend. 
(13  p.  dif.  form.  les  lots  211  à  224)  =  3  Rth. 
1  Sgr.  —  Adolph  Hess,  Numism.  Correspondenz. 
Francfort.  1874  (Nos  IV  etV)  p.  8,  n?  272.  Vend. 
C  '.  =  4  fr.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  VI, 
p.  103,  n?  4.  —  MoRELL.  Thesaur.  n.  Fam. 
p.  372,  fig.  3.  —  MusEO  Theupolo,  p.  90.  — 
C.vt.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862)  p.  XXXIV, 
n"  1317  (lots  1315  à  1318,  4  p.  dif.).  Vend. 
1  Rth.  25  Sgr.  — 

Note.  Il  reste  à  .savoir  si  la  famille  Sanqui- 
nia fut  plébéienne  ou  patricienne }  Il  en  est  de 
même  en  ce  qui  concerne  son  nom,  s'il  dérive 
du  verbe  „sanguino",  qu'on  a  voulu  lui  attri- 
buer pour  personnifier  la  rigueur  et  la  violence 
de  ses  membres?  [,Jucrosae  liuius  et  san- 
guinantis  eloquentia  usus'''.  Tacitus,  de 
Oratoribus,  XII].  —  C'est  aussi  le  seul  Tacite 
(dans  un  fragment  du  Livr.  VI)  qui  nous  men- 
tionne un  M.  SANauiNius,  qu'il  dit  avoii-  été 
consul  suffète. 

A  propos  de  la  couronne  dv  cbêne  entre  deux 
branches  de  laurier,  que  porte  le  droit  de  cette 
médaille  voy.  a)  Pline,  Ijivr.  XV,  chap.  30, 
de  l'édit.  Hardouin,  T.  1.  p.  754.  —  b)  Dion 
Cassius,  Livr.  LUI.  — 

957)  Sempronia.  Dr:  OB  CIVIS-SERVA- 
TOS.   Couromie  de  chcnc  entre  deux  l)ranchcs 


de  laurier.  P':TI-SEMPRONIVS-GRACCVS- 
lll-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  K'. 
=  12  fr.  —  CoKEN  (Impér.)  T.  1.  p.  97,  n" 
469.  =  6  fr.  —  Idem,  méd.  Cons.  PL  LVI,  n"  9. 
—  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  63,  de  3  à 
6  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  78.  n?  704.  Vend. 
T.  B.  =  15  fr.  —  Cat.  Fr.  Hobler,  Londr. 
1859,  p.  6,  lot  n?  42  (5  p.  dif.).  Vend.  1.^  9  sh. 
[Eastwood].  —  Cat.  D'ENNER-i?  (Paris,  1788), 
p.  446.  —  MoRELL.  Thesaur.  n.  Fam.  p.  380. 
PI.  II,  fig.  1.  —  Gessner,  Impp.  PI.  XX, 
fig.  25.  - 

Note.  La  famille  Sempronia  d'abord  pa- 
tricienne et  plus  tard  ph'béieime,  avait  plu- 
sieurs surnoms,  tels  que:  Atratinus,  Blae- 
sus,  Graccus,  Longus,  Pitio,  Sophus,  Tudi- 
tanus.  Le  surnom  Graccus  lui  vient  du  mot 
latin  graculus  =  en  franc.  :  gi-aille,  corneille  ; 
en  ital.  :  gracchio,  oiseau,  appelé  ainsi  pour 
le  son  enroué  de  sa  voix.  D'après  Térence 
Varron,  ce  surnom  vient  de  ce  que  la  mère  d'un 
des  premiers  Graeches  le  porta  douze  mois  dans 
son  sein;  circonstance,  qui  donna  (comme  le 
fait  remarquer  Scaurus  [Mamercus])  un  argu- 
ment en  faveur  de  la  non-aspiration  de  ce  mot. 
Les  autres  (et  notamment  Charisius  [Flavius 
Sosipater],  ancien  grammairien,  natif  de  la 
Canipanie,  qui  vivait  encore  avant  Priscianus 
de  Césarée,  dans  .ses  ,, Institution.  Grammat. 
ad.  filium,  libr.  V",  publ.  dans  la  Grammaire  de 
Putsch,  philol.  d'Anvers,  t  à  Heidelberg,  en 
1606,  à  26  aiis)  veulent  faire  dériver  ce  sur- 
nom de  l'extrême  minceur  du  corps  d'un  des 
premiers  Graeches.  Cfr.  encore  à  ce  sujet: 
a)  Carolus  Sigonius,  do  Nominibus  Roma- 
norum,  libro,  chap.  V,  p.  1981.  voy.  l'édit. 
compl.  do  .ses  oeuvres,  avec  les  notes  de  L.  A. 
Muratori,  faite  par  Phil.  Argelati.  Milan. 
1732—37,  in-F'.''VI  vcdl.   - 

b)  Tiberius  Sempronius  Graccus  ou  Grac- 
chus,  préteur  de  l'armée  d'Espagne,  y  fonda 
une  ville  (jui  prit  le  nom  de  Graccuris  [auj. 
Alfaro;  d'après  les  autres  Corella  ou  Agreda]. 

c)  Tiberius  Sempronius  Graccus,  fils  aine  du 
père  du  même  nom  et  do  Cornélie;  questeur;  se 
distingua  au  siège  de  Kumance. 

d)  C.  Sempronius  Graccus  fils  cadet  de  Tib. 
Sempr.  Graccus,  (luesteiir  en  Sardaigne,  se  sig- 
nala aussi  au  siège  de  Numance  par  Scipion- 
Emilien.  Devenu  tribun  du^jcuple,  il  améliora 
les  routes,  les  ponts,  établit  le  premier  les  bor- 
nes milliaires.  A  force  dccdiiHarier  le  sénat,  11 
le  provoqua  tellement  que  sa  tête  fut  mise  à 
prix  ])our  son  poids  en  or.  Après  .s'être  soustrait 
aux  poursuites  dont  il  était  l'objet,  il  se  fait 
tuer  par  son  esclave  Polystrato  dans  les  bois 
consacrés  aux  Furies;  sa  tête,  dans  laquelle  on 
avait  coulé  du  plomb  pour  la  rendre  plus  loiu'de, 

I  est  portée  au  consul.  — 
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Médailles  de  Restitution. 

Grand  bronze.        95S)  Titus.  Dr.:  Dl- 

VVS-AVGVSTVS'PATER.  Autiste  radié  assis 
à  gauche,  Icuant  une  branche  de  hiurier  et  un 
sf^eptre  ;  devant  lui  un  autel  allumé.  ^  :  I M  P* 
T-CAES  DIVI-VESP'F-AVG-P-M-TR-P-P-P- 
REST.  Dans  le  clianip,  S-C.  ll^  =  20  fr.  — 
Cohen,  (Inipér.)  T.  1.  j).  98,  n?  481.  -=  15  fr. 
(Gravée,  ibid.  à  la  PL  IV.).  —  Inconnue  à  Mion- 
net.  —  Cat.  (Iréau  (Paris,  1869),  même  mcd. 
mais  avec  COS-VIII.  avant  le  mot  REST.,  p. 
63,  n?  646.  Vend,  (lot  de  2  p.  dif.)  =  10  fr. 
[Exempl.  marqué  du  poin(,-on  du  Musée  de  Mo- 
dène].  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  10, 
lot  n'.'  51  (2  p.  dif.).  Vend.  2  jé"  11  sh.  [Dant- 
zig-cr],  mais  reconnue  pour  être  fausse.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860)  p.  39,  n'.'  768.  Belle. 
Vend.  18  fr.  —  Cat.  Pembroke,  Londr.  1848, 
p.  124,  lot  n!'  561  (4  p.  dif.l.  Vend.  16  sh. 
[Whelan].  —  Adolph  Hess,  „Numism.  Corre- 
spondenz".  Francfort.  1874  [N"s  IV  et  V],  p. 
11,  n'.'  368.  Vend.  C^.  =  10  fr.  —  Cfr. 
a)  Rasche,  Lox.  Un.  Rei  Num.  T.  IV ,  pars  I, 
p.  865,  nos  17  et  18.  Rr.  —  h)  Morell. 
Thesaur.  Sér.  des  méd.  d'Auguste,  PL  XXIV, 
fig.  15.  16.  —  c)  MusEO  TuEUPOLO,  p.  384. 
—  Les  exemplaires  de  ce  Gr.  Br.  à  fl.  d.  c.  sont 
très-rares  dans  le  commerce.  —  Voy.  encore  : 
d)  Cat.  de  la  coll.  du  Baron  R.  von  Wil- 
DENSTEiN  (rédigé  par  Ad.  Hess).  Francfort. 
1875,  p.  8,  n?  303.  Vend.  5  Mark  25  Pf.  — 

An  833  de  Rome;  de  J.  C.  80. 
(Consules:   Imp.  Titus  VIIII  et  Flav. 

DOMITIANUS    IL) 

DôD)  î^lême  droit  qu'au  n?  précédent.  ^■. 
IMP-T-CAES-DIVI-VESP  F-AVG-P-M-TR-P- 
P'P-COS-VIIL  Dans  le  champ,  S-C.  R''.  = 
15  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  98,  n"  482. 
=  15  fr.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113. 
=  9  fr.  [mais  après  COS-VIM.  le  mot  REST. 
ce  qui  est  inexact].  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  39,  n"  768.  Vend.  9  fr.  —  Cat.  M. 
Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857)  p.  21,  lot  n? 
313.  Vend.  11  fr.  75  c.  —  Cat.  W.  Chaffers 
JUN.  Londr.  1853,  p.  19.  n"  414.  Vend.  1  £ 
15  sh.  —  Capï.  Smyth's  Cat.  of  his  Roman 
Impérial  Large  Brass  Medals  (Bedford.  1834), 
N?  VIII,  p.  7.  —  Cat.  Tho.mas,  Londr.  1844, 
p.  29,  h>t  n"  203  (de  3  p.  dif.).  Vend.  4  £ 
12  sh.  [Blick].  — 

Variété   inédite   de  la   même 
miédaille  : 

î)60)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Auguste 
radié  assis  à  g.  tenant  une  patère  de  la  droite, 
la  gauche  sur  la  haste.  ÇTiIMP-T-CAES-DIVI- 
VESPI(.sic'.)F-AVG-P-M-TR  P-COS-Vin.  dans 


le  champ  REST-SC.  R".  -=  30  fr.  —  Rollix 
ET  Feuardent  Cat.  Ro.m.  p.  112,  n'.'  996. 
Vend.  10  et  20  fr.  —  Ca'i'.  de  la  coll.  de 
Lord  jS'oktuwick.  Londr.  1860,  p.  7,  lot  n'.'  65 
(2  p.  dif).  Vend.  1  £  1  sh.  [Eastwood].  — 
inconnue  à  Cohen.  — 

9G1)  Nerva.  Dr.:  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête 
laurce  d'Auguste,  à  dr.  Ç;':  1  M  P-NERVA-CAE- 
SAR-AVGVSTVS-REST.  Daus  le  champ,  S-C. 
R^  -=  20  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  99, 
n"  493.  =  15  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T. 

1.  p.  113.  =  10  fr.    ROL.  ET  F.  CAT.  R.    p. 

113,  n?  lOOlhis.  Vend.  12  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869),  p.  64,  n'.*  652.  Vend.  (3  p.  dif.) 
=  10  fr.  [Feuardcnt].  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  p.  14,  lot  n"  214  (7  p.  dif.  du  n" 
208—214).  Vend.  15  fr.  =  variété  avec  le  mot 
RESTITVIT  au  lieu  de  REST.  au  P".  — 
Cat.  Commar.mond  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts), 
p.  60,  n?  959.  Vend.  13  fr.  20  c.  —  Cat.  Bel- 
let  de  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  26,  lot  n? 
301  (2  p.  dif.).  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  39,  n"  771.  Vend.  T.  B.  = 
80  fr.  [Lemaitre].  —  Cat.  Gustave  IIerpin, 
Londr.  1857  (vente  de  3  Août),  p.  2,  n!'  15. 
Vend.  Q  £  2  sh.  6  d.  [Ciirt].  Exeiapl.  d'ime 
conservation  extraordinaire  [noté  dans  le  Cat.: 
,,a  gcm'''].  —  Ibid.  u?  16.  Vend.  1  £  10  sh. 
[Hoffmann].  —  Cat.  du  Cabinet  Ramsay,  lot 
n?  10.- —  [Impossible  de  retrouver  le  prix  ob- 
tenu dans  cette  vente].  —  Cat.  Fr.  Hobler, 
Londr.  1859,  p.  6,  n!'  40.  Bel.  ex.  Vend.  5  £. 
[Hoffmann],  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  10,  lot  n"  52  (6  p.  dif.).  Vend.  2  £  6  sh. 
[Basseggio].  —  Cat.  Adr.  Reverchon  (Co- 
logne, 1863,  Juillet),  p.  13,  n!'  313.  Vend.  5 
Rth.  —  Cat.  de  M.  le  C^f  Pourt.alès-Gor- 
GiER  (Paris,  1865)  p.  11,  n"  97.  —  Pembkoke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  124,  lot  n"  561  (2  p. 
dif.f.  Vend.  16  sh.  [^Vhelau].  —  Lord  North- 
wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  6,  lot  n"!  63  (2  p. 
dif.).  Vend.  2  jé'  2  sh.  [Webster].  —  Ibid.  lot 
n'!  65  (2  p.  dif.).  Vend.  1  £  1  sh.  [Eastwood]. 

—  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  29,  lot  n? 
203  (3  p.  dif.).  Vend.  4.  £  12  sh.  [Blick].  — 
Ibid.  lot  n"  204  (3  p.  dif.).  Vend.  \  £  19  sh. 
[Cureton].  — Cat.  L.  Welzl  de  "SVellenheim 
(Vienne,  1844)  n'.*  9523.   R"*.    Vend.  2  fl.  3  kr. 

—  Cfr.  au.ssi: 

a)  Père  IjOuis  Johert,  jésuite,  son  excellent 
article  sur  les  méd.  restituées,  inséré  dans  sa 
„Science  des  IWédailles."  Paris.  1739.  in-8" 
Voy.  T.  1.  p.  285—301  et  ibid.  p.  261    — 

h)  Le  Beau,  son  article  sur  les  méd.  resti- 
tuées, inséré  dans  le  T.  XXI,  p.  33o  et  suiv., 
et  dans  le  T.  XXIV,  p.  194,  des  Mém.  de 
l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles-Lettres.  — 

c)  J.  Khell.  Adpendicula  II  ad  nuniism. 
Graeca  pop.  et  not.  a  Jac.  Gessnero  reprae.s. 
Avec  111  PL  Vienne.  1764.  in-i?  voy.  p.  138. 
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d)  Neumamn,  Fr. ,  Popul.  et  re^.  num.  vet. 
inediti.  Vienne.  1779—178:^.  Vol.  II,  p. 
181—184.  — 

e)  WiSE  (Franeisciis ,  Num.  aut.  .swùniis 
Bodleianis  reconditorum  catalogu.s,  cuni  com- 
ment., tab.  aen.  et  appendice.  Oxonii.  1750. 
in-F?  V.  p.  185  [Livre  extrêmement  rare  et  hi- 
téréssant,   et  qui  n'a  jamais  été  mis  eu  vente.]. 

f)  Mangeakt  (Thomas).  Introduction  à  la 
Science  des  Médailles.  Paris.  1763.  in-f?  voy. 
p.  49.  — 

962)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  d'Auguste 
laurée,  à  gauche,  ^i":  Celui  du  n?  précédent. 
R*.  =  20  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.-l.  p.  100, 
n?  494.  =  15  fr.  —  Mionnet  n'indique  pas 
cette  variété.  —  Les  autres  auteurs  n'en  font 
aussi  aucune  mention.  — 

963)  IMP-NERVA-CAESAR-AVGVSTVS- 
REST.  Auguste  radié  assis  sur  un  trône  à 
gauche,  et  tenant,  d'une  main  une  branche  de 
laïu'ier,  et  de  l'autre  la  haste  (ou  le  scepti'e?), 
la  pointe  tournée  ou  bas.  Devant,  un  autel  al- 
lumé. P^:DIVVS-AVGVSTVS.  Dans  le  champ, 
S-C,  R«.  =  80  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p. 
101.  n?  499.  ^  60  fr.   —  Autrefois,  cab.  de 

M.  LE  GÉNÉRAL  RaMSAY.  CaT.  GusT.  HeR- 

piN,  Londi-.  1857,  p.  2,  n?  14.  Vend.  2  j^  2  sh. 
[Ciu-eton].  —  Revue  Numismatique  Fran- 
çaise, 1857.  Nouv.  Série.  T.  II,  p.  210.  PL  VI, 
n?  5.  Inédite.  — 

Moyen  bronze.  —  964)  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  ^  :  AVGVSTVS.  en  une,  ou  quel- 
quefois en  deux  lignes,  dans  une  couronne  de 
chêne  [Frappée  en  Syrie.].  R*.  =  3  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  70.  n?  260.  =  3  fr. 
—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113,  classe 
cette  médaille  parmi  les  Gr.  Br.  et  l'estime 
6  fr.  —  Vaillant,  Pracstantiora,  T.  1.  p.  2, 
la  classe  aussi  parmi  les  grands  bronzes.  — 
C'est  une  médaille  fort  commune  dans  le  com- 
merce et  par  conséquent  no\is  croyons  inutile 
d'en  donner  de  plus  gi-ands  détails.  Nous 
ajouterons  seulement  les  prix  de  ventes  suivantes  : 

a)  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) ,  p.  62,  n"  625 
[avec  le  mot  CAESAR,  au  droit?].  Vend.  2  fr. 
25  c.  — 

b)  Même  pièce:  voy.  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872)  p.  13,  n"  195.  Vend,  (lof  de  3  p. 
diff.)  -=  8  fr.  — 

ÎÎOte.  Nous  croyons  de  voir  rapporter  l'émission 
de  cette  médaille  à  l'époque  de  l'avéïiement  dé- 
finitif d'Auguste  au  trône,  c'est-à-dire  à  l'aunée 
27  av.  J.  C.  En  comparant  le  travail  asiatique 
et  le  caractère  de  la  tête  d'Auguste  sur  celle 
médaille,  avec  celui  des  médaillons  d'argent 
frappés  en  S}Tio,  on  peut  se  convaincre  que  la 
présente  médaille  est  aussi  de  la  même  époque. 
Le  nom  d'Octave  exprimé  par  le  .seul  mot  AV- 
GVSTVS, fait  supposer  que  le  premier  soin 
d'Oclavo  parvenu  à  l'apogée  des  honnems  fut 


d'émettre,  dès  la  première  aimée,  dans  les  pro- 
vinces asiatiques  de  l'Empire,  une  masse  de 
monnaies  constatant  sa  nouvelle  et  glorieuse 
élection. 

965)  DIVVS-AVGVSTVS-S-C.  Têie  radiée 
d'Auguste,  à  g.  JL'i  CONSENSV-SENAT-ET- 
EQ-ORDIN-P-Q-R.  [Coufseusu  Senatus  Et 
Equcsiris  (JrdiuisPopuli  Que  Romani.].  Auguste 
assis  à  gauche  tenant  une  patère  et  une  branche 
de  laurier  (Frappée  sous  Tibère.).  R?  =  2  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  70,  n?  263.  =  Corn. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  ne  fait  aucune  mention 
de  cette  médaille.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  111, 
n'?  988.  Vend.  3  fr.  et  E.  -=  4  et  6  fr.  —  Cfr. 
Hucher,  E.  Catal.  raisonné  des  Monn. 
Rom.  trouvées  dans  le  jardin  du  Collège 
du  Mans  au  cours  de  F  année  1848.  Le 
Mans.  1849,  ainsi  que  la  notice  sur  cette  trou- 
vaille, qui  consistait  eu  13,936  pièces  appart. 
aux  Familles  Romaines,  au  règne  d'Auguste  et 
à  celui  du  Tibère.  Parmi  les  médailles  de  ce 
trésor  il  y  avait  aussi  outre  les  deniers  une 
masse  de  Gr.  et  de  Moy.  bronze,  appart.  au 
règne  d'Auguste,  dont  la  notice  malheureuse- 
ment fort  courte,  a  été  faite  dans  la  Revue 
Numismatique  Française    An.  1850,  p.  62. 

—  Cette  trouvaille  immense  a  contribué  dans 
une  large  part  à  rendre  la  médaille  que 
nous  décrivons  (et  dont  on  comptait  dans  la 
trouvaille  plus  de  600  exenipl.)  très-commune 
en  France.  —  Dès  lors  on  en  a  trouvé  aussi  un 
grand  nombre  au  confluent  du  Rhône,  à  Lyon, 
en  1857;  —  trouvaille,  que  l'ancien  marchand 
de  médailles  à  Lyon  Salomon  Sevvytz  avait 
acheté  en  totalité  et  revendu  aux  marchands  de 
Paris.  —  Voy.  encore  au  sujet  de  ce  Moyen 
bronze: 

a)  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  méd.  Rom. 
p.  62,  n'.'  627.  Ve;ïd.  25  fr.  [H.  Hoffmann].  = 
Très-Belle.  — 

b)  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870) 
p.  24,  n"  274.  Vend.  450  fr.  (sic!),  mais  j'ai 
peine  à  croire  et  je  pen,se  que  c'est  une  faute 
d'impression;  qu'il  faudrait  lire  dans  la  liste 
imprimée  des  prix  de  cette  vente  4  fi*.  50  c, 
au  lieu  de  450  fr.  — 

Comparez  encore  au  sujet  de  cette  médaille  : 
Gessner,  Impp.  PI.  XXI,  u?  20.  —  Morell, 
Tues.  Série  des  méd.  d'Aug.  p.  360.  PI. 
XXVIII,  fig.  14.  —  Gussemé,  Diccionar. 
Vol,  1.  p.  317  —  Idem,  Vol.  II,  p.  268.  — 
Thésaurus  Reg.  Sveciae.  PI.  XLIV,  u"  34.  — 
Pedrusi,  Musco  Famesc,  T.  VIII.  PI.  XIII. 

NuMOrHYLACIUM  BURKHARDIANUM.     Wol- 

feubiillel.  1742.  in-4'.'  Voy.  T.  1.  p.  106.  — 
Medioharkijs  (Franciseus  Biragus)  dans  .ses 
,,Imper.  Ixovi.  Num."  Milan  et  Mouza. 
1683.  in-f"  p.  44,  intorprèlo  la  légende  CON- 
SENSV-SENAT-  ET-  EQ-ORDIN-P-Q-R. 
d'une  manière  très-incorrecte,  ce  qui  a  été  eu- 
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eore  observé  par  Schlaeger,  voy.  Nunioph. 
Bm-khard.  T.  1.  p.  106.  — 

Note.  Lo  mot  CONSENSVS.  doit  signifier 
ici  qu'Auguste  en  qualité  de  Magisxer  EUtii- 
TUM  vivait  aussi  en  parfaite  intelligence 
avec  le  Sénat  Romain.  Il  ne  faut  pas  donner 
ici  au  mot  consensus  le  même  sens  que 
les  Grecs  exprimaient  par  le  mot  „sympatlde" 
[avi.i7rn&tui,  uatiu-ae  convcnicntia,  Gal.],  mais 
par  consentement  (un  accord  commun).  De  là 
=  ex  omnium  consensu,  en  gi-ec:  /xià  yvcofir]. 
Cfr.  CicÉRON,  Urationes  Pliilippicae,  IV,  V,  XII. 

96G)  DIVVS-AVGVSTVS-S-C.  Tète  radiée 
d'Auguste,  à  gauclio.  P"  :  DIVA-AVGVSTA. 
Livie  assise,  à  g. ,  tenant  un  épi  avec  un  pavot  et  un 
flambeau.    [Frappée  sous  Tibère].  R^.  =  6  fr. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  70,  n!*  264.  -= 
4  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  n'eu  donne 
aucune  description.  —  Rol.  et  F.  cat.  k.  p. 
111,  n?  989  (ex.  avec  DIVO-AVGVSTO-S-C. 
au  pr.).  Vend.  Belle.  =  4  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869),  p.  62,  n?  628.  Vend.  3  fr. 
[Droghrys].  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872)  p'  13,  n?  197  (lot  de  3  p.  dif.).  Eelle  et 
frappée  sur  un  crand  flan.  Vend.  8  fr.  —  Cat. 
Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  5,  lot  n"  30  (2 
p.  diff.).  Vend.  9  sh.  [Fry].  —  Ibid.  p.  7,  n?  49. 
Exempl.  de  la  coll.  Ramsay.  Vend.  1  ié'  1  sh. 
[Webster].  —  AdolphHess,  „Numism.  Corre- 
spondcnz."  Francfort.  1874.  iu-8?  (Nos  IV  et 
V)  p.  11,  n"  364.  Vend.  C.  ==  4  fr.  —  Lord 
Northwick  Cat.  Londr.  1860,  p.  17,  lot  n? 
223  (de  8  p.  diff.).  Vend.  1  ^  1  sh.  [Davis].  — 
Cat.  Commarmond  fParis,  1845,  Ail.  des  Ai-ts) 
p.  61,  lot  n?  965  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend.  2  fr. 
50  c.  —  Cat.  Gustave  Herpin,  Londr.  1857, 
p.  22,  n?  365  (tr.  b.  ex.).  Vend.  14  .sh.  [Eun- 
bury].  —  "W.  S.  Lincoln  et  fils  Cat.  Londr. 
1861,  p.  167,  u"  3811.  Vend.  2  sh.  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  51.  lot  n?  342  (de  3 
p.  dif.).  Vend.  2  £.  [Curt].  —  Havercamp, 
Thés.  Reg.  Sueciae.  PI.  XLIV,  n"  12.  —  Gess- 
ner,  Impp.  PI.  XXI,  n?  25.  —  Gussemé, 
Diccion.  Vol.  IV,  p.  321.  —  Mus.  Theupolo, 
p.  388,  mais  sur  l'ex.  de  ce  Musée  la  figure  de 
Livie  assise ,  tient  de  la  droite  une  branche  de 
laurier  et  do  la  gauche  une  hastc.  — 

967)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste.  Ç';  lOVI-DEO  SC.  Temple 
à  4  colonnes.  R".  =  90  fr.  —  Patin,  Car., 
Impp.  Roman.  Numism.  ex.  aère  mediae  et 
minimae  foniiae,  dcscripta.  Avec  pi.  Argento- 
rati.  1671,  in-F?  voy.  p.  31  et  Ind.  p.  2.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  60,  n?  266,  cite  ce 
Moy.  br.  d'après  Patin ,  sans  en  d(mncr  le  prix. 

—  Gessner  (Impp.),  PI.  XXII,  fig.  31.  — 
Vaillant,  Praestantiora,  T.  1.  p.  3.  —  Cette 
médaille  est  complètement  inconnue  dans  les 
ventes.  —  [Il  est  à  piésiimer  que  le  temple  qui 


figure  au  ^  do  cette  médaille  est  celui  qui  a 
été  dédié  à  Jupiter  Tonnant?]  — 

(An  759  de  Rome;  de  J.  C  6.) 
(Consules:  M.  Lepidus  et  L.  Arruntius.) 

968) Impossible  d'indiquer 

le  droit.  ^'•:PONTIF-MAXIM-TRiBVN-PO- 
TEST-XXiX.  Dans  le  champ,  S-C.  R"*.  — 
MoRELL.  Thesaur.  1.  C.  —  CoHEN  (Impér.), 
T.  1.  p.  70,  n?  268,  la  cite  d'après  Morell,  sans 
en  donner  le  prix.  — 

(An  760  de  Rome;  7  de  J.  C.) 

(Consules:   A.  Licinius  Nerva  Silanus  et 

Q.  Caecilius  Meïellus.) 

969)  I^a  même  médaUlo  au  Ci"  avec  TRI- 
BVN-POTEST-XXX.  Morell.  Thés.  1.  c.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  70.  =  n?  269.  =  la 
cite  d'après  Morell  sans  indiquer  le  prix. 

(Au  761  de  Rome;    de  J.  C  8.) 
(Consules  :  M.  Furius  et  Sex.  Nonnius.) 

970)  La  même  médaille  au  p"  avecTRl- 
BVN-POTEST-XXXI.  Morell.  Thesaur.  Le. 
—  Cohen,  ibid.  1.  c.  n"  270;  sans  prix.  — 

Note.  L'existence  de  ces  trois  dernières  mé- 
dailles citées  par  Morell  ainsi  que  de  celle  de 
notre  n?  967,  citée  par  Patin,  ne  peut  être,  rien 
qu'en  nous  basant  sui-  Icui-  autorité,  avérée  avec 
précision.  On  ne  les  trouve  mentionnées  dans  au- 
cun catalogue  des  ventes,  et  il  nous  semble  im- 
possible d'admettre  qu'elles  aient  pu  totalement 
échapper  à  la  connaissance  des  amateurs  et  des 
marchands  ?  Comme  je  n'ai  pu  aussi  les  voir 
dans  aucime  collection  publique  et  particulière 
je  ne  crois  pas  à  leur  existence.  Il  serait  grande- 
ment temps  de  dégager  la  science  des  notifica- 
tions autoritaires  de  Mess.  Morell,  Mezzabarba, 
Goltzius,  père  Hardouin  et  Sestini  lui-même, 
car  l'existence  d'une  quantité  de  médailles, 
qu'ils  s'empressèrent  de  nous  citer,  en  ne  les 
déchifirant  qu'à  grands  renforts  de  besicles, 
comme  dit  Rabelais,  ne  peut  être  constatée.  — 

(Au  764  de  Rome;  11  de  J.  C.) 

Consules  :  M.  Aemilivs  Lepidus.  T.  Statllius 

Tavrus.  L.  Cassius  Longinu.-^.) 

971)  IMP-CAESAR-DIVI-F-AVGVSTVS- 
IMP-XX.  Tête  une  d'Auguste,  à  gauche.  Çf': 
PONTIF- MAXIM -TRIBVN-  POT-XXXIIII. 
Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  20  fr.  —  Couen 
(Impér.),  T.  1.  p.  71,  n"  271.  =-  15  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  62.  n.  632.  Tr. 
B.  Vend.  15  fr.  [Armand].  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  p.  111,  n"  984.  Vend.  2  fr.  et  Délie.  =  3  et 
5  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  13,  n?  199  (lot  de  3  p.  difl.).   Vend.  7  fr.  == 
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2  '/,  ft*.  la  pièce.  —  Cat.  W.  Chaffehs  jun. 
Londr.  1853,  p.  19,  n?  423.   Vend.  2  sh.  6  d. 

—  Cat.  Co.MMAiiMONi)  (Pari.s,  1845,  AU.  des 
Arts),  exonipl.  avec  PONTIF-MAXIM-TRI- 
BVN-POT-XXXI I  l-[au  lieu  de  XXXI 1 1 1],  p.  61, 
II?  0G5  (lot  de  2  p.  diff.).  Veud.  2  fr.  50  c.  — 
Leitzmann,  Kat.  des  Miinzcab.  dcr  Stadt- 
bibl.  zu  Leipzig-  (v.  15  Août,  1853),  p.  183,  ii? 
3693.  Vend.  2  Sgr. !  —  Voy.  encore:  a)  Patin, 
Impp.  p.  30.  =  avec  TRIB-POT*  au  lieu  de 
TRIBVN-POT.  — 

ReiiitU'Clue.  JS'ous  croyons  encore  utile  d'ob- 
server que  cette  dernière  médaille,  de  même 
que  les  trois  précédentes,  qui  portent  des  dates 
certaines  sont  très-rares  et  très-importantes 
pour  ceiLX,  qui,  avec  leur  appui  voudraient 
étudier  et  obtenir  des  données  chi-onologiques, 
positives,  siu-  l'époque  du  règne  d'Auguste. 
Nous  ne  comprenons  jias  non  plus  la  raison  pour 
laquelle  ce  gem-c  de  médailles  a  été  constam- 
ment négligé  par  les  collectioimeiu's ,  de  sorte 
que  la  trop  rare  mention  qu'on  trouve  au- 
jourd'hui siu-  ces  médailles  dans  quelques  cata- 
logues, contribue  encore  davantage  à  mettre 
en  doute  leiu'  existence.  — 

(Frappée  sous  Tibère.) 
972)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tète 
radiée  d'Auguste,  à  gauclie.  Çr  :  P  R OV I D  E  NT- 
S'C.  Autel.  R?  =  50  c.  —  Cohen  (Impér.) 
T.  1.  p.  71.  n"  272.  Moyen  bronze.  =  C.  — 
[MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  113,  indique 
un  médaillon  en  bronze  avec  le  même  Revers. 
C'est  celui  qui  est  conservé  au  Cabinet  de 
France  et  qui  est,  au  dire  de  M.  Coben,  un 
coin  moderne  d'une  remarquable  beauté.]  — 
Roi,.  ET  F.  CAT.  R.  p.  111,  n?  990.  Veud.  2  et 
4  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  62,  n? 
634.  Vend.  2  fr.  50  c.  [Payé].  —  Ibid.  n'!  633. 
Sur  un  flan  épais,  module  do  Gr.  Br.  Vend.  21 
fr".  [de  Saint-Gerniiiin].  ■ —  Cat.  Bellet  de 
Tavernost  (Paris,  1870)  p.  24,  n?277.  Vend. 
(Belle)  =  (lot  de  2  p.  difl".)  =  19  fr.  —  Cat. 
DE  MousTiER  (Paris,  1872),  p.  13,  n?  200  (lot 
de  3  p.  dit'.).  Vend.  7  fr-.  —  Cat.  Fonïana 
(Pari.s,  1860)  p.  39,  n"  766.  Vend.  4  fr.  50  c. 
[Lemaitre].  —  Cat.  Commarmond  (Paris, 
1846,  Ail.  des  Arts)  p.  61,  n!'  960.  [Excmpl. 
frajjpé  sur  \m  flan  du  grand  module,  dont  les 
bords  ont  été  relevés  au  marteau].    Vend.  8  fr. 

—  Cat.  Fr.  Hoult.h,  I.oudr.  1859,  p.  4,  lot 
m  27  (4  p.  diiV).  V(-nd.  10  sb.  [Wood].  —  Cat. 
Oust.  Heri-in,  I-ondr.  1857,  |).  22,  lot  n?  357 
(2  p.  dif.).  Exenipl.  avec  PROVIDENTIA-S-C. 
au  Revers.  Vend.  7  sb.  [(!mt].  ■ —  Cat.  Pem- 
BROKE,  I.ondr.  1848,  p.  282,  lot  n'.'  1332  (lot 
de  11  p.  diif.).  Veud.  10  sb.  [Cm-t].  —  Lord 
NoRTHWicK  Cat.  Londr.  1860,  ]>.  17,  lot  n? 
219  (6  p.  difl'.).  Vend.  1  £  8  sb.  [  lifiockc].  — 
Cat.  Tuo.mas,  Loiulr.  1844,  j).  51,  lot  n"  340 


(7  p.  dift'.).  Un  excmpl.  avec  un  petit  aigle  iu- 
cruslc  d'argent  comme  marque  de  la  collection 
du  Prince  Faniesc.  Vend.  2  £'  4.sb.  [Curetcm]. 

—  Cat.  Pourtalès  Gorgier  (Paris,  1865)  p. 
11.  u?  93  (2  magu.  pièces).  —  Com.  de  Ben- 
TiNCK  Cat.  ï.  1.  p.  367.  —  Pedrusi,  Museo 
Farnese,  Vol.  VIII.  p.  196—198.  PI.  XIII, 
fig.  5.  —  Venuti,  voy.  sa  dissertation  sur  le 
temple  de  Janus,  p.  104.  —  Wise,  Cat.  num. 
Bodlei.  p.  59.  — 

972 bis)  La  même  médaille,  mais  avec  la 
légende  PROVIDENTIA-S'C.  au  Revers.  — 
Variété  de  coin  avec  la  précédente.  R'.  =  1  fr. 

—  Cohen  n'en  fait  aucime  mention.  —  Cat. 
GusT.  Herpin,  Londr.  1859,  p.  22,  lot  u'.'  357 
(de  2  p.  dif.).  Vend.  7  sb.  [Cm-t].  — 

973)  CAESAR-AVGVSTVS-DIVl-F-PA- 
TER-PATRIAE.  Sa  tête  laurée,  à  dr.  ^  : 
ROM-ETAVG.  Autel  orné  de  figm-es,  entre 
deux  colonnes  surmontées  cbacune  d'ime  Vic- 
toiie.  R?  =  50  cent.  —  Fleur  de  coin  =  8  fr. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  71,  n?  274.  = 
Com.  —  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  114.  = 
1  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  62,  n? 
636.  Vend,  (lot  de  3  p.  diff.).  =  4  fr.  —  Cat. 
Bellet  de  Tavernost  (Paris,  1870)  p.  24, 
n"  276  (lot  de  2  p.  dif.).  Vend.  5  fr.  ^  Cat. 
Gust.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  22,  n?  354. 
Vend.  8  sb.  [Cm-eton].  —  Morell.  Thesaur. 
Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XXVIII,  p.  359.  360. 
fig.  9.  —  Cfr.  encore  : 

a)  Venuti,  Dissertaz.  sopra  i  Tempietti 
degl'Anticlii,  insérées  dans  le  Tom.  II,  des  dis- 
sertations de  l'Académie  Etrusque  de  Cortone, 
p.  211  et  suiv.  — 

b)  Harduin.    Opéra  Select,  p.  703.  704.  — 

Note.  Angeloni  (voy.  son  livre  :  „La  bisto- 
ria  augusta  da  Giulio  Cesare  infiuo  al  Con- 
stantino  il  Maguo,  illustrata  cou  la  verità  délie 
anticbe  medaglie.  Con  moite  fig."  Roma.  1641. 
in-F?)  pense  que  cette  médaille  a  du  être  frap- 
pée eu  Espagne,  l'an  10  av.  J.  C.  Il  est  aussi 
incontestable  que  toutes  les  médailles  d'Au- 
guste et  de  Tibère,  qui  ont  au  Rov.  l'autel  de 
Ijyon ,  n'ont  point  été  frappées  à  Rome  ;  ('epen- 
dant,  d'après  l'usage  général,  elles  font  partie 
de  la  suite  impériale  latine.  — 

Keilisirque.  Eckhel,  dans  ses  „SYlloge  I. 
Num.  Voter.  Anccdot."  Vicime,  1786.  in-4?, 
à  la  p.  36,  cite  une  médaille  de  Pei-ganu>  (en 
Mysie)  on  M.  br.  qui  porte  au  ^^.  le  même  type 
et  ime  légende  analogue,  exprimée  en  grec, 
ainsi:  PnMH-KAI-CeBACTO.,  qui  sera  dé- 
crite plus  bas. 

974)  CAESAR-PONT-MAX.  Tête  lam-éo 
d'Auguste,  adroite.  JL^:  ROM-ET  AVG.  Autel, 
outre  deux  cobmues,  surmonl('es  d'uuo  Victoire. 
R'>.  ==  50  c.   —   CouKN  (Impér.)  T.  1.  p.  71, 
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n?  276.  =  Com.  —  Mionnet  et  le  Cat.  Rol- 
LiN  KT  Feuardent  vû  l'cxtrêmc  aboudance  de 
cette  médaille  dans  le  comniorec  u'eu  l'ont  au- 
cune indication.  —  Caï.  Guv.au  (Paris,  1869) 
p.  62,  n?  636.  (lot  de  3  p.)  Vend.  4  fr.  —  Cat. 
Adi!.  Eeverchon  (Cologne,  1863)  p.  13,  n? 
315  (lot  de  7  p.  dont  4  ditf.).  Vend.  5  Rlli.  — 
Cat.  Bbllet  de  Tavekno.st  (Paris,  1870)  p. 
24,  n?  275.  (2  p.  dit'.)  Vend.  5  fr.  —  Cat.  W. 
Chaffers  jun.  Londr.  1853,  p.  19,  n?  422. 
Vend.  5  sh.  —  Cat.  Campana,  Londr.  1846, 
p.  22,  lot  n"  146  (9  p.  diff.).  Vend.  13  sli.  [Bas- 
seggio],  —  Cat.  Fr.  IIokler,  Londr.  1859,  p. 
4,  lot  n?  19  (de  2  p.  dont  un  mcdaillou  en  arg. 
avec  COM-ASIAE.  au  ^.)  Vend.  1  £.  [Roi- 
lin].  —  Cat.  Lord  Nortuwick,  Londr.  1860, 
p.  16,  lot  n"  218  (5  p.  diif.).  Vend.  5  sh.  = 
1  sh.  la  pièce.  [Curt].  • —  Cfr.  encore:  a)  Re- 
vue NuMiSM.  Fr.  An.  1849,  l'article  de  M.  le 
Baron  Léon  d'Hervey  de  St.  Denis,  inti- 
tulé: „Tableau  comparatif  du  prix  des  mé- 
„dailles  Romaines",  p.  50  à  96,  où  il  taxe  (ibid. 
p.  57)  tous  les  moyens  bronzes  du  règne  d'Au- 
guste de  3  à  6  fr.  la  pièce,  et  les  grands  bronzes 
de  5  à  33  fr.  — 

Remarque.  Les  anciens  auteurs,  tels  que: 
aa)  LuDovicus  Nonnius  (médecin  d'Anvers) 
dans  ses  savants  commentaires  sur  les  mcd. 
d'Auguste  et  de  Tibère,  insérés  dans  le  Recueil 
des  Oeuvres  do  Huk.  Goltzius,  p.  114,  et 
bb)  MoRELL.  Thesaur.  sér.  des  méd.  d'Aug. 
p.  339.  372.  PI.  XXVIII.  XXXII,  citent  la 
même  médaille  mais  avec  les  contremarques 
TIB  ou  TIB'C.  =  Tiberius  Caesar;  Cfr. 
aaa)  Pembroke  Plates,  p.  3,  t.  105.  — 
bbb)  Revue  Numismatique  Franc^'AISe.  An. 
1869.  Tome  XlV-ème  (p.  300  à  315)  l'article 
de  M.  Fr.  de  Saulcy,  intitulé:  „Les  contre- 
marques monétaires  à  l'époque  du  Haut-Em- 
pire." — 

Consultez  siu-  le  même  sujet: 

aaa)  Rinck,  E.  G.  de  veteris  iiumism.  po- 
tentia  et  qualitate.  Av.  fig.  Francfort.  1701. 
in-4!',p.  20.  — 

bbb)  Molanus  (Gerhard  Wolter)  pasteur  lu- 
thérien, né  à  Ilameln  eu  1633,  mort  on  qualité 
de  premier  conseiller  et  président  du  Consis- 
toire à  Hanovre,  en  1722,  le  7  sept,  à  l'âge  de 
89  ans.  Il  jouissait  d'une  réputation  d'un  sa- 
vant extraordinaire  et  possédait  un  superbe  Ca- 
binet de  médailles  qu'on  estimait  à  50,000  Rthl. 
et  une  bibliothèque,  très- précieuse,  qu'on  éva- 
luait à  12,000  Rthl.  qui  dès  lors  fut  réunie  à  la 
bibliothèque  Royale  de  Hanovre.  Le  catalogue 
de  cette  bibliothèque,  ainsi  que  des  médailles 
qui  ont  appartenues  à  ISlolauus ,  a  paru  à  Ha- 
novre, en  1729,  in-8'.'  DaiLs  le  catalogue  des- 
criptif des  médailles,  consultez  la  p.  215,  rela- 
tive à  la  pièce  que  nous  vivions  de  décrire.  — 
Le  catalogue  dos  médailles  de  ^lolanus  et  un 


livre  rarissime  et  inconnu  aux  l)iblii)philes.  Ou 
a  encore  de  ce  Molanus:  „Epistola  ad.  Joach. 
IMeyerum  de  nummo  aureo  Postumi.",  livre  de 
la  plus  gi-ande  rareté  et  très-intéressant.  —  [Le 
savant  Molanus  de  Hanovre  m>  doit  êlre  nulle- 
ment confondu  avec  un  autre  savant  du  même 
nom,  qui  laissa  plusieurs  ouvrages  fort  eslinu's, 
et  entre  autres  celui  qui  a  poiu-  titre: 
„IVIolani,  J.  De  historia  ss.  imaginum  et  pic- 
turarum  libri  IV  et  alia  quaedam  J.  Nat.  Pa- 
quot  roc."  Lovanii.  1771,  in-gi-.  4?  Livre 
extrêmement  rare;  aujoiu'd'hui  presque  introu- 
vable]. — 

cec)  EcKHEL.  Catalogus  musei  Cacs.  Vindo- 
bonensis.  Vienne.  1779.  in-fol.  II  Tomes,  av. 
pi.  et  vign.  —  Voy.  T.  Ilème 

ddd)  Artaud.  Discoiu's  sm-  les  médailles 
d'Auguste  et  de  Tibère,  au  revers  de  l'hôtel  de 
Lyon.  Lyon  1818.  in-4?  Avec  pi.  — 

(Frappée  sous  Tibère.) 

975)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  P;":S'C.  Temple 
rond  à  6  colonnes  siu-  lequel  est  ime  statue  ;  de 
chaque  côté,  une  base,  surmontée,  l'une  d'un 
veau,  l'autre  d'un  agneau.  Mod.  entre  Gr.  et 
Moy.  bronze.  Pi*.  =  125  fr.  —  Voy.  le  dessin, 
la  description  et  la  note  sur  cette  médaille,  plus 
haut,  à  notre  vl!  936,  —  et  Cohen  (Impér.)  T. 
1.  p.  71,  n?  277.  =  60  fr.  —  Cat.  Gréau  (Pa- 
ris, 1869)  p.  63,  n?  639.  Vend.  25  fr.  [Hoff- 
mann]. —  Aujoui'd'hui  plus  cher.  — 

976)  La  même  médaille  du  vrai  module  de 
Moyen  bronze.  W.  -=  80  fr.  —  Cohen  (Im- 
])ér.l  T.  1.  p.  72,  n!'  278.  =  50  fi'.  Gravée 
ibid.  à  la  PI.  IV,  n?  278.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  p.  111,  n?  991.  Vend.  8  et  15  fr.  —  Au- 
jourd'hui  très-rare  et  presque  introuvable.  — 
Voy.  encore:  Cat.  Fr,  Hobler,  Londr.  1859, 
p.  5,  n"  28.  Vend.  \  £  %  sh.  [Donaldson].  — 
Cat.  Gust.  Herpin,  Londr.  1857,  p.  22,  lot 
n"  360  (de  3  p.  diff.).  Vend.  1  £  6  sh.  [Hoff- 
mann]. — 

(Frappée  sous  Tibère.) 

977)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  Dessus,  une  étoile; 
dans  le  champ,  un  foudre.  Pi":S'C.  Livie  voi- 
lée assise  à  droite,  tenant  une  patère  et  ime 
haste.  R^.  =  8  fr.  —  Cohen,  (Impér.)  T.  1. 
p.  72,  n?  279.  =  4  fr.  —  Mionnet,  n'en  fait 
aucune  mention.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  112, 
n?  992.  Vend.  4  fi-.  —  Cat.  Gkéau  (Paris, 
1869),  p.  63,  n"  640  (lot  de  3  p.  diif.)  Vend. 
4  fr.  [Kléber].  —  Cat.  Pouhtalès-Gorgif.r 
(Paris,  1865)  p.  11,  n"  94.  —  C.vr.  Commak- 
MOND  (Paris,  1845,  AU.  des  Arls)  p.  61,  loi  n" 
962  (de  3  p.  dif.)  Vend.  4  fr.  75  c.  —  Cat.  Fr. 
Hobler,  Lomk.  1859,  p.  4.  loi  n"  27  (lot  de  4 
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p.  diff.);  [le  rédacteur  de  ce  cat.  suppose  qu'il 
serait  plus  correct  de  voii'  au  Ç,-".  Vesta,  et  non 
Livie  assise.]  Vend.  10  sh.  [Wood].  —  Le 
même  réd.  du  Cat.  Gust.  Hekpin,  Londr. 
1857,  p.  22,  lot  n?  359  (2  p.  dif.).  Vend.  10  sh. 
[Curt],  dit  à  jjropos  du  Revers:  „Egyptian 
iike  seated  figure  to  right  betweon  S*C.".  — 
Il  ne  faut  pas  confondi-c  ce  moyen  bronze  avec 
celui  qui  est  décrit  à  notre  n?  966  (de  Colien, 
n?  264).  — 

(Frappée  sous  Tibère.) 

978)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gaucho.  P!':S'C.  Victoire 
volant  à  g.,  tenant  un  bouclier  sur  lequel  on 
lit:  S-P-Q-R.  —  R^  =  125  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.), T.  1.  p.  72,  n?  280.  =  Com.  —  Mionnet 
n'en  fait  nulle  mention.  — •  Cotte  médaille,  qui 
ne  se  présente  quo  très-rarement  dans  les  ven- 
tes, telle  qu'elle  est  décrite  ici,  non-restituée 
par  Tite,  est  très-rare ,  et  vaut  bien  le  prix  que 
je  lui  ai  attribué,  car  on  ne  la  trouve  nuUe  part, 
et  je  crois  de  mon  devoir  de  constater  ce  fait. 

—  Pour  prouver  ce  que  je  viens  do  dii'o  relative- 
ment à  la  rareté  extrême  de  ce  moy.  br.  je  ferai 
observer  qu'un  exempl.  de  cette  pièce  à  fl.  d.  c. 
qui  figurait  à  la  vente  do  M.  Fr.  Hobleb,  (voir 
sou  Cat.  Londr.  1859,  p.  4,  n?  26)  a  été  vend. 
6  j^  2  sh.  6  d.  [Eastwood].  — 

979)  Même  tête  et  même  légende,  qu'au  n? 
précédent.  ^:S-C.  Foudre  ailé.  R".  =  4  fr. 
CouEN  (Impér.)  T.  1.  p.  72,  n?  281.  Com.  — 
Pas  dans  Mionnet.  —  Rol.  et  F.  cat.  a.  p. 
112,  n"  993.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Gkéau  (Pa- 
ris, 1869)  p.  63,  n?  641.  Vend,  (lot  do  3  p. 
diit.)  4  fr.  [Kléber].  —  Cat.  Gust.  Herpin 
Londr.  1857,  p.  22,  lot  n»  357  (2  p.  diff.). 
Vend.  7  sh.  [Curt.]  —  Cat.  W.  Ciiaffers  jun. 
Londr.  1853,  p.  19,  n?  424.  Vend.  1  sh.  6  d. 

—  Adolph  Hess  „Numism.  Corrospondenz." 
Francfort  1874  (Nos  IV  et  V)  p.  11,  n"  367. 
Vend.  C  =  2  fr.  —  Cat.  Adr.  Reverchon 
(Cologne,  1863)  p.  13,  n?  314  (lot  de  6  p.  dift'.). 
Vend.  1  Rth.  5  sgr.  —  Cat.  Com.marmond 
(Paris,  1845,  Ail.  des  Arts),  p.  61,  lot  n?  964 
(2  p.  diiï.).  Vend.  1  fr.  50  c.  —  Lord  North- 
M'icK  Cat.  Londr.  1860,  p.  16,  lot  n?  220 
(de  5  p.  diff.).  Vend.  1  J"  1  sh.  [IWocko].  — 

(Frappée  sous  Tibère.) 

980)  DIVVS-AVGVSTVS -PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  5i":S-C.  Aigle 
éployé  sur  un  globe,  regardant  à  dr.  —  R'.  -= 
4  fr.  —  Couen  (Impér.)  T.  1.  p.  72,  n"  282. 
=  Com.  —  Mionnet  [niéd.  Rom.  T.  1.  p.  112. 
=  12  fr.]  cite  un  médaillon  avec  ce  même  re- 
vers, du  Cabinet  de  France ,  mais  ce  n'est 
simplement  qu'un  moyen  bronze,  frappé  sur 
un  Han  do  médaillon.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p. 


112,  n?  994.  Vend.  2  fr.  et  B.  =  3  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  p.  63,  n"  642  (lot  de  3  p. 
diif.).  Vend.  4  fr.  [Kléber].  —  Cat.  W.  Chaf- 
FERS  ,iuN.  Londr.  1853,  p.  19,  n?  420.  Vend. 
2  sh.  6  d.  —  Cat.  Gust.  Herpin,  Londr. 
1857,  p.  22,  n?  358  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend. 
5  sh.  [Curt].  —  Cat.  Fr.  Hobler,  Londr. 
1859,  p.  5,  lot  n?  31  (4  p.  dift'.).  Vend.  17  sh. 
[Baruewell]. 

Note.  L'aigle,  en  grec  ocivôg,  selon  Pinuare, 
l'oiseau  favori  de  Jupiter,  qui  l'avait  rendu  si 
universellement  célèbre  [Jovis  Lnclyta  avis],  que 
les  Romains  le  prirent  pour  lem-  enseigne. 
Quand  les  dieux  avaient  partagé  entr'eux  tous  les 
oiseaiLX  —  l'aigle  était  échu  à  Jupiter.  Lors  du 
combat  dos  Titaas  l'aigle  accompagna  Jupiter, 
ce  que  les  autres  dieux  regardaient  comme  un 
bon  augure,  et  depuis  ce  temps,  Jupiter  le  garda 
comme  sou  oiseau  favori.  L'aigle,  au  dire  des 
poètes,  vit  très-longtemps  et  meurt  de  faim 
lorsque  la  vieillesse  ne  lui  permet  plus  de  cher- 
cher sa  proie.  On  assui-e  aussi  qu'il  a  les 
yeux  si  forts  qii'il  regarde  fixement  le  Soleil. 
Sur  les  monuments  qui  représentent  Jupiter, 
l'aigle,  est  presque  toujoiu's  à  ses  côtés.  Dans 
les  écrits  des  poètes  l'aigle  sort  de  monture  à 
Jupiter,  et  sur  un  grand  nombre  de  médailles 
il  est  représenté  volant  ou  tenant  le  foudre  dans 
ses  serres.  Sur  quelques  pierres  gravées  anti- 
ques, ainsi  que  sur  les  rares  monnaies  d'Agri- 
gente  ou  le  voit  se  nourissant  de  l'ambroisie 
qu'Hébé  ou  Ganymède  lui  présentent.  La  figiu-e 
de  l'aigle  a  servi  d'étendard  à  diverses  nations. 
La  plus  célèbre  est  l'Aigle  Romaine,  qui  était 
portée,  non  sur  une  toile  ou  une  enseigne,  mais 
en  relief  d'or  ou  d'argent,  au  sommet  d'une  pi- 
que, quelquefois  avec  un  foudre  dans  ses  grif- 
fes. Les  anciens  gravaient  l'aigle  siu-  les  chapi- 
teaux et  les  frisés  des  colonnes,  dans  les  Tem- 
ples dédiés  à  Jupiter.  Sm*  les  médailles  im- 
périales, l'aigle  indique  la  consécration  ou 
l'Apothéose  des  empereiu-s.  L'aigle  volant  à 
gauche  était  considéré  comme  un  heureux  pré- 
sage envoyé  par  Jupiter.  — 

Siu-  la  signification  de  l'emblème  de  l'aigle, 
consultez  : 

a)  Chazot,  de  la  Gloire  de  l'Aigle,  emblème, 
symbole,  enseigne  militaire  et  décoration  chez 
les  peuples  anciens  et  modernes.  Paris.  1809. 
1  vol.  in-8?  [très-rare].  — 

b)  Quintus  Curtius,  Jàvr.  III,  3,  16,  dit 
quo  dans  le  camp  militaire  du  dernier  dos 
Darius  on  se  servit  d'une  cuseigiio  qui  représen- 
tait une  aigle  d'or. 

c)  Pherecydès  Atueniensis,  Livr.  IV, 
chap.  6.  =  dans  Comes  Natalis,  Mytholog. 
Li\T.  IV,  chap.  6.  — 

d)  IIi^sioDE,  Théogonie,  v.  523.  — 

o)  Apoi.i.odorf.  (historien  d'Athènes).  Lin*. 
II,  chap.  V,  v.  11.  — 
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f)  Pausakias,  Livr.  VIII,  cbap.  17  (Arca- 
clie)  dit  avoir  vii  sur  le  moût  Sipylo ,  près  du 
lac  de  Tantale  des  aigles  qui  étaient  aussi  blancs 
que  les  cygnes. 

g)  Du  Verdier  (Ant.).  Les  Images  des 
Dieiix.  Lyon.  1581.  in-4?  fig.  Voy.  p.  184  (de 
l'édit.  franc,  de  ce  précieux  li\Te).  — 

Siu-  la  figiu-e  de  l'aigle  double,  consiiltez 
l'article  de  M.  le  Baron  Eern.  de  Kôhne  in- 
titiilé:  „Vom  Doppeladler",  inséré  dans  le 
T.  VI,  cah.  n?  1,  de  son  joiu-nal:  „Berliner 
Blâtter  fur  Mûnz-,  Siegel-  und  Wappenkundc." 
1871.  XVI.  Heft,  p.  1—26.  — 

Remarque.  Le  plus  beau  type  d'un  aigle 
aux  ailes  éployées,  type  analogue  à  celui  de  la 
dernière  médaille,  se  trouve  siu"  un  cippe  en 
marbre  pentélique,  faisant  partie  d'un  autel 
sépulcral,  d'un  excellent  travail,  qui  a  couvert 
autrefois  les  cendres  d'Amemptus  atfrancbi  de 
Livie.  Cet  autel  fut  élevé  par  Lalus  et  Corin- 
THUS,  deux  autres  aflrancliis.  —  Gruter,  CVI,  3, 
décrit  ce  bel  autel  qui,  de  son  temps ,  apparte- 
nait à  Urso  délia  Valle,  à  Rome.  Le  nom 
d'Amemptus  est  très-rare  et  mérite  la  plus 
gi'ande  attention  des  Antiquaires,  qui  peuvent, 
de  plus,  admirer  .sur  ce  monument  le  joli  mas- 
que de  Silène,  dans  le  baut  un  aigle  qui  a  les 
ailes  éployées ,  et  dans  le  bas  un  concours  de 
musique  entre  un  Centaure,  une  Centam-esse, 
un  Amoiu-  et  une  Psycbé  enfants.  Les  poses  sont 
réellement  gracieuses.  Je  ne  saurais  dire  où  se 
tirouve  présentement  ce  sublime  monument,  vii  les 
ventes  et  autres  cessions  d'objets  d'art  faites  par 
le  gouvernement  pontifical  aux  Musées  étrangers, 
à  partir  de  l'année  1845  ;  —  il  serait  à  désirer 
qu'on  publiât  du  moins  une  coiu'te  notice  de  toiis 
les  monuments  d'art  qui  ont  été  cédés  par  le 
Vatican  aux  empereurs,  rois,  princes  régnants  et 
siu'tout  aux  ricbes  particuliers  Anglais. 

(Frappée  sous  Tibère.) 
981)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  pr':S'C.  Dans  ime 
couronne  de  chêne.  R^.  =  8  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  72.  n?  283.  =  3  fr.  — 
Mionnet  n'en  fait  aucune  mention.  —  Eol. 
ET  F.  CAT.  K.  p.  112,  n?  995.  Vend.  2,  3  et  B. 
=  4  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  63, 
n?  643  bis.  Vend,  [un  ex.  extrêmement  beau]. 
=  60  fr.  [H.  Hoiftnann].  —  Cabinet  de  France 
=  un  ex.  frappé  siu'  un  flan  de  grand  bronze, 
très-épais.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872) 
p.  13,  n?  202  (lot  de  3  p.  dif.).  Vend.  2  fr. 
50  c.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost  (Paris, 
1870),  p.  24,  n"  278  (lot  de  2  p.  ditf.).  Vend. 
19  fr.  —  Cat.  Gustave  Herpin,  Londr.  1857, 
p.  22,  u?  352.  Vend.  2  jê"  5  sh.  [Hoflmann].  — 
Ibid.  n?  353.  ex.  moins  beau.  Vend.  13  sh. 
[Curt].  —  C.vt.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  51, 
lot  n?  340  (7  p.  ditf.),  ex.  do  la  coll.  du  Prince 


Famese,  avec  un  timbre  d'im  petit  aigle 
estampé  en  argent.  Vend.  2  ^  4  sh.  [Cure- 
ton].  ^  Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  4, 
n?  27  (lot  de  4  p.  diff.).  Vend.  10  .sb.  [Wood]. 
—  Cette  médaille  doit,  il  nous  semble,  provenir 
d'ime  trouvaille  faite  au  commencement  de  ce 
siècle  à  Cologne ,  car  dans  le  catalogue  de  Feu 

Mme      MeRTENS  -  SCHAAFFHAUSEN      (Cologlie, 

1860),  à  la  pag.  23 ,  lots  nçs  580,  581  et  582, 
on  voit  figurer  14  pièces  de  ce  coin,  dont  12  p. 
ont  été  vend.  2  Rth.  — 

982)  DIVVS-AVGVSTVS-S-C.  Tête  radiée 
d'Auguste.  P^:  SIGNIS-RECEPTIS  S-P-Q-R- 
Bouclier  entre  \me  aigle  Romaiue  et  une  en- 
seigne militaire  ;  sur  le  bouclier,  CL-V.  R"*. 
=  200  fr.?  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  72,  n? 
284  se  contexte  de  la  citer,  sans  en  indiquer  le 
prix.  —  Pedrusi,  Museo  Famese,  T.  VIII,  p. 
189.  190.  PI.  XIII,  fig.  2.  —  Gessner,  Impp. 
PI.  XXIII,  fig.  2.  -  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num. 
T.  IV,  pars  post.  p.  988—989.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  Cette  médaille  est  complètement 
inconnue  dans  le  commerce.  —  Au  dire  des 
amatevu-s  italiens,  l'exempl.  du  cabinet  Farnese 
à  du  passer  dans  la  riche  collection  de  Feu  M. 
le  Baron  d'AiUy. 


Médaille  coloniale: 

(indéterminée). 

983)  CAESAR.  Tête  nue  d'Aiiguste,  à 
droite.  ^'":  Sans  légende.  Vaisseau.  R*.  =- 20 
fr.  —  Moy.  br.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  72, 
n"  285.  =  6  fr.  —  Inconnue  à  IVIionnet.  — 
Cette  médaille  est  fort  rare  dans  le  commerce. 
—  Voy.  encore  siu-  cette  pièce  : 

a)  Rasche,  Lex.  un.  rei  nimi.  T.  1.  pars  II, 
p.  71.  qui  l'attribue  incorrectement  à  Jules- 
César.  — 

b)  MusELLius,  Num.  antiq.  4.  voll.  avec  411 
pi.  Veronae.  1750—60,  in-f?,  voy.  PI.  1,  fig.  5. 

c)  Mediobarbus,  p.  5.  — 


Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  114,  cite  en- 
core parmi  les  moyens  bronzes  d'Auguste,  les 
revers  suivants: 

984)  Revers:  S-C.  Temple  de  Mars  avec 
des  victimes.  =  3  fr.  — 

985)  Revers:  TI-CAESAR-AVG-F-AVGVS- 
TVS.  Tête  de  Tibère  =  12  fr. 

Ces  deiLX  médailles  citées  par  :^[ionneI  ne  se 
retrouvent  plus  aujom-d'hui  dans  aucun  cabinet. 
Il  est  aussi  probable  que  Mionnet  ne  les  a  pas 
vues,  et  qu'en  les  décrivant  il  ne  s'est  basé  que 
siu-  une  conimuiiieatiou  purticulièri>,  peu  exacte. 
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Tessère  d'Auguste  en  Moy.  bronze. 

986)  Droit:  Eustc  lauré  d'Auguste,  à 
droite;  le  conimeuccmeut  du  lunt  F  EL.  (Félix), 
placé  daus  un  petit  cercle.  Çf  :XIII.  daus  une 
guirlande.  —  Unique.  —  Trouvée  dans  la  ro- 
mantique île  do  Capréc,  près  Sorrcnto.  —  Voj*. 
le  Cat.  Glst.  IIeri'in,  Londr.  1857,  p.  21,  n'.' 
344.  Tend.  1  £  \  sh.  [Eastwood].  —  Cfr. 
aussi:  Cat. M.  Mesïre  de  Lyon  (Paris,  1857), 
p.  21,  lot  n?  .314  (de  3  p.  diii'.).  Vend.  8  fr. 
[Cliarvet].  — 

Tessère  entre  Moy.  et  Pet.  bronze. 

987)  Tète  laïu-ée  d'Auguste  à  gauche,  dans 
une  couronne  de  laïu-ier.  ^ -.M'W.,  dans  une 
couronne  do  laurier.  —  Cohen,  tessères,  n?  7. 
—  Caï.  Geéau  (Paris,  186'J),  p.  377,  n"  4840. 
Vend,  [lot  de  3  tessères  dilf.]  =  60  fr.  [Dau- 
coisne].  — 

Xote.  Les  tessères  (en  grec  Ttcasçfg) 
étaient  des  petits  morceaux  de  bois,  d'os,  d'ivoii-e 
ou  de  bronze,  qui  recevaient  divers  noms  suivant 
les  difl'érents  usages  auxquels  on  les  destinait. 
Elles  avaient  ordinairement  une  forme  ronde. 
Ainsi  il  y  eut  des  tessères  do  théâtre,  de  gladia- 
teur, de  libéralité,  des  tessères  conviviales,  mili- 
taires et  d'hosjHtalité.  Les  lettrées  S  P.  [sfecta- 
Tusr]  .se  lisent  s\rr  les  tessères  des  gladiateurs 
auxquels  on  les  distribuait  comme  une  sorte  de 
certificat,  qu'ils  avaient  combattu  tel  jour  au 
cirque.  Ces  tessères  étaient  souvent  en  ivoire 
et  avaient  la  forme  d'un  can-é  long.  On  en  a 
trouvé  une  quantité  à  Pompéi,  qu'on  conserve 
aujourd'hui  dans  le  Museo  Bokbonico,  à  Na- 
ples.  — Les  tessères  de  libéralité  étaient  celles 
qu'on  distribuait  du  temps  des  empereiu's  au 
peuple  jjour  qu'il  aille  recevoir  les  présents  que 
ces  derniers  lui  faisaient  en  blé,  en  huile,  en 
argent,  etc.  Les  médailles  qui  portent  au  ^.  la 
légende:  Ll BERALITAS-AVG-  ou  AVGVSTI, 
et  frappées  à  l'occasion  do  telles  distributions 
nous  on  olirent  des  preuves.  —  IjCs  tessères 
conviviales  donnaient  le  droit  d'assister  aiux 
festins  ou  banquets  publics.  —  Eoldetti  (Mar. 
Ant.),  [dans  sou  livre:  „Os,servazioni  .sopra  i 
cimetoij  de'SS.  Martiri,  ed  antichi  christiani 
di  Ro7na,"  etc.  Roma.  1720,  2  loin,  en  1  vol. 
in-fol'.'-Pig.  Ouvrage  i-egardé  comme  faisant 
sui)plémeut  do  la  „i{oMA  Sotteuranea"  d'Ant. 
]>osio],  d'après  Lampridius,  en  attribue  l'iu- 
voiition  à  Elagabale.  —  On  appelait  tessère 
militaire  une  petite  tablette  do  bois  sur  laquelle 
se  donnait  l'ordre  ou  le  mot  dti  guet  chez  les 
Romains.  C'était  à  la  faveur  de  cette  tessère 
que  les  soldats  se  reconnai.ssaicnt  entre  eux  ci 
se  distinguaient  des  ennemis.  — •  Les  tessèrcs 
d'hospitalité  étaient  admises  dans  les  comt'dies 
ilis  AnciiMK,  où  (>]les  servaionl  pour  dos  rccou- 
iiai.ssances.    -—    Il   y   eut  encore   dos   tesserae 


lusoriae,  qui  étaient  simplement  des  dés  à 
jouer.  —  tesserae  in  vestimentis  étaient  sans 
doute  des  morceaux  de  dUtéroutos  couleurs  sui* 
les  timiques  qu'on  observe  dans  les  peintures 
antiques.  ■ — 

Les  deux  lettres  initiales  A"C.  qu'on  voit  au 
Revers  des  deniers  de  la  fam.  consulaire  Cassia 
(cfr.  Cohen,  Doser,  "des  méd.  Consul.  PL  XI, 
n?  7)  et  qu'on  interprétait  par  les  mots:  Ab- 
solvo-Condcmno,  paraissent  être  simplement 
des  tessères  votatives  (tesserae  suffragii)  comme 
on  on  voit  aussi  sur  les  médailles  grecques,  et 
notamment  sm-  celles  d'a\jiazarbe  et  de  Tarse, 
où  im  homme  assis  jette  dans  l'iu'ne  des  tablet- 
tes ou  des  tessères  votatives.  — ■ 

EcKHEL,  Cat.  Mus.  Vindob.  T.  Il,  p.  560, 
décrit  9  tessères  du  temps  d'Auguste,  et  qui 
sont  toutes  du  module  entre  Moy.  et  Pet.  bronze. 
Comme  les  tessères  et  les  médaillons  contor- 
uiates  n'entrent  pas  dans  le  cadi'e  do  cet  ou- 
vrage, je  me  bornerai  à  les  indiquer  en  ren- 
voyant le  lecteur  pour  les  autres  détails  aiLx 
ou\Tages  de  Eckhel,  de  Cohen  et  de  Ficoroni. 

Les  tessères  d'Auguste  citées  par  Eckhel, 
sont  : 

a)  Tête  laïu'ée  d'Auguste.  ^  :  AVG.  dans  le 
champ,  au  milieu.  — 

b)  Tête  radiée  d'Auguste.  1^  :  V.  dans  le 
champ.  — 

c)  Même  tête.  Devant,  un  foudi'o  ou  un 
sceptre.    Çs':  V-IL  dans  le  champ.  — 

d)  Tête  i-adiée  d'Auguste.  ^  :  X.  daus  le 
champ.  — 

e)  Buste  viiùle ,  inconnu.  ^  :  1 1 1 L  dans  le 
champ.  ^ 

f)  Tête  double  entre  une  couronne  de  lairrier. 
Pf"  :  X.  dans  le  chamji.  — 

g)  Urne  [Diot^i  =  ôtfârrj^.  P(":Modius  avec 
trois  épis.  [Même  pièce  fùtée  encore  par  Cohen, 
n"  41  et  idem:  Caï.  Gréau  (Paris,  1869),  p. 
378,  n?  4866.  Vend,  (avec  un  lot  de  4  autres 
tessères)  =  8  fr.]  — 

h)  Autre,  soniblable  à  la  précédente.  — 

i)  Deux  fers  à  cheval  au  milieu  d'ime  ar- 
mille  terminée  par  deux  têtes  de  serpents.  Çi": 
lO-IO-TRIVMPH.  Branche  d'olivier.  —  [Cfr. 
Cohen,  n'.'  1.  —  Id.  Cat.  Grkau  (Pai-is,  1869) 
p.  377.  n"  4844.  Vend.  (2  p.  diti".)  4  fr.].  — 

Siu-  les  tessères  en  général,  consultez  les  ou- 
\Tages  suivants  : 

aa)  Farretti,  Raphaël.  Inscriptionum  an- 
tiquarum  quac  in  acdibus  patornis  asservantur 
ex|)licatio.  Romae.  1599.  in-Fl'  fSW.  la  meil- 
lem'o  édition  de  cet  oun-age:  Rome.  1702. 
in  fol.  773  pages  et  index].  lirunet:  15  à  42  fr. 

bb)  MoNTFAuroN,  B. ,  l'Antiquité  expliquée 
ol  r(>pré.sent.  en  figures.  5  tomes  en  10  voU.  ot 
sup])l.  5  voll.  P.aris.  1722—24.  in-Fol'.'  — 

c(;)  Cayi.u.s.  Recut'il  d'antiquités  égypt.  étrus- 
([iios,  grecques  et  romaines.    Paris.  1752—67. 


477 


Octave  empereur  et  Auguste. 


478 


^.-in-4?  7  voU.  avec  815  pli.  (Bnmet:  90  à 
120  fr.).  — 

(M)  Pitture  d'Ercolano.  Voy.  la  vignette  de 
la  préface  du  T.  lY,  où  on  trouve  gi-avée  une 
tessèi-e  représentant  d'un  côté  la  vue  extérieure 
d'un  théâtre  et  au  '^■.  le  nom  d'Aeschyle 
\^Aioxvkoç]  écrit  en  gTCc  et  accompagné  du 
nombre  XII.  C'est,  jusqu'ici,  la  seiile  tessère 
sur  laquelle  se  lise  le  nom  d'im  poète  tragique 
grec.  — 

ee)  THOMASixrs  (Philip.  Jac),  de  tesscris 
Lospitalitatis.  Amsterdam.  1670.  in-12?  voy. 
ch.  XXVIII,  p.  202.  — 

ff)  Chiffletius,  Joh.  Jac.  [médecin  de  Be- 
san(;on],  son  livi-e:  „Anastasi.s  Childerici  I. 
Francorum  régis,  sive  Thesam-us  Sepulchralis 
Tornaci  Nerviorum  efFosus,  et  commentario  il- 
lustratus."  Antverpiae.  1654.  in-4?  avec  fgg. 
voy.  chap.  IV,  p.  64  et  suiv.  — 

gg)  FicoRONi,  F.,  I  piomhi  antichi.  Rome. 
1740,  in-4?  Avec  beaucoup  de  pi.  grav.  sur 
cuivre.  — 

hh)  OiSELii,  J.  Thesaiu-.  selector.  numism. 
antiquor.  Amsterdam.  1677,  in-4?  p.  392  et 
suiv.  — 

ii)  ScHLAEGER,  Jul.  Car.  Commentatio  de 
numo  Hadi-iani  plumbeo.  Helmaestadii.  1742. 
in-4?  Voy.  la  pag.  40.  — 

jj)  Spanheiji,  Ez.  De  Pracstantia  et  usu 
numism.  antiquor.  Dissertât.  IX™e  — 

kk)  Plautus  et  Attius.  Poeuulus.  V,  11, 
87,  on  parlant  d'ime  tessera  hospitalis,  dit: 
„conferre  fesser,  hospitaleni.^''  — 

11)  Suétone,  dans  la  vie  de  Néron,  1.  II,  parle 
d'une  tessera  frumiiientariae  ou  d'une 
marque  qui  servait  à  la  distribution  de  l'ar- 
gent et  du  blé.  —  Idem,  ibid.  cite  une  tessera 
iiuiiiraariae.  — 

mm)  TiTE-LivTî,  XXVII,  XLVI,  1.  parle 
d'une  tablette  de  forme  carée ,  ou  d'une  tessère 
militaire,  sur  laquelle  était  écrit  la  parole  ou 
le  mot  de  commande  (d'ordre)  =  [t.  per  cas- 
tra al)  Livio  coiisule  data  erat,  ut,  etc.]. 

nn)  CicÉRON,  de  oratore,  III,  15,  58.  etc. 
oo)  Pline,  XXXVI,  25,  62,  etc.  — 


Remarque.  Nous  croyons  indispensable 
d'observer,  que  parmi  les  médailles  d'Auguste 
en  Moy.  br.  il  en  existe  de  fausses,  fabriquées 
par  nn  faussaire  de  Cologne,  et  qui  ont  pour 
leiir  Kcvcrs,  à  l'exergue,  la  légende  RHENVS, 
et  pour  type,  la  figure  personnifiant  le  fleuve 
du  Rhin,  représenté  couché,  appuyé  sur  une 
unie,  et  tenant  lui  roseau. 

Ce  beau  fleuve  du  Rhin  (Rhenus)  dont  nous 
parle  Martial  (v.  liivr.  X ,  epigr.  7)  et  qu'il 
appelle,  [en  ces  vers: 


„Sic  et  comibus  aureus  recoptis 
„Et  Romanus  eas  utraque  ripa."] 

le  fleuve  d'or  (fl.  aiu-iferum),  n'a  donc  pas 
manqué,  comme  tant  d'autres  fleuves,  à  servir 
de  type  et  de  sujet  à  un  faussaire ,  qui  exécuta 
son  oeuvre  si  bien  que  la  plupart  dos  amateurs 
se  trompent  jusqu'à  aujourd'hui.  Un  auteur  alle- 
mand du  nom  de  Wilhelm,  qui  publia  un 
livi-e  intitulé:  ,,Die  Feldzûge  des  Nero 
Clcmdius  Driisus  in  dem  nôrdl.  Deutsch- 
land."  Halle.  1826.  in-8?,  (voy.  p.  90  à  95 
et  PL  TV)  a  été  aussi  induit  en  en-eui-,  en  ci- 
tant dans  son  livre  des  médailles  d'Auguste  en 
Moy.  br.  avec  ce  faux  revers.  — 

Il  en  est  aussi  de  même  en  ce  qui  concerne 
les  deux  autres  médailles  que  le  Thésaurus 
MoRELLiANUS  (voy.  Numi  Impp.  PI.  XVIII, 
nos  17  et  18),  nous  ne  savons  pas  trop  pour- 
quoi, avait  publiées,  comme  appartenant  à  la 
Série  des  médailles  d'Auguste  et  relatives  aux 
exploits  des  Romains  en  Allemagne.  Nous  nous 
permettrons  d'affirmer  seulement  que  la  mé- 
daille du  n?  17,  est  indubitablement  faiLsse,  et 
que  celle  du  n?  18,  n'est  qu'un  simple  denier  de 
Drusus  Senior  (Néron  Drusus,  frère  de  Ti- 
bère) ayant  au  ^  la  légende  DEGERMANIS. 
et  un  étendard  au  milieu  de  deiLX  boucliers  alle- 
mands ,  quatre  hastes  et  deux  trompettes  (Cfi.-. 
Cohen,  T.  1.  p.  134,  n?  6).  Cette  médaille  est 
presque  toujours  fourrée.  — 

Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire, 
que  les  médailles  d'Auguste  en  Moy.  br.  portant 
au  ^.  la  légende  RH  ENVS,  doivent  lem-  appa- 
rition daus  le  commerce  à  l'inuigiiiatiou  d'im 
faussaire ,  qui ,  après  avoir  lu  les  vers  de  Mar- 
tial, ayant  trait  au  Rhin,  conçut  probablement 
la  coupable  idée  de  le  personnifier  parle  type  que 
nous  avons  déjà  indiqué,  ainsi  que  par  la  légende 
RHENVS,  à  l'instar  des  autres  fleuves  dont  on 
voit  figiu-er  le  nom  sui-  des  médailles.  En  con- 
séquence de  tels  faits,  nous  croyons  de  notre 
devoir  d'avertir  Mess,  les  collectionneurs  et  de 
déclarer  que  toutes  les  médailles  eu  Gr.  et  Moy. 
br.  portant  au  droit  l'effigie  d'Auguste  et  au 
revers  [à  l'exergue]  la  légende  RHENVS,  sont 
archi-fausses ,  et  ne  doivent  être  admises 
dans  aucun  cabinet  ;  —  à  l'exception  de  celles 
qui  ont  été  émises  à  l'époque  de  Domitien  et 
dont  la  description  se  trouve  plus  bas.  — 


Monétaires  d'Auguste. 

Moyeu  brouze.  —  9SS)  Aelia.  —  AV- 

GVsfvS-TRIBVNIC-POTbST.  I>;iiis  une 
couronne  de  chêne.  :^' :  Q-AELIVS-LAMIA-lll- 
VIR-A-A-A-F-F.  Dans  k- champ,  S-C.  R"*.  = 
8  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  «8.  n?  396. 
=  3  fr.  —  MioNNET,  méd.  R.  T.  1.  p.  15.  — 
2  fr.  —  (Voy.  aussi  les  méd.  frappées  à  la  co- 
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lonio  de  Bilbilis.)  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  18, 
n?  184.  Vend.  1  et  3  fr.  —  Cat.  Commakmond 
(Paris,  1845,  Ail.  des  Arts),  p.  3,  u?  3(5  (2  p. 
dif.).  Veud.  2  fr.  75  c.  — 

(An  745  de  Rome;  9  av.  J.  C.) 

989)  Asinia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC- PO- 
TEST.  Dans  une  couronne  de  chêne.  1^  :  C* 
ASINIVS-GALLVS-III-VIR-A-A-A-F-F.  Dans 
le  champ,  S-C.  —  R.  =  2  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.) T.  1.  p.  89,  n?  402.  =  Corn.  —  Mionnet, 
m.  R.  T.  1.  p.  22.  =  1  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  p.  24,  n?  262.  Vend.  1,  2  et  3  fr.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  8,  n?  141. 
Vend.  C^  =  2  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Pa- 
ris, 1872)  p.  13,  n"  204  (lot  de  3  p.  dif.).  Vend. 
2  fr.  50  c.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p. 
28.  n'.'  519.  Vend.  1  fr.  —  Cat.  Gust.  Hekpin, 
Londi-.  1857,  p.  22,  lot  n?  349  (3  p.  diff.) 
Vend.  1^11  sh.  [Bunbury].  —  Idem,  lot  n? 
350  (3  p.  dif.).  Vend.  14"sh.  [r>unb\iry].  — 
Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  6,  lot  n? 
43  (8.  p.  cUf  ).  Vend.  1  ^  1  sli.  [Eastwood].  — 
Ibid.  lot  n?  44  (10  p.  dif.).  Vend.  1^-9  sh. 
[Rollin].  — 


An  745  de  Rome;  9  av.  J.  C. 

(Consules:    Nero   Claudius   Drusus   et  T. 

Quinctius  Crispinus;  d'après  les  autres: 

P.  Fabius  et  Q.  Aelius.) 

990)  CAESAR-AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  '^-.C- 
ASINIVS-GALLYS-llI-VIR-A-A-A-F-F.  Dans 
le  champ,  S-C.  [Variété  do  la  précédente].  R'. 
=  3  fr.  -  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  89.  n"  403. 
=  Corn.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  22. 
=  1  fr.  —  Cat.  Beluet  de  Tavernost  (Pa- 
ris, 1870),  p.  25,  n"  290  (lot  do  10  p.  ditf.). 
Vend.  40  fr.  =  4  fr.  pièce.  —  Morell.  The- 
SAUR.  fam.  Asinia,  fig.  1 .  p.  36,  et  ihid.  dans 
la  Sér.  des  méd.  d'Aug.  PL  XXXI,  fig.  5.  — 
GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  284.  —  Mus. 
TuEUPOLo,  p.  12.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  108, 
n?  957.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1814,  p.  51,  lot  n?  341  (8  p.  diii".). 
Vend.  4  ^^  7  sh.  [Ciireton].  — 


An  744  de  Rome;  10  av.  J.  C. 

(Consules:  Julius  Antonius  Africanus, 

(i.  P'ahius  Maximus;  d'après  les  autres: 

M.  Messala  et  P.  Sulpicius.) 

991)  Caipurnia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Dans  une  CDurouno  do  chrne  en  trois 
lignes.  Çf:CN-PISO-CN-F-lll-VIR-A-A-A-F-F. 
Dans  le  chaiiip,  S-C.  li'.  -^^  4  fr.  -  Couen 
(Impér.),   T.   1.    p.  90,  n"   112.    =    Corn.   — 


Mionnet,  m.  R.  T.  1.  p.  25,  la  dit  Com.,  et  ne 
fixe  aucun  prix.  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  30, 
n'.'  317.  Vend.  1  fr.  et  B.  ==  2  fr.  —  Cat.  Ju- 
les Sambon  (Naples,  s.  a.),  p.  11,  n?  186. 
Vend.  C\  =  1  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  28,  n?  531  (lot  de  13  p.  ditf.).  Vend. 
18  fr.  [Rollin].  —  Cat.  Adr.  Reverchon 
(Cologne,  1863),  p.  3,  n?  46.  Vend.  1  Rthl.  — 

(An  744  de  Rome;  10  av.  J.  C.) 

992)  CAESAR-AVGVSTVS-TRIBVNIC. 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  g;'  :  CN- 
PISO-CN- F  •  III  •  VIR- A- A- A- F- F.  Dans  le 
champ,  S'C.  R.  =  3  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
T.  1.  p.  90,  n?  413.  =  Com.  —  Mionnet,  m. 
R.  T.  1.  p.  25.  ==  Com.  (.sans  prix).  —  Rol. 
et  F.  cat.  r.  p.  108,  n?  954.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  Thomas,  Londr.  1844.  p.  51,  lot  n"  340 
(7  p.  ditf.)  un  exempl.  avec  la  marque  de  la 
collect.  du  Prince  Farnese:  [un  pet.  aigle 
estampé  en  argent  et  incrusté  sur  la  médaille]. 
Vend.  2  ^  4  sh.  [Cure ton].  —  Cat.  Herpin, 
Londr.  1857,  p.  22,  lot  n»  349  (3  p.  diff.). 
Vend.  1^1  sh.  [Biuibiu-y].  —  Cat.  Commar- 
MOND  (Pari.s,  1845,  AU.  des  Arts),  p.  5,  n?  73. 
Vend.  8  fr.  [2  p.  diff.  dont  un  denier  de  la 
même  famille].  — 


(Au  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

(Consules  :  Claudius  Marcellus  Aeserninus 

et  Lucius  Arruntius ;  d'après  les  autres:  Au- 

GusTus  Caesar  IX  et  C.  Norbanus.) 

993)  Carisia.  AVGVST-TRIBV-[ouTRIB-] 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  di'oite.  Çf  : 
P-CARISIVS-l^EG-AVGVSTI.  Porte  de  la  ville 
d'Emérita  sur  le  fronton  de  laquelle  on  lit: 
EMERITA.  R^  =  50  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Doser,  des  mon.  aut.  de  l'Espagne  (Paris,  1870, 
in-4'.'),  p.  400,  n?  12.  PI.  LX,  u?  12.  Gr.  27 
D.  ;  Poids,  10,70.  JE.  =  50  fr.  —  Cette  méd. 
a  été  oubliée  dans  le  Tome  1  de  la  Descr.  do 
M.  Cohen  ;  il  la  décrit  dans  le  T.  VII  (Suppl.), 
p.  14,  n?  56.  =  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
p.  102,  n"  895.  Veud.  [Fruste]  -=  2  fr.  — 
Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  26.  R".  do  1  à 
3  fr.  —  Cabinet  de  France.  -  -  Florez,  IMe- 
dallas  de  las  Colonias,  Jlunicipios  y  Pueblos 
ant.  do  Espar  a.  Madrid.  1757 — 73.  iu-4'.'  III 
voU.  loco  cit.  —  Gussemé  ,  Diccion.  Vol.  III, 
p.  126,  n'.'  7.  —  Dans  la  Dcscr.  du  Mus.  Theu- 
poLO,  p.  (')51  ,  (in  cite  lu  même  médaille,  mais 
avec  la  tête  d'Auguste  radiée,  ei  au  ^.  avec  lu 
lég.  :  EMERIT.  au  lieu  de  EMERITA  sur  la 
jjorle  de  la  ville,  =  c'est  une  médaille  ipii 
reste  inconime  partout  ailleurs.  — 
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Note  géographique. 

Emerita  Augusta  était  iine  colonie  fondée  par 
Auguste  vers  l'an  25  av.  J.  C.  après  qu'il  eut 
terminé  la  guerre  cantabrique,  qui  contiùbua 
beaucoup  à  la  pacification  générale  ilo  l'Es- 
pagne. M.  Aloï.ss  Heïss  (Descr.  des  mon.  ant. 
de  l'Espagne),  p.  399,  dit  (d'après  le  témoi- 
gnage de  Dion  Cassius,  livr.  LUI),  qu'Au- 
guste, pom-  récompenser  les  soldats  qui  avaient 
achevé  leur  temps  de  service  et  qu'on  nommait 
Emeriti,  leur  assigna  des  terres  sur  la  rive 
droite  de  l'Anas  (le  Guadiana),  et  l'on  con- 
struisit une  ville  à  laquelle  fut  donné  un  nom 
qui  rappelait  à  la  fois,  ainsi  que  celui  de  son 
illustre  fondateiir,  la  qualité  de  ses  premiers 
habitants.  —  Aujourd'hui  l'emplacement  où 
fut  située  Emerita  porte  le  nom  do  Merida.  Ses 
ruines  seules  attestent  son  ancienne  splendeiu'. 

(An  732  de  Kome;  22  av.  J.  C) 

994)  La  même  médaille  avec  la  tête  nue, 
à  gauche.  R**.  =  50  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr. 
des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1870,  in-4?) 
p.  400,  n"  13.  PI.  LX,  nos  12  et  13.  Gr.  27  D.  ; 
Poids,  10,70.  M.  =  50  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
T.  VII  (Suppl.)  p.  14,  n"  57.  =  10  fr.  — 
Cabinet  de  France.  — 

(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

995)  CAESAR-AVG-[ou  AVGVST-]TRIB- 
[TRIBVN,  TRIBVNI  ou  TRI  BVNIC-]  PO- 
TEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Ç^"  :  P- 
CARISIVS-LEG-AVGVSTI.  En  trois  lignes 
dans  le  champ.  R'.  =  10  fi*.  —  Aloïss  Heïss, 
Descr.  des  mon.  de  l'Espagne,  p.  400,  n"s  9  et 
10.  Grav.  ibid.  PI.  LX.  M.  =  10  fr.  Gr.  D. 
27.  —  Poids,  10,ou-  —  Cabinet  de  France.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  VII,  Suppl.  p.  14,  n?  58. 
=  4  fr.  —  Idem,  méd.  Consul.  PI.  LI,  n"  3. 
—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  47,  n"  472. 
Vend.  2  fr.  —  Adolph  Hess,  „Numism.  Cor- 
respondenz."  Francfort.  1874.  in-8?  (Nos  IV  et 
V)  p.  3,  n?  69.  Vend.  C^  =  4  fr.  — 

996)  1.1a  même  médaille  avec  sa  tête  nue,  à 
gauche.  R*.  =  8  fi-.  —  Cohen  (Impér.),  T. 
VII,  Suppl.  p.  14,  n?  59.  =  4  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  Descr.  des  mou.  de  l'Espagne,  p.  400, 
u"  11.  PI.  LX,  n"  11.  M.  =  10  fr.  —  Gr.  D. 
27.  Poids,  10,00.  —  Cabinet  de  France.  — 

(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

997)  CAESAR-AVG-TR-POTEST.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  di-oite.  ^;P-CARISIVS'LEG- 
AVGVSTI.  En  trois  lignes,  daus  le  champ.  — 
R'.  -  8  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  VII,  Suppl. 
p.  14,  n"  60.  =  4  fr.  — 


(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

998)    CAESAR-AVGV-TRIB-POTEST.- 

Tête  nue  d'Auguste ,  à  dr.  "^  :  :Même  Revers. 
R3.  =  8  fr.  —  Cohen,  ibid.  T.  VII.  Suppl. 
p.  14.  n?  61.  =^  4  fr.  —  Variété  de  la  précé- 
dente. — 

(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 
[Autre  variété.] 

999)  CAESAR-AVGVS- TRIBVN -PO- 
TEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  Ci». Celui  du 
n?  997.  R*.  =  8  fr.  —  Cohen,  ibid.  T.  VII, 
Suppl.  p.  14,  n?  62.  =  4  fr.  — 

(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

[Autre  variété.] 

1000)  CAESAR-AVGV-TRIBVN- PO- 
TES. Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche,  g;» -.Celui 
du  n"  997.  —  R^  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
ibid.  T.  VIL  Suppl.  p.  14,  n?  63.  =  4  fr.  — 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
p.  7,  n"  34.  M.  6  Va-  Corn.  —  F.  o.  =  1  fr.  — 

^(An  732  de  Rome;  22  av.  J.  C.) 

1001)  CAESAR-AVGVST-TRIBVNI-PO- 
TEST.  Tête  nue  d'Auguste,  adroite.  ^:  Ce- 
lui du  n?  997.  —  R"*.  =  10  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  VII,  Suppl.  p.  14,  n?  64.  =  4  fr. 

—  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
p.  6,  n?  33.  M.  6  Va-  Com.  —  F.  o.  =  1  fi-.  — 
Cat.  Com.marmond  (Paris,  1845,  AU.  des  Arts) 
p.  5,  n"  74.  Vend.  3  fi-.  50  c.  — 

Note.  Toutes  les  médailles  en  moy.  br.  de 
la  famille  Carisia,  avec  l'effigie  d'Auguste, 
sont  très-rares  dans  les  ventes,  et  Valent,  si 
elles  sont  à  11.  d.  0.  le  triple  du  prix  auquel  je 
les  ai  taxées.  — 

1002)Cassia.AVGVSTVS-TRIBVNIC-PO- 
TEST.  Daus  une  couronne  de  chêne  en  trois 
lignes.  P^:C-CASSIVS-CELER-III-VIR-A-A- 
A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  6  fi-.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  90,  n"  416.  -  3  fr.  — 
Idem,  méd.  Consul.  PI.  LU,  n?  5.  —  Mionnet, 
méd.  Rom.  T.  1.  p.  27.  =  Com.  [sans  pris].  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  32,  n?  339.  Vend.  1,  2  et 
3  fr.  et  T.  B.  -=  5  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  12,  n"  206.  Vend.  C.  =  2  fr. 

—  Cat.  Bellet  de  Taatîrnost  (Paris,  1870), 
p.  25,  n*  293.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860)  p.  28.  n?  535  (lot  de  7  p.  ilitf.). 
Vend.  10  fr.  [Rollin].  —  C.vt.  Fr.  Hobler, 
Londr.  1859,  p.  4,  lot  n"  25  (2  p.  dilf.).  Vend. 
1  ^  1  sh.  [Hotfnunin].  — 

1003)   CAESAR-AVGVSTVSTRIBVNIC- 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  Ç(":  Celui 
16 
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du  n?  précédent.  R'*.  =  4  fr.  —  Cohen  (Im- 
per.), T.  1.  p.  91,  n?  417.  =  2  fr.  —  Idem, 
méd.  Cons.  PL  LU,  n?  6.  —  Mionnet  n'en 
donne  aiicun  prix  et  les  dit  trè.s-oomniunes.  — 
RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  108,  n"  958.  Vend.  2  et 
3  fr.  et  B.  =  4  fi-.  —  Caï.  Gréau  (Paris, 
1869),  p.  47,  n"  474.  Vend,  (lot  de  4  p.  diff.) 
=  2  fr.  [Kléber].  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  28,  n?  536.  (lot  de  7  p.  diff.).  Vend. 
10  fr.  [RoUin].  —  Cat.  d'Adr.  Reverchon, 
rentier  à  Trêves  (Cologne,  1863),  p.  3,  n?  54. 
Vend,  (lot  de  5  p.  diff.)  =  3  Rth.  16  sgr.  — 

1004)  Gallia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC- PO- 
TEST.  Dans  une  coiu'onne  de  chêne,  en  trois 
lisnies.  P^:C-GALLIVS-LVPERCVS-III-V1R- 
A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R'.  =  3  fr. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  98.  n?  428.  Corn. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  42.  =  Com. 

—  RoL.  et  F.  CAT.  R.  p.  47,  n?  469.  Vend. 
1  fr.  B.  =  2  et  T.  B.  =  3  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869),  p.  48,  n?  482  (lot  de  14  p.  diff.). 
Vend.  10  fr.  [Egger].  —  Cat.  Jules  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  20,  n"  309.  Vend.  C.  =  1  fr. 

—  Adolph  Hess,  Niimism.  Corresp.  Frank- 
fort  s.  1.  M.  1874  (Nos  IV  et  V),  p.  5,  n"  148. 
Vend,  [lui  ex.  avec  la  lég.  variée:  AVGVST' 
TRIBVN-POT.]  C.  =  2  fr.  —  Ibid.  n"  149. 
Vend.  C^  =  1  fr.  50  c.  —  Cat.  Fr.  HobÎer, 
Londr.  1859,  p,  6.  n?  43  (lot  de  8  p.  diff.). 
Vend.  1  ^  1  sh.  [Eastwood].  —  Ibid.  n*  44 
(lot  de  10  p.  diff.).  Vend.  1  ^-^  9  sh.  [RoULa]. 

1005)  CAESAR-AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Tête  nne  d'Auguste,  à  droite.  ^^ 
Celui  du  n?  précédent.  R^.  =  4  fr.  —  Cohen, 
(Impér.),  T.  1.  p.  92,  n'.'  429.  =  Com.  —  Mion- 
net, méd.  Rom.  T.  1.  p.  42.  =  Com.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  p.  108.  n?  959.  Vend.  2  fr.  et  T.  | 
B.  ==  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  i 
29,  n"  550.  Vend,  (lot  de  5  p.  diff'.)  =  8  fr.  —  j 
Cat.   p.  F.   de  Goesin-Verhaeghe   (Gand,  i 
1812),  p.  19,  n?  239.  Vend.  1  fr.  25  c.  — 

(An  731  de  Rome;  23  av.  J.  C. 

d'après  les  uns;    et  747  de  Rome  on    7  av.  J.  C. 
d'après  les  autres.) 

(Consules  :  Ti.  Ci.audius  Nero  II  et  Cn.  Cal- 

l'URMcs  Piso,  d'après  les  uns;  et  Augustus 

Caesar  VIII  et  M.  Silanus;  —  ou  Drusus 

Nero  et  L.  Quinctius,  d'après  les  autres.) 

1()0())  Licinia.  CAESAR-AVGVST-PONT- 
MAX-TRI BVNIC-POTEST.  Tête  nue  d'Au- 
guste à  droite.  5^:  A-LICIN-NERVA-SILIAN- 
lll-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  (liaiii|),  S-C.  — 
R-*.  =  15  fr.  —  Coiien  (Impér.),  T.  1.  p.  92, 
n?  430.  =  6  fr.  —  MioNNK-r,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  46.  =  R'.  [mais  ne  iixe  pas  de  prix].  — 
Roi..  ET  F.  cat.  r.  p.  109.  II!'  9Ci.'>.  Vend.  3  fr. 
et  B.  =  6  fr.  —  Gkssner,  Impp.  PI.  XXIII, 
fig.  22.  —   Gussk.mk,  Diciionav.  \i>\.  IV,  p. 


306,  p.  32.  —  MoBELL.  Thesaur.  Fam.  Li- 
cinia, p.  240,  PL  II,  fig.  7  ;  idem,  dans  la  Sér. 
des  méd.  d'Auguste.  —  Museo  Theupolo,p.  47. 

Note.  Le  surnom  de  Nerva  passa  de  la 
fam.  Silia  dans  celle  de  Licinia,  et  fut  adopté, 
d'après  le  témoignage  de  Vellejus  Pater- 
cuLus  (v.  Livr.  II,  chap.  116)  par  P.  Silius.  De 
là  vint  le  nom  de  Silianus,  qui  fut  probable- 
ment adopté  à  son  tour  par  le  questeur  de  Bru- 
tus,  P.  LiciNius  Nerva  .-' 

Remarque.  Cette  médaille  est  très-rare 
dans  les  ventes  et  c'est  par  cette  raison  que  je 
fus  obligé  d'élever  son  prix,  de  6  à  15  fr.  Du 
reste,  me  trouvant  possesseur  de  plus  de  400  ca- 
talogues des  ventes  publiques  avec  le  prix  de 
chaque  médaille  qui  y  a  été  obtenu,  je  puis 
aisément  conclm-e  et  préciser  le  Yxsà  degi'é  de 
la  rareté  de  chaque  médaille  dont  j'offi-e  la  de- 
scription. " 

Il  y  a  des  pièces  de  ce  coin  qui  portent  la 
contre-marque  IMP-AVG.  appliquée  de  chaque 
côté.  Cfr.  Revue  Num.  franc.  An.  1869.  T. 
XlV-ème.  l'article  de  M.  Fr.  de  Saulcy,  (p. 
300  et  315)  sur  les  contremarques  monétaires  à 
l'époque  du  Haut-Emph-e.  — 

(An  737  de  Rome;  17  av.  J.  C.) 
(Consules:   Q.  Lucretius  et  Cn.  Sentius?) 

1007)  AVGVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
[et  jamais  OB-CIVIS-SERVATOS,  comme  le 
veulent  les  ancieus  auteiu-s].  Dans  une  couronne 
de  chêne.  Ç^:  P-LICINIVS-STOLO-III-VIR-A- 
A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R^  =  8  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  92.  n?  432.  =  6  fr. 
—  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  46.  =  R'.  =-■  (sans 
prix).  —  LiEBE,  Gotha  Numaria,  p.  47.  — 
GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  IV,  p.  306,  n"  34.  — 
Vaillant,  n.  Fam.,  cite  xm  exempl.  ,sm-  lequel 
entre  la  coiu-onne  de  laurier  on  lit  le  mot 
CIVIS.  — 

(An  737  de  Rome;  17  av.  J.  C.) 

1008)  AVGVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
Dans  une  couronne  de  chêne.  Pî":  P-STOLO- 
lll-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R^ 
=  6  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  93,  nV 
433.  =  5  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  46.  = 
R".  [sans  prix].  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  53, 
n?  517.  Vend.  2  et  3  fr.  —  C.kv.  Fr.  Hobler, 
Londr.  1859,  p.  3,  n?  18.  Vend.  7  .sh.  [East- 
wood]. —  Cat.  Fontana  (Pai'is,  1860),  p.  29, 
n?  559.  Vend.  2  fr.  50  c.  —  Cat.  Bellet  de 
Tavernost  (P:u-is,  1870)  p.  25,  n!'  296.  Vend. 
4  fr.  —  Cat.  d'Adrien  Revercuon  (Cologne, 
1863),  p.  6,  ni'  136.  Vend,  (lot  de  6  p.  diff)  =- 
2  Rtk  13  Sgr.  —  Gessner,  Impp.  PI.  XXH^ 
fig.  17.  —  GussEMtî,  Diccionar.  Vol.  IV,  p. 
306,  n!'  33.   —  Museo  Theupolo,  p.  57.  cite 
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un  exempl.   sur  lequel   la  couronne  est  com- 
posée de  lauriers  et  non  des  feuilles  de  cliêne. 

Remarque.  Les  médailles  en  moyen  bronze 
de  la  famille  Licinia  (monétaires  d'Augaiste)  ne 
portent  jamais  à  leur  droit,  la  légende  OB- 
CIVIS-SERVATOS.,  légende,  qui  ne  se  voit 
que  sur  les  médailles  en  grand  bronze  de  cette 
famille.  — 

(An  748  de  Rome;  6  av.  J.  C.) 
(Consules:   D.  Laelius   Balbus  et  Cn.  An- 
TisTius  Vêtus,  d'après  les  uns,  et  C.  Martius 

et  Cn.  Asinius  d'après  les  autres.) 

1009)  Luria.  CAESAR-AVGVST- PONT- 
MAX-TRI  BVNIC- POT.  Tête  mie  d'Auguste, 
àdr.  P":P-LVRIVS-AGRIPPA-II1-VIR-A-A-A- 
F- F.  Dans  le  chami),  S-C.  R".  =  1  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  93.  n?  434.  =  Corn. 
—  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  48.  R\  = 
3  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  109.  n?  969. 
Vend.  1  et  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
p.  49,  u?  487.  Vend,  (lot  de  14  p.  diÔ'.)  =  10  fr. 
[Egger].  ■ —  Cat.  Jules  Sameon  (Naples,  s.  a.) 
p.  23,  n?  354.  Vend.  C.  =  50  cent.  —  Cat.  Fr. 
HoBLER  Londr.  1859)  p.  6,  lot  n?  43  (de  8  p. 
diff'.).  Vend.  1£  \  sh.  [Eastwood].  —  Cat.Fon- 
TANA  (Paris,  1860)  p.  29,  lot  n!'  562  (de  3  p. 
diif.).  Vend.  1  fr.  50  c.  [EoUin].  —  Cat.  de 
MousTiER,  (Paris,  1872)  p.  14,  n?  206  (lot  de 
3  p.  difï.).  Vend.  8  fi-.  — 

1010)  Même  légende.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  Çr  :  Celui  du  n?  précédent.  R^.  = 
2  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  93,  n?  435. 
=  Com.  —  MioNNET,  m.  R.  T.  1.  p.  48.  R\ 
=  3  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  109,  n?  970. 
Vend.  1  et  2  fr.  FI.  d.  c.  ==  8  fr.  —  Adolph 
Hess:  „Numism.  Correspondenz".  Francfort 
s.  1.  M.  1874  (Nos  IV  et  V),  p.  6,  n"  187. 
Vend.  C*.  =  3  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  p.  51,  lot  n?  341  (8  p.  diii".).  Vend.  4  £ 
7  sb.  [Cm-eton],  — 

1011)  CAESAR-AVGVST- PONT- MAX- 
TRI  BVNIC-POT.  Tête  laïu-ée  d' Auguste,  à 
gauche.  Derrière,  une  Victoire  debout,  tenant 
ime  corne  d'abondance  et  lui  attachant  sa  cou- 
ronne. P-LVRIVS-AGRIPPA-III-VIR-A-A-A-F- 
F.  Dans  le  champ,  S-C.  R*.  =  60  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  93,  n"  436.  =  40  fr. 
—  MiONNET  ne  fait  auctme  mention  de  celte 
rarissime  médaille.  —  Morei.l.  Thesaur.  n. 
Fam.  p.  253,  fig.  4.  —  Gessner,  Impp.  PL  XX, 
fig.  2.  —  Pedrusi,  Museo  Famese,  T.  VI,  p.  29. 
PI.  II,  fig.  6.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  IV, 
p.  347,  n?  1.  —  Hanthaler,  Cbr.  Exercita- 
tiones  de  nummis  veterum.  Norimbergae.  1735, 
in-4?  voy.  p.  132  à  133.  PI.  IV,  fig.  9.  — 
MusEo  'Theupolo,  p.  60.  — 

Remarque.    Sur  le  surnom  Agrippa,  cousultez 
Aldus    Oellius    (Livr.    XVI,     cbap.    16)    qui    dit: 


,,Agrîppl  dicuntur  iî ,  quorum  naacendo  non  ca- 
put  sed  pedes  primi  exierunt."  — 


(An  748  de  Rome;  6  av.  J.  C.) 

1012)IVIaecilia.  CAESAR-AVGVST-PONT- 
MAX-TRI  BVNIC- POT.  Tête  nue  d'Auguste  à 
di-oite.  P^:M-MAECILIVS-TVLLVS-III-V1R- 
A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  1  fr. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  93,  n"  437.  = 
Com.  —  Mionnet,  m.  R.  T.  1.  p.  48.  =  Com. 
[Sans  prix].  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  23,  nî*  357.  Vend.  C.  =  1  fr.  —  Cat. 
d'Adr.  Revebchon  (Cologne,  1863)  p.  7,  n? 
144  (lot  de  6  p.  diff.).  Vend.  1  Rth.  2  Sgi-.  - 
Cat.  Fr.  Hobler,  Londr.  1859,  p.  6,  n?  43 
(lot  de  8  p.  difl'.).  Vend.  1  ^  1  sb.  [Eastwood]. 

Remarque.  Il  y  a  des  pièces  de  ce  coin 
qui  portent  des  contremarques,  pour  l'expli- 
cation desquelles  nous  renvoyons  le  bienveillant 
lecteur  à  l'article  de  M.  Fr.  de  Saulcy  ,  in- 
titulé :  „Les  contremarques  monétaires  à  l'épo- 
que du  Haut-Empire",  voy.  Revue  Numismat. 
Franc.  Année  1869.  Tome  XlV-ème,  p.  300 
à  315.  — 

1013)  Même  légende  et  même  tête  ntie,  à 
gauche.  Ç;":  Celui  du  n"  précédent.  R".  =  1  fr. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  93,  n?  438.  = 
Com.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  48.  = 
Com.  [Sans  prix].  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  109, 
n?  972.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Adolph  Hess: 
„Numism.  CoiTespondenz."  Francfort  s.  1.  M. 
1874.  (Nos  IV  et  V)  p.  6,  n"  189.  Vend.  C^  = 
3  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  49,  n? 
488  (lot  de  14p.  diff.).  Vend.  10  &•.  =  7l'/V  cent, 
la  pièce.  [Egger].  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  39.  n*  767.  Vend.  Tr.  B.  =  4  fr.  50  c. 
[Lemaitre].  — 

1014)  CAESAR-AVGVST- PONT -MAX- 
TRI  BVNIC-POT.  Tête  laurée  d'Auguste,  à 
gauche.  Derrière,  tme  Victoii-e  debout,  tenant 
une  corue  d'abondance  et  lui  attacliant  sa  cou- 
ronne. P<":M-MAECILIVS-TVLLVS-III-VIR-A- 
A-A-F-F.  R«.  =  60  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T. 
1.  p.  93,  n?  439.  =  40  fr.  —  Mionnet  n'en 
fait  point  mention.  —  Cat.  Cajipana,  Londr. 
1846,  p.  22,  n"  156.  Vend.  2£  11  sb.  [Ed- 
wards]. —  Même  pièce:  voy.  le  cat.  de  l.v 
vente  de  Fr.  Hobler,  Loudi-.  1859,  lot  u. 
21  (2  p.  diff.)  Vend.  1  £  [Rollin].  —  Cat. 
Thomas,  Londr.  1844,  p.  51,  lot  n"  341  (de  8 
p.  diff.).  Vend.  4  <^  7  sb.  [Cureton].  —  Cat^ 
d'Adr.  Reverchon  (Cologne,  1863)  p.  7,  n. 
146.  Vend.  2  Rtb.  —  Morell.  Tuesaur. 
Num.  Fam.  p.  256.  Lit.  B.  —  Museo  Theu- 
polo, p.  65.  — 

1015)   AVGVSTVS-TRIBVN-POTEST. 

Dans  une  coui-onue  de  chêne   en    troi,«  lignes. 
55i":C-CENSORINVS-L-F-AVG-IIIVIR-A-A-A- 
10* 
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F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R^.  =  8  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  93,  n"  440.  =  5  fr. 
—  MiONNET,  méd.  Rom.  T.  1,  p.  50,  la  dit 
Com.  et  la  classe  parmi  celles  de  la  fam. 
Marcia,  sans  en  donner  le  prix.  —  Rollin 
ET  Feuardent  Cat.  k.  p.  58,  n?  559  {f. 
Marcia).  Vend.  4  fr.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  p.  14,  n»  207  (lot  de  5  p.  diff.). 
Vend.  8  fr.  — ■  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  V,  p. 
43,  XL  32.  —  MoRELL.  Thesaur.  n.  Fam. 
p.  268.  PI.  II,  %.  6.  —  MusEO  Theupolo, 
p.  63.  —  Rare  dans  les  ventes.  — 

1016)  La  même  médaille,  mais  sans  L'F- 
[Luoii  Filii]  an  Revers.  R"*.  =  12  fr.  —  Cohen 
(Imper.),  T.  1.  p.  94.  n?  441.  =  5  fr-.  —  In- 
connue dans  le  commerce.  — 

Reinar(liie.  Ces  deux  dernières  médailles 
doivent  être  classées  parmi  celles  qui  appar- 
tiemieut  à  la  famille  Maectlia.  Quant  à  leur 
attribution  à  la  famille  Marcia  elle  doit  être 
finalement  rejetée.  — 

1017)  Maiania.  CAESAR-AVVST- (sic) 
PONT-MAX'".  Tête  nue  d'Au.o-uste,  à  droite. 
^  :  MAIANIVS-GALLVS-Ill-VIR-A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S-C.  R'*.  =  30  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  VII,  Suppl.  p.  14,  n?  65.  -=  20  fr. 
—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  49.  =  R*^?, 
la  cite  d'après  MoroU,  sans  eu  donner  le  prix.  — 
inconnue  dans  le  commerce.  —  Consiiltez  au 
sujet  de  cette  famille  consulaire,  qni  n'est 
connue  que  par  les  médailles,  les  ouvrages 
suivants  : 

a)  MoRELL.  Thesaur.  n.  Fam.  p.  257.  — 

b)  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  28  et  29. 

c)  Gessner,  Fam.  PL  XIX.  — 

d)  MusEo  Theupolo,  p.  61.  — 

TiCs  anciens  auteurs  confoud(mt  souvent  les 
médailles  de  la  famille  Maiania  avec  celles  de 
la  famille  Maenia.  — 


(An  744  de  Rome;  10  av.  J.  C.) 

(Consules:  Jueius  Antonius  Aericanus  et 
Q.  Fahius  Maximus,  d'après  les  uns;  et  M. 
Messala  et  1'.  SuEPiciu.s,  d'après  les  autres.) 

lOlS)  Naevla.  CAESAR-AVGVSTVS-TRI- 
BVNIC-POTEST.Têt<Mnied'Au<,nisto,  adroite. 
P;";L-NAEVIVS-SVRD1NVS-A-A-A-F-F.  Dans 
le  champ,  S*C.  R'.  '  3  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
T.  1.  p.  94.  n'.'  444.  =  2  fr.  —  Mionnet,  m. 
R.  T.  1.  p.  53,  la  dit  Com.  [sans  prix].  —  Roi,. 
ET  F.  cat.  r.  p.  108.  n"  955.  Vend.  2  et  3  fr. 
—  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  50,  n"  494 
(lot  de  4  p.  diff.).  Vend.  7  fr.  —  (.'at.  Fontana 
(Paris,  1860J,  p.  30,  n"  570  (lot  do  2  p.  diff.). 
Vend.  2  fr.  50  c.  [Rollin].  —  Cat.  Jules  Sam- 
noN  (Naples,  s.  a.),  p.  28,  n?  416.  Vend.  C. 
^=:  1  fr.    —   Cat.  l"'ii.  IIohler,   Ijoutlr.   1859, 


p.  6,  lot  n?  43  (de  8  p.  diff.).  Vend.  1  â^M  sh. 
[Eastwood].  — 

1019)  CAESAR-AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Dans  une  couronne  de  chêne,  en  trois 
lignes.  P':L-SVRDINVS-A-A-A-F-F.  Dans  le 
champ,  S-C.  R.  =  2  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
T.  1.  p.  94,  n'.'  447.  =  2  fr.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  53.  =  Corn,  [sans  prix.]  —  Rol. 
ET  F.  cat.  r.  p.  62,  n?  588.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  50,  n?  493  (lot 
de  4  p.  diff.).  Vend.  7  fr.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  22,  lot  n!*  147  (de  12  p.  diff.). 
Vend.  8  sh.  [Burton].  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  p.  14,  u"  207  (lot  de  5  p.  difl'.). 
Vend.  8  fr.  —  Gessner,  Impp.  PL  XXIV,  fg. 
19.  —  Morell.  Thesaur.  n.  Fam.  p.  292. 
fig.  5.  —  Pedrusi,  Museo  Farnese,  T.  VIII, 
PL  XII,  fig.  8.   —   Museo  Theupolo,  p.  70. 

—  Les  lettres  lll-VIR.  après  le  mot  SVRDI- 
NVS.  au  Revers  de  cette  pièce,  ainsi  que  sur 
celui  de  la  suivante,  se  trouvent  toujours  omi- 
ses, malgré  que  les  anciens  auteurs  persistent 
à  les  indiquer.  —  Cat.  P.  F.  de  Goesin-Ver- 
HAEGHE  (Gand,  1812),  p.  154,  n'.'  2337  [cite 
aussi  un  exempl.  avec  les  lettres  lll-VIR.  ce 
qui  n'est  pas  exact].  Vend.  50  c.  — 

1020)  Même  légende  qu'au  n?  précédent. 
Tête  nue  d'Auguste,  àdr.  P^:  L-SVRDINVS-A- 
A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R\  =  3  fr. 
[Variété  de  la  précédente].  —  Cohen  (Impér.), 
T.  1.  p.  94,  n»  447  bis.  =  2  fr.  — 

(An  747  de  Rome;    7  av.  J.  C.) 

(Consules:  Ti.  Claudius  Nero  II  et  Cn.  Cal- 

ruRNius  Piso,    d'après  les  uns;    et  Drusus 

Nero  et  L.  Quinctius,  d'après  les  autres.) 

1021)  Noniâ.  CAESAR-AVGVST'PONT- 
MAX-TRIBVNIC-POTEST.  Tête  nue  d'Au- 
guste, adroite.  P^:SEX-NONIVS-QVINCTI- 
LIAN-III-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S- 
C.  R".  --  4  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  94, 
n"  448.  =  Com.  —  Mionnet,  m.  R.  T.  1; 
p.  53.  =  Com.  [sans  prix].  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  p.  109,  n"  966.  Vend.  1  et  2  fr.  [mais  un 
exempl.  avec  le  nom  de  QVINCTILIANVS 
écrit  en  entier].  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne, 
1862),  p..  XXXIV,  n?  1313  (lot  de  7  p.  diff. 
dont  3  eontremarquées).    Vend.  3  Rth.  1  Sgi-. 

—  Cat.  Jules  Samuon  (Naples,  s.  a.),  p.  28, 
n"  420.  V(Mul.  C\  =  1  fr.  —  Gessner,  Impp. 
PL  XXIII,  fig.  28.  —  Gussemé,  Diccionar. 
Vol.  V,  p.  269,  u"  8,  mais  avec  QVINTILIAN. 
au  lieu  de  QVINCTILI  AN.  -  Sciu'lz,  Numo- 
phyl.  p.  221,  et  Muuz-Cab.  (décrit  par  IMicli. 
Gli.  Agnethler.  Halle.  17.50-1751.  iu-4"). 
Vol.  1.  p.  55.  -  MoRELL.  Thesaur.  Num. 
Consul.  PL  XXVI,  fig.  18.  et  id.  dans  la  Sér. 
des  méd.  d'Aug.  et  des  Fam.  p.  295,  fig.  2.  — 
MusT.o  Titr.uroLo,  p.  71.  — 
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Cette  médaille  ainsi  que  les  quatre  suivantes 
sont  fort  rares  dans  les  ventes ,  et  elles  ne  sont 
point  si  communes  qu'on  le  croit  gcnéralomcnt. 

1022)  Même  légende.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  P;":  Celui  du  n?  précédent.  R\  -^ 
4  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  94,  n?  449. 
-=  3  fr.  —  MioNNET,  ibid.  =  Com.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  p.  109,  u"  967.  Vend.  4  fr.  — 

1023)  AVGVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
Dans  une  couronne  de  chciio,  en  trois  lig-nes. 
P^  :  SEX-NONIVS-QVINCTILIAN-Ill-VIR-A- 
A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R.  =  2  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  95.  ni*  451.  =-  2  fr. 

—  MiONNET,  m.  R.  T.  1.  p.  53.  =  Com   [sans 
prix].  — . 

1024)  CAESAR-AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ÇT: 
SEX-NONIVS-QVINCTIÙAN-III-VIR-A-A-A- 
F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R^  =  2  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  95.  n'.'  452.  -=  Com. 

—  MioNNET,  ihid.  p.  53.  ^  Com.  — 


Nonia  et  Sulpicia. 

(Médaille  coloniale.) 

1025)  IMP-DIVI*F.  Auguste  debout  à  gauche, 
lo  pied  sur  luie  proue,  tenant  une  haste;  à 
l'exergue;  ACT.  P":  NONIVS-SVLPICIVS-II- 
VIR-QVINQ.  Chaise  cimile.  —  Moy.  br.  — 
R".  -=  75  fr.  —  Cabinet  de  M.  Léopold 
Hamburgeh,  à  Francfort  s.  1.  M.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  VII,  Suppl.  p.  15,  n!'  66.  =  30  fr. 
— •  Complètement  inconnue  dans  les  ventes 
publiques.  — 

Note.  La  même  chaise  curule  avec  la  lé- 
gende NONIVSSVLPICIVS-II-VIR-QVINQ. 
se  trouve  aussi  sur  im  bronze  colonial  à  l'effigie 
d'Auguste,  frappée  à  Thapsus,  quoique  le  nom 
de  cette  localité  ne  se  voie  pas  sur  la  médaille. 
M.  Henri  de  Longpérier  dans  un  article  in- 
titulé „Reclieiclies  sur  les  iusigriies  de 
la  questure  et  sur  les  récipients  mo- 
nétaires." pp.  100  à  123,  inséré  dans  la 
Revue  ARCHÉOLOGiauE.  Année  1868,  cahier 
du  Juillet,  IXme  année.  XVIIImo  vol.,  cite 
une  monnaie  analogue  de  bronze  frappée  à 
Cyrénaique,  sous  le  règne  d'Auguste,  et  qui 
porte  d'un  côté  l'inscription  bilinéairc:  IMP- 
AVG'TR'POT.  entoui'ée  d'une  com-oune  de 
laurier,  de  l'autre  le  nom  de  CAPITO'Q[uae- 
stor],  accompagnant  une  sella,  de  la  même 
forme  que  la  chaise  curule  qui  se  trouve  sur  le 
moy.  bronze  dont  nous  venons  de  décrire  à 
notre  n?  1025.  —  „rour  faire  accorder,"  dit 
M.  Henri  de  Longpérier,  „la  valeiu-  attribuée 
„à  ce  siège,  en  raison  de  ce  qui  vient  d'être  re- 
„marq>ié,  avec  nos  données  ac([uiscs  sur  les  in- 
„signes  ordinaires  des  questeiu's ,  nous  sommes 


„conduits  à  admettre  que ,  par  suite  de  cii-con- 
„stances  qui  nous  sont  inconnues,  Capito  a  été 
„honoré  du  di'oit  à  im  siège  plus  distingué  que 
„le  subsellium;  sauf  toutefois  qu'il  ait  reçu  en 
„même  temps  les  faisceaux."  Une  inscrijjiiou 
mentionne  un  quaestor  duumviralibus  orna- 
mentis  honoratus  (voy.  Henzen  ;  Coll.  Okell, 
Suppl.,  tabularum  p.  160,  col.  2).  —  Cette 
médaille  de  Capito,  qui  ne  fut  connue  ni  de 
Borghesi,  ni  de  Cavedoni,  et  que  M.  L.  Millier 
n'a  pas  décrite  parmi  les  monnaies  de  la  Cy- 
RENAÏauE,  existe  dans  le  mcdailler  de  la 
Bibliothèque  Impériale,  à  Paris.  — 

1026)  Quinctia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Dans  uuc  coiu'omie  do  chêne,  en 
trois  lignes.  9i";T-CRISPINVS-ll  l-VIR-A-A-A- 
F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R'^.  =  4  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  95,  u?  454.  =  2  fr. 
—  MioNNET,  m.  r.  T.  1.  p.  60.  =  Com.  [sans 
prix].  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  74,  n"  680. 
Vend.  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869), 
p.  50,  n?  499  (lot  de  2  p.  di£f.).  Vend.  4  fr. 
50  c.  [Egger].  — 

Remarque.  Dans  les  grands  dépôts  de  mé- 
dailles antiques  tels  que:  de  Mess.  Rollin  et 
Feuardent,  de  M.  H.  Hoffmann,  à  Paris, 
ainsi  que  dans  celui  de  M.  Adolphe  Hes.s,  à 
Francfort  s.  1.  M.,  les  gr.  et  moy.  bronzes  de 
cette  famille  peuvent  aisément  se  retrouver, 
mais  en  ce  qui  concerne  leur  nombre  dans  les 
ventes  publiques,  je  prends  la  liberté  d'affirmer 
que  les  médailles  de  cette  famille  en  bronze 
sont  généralement  fort  rares,  car  je  ne  les  ai 
vu  figurer  que  dans  fort  peu  de  catalogues  des 
ventes.  — 

1027)  AVGVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 

Daus  une  couronne  de  clu'''ue,  on  trois  lignes. 
Ç.'':T-CRISPINVS-SVLPlCIAN-[ouSVLPI- 
CIANVS]-III-VIR-A-A-A-F-F.  Daus  le  champ, 
S-C.  R'.  =  3  fr.  —  Cohen  (Impcr.l,  T.  1. 
p.  95,  n?  456.  =  2  fr.  —  Mionnet,  m.  r. 
T.  1.  p.  60.  =  Com.  —  RoL.'ET  F.  cat.  r. 
p.  75,  n?  681.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Jules  S.vm- 
BON  (Naples,  s.  a.)  p.  33,  u?  484.  Vend.  C".  = 
1  fr.  —  GussE.MÉ ,  Diccionar.  Vol.  VI,  p.  9, 
n»  8.  —  Vaillant,  Num.  Fam.  T.  II,  p.  325. 
PI.  CXXL  avec  T-CRISPIN-SVLPICIANVS 
etc.  dans  la  légende  du  Revers.  — 


Autre  variété: 
1028)  AVGVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
Dans  une  courouue  de  chruc,  eu  dois  lignes. 
P"  :  T-QVINCTIVS-CRISP-  "u  CRISPINVS- 
lll-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C. ^  K'. 
=  5  fr.  —  Cohen  (Iiupér.\  T.  1.  p.  96.  n!  458. 
=  2  fr.  —  MoREi.i-.  Thesaur.  Nuiu.  Fam. 
p.  362.  Lit.  F.  et  idem ,  dans  la  Sér.  dos  méd. 
d'Aug.  PI,  XXXI,  lig.  22.  — 
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Ces  3  dernières  médailles  do  lafam.  Quinctia 
en  Moy.  Br.  ainsi  que  les  mêmes  en  Gr.  Br.  sont 
fort  rares,  surtout  en  Angleten-e.  — 

(An  748  de  Rome;  6  av.  J.  C) 

(^Consules:   D.  Laelius  Balkus  et  Cn.  An- 

TI8TIUS  Vêtus,  d'après  les  ims;  et  C.  Maktius 

et  C.  AsiNius,  d'après  les  autres.) 

1029)  Salvia.    CAESAR-AVGVST-PONT- 

MAX-TRIBVNIC-POT.  Tète  nue  d'Auo-tiste,  à 
droite.  P^'iM-SALVIVS-OTHO-llI-VIR-A-A-A- 
F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R?  =  1  fr.  — 
CoHExV  (Impér.),  T.  1.  p.  96,  n"  461.  =  2  fr. 
—  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  62.  =  Com. 
[sans  prix].  —  Rol.  ex  F.  cat.  r.  p.  109. 
n"  973.  Vend.  1  et  2  fr.  T.  B.  =  4  fr.  —  Cat. 
Gbéau  (Paris,  1869),  p.  50,  n?  500.  Vend. 
2  fr.  [Hoffmann].  —  Cat.  Fontana  .  (Paris, 
1860),  p.  31,  n'.'  589  [lot  do  3  p.  diif.].  Vend. 
6  fr.  —  Cat.  Fk.  Hobleb,  Londr.  1859,  p.  6, 
lot  n?  43  (do  8  p.  diif.).  Vend.  1^1  sh.  [East- 
wood].  —  Ibid.  lot  n?  44  (de  10  p.  diff.).  Vend. 
1  <5^  9  .sh.  [Eastwood].  —  Cat.  Jules  Sambon 
(Naples,  s.  a.)  p.  34,  n'.'  496.  Vend.  C^.  =  1  fr.  — 
Cat.  Campana,  Londr.  1846,  p.  22,  lot  n?  148 
(de  12  p.  diff.).  Vend.  12  sh.  [Edwards].  — 
Adolph  Hess:  „Numism.  Correspondenz". 
Francfort  s.  1.  M.  1874  (Nos  IV  et  V),  p.  8,  n" 
271.  Vend.  C^  =  2  fr.  —  C^  =  1  fr.  — 

Remarque.  H  existe  des  médailles  de  ce 
coin  qui  portent  des  contre-marques  appliquées 
de  deux  côtés.  —  Cfr.  :  a)  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869),  p.  50,  n"  501.  Vend.  2  fr.  —  b)  Revue 
Nujiismat.  Franc.  An.  1869.  Tome  XlV-ème, 
p.  300  à  315,  article  de  M.  Fr.  de  Saulcy,  in- 
titulé „Les  contre-marques  monétaires  à  l'épo- 
„que  du  Haut-Empiro."  — 

1030)  Même  léf;'eude.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  Ç^  :  M-SALVIVS-OTHO-III-VIR-A- 
A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R^  =  2  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  96,  n?  462.  =  2  fr. 
—  ]MioNNET,-m.  r.  T.  1.  p.  62.  =  Com.  — 
Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  109,  n?  974.  Vend.  1,  2, 
3  et  T.  B.  =  6  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869),  p.  51,  n?  502.  Vend.  2  fr.  — 

1031)  AVGVSTVS-TRIBVNIC-POTEST. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  gauchc.  Derrière  une 
Vi(;toire  dehout ,  tenant  une  corne  d'abondance 
et  lui  aKuchani  sa  coimmue.  "^ .  M-SALVIVS- 
OTHO-III-VIR-A-A'A-F-F.  Dans  le  champ, 
S-C.  R".  =-  60  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1. 
p.  96,  n?  463.  =  40  fr.  —  Cat.  Gréau  (Pa- 
ris, 1869),  p.  63,  n?  644.  Vend.  70  fr.  —  Ibid. 
n?  645,  frappée  sur  un  flan  de  médaillon,  très- 
rare  et  extrêmement  belle.  Vend.  200  fr.  [H. 
Hoffmann].  —  Même  médailli;  de  la  collectioii 
du  Duc  de  Devonshire,  vend,  à  la  vente  de 
Fk.  Hohler  fLoudr.  1859,  voirie  catal.  p.  4, 
n?  22)  =  18  sh.  [Webster].  ~ 


103*2)  I^a  même  médaille ,  module  entre 
Moy.  et  Gr.  Br.  R^  =  80  fr.  —  Cohen  (Im- 
pér.), T.  1.  p.  96,  n?  464.  =  60  fr.  —  Gravée 
ibid.  à  la  pi.  IV,  n?  463.  Cfr.  aussi  notre  n? 
954.  R^  =  75  fr.  — 

1033)  La  même  médaille  du  module  entre 
le  Gr.  Br.  et  Médaillon:  Cohen  (Impér.),  T.  1. 
p.  96.  n'.'  465.  «=  100  fr.  —  Cfr.  aussi  la  mé- 
daille décrite  à  notre  n?  955.  =  R".  =  125  fr. 

1034)  Sanquinia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Dans  ime  coiu'onne  de  chêne,  en 
trois  lignes.  Çr  :  M-  [jamaisCN]-SANQVI  N I VS- 
Q-F-III-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  SC. 
R2  ^  4  f^.  _  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  97, 
n?  467.  =  3  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  62.  =  Com.  [sans  prix].  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  p.  77,  n?  695.  Vend.  1,  2  et  3  fr.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1869),  p.  51,  n?  503  [lot  de  2 
p.  difi".].  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860)  p.  31,  n?  590  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend. 
6  fr.  =  2  fr.  p.  —  Cat.  Bellet  de  Tavernost 
(Paris,  1870)  p.  25,  n"  299.  Vend.  4  fr.  —  Cat. 
Jules  Sambon  (Naples,  s.  a.)  p.  34,  n?  500. 
Vend.  C^  =  2  fr.  —  Cat.  Fr.  Èoch  (Cologne, 
1862),  p.  XXXIV,  nî*  1318  (lot  de  7  p.  diff.). 
Vend.  1  Rth.  25  Sgi-.  —  Cat.  Fr.  Hobler, 
Londr.  1859,  p.  6,  lot  n"  43  (de  8  p.  diff.)  Vend. 
1  <^  1  sh.  [Eastwood].  —  Gessner,  Impp.  PI. 
XXIV,  fig.  11.  —  De  Peau,  Cat.  p.  226.  -~ 
GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  VI,  p.  103,  n?  3.  — 
MoRELL.  Thesaur.  n.  Fam.  p.  373,  fîg.  4; 
ibid.  Sér.  des  méd.  d'Aug.  p.  371.  PI.  XXXI. 
—  MusEO  Theupolo,  p.  90.  — 

La  légende  du  Revers  de  cette  médaille 
doit  se  lire  ainsi:  Marctis  Sanquinius, 
Quinti  Filius,  Triuvivir  Auro  Argento 
Aère  Flando  Feriundo.  — 

1035)  Variété  de  la  même  médaille,  où  les 
lettres  Q-F.  [Quinti  Filius],  dans  la  légende 
du  Revers,  sont  omises.  R".  =  15  fr.  —  In- 
connue à  Cohen.  —  Autrefois,  cablnet  de  M. 
LE  Co.MTE  LÉON  PÉROWsKi,  à  St.  PétersbouTg. 

1036)  La  même  médaille  que  celle  du  n? 
1034,  mais  du  module  entre  IWoy.  et  Pet.  br. 
R'*.  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  97.  = 
6  fr.  —  Cfr.  MoRELL.  Thésaurus,  Num.  Con- 
sular.  PI.  XXIX,  fig.  23,  p?  615.  — 

1037)  Senipronia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Dans  une  courouiic  dr  i'hêiii\  m 
trois  lignes.  Ç^  :TI -SEMPRONIVS  •  GRAC- 
CVS-III-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  cliamp,  S-C. 
R'^.  =  4  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  97, 
n"  470.  =  3  fr.  —  jMionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  63. 
=  Com.  de  3  à  6  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  u.  p. 
78,  n"  705.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Fontana 
(Paris,  1860),  p.  31,  n"  594  (lot  de  5  p.  difi'.). 
Vend.  15  fr.  —  Cat.  Fr.  JIoblek,  Londr. 
1859,  ]).  6,  lot  n'.*  44  (10  p.  diff.).   Vend.  1  J, 
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9  sh.  [Rollin].  —  Gussemé,  Diccioiiar.  Vol.  VI, 
p.  148,  n?  35.  —  MoRELL.  Thesaur.  n.  Fam. 
p.  380.  PI.  1.  fig.  6;  id.  dans  la  Scr.  des  nu'd. 
d'Aug.  p.  371.  PI.  XXXI.  — 

1038)  La  même  médaille  entre  Moy.  et  Pet. 
br.  R^  =  12  fr.  —  Cohen  (Inipér.),  T.  1.  p. 
97,  n"  471.  =  5  fr.  —  Module  très-rare,  qui  a 
été,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  désapprccié  jus- 
qu'à aujourd'hui?  — 

(An  747  de  Rome;  7  av.  J.  C.) 
(Consules:   Ti.  Ci^vudius  Nero  II  et  Cn.  Cal- 
puRNius  Piso,  d'après  les  uns,  et  Dkusus  Nero 

et  L.  QuiNCïius,  d'après  les  autres). 

1039)  Valeria.  CAESAR-AVGVS- PONT- 
MAX-TRIBVNIC-POT.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  P'':VOLVSVS-VALER-MESSAL-lll- 
VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  cliamp,  S-C.  R^.  = 
4  fr  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  98,  n?  480. 
-=  3  fr.  —  MioNNET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  69. 
==  Com.  [sans  prix].  —  Cat.  Rol.  et  Feuar- 
DENT,  R.  p.  109,  n?  968.  Vend.  2  et  3  fr.  — 
Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  31,  n'!  601  (Va- 
riété avec  la  tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  Cfr. 
Cohen,  méd.  Cons.  PI.  LXIX,  n?  3).  Vend. 
(lot  do  3  p.  dift'.)  =  4  fr.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  22,  n"  147  (lot  de  12  p.  dift'.). 
Vend.  8  sh.  [Biu-ton].  —  Ce  moy.  hr.  ne  figiu-e 
que  très-rarement  dans  les  catalogues  des  ven- 
tes; — •  il  est  rare  siu-tout  en  AngleteiTc.  Cfr. 
encore:  Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  Ail. 
des  Arts),  p.  61,  n?  964  (lot  de  2  p.  diff.).  Vend. 
1  fr.  50  c.  — 


Autre  variété,  inédite: 

1040)  CAES--P-T.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  ^  :  VOLVSVS  •  [VALE R  •  M  ESSAL- 
lll-V-]IR-A-A-A-F-F.  Daus  le  champ,  S-C.  R**. 
=  15  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  VII,  Siippl.  p. 
15,  n?  67.  =  10  fr.  —  Cabinet  de  M.  Léo- 
POLD  Hamburger,  à  Francfort  s.  1.  M.  — 

Note.  La  famille  Valeria  était  patricienne. 
[Cfr.  Cicéron,  pro  L.  Flacco,  I,  1.]  Le  pre- 
mier personnage  de  la  fam.  Valeria,  qui  porta 
le  surnom  honorifique  de  Messala,  pour  la 
prise  de  Messilie  (Messana),  est  Marcus  Va- 
LERius  Maximus  Corvinus  Messala,  consul 
l'an  264  av.  J.  C  — 


Médailles  de  restitution. 

Observation.  On  appelle  médailles  restituées, 

les  médailles  romaines  qui  ont  été  frappées  à 
une  époque  postérieiu'c  à  celle  qui  semble  être 
indiquée  par  im  des  types,  lequel,  aiiLsi  que  la 
légende,   est   imité   d'après   une  médaille  plus 


ancienne,  tandis  que  l'autre  type  Ludique  l'em- 
pereui-  qui  les  a  fait  frapper  luie  seconde  foi.s. 
Une  pareille  restitution  est  indiquée  dans  la 
légende  de  la  médaille  par  le  mot  REST.  en 
abrégé,  ou  RESTITVIT  en  euticr. 

Selon  le  Rév.  père  Louis  Jobert,  [jésuite  do 
Paris,  voy.  daus  son  livi'e  :  „la  Science  jjes  mé- 
dailles". Paris.  1739.  iu-8?.  Vol.  I,  pp. 
261  et  287],  les  lettres  REST.  indiquent  que 
les  médailles  siu-  lesquelles  on  les  lit,  ont  été 
frappées  par  l'ordre  des  emperem-s  qui  ont  voulu 
renouveler  la  mémoire  do  leurs  prédécesseurs. 
Claude,  fut  le  premier,  au  dii-e  des  anciens 
auteurs,  qui  restitua  certaines  médailles  d'Au- 
guste, mais  ces  médailles  sont  reconnues  aujourd'- 
hui pour  être  fausses;  Néron  fit  de  même, 
mais  ces  médailles  sont  aussi  fausses;  ce  n'est 
que  celles  de  Tite,  qui,  à  l'exemple  de  Vespa- 
sien,  en  restitua  de  presque  tous  ses  prédéces- 
seurs, qui  doivent  être  considérées  comme  authen- 
tiques. —  Gallien,  saus  y  mettre  les  lettres 
REST.  fit  frapper  de  nouveau  la  consécration 
de  tous  les  emperem-s  précédents,  en  deux  types, 
dont  l'un  est  un  autel,  et  l'autre  un  aigle.  Ces 
médailles  sont  toutes  en  billon.  Les  médailles 
restituées,  surtout  celles  en  or  et  en  argent  sont, 
en  général,  considérées  comme  étant  très-rares. 
Il  faut  admettre  comme  règle  générale  que  ce  n'est 
qu'à  partir  du  règne  de  Titus  que  commence  la 
série  proprement  dite  des  médailles  restituées. 
—  Cet  usage  continua  sous  Domitieu,  Nerva  et 
Trajan  et  ne  cessa  que  sous  Antouin  le  Pieux 
(sauf  un  seul  exemple  sur  une  médaille  de 
Marc-Aurèle  et  Lucius  Verus,  cfr.  notre  n"  360, 
à  la  p.  153).  Nerva  no  restitua  que  les  mé- 
dailles d'Auguste;  .mais  Trajan  restitua 
non-seulement  toutes  celles  de  ses  prédécesseurs, 
mais  ime  quantité  de  médailles  des  familles  ro- 
maines, telles  que:  Aemilia,  Caecilia,  Carisia, 
Cassia,  Claudia,  Comelia,  Comuficia,  Didia, 
Horatia,  Jiûia,  Juuia,  Lucretia,  Manilia,  ila- 
ria,  Marcia,  Menimia,  Minucia,  Norbana,  Xu- 
monia,  Rubria,  Sulpicia,  Titia,  Tullia,  Vip- 
sania.  A  ces  familles,  il  faut  encore  ajouter  la 
famille  lÂvineia,  dont  le  Muséum  Theupolo 
a  publié  une  médaille  restituée,  et  la  famille 
Seribonia ,  dont  il  y  a  ime  eu  argent  dans  le 
Musée  Pembroke  (v.  Cat.  Pembroke,  Londr. 
1848,  p.  119,  n?  537;  id.  Pembroke  Plates, 
p.  3,  t.  93.  Poids  51  grs.  Vend.  9^^*.  [Ciu-t].  — 
Cfr.  EcKHEL,  Doctr.  nimi.  vet.  Vol.  V,  p.  301. 

Sur  les  médailles  restituées  veuillez  encore 
consulter  les  ou^Tages  suivants; 

a)  Baldini,  Cl.  Ad  numismata  Imperat. 
Roman,  aurea  et  argentea  a  Vaillantio  édita,  a 
Cl.  Baldinio  aucto.  Supplcmentum.  Opéra  Jos. 
Kjiell.  Viudobonae.  J.  Th.  de  Trattnem. 
1767.  in-4?  fig.  et  grav.  dan.s  le  texte.  OuvTage 
très-rare,  aujom-d'hui.  — 
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b)  Le  Beau.  Six  Mémoii'es  ins(?rcs  dans  les 
Tomes  XXI  et  XXIV  des  Mcm.  do  l'Académ. 
des  Inscr.  et  de  Belles-Lettres.  — 

c)  Neumann  ,  Fr.  Populoruni  et  Regum 
numi  vetercs  inediti.  Vienne  1779 — 1783.  in-4. 
2  voU.  avec  XIV  pi.  voy.  Vol.  II,  p.  181  et 
suiv.  — 

d)  "WiSE,  Fb.  Catalogus  nunimorum  anli- 
([uoriim  scriniis  Bodlej.  Bibl.  recondit.  (Avec 
commentaires  et  planches,  grav.  sur  cuivre,  et 
un  Appendice).  Oxoniae.  1750.  in-F?  Scheldon. 
[Ouvrage  très-rare ,  qui  n'a  jamais  été  mis  en 
vente].  — 

e)  OisELii ,  J.  Thésaurus  sel.  numismatum 
antiq.  avec  118  pi.  Amsterdam.  1677.  in-4? 
[Les  médailles  de  Claude  et  de  Néron,  qui  s'y 
trouvent  gravées,  avec  le  mot  R  EST.  sont  archi- 
fausses  et  de  coins  modernes].  - — 

f)  BiMARD  DE  LA  Bastie  dans  ses  notes  sui- 
les  ouvrages  des  pères  L.  Johert  et  Hardouin.  — 


Médailles  d'Auguste 

en  moyen  bronze  restituées  par 

a)  Titus. 

1041)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  adroite.  P":  IMP-T- VESP- 
AVG-REST'S'C.  Aigle  éployé  sur  un  globe, 
regardant  à  di-oite.  R'.  =  12  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  98,  n?  483.  =  10  fr.  — 
MioKNET,  m.  r.  T.  1.  p.  100.  =  R^.  —  de  3  à 
4  fr.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  112,  n?  997. 
Vend.  4  fr.  et  T.  B.  =  10  fr.  —  Cat.  Gusï. 
Herpin,  Londr.  1857,  p.  22,  n"  362  (lot  de  2 
p.  difl'.).  Vend.  8  sh.  [Curt].  —  Lord  North- 
wicK  Cat.  Londr.  1860,  p.  16,  lot  u"  219  (de 
6  p.  diff.).  Vend.  1  ^  8  sh.  [Boocke].  —  Cat. 
M.  Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857)  p.  21,  n? 
313  (lot  de  5  p.  difi".).  Vend.  11  fr.  75  c.  - 
Cat.  Campana,  Londi-.  1846,  p.  21,  lot  n?  143 
(de  10  p.  ditf.V    Vend.  10  sh.  [Cureton].  — 

1042)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tctc 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  ^:  IMP-T-VESP- 
AVG-REST-ou  RESTITVIT-S-C.  Aigle  éployé 
sur  un  globe,  regardant  adroite.  R^.  —  12  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  98,  n"  484.  -  10  fr.  — 
^hoNNET,  ibid.  de  3  à  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  p.  112,  n"  998.  Vend.  4  fr.  et  T.  B.  =  6  et 
10  fr.  —  Lui),  u"  999.  avec  REST.  dans  le  lé- 
gende du  revers.  Vend.  B.  =  6  fr.  —  Cat.  de 
Moustier  (Paris,  1872),  p.  14,  n"  208.  Vend, 
(lot  de  7  p.  ditf.)  --  15  fr.  —  Adoli>h  IIess, 
„Numism. Correspond."  Francfort,  s.  1.  M.  1874 
(Nos  IV  et  V),  p.  11,  n"  369.  Vend.  C.  -- 
10 'fr.  — 

1042 bis)  Même  légende  cl  même  têlo  à 
gauche.    ^:IMP-T-VESP'AVG-RESTITVIT- 


S'C.  Aigle  éployé  sur  un  globe,  regardant  à 
gauche.  C.\t.  Gréau  (Paris,  1869)  p.  63,  n'.' 
647.  Inédite.  Vend,  (lot  de  2  p.  dilf.)  10  fr. 
[H.  llotiinann].  — 

1043)  Même  légende.  Tête  d'Auguste  ra- 
diée,  à  droite.  Çti»:  IMP-T-VESP-AVG-REST- 
S-C.  Aigle  éployé  sur  im  foudre  regardant  à 
gauche.  R^  =  12  fr.  —  Cohen  (Impér.)  T.  1. 
p.  99,  n?  485.  =  10  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
p.  112,  n*  999.  Vend.  6  fr.  — 

1044)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste  à  gauche.  Pi»:  IMP-T-VESP- 
AVG-REST-S-C.  Aigle  éployé  sur  \m  foudre, 
regardant  à  gauche.  [\^ariété].  R'.  ^=  12  fr. 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  99,  n'.'  486.  =  10  fr. 
—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  39,  n"  770. 
[Prix  manque].  —  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  112, 
n!'  1000.  Vend.  4  fr.  —  Ibidem,  n"  1001, 
même  pièce,  mais  avec  RESTITVT.  Vend. 
6  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844),  Vol.  I,  partie  Il-ème  ,  p.  65, 
n'.'  9534.  Vend.  41  kr.,  —  un  exempl.  fruste, 
comme  il  y  en  avait  tant  dans  cette  fameu.se 
vente,  —  dont  le  catalogue  rédigé  d'ime  manière 
excessivement  inexacte  et  incomplète  [on  ne  sait 
trop  pom-quoi  ?]  est  monté  dans  la  librairie  al- 
lemande de  4  fr.  à  95  fr!  Nous  ajouterons  que 
ce  catalogue  ne  peut  satisfaire  aucun  amatem- 
sérieux,  et  il  serait  grandement  temps  de  mettre 
un  terme  à  cet  inexplicable  et  exorbitant  tribut 
aux  libraires  poiu-  un  Vivre  sans  détails,  plem 
d'erreurs  et  d'inexactitudes,  —  et  surtout  de  la- 
cunes très-considérables.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  est  une  vérité  qui  n'exige  pas  de  commen- 
taires, car  chaque  vrai  ccmnaisseur  peut  lui-même 
se  rendre  compte  de  la  parfaite  inutilité  de  ce 
catalogue  pour  ses  études  et  pour  ses  recherches. 

1045)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  :[i':  IMP-T-VESP- 
AVG-REST-S-C.  Victoire  volant  à  gauche  et 
tenant  un  bouclier  sur  lequel  on  lit:  S-P-Q-R. 
R-».  -=  15  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1  p.  99, 
n?  487.  =  10  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p. 
100.  =  R*.  —  de  3  à  4  fr.  —  Rol.  et  F,  cat. 
R.  p.  112,  n"  1002.  Vend.  8  fi-.  —  Cat.  de 
MoLSTiER  (Paris,  1872),  p.  14,  n?  209.  Vend. 
(lot  de  7  p.  diff.)  15  fr.  —  Cat.  Gust.  Her- 
pin, (Paris,  1857)  p.  22,  n"  364.  Vend.  16  sh. 
[Eastwood].  — 

104G)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tête 
radiéiï  d'Auguste,  à  droite.  Çf':  Celui  du  n'.'  pré- 
cédent. [Variété].  —  R*.  -=--  15  fr.  —  Cohen, 
T.  1.  p.  99,  (Impér.)  n"  488.  =  10  fr.  — 
Mionnet,  ne  fait  aucune  mention  do  cette 
variété.  — 

1047)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Têlo 
radiée d'Augusir,  àgauche  P':  IMP'T-[ou  IMP- 
T-VESP-]AVG-REST-S-C.    Autel.    A   l'exer- 
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giie  PROVIDEtT.  [N.  en  monogramme].  — 
R\  =  15  fr.  FI.  d.  c.  =  20  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  99,  ni'  489.  =  10  fr.  -  MioN- 
NET,  m.  r.  T.  1.  p.  100,  R^.  =  de  3  à  4  fr.  — 
EoL.  ET  F.  CAT.  B.  p.  112,  n?  1003.  Vend.  4,  6 
et  B.  =  10  fr.  FI.  d.  c.  =  15  fr.  —  Cat.  Gust. 
Herpin,  Lcmdr.  1857,  p.  22,  lot  n?  361  (de 
3  p.  diff.).  Vend.  12  .sh.  [Bopie].  —  Cat.  Bel- 
LET  DE  Taveknost  (Paris,  1870)  p.  26,  n? 
300.  Vend,  (lot  de  2  p.  dift'.)  =  8  fr.  —  Cat. 
DE  MousTiEK  (Paris,  1872),  p.  14,  n'.'  210  (lot 
de  7  p.  diif.).  Vend.  15  fr.  — 

b)  Domitianus. 

1048)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  Dessus,  une  étoile. 
9^:  IMP-D-CAES-AVG-RESTITVIT-S-C. 
Aigle  éployé  sur  un  globe ,  regardant  à  droite. 
R*.  =  12  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  99, 
n»  490.  =  10  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p. 
100.  R''.  =  de  3  à  4  fr.  —  Eol.  et  F.  cat.  b. 
p.  112,  n"  1004  (exempl.  avec  RESTITVT-  au 
lieu  de  RESTITVIT.).  Vend.  4  et  8  fr.  T.  B. 
=  12  fr.  —  Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872), 
p.  14,  n?  211  (lot  de  7  p.  diff.).  Vend.  15  fr.  — 

1049)  Même  tête  et  même  légende.  p'rlMP- 
D-AVG-REST-S-C.  A  l'exergue,  PROVI- 
DENT* [N.  en  monogramme].  Autel.  R'*.  ^= 
12  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T  1.  p.  99.  n?  491. 
=  10  fr.  —  Mionnet,  ibid.  de  3  à  4  fr.  — 

1050)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  Dessus,  une  étoile. 
Ci"  :  I M  P  -  D-VES  P  -  AVG  -  R  EST-S-C.  Victoire 
marchant  à  gauche,  et  tenant  un  bouclier  sui- 
lequel  on  lit:  S-P-Q-R.  R"*.  =  40  fr.  —  Cabi- 
net de  France.  —  Cohen  (Impér.),  T.  VII, 
Suppl.  p.  1.5,  n?  71.  =  30  fr.  —  Gravée, 
ibid.  —  Inconnue  à  Mionnet  et  dans  les  ventes. 

c)  Nerva. 

1051)  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  radiée 
d'Auguste,  à  di-oitc.  P"  :  IMP-NERVA-CAES- 
AVG-R EST-S-C.  Gouvernail  sur  un  globe.  R^. 
=  20  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  100,  n? 
495.  =  15  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  100. 
R2.  =  do  3  à  4  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1869),  p.  64,  n?  653.  exempl.  marque  du  poin- 
(^■on  du  musée  de  Modèno  (lot  de  3  p.  diff.). 
Vend.  10  fr.  [RoUin].  —  Adolph  IIess  :  „^n- 
mi,smat.  Con-espond."  Francfort.  1874  (Nos  IV 
et  V),  p.  11,  n"  370.  Vend.  C^  -=  8  fr.  —  Cat. 
Campana,  Londi-.  1846,  p.  22,  lot  m  145  (10 
p.  diff).  Vend.  18  sh.  [Whclan].  — 

1052)  DIVVS'AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ^:  IMP-NERVA-CAES-AVG- 
R EST-S-C.  Autel.  —  R'*.  =  20  fr.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  100,  n?  496.  =  10  fr.  — 
Mionnet,  ibid.  de  3  à  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
b.  p.  113.  n?  1005.  Vend.  4  fr.  E.  =-=  8  fr.  — 


1053)  Même  tête  et  même  légende.  5k';IMP- 
NERVA-CAES-AVG-REST-SC.  Foudre.  R'. 
=  15  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  100,  n? 
497.  =  10  fr.  —  Mionnet,  ibid.  do  3  à  4  fr. 
—  Rol.  et  F.  cat.  b.  p.  113,  n"  1006.  Vend. 
4  fr.  et  B.  =  8  fr.  —  Lord  ISfoRTUWicK  Cat. 
Londr.  1860,  p.  16,  lot  n?  218  (5  p.  diff.). 
Vend.  5  sh.  [Boocke].  — 

1054)  DIVVS-AVGVSTVS,  Tôle  une  d'Au- 
guste, à  droite.  Çf  :  IMP-NERVA-CAES-AVG- 
REST-S-C.  Aigle  éployé  siu-  un  foudre,  regar- 
dant à  droite.  R*.  =  15  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
T.  1.  p.  100,  n?  498.  =  10  fr.  —  Mionnet, 
ibid.  de  3  à  4  fr.  —  Rol.  et  F.  cat.  b.  p.  113, 
n?  1007.  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gbéau  (Paris, 
1869),  p.  64,  m  654  (lot  de  3  p.  diff'.).  Vend. 
10  fr.  [Rollin].  — 

Remarque.  Toutes  ces  médailles  restituées 
sont  fort  rares  dans  les  ventes,  surtout  celles  de 
moy.  br.  en  Angleterre. 


Médailles  d'Auguste 

en 
Petit  bronze: 

1'.'  Il  A  : 

1055)  IMP-CAESAR.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  Pi':AVGVSTVS.  Aigle  éployé. 
R*.  =  8  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  70, 
n?  261.  =  3  fr.  —  Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  100,  les 
dit  toutes  communes  et  n'en  donne  aucune  de- 
scription. —  Cat.  Gbéau  (Paris,  1869),  p.  62, 
n"  626  (lot  de  2  p.  diff").  Vend.  4  fr.  50  c.  — 
Cat.  de  Moustieb  (Paris,  1872),  p.  13,  n?  196 
(lot  de  3  p.  diff'.).  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Gust. 
Herpin,  Londr.  1857,  p.  54,  n"  866  (lot  de  10 
p.  diff.).  Vend.  2  £  10  sh.  [Curt].  —  Cat.  M. 
Mestre  de  Lyon  (Paris,  1857),  p.  21,  n"  314 
(lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  8  fr.  [Charvet].  -- 
Cat.  Adrien  Reverchon  (Cologne,  1863),  p. 
13,  n?  317  (lot  de  7  p.  diff  dont  ime  en  Or). 
Vend.  9  Rth.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellen- 
heim  (Vienne,  1844).  Vol.  II,  p.  66,  n?  9557. 
Vend.  20  kr.  — 

Note.  Ce  petit  bronze  qu'il  est  fort  difficile 
à  trouver  dans  un  bon  état  de  conservation,  est 
frappé  hors  de  Rome  et  selon  toute  probabilité 
en  Gaule  et  non  en  Syrie  comnie  quelques  au- 
teurs le  prétendent.  Son  m<''tal  est  toujours  le 
c\n\-re  jaune.  —  Il  est  impossible  de  préciser 
l'époque  de  l'émission  de  ce  petit  bronze  dont 
le  style  indique  une  fabrique  étrangère.  — 

1056)  IMP-CAESAR.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite,  {i':  AVGVSTVS-DIVI-F. 
Taureau  comupète  à  gauche.  R'.  =--  6  fr. 
—   Cohen    (Impér.),   T.    1.    p.    70,   n"   262. 
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=  2  fr.  —  [Il  en  existe  au  Cabinet  des 
médailles  de  France  de  ti'ès-barbares,  frappées 
probablement  dans  les  Gaules.]  Cat.  Gust. 
Hebpin,  Londr.  1857,  p.  54,  n"  86G  (lot  de  10 
p.  diU'.).  Vend.  2  £  10  sh.  [Ciu-t].  —  Le  cat.  L. 
Wblzl  deWellenheim  (Vienne,  1844),  Vol.  I, 
part.  lime  p.  66,  fait  connaître  deux  variétés  de 
<'e  petit  bronze,  avec  le  même  type  au  revers, 
mais  avec  des  légendes  ditféreutcs ,  savoir  n? 
9558,  avec  DIVI-F-AVGVSTVS.  Vend.  15ki-.  et 
une  autre  au  u"  9559,  avec  la  seule  légende 
AVGVSTVS.  Vend.  20  kr.  — 

1057)  CAESAR-AVGVSTVS-DIVI-F-PA- 
TER-PATRIAE.  Tête  laurée  d'Auguste,  à 
droite.  P'iROM-ET  AVG.  Autel  onié  de 
figures  entre  deux  colonnes  surmontées  chacune 
d'une  Victoire.  R^.  =  4  fr.  —  Fleur  de  coin 
=  30  fr.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  71,  u" 
275.  =  Com.  =  sans  prix.  —  Mionnet,  méd. 
Rom.  T.  1.  p.  100.  =  Com.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869),  p.  62,  u^  637.  Vend,  (lot  de  3 
p.  diff.)  =  4  fr.  — 

Ce  petit  bronze  a  été  frappé  à  Lugdunum 
(Lyon),  car  la  grande  quautité  qu'on  en  trouve 
dans  la  ville  même  et  dans  les  environs  de  Lyon, 
nous  sert  de  meilleui-e  preuve  que  ces  médailles 
.sortent  d'un  atelier  monétaire  qui  se  trouva  ou 
à  Lyon  même,  ou  dans  une  des  localités,  où 
résidait  un  propositiis  moiietae,  localité, 
toute-fois,  peu  éloignée  de  Lyon,  telle  que  l'ate- 
lier monétaire  qui  se  trouva  à  l'emplacement 
de  l'ancienne  ville  Bottas,  près  d'Annecy  (en 
Savoie)  ou  celui  de  la  petite  Ealme  de  Sil- 
LiNGY,  'dont  nous  avons  déjà  fait  mention 
à  la  page  75  de  ce  dictionnaire.  Quoique  ce 
petit  bronze  soit  très-commim,  je  dois  ob- 
server que  les  fleurs  de  coin  en  sont  ex- 
cessivement rares  et  d'une  très -belle  fa- 
brique. Au  Musée  de  Lyon,  on  ne  voit  désor- 
mais que  des  spécimens  de  ces  petits  bronzes 
d'une  conservation  qui  laisse  plus  qu'à  désirer, 
et  c'est  pour  cela  que  j'ai  taxé  un  fievu-  de  coin 
à  30  fr.  Ils  sont  tous  frappés  sur  cuivre  jaune, 
—  et  sont  trc-s-rares  dans  les  ventes,  en  bon 
état  de  conservation.  — 

2?||B: 

liCs  trois  médailles  suivantes,  en  petit  bronze, 
indubitablement  antiques,  qui  se  trouvent  au 
Cabinet  de  Franche,  paraissent  être  des  deniers 
faux,  (|ui  auront  peut-être  été  ai'gentés  autre- 
lois,  mais  qui  sont  trop  épais  poiu"  être  des  mé- 
dailles d(;fourrées  : 

10">8)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  Çi"  : 
CAESAR-AVGVSTVS.  au-dessus  et  au-dessous 
de  deux  brandies  d(^  laurier.  R".  =  20  fr.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  103.  n"  520  [sans 
prix].  —  Comparez:  Cohen  (Impér.),  T.  1. 
p.  49,  ni*  63,  denier,  et  notre  n"  829.   —   Cat. 


L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844), 
Vol.  II,  p.  62,  n?  9464.   Vend.  42  kr.  pour  un  ■ 
denier,  mais  ce  n'était  qu'un  petit  bronze.  — 
Cabinet  de  France.  — 

An  19  av.  J.  C. 

1059)    IMP-CAESARI-AVG-COS-XI-TR- 

POT-VI.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite'.  ^-.Cl- 
VIB-ET-SIGN-MILIT-A-PART-RECVP.  Arc 
de  triomphe.  R".  =  20  fr.  —  Cohen  (Impér.), 
T.  1.  p.  103,  n?  521  (sans  prix).  —  Comparez: 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  52,  n"  85,  denier,  et 
notre  n?  806.  —  Cabinet  de  France.  —  Rol. 
ET.  F.  CAT.  B.  n"  908  (défourrée).  Vend.  6  et 
12  fr.  et  B.  =  20  fr.  — 

An  20  av.  J.C. 
1060)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  Pi»:SIGNIS-PARTHICIS-RECEPTIS 
dans  le  champ  en  trois  lignes.  R".  =  20  b:.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  103,  m  522  (sans 
prix).  —  Cabinet  de  France.  —  Comparez  : 
Cohen  (Impér.)  T.  1.  p.  63,  n?  198,  denier,  et 
notre  n?  801.  — 


Médaille  incertaine: 

(petit  bronze.) 

lOCl)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste. 
P':C-BAEBIVS-II-VIR-"-.  Proue  de  vaisseau. 
R**.  Inédite  et  très-intéressante.  -  Cf.  Cat.  de 
MousTiEu  (Paris,  1872),  p.  17,  n!'  273  (lot  de 
2  p.  diff.).  Vend.  30  fr.  —  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  petit  bronze,  frappé  selon  toute  appa- 
rence à  Rome ,  avec  les  médailles  analogues, 
nmis  d'im  type  diftérent,  qui  portent  la  légende  : 
L-|BAEB-|B/tB-PRISCO-C-GRA/-  BROC-II- 
VI R.  [Lucio  Baebio  Prisco  Caio  Gravie 
Broccho  II  viris],  et  ont  été  émises  à  Cala- 
gun-is,  en  Espagne.  (Cfr.  Aloïss  Heïss, 
Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne,  p.  165, 
n!'  16  et  plus  bas  notre  n"  121 5).  — 
Il  en  résulte  que  C-[aius]BAEBIVS-ll-VIR. 
[quinquennalis  ?]  reste  tm  personnage  inconnu. 
—  C'est  à  feu  M.  le  marquis  de  IMou- 
sïiER,  qui  joignait  à  lu  passion  de  l'antiquité 
un  goût  sûr  et  tme  comiaissance  pratique,  à  la- 
quelle les  simples  amateurs  n'arrivent  jamais, 
que  la  science  est  redevable  de  la  mise  au  jour 
de  ce  petit  bronze.  — 

Médailles  des  monétaires 
d'Auguste    en    petit    bronze. 

Observation.  Vu  la  prodigieuse  quantité  des 
médailles  d'Auguste,  dites  monétaires  en  petit 
bronze  ipii  se  préscutont  dans  les  ventes  publi- 
ques et  vu  leur  minime  importance  historique 
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je  me  contenterai  de  les  décrire  et  de  les  énu- 
mérer  dans  la  série  (générale,  sans  donner 
une  liste  détaillée  des  prix  qu'elles  out  obtenues 
dans  les  ventes,  car  je  trouve  superflu  de  citer 
leurs  prix  qui  ne  présentent  entre  eux  que  de 
légères  diiïèrences.  — 

1062)  Aelia.  LAMIA-SILIVS- ANNIVS. 
Deux  mains  jointes,  tenant  un  caducée.  Çr":  lll- 
VIR-A-A'A-F-F.  [Triumvii-i,  am-o,  argento, 
aère,  flando,  feriundo.]  —  Dans  le  champ,  S'C. 
R".  =  25  centimes.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1. 
p.  88.  n?  392.  =  Com.  —  Rol.  et  F.  cat.  r. 
p.  18,  n?  185.  Vend.  50  cent,  et  1  fr.  T.  B.  = 
2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  46,  n? 
459  (lot  de  6  p.  diiF.).  Vend.  8  fr.  —  Cat. 
FoNTANA  (Paris,  1860),  p.  27,  n?  511  (lot  de  4 
p.  diff.).  Vend.  1  fr.  [RoUin].  —  Ibid.  p.  31, 
n?  595,  f.  Silia  (lot  de  5  p.  ditf.).  Vend.  15  fr. 

—  Adolph  Hess:  „Numism.  Correspondent". 
Francfort.  1874  (Nos  IV  et  V),  p.  9,  n"  286. 
Vend.  T.  E.  =  l'ft-.:  =  f.  Silia,  et  la  lég. 
commenc^'ant  avec  SILIVS-ANNIVS-LAMIA.  — 
Cat.  Jules  Samkox  (Xaples,  s.  a.),  p.  4,  n?  92. 
Vend.  C^  =  0,50  cent.  — 

Remarque.  Cette  médaille  appcartient  égale- 
ment aux  familles  Annia  et  Silia ,  ainsi  que  les 
deux  suivantes: 

1063)  LAMIA-SILIVS-ANNIVS.  Simpule 
et  bâton  d'Augure..  ^^  :  I II-VIR-A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S"C.  R".  =  25  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  88,  n?  393.  =  Com. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  (p.  20,  f.  Anuia)  n?  202. 
Vend.  50  c.  B.  =  1  fr.  et  T.  B.  =  2  fi-.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  46,  n?  461  (lot 
de  6  p.  diff.).  Vend.  8  fr.  —  Cat.  Fontana  (Pa- 
ris, 1860),  p.  31,  n"  596  (lot  de  5  p.  diff.). 
Vend.  15  fr.  —  Cat.  Cojimarmoni)  (Paris, 
1845,  AU.  des  Arts),  p.  3,  n?  37  (lot  de  2  p. 
diff.).  Vend.  2  fr.  75  c.  —  Ibid.  p.  15,  n»  227 
(lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  3  fr.  75  c.  — 

1064)  LAMIA-SILIVS-ANNIVS.  Corne 
d'abondance,  dans  le  champ,  S-C.  1^:  lll-VIR- 
A-A-A-F-F.  Enclume.  R".  ^  25  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  88,  n"  394.  =  Com. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  R.  (p.  80,  f  Silia),  n"  723. 
Vend.  50  e.  et  T.  B.  =  1  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1869),  p.  51,  n?  505  (lot  de  3  p.  diff). 
Vend.  8  fr.  50c.  [Egger].  —  Cat.  Commarmond 
(Paris,  1845,  Ail.  des  Arts),  p.  15,  u?  228. 
même  droit,  mais  au  Revers  avec  un  vase  et 
la  même  légende  (lot  de  3  j).  diff.).  Vend.  3  fr. 
75  c.  — 

106r>)  Antistia.  CAESAR-AVGVSTVS.  Têie 
nuo  d'Auguste,  à  dr.  ^-  ;  C-ANTISTIVS-RE- 
GINVS-lll-VIR.  Simpulf,  bâion  d'Augure,  pa- 
tère,  trépied.  R  ?  —  Roli.in  et  Feiardent 
Cat.  des  méd.  Ro>t.  p.  108,  n'.'  963.  Vend.  3  fr. 

—  C'est  tout  simplement  un  denier  di'  la  fam. 
Antistia  (voy.  notre  n?  844)  dcfoiuTC.  —  Voy. 


encore  au  sujet  de  ce  petit  bronze  :  a)  Oderici, 
G.  A.  Saggi  di  disserlazioni  academiche  lette 
nella  Academla  di  Cortoua.  Roma.  1755 — 1791, 
10  vol.  in-4?,  voy.  Vol.  VIII,  p.  158.  — 
b)  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  18.  R^.  -= 
30  fr.  — 

1066)  Apronia.  APRONIVS-SISENNA-III- 
VI R.  Enclume.  GALVS-MESSALLA-A-A-A'F- 
F.    Daus  le  champ,  S-C.    R".  =  25  centimes. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  88,  n!'  397.  = 
3  fr.  —  RoL  et  F.  cat.  r.  p.  23,  n"  255. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples,  s. 
a.)  p.  7  n?  136.  Vend.  C  =  3  fr.  — 

En  ce  qui  concerne  la  valeur  commerciale  de 
ces  petits  bronzes ,  je  ne  puis  fixer  qu'un  seul 
prix  de  25  centimes,  car  tous  les  cabinets  pu- 
blics et  particuliers  les  possèdent  en  masse,  et 
il  est  grandement  temps  d'en  baisser  le  prix  en 
le  réduisant  à  25  centimes  par  pièce.  — 

1067)  APRONIVS-MESSALLA-lil-VIR. 
Enclume.  ^:  GALVS-SISENNA-III-VIR-A-A- 
A- F- F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  25  cen- 
times. —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  88.  n?  398. 
=  3  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  r.  p.  23,  m  254. 
Vend.  3  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869), 
p.  46  {f.  Asinia),  n?  463  (lot  de  7  p.  diff.). 
Vend.  8  fr.  — 

1068)  Variété:  APRONIVS-SISENNA-III- 
VI  R.  Enclume.  :^:MESSALLA-GALVS-A  A-A- 
F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  ^  25  centimes' 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  89,  n"  399.  ■-= 
3  fr.  — 

1069)  Autre  variété:  APRONIVS-MES- 
SALLA-III-VIR.  Enclume.  Ç^:SISENNA-GA- 
LVS-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  = 
25  centimes.  —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  89, 
n?  400.  =  3  fr.  — 

Remarque.  Rasche,  Lex.  TJn.  Rei  Num. 
Vet.  T.  1.  pars  ],  p.  974,. dit:  „Apronia  gens 
„ab  apro  famoso  interfecto  melius  deducitur, 
„quam  ab  cicpçov  (seu  ut  scribere  sustlnet 
„Vaillantius  "AitQOvoçj  i.  e.  incaustus,  vel 
„imprudens ,  tune  enim  adspLrate  seribitur 
„Aphronius."  Il  ne  faut  pas  non  plus  faire 
dériver  le  siuTiom  Apronius  du  mot  âpre  [en 
latin  asperl ,  qui  sig-nifie  :  rude  ;  acre  ;  fig- 
avide.  — 

(An  745  de  Rome;  9  av.  J.  C.) 

(Consules:    Nero   Claudius  Dru^us  et   T. 

QuiNcTTUs  Crispinus,  d'après  les  un.s;  et  P. 

F.\Ku:s  et  Q.  Aelius,  d'après  les  autres.) 

1070)  Asinia.  GALVS-MESSALLA-MI-VIR. 
Enclume.  ^:APRONIVS-SISENNA-A-A-A-F. 
F.    Daus  le  champ,  S-C.    R".  =  25  centimes. 

—  Cohen  (Impér.  i,  T.  1.  p.  89,  n?  404.  =  3  fr. 

—  Mionnet,  méd.  Rom.  T.    1.  p.  20,  les  dit 

communes.  — 
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1071)  GALVS-SISENNA-lll-VIR.  En- 
clume. :p^:APRONlVS-MESSALLA-A-A-A-F- 
F.  Dans  le  champ,  S*C.  R".  =  25  centimes.  — 
Cohen  (Impôr.),  T.  1.  p.  89,  n?  405.  =  3  fr. 

—  EoL.  ET  F.  CAT.  R.  p.  24,  n?  263.  Vend. 
2  et  B.  =  3  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris, 
1860),  p.  28,  f.  Apronia,  n'.*  517,  un  exempl. 
avec  un  autel  au  p"  fcf.  Cohen,  mcd.  Cons.  PI. 
XLVII).  Vend,  (lot  do  4  p.  ditf.)  12  fr.  — 

1072)  GALVS-APRONIVS-III-VIR.  En- 
cliune.  P^:MESSALLA-SISENNA-A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S-C.  R".  ^=  25  centimes.  — 
CoiTEN  (Impér.l,  T.  1.  p.  89,  n"  406.  =  3  fr. 

1073)  GALVS-SISENNA-lll-VIR.  En- 
clume. P'iMESSALLA-APRONIVS-A-A-A-F- 
F.    Dans  le  champ,  S-C.    R".  =  25  centimes. 

—  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  89,  u"  407.  = 
Com.  —  RoL.  ET  F.  CAT.  K.  p.  24,  n?  264. 
Vend.  Belle.  =  2  fr.  — 

1074)  GALVS-MESSALLA-III-VIR.  En- 
clume. P':SISENNA-APRONIVS-A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  25  centimes.  — 
Cohen  (Imper.),  T.  1.  p.  89.  nî*  408.  Com.  — 

1075)  GALVS-APRONIVS-III-VIR.  En- 
clume. ^:SISENNA-MESS  ALLA- A- A- A-F- F. 
Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  25  centimes.  — 
Cohen  (Imper.)  T.  1.  p.  90,  u"  409.  --  3  fr.  — 

1076)  Betiliena.  P-BETILIENVS-BASSVS. 
Dans  le  champ,  S-C.  Ç^:  1 1 IVIR-A-A-A-F-F. 
Enclume.  R".  =  25  centimes.  —  Cohen  (Im- 
per.), T.  1.  p.  90.  n!»  410.  =  Com.  —  D'après 
MiONNET,  (méd.  Rom.  T.  1.  p.  23.  =  Com.) 
BETILIENVS.  n'est  qu'un  surnom  et  le 
véritable  nom  de  famille  est  ignoré.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  R.  p.  26,  n?  281.  Vend.  50  c.  et  B.  = 
1  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869),  p.  46,  n? 
466  (lot  de  3  p.  ditf.).  Vend.  2  fr.  ^  [Egger]. 

—  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p.  28,  n"  523 
(lot  de  3  p.  diff.).  avec  un  autel  au  ^.  [cf. 
Cohen,  méd.  Cons.  PI.  XLIX].  Vend.  10  fr.  — 
Gus.SEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  393.  —  Mus. 
Pe.mbroke,  t.  III,  PI.  XXI,  fg.  1.  —  Morell. 
Thesaur.  fani.  Betiliena,  p.  46.  —  Cat.  Jules 
Sambon  (Naple.s,  s.  a.),  p.  9,  n'.'  158.  Vend.  C^. 
-=  2  fr.  — 

1077)  Clodia.  PVLCHER -TAVRVS  •  RE- 
GVLVS.  Drux  mains  jointes  tenant  un  caducée. 
Ç;»:  lll-VIR-A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C. 
[Cette  médaille  appartient  également  aux  fa- 
milles LiviNEiA  et  Statilia,  ainsi  que  les  deux 
suivantes].  R".  =  25  centimes.  —  Cohen 
(Impér.)  T.  1.  p.  91,  u'.'  418.  -=  Com.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  p.  34,  n!*  351.  Vend.  50  c.  et  1  fr. 
T.  B.  =  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869) 
p.  47,  ni'  475  (lot  de  4  p.  ditf.).  Vend.  2  fr. 
[Klébor].  -"  Cat.  Jules  Samuon  (Naples, s.  a.) 
p.  13,  n"  214.  Vend.  C.  -  1  fr.  -  Cat.  d'En- 
NERY  (Paris,  1788)  p.  181.  —  jMuseo  Tueu- 


poLO,  p.  58,  96.  —  MusEo  Pembroke,  T.  III, 
PL  XXI,  fig.  8.  — 

1078)  PVLCH  ER- TAVRVS -REGVLVS.- 
Simpule  et  bâton  d'Augm-e.  Ci":  Il  l-VIR-A-A- 
A-F-F.  Dans  le  champ,  SC.  R".  =  25  cen- 
times. —  Cohen  (^Impér.),  T.  1.  p.  91.  n?  419. 
=  Com.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p. 
181.  —  Gessner,  n.  Fam.  PL  XXVIII,  fig. 
14.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  VI,  p.  247, 
u?3.  — 

1079)  PVLCHER -TAVRVS- REGVLVS. 
Corne  d'abondance.  Dans  le  champ,  S-C.  R': 
JIJVIR-A-A-A-F-F.  Enclume.  R"*.  =  25  cen- 
times. —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  91,  n?  420. 
=  Com.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860),  p. 
29,  n?  561.  —  Cat.  Jules  Sambon  (Naples, 
s.  a.)  p.  13,  n"  215.  Vend.  C\  =  50  cent.  — - 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788)  p.  181.  —  Gus- 
SEMÉ,  Diccionar.  Vol.  IV,  p.  322,  n"  9,  et  id. 
Vol.  VI,  p.  247,  n"  2.  — 

1080)  Cornelia.  SISENNA- MESSALLA- 
lll-VIR.  Euclume.  ^^:  APRONIVS  -  GALVS- 
A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  = 
25  centimes.  —  Cohen  (Impér.l,  T.  1.  p.  91, 
n"  421.  =  3  fr.  —  Mionnet,  méd.  Rom.  T.  1. 
p.  31.  =  Com  —  RoL.  ET  F.  cat.  r.  p.  39. 
n"  405.    Vend.  2  fr.  — 

1081) SISENNA'GALVS-III-VIR.  Enclume. 
P':APRONIVS-MESSALLA- A-A-A-F-F.  Dans 
le  champ,  S  C.  R'^  =  25  centimes.  —  Cohen 
(Impér.),  p.  91,  n'.'  422.  =  3  fr.  — 

1082)  SISENNA-MESSALLA-III-VIR.  En- 
clume. P';GALVS-APRONIVS-A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  SC.  R".  ^^  25  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  91,  n'.'  423.  =  Com. 

1083)SiSEISNA-APRONIVS-lll-VIR.  En- 
clume. ^:GALVS  MESS  A  LA- A- A- A- F- F.  Dans 
le  champ,  S-C.  R".  ^=--  25  centimes.  —  Cohen 
(Imiter.),  T.  1.  p.  91,  n'.'  424.  --  Com.  — 

1084)SISENNA-GALVS-III-VIR.  Enclume. 
]^:MESSALLA-APRONIVSA-A-A-F-F.  Dans 
le  champ,  SC.  R".  =■  25  centimes.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  91,  n!"  425.  --  Com.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  p.  39,  n'.'  402.  Vend.  1  fr.  et  T. 
B.  =  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p. 
48,  n?  477  (lot  de  14  p.  diJi".).   Vend.  10  fr.  — 

1085)  SISENNA-APRONIVS-III-VIR.  En- 
clume. ^^■.  MESSALLA -GALVS- A-A-A-F-F. 
Dans  le  cluimp,  S-C.  R".  =  25  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  92,  n"  426.  =  3  fr. 
—  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  39,  n"  404.  -=  Vend. 
2  fr.  — 

1086)  Naevia.  C-NAEVIVS- CAPELLA. 
Dans  le  champ,  S-C.  ^' :  lll-VIR-A-A-A-F-F. 
Enclume.  R".  — -  25cenlimes.  —  Couk.n  (Im- 
pér.), T.  1.  p.  94.  n"  443.  =---  Com  —  Mion- 
net, méd.   Rom.  T.   1.   p.   53.  ^^  Com   (sans 
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prix).  —  RoL.  ET  F.  CAT.  n.  p.  62,  n?  589. 
Vend.  50  cent.  E.  =  1  fr.  T.  B.  =  2  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1869)  p.  50,  n?  495  (lot 
de  4  p.  diff.).  Vend.  7  fr.  —  Cat.  Jules  Sam- 
bon  (Naples,  s.  a.)  p.  28,  u?  417.  Vend.  C.  = 
50  c.  —  Gessner,  n.  Fani.  PI.  XXII,  fig.  23. 

—  MusEO  Theupolo,  p.  70.  —  Gussemé, 
Biccionar.  Vol.  V,  p.  191,  n"  2.  — 

1087)  Rubellia.  C-RVBELLIVS- BLAN- 
DVS.  Dans  le  cliamp,  S-C.  ^:  lll-ViR-A-A-A- 
F-F.  Enchimc.  R".  =  25  centimes.  ■ —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  96,  n"  460.  =  Com.  —  Mion- 
NET,  méd.  Rom.  T.  1.  p.  60.  =  Com.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  R.  p.  75,  n!'  684.  Vend.  1  fr.  B.  = 
2  fr.  et  T.  B.  =  3  fr.  —  Cohen,  méd.  Con.sul. 
PI.  LXIV.  —  Cat.  Fonïana  (Paris,  1860)  p. 
30,  u"  587.  Vend.  2  fr.  —  Cat.  Jules  Sam- 
bon  (Naples,  s.  a.)  p.  33,  n"  489.  Vend.  C^. 
=  2  fr.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  17881,  p. 
179.  n?  496.  —  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  VI, 
p.  65.  —  Cfr.  aussi:  a)  Tacite,  LI^t.  VI. 
Annal,  chup.  27.  —  b)  Cat.  Commarmond 
(Paris,  1845,  AU.  des  Arts)  p.  14,  n?  205. 
Vend.  2  fr.  [Rare].  — 

lOSS)  Sanquinia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC. 
POT  EST.  Dans  une  couronne  decliêne,  en  trois 
lignes.  ^:  M-SANQVINIVS-Q-F-[etnonM-F. 
(Marci  Filins)  comme  l'indique  Rasche,  Lex. 
"Univ.  rei  Nuni.  T.  IV,  pars  jioster.  p.  9,  n!  14] 
A-A-A-F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  12  fr. 
Cohen  (Impér.l,  T.  1.  p.  97,  n."  468.  =  6  fr. 

—  Inconnue  à  Mionnet.  —  Absence  totale  dans 
les  ventes.  —  Manque  dans  les  plus  grands  ca- 
binets. — 

1089)Sempronia.  AVGVSTVS-TRIBVNIC- 
POTEST.  Dans  un(>  couronne  de  cliêne.  ^  : 
TI-SEM  PRON I VS-GRACCVS-1 1 1  -Vl  R-A-A-A- 
F-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R'*.  =  8  fr.  — 
[Module  entre  Moy.  et  Pet.  br.].  — •  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  97,  n!'  471.  =  5  fr.  —  Mion- 
net, m.  r.  T.  1.  p.  63  (Moy.  Br.)  Com.  =  de  3 
à  6  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1090)  Valeria.  MESSALLA-SISENNA- 
(((uel(|uefois,  avec  Q)-III-VIR.  Enclume.  ^: 
APRONIVS-GALVS- A-A-A-F-F.  Dans  le 
champ,  S-C.  R".  =  25  centimes.  —  Cohen 
(Impér.),  T.  1.  p.  97.  n?  472.  =  3  fr.  — 
Mionnet,  m.  r.  T.  1.  p.  69.  =  Com.  —  Rol. 
et  F.  cat.  r.  p.  85,  n?  762.    Vend.  2  et  3  fr. 

1091)  MESSALLA-GALVS-lli-VIR.  En- 
clume. Ç;»:APRONIVS-SISENNA-A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S-C.    R".  =  25  centimes.  — 


Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  97,  n?  473.  =  3  fr. 

—  Rol.  et  F.  cat.  r.  p.  85,  n"  764.  Vend.  1 
et  2  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

1092)  MESSALLA-SISENNA-III-VIR.  En- 
clume. Pi':GALVS-APRONIVS- A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  25  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  97,  n?  474.  =  Com. 

—  Rol.  ET  F.  cat.  r.  p.  85,  n?  763.  Vend.  2 
et  3  fr.  — 

1093)  MESSALLA-SISENNA-A-A-A-F-F. 
Enclume.  Çf  ;  GALVS- APRONIVS  •  III  •  VIR. 
Dans  le  champ,  S-C.  —  [Variété  inconnue  à 
Cohen].  Cfr.  Adolph  Hess,  Numism.  Corre- 
spond. Francfort.  1874.  (Nos  IV  et  Vj  p.  9,  n? 
307.  Vend.  C^  =  3  fr.  — " 

1094)  MESSALLA-APRONIVS-III-VIR. 
Enclume.  ^ : GALVS-SISENN A-Il l-VI R-A-A- 
A-f;-F.  Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  25  cen- 
times. —  Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  97,  n?  475. 
=  Com.  —  Cabinet  de  France.  —  Cat.  Fon- 
tana  (Paris,  1860),  p.  31,  n?  602  (lot  de  3  p. 
diU;).  Vend.  4  fr.  — 

1095)  MESSALLA-GALVSIII-VIR.  En- 
clume. P':SISENNA-APRONIVS-A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  25  centimes.  - — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  97,  n"  476.  =  3  fr.  — 

1096)  MESSALLA-APRONIVS-III-VIR. 
Enclume.  Çf :SISENN A- GALVS -A-A-A-F-F. 
Dans  le  champ,  S-C.  R".  =  25  centimes.  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  98,  n?  477.  =  3  fr. 

1097)  L-VALERIVS-CATVLLVS.  Dansle 
champ,  S-C.  :p^  :  lll-VI  R-A-A-A-F-F.  Enclume. 

—  R".  =  25  centimes.  —  Cohen  (Impér.),  T. 
1.  p.  98,  n?  478.  =  3  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
R.  p.  85,  u?  765.  Vend.  50  cent,  et  1  fr.  T.  B. 
=  2  fr.  —  Cat.  Fontana  (Paris,  1860)  p.  31, 
u"  603  (lot  de  3  p.  ditf.).  Vend.  4  fi-.  — 

1098)  VOLVSVS-VALER-MESSAL.  Dans 
le  champ,  S-C.  P' :  JII-VIR-A-A-A-F-F.  En- 
clume. [Module  entre  Moy.  et  Pet.  Br.].  — 
Cohen  (Impér.),  T.  1.  p.  98,  n?  479.  =  3  fr. 

1099)  CAES-AVGVS-PONT-MAX-TRIB- 
POT.  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  p,-';VO- 
LVS-VALER-MESSALLA-IJI-VIR-A-A-A-F-F. 
K*.  =  40  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Cohen. 

—  Module  JE.  4.  —  Autrefois,  cabinet  de  feu 
M.  Bonnet,  célèbre  sculpteur  à  I^you.  —  Une 
faut  pas  confondre  ce  rai-e  petit  bronze  avec 
une  médaille  analogue,  en  moyen  bronze,  dé- 
crite par  Cohen  (méd.  Impér.  i,  T.  1.  p.  'JS,  n. 
480,  ainsi  {[u'h  notre  u?  1039.  — 
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Auguste  fut:  treize  fois  consul.  —  Les  consulats  sont  marqués  sur  ses  médailles,  ainsi: 

COS-I.  en  711  de  Rome.  COS-Vill.  en  728  de  Rome. 

COS-I I.  en  721.  COS-IX.  en  729. 

COS-I  1 1.  en  723.  COS-X.  eu  730. 

COS-IV.  en  724.  COS-XI.  en  731. 

COS-V.  en  725.  COS-XI  I.  en  749. 

COS-VI.  en  726.  COS-XI  11.  en  752  [l'an  2  av.  J.  C.]. 

COS-VII.  en  727. 

Général  (magister  equitum)  21  fois:  la  première  fois  en  711  de  Rome  (43  av.  J.  C.)  et  la 
dernière  en  767  (14  après  J.  C).  Les  généralats  sur  ses  médailles  sont  indiqués  de  la  manière 
suivante  : 

IMP-I.  (du  I  au  Vll-ème  les  dates  précises  sont  inconnues). 

I M P-Vl I ,  vers  725  de  Rome.  1 M P-Xll .  en  744  de  Rome. 

IMP-VIII.  en  733.  IMP-XIV.  en  746. 

I M  P- 1 X.  en  734.  I M  P-X V.  en  758. 

IMP-X.  en  742.  IMP-XX.  en  764  (l'an  11  de  J.  C). 

IMP-XI.  en  743.  Les  dates  des  généralats  :  XIII. XVI. XVII. 

XVI 1 1 .  XIX.  XXI  et  XXI I .  ne  se  trouvent  pas 
marquées  sur  les  médailles.  — 

Tribun  pour  la  1-ère  fois  en  731  de  Rome  (23  av.  J.  C).  La  puissance  tribimicienne  se  re- 
nouvelant par  aunée,  l'année  de  la  mort  d'Auguste  fut  celle  de  sa  XXXYII-ème  puissance  tri- 
bunicienne.  — 

Pontife  en  706  (48  av.  J.  C.)  et  Grand  pontife  [Pontifex  maximus],  en  742  (12  av.  J.  C.) 
en  remplacement  de  Lépide  qui  était  mort  l'aimée  précédente  dans  l'exercice  de  cette  dignité. 
Père  de  la  patrie  (Pater  patriae)  en  752  de  Rome  [2  av.  S.  C.].  — 

L'an  718  de  Rome  (36  av.  J.  C.)  Auguste,  après  avoir  battu  Pompée,  s'empare  c  toute  la 
Sicile.  — 

Paix  entre  Auguste  et  Marc  Antoine  définitivement  rompue  en  722  (32).  — 
Marc-Antoine,  complètement  défait  par  Octave  Auguste  dans  les  plaines  d'Actium  en  Acar- 
nanie,  l'an  723  de  Rome  (31  av.  J.  C).  — 

Grand  triomphe  pendant  trois  jours  de  suite  pour  les  victoires  d'Auguste  eu  Dalmatie,  à 
Actium  et  à  Alexandrie,  en  725  de  Rome.  — ■ 

Grand  recensement  du  peuple.  Auguste  orne  la  ville  de  divers  édifices  et  prend  soin  des 
routes  publlcjucs,  l'an  72()  de  Rome.  —  [Beaucoup  de  médailles  certifient  tous  ces  faits:  Voy. 
nos  Nos  589,  816,  817,  818,  839  et  936].  — 
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Médailles  d'Auguste, 

frappées  dans  les  colonies  et  les  villes  Grecques. 

A.    Colonies: 


Acci. 

Acci  (Guadix),  ville  eu  Espagne  Tarracon- 
naise  située  sui-  l'emplaoemeut  nommé  aii- 
jom-d'hui  Guadix  el  Viejo,  dans  la  région  de 
Granada.  Auguste,  en  l'élevant  au  rang  de  co- 
lonie, lui  décerna  les  titres  de  Jiilia  GrCmella, 
parce  qu'elle  fut  repeuplée  par  les  vétérans  de 
la  IV-ème  et  de  la  Vl-ème  légions.  —  Cfr. 
a)  Pline,  Li\T,  III,  ch.  3.  —  b)  Cellakius, 
Not.  Orb.  Ant.  Tom.  1,  p.  134  [de  l'édit.  de 
Leipzig.  1701.  iu-4!'].  — 


Médailles  latines. 

Oraud  bronze.  —  1100)  AVGVSTVS- 
DIVI'F.  Tête  d'Auguste,  laurée  ou  non.  ^i 
COL'GEM-ACCI-[Coloiiia  Gemella  Accitana] 
LEG'VI.  Une  aigle  légionnaire  entre  deux  en- 
seignes. R".  =  100  fr.  ?  [en  la  supposant  an- 
tique]. Aloïss  Heïss  ,  Descr.  des  mon.  ant.  de 
TEspag-ne  (Paris,  1870,  gr.-in-4?)  p.  256.  PI. 
XXXIII.  n"  5.  M.  mod.  D.  29,  la  cite  d'après 
Vaillant  comme  étant  douteuse,  —  sans  en 
fixer  le  prix.  —  Dumeksan,  Descr.  du  Cab.  de 
M.  Allier  de  Hauteroche  (Paris,  1829),  p.  3. 
=  2  p.  du  mod.  9.  —  Cab.  de  Feu  M.  le 
Baron  d'Ailly.  —  Collection  du  bar. 
Adolph  de  Rauch.  —  Ce  grand  bronze  dont 
l'autbenticité  serait  incontestable  peut  valoir 
au-delà  de  150  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1.  p.  51.  M.  8.  R^.  F.  o.  =  8  fr. 
—  Florez,  t.  1.  p.  130.  PI.  II,  n?  3.  —  Ce 
grand  bronze  est  inconnue  dans  les  ventes.  — 
M.  Aloïss  Heïss  a  bien  raison  de  mettre  en 
doute  son  autbenticité.  — 

Moyen  bronze.  —  1101)  Dr.  :  AVGVS- 

TVS-DIVI-F.  Tctc  lam-éo  d'Auguste,  à  dr.  Çt: 
ACCI-C-l-G-L-l-ll.  [Legio  Prima  et  Secunda.] 
Deux  aigles  légionnaires  et  deux  enseignes.  R'*. 
=  8  fr.  —  Aloïss  IIeïss,  Descr.  dos  mon.  ant. 
de  l'Espag-ne,  p.  256,  PI.  XXXIII,  fig.  1.  JE. 
mod.  D.  27.  Poids:  13  à  15  g.  =  6  fr.  —  Eol. 
ET  F.  CAT.  des  mon.  ant.  do  l'Espagjie  (Pai'is, 
1874),  p.  14,  n?  596.  Vend.  2  et  4  fr.  —  Idem, 
cat.  des  méd.  grecques  (Paris,  1862),  Vol.  I.  p.  21, 
n?  104,  avec  C-I'G-LI  II -ACCI  au  Revers.  JE.  7. 
Vend.  2  et  4  fr.  —  Cfr.  aussi  :  Cat.  P.  van 
D.VMME  (la  Haye,  1807),  Vol.  II,  p.  200,  n? 
220.    M^.    R.    Doux  pièces.    Vend.  2  flor.  5  c. 


boU.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  50.  n?  278.  M.  8.  R^  =  8  fr.  — 
Autre  presque  semblable.  —  Mionnet  ,  ibid 
u?  279.  M.  7.  —  R^  _  F.  o.  =  8  fr.  — 
Werlhof,  Handb.  der.  Griecb.  Numism.  Han- 
nover.  1850.  p.  276,  n"  19.  —  Ibid.  Gravée, 
voy.  p.  92.  —  Coll.  du  Dr.  Grotefend,  à 
Hannovi'o.  — 

1101  bis)  AVGVSTVS- DlVI'/tZms.  Tête 
nue  d'Auguste.  P":C-I-G-ACCI-L-III.  =  Co- 
L0NIA  JuLiA  Gemella  Acci.  Legio  Tertia. 
Colon  conduisant  deux  boeufs  à  gaucbe.  Der- 
rière, deux  enseignes  militaires.  R".  —  ^  G'/a- 
=  20  fr.  —  Ne  figure  pas  dans  l'ouvrage  de  M. 
Aloïss  Heïss.  —  Voy.  Frôhlich,  Erasm., 
de  Fam.  Vaballatbi  nurais  inlustr.  opusculum 
postum.  Accedunt  ejusdem  Appendiculae  duae 
ad  numismata  Antiqua  a  Cl.  Vaillantio  olim 
édita.  Vindobonae.  1762.  in-4?  Edit.  ait.  restit. 
ciu-ante  Jos.  Khell  e  Soc.  Jesu.  voy.  à  la  p.  57. 

1102)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  d'Auguste 
laurée  ou  non.  5i»:COL-ACCI'LEG-VI.  Une 
aigle  légionnaire  eutre  deux  enseig-nes.  R?  — 
Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne, p.  256.  PI.  XXXIII,  n"  6.  mod.  28  D. 

—  JE.  la  cite  d'après  Vaillant,  comm(!  étant 
douteuse,  sans  en  indiquer  le  prix.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  51.  n"  282  [exempl.  ayant 
au  5t':COL-GEM-ACCI-LEG-VI.]  ^  10.  R*. 

—  F.  o.  =  24  fr.  —  Florez,  T.  1.  pag.  122. 
PI.  II,  n?  1.  — 

1103)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tète  d'Auguste 
laurée  ou  non.  ;^:  C-I-G-ACCI-LEG-VI.  Deux 
aigles  légionnaires  et  deux  enseignes.  R.-"  — 
Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne, p.  257,  PI.  XXXIII,  n"  7,  M  la  cite 
d'ain'ès  Vaillant,  comme  étant  douteuse,  sans 
en  donner  le  prix.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  51.  n?  281.  JE  8.  R*. 
F.  o.  =  8  fr.  —  Florez,  1.  c.  n'.'  4.  — 

Petit  bronze.  —  1104)  CAESAR-AVG. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite,  avec  ou  sans  la 
contremarque  C-A.  ^:C-\-G-AC.  Deux  aigles 
légionnaires  et  deiLX  enseignes.  R'.  =  30  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Ai.oïss  Heïss,  Descr.  d. 
m.  ant.  do  l'Esp.  p.  256.  PI.  XXXIII,  n?  2. 
=  JE.  =  30  fr.  —  ilod.  23  D.  —  Poid.s,  7,50. 

—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
p.  50.  n?  276.    JE  6.    R^.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
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Florez,   Num.  add.   T.  II,  p.  632.  PI.  LI, 
n»3. — 

1105)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tûfe  laurée 
d'Auguste,  à  àx.  ^:  ACCI-C-hG.  Apex  et 
simpulum.  W".  =  2r)  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ihid.  p.  25G,  PI.  XXXIII,  u"  3.  M.  =  20  fr. 
—  Mod.  22  D.  —  Poids,  7,5o.  —  Cabinet  de 
France.  —  Mionnet,  Doser,  dos  niéd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  50,  n"  274.  M  6.  R-.  —  F.  o. 
=  6  fr.  — 


llOôbis)  Variété.  Même  droit  qu'au  n? 
précédeut.  p":C'l'G*ACCI.  Même  type,  mais 
entre  l'apex  et  le  simpulum  il  y  a  encore  un 
bâton  d'augure.  JE  5.  R*.  Inédite.  —  Inconnue 
à  M.  Aloïss  Heïss.  —  [Nous  donnons  ici  le 
dessin  d'un  exemplaire  qui  fait  partie  de  notre 
collection].  — 

1106)C'I'G'AC.  Une  aigle  légionnaire  entre 
deux  enseignes;  à  tU-oite  de  l'aigle,  I.  Çs^iMême 
type  que  celui  du  droit  ;  à  droite  de  l'aigle,  1 1 .  R". 
=  100  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Aloïss 
Heïss,  Descr.  d.  mon.  an  t.  de  l'Esp.  p.  256, 
PI.  X;XXIII,  n?  4.  JE.  =  100  fr.  —  Mod.  21 
D.  —  Poids,  4,60-  — •  Mionnet,  Descr.  des  mcd. 
Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  50,  n?  277.  JE.  5.  R'*.  — 
F.  o.  =  4  fr.  —  Florez,  loco  cit.  n?  4.  — ■ 

1107)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  d'Auguste 
laurée  ou  non.  Ç^'iC-l-G-A.  Apex  et  simpulum. 
R?  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  m.  ant.  de 
l'Esp.  p.  257,  PI.  XXXIII,  fig.  8,  la  cite 
d'après  Vaillant,  comme  étant  douteuse,  sans 
en  doimer  le  prix.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1.  p.  50,  n?  275.  JE.  6.  R^  — 
F.  o.  =  6  fr.  —  Florez,  T.  1.  p.  134.  PI.  II, 
n»  0.  — 

Remarque.  Toutes  les  monnaies  de  la 
colonie  d'Acci,  frappées  à  l'époque  d'Auguste 
sont  très-rares  et  presque  inconnues  dans  les 
ventes  publiques.  -  L'affirmation  qu'on  trouve 
dans  Akerman's  Manual  sur  l'existence  des  mé- 
dailles autonomes  d'Acci,  est  incorrecte;  voy. ses: 
„Ancient  coins  I,  p.  61."  • —  Eckuel,  Doctr. 
num.  vet.  I,  p.  34.  —  Noms  des  magistrats 
mentionnés  sur  les  monnaies  d'Acci:  Dulsus. 
—  Gekmanicus.  —  [Cfr.  Aloïss  IIi.ïss,  ]). 
357,  et  ibid.  p.  515.]  — 


ACHULLA  (en  Byzacène). 

Achulla,  ville  phénicienne,  avait  été  fondée 
par  dos  colons  venus  de  Malte,  (cf.  Steph. 
li\'z.  sub  voce:  "AxoXXa,  cinoiyioç  MtXiraicûv). 
Pendant  la  dernière  gucn-e  punique,  elle  four- 
nissait des  provisions  à  l'armée  romaine,  aiiLsi 
que  Hadrimietum,  Leptis,  Thapsus  et  Utiea 
(cf.  Appiân.  VIII.  94).  —  Aujourd'hui  il  en 
reste  des  citernes  et  des  nombreuses  ruines, 
dans  une  localité  qu'on  appelle  Kasr  el  Aliah 
ou  El  Aliah.  — 


Littérature: 
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h)  Mannert.  Géogi-.  par  Marcus,  p. 
161—162.  — 

i)  C.  MûLLER,  Gcogr.  gr.  min.  I.  j).  468  ad 
Stadiasmos.  §  109.  — 

j)  V.  Werlhof.  Handbueh  der  Griechischen 
Numismatik.  Hannover.  1850,  in-8?  voy.  p. 
261  :  „Imper.  JE.  R"*.  —  R**.  de  Jules  César  et 
de  la  famille  d'Auguste.  Lég.  latines."  — 


Médaillon  de  bronze. 

IIOS)  [C]AES[AR]-DIVI-F-[AC]HVLLA. 
Tête  d'Auguste,  nue,  ;i  droite.  GreiuMis.  ^: 
DIVOS-[IVjLIVS.  Tê(e  de  Juh's-Cé.sar,  n\ie,  à 
gauche.  Le  tout  dans  une  couronne  do  laurier, 
(irenetis.  Avec  une  contre-marque  otfrant  les 
h'ttros:  TlY-  .^^  10-  Poids  23,-2  gr.  R*"**. 
-=  200  fr.     -   ]i.  Mii.LKU,  Num.   de  l'Ane. 
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Afr.  Copenhague.  1861.  iu-4?  voy.  Vol.  II,  p. 
43,  n!  6.  —  Cabinet  du  Musée  Brera,  à  Milan. 

—  Inconnue  à  Mionnet  et  dans  les  ventes.  — 

1108  bis)  IMP-CAESAR-DIVI-F-AVGVS- 
TVS[PON-MAX-].  Tête  nue  d'Auguste;  devant, 

le   lituus.     5l":C-VOLVSI-PRO-COSS 

ACHVL.  Tête  casquée  de  Pallas.  —  R"**.  = 
250  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  niéd.  Gr.  T.  VI. 
p.  578,  n?  4.  M.  11.  Max.  Mod.  —  R'.  —  F.  o. 
=  150  fr.  —  Idem,  Suppl.  T.  IX,  p.  202.  n"  2. 
M.  MM.  R^  —  F.  o.  =  150  fr.  —  Sestini,  loco 
cit.  n?  2.  —  Ce  grand  tronze  ne  se  trouve  pas 
cité  dans  l'ouvrage  de  M.  L.  Mûlleb.  — 

1109) Grand  bronze:  AVG-PONT-MAX. 

Tête  d'Auguste,  nue,  à  gauche,  entre  les  têtes 
affrontées  des  césars  Caius  et  Lucius.    Dessous, 

C-L.  Grenetis.  P»  :  P-QVINCTTlI-VARI- 
ACHVLLA.  Tête  du  proconsul  Varus ,  nue,  à 
droite.  Grenetis.  .^8.  —  Poids,  17,,s^ll,.5  gi". 

—  R«.  =  60  fr.  —  L.  MliLLER,  Num.  d.  l'anc. 
Afr.  Vol.  II.  p.  44,  n!*  7.  —  Cab.  de  Stock- 
holm. —  Cab.  de  Paris.  —  [Mokell.  The- 
SAUR.  n.  Fam.  (^ui)ictilia.  fig.  3;  —  id.  Impp. 
p.  358,  PI.  XXVII,  17-^18;  —  id.  p.  491.  PL 
LXXI,11— 12.];  -  Vaillant,  N.  colon,  p.  56. 
fig.  2  (incorr.  décrit).  —  Cab.  de  Gotha.  — 
(LiEBE,  p.  410,  incorrect,  décr.  et  la  lég.  du 
^.  lue  AGRIPPA  au  lieu  d'ACHVLLA.).  — 
Musée  Britannique.  —  Pellerin,  Recueil. 
T.  1.  p.  V  et  fleuron  de  p.  III.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  578.  n"  1.  M  9. 
R".  —  F.  o.  =  30  fr.  —  Très-rare  dans  les 
ventes.  — 

1110)  Autre  semblable  avec  1  xy  en  contre- 
marque. R".  =  75  fr.  —  ^.  8.  —  Poids, 
12,3  gTs.  —  L.  MuLLER,  Numism.  de  l'Ane. 
Afr.  Vol.  II,  p.  44,  n"  8.  ---  Cabinet  de  France. 

—  [Comparez  l'identité  de  cette  contre-marque 
avec  celle  qui  se  ti-ouve  sur  un  Gr.  Br.  inédit 
que  j'ai  publié  à  la  pag.  215,  n?  508  de  ce 
Dictionnaire].  —  Cfr.  au.ssi:  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI.  p.  578.  n'!  2.  JE  9.  —  R*. 

—  F.  o.  =  30  fr.  — 

f;illl)  AVG-PONT'MAX.  Tête  d'Auguste, 
nue,  à  gauche,  entre  les  têtes  affrontées  des  cé- 
sars Caius  et  Lucius.  Dessous,  C-L.  Grenetis. 
^  :  VOLVSIVS-SAT[VRN-ACH]VL.  Tête  du 
proconsul  Saturniuus,  nue,  à  droite.  Grenetis. 
M  8.  Poids,  12,3  gï.  R".  =  75  fr.  —  L.  Mul- 


LER ,  numism.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  44, 
n?  9.  ~-  Cabinet  de  France.  —  Sestini,  Let- 
tere  numism.  T.  VIII.  p.  135.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI.  p.  578.  n!'  3.   jE  9. 

—  R*.  —  F.  o.  =  48  fr.  —  Très-rare  dans  les 
ventes.  — 

Remarque.  Le  même  nom  du  proconsul 
Saturninus  de  la  fam.  Volusia  se  trouve  sur  les 
médailles  d'ANTiocHiA  en  Syrie,  cfr.  Eckhel, 
Num.  Antioch.  p.  12:  Eni-IATOPNINOY- 
OYOAO-ANTIOXEaN:  =  suh  Saturnin  o 
Volusio  Antiochensium.  —  Le  surnom  Sa- 
turninus est  le  diminutif  de  Saturnius,  qui, 
selon  toute  probabilité,  doit  se  rapporter  au 
surnom  sous  lequel  on  désignait  les  habitants 
de  la  ville  de  Saturne  sur  le  mont  Capitoliii 
[Festus,  1.  c]  ?  —  Le  mont  Capitolin  ou 
plutôt  Saturnin,  consacré  à  Saturne,  terminait 
la  colline  nommée  d'abord  Agonius,  d'AocN, 
un  mont,  selon  Festus,  et  depuis  Quirinalis. 
Le  savant  Niebuhr  pense  qu'elle  dut  cette  dé- 
nomination, non  à  Romulus,  adoré  sous  le  nom 
de  QuiRiNus  [dérivé  de  Quiris  =  lance,  en 
sabin,  ou  de  la  ville  de  Cures]  mais  à  une  ville 
nommée  Quirium,  qui  eût  été  la  capitale  des 
Sabins,  et  sur  l'emplacement  de  laquelle  on 
montra  longtemps  la  maison  de  Tatius.  — 
Cette  ville  occupait  le  pomtour  d'ime  partie  de 
la  colline  et  le  mont  de  Saturne  en  était 
la  Citadelle.  Ce  fut  aussi  là  qu'était  le  Gomi- 
tiuni,  lieu  d'assemblée  où  se  traitaient  les 
affaires  communes  aux  deux  petits  états,  qui 
avaient  leurs  rois,  leurs  sacrifices  et  leurs 
usages  particuliers.  — 

1112)  Moyen  bronze.   ACHVLLA.  Tête 

de  la  déesse  Astarte,  diadémée,  à  droite.  Grene- 
tis. p^:L-VOLVS[l]VS-SATVRN.  Tête  du  pro- 
consul Saturninus  à  droite.  2E  7.  Poids, 
10,1  gi".  R**-  =  60  fr.  —  L.  MtJLLER,  Numism. 
de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  44,  n'.'  10.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  Gr.  p.  648,  u"  9525.  M  7.  Vend. 
50  fr.  —  Cabinet  du  Musée  Brera,  à  Milan.  — 
Voy.  BoRGHEsi,  Dec.  VI,  Osserv.  VI.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  578  et 
Suppl.  T.  IX,  p.  202  n'en  fait  aucune  mention. 

—  Inconnue  dans  les  ventes,  excepté  un  seul 
exempl.  vend,  par  M.  Kollin.  — ;■ 

Note.  Cette  dernière  médaille  prouve  bien 
l'extension  qu'avait  prise  le  culte  de  la  déesse 
Astarte  en  se  propageant  même  dans  des  paj-s 
aussi  éloignés   de    son  lieu  de  primitive  origine. 


17 


515 


Dictionnaire  numismatique. 


516 


Médailles  d'Auguste, 

frappées  en  Afrique,  incertaines,  avec  des  légendes 
latins-puniques. 


Médaillon  de  bronze: 

1113)  IMP-CAESAR.  Taureau  cormipète  à 
droiti'.  ^  :  DIVI'F.  Lion  attaquant  à  droite. 
Creux  fond.  Greuetis.  M  10.  — ■  Poids, 
24,2  gr.  —  R".  =  125  fr.  —  Cab.  de  Copen- 
hague. —  L.  MûLLEii,  Numism.  de  l'Ane.  Afr. 
Suppl.  (Copenhague,  1874,  in-gr.-4?)  p.  73,  n'.' 
17b.  —  Gbavé,  ibid.  à  la  PI.  III,  fig.  17b.  — 
Médaillon  complètement  inconnu  dans  les 
ventes.  —  Mionnet,  Descr.  T.  VI.  p.  611—613, 
parmi  les  incertaines,  n'en  fait  non  plus  aucune 
mention.  ■ — 

1114)  Grand  bronze.  AVGVS-  Tête  d'Au- 
guste, nue,  à  dr.  Autour  une  com-onne  do  chêne. 

^:A-ALLIENVS Tête  barbue  de  Baal, 

vue  de  face  et  sans  cou,  entre  deiL\  rameaux 
(de  lam-ier).  iE  8.  —  Poids,  14,-  gr.  —  R". 
=  100  fr.  —  Cabinet  de  Copenhague.  —  L. 
MûiLEK,  Siippl.  à  la  Numism.  de  l'Ancienne 
Afrique.  Copenhague.  1874.  in-gr.-4?,  p.  73, 
n"  17  c.  —  Gravée,  ibid.  à  la  PI.  III,  fig.  1 7  c. 
— ■  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI.  p. 
611 — 613  ne  connaissait  pas  cette  médaille.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  — 

Note.  En  nous  basant  sur  un  passage  d'Ap- 
pian  ivoy.  de  Bell.  Civil.  II,  48)  qui  dit:  ,,6  61 

.,[Caesar] vnâxovq  êg  zo  uéllov  [a.  706] 

y.à-Ktcprjviv  hciVTOv  n  xal  EiQovLliov  'loav- 
,,pixoV.  rjyBfiôvccç  tf  êç  ta  l'&vrj  nsçiéni'/nisv 
,,7/  tv/jlXccTTtv,  tcpkavTov  y.nTciktycùv,  bq  fiiv 
,'l^riQLav  MccQUOv  AînLbov  [prétciu-  l'an  705 
,,de  Rome],  tç  6t  Siy.ikictv  Avkov'Al^'ivnv 
,,5<tA.",  —  nous  nous  permettrons  d'affirmer  do 
la  numière  la  plus  positive  qu'il  ne  s'agit 
point  dans  ce  passage  d'Appiau  d'un  Aulus  Al- 
binus,  duquel  aucun  autre  historien  ne  fait 
mention,  mais  bien  de  A.  Ailienus  qui  fut 
nommé  préteiu-  an.  U.  C.  705,  et  l'an  707  re(,'Ut 
nue  destinati(jn  pour  le  gouvernement  de  la 
province,  fait,  justifié  par  la  médaille  que  nous 
vonoiLS  de  décrire.  Il  est  donc  plus  qu'évident 
que  le  texte  d'Appian  a  été  estropié  par  des 
copistes,  et  qu'au  lieu  do  ,'AvXov  'AXlhvov" 
il  faut  lire:  'Av?.ov 'AV.irivàv  ,  d'autant  plus 
que  daiLS  les  différentes  autres  copies  du  juême 
passage  d'Appian,  ou  voit  aussi  les  mots: 
^  riofnrrjiov  au  lieu  Ao  'UtQoviXiov  .  Confr. 
aussi  les  Com.m.  r»E  J.  Cékau  sur  la  guerre 
d'Afrique  (de  Bell.  African.  XXXIV)  qui  dit: 
„[a.  708]  Alinterim  proconsul  Lilybaoo  in 
„navis  inicrarias  iiiipouil  logiDiics  XWl  ci  XIV 


„et  équités  Gallos in  Afrieam  mittit  ad 

„Caesarem,"  etc.  — 

1115)  IMP'CAESAR.  Tête  de  Jupiter  Am- 
mon,  àgaucho.  p':DIVI-F.  Eléphant  marchant 
à  dr.  en  foulant  aux  pieds  un  buisson(?)  Grene- 
tis  au  pourtour  des  deux  côtés.  S^i.  5.  Poids, 
8,6  gi-.  —  R».  =  60  fr.  —  Cabinet  de  Copen- 
hague. —  L.  MûLLER,  Suppl.  à  la  Numi.sm. 
de  l'Ane.  Afrique.  Copenhague.  1874.  in-gT.-4!' 
p.  73,  n?  17  a.  —  Gkavée,  ibid.  à  la  PI.  III, 
fig.  17  a.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Il 
faut  distinguer  cette  médaille  d'une  autre  pièce 
analogue  {M  7),  décrite  par  L.  Millier,  Vol.  III, 
p.  56,  et  indiquée  dans  le  Bulletin  périod.  de 
Hoffmann,  v.  XXXVIe  Livr.  [Fin],  au  n? 
3186.  Vend.  C^  =  100  fr.  —  C^  =  10  fr.  — 

An  33  à  35  av.  J.  C. 

1116)  IMP-CAESAR.  Tête  d'Auguste,  ime, 
à  droite.  Greuetis.  R':  DIVl-F.  Tête  de  l'Afri- 
que, à  droite.  -33.  6.  Poids,  12,5—10,2  gr.  — 
R^.  =  40  fr.  —  L.  ]\Lf  LI.ER,  Num.  de  l'Auc. 
Afr.  T.  III,  p.  101.  n?  17.  —  Cab.  de  Florence. 
—  Cab.  de  France  [2  ex].  —  Musée  d'Alger 
[3  ex.].  ■ —  Voy.  aussi:  Revue  Afkicaine, 
V-ème  année,  p.  369,  nçs  60 — 62,  incompl.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1117)  Tête  de  Cérès  à  gauche.  Devant  une 
lettre  phénicienne,  p"  :  Taïu'eau  à  droite  ;  en 
haut,  étoile;  devant,  lettre  phénicienne.  JE.  5. 
(Carthage?)  R**.  =  30  fr.  —  Gat.  Gréau 
(Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  290,  n?  3461.  Vend. 
3  fr.  50  c.  — 

1118)  Tête  laïu-éo  et  barbue,  à  droite,  dans 
une  couronne  de  laurier.  ^  :  ••  •  KAR*[AR*  en 
monogramme]  CAL*  [AL*  en  monogramme] 
POM-IM**.  Tête  do  femme  à  droite,  avec  les 
cheveux  noués  derrière  la  tête.  JE.  9.  R*.  — 
Inconnue  à  L.  Millier.  —  [Frappée  probable- 
ment à  Cartilage]  }  — •  Cfr.  Cat.  Greau  (Paris, 
1867)  rédigé  par  H.  Cohen,  méd.  Gr.  p.  290. 
n?  3462.  Veud.  2  fr.!  —  im  exemplaire  mal 
conservé.  — 

Reniiir(|ue.  Nous  n'avons  mentionné  ici 
parmi  les  ni('dailles  incertaines  d'Afrique^  que 
celles  dont  l'c'missiou  parait  êln^  faite  à  l'épo- 
(pie  du  règne  d'Auguste,  quant  à  toutes  les  au- 
tres nu'daillcs  do  cette  catégorie  nous  renvoyons 
le  Icctoiu*  ^  l'oxcellont  ouvrage  de  M.  L.  Miii.- 
i.ER,  Numism.  de  l'Amiienne  Afriqiu?,  —  ainsi 
(ju'à  l'ouvrage  île  Mionnkt,   Descript.  des  nu'- 
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dailles  Grecques,  T.  VI.  p.  611—613,  quoique 
parmi  les  incertaiiies  qu'il  cite  il  y  a  beaucoup 
de  médailles  qui  ne  peuvent  pas,  avec  sui-êtc, 
être  attribuées  au  règne  d'Auguste.  — 


ANTIOCHIA    (en  Syrie). 

Séleueide  et  Piérie. 

Les  peuples  frères. 

La  ville  d'Antioche  en  Syrie,  .sur  le  fleuve 
Oronte,  fondée  par  Séleucus  Nicator,  et  qui  prit 
son  nom  du  roi  Antioche,  était  la  ville  métro- 
pole de  toutes  les  autres  villes  en  Syrie  qui  por- 
tèrent le  même  nom ,  villes,  qu'il  est  toujours 
nécessaire  de  distinguer  de  la  ville-mère.  Dans 
l'Antiquité,  elle  était  considérée  comme  étant 
la  troisième  ville  de  l'univers  à  cause  de  sa 
beauté  et  de  ses  autres  avantages.  Sa  réputation 
fut  si  grande  que  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
riche  et  de  plus  exquis  dans  toute  l'Asie, 
l'Afrique  et  l'Europe  était  venu  s'y  concentrer. 
Le  grandiose  fleuve  Oronte  qm  se  jetait  dans 
la  mer,  à  26  stades  de  la  ville,  près  de  Séleucie, 
(voy.  SïRABON,  livr.  XVI)  contribuait  beaucoup 
au  développement  de  .son  commerce  et  de  sa 
prospérité,  en  sorte  que  les  vai.sseaux  et  les 
marchandises  y  abordaient  de  toutes  parts.  Elle 
fut  rebâtie  par  Vespasion  et  décorée  par  Tite. 
Les  villes  avoisinantes,  telles  que  Laodicée, 
Séleucie  et  Apamée,  y  compris  la  ville  d'An- 
tioche, soutenaient  entre  elles  des  relations  très- 
étroites  et  s'appelaient  même  villes-soeurs.  Il 
n'existe  pas  de  villes  dans  l'antiquité  qui 
semble  vouloir  plus  qu' Antioche  revi\Te  dans 
les  monnaies  qu'elle  fit  frapper.  Ces  dernières 
doivent  d'autant  plus  exciter  notre  curiosité 
qu'elles  ont  été  frappées  (sm-tout  les  Impéria- 
les) à  une  époque  oit  les  croyances  religieuses 
de  l'Asie  commen(,'aient  à  se  mêler  à  celles  de 
la  Grèce,  et  qu'il  est  intéressant  d'y  retrouver 
les  traces  de  cette  fusion. 

Littérature  : 

L'histoire  de  cette  ville  fort  connue,  a  été 
résumée  par  difl'érents  auteurs,  par  conséquent 
nous  ne  nous  bornerons  ici  qu'à  indiquer  les 
ouvrages  qui  traitent  spécialement  de  la  posi- 
tion géographique  de  cette  ville: 

a)  Malala  (Joannes  Antiochenus),  Patriarche 
d'Antioche,  qui  vivait  du  temps  de  Justinien,  au 
dire  des  uns,  et  au  IX-ème  siècle,  au  dire  des 
autres,  laissa  une  Chronique,  en  grec,  impri- 
mée à  Oxford,  en  1691,  in-8?  [Cfr.  Acta  Eru- 
ditorum  latLna;  Xonigii  bibliotheca  vêtus  et 
nova;  Eabricii  Bibliotheca  Graeca,  et  la  Chro- 
nique même,  voy.  làvr.  VIII.  p.  84.]  La 
Chronique  est  intitulée:    Jounnis  Antiocheni, 


cognomento  Malalae,  Historiae  Chronicae  libri 
18.  Gr.  Lat.  ex  MSS.  Bibliothecae  Bodleianae 
nunc  priniùm  editi,  cum  interpret.  et  notis  Ed- 
mundi  Chilmeadi,  et  praefixa  dissertatione  de 
Auctore  per  Humfredum  Hodium:  accedit  Epi- 
stola  Richardi  Bentleii  ad  Joan.  Millium." 
Oxoniae,  e  Theatro  Scheldeniano.  1691.  in-8? 
[Livre  très-rare  aujourd'hui.]  — 

h)  Abulfeda.  Chora.smiae  et  Mawaralnahrae, 
hoc  est,  Eegionum  extra  fluvium  Oxum  De- 
scriptio  ;  ex  Tabulis  Abulfedae  Ismaëlis  Prin- 
cipis  Hamah  :  Arab.  et  Lat.  per  Joann. 
Gravium.  Loudini.  Flesher.  1650.  in-4l*  voy. 
p.  152.  [Ouvrage  non  moins  rare  que  le  précé- 
dent. Le  manuscrit  de  cette  célèbre  oeuvTe  géo- 
graphique intitulé  en  Arabe:  „Ta]covim  al 
bodan"  se  trouvait  jadis  à  la  Bibliothèque 
d'Heidelberg  et  de  là  il  passa  dans  celle  du 
Vatican.  C'est  un  nommé  Postellus  qui 
l'avait  apporté  pour  la  première  fois  de 
l'Orient,  et  Musio  Ramusio  en  avait  traduit 
un  extrait  qui  n'a  pas  été  publié  ;  ce  n'est  que 
plus  tard  qu'à  l'instigation  de  quelques  savants 
on  en  fit  une  traduction  qui  se  trouve  dans 
l'édition  que  nous  venons  d'indiquer.]  — 

c)  Procopius.  De  Aedificiis  Justiniani  libri 
VI.  Gr.  Lat.  ex  interpretatione  et  cum  notis 
Claudii  Maltreti.  Edition  de  Paris,  eu  2  vol. 
in-F?  de  l'an  1662  [è  Typographia  Regia]. 
voy.  Vol.  II,  10  et  V,  5.  — 

d)  Ammian  Marceliinus,  XIX,  12.  dit: 
Daphne,  amocnum  illud  et  ambitiosum  An- 
tiochiae  suburbanum."  —  Idem.  aut.  XXII, 
,32,  32.  —  Voy.  l'édition  de  cet  auteiu-  donnée 
par  Jacques  Gronovius,  en  1693.  in-F.  — 

e)  Spartianus  (Aelius)  et  alii  Historiae  Au- 
gustae  Scriptores.  Voy.  hist.  Hadrian.  cap.  14, 
dans  la  précieuse  édition,  faite  par  Phil.  de 
Lavagnia,  à  Milan,  1475,  en  2  voll.  in-Fol" 

f)  Jobert,  La  Science  des  médailles.  Paris. 
1739.  T.  1.  p.  212.  — 

g)  Strabon,  1090.  —  Voy.  l'édition  de  1707, 
en  2  vol.  in-F?  à  Amsterdam  par  Wolters,  avec 
des  notes  d'Isaac  Casaubon.  — 

h)  Pococke,  R.  iyeid)rcilniniî  b.  ?[)iovgfn= 
lanbcê  u.  cinigor  aiib.  l*anber.  Traduit  de 
l'Anglais  par  Windheim.  Erlangen.  1754 — 55. 
in-4»  — 

i)  Hieroclis,  Synecdemus  et  notitiae  graei^ae 
episcopatuum.  Acced.  Nili  Doxopatrii  notitia 
patriarchatuum  et  locorum  nomina  immutata. 
Gr.  Ex  recogn.  G.  Parthey.  Berolini  1866,  — 
en  parlant  de  la  ville  d'Antioche  ajoute:  f] 
TtQÔs  JcccpvïiV.  —  Pi-iNE,  V,  21.  =  Epi- 
daphnes.  — ■ 

j)  Willebrand  ob  Oldenborg.   Itinorar.  p.  13. 

dans    l'ouvrage    intitulé:       Pkiugkinatores 

medii  aevi  IV:    Burchardus  de  monte  Sion, 

Riccoldus  de  monte  Cruris,   Odoricus  de  foro 

17* 
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Julii ,  Wilbrandus  de  Oldeuborg-,  quorum  duos 
ad  lidem  librorum  mscr.  reccnsuit  J.  M.  C. 
Laurent.  Leipzig.  1864.  Hinriclis.  4.  (VIII, 
199  S.)  n.  4  Rth.  24  ngr.  — 

k)  Eckhel,  Jos.  Descriptio  mimmorum  An- 
tiochiae  Syriao,  sive  Spcciinen  artis  criticae 
iiumariae.  Vienne.  1786.  in-4?  Avec  10  pi. 
Imprim.  chez  J.  Tli.  de  Trattnern.  [Ouvrage 
publié  séparément  de  la  „Doctrina  uum.  vet." 
du  même  autem-.  Aujourd'hui  très-rare.]  — 

1)  Noris,  F.  Henr.,  Annus  et  Epoeliae  Syro- 
maeedonum  in  votustis  urbium  Syiùae  nummis 
expositae,  additis  Fastis  consularibus  anonymi: 
accesser.  uuper  Dissert,  de  pascbali  Latinorum 
Cycle.  Flokentiae,  typ.  Ser.  magni  Uucis. 
1691,  4  part,  en  1  vol.  pet.  in-fol?,  gr.  dans  le 
texte  [très-rare].  — 

.  m)  Coins  of  the  Seleucidae  Kings  of  Syria—, 
with  liistor.  memoirs  of  each  règne  (by  Gough), 
illustrated  with  plates  of  Coins  from  the  ca- 
binet of  the  late  Mathew  Duane ,  engraved  by 
F.  Bartolozzi.  London,  J.  Nichols.  1803.  gr.- 
in-4?,  avec  XXV  planches.  [Ouvrage  rarissime, 
perdu  dans  un  naiifrage,  à  l'exception  de 
deux  ou  trois  exemplaires.  D'après  une  note 
de  feu  Mionnet  insérée  dans  l'exemplaire  qui 
lui  a  appartenu,  nous  voyons  que  celui-ci 
lui  à  coûté  100  fr.  et  qu'il  l'avait  fait 
chercher  longtemps  en  Angleterre,  par  les  soins 
de  son  ami  ^Lilliiigen].  — 

n)  Annales  comjjendiarii  regum  et  reruiu 
Syriae,  numis  veteribus  illustrati,  ab  obitu 
Alexandri  Magni  ad  Cn.  Pompeii  in  Syriam 
adventuni,  expraelectionibus  J.  B.  Pkzileczky, 
conscripti  ab  Er.\sm.  Froei.ioh.  Vieimae  Au- 
striae.  L.  J.  Kaliwoda,  1754,  in-fol?  XX  pi. 
[La  seconde  édition  est  plus  complète  que  la 
première.]  — 

())  Vaillant,  J.  Seleucidarum  imperium,  sive 
Historia  regum  Syriae  ad  fidem  numismat.  etc. 
Hagae-Coniitum,  P.  Gos.se  et  J.  Neaulme.  1732. 
in-fol.  2  voU.  en  1  Tome.  — 

p)  Postellius,  Guil.,  Syriae  descriptio.  Paris. 
(Gormout.j  1540,  iu-8?  [très-rare].  — 

De  nos  jours,  l'emplacement  qu'occupait  jadis 
la  ville  Antiochla  ad  Orontem  j)or(e  le  nom  d'An- 
tak,  d'Antakie.    - 

Les  monnaies  d'Autiorlii-  sur  !'(  Jroulc  .'iont: 
Impér.,  avec  les  dates  de  l'ère  Actlaque  ;  Ai.  R'. 
R".  --  JK.  R"  —  R^.  du  leiiips  d'.VugustP 
et  de  Tibère.  -  Impér.  aver  l'ère  Césarienne: 
JE.  R'.  —  R''.  d' Auguste  jus(|u'ù  Titus.  — 
Impér.  sans  indication  do  dates.  M.  R*.  — 
R".  —  Pot.  Corn.  —  R*.  de  Galba  jusqu'à 
Volusicn.  —  Impér.  avec  S*C.  sur  h-iir  Revers  : 
JFj.  Coni.  —  R".  d'Auguste  jusqu'à  Valérien 
—  Impér.  Colon,  avec  S-C.  sur  le  Revers  :  JE. 
C.  Ii'^.  d'.Vuliinin  le  Pieux  jus(iu'à  Valérien 
père.  — 


ISeleucis  Pieria]. 
Antiochia  Syriae. 

Médailles: 

Argent.  —  1119)  KAIIAPOI-IEBA- 
ZTOY.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^  : 
ETOYI-SK.  [an  26]  NI  KHI.  Femme  voiléeet 
tourrelée,  assise  sm-  un  rocher  [Silpiusr],  à  dr., 
tenant  dans  la  main  droite  une  ])alme;  à  ses 
pieds,  un  fleuve  nageant;  dans  le  champ,  YPIA 
en  n)onogr.,  les  lettres  IB.  [cos  XII?]  et  le 
monogr.  (du  Recueil  de  Mionnet,  n?  1504). 
JE.  7.  R"*.  =  25  à  30  fr.  —  INIionnet,  Descr. 
des  niéd.  Gr.  T.  V,  p.  157,  n"  83.  RI  =  30  fr. 
■ —  Cabinet  de  France.  —  Pembroke  Cat. 
Londr.  1848,  p.  267,  n?  1257  (lot  de  2  p.  diff.). 
Vend.  9  sh.  [Cm-eton].  —  Pembroke  Plates, 
p.  3,  t.  86.  —  L'an  26  de  l'ère  aciiaque  coitcs- 
pond  à  l'an  5  av.  J.  C.  — 

1120)  KAIIAPOI-IEBAITOY.  Tête  lau- 
rée d'Aug-uste,  à  di-.  1^  :  ETOYI-HK-  [an  28] 
NI  KHZ.  Femme  voilée  et  tom-relée,  assise  sur 
un  rocher,  à  dr.,  tenant  dans  la  main  droite 
une  palme;  à  ses  pieds,  un  fleuve  (l'Oronte) 
nageant;  dans  le  champ,  les  monogrammes  (du 
Rec.  de  Mionnet  1503  et  1504)  et  les  lettres 
IB.  ■ —  R*.  =  40  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  V,  p.  157,  n»  84.  M.  6  '/^  et  7.  R'. 
F*.  =  30  fi-.  —  Rasche.  Lex.  Un.  Rei  num. 
T.  I.  pars  1.  p.  779.  n"  7  [Pot.  1.  Eckhcl].  — 
C.  W.  LoscoMKE  Cat.  Londr.  1855,  p.  49,  n" 
511.  M.  7.  Vend.  1  ^  16  sh.  [Euubury].  — 
Cat.  h.  n.  Davis,  Londr.  1876,  p.  24,  n"  283. 
Vend.  10  sli.  6  d.  [Gardyne].  —  Cat.  du  C*» 
DE  Jessaint  (Paris,  1846,  AU.  des  Arts),  p.  14, 
n?  120.  —  Cat.  L.  Welzi.  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844),  Vol.  1.  p.  315.  iR.  7.  —  R'. 
n?  6742.  Vend.  8  fl.  2  kr.  — 

1121)  iMênie  droit.  ^  :  ETOYI.0K.  [an 
29];  dans  le  champ,  YFIA  et  ANTX  en  monogi-. 
(cfr.  n"^"  1503  et  1504  du  Roc.  des  monogr.  de 
Mionnet)  et  les  lettres,  IB.  iR.  7 '/a-  R*-  «le  45 
à  50  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V. 
p.  157,  n"  85.  RI  F**.  =  48  fr.  —  Roi.,  et 
F.  (AT.  Gk.  p.  451,  n"  6828.  Vend.  20  fr.  et  E. 
=  30  fr.  —  Cat.  de  Moustiek  (Paris,  1872), 
p.  16,  n"  254.  Veud.  10  fr.  —  Rasoue,  I,ex. 
Un.  liei  num.  T.  I,  pars  1.  p.  779.  n"  8,  la  cite 
d'après  Vaillant  et  Gus.semé.  -  Pkmhkoke 
Cat.  Londr.  1848,  p.  268,  n"  1258.  Vend. 
14  sh.  [Curelon].  —  Pembroke  Plates,  p.  3, 
t.  40.  [Frap.  l'an  2  av.  J.  C]  —  Cfr.  Cat.  P. 
VAN  Damme  (la  Haye,  1807),  Vol.  II.  p.  157. 
n"  641  (sic:  Seleucia.  le>"  niod.  HRl  Vend. 
.39  H.  holl.  —  Ibid.  n"  642.  Ven.l.  31  Hor.  — 
Cat.  L.  Weezi,  de  Wellenheim  (Vienne, 
184  n.  Vol.  I.  p.  315.  M.  6'/.,.  —  R*.  n"  6743. 
Vend.  2  H.      - 
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1122)   Autre,    avec    ETOYI-A-    [an    30] 
NIKHI-YriA-ir.  Type  du  n?  précédent.  M.  7. 

—  R^.  =  60  fr.  —  MioNNET,  Doser,  des  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  157.  u:'  86.  M.  7.  R^  F**.  = 
48  fr.  —  Cat.  g.  g.  IIubek,  Londr.  1862 
[Jiiiu],  p.  76,  lot  n"  811  (de  9  p.  ditf.).  Vend. 
16  sh.  [Cui't].  —  Sestini,  Lettere  miniism.. 
Tome  IV.  p.  10,  n"  3.  —  Rasche,  Lex.  Un. 
Rei  mmi.  T.  I.  pars  1.  p.  779,  n?  9,  la  cite 
d'après  Vaillant.  — 

1123)  KAIIAPOI-IEBAITOY.  Tête  laii- 
rée  d'Auguste,  à  droite.  ^"  :  ANTIOXEON- 
MHTPOnOAEQI.  Femme  voilée  et  toiuTelce, 
assise  siu-  un  rocher,  à  droite,  tenant  dans  la 
main  droite  ime  palme  ;  à  ses  pieds ,  un  fleuve 
nageant  (l'Oronte);  dans  le  champ,  S-A-  et 
AN.  [années  36  et  54]  et  le  monogi-.  (1504  dii 
Rec.  de  Mionnet).  M.  7.  11^  de  50  à  60  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  158, 
n"  87.  M.  7.  ll^  Fabr.  ant.  =  40  fr.  — 
Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  I.  pars  1.  p. 
778,  n!  1.  -=  RRR.  —  Vaillant,  Praestan- 
tiora,  T.  II,  p.  36.  —  Gussemé,  Diccionar. 
Vol.  1,  p.  165,  n?  18.  — 

1124)  KAIIAPI-IEBAZTQ-APXIEPEI. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  p,";APXlEPA- 
TIKON-ANTIOXEIX-ZK.  (an  27];  le  tout  eu 
quatre  lignes  au  milieu  d'une  com'onne  ornée 
de  compartiments.  JE,.  87a-  ^^-  =  8  fr.  ^ — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  158,  n? 
88.  M.  8'/,.  R\  —  F*.  =  6  fr.  ~  Mus. 
Pembeoke,"Vo1.  II,  PI.  96,  n?  12.  —  Morell. 
Thesauk.  Impp.  dans  la  Sér.  des  méd.  d'Au- 
guste. T.  I.  p.  396.  —  MusEo  Theupolo,  p.  830. 

—  MusELLius,  Num.  ant.  Veronae.  1750  -60. 
in-F"  4  Toll.  avec  411  pi. ,  voy.  PI.  IX,  fig.  8. 

—  Pe.mbroke  Cat.  Londr.  1848,  p.  267,  n? 
1255  (lot  de  9  p.  ditf.).  Vend.  4  <^  3  sh.  [Ciu't]. 

—  Il  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  à  Mess. 
les  hellénistes  que  dans  la  légende:  KAIZAPI- 
ZEBAITQ-  APXIEPEI  •  APXIEPATIKON- 
ANTIOXEIZ  le  verbe  de  dédicace  àvt&rjyiav 
doit  évidemment  être  suppléé.  — 

1125)  SembLible  à  la  précédente,  avec  ZK- 
[an  27].  M.  5^2.  R'-  ■=  4  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  T.  V,  p.  158.  n?  89.  M.  b^/^,.  R'.  — 
F**.  =  3  fi.-.  —  Rauch,  Adolph  de,  Num. 
Ant.  Hisp.  Gall.  Graec.  aliorumque  antiqui- 
tatis  Populorum.  Berolini.  1845.  in-8"  p.  102, 
n!'2272.R'.  Cfr.MAGNAN,Miscellaueauumi.s- 
matica  in  quib.  exhibent ur  populor.  insignumq. 
viror.  numismata  omnia.  Avec  200  planches. 
4  Tomes  en  2  voll.  sine.  l.  1772^74,  gT.-iu- 
4?  1.  c.  —  Cat.  L.  Welzl  ue  Wellenheim 
(Vienne,  1844).  Vol.  1.  p.  315.  :M.  5*/^.  n? 
6744.  Vend.  2  fl.  40  kr.  —  Cat.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  355,  lot  n?  2515.  M  5.  (4  p. 
diff.)  Vend.  12  sh.  [Basseggio].  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.)  Paris,  1863.  méd.  Imper,  n? 
137.  Vend.  C^  -=  1  fi-.  — 


1126)  Autre,  avec  HK  [an  28].  M.  8.  R^ 
^  9  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n'.'  90.  F*.  — 
M.  8.  R'.  =  6  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
"Wellenheim  (Vienne,  1844).  Vol.  1.  p.  315. 
M.  6.  n"  6745.  Vend.  2  il.  5  kr.  — 

1127)  La  même,  mais  du  module  JE.  4'/.,. 
R'.  =  3  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n?91.  M.  4V2. 
Rï.  _  F*.  =  2  fr.  — 

1128)  Autre,  avec  ©K  [an  29].  M.  8.  R^ 
=  9  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n"  92.  2E.  8.  R^ 
F*.  =  6  fr.  — 

1129)  Autre,  également  avec  ©  K  [an  29],  mais 
du  module  5^2.  ^-  R^-  =  3  fr.  —  Mionnet, 
ibid.  n?  93.  M.  6'/.;^.  R'.  —  F*.  ^  2  fr.  — 

1130)  Autre,  avec  A  [an  30],  .E.  8.  R^  = 
9  fr.  —  Mionnet,  ibid.  n'.'  94.  JE.  8.  R\  F*. 
=  6  fr.  — 

1131)  Autre,  avec  AA  [an  31].  M.  4.  R'. 
^  20  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  158,  n"  95.  M.  4.  R^  F*.  -=  12  fi:. 
—  EcKHEL,  Doctr.  Num.  Vet.  T.  III,  p.  274. 

1132)  lEBAITOI  •  lEBA  •  [ITOY  •  K-] 
AIZAP.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  Çi'iA-Eni- 
IIAANOY-ANTIOXEflN-eM.  Daus  une  coa- 
roune  de  laïu-ier.  M.  7 '/a-  R".  —  12  fr.  ~ 
Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  p.  202.  u?  2462. 
Vend,  (lot  de  8  p.  dilf.)  =  9  fr.  —  Cat.  de 
MousTiER  (Paris,  1872),  p.  16,  m  255.  Vend. 
3  fi-.  50  c.  — 

La  légende  Eni-IlAANOY-ANTIOXEnN- 
eM.  signifie:  Sub  Silano  Antiochensium,  et  la 
lettre  A.  =  l'année  1  du  règne  d'Auguste  .- 
ainsi  que  les  lettres  6M.  =  la  45i^c  an.  de 
l'ère  d' Antioche  ;  ou  de  privilège  d'autonomie, 
accordé  par  Jules -César,  l'an  705  de  Rome. 
Les  anciens  Auteiu-s,  tels  que  Vaillant,  ^iorel, 
Hardouin  et  Magnan  attribuent  l'émission  de 
cette  médaille  au  règ-ne  de  Tibère,  mais  il  est 
plus  con-ect  de  la  rapporter  au  temps  d'Au- 
guste. Le  double  titre  de  lEBAITOI-IE- 
BAZTOY  =  AuGUSTUS  Au&usti,  appuie  notre 
supposition  que  la  lettre  A  qui  figure  isolément 
sur  la  médaille  ne  peut  signifier  autre  chose 
que  la  1-ère  année  de  l'avènement  d'Auguste  à 
l'Empire,  fait  que  les  Grecs  d' Antioche  se  sont 
empressés  de  reconnaître  immédiatement  poiu- 
plaire  à  Auguste.  — 

1133)  Tête  d'Auguste.  ^  :  KAICAPOC- 
©EOY-YIOY.  [=  Caesaris,  Dei  Filii.]  Ju- 
piter Nicéphore.  M.  8.  R"*.  =  100  ft-.^  — 
DuMERSAN,  Descr.  des  méd.  ant.  du  cab.  d'Al- 
lier de  Hauterocho.  Paris.  1829.  in-4'.'  voj\  p. 
108.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  La  même 
légende  ©EOY-YIOY  écrite  eu  lipie  droite  de 
chaque  côté  de  la  tête  nue  d'Auguste,  se  trouve 
au  droit  d'une  de  ses  médailles  frappées  à 
Alexandrie,  eu  Egypte,  et  dont  le  type  est  tout 
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autre  que  celui  de  la  médaille  présente.    Cfr.  i 
a)  F.  Feuakde:st.    Egypte  Aucieutie.    Paris,  1 
1869.     in-8?    Coll.   de   M.   G.   di   Demetrio. 
Vol.  II,  p.  13,  n!'  539.  Moy.  br.   —  b)  Zoëga, 
Numi    Aegyptii    Imperatorii.     Roniae.    1787. 
in-4?,  ne  fait  aucune  mention  du  Moy.  br.  frap. 
en  Egypte  et  ayant  au  droit  la  lég.  :  ©EOY-  ■ 
YIOY,  légende  analogue  à  celle  qui  .se  trouve 
sur  la  médaille  eu  iR.  que  nous  venons  de  dé- 
crire.  —  Cette  médaille  est  restée  inconnue  à 
Mionnet.  — 

Eres  césarienne  et  actiaque. 

Médaillons: 

1131)  KAYIAPOI-IEBAITOY.  Tête  ku- 
rée  d'Aiigu.ste.  ^:ETOYI-ZK[au  27]  NIKHI- 
YnA*[quelquetois  YflAT'IB]  ;  en  monogramme, 
IB.  Femme  toiuTelée  assise  siu' uu  rocher,  te- 
nant une  palme  de  la  main  di-oite;  au  bas  le 
fleuve  Oronte  se  baignant  ;  dans  le  champ ,  les 
lettres  TAX.,  à  ce  qu'il  paraît,  en  monogramme. 
M.  7.  —  R*.  =  45  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII.  p.  130,  n^  40. 
Si.  7.  —  R'.  F*.  =  30  fr.  —  Eckhel,  Cat. 
Mus.  Caes.  Vindob.,  I,  p.  223,  n"  44.  —  Cat. 
J.  Sabatier,  Londr.  1853,  p.  22,  n?  224  (lot 
de  2  p.  diif.).  Vend.  3  ^  2  sh.  —  Rasche, 
Lex.  Univ.  Rei  uum.  T.  1.  pars  1.  p.  778,  n?  6. 
iR.  RRR.  —  Vaillant,  Praestantiora,  T.  II, 
p.  37.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  335, 
n?353,  mais  avec  la  légende;  KAIIAP-ZE- 
BAXTOI.  — 

1135)  KAIIAPOI-IEBAITOY.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  dr.  Ç^  :  ANTIOXEON- 
MHTPOnOAEQI.  Femme  voilée  et  tour- 
relée,  assise  .sur  un  rocher  à  droite,  tenant 
dans  la  main  droite  une  palme;  à  ses  pieds, 
le  fleuve  Oronte  nageant  ;  dans  le  champ, 
S-A.  et  AN  [amiées  36  et  54],  et  le  monogr. 
(1504  du  Rec.  de  Mionnet).  M.  7.  —  R**.  = 
90  fr.  —  [Ce  médaillon  portant  deux  dates, 
l'ime  de  l'ère  césarienne  et  l'autre  de  l'ère 
actiaque,  est  d'un  grand  intérêt,  par  conséquent, 
nous  avons  cru  devoir  ici  en  élever  le  prix, 
d'autant  plus  que  cette  pièce,  en  bon  état,  est 
excessivement  rare  dans  les  ventes  publiques 
de  Paris  et  de  Londre.s].  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII,  p.  130,  u?  42. 
iR.  7.  R'.  F*.  =  60  fr.  —  Cat.  Campana, 
Londr.  1846,  p.  148.  n'.'  1213  (lot  de  3  p.  ditf.). 
Vend.  1  ^  4  sh.  [Webster].  — 

1136) Tête  d'Auguste.  Çr  : 

ANTIOXEON-MHTPOnOAeai-AA.[au31]. 
Corbeille  remplie  de  fruits.  .E.  3.  — -  R"*.  = 
20  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  VIII,  p.  130,  n"  41.  .E.  3.  R\  Fab.  ord. 
=  12  fr.  —  Vaillant,  Nuni.  Gr.  1.  e.  p.  252. 
—  GuBSBMÉ,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  16.5,  n?  17. 


Médailles    de    la    ville    d'An- 

tioche  en  Syrie,  aux  légendes 

latines  : 

1137)  IMP-AVGVST-TR-POT.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  pr:S-C.  [Senatus  Coasulto]. 
Dans  une  couronne.  M.  8.  II'*.  =  15  fr.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  p.  202,  n"  2463. 
Vend,  (lot  de  8  p.  ditf.)  =  9  fr.  —  Rol.  et.  F. 
CAT.  Gr.  p.  451,  n"  6834.  M.  8.  Vend.  1,  2,  3 
et  B.  =  5  fr.  —  Beger,  Thesaur.  Branden- 
burgicus.  T.  II,  p.  89.  —  H.  Hoffmann,  Cat. 
de  la  VIu>e  vente  périod.  [10.  Mai  1865],  p.  2, 
n?  30.  Vend.  4  fr.  —  Adolph  de  Rauch, 
Nimi.  Ant.  Hisp.,  Gallor.,  Graecor.,  aliorumque 
antiquitatis  populorum.  Berolini.  1845.  in-8'.', 
VOJ-.  p.  102,  n"  2283.  —  Harduin.  Op.  Sel. 
p.  20.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  16,  n"  256.  Vend,  (lot  de  2  p.  dittV)  =•  5  fr. 

—  Mlseo  Thelpolo,  p.  831.  —  Cat.  Tho- 
mas, Londr.  1844,  p.  35.5,  lot  n'.'  2515  (de  4  p. 
diif.).  Vend.  12  .sh.  [Basseggio].  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  191.  u'.'  337.  = 

2  fr.  —  Cat.  L.  Wei.zl  de  Wellenheim 
(Viemie,  1844).  Vol.  1.  p.  315.  nî*  6746.  Vend. 
i5  kr.  —  Ibidem,  autre  semblable.  M.  1^1^.  n" 
6747.  Vend.  20  kr.  —  H.  Hoffm.^.nn,  BuU. 
pér.  Paris,  1863  (méd.  Impér.),  n"  138.  Vend. 
C^.  =  6  fr.  —  C^  =  1  fr.  — 

1138)  IMP-AVGVST-TR-POT.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  di-.  Çi'iS-C.  Au  milieu  d'une 
coui'onne  de  laurier.  ^.  8.  R*.  =  6  fr.  — 
Rol.  et  F.  cat.  Gr.  p.  451,  n?  6833.   Vend. 

3  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  152,  m  338.    M.  8.   Com.  —  F.  o.  =  1  fr. 

1139)  CAESAR.  Tête  d'Auguste,  à  gauche. 
^  :  AVGVSTVS  [en  une  seule  ligne]  dans  une 
couroune  do  laurier.  JE.  7.  —  R"*.  =  10  fr.  — 
Cat.  de  la  coll.  Cappe,  rédigé  par  T.  0. 
Weigel.  Leipzig.  1860  (vente  en  m.  de  Juin), 
p.  70.  n*  1807.  Vend.  5  Sgr.  [Zscliiesche  u. 
Kodcr].  —  Cfi-.  a)  Sestini,  Museo  Hederviu*. 

—  b)  Adolph  de  Ral'cii  (Numos  Autiquos 
Hisp.  Gall.  Graec.  etc.).   Bemlini,  1845,  in-8!', 

p.  102.  n?  2282.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

1140)  AVGVST-TR-POT-[sans  IMP.]  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  S-C.  Au  milieu 
d'iuie  couronne  de  laurier.    JF..  6.   R'.  -=  3  fr. 

—  Rol.  et  F.  cat.  Gk.  n"  451.  n!'  6835.  .E  6. 
Vend.  2  fr.  —  Mvsf.o  Theipolo,  p.  831.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vicime, 
1844).  Vol.  1.  p.  315.  M.  6.  n?  6749.  =- 
(prix  manque).  —  Mionnet,  Do.scr.  des  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  191,  u"  336.  M.  6.  =-  Com.  = 
1  fr.  —  II.  Hoffmann  (Bull.  pér.).  Paris, 
1863  (méd.  Impér.)  n?  141.  Vend.  C.  --  1  fr. 

1141)  Même  pièce,  mais  avec  la  tête  laurée 
il  dr.  .E.  6.  R*.  =  5  fr.  —  Rol.  et  F.  cat. 
UE8  MÉD.  Gr.  p.  451,  nV  6836.   JK.  6.   Vend. 
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1  et  2  fr.  —  Cat.  de  Moustiek  (Paris,  1872), 
p.  17,  n"  257.  Vend,  (lot  de  2  p.  diff.)  =  5  fr. 
—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  191. 
JE  ôV^.  n"  335.  =  3  fr.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844).    Vol.  1.   p. 


315.  M.  5 '/a-  n"  6748  (prix  manque).  —  H. 
Hoffmann  (Bull.  pér.).  Paris.  1863.  (méd. 
Impér.)  n'.'  139.  Vend.  C  -=  3  fr.  —  Ibidem, 
n?  140,  avec  AVGVSTV.  Vend.  C.  =  4  fi-.  — 


Médailles  Autonomes, 

frappées  sous  Auguste  à  Antioche  de  Syrie. 


[Les  dates  chronologiques  sont  indiquées  d'après  l'ère  Actiaque.] 


1142)  Tète  laurce  de  Jupiter,  à  droite.  ^  : 
ANTI[OXEQN  MHT]POnOAEni- BM-  (an 
42).  Bélier  courant  à  di*.  et  regardant  derrière 
lui;  dans  le  champ,  une  étoile.  ^.  5.  R'.  = 
3  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  p.  202,  n? 
2464  [lot  de  8  p.  diff.].  Vend.  9  fr.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V.  p.  156,  n?  78. 
M.  5.  R\  —  F.  o.  =  2  fr.  — 

1143)  Même  tête  qu'au  n"  précédent.  ^ 
ANTIOXEQN •  EH I •  HAANOY-PM.  (an  43) 
Même  type  que  celui  du  n?  précédent.  J£,.  5 
R?  =  2  fr.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  p 
202.  n"  2465.  Vend,  [lot  de  8  p.  difi'.)  =  9  fr 

—  Cat.  de  la  coll.  Cappe  ,  rédigé  par  T.  0 
Weigel.  Leipzig.  1860  (vente  en  m.  de  Juin), 
p.  70.  n?  1797r  Vend.  5  Sgr.  [Gersdorf].  — 
Magnan  ,  Miscellanea  numlsmatica.  Avec 
200  pi.  4  tom.  en  2  voU.  s.  1.  1772—74.  gr.- 
in-4?  Voy.  T.  1.  PI.  IV,  fgg.  8,  9,  12.  — 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V.  p.  157, 
n"  80.  M.  5.  Com.  —  Fabr.  ant.  =  1  fr.  — 

1144)  Même  tête  que  celle  du  n?  1142.  ^: 
Même  type  et  même  légende,  mais  avec  AM. 
(an  44)  dans  le  champ.  M.  4.  R\  =  3  fr.  — 
Cat.  Commarmond  (Paris,  1845,  AU.  des 
Arts),  p.  21,  u"  268.  —  Cat.  Cappe,  réd.  par 
T.  0.  Weigel.  Leipzig.  1860  (Juin),  p.  70,  n? 
1798.  Vend.  4  Sgr.  [Gersdorf].  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V.  p.  157,  ni'  81.  M.  5. 
Com.  —  Fabr.  ant.  =  1  fr.  — 

1145)ANTIOXeaN-IEBAITOY.  Victoire 
allant,  à  dr.  Çi"  :  EFll  •  ••  ATAAOI -TOY- 
AFAAOY.  Autel.  M.  3.  Inédite.  —  Cfr. 
KôHNE.  Berl.  Bl.  f.  M.  S.  u.  W.-Kunde. 
Berlin.  1870,  l'article  intitulé:  „lnedita  der 
von  Rauch'schen  Sammiung,'-  ainsi  que  le 
même  article  en  un  tirage  à  part,  voy.  p.  8, 
n?  21.  — 

Comme  cette  médaille  ne  porte  pas  la  tête 
d'Auguste,  elle  pourrait  être  classée  parmi  les 
autonomes  d' Antioche ,  émises  sous  son  règne  ? 

—  mais,  comme  le  nom  du  magistrat  ATAAOZ 
ne  paraît  que  plus  tard  sur  les  médailles  d' An- 
tioche de  Carie,  émises  sous  Domitien  (cfr. 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI, 


p.  451 ,  n?  86),  ce  fait  nous  porte  à  croire  que 
l'attribution  de  cette  médaille  à  la  ville  d' An- 
tioche en  Syrie  comme  étant  frappée  sous  Au- 
guste, [opinion  soutenue  par  Feu  M.  de  Rauch], 
ne  peut  être  définitivement  constatée.  — 


APAIMÉE  (en  Bithynie) 
jadis  Myrlea,  auj.  MedaniÀh-Mudagna. 

Il  y  a  plusieurs  villes  qui  portèrent  ce  nom  : 
celle  qui  a  été  située  en  Bithynie  —  aux  em- 
bouchures du  fleuve  Rliyndacus  —  fut  ime 
colonie  romaine,  dont  parle  Pline  [Livr.  V, 
chap.  32].  Elle  s'appela  d'abord  Myrlea  et, 
plus  tard,  prit  le  nom  d'Apamée,  en  l'honneur 
d'Apame,  femme  du  roi  Prusias,  qui  contribua 
poiu'  une  large  part  à  la  restaïu-ation  et  à  l'em- 
bellissement de  cette  ville.  Dans  le  titre  complet 
de  cette  ville  qui  est  reproduit  sur  ses  médailles 
par  des  légendes  suivantes:  C'I*C'A'APA*D  D. 
et  plus  tard  (suivant  Belley,  1.  c):  CM-C-A- 
A- P.  =  Colonia  Jidia  Concordia  Apamea 
Augusta  Fia,  nous  voyons  qu'Aparaéc  porta 
aussi  le  nom  de  Juliae  ,  nom  qu'elle  prit,  sans 
doute ,  en  l'hoimem-  de  Jules-César,  son  fonda- 
teur; de  Concordia,  parce  qu'elle  a  soutenu 
des  relations  suivies  avec  Prusias  ad  mare 
(Cius),  autre  ville  dans  la  Bithpiie,  et  résista  à 
Pompée,  pendant  ses  brouilles  avec  Jules- 
César,  en  considération  de  ce  fait,  Apamée 
obtint  pour  récompense  les  droits  de  colonie, 
et  Prusias,  sa  liberté  ;  mais,  comme  il  y  avait 
en  Bithynie  trois  villes  de  ce  dernier  nom,  sa- 
voir-: Prusa  ad  Olympum,  Prusia  ad  Hypium 
et  Prusias  ad  jiare  (plus  tard  Cius)  il  est  fort 
difficile  de  préciser  avec  laquelle  de  ces  trois 
villes  Apamée  avait  le  plus  de  relations. 

Le  savant  L.  Holstenius  (voy.  ses  Annotât, 
in  geogi-aphiam  Sacram,  C.  à  S.  Paulo,  Ital. 
ant.  Cluverii  et  thesairr.  geogTaph.  Ortelii. 
Roma.  1666,  —  ainsi  que  la  notice  sur  Etienne 
(Stephan)  p.  30),  cite  une  médaille  au  type 
d'Lsis  assise  et  portant  la  légende:  AFIAMEÔN* 
MHTPOn-BlOYN.  =  Apnmensinm  {Me- 
tropoleos  Bithyniae),  légende,  qui  inspira 
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encore  des  doutes  à  l'illustre  Spanheim  (voy. 
De  praest.  et  usu  num.  ant.  T.  1.  p.  600) 
par  conséquent,  elle  ne  peut  être  admise  comme 
authentique  que  sous  de  grandes  réserves.  —  Les 
anciens  auteurs  ignoraient  les  médailles  d'Apa- 
mée  frappées  en  l'homieur  d'Auguste  et  à  son 
effigie. 

Consultez  encore  sm*  cette  ville  : 

a)  LiEBE,  Gotha  nummaria,  p.  238.  — 

b)  EcKHEL,  Cat.  Mus.  Caes.  Vindob.  P.  1. 

c)  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  1 .  sub  Apamea. 

d)  Harduin.  Opéra  Sel.  p.  24.  — 

g)  Mittheilungen  der  numismat.  Gesell- 
schaft  in  Berlin.  1846.  p.  24.  — 

L'ère  de  la  ville  d'Apamée  en  Eithynie 
commence  l'an  457  de  la  fondation  de  Eome, 
ou  297  av.  J.  G.  —  On  connaît  do  cette  ville 
des  médailles  Impér.  Colon,  en  bronze  qui  da- 
tent d'Auguste  jusqu'à  Gallien.  R^.  —  R".  — 


MÉDAILLES  d'Apamée 

(en  Eituynie) 
frappées  sous  Auguste. 

1146)  DIVO-IVLIO.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
gauche,  p"  :  Une  corne  d'abondance ,  placée 
entre  les  deux  lettres,  Q-Q-  —  R^-  —  M  ^. 
=  40  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  V,  p.  6.  u?  27.  M  4.  R".  =  8  fr. 
—  Cabinet  de  France  et  Musée  de  Vienne.  — 
Petit  bronze  extrôuienient  rare  et  inconnu  dans 
les  ventes.  — 


AscvA  ou  ASCOY 
en  Espagne. 

[Aujoijku'hui    Ruines    près    d'Alcai.a    de 
LOS  Gazules.] 

Ascua  ou  Ascoy,  ville  d'Espagne.  [Médailles 
en  Pet.  Br?].  —  Il  règne  une  grande  incerti- 
tude siu'  les  attributions  de  ces  monnaies  à  la 
ville  d' Ascua.  —  Mionnet,  Akerman, 
DE  Weulhof  et  Anatole  de  Barthélémy 
parlent  des  momiaies  d'Ascui  ou  Ascuta.  — 
M.  Ant.  Delgado  est  le  premier  qui  ait  re- 
gardé „Lascuta"  comme  le  nom  le  plus  juste 
de  la  ville.  M.  Judas,  en  se  basant  sur  une 
légende  punique,  les  attribue  à  Tipasa  en 
Afrique.  Quant  aux  petit  bronzes  du  temps 
d'(Jctavc  dont  ^I.  Cohen  mentionne  roxistence 
dans  son  registre  des  médailles  de  villes  et 
colonies  gi'ecques,  à  la  tin  du  règne  d'Auguste 
(voy.  Coh.  T.  1.  p.  103,  104  et  105),  je  ne  les 
ai  rctrouvé.s  nulle  part,  même  daii.s  le  savant  ou- 
vrage, plein  d'érudition,  de  M.  Aloïss  IIeïss 
(Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870, 
in-4?,  voy.  p.  354  — 36 1)  où  il  no  so  trouve  aucune 


[  notice  siu-  l'existence  des  petit  bronzes  frappés 
du  temps  d'Auguste  à  Ascua.  —  Consultez 
encore  à  ce  sujet: 

!      a)    Sestini,  qui  lit  siu-  les  médailles  aufo- 
1  nomes  de  cette  ville  Ascui,  Ascuta,  en  suppo- 
sant que  les  légendes   LASCVI,    LASCVTA, 
;  sont  les  noms  d'Ascui ,  Ascuta,  précédés  de 
'  l'article  el ,  qu'il  croit  phénicien.    Il   affirme 
j  qu'Ascui  était  I'Escua  mentionnée  par  Pline 
et  Ptolémée  ;  mais  l'article  phénicien  est  n  (hé) 
et  non  pas  el. 

b)  D.  Juan  de  Lozano  pense  que  ces  mé- 
dailles ont  été  frappées  à  Ascoy,  dans  là  pro- 
vince de  Murcie.  — 

c)  Florez,  h.,  medallas  de  las  colon,  muui- 
cip.  y  pueblos  antiguos  de  Espa'a.  Madrid. 
1757—73.  in-4?  3  voll.  avec  73  pi.  et  1  c 
voy.  PL  LXIII,  fig.  n?  1,  en  citant  un  petit 
bronze,  lit  la  légende:  LASCVT  =  LAs[tigi]. 
C[ivitas].  V[ictrix].  —  Confr.  Aloïss  Heïss 
(Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne),  p.  356, 
PL  LIV,  n?  7.  — 

d)  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  mon. 
ant.  de  l'Espagne,  à  la  page  20,  n?  1017,  ne 
cite  que  les  monnaies  au  nom  de  Lascuta  et 
non  d' Ascua,  qu'il  estime  de  1  à  2  fr.  pièce. 
—  Idem:  Rol.  et  F.  cat.  des  méd.  Gr.  (Pa- 
ris, 1862),  p.  21.  n?  112,  cite  une  pièce  qu'il 
dit  d' Ascua  ou  d' Ascuta,  décrite  ainsi:  Droit. 
Tête  iTnbei'be  d'Hercule  à  dr.  p"  :  Légende 
effacée.  Eléphant.  .M.  5.  Fruste.  Vend. 
3  fr.  — 

Comparez  encore  sur  les  médailles  de  cette 
ville: 

aa)  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  IV,  p.  263, 
n!  2,  qui  décrit  aussi  une  pièce  de  cette  ville? 
ayant  au  Droit: 'Tête  casquée  dans  une  cou- 
ronne de  laurier,  et  auPi":LAS.,  au  milieu 
d'une  couronne  de  laurier.  —  idem  aut.  ibid. 
n?  3,  ime  autre  pièce:  Cheval  près  d'une  haste. 
^  :  LASTIGI  écrit  en  deux  lignes  entre  deux 
épis.  — 

bb)  Florez,  medal.  ant.  de  Espafta.  Vov. 
PL  XXXV,  fig.  7.  — 

ce)  Carus  Rodr.  Antiguedades  y  principado 
de  Sevilla ,  y  conographia  de  su  convento  juri- 
dico.  Sevillâ.  1634.  in-fol?  voy.  Li^T.'lII, 
chap.  6,  p.  186.  — 

dd)  Frôhlicu,  Erasm.  Notitia  Elément, 
num.  ant.  Vienne.  1758.  in-4'.'  p.  06:  LASTIGI 
=  Ili.spaniae  Baeticae."  — 

ce)  Musée  Hunier,  p.  168. 

ff)  Harduin.  Opéra  Select,  p.  94.  — 

gg)    Cat.    L.    Welzl    de    Wellenueim 

(Vienne,  1844) ,  dont  le  rédacteur  décrit  ainsi 

imo    médaille    de   cette   collection  :     „Lastigi. 

i  „Droit:    Tête  casquée  dans  une  couronuo  de 
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„myrthe.  Ç;":LAS.  dans  ime  couronne  sem- 
blable." [Voy.  Cat.  L.  Welzl  de  "Wellen- 
HEiM.  Vol.  1.  p.  4.  n?  53.  Vend.  3  Û.  45  kr.  — 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Grecques,  T.  1. 
p.  20,  n?  146.  2Ë.  5.  —  R«.  =  8  fr.  — 
Sestini,  p.  65,  n"  1.  ^.  5.  R«.] — 

bh)  Voy.  MiONNET,  Descr.  T.  1.  p.  19,  n? 
145  qui  décrit  une  pièce  semblable: 

114:6a)  Droit:  Tête  casquée,  à  droite,  p": 
LASTIGI.  entre  deux  épis.  M.  7.  —  R*.  — 
F.  o.  =  18  fr.  [Nous  la  croyons  douteuse.]  — 
Lastigi  [auj.  Zabara]?  — 

Autre  médaille: 

11461))  ASCVTA-AVG.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  J^:C\C.  Elépbant,  à  droite.  R.?  M  4. 
—  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  p.  55, 
n?  308,  la  cite  comme  faisant  partie  d'vm  ca- 
binet et  n'en  donne  aucune  estimation.  — 

Les  noms  des  magistrats  qui  se  trouvent  sur 
les  médailles  de  Lascuta,  sont  [d'après  M. 
Aloïss  Heïss,  voy.  p.  357  et  ibid.  p.  515]:  L* 
NVMITORIVS-BODO-  —  P-TERENTIVS- 
BODO-  [ainsi  BODO  n'est  qu'im  surnom  dont 
l'ctymologie  est  fort  intéressante  et  mérite 
d'être  expliquée].  — 


ASTURICA  (auj.  Astorga). 
Moy.  bronze? 

Comme  il  n'est  point  fait  mention  dans  l'ex- 
cellent ouvrage  de  M.  Aloïss  Heïss,  sur  les 
méd.  ant.  de  l'Espagne,  de  l'existence  des  mon- 
naies à  l'effigie  d'Auguste ,  frappées  dans  cette 
localité  que  quelques  auteurs  veulent  lui  at- 
tribuer, nous  ne  pouvons  que  partager  la  con- 
viction de  M.  Axoïss  Heïss,  car  il  a  fait  à  ce 
sujet,  toutes  les  recherches  possibles  sans  obtenir 
im  résultat  quelconque  ;  par  cette  raison  majeure, 
en  le  suivant,  nous  croyons  plus  prudent  de  n'ad- 
mettre aucune  attribution,  ni  de  donner  une  de- 
scription quelconque  des  médailles,  à  l'effigie 
d'Auguste,  émises  dans  la  localité  d'Astiuùca.  — 
Les  médailles  (citées  dans  le  fameux  Thésau- 
rus DE  GoLTZius  p.  237,  et  par  le  Père  Har- 
nouiN  dans  ses  „OemTes,"  p.  30)  ayant  pour 
légende:  COL- ASTVRICA- AVGVSTA,  ne 
doivent  être  admises  dans  aucun  bon  Cabinet. 
Elles  sont  toutes  de  grossiers  produits  des 
faussaires  hollandais,  qui,  avec  im  entêtement 
sans  pareil,  mettaient  un  zèle  inoui  à  em- 
bellir de  leurs  chefs-d'oeuvre  les  collections  de 
Golzius,  d'Ursinus,  d'Oisellius  et  plus  tard 
celle  de  M-ihe  la  Ct^'^se  douarièrc  de  Bentinck. 
Le  plus  coupable  de  ces  faussaires  hollan- 
dais est  un  nommé  Cabteron. 

La  peuplade  Espagnole  qui  porta  le  nom 
des  Astures  a  été  domptée  et  subjuguée  par 
PuBLius  Carisius,  proprélciu'  d'Auguste.   Cfr. 


à  ce  sujet:  a)  Pline,  Livr.  III,  chap.  5.  — 
b)  Ptolomée,  Livr.  II,  chap.  6.  —  c)  Rasche, 
Lex.  Un.  rei  Num.  T.  1.  pars  1.  p.  1205: 
^'AoT^çma 'AvyèaTa,  mmc  Astorga  in  regno 
Legionensi."  — 

Médaille  : 

1146c)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue 
d'Auguste.  P^  :  COL-AST-AVGVSTA.  Colon 
conduisant  deux  boeufs  attelés  à  la  charrue,  à 
droite?  R.?  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  54.  M.  6.  R*.  F.  o.  =  100  fr. 
[ajoute  lui-même  que  cette  médaille  peut  aussi 
bien  appartenir  à  Asta,  ou  Asrapa  ou  Astigi,  vil- 
les de  laBétique].  Voy.encorc:  Vaillant, Num. 
in  col.  percussa.  T.  1.  p.  14.  —  Nous  nous  per- 
mettrons d'observer  que  cette  médaille  ne  peut 
en  aucune  manière  appartenir  à  la  ville  d'^s- 
tajya  (auj.  Estepa  la  vieja)  car  suivant  le  té- 
moignage de  Livius,  voy.  Livr.  XXVIII,  22, 
23 ,  Astapa  fut  détruite,  encore  l'an  208  av. 
J.  Chr.  — 


BÉRYTE    (en  Phénicie). 

[Auj.  Ruines  près  de  Baruth,  vulgo 
Beyrouth.] 

Berytus  [BrjQVTog],  =  mia^u  XqÔvs  ,  en 
latin;  „Saturni  opus,".  était  ime  ville  très- 
ancienne  et  im  port  de  mer  fort  important. 
[Cfr.  a)  Etienne  de  Byzance.  De  m-bibus, 
1.  c.  —  b)  Scylax  (ancien  géographe  et 
mathématicien,  natif  de  l'île  de  Caryanda  en 
Carie,  contemporain  du  roi  perse  Darius 
Hystaspe,  500  ans  av.  J.  C),  dans  Gronovius, 
J.  Geogi-aphia  antiqua,  hoc  est:  „Scylacis 
Periplus  Maris  Mediten-anei ,"  etc.  Edit.  de 
Leyde.  1700.  in-4?,  voy.  p.  42.]  —  Pendant 
les  gueiTes  entre  les  rois  de  Sj-rie,  la  ville  de 
Béryte  a  été  prise  et  détruite  par  Tryphon, 
et  ce  n'est  que  grâce  à  la  sollicitude  spéciale 
d'Agi-ippa,  qu'elle  fut  rebâtie,  élevée  en  colonie 
romaine  avec  le  di-oit  italique,  et  assignée  comme 
quartier  général  aux  V-ème  et  VIII -ème 
légions  romaines,  qui  stationnèrent  dès  lors 
dans  cette  contrée ,  fait ,  qui  est  confirmé  par 
plusieiu-s  monnaies  d'Auguste  frappées  dans 
cette  ville  et  qui  portent  à  leiu-  Revers  deux 
aigles  légionnaires  avec  ces  mots:  COL-BER* 
V-(et)VI  1 1 .  [Cfr.  a)  Strabon, lAxr.  XVI,  p.  756. 
—  b)  UlpiaîJus,  Domit.,  chancelier  d'Alexanda-e 
Sévère  et  préfet  prétorien,  voy.  dans  ses  XX 
livres  ad  Leges,  la  loi  =  Lex.  VIL  Dig.  de 
censib.,  qui  se  trouvent  réunis  dans:  Schtil- 
tingii,  Ant.,  Jurisprudentia  vêtus  Aute-Justi- 
nianea,  qua  continentur  quae  supers,  ex  Gaji 
institutt.  libri  IV,  etc.  Leyde.  1717.  in-4?, 
ainsi  que  dans  un  autre  ouvrage  du  même  au- 
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teur,  intitulé  :  „Notae  ad  digesta  seu  pandectas, 
éd.  atque  animadversiones  suas  adjecit  N. 
Smallenburg.  7  tomes  en  8  voU.  Leyde. 
1804 — 35.  in-8?  —  c)  Voy.  encore:  Cokpus 
JuKis  Civ.  (edit.  Momsennli  et  Kruegerii.  Be- 
rolini.  1877.  in-gr.  8?  p.  856:)  §.  1.  Dig.  De 
Censibus,  50,  15.  =  Ulpien  donne  également 
à  cette  colonie  le  nom  d'Augustana.  —  D'après 
Pline  (voy.  Livr.  V,  20,  17),  Eéryte,  devenue 
colonie,  prit  le  surnom  de  FELIX-IVLIA.  A  la 
même  époque  il  s'y  forma  une  espèce  de  haute 
école ,  qui  obtint  plus  tard  une  grande  renom- 
mée pour  l'enseignement  des  beaiix-arts  et  de 
la  Jurisprudence.  [Cfr.  aa)  Eusèbe,  Pamph. 
dans  ses:  „Martyr.  Palaest.  cap.  IV,  confr. 
Ejusdem  Opuscula  XIV ,  varia,  latine ,  édita 
a  Jacobo  Sirmundo.  Paris  (Cramoisy).  1643, 
in-Fol?  —  bb)  Sock.'^tis  Schol.  et  Hermiae 
SozoM.  Historia  ecclesiastica,  gr.  et  lat.  cum 
annotât.  H.  Valesii.  Paris,  1668.  in-fol?  v.  IV, 
27.].  —  Selon  Eusèbe,  le  premier  nom  de  cette 
ville  a  du  être  Beroea,  mais  une  assertion  aussi 
tardive,  vu  le  silence  gardé  à  ce  svijet  par 
d'autres  auteiirs  anciens,  ne  peut  avoir  aucun 
poids.  Il  y  a  eut  même  des  auteurs,  qui,  en 
conséquence  d'une  telle  assertion  d'Eusèbe,  ont 
été  induits  en  erreur,  et  ont  voulu  affirmer  à 
tout  prix  qu'il  doit  y  avoir  une  gxande  identi- 
cité  entre  la  ville  de  Bébyte  en  Pbénicie 
et  la  ville  de  Beroea  [auj.  Halep,  Aleppo]  qui 
se  trouvait  dans  la  CjTrhestica  en  Sp-ie,  et  que 
le  nom  de  Beboea  n'était  qu'xm  ancien  nom 
de  Béryte.  Les  médailles  de  Beboea,  frap- 
pées en  Cyrrhestica  de  Syrie ,  et  portant  à  leiir 
^.  la  légende:  BEPÔIAIQN  [émises  sous 
"Trajan,  Adrien,  Aelius  et  Antonin  le  Pieux], 
peuvent  fournir  le  meilleiu'  document  poiu'  com- 
battre une  fusion  aussi  hardie  et  improvisée 
des  deux  villes  entièrement  différentes.  De  plus, 
on  n'ignore  pas  non  plus  que  plusieurs  mon- 
naies de  l'ancienne  ville  de  Béryte  ont  été 
faussement  attribuées  par  divers  savants  à 
RusciNO  dans  la  Gaule  ;  mais,  gi'âce  à  l'article 
qui  parut  à  ce  sujet  dans  la  Revue  Numisjia- 
TiauE  FRANÇAISE.  An.  1844.  p.  278,  elles  ont 
été  définitivement  restituées  à  Béryte.  D'aillem-s, 
il  sTiffit  de  comparer  leur  style  de  fabrique  avec 
celui  d'autres  monnaies  des  villes  asiatiques 
pour  reconnaître  qu'il  est  impossible  de  les  at- 
tribuer à  la  Gaule.  — 

Béryte  [qu'on  appelle  auj.  Beyrouth,  Ba- 
routh,  l)fii]iyi"i,],  reste  jusqu'à  présent,  gi-âcc 
à  son  port  maritime,  une  ville  très-commor(;aute 
et  plus  fiori.ssante  i\vi(i  toutes  les  autres  de  son 
voisinage.  Pooocke,  R.  |„58oiri)vcitntnç|  b. 
^Jîorqcnlaiibct-  it.  ciuiiiov  anbercv  iidnber. 
Trad.  de  l'îuigl.  par  Windhoim.  Erlangen. 
1754 — 55.  in-4?]  porto  la  circonférence  des 
murs  qui  entouraient  l'ancienne  ville,  ii  2  mil- 
les anglais.  liC  .sol  de  toute  la  contrée  où  est 
située   Beyrouth    (l'ancien    IJéryte)   est    d'une 


fertilité  extraordinaire,  et  ce  ne  sont  pas  les  Turcs 
qui  en  sont  les  vrais  propriétaires  et  jouissent 
des  l'evenues  de  la  splendide  récolte,  mais  les 
Druses.  Aux  environs  du  nouveau  Béryte,  on 
voit  encore  aujomxl'hui  de  magnifiques  ruines 
de  l'ancien  Béryte,  et  il  est  probable  que  le 
beau  palais  d'un  des  princes  des  Druses  Fek- 
KEBDiN,  du  siècle  passé,  a  été  au.ssi  construit 
sur  l'emplacement  et  des  restes  d'un  antique 
édifice  quelconque  qui  faisait  partie  des  ruines, 
car  le  dessin  de  ce  palais  fait  par  Maundrell 
constate  la  présence  de  l'architecture  et  du  beau 
style  gi-ecs.  —  Abulfeda  (Tab.  Syr.  p.  94) ,  fait 
un  gi'and  éloge  de  cette  ville  et  la  vante  surtout 
comme  port  commercial  do  Damasc.  Il  la  place 
à  36  milles  de  distance  d'Héliopolis  et  à  18 
milles  de  Byblus  [Gjobeil].  —  C'est  de  Béryte 
que  Vespasien  lança  sa  déclai'ation  de  guerre  et 
partit  à  la  poursuite  de  Vitellius.  —  Eckhel 
(Doctr.  num.  vet.  T.  III,  p.  355)  rapporte  et  dis- 
cute diverses  opinions  émises  par  ses  prédéces- 
seurs siir  l'éjioque  à  laquelle  les  Romains  établi- 
rent ime  colonie  militaire  dans  cette  ville.  —  Pa- 
tin, à  cau.se  de  l'épithète  I  VLl  A,  inscrite  sur  quel- 
ques médailles  (comp.  aussi  Vaillant  qui  cite 
un  exemplaire  portant  au  Cf.  la  légende  COL- 
IVL'BER.  et  dont  le  droit  porte  la  tête  laurée 
de  Jules-César),  a  voulu  faii-e  remonter  la  date 
de  cet  événement  à  la  dictature  de  Jules-César, 
mais  cette  raison  reste  jusqu'à  présent  insuffi- 
sante, et  nous  nous  abstiendrons  bien  de  l'ap- 
prouver. Les  premières  monnaies  impériales 
de  Béryte  remontent  à  Jules-César,  et  les 
dernières  nous  offrent  les  noms  de  Gallien  et  de 
Salonine.  L'ère  de  Béryte  commenc;ant  l'an 
556  de  la  fondation  de  Rome,  correspond  à  l'an 
115  de  l'ère  des  Séleucides.  — 
Consultez  encore  sur  Béryte: 

a)  Eckhel.  Sylloge  1.  num.  vet.  anccdoto- 
rum  Thesauri  Caesarei.  Vienne.  1786,  in-4? 
cf.  p.  56.  — 

b)  Frohlich,  Erasm.  Notitia  Elemeular. 
Vienne.  1758.  in-4?  Avec  21  pi.  voy.  la 
page  45.  — 

c)  KoRis,  H.,  Cenotaphia  Pisana  Caii  et 
Lucii  Caesarum  dissertationibus  illustrata. 
Avec  PI.  gr.  Venise.  1681,  in-gr.-fol!'  voy. 
Diss.  1.  p.  22.  où  il  précise  d'après  im  marbre 
d'Ancyre,  la  fondation  de  la  colonie  militaire 
de  Béryte  au  temps  d'Auguste.  — 

d)  Mannebt.  QU'oflvapliie  bcr  Ohicd)cii  iinb 
Suniicv.  Nùruborg.  l'71)St.  Theil  VI,  1.  lleft. 
p.  378 — 380.  .sub  v.  Berytus.  — 

c)  Revue  Numis.matiuue  Franc;'.  Année 
1844.  p.  278.  et  Ibidem.  Nouv.  Série.  T.  VI. 
Au.  1861,  article  de  Feu  .).  Sabatieb  sur  les 
inonnaios  inédites  et  rares  de  lîérytus  et  de 
Byblus.  — 

f)  Spanheim,  Ezech.  De  praestantia  et  usa 
immism.  ant.  T.  1.  p.  413.  — 
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g)  Taciti  Historiae,  II,  81.  — 

h)  Saint  Grégoire  Thaumaturge  dans  la 
,,  Vie  d'Or igène"  ou  plutôt  Panégyrique  en 
son  honneiu-,  à  la  page  8,  et  ensuite.  — 

i)  EuNAPius  dans  la  ,,Vie  de  Proeresius 
et  Agathias,"  en  parlant  de  Bérytc  déplorent 
élégamment  sa  ruine  survenue  en  leiu-  temps 
et  disent  que  cette  ville  devint  l'Académie  des 
Muses  de  l'Orient  et  la  plus  renommée  école 
pour  étudier  non  seulement  les  lettres  Grecques, 
mais  toutes  sortes  de  sciences  et  particulière- 
ment la  Jurisprudence.  — 

j)  Flade.  Dissert.  I  et  II  de  re  metallica 
Midianitarum,  Edomitarum  et  Phoenicum. 
Lipsiae.  1791.  in-4?  — 

k)  Gesenius,  Scripturae  lànguae  Phoeniciae 
monumenta  quotquot  supersunt  édita  et  inedita. 
Lip.siae.  1837.  in-4?  Avec  1  pi.  — 

1)  Hajiaker,  Miscellanea  Phoonicia  sive 
commentarii  de  rébus  Phoenicium,  quibus  in- 
scriptiones  multae  lapidum  et  numorum  illu- 
strantur.  Leyden.  1828.  in-4?  Avec  5  pi.  lith. 

m)  Judas.  Etude  démonstrative  de  la  langue 
Phénicienne  et  de  la  langue  Libyque.  Paris, 
1847.  in-4?  pi.  — 

n)  KoHNE,  Bar.  de.  Zeitsclirift  fiir  Miinz-, 
Siegel-  u.  Wappenkunde.  Berlin.  1841.  p. 
260èmej  article  de  feu  M.  Adolph  de  Hauch. 

Monnaies: 

Observation.  Les  monnaies  de  Béryte,  frap- 
pées en  l'honneur  et  à  l'effigie  d'Auguste,  sont 
aujoiu-d'hui  plus  rares  que  toutes  celles  qui  ont 
été  émises  dans  cette  localité  pendant  les  règnes 
postérieurs.  La  majeure  partie  de  ces  médailles 
qui  se  présentent  dans  les  ventes  portent, 
l'effigie  de  Caracalla,  Macrin,  Diaduménien, 
Héliogabale,  Gordien  Pie,  Valériensen.,  Gallien 
et  Salonine,  tandis  que  toutes  les  autres,  et  no- 
tamment celles  qui  appartiennent  au  temps  des 
premiers  empereiu-s,  d'Auguste  à  Septimc-Sé- 
vère,  sont  très-rares,  circoustauco ,  qui  nous 
oblige  d'élever,  à  raison  de  leur  degré  de 
la  rareté,  leur  prix  et  lem-  estimation.  Eu  ce 
qui  concerne  spécialement  les  monnaies  d'Au- 
guste frappées  à  Béryte,  nous  aujouterons 
qu'après  les  avoir  cherchées  dans  une  foule  de 
catalogues  nous  n'avons  pu  les  découvrir  même 
dans  les  plus  grandes  collections.  — 

1147)  Auguste.  DIVOS-AVGVSTVS.  Tête 
nue  d'Aug-usto,  à  droite.  1^  :  COL-IVL-AVG- 
FEL'BER.  =  [Colonia  Julia  Augusta  Félix 
Berytus].  Colon  conduisant  deux  boeufs,  à 
droite.  R'^.  =  12  fr.  —  [Dans  la  légende  du 
Çt*.,  quelquefois,  il  y  a  seulement:  COL-IVL- 
BER.].  —  MioNNET,  Doser,  des  méd.  Gr. 
T.  y.  p.  337,  n"  22.  M.  G'/.^.  C.  —  F.  o.  = 
1  fr.  =  estimation  qui  ne  peut  pas  être  admise 
aujoiu-d'hui,    —  Rol.  et  F.  cat.  Gr.  (Paris, 


1864)  Vol.III,  p.  480,  n"  7258.  M.  6.  Vend. 
3  fr.  —  Ibidem,  la  même,  mais  du  mod.  JE.  8. 
n"  7257.  Vend.  6  fr.  —  Eckhel,  Cat.  Mus. 
Caes.  I,  p.  238,  n?  2.  —  Gussemé,  Diccionar. 
II,  p.  388,  n?  7.  -  MoRELL.  Thesaur.  Sér.  des 
méd.  d'Aug.  PI.  XLIV,  fig.  4,  p.  417.  — 
Vaillant,  num.  in  Colon,  percussa.  I,  p.  12. 
—  Tristan,  Commentaires  historiques.  Paris, 
1635.  in-fol?  voy.  T.  1.  p.  306,  méd.  XII.  — 
Cat.  de  la  collection  Cappe  (Leipzig. 
1860),  rédigé  par  T.  0.  Weigel,  p.  73,  n*!  1869. 
M  6^.2.  Vend.  4  Sgr.  — 

1148)  DIVVS-[ou  DIVOS-]AVGVSTVS. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  P^:  COL- BER. 
Neptune,  nu  et  debout ,  le  pied  droit  sur  une 
proue,  un  dauphin  sur  la  main  droite  et  la 
gauche  sur  son  trident.  —  R'.  =  15  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  337, 
n»  23.  JE.  7.  R'.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  Con- 
sultez sur  le  type  de  ce  Revers  la  savante  dis- 
sertation de  M.  Charles  Manitz,  de  Dresde, 
intitulée:  „De  Antiquissima  Neptuni  figura". 
Leipzig.  1872.  iu-8?  — 

1149)  IMP-AVG.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ^■.  PERMISSV-SIL-NI.  Deux  aigles 
légionnaires.  R***.  =  40  fr.  JE.  4.  —  Inédite 
et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  Rollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864). 
Vol.  III,  p.  480.  n?  7261.  iE.  4.  Vend.  6  fr. 
—  Médaille  très-importante  comme  monument 
épigraphique  et  dont  l'abréviation  SIL-NI. 
placée  après  le  mot  PERMISSV.  est  une  des 
plus  curieuses  pour  celui  qui  se  hasarderait  à 
vouloir  l'expliquer.  Décidemment,  il  n'y  a  pas 
de  roses  à  cueillir  dans  le  métier  de  numisma- 
tiste.  J'étais  étendu  dans  mou  fauteuil,  en  face 
de  ma  table,  contemplant  ma  lampe  allumée, 
ma  plume  inactive,  mou  papier  vierge  encore 
et  cette  montagne  de  bouquins  et  de  catalogues 
'empilés  que  j'apostrophais  de  la  voix,  du  regard 
et  du  geste,  comme  jamais  Sisyphe  n'apostropha 
son  rocher,  croyant  toujours  pouvoir  trouver 
quelque  indice  sur  le  vrai  sens  de  l'abréviation 
SIL-NI.  mais  hélas,  toutes  les  dates  que  j'avais 
recueillies,  tous  les  faits  historiques,  anecdoti- 
ques  et  symboliques,  amassés,  avec  tant  de 
peine,  dans  cette  foule  d'auteurs  anciens  et  mo- 
dernes, s'entassaient  dans  ma  tête,  se  con- 
fondaient dans  ma  mémoire  ;  et  pas  un  rayon 
de  lumière  n'est  venu  à  mon  aide  pour  éclairer 
le  sens  de  cette  abréviation,  pas  un  fil  conduc- 
teur pour  établir  un  rapprochement  quelconque 
dans  ce  labyrinthe  de  légendes  confuses  et  im- 
possibles à  expliquer.  — 

1150)DIVVS-[ouDIVOS-]AVGVSTVS.Tétc 
nue  d'Auguste,  à  droite.  P':COL-BER-V-[Legio 
Quinta  Macedonica.]  VIII.  [Legio  Octava  Au- 
gusta]. Deux  aigles  légionnaires  et  deux  en- 
seignes militaires.  R".  =  12  fr.  —  Mionnbt, 
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Descr.  des  méà.  Gr.  T.  V,  p.  338,  n"  24.  M  4  V2- 
W.  F.  o.  =  4  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  Gr.  (Paris, 
1864).  Vol.  III,  p.  480,  n?  72(52.  JE.  4.  Vend. 
3  et  4  fr.  —  Vaillant,  Numism.  in  Colon, 
porcussa.  T.  1.  p.  11,  15.  —  Gussemé,  Dic- 
cionar.  Vol.  II,  p.  388,  n?  6.  —  Museo  Theu- 
poLo,  p.  646.  —  MoEELL.  Thesaur.  Sér.  des 
uiéd.  d'Auguste.  PL  XLIV,  fig.  3,  p.  417.  — 

1151)  CAESAR.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite,  p^  :  Sans  légende.  Dauphin  sur  un 
trident,  dans  une  coiu'onne  de  niyrtlie.  R^.  = 
25  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  VIII,  p.  241, 
n?  22.  M  4  Va-  R*-  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

1152)  IMP-CAESAR-AVGVSTVS.  Tête 
nue  d'Auguste.  Çî"  :  COL-IVL-BER.  Prêtre 
conduisant  deux  boeufs  à  gauche.    R^.  =  8  fr. 

—  MioNNET,  Descr.  des  niéd.  Gr.  Suppl.  T. 
VIII.  p.  241,  n"  23.  tE  6.  C.  —  F.  o.  =  1  fr. 

—  EoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1864).  Vol.  III,  p.  480,  n?  7259.  M  6. 
Vend.  2  fr.  —  Ibidem,  la  même,  n"  7260, 
contremarquéo  sur  la  joue.  JE  4.  Vend.  2  fr.  — 

1153)  IMP-CAES-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste.  5^"  :  COL-IVL-BER.  Prêtre  voilé, 
conduisant  deux  boeufs ,  à  dr.  R**.  =  8  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII, 
p.  242,  n?  24.  ^  6.  C.  —  F.  o.  =  1  fr.  — 
Sestini  ,  Descriz.  délie  Mon.  ant.  gr.  del  Mus. 
Hedervar.  T.  III,  p.  78,  n'.'  8.  C.  M.  H.  N"  34. 

1154)  La  même  médailh»,  mais  au  Droit 
avec  la  légende:  DIVO-AVGVSTO.  —  R*.  = 
25  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  Gus- 
semé, Diccionar.  Vol.  II,  p.  388,  n?  8.  — 
Mediobarbus,  p.  44.  —  Patin,  Ind.  p.  2.  — ■ 
Rasche,  Lex.  Univ.  Rei  num.  T.  I.  pars  1.  p. 
1503,  n"  14.  — 

1155)  DIVOS-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste. p'rCOL-BER.  Prêtre  voilé,  conduisant 
deiLX  boeufs,  à  droite.  R^.  =  8  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII.  p. 
242,  n"  25.  JE.  6.  —  C.  —  F.  o.  =  1  fr.  — 
Sestini,  1.  c.  p.  78,  n?  6.  C.  M.  H.  n»  6031». 

1156)  DJVVS-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste. ^  :  COL'BER.  Neptune  nu,  debout,  le 
pied  siu-  une  proue  de  vaisseau ,  tenant  un 
dauphin  de  la  main  di-oite  et  un  trident  de  la 
gauche.  R".  =  10  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII,  p.  242,  n"  26.  M  5. 

—  R'.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Vaillant,  Num. 
in  col.  porcussa.  T.  I.  p.  14.  —  Gussemé,  Dic- 
cionar. Vol.  II,  p.  388,  n"  5.  -  Rasche,  Lex. 
Un.  Rei  num.  T.  I.  pars  1.  p.  1.503,  n?  11. 
M  3.  -"  Rrr.  —  Consultez  sur  le  type  de  ce 
Revers: 

a)  Longpérier,  Adr.  Cat.  de  hi  collection  du 
feu  M.  NoKi,  Dks  Vhrgkr.s,  n'.'  102.  — 

lij  Bulletino  dell'lnst.  e  Corrisp.  Arch.  di 
Roma,  An.  1839,  p.  23,  n"  11.  —  Ibidem,  = 
An.  1869,  p.  250.  — 


Remarque.  Les  médailles  autonomes  de 
Béryte  sont:  en  M.  R*".  —  M.  W.  —  R^  — 
Col.  Aut.  JEi.  R".  —  Les  Impériales  coloniales 
sont  en  Br.  de  R^.  —  R*,  et  datent  de  Jules- 
César  jusqu'à  Saloiiin  le  jeime.  — 


BILBILIS. 

Hispaniae  Tarraconensis. 
(Médailles  en  Moy.  et  Pet.  br.) 

Bilbilis  —  aujourd'hui  Ruines  sur  une  col- 
liue  nommée  Ceuko  de  Bambola  [près  Cala- 
tayud] ,  où  on  trouve  des  monnaies  celtibcricn- 
nes  et  latines.  Au  pied  de  cette  colline,  coule 
l'ancien  Salo  [Martial.  Epigr.  X,  103],  — 
aujourd'luii  Jalon.  [Xa.iou'i.].  —  Bilbilis  était 
renommée  dans  tout  le  monde  antique  pour  la 
trempe  de  ses  aciers.  (Pline,  XXXIV,  14; 
Martial.  Epigr.  1,  50;  IV,  55;  X,  103.)  Les 
Romains  recherchaient  les  espata  de  Bilbilis, 
comme  à  notre  époque  on  recherche  les  lames 
de  Tolède.  —  Bilbilis  fut  la  patrie  du  {wète 
Martial. 

Ijes  nK'daillcs  de  Bilbilis  portent  la  légende  : 
AVGVSTAM-M/.  =  [Municipium]  AVGVS- 
TA* BILBILIS.  titre,  qui  lui  a  été  conféré  par 
Auguste  (voy.  Pline,  L.  XXXIV,  ch.  14). 
Elles  portent  aussi  quelquefois  BILBILIS* 
ITALICA.  pour  faii-e  connaître  que  Bilbilis 
jouissait  du  droit  italiciue  à  l'instar  des  autres 
villes  de  l'Empire  Romain.  Cfi.-.  a)  Sigonii, 
C,  Fasti  consulares  ac  triumphi  acti  a  Romulo 
usque  ad  Tiberium.  Idem  auct.  :  Do  Jiu-e  an- 
tique civium  Roniauorum  Italiae  et  Provincia- 
runi.  Voy.  la  meilleure  édition  de  cet  auteur, 
sous  le  titre:  Sigonii,  Car.  Opéra  omnia  édita 
et  inedita,  cum  notis  variorum  et  auctoris  vita 
a  L.  A.  Muratorio  conscripta,  cd.  et  illustr. 
Philip.  Argelatus.  VI  voU.  IModiolani. 
1732 — 37,  in-fol?  Cotte  édition  complète  n'est 
pas  à  comparer  avec  celle  de  Venise,  de  Paul 
Manuce,  1556.  in-fol.,  ni  avec  imo  autre  faite 
à  Hanuovre,  en  1609,  in-fol?  —  b)  Harduini, 
J.  Opéra  Selecta.  Amsterdam.  1709.  in-fol? 
voy.  p.  35.  -- 

Consultez  encore  sur  cette  ville: 

aa)  Cellarius,  C.  Notitia  Orbis  Antiqui, 
seu  geographia  plenior.  Avec  les  notes  de  L.  J. 
C.  Sidiwartz.  2  voU.  Lipsiae.  1731  [1773]. 
in-4"  Vol.  1.  p.  102.  —  Idem,  cd.  de  Leipzig, 
1701.  in-4"  Vol.  1.  p.  127.  128.  — 

bb)  Strabon.  162.  — 

c(^)  Justin.  L.  XLIV,  chap.  3.  =  qui  dit: 
,,Ncc  ullum,  apud  ces  telum  probaliu",  quod 
non  aut  Bilblli  tluvio,  aut  Clialybe  tingualur," 

dd)  Itinew.  Antonini:  „Belbili."  — 
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ee)  Lastanosa  (J.  de).  Miiseo  de  las  me- 
dallas  desconocidas  Esparïolas.  Huesca.  1645. 
in- 4?  Avec  pi.  — 

ff)  Mahudel,  m.  Dissert.  hist.  siu-  les  mon- 
noyes  et  médailles  ant.  d'Espagne.  Paris, 
1725.  in-4"  [Rare].  — 

gg)  Sabrio  (J.  p.  de).  Dissertacion  sobre 
las  medallas  desconocidas  Espaiiolas.  Valencia. 
1800.  in-4"  [32  pages].  — 

hli)  Sestini,  Descrizioue  délie  medaglie 
Ispane  appartenenti  alla  Lusitania,  alla  Betica 
c  alla  Tarragonese,  che  si  conservano  nel  Museo 
Hedervariano.  Firenze.  1818.  in-4.  — 

ii)  Valcarel  (Ant.)  Medallas  de  las  Colo- 
nias  et  de  Espana.  Valencia.  1773.  in-4?  — 

jj)  Lexicon  numismographiae  Lusitanicae. 
Lissabon.  1835.  — 


Monnaies: 

[Légendes  Latines]. 

Entre  le  Gr.  et  Moyen  bronze. 

1157)  AVGVSTVS.  Tête  d'Auguste,  àdi-oite. 
^:  B I LB I  LIS.  Cavalier  ai'mé  d'une  lance,  cou- 
rant à  droite.  R".  =  25  fr.  — ■  Aloïss  Heïss, 
Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne,  p.  182.  PI. 
XIX,  n"  9.  M.  =  25  fr.  —  Gr.  28  d.  — 
Poids,  11,10.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867), 
p.  4,  nî*  25.  Vend.  3  fr.  50  c.  —  Cat.  Fb. 
HoBLER,  Londr.  1859,  p.  5,  lot  u'.'  31  (4.  p. 
ditf.).  Vend.  17  sb.  [Barnewell].  —  Rol.  et  F. 
CAT.  Gr.  (Paris,  1862),  p.  21,  n?  115  [Fruste]. 
Vend.  1  fr.  —  Dumebsan,  Description  du  Cab. 
de  M.  Ai.LiER  DE  Hauteboche.  Paris,  1829, 
iu-4?  p.  S.  lE  8.  —  Coi,LECTioN  UE  M.  Aloïss 
Heïss.  —  Mionnet,  Description  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  55,  n"  311.  ^  S'/^.  R^  — 
F.  o.  =  6  fr.  — 

1158)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  d'Auguste, 
à  droite,  p'  :  B I L  B 1 L I S .  Cavalier,  armé  d'une 
lance,  allant  à  droite.  R'*.  =  12  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne,  p. 
182.  PI.  XIX,  n?  10.  M.  =  10  fr.  Gr.  28  et 
29  D.  —  Poids,  12.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  56,  n?  312.  M  S'/a- 
—  R*.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  RoL.  et  F.  cat. 
des  mon.  d'Esp.  (Paris,  1874)  p.  11,  n?  852. 
Vend.  2  fr.  —  Florez,  Tome  1,  p.  169.  PI. 
IV,  n"  10.  —  Cabinet  de  France. 

1159  et  1160)  AVGVSTVS-DIVl-F.^  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite ,  avec  ou  sans  la 
conti-emarque  d'une  tête  d'aigle,  p":  BILBILIS. 
Cavalier  armé  d'une  lance  courant  à  droite.  R"*. 
=  12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  mon. 
d'Esp.  p.  182.  PI.  XIX.  2E.  nO"  11  et  12.   = 


à  10  fr.  —  D.  28.  —  Poids  ll,5o.  —  Mionnet, 
Descr.  d.  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  56,  n?  313. 
M  7'/2.  R^  —  F.  o.  =  3  fr.  —  Rol.  et  F. 
cat.  Gb.  (Paris,  1862)  p.  22,  n?  116.  Vend. 
2E  1.  =  1  et  2  fr.  —  Idem,  cat.  des  mon. 
d'Espagne  (Paris,  1874),  p.  11,  n'!  353.  Vend. 
3  fr.  —  Ibid.  n"  354.  Vend.  3  fr.  —  Cat. 
Knobelsdobf  (Berlin,  1839)  p.  4.  M  8.  R^. 
Vend.  3  fr.  —  L.  Jos.  Velazuuez  [Ensayo 
sobre  los  alphabetos  de  las  letras  desconocidas 
que  se  encuentran  en  las  mas  antiguas  medallas 
y  monumentos  de  Espana.  Madrid.  1752.  Ant. 
Sanz.  in-4?  XX  pi.  ;  ouvr.  très-rare],  voy.  PI. 
X,  flg.  1.  p.  88.  —  OiSELii,  Select.  Num.  PI. 
XXXI,  fig.  3.  p.  134.  —  Harduin,  Oper.  p. 
421.  --  Cab.  de  France.  — 

1161)  Variété  avec  les  méd.  des  nçs  précé- 
dents: Le  cavalier  tient  sa  lance  au-dessus  de 
son  épaule.  R'.  =  25  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  182.  PL  XIX,  n?  13.  M.  =  25  fr.  — 
D.  28.  —  Poids  11,00-  —  Collection  de  M. 
Heïss.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

1162)  AVGVSTVS-DIVI-F- PATER- PA- 
TRIAE.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^. 
BILBILIS.  Cavalier  armé  d'une  lance  allant 
à  droite.  R'.  =  25  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p. 
182.  PL  XIX,  M.  n"  14.  =  25  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  56, 
n?  314.  M  T.  —  R\  F.  o.  =  9  fr.  —  Florez, 
PI.  IV,  n?  9.  et  idem,  loco  citato,  n?  11.  — 

1163)  AVGVSTVS -DIVI-F- PATER -PA- 
TRIAE.  Tête  Luirée  d'Augu.ste,  à  droite,  "^i 
M/-A/GVSTA-BILBILIS-M-SEK'-TIBERI-L- 
LICI-\Ai.O.  [Municipium  Augusta  Bilbilis 
Marco  Sempronio  Tiberino  LucioLicinio  Varo], 
ll-VIR.  dans  une  couronne  de  laurier.  R"".  = 
8  fi-.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  m.  ant.  de  l'Esp. 
p.  183,  PL  XIX,  n"  15.  M.  =  6  fr.  —  D.  30. 
—  Poids  13.  —  Cabinet  de  France.  —  Rollin 
ET  Feuardent  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris, 
1862)  p.  22,  n"  118.  M  7.  Vend.  1  fr.,  1  fr. 
50  c.  et  2  fr.  —  Idem,  Cat.  d.  mon.  d'Esp. 
p.  11,  n»  357.  Vend.  1,  2  et  4  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (le  „Numismate")  Bull.  pér.  Paris.  1863. 
(méd.  Impér.)  n?  81.  Vend.  C'\  =  2  fr.  — 
Rauch,  Ad.  Numos  ant.  HLspanorimi,  Gallo- 
rum,  Graec.  aliorumque  Antiquitatis  populo- 
rum  quos  coUegit  beatus  ab  Heideken,  descrip- 
sit  Ad.  de  Rauch.  Berlin.  1845.  in-8,  p.  3, 
n"  31.  — 

1164)  Même  légende  et  même  type  qu'au 
n?  précédent,  ^^i  M/.AVGVSTA-BILBILIS-L- 
COR-CAIdO-L-SEK'-'TiLO.  Dans  une  cou- 
romie  civique:  ll-VIR.  R^  ==  8  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  183.  PL  XIX,  n?  16.  JE.  = 
6  fr.  —  D.  29.  —  Poids  12,80.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  56,  n"  315. 
^  8.  —  R^  —  F.  o.  =  1  fr.  --  RoL.  et  F. 
cat.  Gr.  p.  22,  n"  117.   JE  7.  Vend.  2  et  B. 
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=  4  fr.  —  La  même,  moins  belle,  ibid. 
n?  117  bis.  M  7.  Vend.  1  fr.  50  e.  2  et  3  fr.  — 
Idem,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Esp.  (Paris,  1874) 
p.  11,  n?  358.  Vend.  2,  3,  4  et  5  û:  —  H. 
HoFF.MANN  (le  „Numisniate")  Bull.  pér.  Paris. 
1863  (niéd.  Impér.)  n"  82.    Vend.  C.  =  3  fr-. 

—  Cat.  C.  g.  Hdbkr,  I.ondr.  1862,  p.  2,  lot 
n?  4  (6  p.  dili'.)  Vend.  9  sb.  [Eastwood].  — 
Cabinet  de  France.  —  Eckhel,  Cat.  Mus.  Caes. 
I,  n"  2.  —  MoKELL.  Thesauh,.  Fam.  Cornelia. 
PI.  VI,  Lit.  F.  —  GussEMÉ,  Liccionar.  Vol.  I, 
p.  396,  mais  avec  C  ALI  DO  dans  la  lég.  du  ^. 

—  Cat.  de  la  vente  Capi'e,  rédigé  par  T.  0. 
Weigel.  Leipzig.  1860.  p.  6,  n?  40.  M  8.  Vend. 
4  SgT.  - 

116Ô)   Module  entre  Moy.  et  Pet.  br.  — 

AVGVSTVS-DIVI-F-PATER-PATRIAE.  TOte 
kurée  d'Auo-usto,  ;i  droite.  P':  M/-A/GVSTA' 
BILBILIS-M-SEKP-TIBERI-L-LICI-\MO-ll- 
VI R.  Dans  une  coui-onne  de  laurier.  Dans  le 
champ,  un  foudre.  E."*.  =^  12  fr.  — •  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  183.  PI.  XX,  n"  17.  M.  = 
10  fr.  —  D.  21.  —  Poids,  6,50.  —  [CoU.  de 
M.  Heïss].  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  56,  n?  318.  Mb.—  R*.  — 
F.  o.  =  3  fr.  —  Beger,  Thesam-.  Brandenb. 
T.  II,  p.  604.  —  Florez,  loco  citato,  n?  3.  ~ 
Cappe,  Cat.  (réd.  par  T.  0.  "Weigel)  Leipzig, 
1860,  p.  6,  n?  41.  Vend.  4  SgT.  — 

1166)  ^lême  légende  et  même  t^'pe.  Çf: 
Pi':M/-AVGVSTA-BILBiLlS-L-COR-"cAlDO. 
L-SEM^-nTiLO-II-VIR.  Dans  le  champ,  un 
foiidre  plaCj'é  perj^endlculairement.  R'*.  =  12  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  183.  PI.  XX,  n?  18. 
M.  =  10  fr.  —  D.  21.  —  Poids,  6,50.  — 
[Coll.  de  M.  Heïss].  —  Mionnet,  Suppl.  T.  1, 
p.  56,  n"  316.  M  5.  R^  F.  o.  =  5  fr.  — 
Fi.oREz  et  GussEMÉ,  loco  cit.  — 

Remarque.  Les  monnaies  de  Bilbilis  sont  :• 
1  )  AuTON.  Com.  • —  R'.  —  2)  Les  Impériales 
en  Br.  sont  de  R'.  —  R'',  et  datent  d'Auguste 
jusqu'à  Caligula.  Noms  des  magistrats  mention- 
nés sur  les  monnaies  de  Bilbilis  : 

L.  Cornélius  C'alidus. 
C.  Cornélius  Kcfectus. 
M.  Helvius  Froiito. 
1j.  T^icinius  Varus. 
(i.  Pompclus  Capella. 
J>.  Suiupronius   Rutilas. 
M.  .Si'iiiiM-oniuK  Tlbfrinus. 
<;.   Valerhis  Traniiuillus. 


BUTHROTUM  (EN  Epirk) 

[auj.  Ruines  près  liivari.] 

Buthrotum  ville  et  port  de  tuiv  sur  une  petite 
presqu'île  d(;  la  eôtc  Thcsproti(|ue  (en  Epire) 
vis-à-vis  (!orcyre,  auj.  Butrinlo,  eoloniséo  pur 
les  llomaius  [Piine,  Livr.  IV,  di.  1,  ra|)pelle: 


,,Colonia  Buthrotum."'\.  —  Cfr.  encore  à  ce 
sujet  : 

a)  Straron  Livr.  VII.  p.  224  :  „  Bov&qcotov 
tnoiy.ovg  f;^or  Pcoficciovç.'^  —  Idem,  auct. 
p.  324.  — 

b)  CicÉRON  ad  Attlc.  Livr.  II,  épitr.  VI,  dit  : 
,,tu  rero  sapientior  Buthroti  domum  jm- 
rasti."  —  Idem,  Livr.  XVI,  ch.  16.  —  Idem, 
cpist.  VII  ad  Tironem:  „Sej)timumjam  diem 
,,Corcyrae  tenebamur.  i^uincttis  autem 
,,2Mter  et  filins  Butroti."  —  Idem,  adPlan- 
cum  sub  cpist.  XVI.  libri  XVI  ad  Attico,  dit: 
,,Verba  feeiinus  pro  Buthrotiis''  ei  ibid.: 
,,Buthrotia  tibi  cuussa  non  ignota  est."  — 
Ibidem:  ,,ut  prinmni  Buthrotmm  agrum 
proscriptum  vidimus."  — 

c)  PoMPONius  ]\Iela.  Livr.  II,  3,  10.  — 

d)  Virgile.  Aeneid.  Livr.  III,  293.  ib.  Voy. 
l'édit.  de  Paris.  1532.  in-f!'  avec  les  Comment, 
de  Servius.  — 

e)  JuL.  Caesar.  Bell.  Civ.  Li^T.  III,  16.  — 

f)  DioNYSius  Alex.  De  Situ  orbis  opus  cum 
Eustathii  commentariis,  lat.,  A.  Matthaeo  inter- 
prète. Paris.  P.  Le  Preux,  1556.  in-4?  — 

g)  Stephanls  Byzantinus.  De  urbibus,  gT. 
et  lat.  intègre  commentario  illustr.  Abr.  Berke- 
lius.  Lugd.  Bat.  1694.  in-Fol!'  [Edlt.  qui  ren- 
ferme les  deux  tf.  d'additions  et  la  réponse  à 
Gronovius  qui  manquent  souvent].  — 

h)  Ptolemaei,  Claud.  Geographia  lat.  ox 
versione  Bil.  Pirckheymeri  éd.  Seb.  Miuister. 
(Avec  52  cartes  géogT.  gi-.  sur  bois).  Bâle. 
1552.  Fol?  — 

Tels  sont  les  seuls  renseignements  que  nous 
avons  pu  recueillir  sur  la  ville  de  Buthrote,  ville, 
dont  toutes  les  médailles  qui  existent  encore  au- 
jourd'hui sont  rarissimes  et  précieuses.  Elles 
sont  complétenipnt  inconnues  dans  les  ventes,  et 
manquent  généralement  partout.  On  en  connaît 
que  des  Impériales  Coloniales  en  Br.  qui  sont 
t(mtesR*'***  et  datent  du  temps  d'Auguste  et  de 
Tibère.  —  On  connaît  aussi  des  médailles  auto- 
nomes de  Buthrotum  :  JE.  R".  —  Autcm.  Co- 
lon. JE.  R".  — 

Monnaies: 

1167)  CAESAR-AVGVST.  dans  une  cou- 
ronne d(-  dune.  Pr-.GRAECJNVS-QVINQ- 
TERT-BVTHR.  Globe  et  lituus.  Jh)  5.  — 
R*"*.  ^-=  75  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  II,  p.  52,  m  51.  JE  5.  —  R".  F.  o.  = 
18  fr.  —  Maffei  (Scipione),  Galliae  Antiqui- 
tates  quaedam  .selectae  atque  in  plures  epistolas 
(lat.  yt  fran(,-.)  distributae.  Paris,  C.  Osmont. 
1733,  in-4?  avec  iig.  [Ouvrage  rarissime]  voy. 
la  page  117.  —  Inconnue  à  Rasche.  — 

Note.  La  ligure  du  Globe  au  Kevers  de  celte 
uu'daille  nous  pmuve  une  fois  de  plus  que  les 
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Grecs  de  Buthrote  voulant  flatter  Auguste  sub- 
stituèrent sur  leur  monnaie  un  globe,  pour  ex- 
primer par  ce  symbole  la  domination  qu'Au- 
g^uste  exerçait  sur  le  monde  entier.  La  figure 
du  globe  est  très-fréquente  sui-  les  monnaies 
Romaines;  on  le  voit  aussi  sur  le  p".  de  beau- 
coup de  médailles  Grecques  Impériales.  Quel- 
quefois, comme  siu-  deux  médailles  d'Helvius 
Pertinax  le  globe  est  radié.  Eugnarboti, 
Filip.  dans  ses:  „Osservazioui  istoi'iclie  sopra 
„alcuni  Medaglioui  antichi."  Roma.  1698. 
in-él*,  à  publié  un  médaillon  sur  lequel  on  re- 
marque l'Empereur  Commode  recevant  un  globe 
des  mains  de  Jupiter.  Plus  tard,  a\i  déclin  de 
l'Empire  on  mit  sur  le  globe  ime  figure  de  la 
Victoire  pour  montrer  que  la  puissance  s'ac- 
quiert et  se  conserve  par  elle.  Dans  la  suite, 
les  EmpereiU's  cbi'étiens  substituèrent  au  sym- 
bole du  globe  celui  de  la  croix.  — 

1168)  BVTHR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste.  P':(P-)POMPON-C-IVLl-ll-VIR-[is] 
Q'[uinquemialis]P'[erpetuus].  =  [Si  on  vou- 
lait admettre  cet  ordre  dans  la  lecture  de  la 
légende,  ce  titre  de  I IV[il■]•Q•[uinquennalis]• 
P•[erpetllus]  serait  un  des  plus  intéressants  et 
des  plus  extraordinaires.  Cfr.  à  ce  sujet  :  Eck- 
HEi.,  Doctr.  JN'um.  vet.  Vol.  IV,  p.  447.  — 
Grotefend,  dans  Grote's  Elatter  fiir  Miinz- 
kunde,  IV.  p.  7.]  Pont  à  trois  arches  (voûtes). 
M  6.  —  R«**.  -=  100  fr.  —  MiONNEX,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  52,  n?  52.  M  6.  W.  F.  o. 
=  24  fr.  —  GussE.MÉ,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  421. 
n?  3.  —  Rasche,  Lex.  Un.  rei  num.  T.  1. 
pars  1.  p.  1630,  n?  3.  M.  Rrr.  —  Cellarius, 
Not.  Orb.  Ant.  Vol.  1.  p.  1087  [de  l'édit.  de 
Leipzig,  1701.  in-4?].  • —  Museo  Theupolo, 
p.  646.  —  Harduin.  Patin.  Morell.  et  Vail- 
lant, 1.  cit.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1169)  C-A-BVT-EX-D-D.  [Colonia  Au- 
giista  Ikithrotimi  ex  décrète  Deciuionum], 
Tête  nue  d'Auguste,  fondateur  de  la  colonie,  à 
droite.  ÏI":Q-NAEVI-SVRA-A-H1P-TVL-NI- 
GER'll-VIR-[is].  Pigure  militaire  debout. 
Dans  le  champ,  la  lettre  B.  ^  4.  R****.  = 
60  fr.  — •  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  52,  n?  53.  iE  4.  —  R".  F.  o.  =  18  fr.  — 
Rasche,  Lex.  Un.  Rei  num.  T.  1.  pars  1,  p. 
1630,  n!  2.  =  Rrr.  avec  NIGER,  au  lieu  de 
NIGER  dans  la  lég.  du  revers.  —  Harduin. 
Opéra  Sel.  p.  421.  —  Gussemé,  Diccionar. 
Vol.  1.  p.  421.  —  Cellarius,  ibid.  Vol.  1.  p. 
1087.  —  Vaillant,  n.  Colon.  I.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  Je  ne  comiais  point  de 
musées  ni  de  collections  paxticulières  qui  puissent 
oifrir  ces  trois  médailles  de  la  ville  de  Buthrote 
en  parfait  état  de  conservation.  —  Dans  le  cé- 
lèbre médailler  de  la  Galleria  degii  Uffici  à  Flo- 
rence, on  conserve  un  exemi)lairc  di'  notn; 
ni'  11  ()8,  mais  qui  laisse  à  désirer  sous  le  rap- 
p<irt  de  la  conservation.  — 


Caesaraugusta. 

[lIlSPANIAE  TaRRACONEXSIS.] 

Caesaraugusta  (Saragossa  ou  Zaragoza  d'au- 
jourd'hui) était  une  colonie  fondée  par  Auguste 
dans  l'Espagne  Tarraconnaise,  qui  y  envoya  pour 
la  peupler  des  vétérans  des  IV  [Leg.  Quarta  Ma- 
cedonica],  V  [Leg.  Quinta  Alaudae]  et  X  [Leg. 
Décima  Gemina]  légions.  Elle  s'appela  d'abord 
Salduba,  et  ensuite,  considérablement  augmentée, 
elle  perdit  son  nom  indigène  et  fut  appelée 
Caesaraugusta  en  l'honneur  d'Auguste.  [Vul'ex- 
cellence  et  la  perfection  dos  notices  hist.  et 
géogr.  qui  sont  rassemblées  sur  toutes  les  loca- 
lités de  l'Espagne  antique  dans  l'ouvrage  de 
M.  Aloïss  Heïss  sm-  les  monnaies  antiques  de 
l'Espagne.  Paris.  1870.  in-4?  1  vol.  avec  66  pi. 
nous  nous  permettons  d'en  emprunter  quel- 
ques-unes sur  certaines  villes  de  l'Espagne  et 
entre  autres  sur  Caesaraugusta,  à  la  page 
197  et  198].  M.  Aloïss  Heïss  nous  fait  con- 
naître, d'après  les  Itinéraires  d'Antonin,  que 
4  grandes  voies  militaires  se  croisaient  à  Cae- 
saraugusta: la  première  passait  par  Jaca  et 
franchissait  les  Pyrénées;  la  deuxième  con- 
duisait à  Tarraco,  par  Osca,  Tolous  et 
Ilerda;  la  troisième  se  bifiu'quait  à  Hilbilis, 
l'un  des  deux  rameaux  rencontrait  à  Sagun- 
TU.M  la  route  de  Tarraco  à  Carthago  JS'^ova, 
l'autre  menait  chez  les  Lusitans  par  Toletum 
et  Emerita;  la  quatrième  remontait  le  cours 
de  l'Èbre  et  pénétrait  chez  les  Astures  et  les 
Cantabres.  En  452,  Richiarius,  roi  des  Suèves, 
s'empara  de  Caesaraugusta;  elle  passa  en 
466  au  pouvoir  des  Visigoths,  dont  elle  devint 
un  des  principaux  ateliers  mouétaii'es.  Dès  713, 
les  Sarrasins,  commandés  par  Musa-Ebn-Nosseyr 
et  son  lieutenant  Tabik-Ebn-Zeyad,  s'étaient 
rendus  maîtres  de  Caesaraugusta,  qui  fut 
alors  nommée  Saracusta,  d'oii  le  nom  actuel  de 
Saragoza.  Son  premier  gouvemem-  musubuan, 
Hanash-Ebn-Abuullah,  y  construisit  une 
magnifique  mosquée  et  de  somptueux  palais. 
MuzA  ayant  conquis  la  plus  grande  partie  de 
l'Espagne  Orientale,  Saracusta  en  devint  la 
capitale.  Saragosse  était  gouvernée  par  Abdul- 
Malek,  fils  d'Omar,  mentionné  dans  les  chro- 
niques de  Charlemagne  sous  le  nom  de  M.vr- 
siLLE  [Nom  peut-être  formé  de  Omaris  filius. 
Cfr.  Madoz,  t.  XVI,  p.  638].  Suleyman-Ibn- 
el-Arabi  [wali  ou  gouverneur  de  cette  ville] 
engagea  Charlemagne  à  tenter  la  conquête  du 
pays  situé  entre  l'Ebre  et  les  Pyi'enées,  entre- 
prise qui  se  termina  par  le  massacre  del'arrière- 
garde  de  l'armée  franque  dans  le  défilé  de  Ron- 
cevaux  en  778.  A  cette  même  époque,  Hisiiam- 
ben-Yahia,  de  la  tribu  des  Abassides,  fit 
assassiner  Ibn-el-Arabi  et  se  proclama  émir 
indépeïidant.  Enfermé  dans  Saragos.se  il  y 
soutint  un  siège  de  2  ans  contre  Abdu-r-Rah- 
MAN  l,  qui  le  reçut  à  capitulation  eu  780.  Ad- 
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ministrée  par  des  walis  temporaires  et  révoca- 
bles, la  province  de  Saragosse  fut,  en  1012,  con- 
stituée en  gouvernement  héréditaire  par  Suley- 
MAN,  émii-  de  Cordoue  pour  la  deuxième  fois, 
en  faveiu-D'AL-MuNDHiKlBN-YAHiA  [At-tojibi 
Al-Mansur].  La  dynastie  des  Umeyas  s' étant 
éteinte  en  1031,  tous  les  walis  se  rendirent  in- 
dépendants, et  chaque  gouvernement  devint  im 
petit  royaume.  Vers  1039,  Saragosse  fut  enlevée 
de  nouveau  à  Yahia  (Al-tojibi)  qui  avait  succédé 
à  son  père  Al-Mundhir,  par  Suleyman  Ibn- 
HuD  (Aljodhami  Al-Mostain-Billah)  dont  les 
descendants  régnèrent  à  Saragosse  jusqu'à  la 
prise  de  cette  ville,  en  1188,  par  le  roi  d'Ara- 
gon Alphonse  I,  siu'nommé  le  Eatailleur.  [Con- 
sultez à  ce  sujet  le  travail  de  M.  Aloïss  Heïss, 
sur-  les  monnaies  hispano- chrétiennes,  T.  II, 
p.  6  et  siiiv.]  — 

Littérature: 

a)  Cellarius,  Notitia  Orbis  Autiqui.  T.  1, 
p.  131,  132.  [de  l'édit.  de  Leipzig.  1701.  in-4"]. 

b)  PoMPONius  Mêla,  Livi-.  II,  chap.  VI.  — 

c)  Lloyd,  Nie.  Lexicon  geographic\im ,  his- 
toriciun,  poeticum  a  Carolo  Stephauo  inchoatum, 
inuumerisque  locis  auetvim  per  Nie.  Lloyd. 
Londini.  1686.  in-F?  [oîi  Caesaraugusta 
est  appelée  Sabduba  au  lieu  de  Salduba.] 

d)  Seguin,  P.  Numismata  selecta  antiqua, 
observationibus  illustrata.  Cum  fig.  aeneis. 
Paris.  1684  in-4?  voy.  p.  119.  — 

e)  Gruter,  J.  inscriptioncs  antiquae  totius 
orbis  rom.  (2  voU.  Amsterdam.  1707.  ex  rec. 
J.  G.  Graevii.  C.  eff.  et  figg.)  cite  une  inscrip- 
tion (n?  12)  ainsi  conçue  : 

POSTVMIAE  MARCELLINAE 
EX  CAESARAVG-KARENSI. 

qui,  d'après  le  savant  Portugais  Petro  INIarca 
î)A  LiSBONA  (voy.  dans  ses  Oeuvres,  \ï\r.  II, 
chap.  10,  n?  5)  doit  être  interprétée  ainsi: 
Postumiae  origine  Car  en  si  ex  conventu 
Caesaraugustano.  —  [Kares  ou  Cares  était 
une  ville  dans  le  voisinage  de  Pampelune,  auj. 
Puente  de  la  Reyna.  Les  habitants,  qui  por- 
tèrent le  noin  de  Carenses,  sont  cités  par  Pline, 
dans  son  I^ivr.  III,  chap.  3.].  — 

f)  Alubete,  B.  varias  antiguedados  de  Es- 
panna  Afriea  y  otras  provincias.  Amberes. 
1614.  in-4?  640  pp.  et  pi.   [Très-nu-e].  — 

g)  Vaillant,  Sclcciiora  Numismata  in  acre 
niaximi  moduli  e  Musc"  111.  ]).  1).  Fraiu;.  de 
(Jamps.  Paris.  1694.  in-4'.'  vi>y.  p.  1  et  2.  — 
Id.  a.  NuPL  in  C(d.  iX'rcu.ssa.  T.  1.  p.  22.  — 

11)  MiNUTOLi,  J.  V.,  Alti's  uiid  Neues  ans 
Spanien.  Berlin.  1854.  in-8?  2  V(d].en  1  Tome. 
Avec  5  pi.  color. 

i)  QuANDT,  J.  G.  V.,  Eriefe  aus  SpaniiMi. 
Avec  pi.  Nou.  éd.  Leipzig.  1853.  in-8l'  — 


j)  Cean  Bermudez,  j.  a.,  sumario  de  las 
antigiiedades  en  Espanna.  Madrid.  1832. 
(538  pages).  —  Rare.  — 

k)  HûBNER,  E.,  epigi'aphische  Reiseberichte 
aus  Spanien  und  Portugal.  Berlin.  1860 — 1861. 
gr.  in-8?  (384  p.  d'un  tirage  à  part).  — 

1)  Strabon  (pag.  104)  :  'H  niçi  zovg  Kfl- 
TL^TjQag  KaiGaçavyovGxa  =  Caesaraugusta 
apud  Celtiberos."  — 

m)  Werlhof,  V.  Handbuch  der  Griechischen 
Xumismatik.  Ilannover.  1850.  in-8?  voy. 
p.  1 1 1  :  =  ^lonnaies  Impériales  de  Caesar- 
augusta =  M.  Com.  —  R".  ;  datent  d'Auguste 
à  Caligula.  — 

n)  Boudard.  Etudes  Ibériermes.  Béziers. 
1852.  in-8?  10 pi.  =  (8  fr.)  Du  même  auteur: 
Numismatique  Ibérienne.  Paris.  1859.  1  vol. 
in-4!'  Av.  40  pi.  =  (40  fr.).  — 

o)  Campaner  y  Fuertes.  Apinites  para  la 
formacion  de  un  catalogo  numismatico  espaiiol. 
1  vol.  in-12"  Barcelona.  1857.  — 

p)  Gaillard  (Joseph).  Description  des  mon- 
naies Espagnoles  et  étrangères  de  Don  José 
G.\RciA  DE  LA  ToRRE.  Madiùd.  1846.  in-4. 
av.  22  pi.  =  (12  fr.).  — 

q)  Reichel  (Jac.  Jac.  =  Peilxe.ii.,  iÏK. 
ilKoii.icB.)  Catalogues  de  sa  célèbre  collection, 
rédigés  en  allemand,  en  IX  vols,  in- 12'.  (Voy.  la 
partie  VIII<;  traitant  des  mon.  de  l'Espagne  et 
do  Portugal).  St.  Péter.sbourg.  1843.  [(Juvrage 
tiré  à  100  exempl.  et  auj.  presque  introuvable]. 

r)  Gerhardt.  ^4iovtiitiieft)d)e  uiib  Spauifcljc 
■iDîiinjlicrfaffunq.  iJ3evliu.  1794.  1  vol.  in-4? 
Av.  10  pi.  — 

s)  Phillips,  G.,  Ueber  deu  IberLschen  Stamm 
der  Indiketen  und  seine  Nachbarn.  "VVien.  1871. 
iu-8?  [Ouvrage  important].  — 

Monnaies: 

1170)  Grand  bronze:  AVGVSTVS-DIVI- 
F-  Tête  d'Auguste  laurée,  à  droite.  Devant  un 
litmis;  derrière,  simpule.  P"  :  CAESAR-A/G- 
MA/-KA/NI0-ITER-L-TIT10.  Prêtre  à  dr., 
conduisant  une  charrue  attelée  de  deux  boeufs; 
au-dessous  I  l-VIR.  M.  R'.  =  12  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Esp.  p.  199. 
PI.  XXIII,  n?  1.  (Cab.  de  Madrid).  M.  D.  29. 
Poids,  17,20.  =  10  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  59,  n?  329.  M  8. 
R'*.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Roi,,  et  F.  cat.  des 
MÉD.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol  1.  p.  22,  u»  121. 
M  8.  Vend.  2  fr.  —  Dumersan,  De.scr.  du 
Cab.  de  M.  Allier  de  Ilaulcroche  (Paris,  1829), 
p.  3.  Trois  pièces.  Br.  7  et  8.  —  Voy.  aussi  : 
Akerman  {J.  T.),  Ancient  coins  of  cities  and 
prince.  1  Vol.  in-8!'  Jioudres.  1846.  avec  24  pi. 
n"«  71,  73.  —  MoRELL.  Tuesaur.  Sér.  des 
méd.  d'Aug.  PI.  XXXIV,  n'.>H  21.  22.  —  Mu- 
SEO  Theupolo,  p.  649.  —  Vaillant,  Num. 
in  colon,  porcussa.  T,  p.  26.    —  Mediouarrus 
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(Irap.  Rom.  num.  Milan.  1683.  iu-fol?  voy.  p. 
46)  qui  estropie  la  légende  du  ^.  en  la  lisant  : 
CAESAR-AVGV-MAN-GRANIO.  -  GoLTZius, 
Dans  la  Sér.  des  ni.  d'Augr.  PI.  L.  n?  32.  — 

1171)  Variété  du  n?  précédent.  Les  légendes 
du  droit  et  du  revers  sont  renversées.  .^8.  — 
R-*.  =  15  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  199.  PI. 
XXIII,  n"  2.  =  10  fr.  —  D.  28.  —  Poids, 
13.  —  [Cab.  de  Madrid.]  —  Flori-z,  Tom.  1. 
p.  209.  PL  VI,  n"  10.  —  Mionneï,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  59,  n"  330.  M  8.  R-. 

—  F.  0.  =  4  fr.  — 

1172)  I M  P-AVGVSTVS- quelquefois,  TRIB- 
POT-XIV.  (An  de  Home  744 et  745.)  Têtelaui-ée 
d'Auguste,  à  gauche.  PfiCAESARAVGVSTA- 
M-PORCI-CN-FAD.  Prêtre  à  droite,  condui- 
sant une  charrue  attelée  de  deux  boeufs;  au- 
dessous,  ll'VIR.  (ou  d'après  Mionnet:  „Le 
prêtre  tracjant  les  limites  de  la  colonie  avec  une 
charrue.")  M  8.  R^.  =  3  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
p.  199.  PL  XXIII,  n?  5.  M.  D.  29.  Poids, 
13,20.  [Cab.  de  Madrid.]  =  3  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  32,  n?  228.    M  8. 

R^. F.  0.  =  4  ït.  ROL.  ET  F.  CAT.  DES  MON. 

d'Espagne  (Paris,  1874),  p.  12,  n?  426.  Vend. 
3  fr.  —  Idem,  cat.  des  méd.  Gk.  (Paris,  1862), 
Vol.  1.  p.  21,  n?  122.  M  7.  Vend.  2  fr.  — 
Velasuuez  (L.),  Ensayo,  etc.  Madi-id.  1752. 
in-4"  voy.  p.  98  PL  XIII,  fg.  6.  mais  nu 
exempl.  sans  les  mots  TRIB- POT.  au  droit, 
avant  le  nombre  XIV,  comme  c'est  le  cas 
dans  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  25.  — 
Gessner,  Impp.  PL  XXIV,  n"  43.  —  Cat. 
L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844), 
p.  6,  m  101.  M  7V.2.  R-.  Vend.  37  kr.  — 

1173)AVGVSTVS-DIVI-F-COS-XI-DES- 
XII-PONT-MAX-  (quelquefois  avec  TR-P-XIX.) 
Tête  laurée  d'Aug-ustc,  à  dr.  Ç,^  :  C/tSAR- 
A/GVSTA-C-ALLIARIO-T-VERRIO.  Prêtre 
à  gauche,  conduisant  une  charrue  attelée  de 
deux  boeufs;  au-dessous,  ll-VIR.  iE  8.  R".  = 
5  fr.  —  Aloïss  IIeïss,  p.  199,  PL  XXIV, 
u"  8.  —  D.  28.   —  Poids,  12.  —  M.  =  b  fr. 

—  Cabinet  de  iVladrid.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  31,  n?  222.    M  8.    Corn. 

—  F.  o.  [sans  prix],  mais  avec  la  tête  laurée 
d'Auguste,  à  gauche.  —  Rollin  et  Feuar- 
DENT,  Cat.  des  mon.  d'Espagne  (Pari.s,  1874), 
p.  12,  n"  429.  Vend.  5  fr.  —  Idem,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1862),  p.  22,  n?  126.  M  8. 
Vend.  6  fr.  —  Mokell.  Thesaur.  Sér.  des 
méd.  d'Aiig.  p.  378,  PL  XXXIV,  n?  18.  — 
Gussemé,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  25.  —  "Werl- 
HOF,  V.  llandbuch  der  Griechischeu  Numis- 
matik.  Hannover.  1850.  in-8''  p.  276  et  ibid. 
grav.  p.  92,  n?  18.  —  Akerman,  Ane.  coins. 
Vol.  1.  p.  71,  n?  15.  —  Cat.  Knobelsdorf 
(Berlin,  1839),  in-8'.*,  p.  4.  1.  cit.  .^  8.  = 
Com.  — 


1174)1  M  P-AVGVSTVS-DIVI-F-TRIB-PO- 
TES-XX.  Même  tête,  g;"  :  C/tS -AN/GN/S-CN- 
DOM  •  AM^  •  [Ampiauo]  C  •  VET •  LA/G  •  [Lan- 
ciano].  Au-dessous,  ll-VIR.  Prêtre  à  droite, 
conduisant  une  charrue  attelée  de  deux  boeufs 
(ou  le  prêtre  traçant  les  limites  d'ime  colonie). 
JE  8.  R-*.  =  12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  200. 
PL  XXIV,  n»  9.  D.  28.  Poids,  12.  iE.  =  10  fr. 

—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  31, 
n?  225.  iE  8.  Com.  —  F.  o.  [sans  prix].  — 
Cat.  Cai'pe,  rédigé  par  T.  0.  Weigel  (Leipzig, 
1860,  le  11  Juin),  p.  7,  n?  45.  JE  S.  Vend. 
5  Sgr.  —  Cabinets  de  France  et  de  Madrid.  — 
Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des  mon.  d'Esp. 
(Paris,  1874),  p.  12,  n?  430.   Vend.  3  et  4  fr. 

—  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
Vol.  1,  p.  22.  n?  128.  JE  7.  Vend.  1  et  2  fr.  — 
Gussemé,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  25.  —  Rasche, 
Les.  Un.  Rei  num.  T.  I.  pars  II,  p.  127,  n?  20, 
estropie  la  légende  du  revers  en  l'interprétant 
ainsi:  ON  •  DOM  •  AM^-C- [VET-  en  niouogr.] 
LA/G-II-VIR.  ^  Cneo  Dom-itio  Anq^lo,  Caio 
Vettio,  vel  Veticrio  Languido  Duumviris. 

—  MoRELL.  Thesaur.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  p. 
379.  PL  XXXIV,  n"  19.  —  Mediobarkus, 
p.  47.  — 

1175)  Variété  de  la  précédente,  avec  la  lé- 
gende au  Droit:  IMP- AVGVSTVS-TRIB- 
POTE-XX.  M  8.  R*.  =  15  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  p.  200,  n!*  9  bis.  [sans  prix].  D.  28.  — 
Poids,  12.  (Xou  gravée  chez  Heïss).  —  Inconnue 
à  Mionnet.  —  Cabinet  de  Madrid.  — 

1176)  IMP-AVG-L-CAESAR-C-CAES- 
COS'DES.  Auguste,  debout  à  droite  sur  une 
base,  tenant  un  simpulum  qu'il  otire  à  Gains 
César  également  debout  siu-  une  base;  derrière 
Augaiste ,  Lucius  César  debout  sur  une  base  et 
regardant  à  droite.  '^  :  CAESAR-AVGVSTA- 
CN-DOM-AM=IAN-C-VET-LA/CIA-il-VIR. 
Trois  étendards.  iE.  IL''.  =  125  fr.  —  Aloïss 
Heïss  (De.scr.  d.  mon.  ant.  de  l'Esp.).  Paris, 
1870,  p.  200.  PL  XXIV,  m  10.  JE.  D.  31.  — 
Poids,  14  [Cabinet  de  Madrid].  =  100  fr.  — 
Inconnue  à  Mionnet.  —  Inconnue  dans  les 

VENTES    ET    DANS    LE  COMMERCE.     RaSCHE, 

Lex.  Un.  Rei  num.  T.  1.  pars  1.  p.  128,  ni'  22. 
=  RRR.  —  MoRELL.  Thesaur.  Sér.  d.  m. 
d'Aug.  p.  352_,  PL  XXVI,  nçs  7  et  8.  —  Vail- 
lant, Num.  in  col.  percussa.  T.  1.  p.  29.  — 
Gussemé,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  24.  [Rasche, 
ibid.  p.  128,  accuse  Gussemé  d'avoir-  mal  lu  et 
estropié  la  légende  du  Revers,  mais  c'est  juste- 
mout  le  contraire,  car  la  lecture  de  Gussemé 
est  parfaitement  correcte  et  conforme  à  l'in- 
terijrétation  de  cette  légende  donnée  par  M. 
Aloïss  Heïss,  que  nous  avons  vérifiée  sur  un 
des  plus  beaux  exemplaires  de  la  médaille 
même,  qui  se  trouve  au  Cabinet  du  Musée 
Brera  à  iVIilan.  —  Du  reste,  parmi  les  auteiu-s 
numisnuitiques  du  siècle  passé  une  pleine 
18 
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justice  doit  être  rendue  à  toutes  les  interpréta- 
tions lucides   et  exactes  faites  par  le  savant 

GUSSEMÉ.].  — 

1177)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  di'.,  ou  à  gauche.  ^  :  CAESAR* 
AVGVSTA-L-CASSIO-C-\ALER-[ou\ALEou 
VAL-]FEN-[Fennio]ll-VIR.  Prêtre  à  gauche, 
conduisant  luie  chaiTue  attelée  de  deux  boeufs. 
2E.  R-.  =  6  fr.  —  i^LOÏss  IIeïss,  p.  200,  PI. 
XXIV,  n'  13.  M.  =  b  fr.  —  D.  29.  —  Poids, 
12.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  31.  n"  223.  JE  8.  Com. 
—  F.  o.  [Sans  prix].  —  Cat.  Cappe  (rédigé 
par  T.  0.  Weigel).  Leipzig.  1860,  le  11  Juin, 
p.  6,  n?  43.  Vend.  7  Sgr.  —  Rollin  et  Feu- 
AKDENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  [Paris,  1862]. 
Vol.  1.  p.  22,  n?  123.  JE  7.  Vend.  3  fr.  — 
Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862),  p.  1.  n?  9  (lot 
de  19  p.  diir.).  Vend.  1  Rth.  10  Sgr.  — 
Sestini,  1.  c.  115.  5.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844),  p.  6,  n?  98. 
M  8.  Vend.  26  kr.  —  Eckhel,  Cat.  Mus. 
Caès.  T.  I.  p.  4.  • —  Begek,  Thesam-.  Eranden- 
bm-g.  T.  II,  p.  607.  n"»  5  et  6.  —  Patin,  dans 
l'Index,  p.  3.  —  Morell.  Thesaur.  Sér.  d.  m. 
d'Aug.  PI.  XXXIV,  n"  20.  —  Vaillant, 
Xum.  in  col.  percussa,  T.  I.  p.  24.  25.  — 

1178)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite,  g,'  :  CAESARAVGVSTA- 
C-ALSA7"0-T-CERVI0-1I-VIR-  [et  non  111- 
VI R.  comme  le  lisent  d'autres  auteurs].  Prêtre 
à  gauche,  conduisant  une  chai'rue  attelée  de 
deux  boeufs.  Al.  [et  non  M].  R^.  =  5  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  p.  200,  PI.  XXIV,  n?  16.  — 
D.  29.  —  Poids,  12„5o.  —  JE.  =  b  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
1).  58,  n"  :{28.  il-'  8.  R^.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 
Rare  dans  les  ventes.  —  Gussemé,  Diccionar. 
V(d.  II,  ]).  25.  —  Agneïiiler  (Mich.  Gli.l, 
îi-^cictivcibiiiic;  bc^J  ScuuLz'schen  9.1Nhi,^fabiiict. 
Halle.  1750—51.  in-4?  4  part,  en  1  vol.  Avec 
2  pi.  voy.  Part.  II,  p.  7.  ^ 

117i))  AVGVSTVS-DIVI-F.  Têlc  nue  ou 
laurée  d' Auguste,  adroite.  Ç' :  C/tSARAV- 
GVSTA-Q-LVTAT-M-FABIO-II-VIR.  Prêtre 
à  di-oitc,  conduisant  une  charrue  attelée  de  deux 


boeufs.  JE.  R^.  =  6  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
p.  200.  PL  XXIV,  n"  17.  D.  29.  —  Poids,  12. 

—  Cab.  de  Madrid.  —  iE.  =  5  fr.  —  Mion- 
net, ibid.  Suppl.  T.  1.  p.  59,  n!*  335.  ^  8.  — 
R\  F.  o.  ^=  3  fr.  — ■  Eckhel,  Cat.  Mus.  Caes. 

T.  I.  p.  4.    llOLLIN  ET  Feu.vrdent,    Cat. 

des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  22,  n? 
125.  Vend.  .^  7.  =  2  fr.  —  Patin,  n.  Impp. 
p.  33.  —  MoRELL.  Thesaur.  (fam.  Lutatia, 
n?  3)  et  ibid.  dans  la  Sér.  des  méd.  Impér. 
d'Aug.  p.  380.  PL  XXXVIII,  n"  28.  — 
Publiée  pour  la  première  fois  par  Octave  Sada, 
dans:  Agostini,  Ant.  Dialoghi  sopra  le  me- 
daglic,  iscrizioni,  e  altre  antichita.  Trad.  da 
liugua  spagTi.  in  italiana  da  D.  0.  Sada.  Rome. 
1698.  in-F?  Avec  beaucoup  de  fig.  gT.  sur  bois. 

—  [Cette  traduction  italienne  contient  outre 
l'original  (impr.  à  Tarragoue  en  1575.  1587 
et  1744.  in-4?),  une  dissertation  de  Laelio 
Pasquali  sur-  les  médailles  de  Constantin.  — 
Edit.  latine  du  même  omTage:  Anvers.  1654. 
in-F?].  —  Vaillant,  K"um.  in  col.  percussa. 
T.  1.  p.  25.  — 

1180)  AVGVSTVS-DIVI  F.  Tête  nue  ou 
lam-ée  d'Auuuste,  à  droite.  !^' :  CAESAR- 
AVGVSTA •  C  >SAB  I NO-P  -VAR  -  [quelquefois, 
VARO-]ll-VIR.  [Caio  Sabiuo,  PubUo  Varo 
Duumviris.]  Même  type  qu'au  n?  précédent. 
JE.  R^  =  8  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  201, 
u"  17a  [non  gravée].  JE.  =  5  fr.  —  Florez 
(Fr.  Henrique),  Medallas  de  las  Colonias,  !Muni- 
cipios  y  Pueblos  antiguos  de  Espanna.  Madrid. 
1757,  3  vol.  in-4?,  ûsg.  loco  citato,  et  ibid.  à 
la  PI.  VII,  n?  5.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  I.  p.  59,  n!*  336.   J3  8.  R'.  —  F  o. 

=  3  fr.    ROL.    ET.    F.    CAT.    DES    MÉD.    Gr. 

(Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  22,  n"  124.  M  7. 
Vend.  1  et  2  fr.  —  ]\Iorell.  Thesaur.  Sér. 
d.  m.  d'Aug.  PL  XXXIV,  n!'  26.  —  Vaillant, 
Num.  in  col.  percussa.  T.  1.  p.  27.  —  Rasche, 
Eex.  Un.  Rei  num.  T.  1.  pars  1,  p.  130,  n?34. 

—  Rare  dans  les  ventes.  — 

IIM)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  la  urée  d'Au- 
guste, à  dr.  p-CAESARAVGVSTA-Q-STA- 
TIO-M-FABRICIO-II-VIR.  Prêtre  à  droite, 
conduisant  une  chaiTue  attelée  de  deux  boeufs. 
JE.   R\   =   5  fr.   —  Aloïss  IIeïss,  p.  201, 
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n»  17  b.  =  iE.  =  5  fr.  =  [non  gi'avée].  — 
Flokez,  ibid.  PI.  VII,  n?  8.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  60,  n"  341. 
^  8.  R\  —  F.  o.  =  3  fr.  --  MoBELL.  The- 
SAUR.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  [et  fam.  Fabricia].  PI. 
XXXIV,  n?  25.  —  Cf.  Sestini,  Dom.  Descr. 
d.  Med.  Ispane  appart.  alla  Lusitania,  alla  Be- 
tica  e  alla  Tarragoneso ,  che  si  couservano  nel 
Mus.  Hedervariano.  Firenze.  [Gug.  Piatti]. 
1818.  in-4?  X  pi.  —  Voy.  encore:  Imperato- 
rum  Rom.  a  Jul.  Caes.  ad  Heraclium  Numis- 
mata  aiir.,  arg.  et  aer..  Car.  ducis  Croyi  et 
Arschotani,  magno  studio  collecta,  arte  Ja- 
coBi  DE  Bye  in  aes  incisa,  operaque  J.  Heme- 
LAKii  hist.  comment,  explicata.  Antverpiae, 
ap.  P.  et  J.  Belleros.  1627.  in-4?  Avec 
LXIV  pi.  voy.  PI.  XVI,  n?  13.  —  Oiselitjs. 
Thés.  num.  ant.  Amsterd.  1677.  1  vol.  in-4?, 
avec  67  pi.  voy.  PI.  XXXI,  n?  13,  estropie  la 
légende  du  revers,  eu  l'altérant  ainsi:  M-FA- 
BRIC'ORTATI-II-VIR,  —  ce  qui  a  été  aussi 
répété  par  le  fameux  Mediobarbtjs  à  la  page 
47  de  ses  Oeuvres.  — 

1182)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Trois  enseignes 
militaires  [étendards]  entre  lesquelles  on  lit  : 
L  E  G- 1 V  [Legio  Quarta  Macedouica]  —  L  E  G  •  V I 
[Legio  Sexta  Victrix] — LEG'X  [Legio  Décima 
Gemina].  P^  :  C- C- A-TIB- FLAVO- PRAEF- 
GERMA/ •L-IVEtT-LVPERCO-ll-VIR.  Prêtre 
à  droite,  conduisant  une  charrue  attelée  de 
deux  boeufs.  M  IIV2,  R"-  =  120  fr.  [Il 
serait  plus  correct  de  considérer  cette  pièce, 
ainsi  que  les  deux  suivantes,  comme  des  mé- 
daillons que  comme  de  Grands  bronzes].  — 
Aloïss  Heïss,  p  201,  PI.  XXIV,  n"  18. 
M.  =  100  fr.  —  D.  35.  Poids,  11, so-  —  Ca- 
binet de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1.  p.  31.  n?  226.  M  10.  R^.  F.  o.  = 
6  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Publiée 
pour  la  première  fois  par  Seguin,  dans  son 
\\xre  intitulé  :  Seguin,  P.  Numismata,  Selecta 
antiqua,  observationibus  illustrata."  Avec  fig. 
gr.  sur  cuivre.  Paris.  1684.  iii-4?,  voy.  p.  119, 
—  et  plus  tard  par  Vaillant  [voy.  ses: 
„Num.  in  col.  percussa."  T.  I.  p.  22].  —  Gus- 
SEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  24.  —  Mobell. 
Thesauk.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  XXVI,  n?  5 
et  6.  —  La  légende  du  Revers  pourrait,  nous 
semble-t-il,  se  lire  ainsi:  Colonia  Caesarau- 
gusta  Tïberio  Flavo  Praefecto  Germano- 
rum  Lucio  Juventio  Luperco  Duumviris. 

1183)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste,  à  gauche.  ^  :  C-C'A*'SCI- 
PlONE-ET-MONTÂNO-ll-VIR.  Foudre  ailé. 
.E  11%.  —  R*'*.  =  200  fr.  —  Cabinet  de 
Madrid.  —  Aloïss  Heïss,  p.  201,  PI.  XXIV. 
n"  22.  =  D.  37.  Poids,  26.  =  150  fr.  —  In- 
connue à  Mionnet.  —  Cat.  Fb.  IIobleb, 
Lonck.  1859,  p.  5,  n"  33.  Vend.  1  £.  [Rollin]. 
—  Vaillant,  Num.  in  col.  percussa,  1.  c.  con- 


sidère ce  médaillon  comme  étant  très-rare.  — 
VELAsauEZ  (L.) ,  Ensayo  sobre  los  alphabetos 
de  las  letras  desconocidas,  que  se  encuentran 
en  las  medallas  y  monumentos  de  Espafïa. 
Madrid.  1752,  in-4?,  av.  figg.  voy.  p.  92,  PI. 
XII,  fig.  7.  —  GusSEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II, 
p.  24.  —  MoRELL.  Thesaur.  dans  la  Sér.  d. 
m.  d'Aug.  PL  XXVI,  n?  3,  et  idem,  Fam.  Cor- 
nelia,  p.  137,  PI.  VI,  Lit.  E.  —  Patin,  fam. 
Cornelia,  n?  48.  —  Jean  de  Mabiana  (le 
Père),  Histoire  générale  d'Espagne.  Paris. 
1725.  6  vol.  in-4?,  trad.  en  franc,  par  le  P.  J. 
N.  Charenton,  loco  citato.  —  Valcarel 
(Ant).  Medallas  de  las  Colonias  et  de  Espana. 
Valencia  1773.  in-4?  loco  citato.  — 

1184)  Même  droit  et  même  légende  qu'au 
n"  précédent.  pr:C-C-A-!lTlTVLLO-ET-MON- 
TANO'II-VIR.  Foudre  ailé.  [Dans  le  champ, 
C-C-A.].   JE.  Médaillon?  —  R»*.  =  150  fr. 

—  Cabinet  de  Madrid.  —  Aloïss  Heïss, 
p.  201.  PI.  XXIV,  n?  23.  D.  27.  —  Poids, 
26,.5o.  ^.  =  150  fr.  —  Flobez  [Fr.  Hen- 
rique],  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  Madrid. 
1757,  3  vol.  in-4?,  voy.  Vol.  1,  p.  219.  PI.  VII, 
n?  1.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  60,  n"  342.   2E  10.  R*.  F.  o.  =  30  fr. 

—  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Gussemé, 
Diccionar.  A^ol.  II,  p.  24.  loc.  cit.  —  Musée 
d'Avignon.  — 

Moyen  bronze.  —  1185)  AVGVSTVS- 
DIVI-F.  [Légende  transposée].  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  gauche.  ]^  :  C-C-A-|iTI-FLA/0' 
PRAEF -GERMA/- L-IVElT-LVPERCO- 11- 
VI R.  Taureau  mitre  debout  à  gauche.  ^.  R*.  ^ 
8  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  201,  PI.  XXIV, 
n?  21.  —  D.  30.  =  6  fr.  —  Cabinet  de  Madrid. 

—  Flobez,  ibid.  T.'l.  p.  199.  PI.  VI,  n?  4.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Grecques,  Suppl. 
T.  1.  p.  58,  n'?  324.    M  8.  R*.  F.  o.  =  3  fr. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  p.  6,  n?  100.    M  8.    R^    Vend.  33  kr. 

—  Sestini,  loc.  cit.  p.  115,  n?  9.  —  Gessner, 
Inipp.  PI.  XXIV,  n?  36.  —  Musellius.  Nu- 
mismata  antiqua  a  Jac.  Musellio  collecta  et 
édita  ace.  addenda.  4  vol.  avec  411  pi.  Veronae. 
1750—60.  in-Fol.  voy.  Impp.  PL  VIII,  n°  3. 
oîiillit:  FI  NO  au  lieu  de  FLAVO.  —  Gussemé, 
Diccionar.  Vol.  II,  p.  24  et  25.  —  Morell. 
Thesaur.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PL  XXXIV,  n? 
17,  p.  378  et  ibidem.  PL  IV,  fig.  116.  — 
Vaillant,  fam.  Juventia,  et  idem,  Num.  in 

!  col.  perciLssa,  T:  1.  p.  22.  —  Agostino  [Ant.), 

j  Dialogos  de  las  medallas,  etc.  Tarragona.  Edit. 

\  de  1744.  in-4?  Voy.  Dialog.  VIL   —   [Sur  le 

titre  de  Praefectus  [Préfet] ,  qu'on  observe  sur 

les  mon.   colon,   cfi-.     a)   Morell.   Thesaur. 

Fam.  Rom.   p.  134.  235.  354.  —  b)  Eckhel, 

Doctr.  num.  vet.  Vol.  IV,  p.  478.  —  c)  Aker- 

man,  Ancient  Coins.  T.  I.  p.  70,  n?  2].  —  Il 
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ne  faut  pas  confondre  cette  médaille  avec  celle 
qui  est  décrite  plus  bas,  à  notre  u?  1190.  — 

Note.  Nous  trouvons  les  titres:  Praefecti  II 
viri  et  Praefecti  Quinquennales  sur  les  mé- 
dailles coloniales  de  Caesaraugusta ,  Cala- 
gm-ris,  Celsa  et  Corintlie.  Les  Césars  de  Rome 
et  les  Emperciu-s  eux-mêmes  acceptèrent  de 
temps  en  temps  les  titres  honoraires  des  Grou- 
verneiu's  de  Villes  provinciales  de  l'Empire, 
mais  quelquefois  ne  voulant  pas  se  charger  de 
leurs  art'aires  personnellement  ils  y  envoyèrent 
des  fonctionnaires  ou  des  remplaçants,  qui,  dès 
lors,  prirent  le  nom  de  Préfets.  Tel  est  le  cas 
que  mentionne  la  légende  qui  se  trouve  au 
^.  de  la  présente  médaille  de  Caesarau- 
gusta, et  qui  veut  dire:  ,,de  Tiberitis  Flavns 
[sousentendu :  seul]  préfet  de  Germanieus 
Caesar.']  — 

1186)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, àdr.  Ç^:L-CASSIO-C-VAL-FEN-ll-VIR. 
en  trois  lignes  dans  une  couronne  civique. 
iE  8.  —  R*.  ==  12  fr.  —  ]MioNNET,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  59.  n!»  333.  M  8. 
R2.  F.  o.  =  4  fr.  —  Florez  (H.),  Medallas  de 
las  Colonias,  etc.  voy.  T.  1.  p.  210.  PI.  VII, 
n?  2.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Ne 
se  trouve  pas  dans  l'omTage  de  M.  Aloïss 
Heïss.  — 

1187)  AVGVSTVS-DIVI-F-  [et  non  IMP- 
DIVI-F.  comme  au  n"  118s].  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite,  sans  le  lituus  devant  la  tête. 
Çîi':  CAESARAVGVSTA-Q-  MAXIMO  •  ITER- 
C-V^iLENTINO-ll-VIR.Prêtreàgauche  condui- 
sant une  charrue  attelée  de  deux  boeufs.  M. 
R*.  ==  15  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne,  p.  201,  n?  17  c.  = 
10  fr.  —  [Non  gravée].  —  Florez,  Medallas 
de  las  Colonias,  etc.  PL  VII,  n?  6.  —  Morell. 
Thesaur.  fam.  Valeria.  =  PL  1.  Lit.  E.  — 
Idem,  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PL  XXXIV.  n?  27. 
p.  380.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  60,  n"  337.  M  8.  R'.  —  F.  o. 
=  3fr.  —  Gt'ssEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  25. 

—  Cfr.   Vaillant,    Num.   in  col.  pcrcussa, 
T.  1.  p.  26.  — 

1188)  Autre  semblable,  mais  avec  IMP- 
DIVI-F.  et  le  litUUS  devant  la  tête  d'Auguste. 
P":  Celui  du  m  précédent.  M  8.  — -  R^  = 
10  fr.  —  Florez,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  T.  1.  p.  212.  PL  VII,  n"  6.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  j).  60,  n"  338. 
M  8.  RV  F.  o.  =  3  fr.  —  Inconnue  dans  le 
commerce.  Ne  figure  pas  dans  l'ouvTagc  do  M. 
Aloïss  IIoïss.  — 

11S9)AVGVSTVS  DIVIF.  Tête  d'Auguste, 
à  droite.  Ç':TiB'FLAVO-PRAEF-GERMAN- 
L-IVVElT-LVP-ll-VIR-C-C-A.  Prêtre  condui- 
sant deiL\  boeufs  à  gauche.   iE  7.  R''.  =  10  fr. 

—  lioLLix  ET  Fkuardent,  Cat.  dos  méd.  Gr. 
[Pari.s,    1862]   VoL    1.  p.  22.   n?  127.  yE  7. 1 


Vend.  [Fruste]  =  2  fr.  —  [Variété  non  citée 
dans  l'ouvTage  de  M.  Aloïss  Heïss].  — 

1190)  AVGVSTVS-DlVI-F.  [la  légende  est 
traiis[)osée].  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite. 
P;':C-C-A-'TIB-CLOD-FLAVO-PRAEF- 
GERMA/-L-IVEhr-LVP-li-VIR.  Taureau  mitre 
debout  à  gauche.  iE.  R'.  =  8  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  201,  PL  XXIV.  nM9.  =  JE. 
=  6  fr.  =  D.  30.  Poids,  12,7o.  —  Cabinet  de 
Madrid.  —  Mionket,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1,  p.  57,  n?  322.  M  8.  [Sans  prix, 
mais  au  ^.  le  taureau,  à  droite].  —  Rol.  et 
F.  cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris, 
1874)  p.  12,  n"  438.  Vend.  2  fr.  —  Augustin 
[Agostino]  (Ant.).  Dialogos  de  las  medallas, 
inscriciones  et  otras  antiguedades.  Tarragona. 
1 744.  in-4!',  voy.  le  Dialogue  VIL  —  Morell. 
Thesaur.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  p.  378,  PL  XXXIV, 
m'  17.  —  Gessner,  Impp.  PL  XXIV,  n?  36. 

—  Vaillant,  Num.  in  col.  percus.sa.  T.  1.  p.  22 
et  la  fam.  Juventia.  —  Sur  le  titre  de  Préfet 
voy.  la  note  qui  suit  notre  n?  1185.  — 

Remarque.  Il  y  a  des  pièces  du  même 
type  qui  présentent  de  légères  variétés:  la  tête 
d'Auguste,  à  gauche,  et  le  tam-eau,  à  droite. 
[Cfr.  MoRELL.  Thesaur.  Fam.  Juventia].  — 

Le  bandeau  (vitta)  qu'on  remarque  entre  les 
cornes  du  taureau  figuré  au  Eev.  de  cette  mé- 
daille, nous  semble  faire  allusion  aux  sacrifices 
et  prières  qu'on  adressait  aux  dieux  pour  le  salut 
du  César,  et  il  est  plus  que  probable  que  sui-  le 
bandeau  on  mettait  à  cette  occasion  l'inscrip- 
tion: SACRIFICIA-PRO-SALVTE-CAESA- 
RIS.(?)  Comp.  Huttiger's  Sabina,  1.  p.  157. 

—  Sur  le  bandeau  qu'on  attachait  sur  un  autel, 
probablement  dans  le  même  but,  voy.  Virgil. 
Eclog.  VIII,  64  ;  Aeneid.  III,  64.  — 

Petit  bronze:  1191)  AVGVSTVS-DIVI- 
F.  Tête  lam-éo  d'Auguste,  à  gauche.  P':C-C- 
A-II-VIR.  [en  deux  ligne.?]  et  TLFLA/O- 
PRAEF-GERMA/-L-IVENr-LVPERCO  [autour 
de  la  médaille].  iE.  R*.  =  12  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  p.  201,  PL  XXIV,  n?  20.  M.  D.  20. 
=  Cabinet  de  Madrid.  =  10  fr.  —  Com.  Wic- 
ZAY,  ilus.  Hodervar.  T.  I.  p.  5,  PL  I,  n?  6,  la 
dit  comme  étant  inédite,  mais  Florez  (Tom.  1. 
PL  VII,  n"  9)  la  connaissait.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  58,  n"  325. 
M  5.  R'.  —  F.  0.  -=  3  fr.  —  Rare  dans  les 
ventes.  — 

1192)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  5;':CAESARAVGVSTA-M- 
PORC-CN-FAD.  Etendard  [enseigne militaire] 
sur  une  base.  Dîins  le  champ,  ll-VIR.  J\\.  R'. 
=  5  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  199.  PL  XXIII. 
n?  6.  [Cabinet  de  îladrid].  D.  21.  Poid.s,  GO. 
iE.  =  4  fr.  —  ]\IioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1.  p.  32,  ni'  227.  M  5.  —  R'.  —  I''.  o.  = 
1  fr.  —  KoL.  ET  F.  CAT.  n.  méd.  Gk.  (Pai-is, 
1862)   Vol.    1.    p.   23,   n?   129,  cxcmpl.  avec 
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CAESARAVGVSTA-M-PORCI-CN-F-AID-II- 
VI R.  au  ^.  M  5.  Vend.  1  et  L>  fr.  —  Sestini, 
loco  citato,  p.  116,  n?  12.  — ■  L.  Welzl  de 
Wellenheim  ,  Cat.  (Vienne,  1844)  p.  6,  n? 
103.   jE  5.  R.  —  Vend.  48  kr.  — 

1193)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Ç;"  :  M-POR'  — CN  ■  FAD— 
ll'VIR.  [en  trois  ligues]  dans  une  couronne 
civique.  M.  R*.  =  12  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  199.  PI.  XXIir,  n"  7.  —  D.  15.  Poids,  3. 

—  M.  =  10  fr.  —  MioNKET,  Descr.  des  niéd. 
Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  60,  n"  340.   M  3.  R*.  F.  o. 

—  8  fr.  —  Florez,  ibid.  loco  cit.  N?  14.  — 
Sestini,  1.  c.  p.  115,  n?  15.  —  Mobell.  The- 
SAUR.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PL  XLIV,  n?  10.  — 
EcKHEL,  Cat.  Mus.  Caes.  Vindob.  T.  1  p.  4.  — 
Païin,  Impp.  p.  33.  — ■  MusEo  Theupolo,  p. 
649.  —  Vaillant,  N'uni,  in  col.  percussa,  T.  1. 
p.  20.  —  Hanthalek,  Chr.  Exercitationes  de 
uumis  veterum.  2  part.  Avec  XVI  pi.  Vienne. 
1756,  —  in-4?  loco  citato.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844)  Vol.  1.  p.  6, 
u"  102.   JE.  3.  R*.  Vend.  1  il.  33  kr.  — 

1194)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  adroite.  P":  CAESARAVGVSTA- 
CN-DOM-A/P-C-V"E-[ll'VIR.  dans  le  champ]. 
Etendard  [vexillum]  sur  une  base.  iE  5.  —  R^. 
12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  200,  PI.  XXIV, 
n"  11.  .^.  =  10  fr.  —  D.  22.  —  Poids,  7.  — 
Cabinet  de  Madrid.  —  C'est  probablement  la 
même  pièce  qui  est  décrite  par  Mionnet,  Descr. 
d.  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  58,  n"  327.  M  5. 
R\  E.  o.  =  2  fr.  —  MoRELL.  Thesaur.  fam. 
Domitia  =  PL  II,  nos  7.  9.  10.  p.  175.  — 
Idem,  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PL  XLIV,  n?  9.  — 
Gussemé,  Diccionar,  Vol.  II,  p.  25.  —  Incon- 
nue dans  les  ventes.  — 

1195)  Variété  du  u?  précédent.  Avec  la  lé- 
ffeude:  CAES-AVGVSTA'CN-DO-A/P-C-V"E- 
Ïj-VIR.  M.  W.  -=  15  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
p.  200.  PL  XXIV,  n"  12.  D.  22.  —  Poids,  7. 
M.  =  10  fr.  —  Cabinet  de  IWadrid.  —  Incon- 
nue à  IWionnet.  — 

1196)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  gauche.  Ç,^:CAESARAVGVSTA' 
L-CASSIO-C-V\LER[ouV\LE  ou  VAL-]FEN- 
[Fenmo]ll-VIR.  Etendard.  —  M  5.  R^  =1 
6  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  200,  PL  XXIV, 
n"  14.  —  D.  20.  —  Poids,  1.—  M.  =  5-fr.  — 
Cabinet  de  Madrid.  —  Cat.  de  Moustier 
(Pari.s,  1872),  p.  14,  n?  216.  Vend,  [lot  de  3  p. 
dit!.]  ^  5  fr.  —  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  II, 
p.  25.  —  RoLLix  et  Feuardent,  Cat.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1874)  p.  12, 
n"  435.  Vend.  2  fr.  — 

1197)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  lauréo 
d'Aun-uste,  à  gaucho.  '^  :  CAESARAVGVSTA- 
L'CÂSSIO-C-V^LER-FEN-II-VIR.  Simpulum 
et  Vexillum;  le  dei-nier  posé  sur  une  base  ou  un 


autel.  —  ^  5.  R2.  =  6  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.   p.  31,  n'.*  224.  M  5. 

—  R\  F.  o.  =  1  fr.  —  Morell.  Thesaur. 
PL  XLIV,  n"  8,  p.  418.  —  Cat.  Cappe  (réd. 
par.  T.  0.  Weigel)  Leipzig,  1860,  [vente  du  11 
Juin],  in-8?,  p.  6,  n"  44.  Vend.  4  Sgr.  —  Gus- 
semé, Diccionar.  loco  citato.  —  Vaillant, 
Num.  in  col.  percussa.  T.  1.  p.  28.  — 

1198)  Autre  variété  avec  CAESARAVGVS- 
TA-L-CASSIO-C'VAL-FEN-Ii-VIR.  Vexil- 
lum posé  sui-  ime  base.  JEi  5.  R^.  =  5  à  6  fr. 

—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
p.  59,  n?  334.  ^  5.  R'.  =  F.  o.  =  1  fr.  — 
Florez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  loco  ci- 
tato =--  N?  11.  — 

1199)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  gauche.   Ç^-.  L-CASSIO— C  V^LERIO 

—  II-VIR.  [en  trois  lignes]  dans  une  couronne 
civique.  iE.  R"*.  =  15  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Espagne,  p.  200.  PL 
XXIV,  n?  15.  M.  D.  18.  —  Poids,  5,30.  = 
10  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  Rollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  mou.  ant.  de  l'Espagne 
(Paris,  1874),  p.  12,  n'.'  434.  Vend.  3  fr.  — 
Inconnue  à  Mionnet  et  dans  les  ventes.  — 

1200)  C-CAESAR-AVGVST.  Tête  laui-ée 
d'Auguste,  à  droite.  Çf  :CAESAR-A/G- MA/- 
KA/NIO-ITER-L-TITIO.  Etendard  [labanim] 
sur  une  base;  dans  le  champ,  II-VIR.  JE  5.  R"*. 
=  12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  199.  PL 
XXIIL  n?  3.  =  10  fr.  —  M.  D.  16.  — 
Poids,  5,70-  —  Cabinet  de  France.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  59, 
n"  331.  .^  5.  R^.  F.  o.  =  3  fr.  —  Morell. 
Thesaur.  fam.  Cauinia.  PL  XLIV,  n?  11.  — 
Gussemé,  Diccionar.  Vol.  H,  p.  25  et  26.  — 
Mediobarbus  (Imper.  Eom.  num.  Milan,  1683, 

'  in-F?)  voy.  p.  46.  — 

I  1201)  AVGVST.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
P':MAAA/-KA/— l"E-L-TITIO'll-VIR.  [en  trois 
lignes]  dans  une  coiu'onne  de  laurier.   JE.  R*. 

!  =  15  fr.  —  Aloïss  Heïss  p.  119.  PL  XXIII, 
n"  4.  M.  =  10  fr.  D.  16.  Poids,  3.  —  Cabinet 
de  France.  —  Florez,  Medallas  de  las  Co- 
lonias, etc.  Tom.  III,  PL  IX,  n"  5.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  59, 
n?  332.  M  3.  R^.  F.  o.  =  3  fr.  —  Cat.  Kno- 
BELSDORF  (Berlin,  1839),  p.  4.  M  3.  R^.  F.  o. 
^^=  3  fr.  —  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  25. 

1202)  C-l-N-C.  Tête  d'Auguste  nue,  à 
droite.  P":C-PETRONIO-M-ANTONIO-EX- 
D-D-li-VIR.  LabjTinthe.  M  5.  R'\  =  20  fr. 
—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  36 
n?  259.  M  5.  W.  —  F*.  =  6  fr.  =  la  décrit 
parmi  les  monnaies  de  Carthago  Xova,  mais 
comme  nous  l'avons  trouvé  dans  le  Cat.  réd.  par 
Feu  M.  LE  Baron  Adolph  de  Rauch  (voy. 
Numos  Antiquos  Hisp.,  Gallor.,  Graecor.  alior. 
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antiquit.  popiilorum  quos  colleg.  beatus  ab 
Heideken,  descripsit  Ad.  de  Rauch.  lîerolini. 
1845,  in-S?)  à  la  p.  3,  n?  34,  classée  parmi  les 
monnaies  de  Caesaraugusta,  nous  ne  pou- 
vons que  reconnaître  l'exactitude  d'un  pareil 
classement,  fait  par  Feu  M.  ltî  habon  Adolph 
DE  Rauch,  pour  les  travaux  et  reclierches  nu- 
mismatiques  duquel  nous  avons  toujours  professé 
la  plus  grande  vénération.  —  En  tout  cas,  nous 
croyons  utile  d'ajouter  que  l'interprétation  des 
lettres  C'I-N-C.  sur  le  droit  de  cette  médaille, 
reste  jiisqu'à  présent  une  énigme  à  expliquer. 

—  Au  cas  où  l'on  voudrait  admettre  le  classe- 
ment de  M.  de  Rauch,  l'ancienne  interprétation 
des  lettres  C-l-N-C.  par  Colonia  Julia  Nova 
Carthago,  doit-être  rejetée.  —  Consultez  en- 
core sur  cotte  médaille  :  a)  Morell.  Thesaur. 
Sér.  d.  méd.  Imp.  d'Aug.  p.  382,  PI.  XXXV, 
fgg.  23. 24.  mais  avec  la  tête  d'Auguste  à  gauche. 
Gessner,  Impp.  PI.  XXIV,  n"  43.  —  Gus- 
SEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II.  p.  118,  n"  1.  —  Mu- 
SELLius,  Num.  Ant.  à  Jac.  Musellio  collecta  et 
édita  ace.  addenda.  4  voU.  av.  411  pi.  Vérone. 
1750—60.  in-F?  voy.  mon.  Imp.  PI.  VIII  fig.  5. 

—  Mus.  Theupolo,  p.  647.  —  Mediobarbus, 
p.  47.  —  Comparez  aussi  la  note  qui  suit  notre 
n?  440.  — 

Note.  Les  lettres  EX-D-D.  signifient:  Ex- 
Decreto  Decurionum.  —  Les  Décurions 
étaient  dans  les  Colonies  ce  qu'étaient  à  Rome 
les  Sénateurs.  On  ne  trouve  pas  leurs  noms 
sui-  les  médailles,  mais  on  trouve  très  souvent 
la  marque  de  leurs  titres:  D-D  ou  EX-D-D.  = 
Ex  Decreto  Dectirionum ,  par  suite  du  Dé- 
cret de  Déciuions,  qui  a  la  même  sigTiification 
que  l'expression:  EX  Senatus  Consulte  sm-  les 
médailles  Romaines.  Dans  la  ville  de  Rome 
même,  les  tribus  avaient  poiu-  chefs  des  tribuns, 
les  curies  et  les  décmies  des  curions  et  des  dé- 
curions.  Chaque  tribu  fournit  1000  hommes 
d'infanterie,  et  300,  ou,  selon  d'autres,  100 
cavaliers,  et  ces  1300  hommes  formèrent 
alors  une  légion,  ainsi  nommée  de  ce  qu'on 
choisissait  les  soldats,  quod  leguntur  mili- 
tes in  delectu  (Varron,  de  L.  1.  c,  v.  16),  et 
dont  la  force  varia  depuis.  Chacim  de  ces  mille 
hommes  membre  d'une  tribu  était  \m  miles 
ou  soldat.  Lorsque  les  tribuns  suivaient  Romu- 
lus  à  la  guerre,  ils  étaient  remplacés  dans  le 
gouvernement  de  Rome  par  im  praefectus 
URBis,  sorte  do  vico-roi.  Les  CUrions  dépen- 
daient du  Grand  Curion,  et  dirigeaient,  comme 
pontifes,  ce  qui  concernait  le  culte  ou  les  céré- 
monies de  chaque  curie  ;  ils  étaient  les  premiers 
prêtres  après  Taugure,  et  on  les  choisissait  dans 
les  assemblées  générales  des  curies.  Chaque 
tribu  eut  d'abord  son  tribun  et  son  augure,  qui 
exerçait  ses  fonctions  partout  où  l'on  pouvait 
observer  le  ciel,  mais  surtout  sm-  le  mont  Pala- 
tin, au  Capitole  et  sur  le  Janicule.  — 


Sur  les  Décurions  consultez: 

a)  JûNGKR,  Christian.  Fried.,  De  decurioni- 
bus  in  municipiis  et  coloniis  Imperii  Romani. 
Dresdae.  1772.  in-4?  — 

b)  Galland,  Ant.,  Eibl.  Orientale  ou  Dic- 
tionnaire historique,  contenant  généralement 
tout  ce  qui  regarde  la  connaiss.  des  Peuples  de 
l'Orient,  par  Barth.  d'Herbelot.  Paris,  1697, 
in-Fol?  voy.  le  mot  Decurio.  — 

c)  AusoNius  —  Mosella  cum  commentario 
M.  Freheri.  Avec  %.  Heidelberg.  1619.  in-Fol? 
voy.  V.  401  : 

„Quos  curia  summos 

Municipium  vidit  proceres,  propriumque 
senatum." 

d)  Suétone,  dans  la  vie  d'Auguste,  ch.  LI, 
dit:  „Corpus  decuriones  municipiorum  et  co- 
loniarum  a  Nola  Bouillas  usque  deportarunt." 

e)  Havercamp,  dans  le  Thesaur.  Morellian. 
numi  Fam.  p.  11.  —  Ibid.  p.  382.  — 

Uemarque.  Le  titre  des  décurions  se  voit 
encore  sur  les  médailles  de:  a)  Abderae  Baeti- 
cae,  v.  Mioii.  Suppl.  I,  10;  ■ —  b)  Apameae 
Bithyn.  v.  Mion.  Descr.  Il,  412;  c)  Babbae 
Mauretaniae,  v.  Mion.  Descr.  VI,  594;  d)  Bu- 
thi-oti  Epiri,  v.  Mion.  Suppl.  III,  367;  e)  Car- 
teiae  Baeticae,  v.  Mion.  Descr.  I,  9;  f)  Cartha- 
ginis  Novao?  v.  Mion.  Suppl.  1,70;  g)  Parii 
Mysiae,  v.  Mion.  Descr.  II,  577;  h)  Sinopes 
Paphlagoniae,  v.  Mion.  Descr.  II,  403  ;  i)  Uticae 
Zeugitaniae,  v.  Mion.  Descr.  "VI,  589  et  sq.  — 
j)  Caesaraugustae ,  Hisp.  Tarracon.,  voy.  notre 
n»  1202.  — 

Calagurris 

(ville  de  l'Espagne  Tarraconnaise). 
[En  Grec:   Kalâyov^çig]. 

Il  y  avait  deiLX  villes  de  ce  nom:  l'une  qui 
s'appela  Calagurris  Nassica  [Calahorm]  sur  le 
fl.  Iberus  [Ebro],  et  l'autre  Calagurris  Fibularia 
[LahoiTe].  EUps  étaient  assez  distantes  l'une 
de  l'autre.  „Les  Calagm-riens,  après  la  mort  de 
Sertorius,  auquel  ils  furent  très-attachés,  refusè- 
rent [à  ce  que  nous  rapporte  M.  Aloïss  Heïss,  à  la 
p.  164  de  son  ou\Tage  sur  les  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne] de  se  soumettre  aux  Pompéiens:  assié- 
gés, ils  ne  se  rendirent  point  ;  leur  ville  fut 
prise  d'assaut,  détruite  et  tous  les  habitants 
massacrés  [Cfr.  aussi  Valer.  îIaxim.  VII,  6]. 
Réédifiée  par  Jules-César,  elle  re(,'ut  ensuite 
d'Auguste  le  titre  de  Julia  [cfi-.  Suétone,  dans 
la  vie  d'Aug.  chap.  XIjIX]  et  fut  élevée  au 
rang  du  municipe  romain."  —  Pour  l'étynio- 
logie  de  ce  mot  cfr.  de  Humboldt,  Recherches 
sur  les  habitants  primitifs  do  l'Espagne. 
Chap.  XTV.  — 

Quintilien,  selon  l'opinion  la  plus  répandue, 
serait  né  à  Calagurris,  l'an  42  de  Jés.  Clir.  — 

Littérature: 

a)  Wesselingu  iPei.),  nummi  Calagimta- 
norum;  dans  ses:    Observât,    vax.    Trajocl.    ad 
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Ehenum.  1740,  v.  p.  98.  —  Autre  édit.  avec 
les  notes  et  Index,  faite  par  C.  II.  Frotscher. 
Leipzig-.  1832.  — 

b)  Strabon,  Livr.  III,  p.  112.  — 

c)  Cellarius,  (Christopli).  Xotitia  Orbis 
Antiqui,  sive  Geogi-aphia  Plenior.  Leipzig. 
1701.  en  2  voU.  iu-4?  (Impens.  Gleditscli  sen.) 
voy.  p.  111  et  112.  — 

d)  L'ouvrage  du  savant  Ambrosius  Morales 
qui  fait  connaître  l'inscription  suivante:  MVN* 
CALAGVRIS-IVL-NASCICA. 

e)  Raoul-Rochette  ,  Histoire  critique  de 
l'établissement  des  colonies  Grecques.  Paris, 
1815—18.  4  voll.  in-8?  — 

f)  VELAsauEz  (L.).  Ensayo  sobre  los  alpba- 
betos  de  las  letras  dcsconocidas,  que  se  encuen- 
tran  en  las  medallas  y  monumentos  de  Espaiia. 
Madrid.  1752.  in-4"  Avec  fig.  — 

g)  Boudard.  Etudes  Ibériennes.  Béziers. 
1852.  iii-8?  av.  10  pi.  (8  fr.).  Du  même  au- 
teur: liumismatique  Ibérienne.  Paris.  1859. 
1  fort  vol.  in-4?  av.  40  pi.  =  (40  fr.).  — 

b)  Gaillard,  (Jo.scpb).  Description  des  mon- 
naies Espagnoles  et  étrangères  de  Don  José 
Garcia  de  la  Torre.  Madrid.  1846.  in-4? 
Avec  XXII  pi.  =  (12  fr.).  — 

i)  Eeichel,  J.  J.  [Penxc.ii.,  Hk.  iiKor.T.]. 
voy.  dans  les  catalogues  de  sa  célèbre  collec- 
tion, rédigés  en  allemand,  la  partie  traitant 
des  mon.  d'Esp.  et  de  Portugal.  (Vol.  VIII.)  St. 
Pétersboiu-g.  1843.  IX  vols,  in-12?  [OmTage 
tiré  à  100  exempL,  auj.  épuisé  et  d'une  excessive 
rareté].  — 

j)  Delgado.  Nuevo  método  de  classificacion 
de  las  medallas  de  Espaiia.  Séville.  1877. 
[En  cours  de  publication.  Deux  volumes  ont 
déjà  paru].  — 

k)  Mahudel,  Lettre  à  M.  de  Baville,  cont. 
l'expl.  d'une  inscript,  ant.  trouvée  dans  la  ville 
de  Caluborra.  (sic)  Trévaux.  E.  Ganeau.  1708. 


Monnaies  aux  légendes  latines,  frappées 
à  Calagurris  sous  le  règne  d'Auguste. 

[Monnaies  Impériales  qui  datent  d'Auguste  à 

Caligula  ne  sont   connues   que   de   Calagurris 

Nassica  (auj.  Ruines  près  Calahorra).  Elles 

sont  en  Br.-Cova.  —  R".]  — 

1203)  Moyen  bronze:  Dr.  NASSICA. 
Tête  nue  et  imberbe  d'Auguste,  à  droite.  Çr": 
CALAGVRRl-IVLIA.  Taui-eau  debout,  à  droite. 
R'.  =  40  fr.  —  Aloïss  Heïss,  (Descr.  d.  mon. 
ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870.  in-4?)  p.  164. 
PI.  XV,  n»  4.  iE.  =  40  fr.  D.  29.  —  Poids, 
11,70.  —  Elorez,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  Tom.  1.  p.  PI.  XI,  n?  9.  —  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  67,  n"  379. 
jE.  8.  R'-.  F.  o.  =  6  fr.  —  Cat.  de  la  Coll. 
DE  Don  Garcia  de  la  Torre.  (Madrid.  1852) 
1.  c.   —  Delgado,  Cat.  de  la  coll.  de  M.  de 


Loriebs.  (Madrid.  1857.  in-8'.')  1.  c.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  Cab.  de  France.  —  Vela.s- 
QUEZ  (L.),  Ensayo,  etc.  Madrid.  1752.  in-4?, 
av.  fig.  Voy.  p.  89,  PI.  II,  fig.  4.  —  Gussemé, 
Diccionar.  Vol.  II,  p.  44.  —  Cabinet  de  Madrid. 

—  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  uuiii.  T.  I,  pars  pos- 
ter, p.  234,  en  attribue  l'émission  à  l'époque 
de  Tibère.  — 

1204)  MVN-[MVNicipium]CAL'IVL,  Tête 
nue,  imberbe  d'Auguste,  à  di-oite.  p,':C'MAR* 
CAP-[C-MARio-CAPitone]-Q-VRSO-ll-VIR. 
Taïu-eau  debout,  à  droite.  R'*.  =  6  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  165.  PL  XV,  n?  6.  M. 
=  5  fr.  —  D.  29.  Poids,  ll,4o.  —  Mionnet, 
Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  1.  p.  35,  n?  254.  M  8. 
Com.  —  F.  o.  [Sans  prix].  —  Cabinet  de  Ma- 
drid. —  MoRELL.  Thesaur.  Sér.  d.  m.  d'Aug. 
p.  428.  PI.  XXXV,  fgg.  9.  10.  —  Gussemé, 
Diccionar.  Vol.  II,  p.  44,  n?  3.  —  Mediobar- 
Bus,  p.  47.  —  Velasquez,  Ensayo,  p.  81,  PI. 
II,  fg.  3.  —  Vaillant,  Xum.  in  col.  percussa 
T.  1.  p.  33.  —  [La  légende  du  Revers  poun-ait 
se  lire:  Caio  Marcio  Capitone,  Quinto 
Urso.'].  — 

1205)  MVN-CAL-IVL.  Tête  nue,  imberbe, 
d'Auguste,  à  dr.,  avec  ou  sans  la  contremarque 
Q-Q.  [DecretoDecm-iouum].  ^'':M'PL/t-TRAN- 
Q-VRSO-II-VJR-ITER.  Taureau  debout,  à 
di'oite.  R*.  =  6  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p. 
165.  PI.  XV,  n"  7.  ^.  =  5  fr.  D.  29.  Poids, 
12,5!0.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1. 
p.  35,  n?  255.  ^  8.  Com.  —  F.  o.  =.  [Sans 
prLx].  —  Idem,  Suppl.  T.  1.  p.  67,  n"  380. 
JE  8.  R^  =  F.  0.  =  3  fr.  —  Rollin  et  Feu- 
ardent  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris, 
1874)  p.  9,  n?  269.  Vend.  5  fr.  —  Goltzius 
(Hub.)  Sér.  d.  méd.  d'Aug.  PL  XLIX,  n?  22. 

—  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  44,  n?  5.  — 
Morell.  Thesaur.  ibid.  p.  428,  PL  XXXV, 
fg.  11.  sér.  d.  m.  d'Aug.  —  Vaillant,  Num. 
in  col.  percussa,  T.  1.  p.  33.  —  [La  légende 
du  p'.  doit  se  lire:  Marco  Pïaetorio  Tran- 
quiUo,  Quinto  Urso  Duumviro  Iterunt.']. 

—  Cfr.  encore:  a)  Florez,  Medallas  de  las 
Colonias,  etc.  Tom.  1.  p.  263.   PL  XI,  n?  12. 

—  b)  Ago.stino  (Ant.)  Dialogos  de  las  medallas, 
inscriciones  et  otras  antiguedades.  Tarragona. 
1744.  in-4?  loco  citato.  —  Mediobarbus, 
Imp.  Rom.  Numism.  Milan.  1683.  1  vol.  in-F. 
voy.  p.  47,  loco  cit.  —  [Autre  édit.  du  même 
livre:  Paris.  1730.  ex>  sur  grand  papier.  == 
25  fr.].  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1.844)  Vol.  1.  p.  7,  n?  115.  M  8.  Vend. 
21  kr.  —  Sestini,  Descrizione  délie  medaglie 
Ispane  appartenenti  alla  Lusitauia,  alla  Betica 
e  alla  Tarragonese,  che  si  conservano  nel  Museo 
Hedervariauo.  Firenze.  1818,  in-4?  Voy.  p.  120, 
n«  1.  — 

1206)  MVN-CAL-IVL.  Tête  nue  imberbe 
d'Auguste,    à  dr.     P' :  L  •  GRANIO  •  C  •  VA- 
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LER  ou  VALERIO-II-VIR.  Taureau  debout, 
à  droite.  R\  =  8  fr.  —  Aloïss  IIkïss,  p.  165, 
PI.  XY,  n!  8.  ^.  •=  5  fr.  —  D.  2'.t.  —  Poids, 
12,20.  —  Floeez,  Medallas  de  las  Colouias, 
etc^loeo  cit.  N?  13.  —  IMioxket,  Suppl.  T.  1, 
p.  67,  n?  381.  M  8.  C.  F.  o.  [Sans  prLx].  — 
KoL.  ET  F.  CAT.  DES  MON.  DE  l'Espagne  (Paris, 
1874)  p.  9,  n!  270.  Vend.  5  fr.  —  Gussemé, 
Diccionar.  Vol.  II,  p.  44,  n"  5.  —  Moeell. 
Thesauk.  Sér.  des  méd.  d'Aiig.  PI.  XXXY, 
ûg.  12.  — 

1207)  IMP-AVGVS-MV-CAL-[quelquefois 
CALAG.]  Tète  nue  d'Au.>;-uste,  à  droite,  p' : 
L-B/tBIO-P-ANTESTIO;ll-VIR.  Taureau  de- 
bout, à  dr.  W.  =  8  fr.  —  Aloïss  Hf.ïss,  ibid. 
p.  165,  PI.  XV,  n"  9.  M.  D.  29.  Poids,  9,so. 
=  5  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1. 
p.  35,  n"  249.  M  8.  —  Com.  —  F.  o.  [Sans 
prix].  —  RoLLix  ET  Fevardent,  Cat.  des 
MÉD.  Gr.  (Paris,  18621,  Vol.  1.  p.  24,  n"  142. 
JE  7.  (avec  AVGVSTVS  dans  la  \6g.  du  droit). 
Vend.  2  fr.  —  Moekix.  Thesaur.  Sér.  d.  m. 
d'Aug.  PI.  XXXV,  figg.  6.  7.  —  Gussemé,  Dic- 
cionar. Vol.  II,  p.  45,  n?  6.  —  Vaillant, 
Niim.  in  col.  percussa,  loco  cit.  —  Mediobar- 
Bus,  Imp.  Eom.  numismata.  Milan,  1683,  in-F? 
Voy.  à  la  p.  47,  où  la  légende  du  p".  est  estro- 
piée ainsi:  L-BEBI-C-ANTESTI.  —  Sestini, 
p.  120.  n?  4.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellen- 
HEiM  (Vienne,  1844)  p.  7,  n?  111.  M  8 '/g. 
Vend.  30  kr.  — 

1308)  Même  légende  et  même  tête  qu'au  n? 
précédent.  ^  :  C  •  M/Ç.-  M  -VAL-  PR-  Il  -VIR. 
Taureau  debout,  à  droite.  Pi".  =  12  fr.  — 
Aloïss  IIeïss,  p.  165.  PI.  XV,*  n'^  10.  M. 
D.  30.  Poids,  12,10.  =  10  fr.  —  Florez,  Me- 
dallas de  las  Colonias,  etc.  T.  1.  p.  272.  PL 
XIII,  n?  2.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  I.  p.  68,  n«  389.  .^8.  R'.  F.  o.  = 
3  fr.  —  EoLLiN  ET  Feuardent  Cat.  des 
mon.  ant.  de  l'Espag-no  (Paris,  1874) ,  p.  9,  n? 
272.  Vend.  2  fr.  —  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  23,  n''  138.  Jî  7. 
Vend.  6  fr.  —  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  II, 
p.  45 ,  n?  7  et  ibid.  n"  18,  est  le  premier  qui 
ait  lu  correctement  la  légende  du  Eevers.  — 
Vaillant,  Num.  in  Col.  percussa,  T.  I,  p.  34. 
indi(iuo  dilicremment  la  légende  du  ^.  eu  l'in- 
terprétant ainsi:  ll-VIR-  [is]  C-MAll-M-\A.- 
Q\AD.  =  Caio  Mario,  Marco  Valerio 
Quadrato{}).  —  Comparez  la  médaille  de 
notre  n?  suivant,  et,  de  plus,  voy.  Tiies.vurus 
Morellianvs,  Sér.  d.  m.  d'Aug.  1^1.  XXXV, 
fig.  8,  et  idem,  n.  Fam.  =  fam.  Maria.  PI.  I. 
Lit.  1.  — 

1209)  IMP-AVGVS-MV-CAL-  [quelquefois, 
CALAG.]  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  p":C' 
M-A!.IM-\A.-QVAD-1I-VIR.  Taureau  debout,  à 
dr.  11''.  ^  20  fr.  —  Aloïss  JIeïss,  Descr.  d. 
m.  ant.  de  l'Esp.  p.  165,  PL  XV,  u?  11.    iE. 


=  20  fr.  [la  décrit  d'après  Morkll  et  Vail- 
lant]. —  Florez,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  PL  XII,  n?  1.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m. 
Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n"  390.  JE  8.  K'.  F.  ... 
=  2  fr.  —  Cette  médaille  est  beaucoup  plus 
rare  qiu'  civile  du  n?  précédent.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

1210)  MVN-CA.-1I-VIR.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  P':Q'AEM-C'POS-MIL.  Boeuf 
debout,  à  dr.  É^  =  8  fr.  —  Aloïss  IIeïss, 
ibid.  p.  165,  PL  XV,  n?  12.  M.  =  b  fr.  — 
D.  29.  —  Poids,  10,00.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  35,  n?  248  [exempL  avec 
POST-  au  lieu  de  POS.].  JE  8.  —  F.  o.  = 
Com.  —  [Sans  prix].  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1867),  p.  5,  n"  34.  Vend.  [lot  de  3  p.  diff.]  = 
2  fr.  50  c.  — 

1211)  Variété  de  la  pièce  précédente.  Dr.  : 
MV'CAL'IVL,  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
P^:Q-AEMIL-C-p6sT^MIL-II-VIR.  Eoeuf  de- 
bout, à  droite.  R'*.  =  12  fr.  —  INIionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  69,  n?  391. 
M  8.  R\  F.  o.  =  3  fr.  —  Florez,  MedaUas 
de  las  Colonias,  etc.  T.  1.  p.  266.  PL  XII, 
u?  3.  —  'Ne  figure  pas  dans  l'ouvrage  de  M. 
Aloïss  Heiss.  —  Cfr.  encore  :  a)  Gussemé,  Dic- 
cionar. Vol.  II,  p.  44,  n?  8.  —  b)  Morell. 
Thesaur.  Sér.  d.  méd.  d'Aug.  PL  XXXV,  figg. 
1.  2.  —  Vaillant,  JSTum.  in  col.  percussa. 
T.  1.  p.  30.  —  La  légende  du  Revers  :  Q- 
AEMIL-C- POST- MIL- ll-VIR.  doit  se  lire: 
Quinto  Aemilio,   Caio  Posiumio  Milone. 

1212)MVN-CA.-II-VIR.  Tête  nue  d'Auguste, 
àdr.  Ç>':Q-AlTONI-L-FABI.  Taïu-eau  debout, 
à  di-.  R'^.  =  4  fr.  —  Aloïss  IIeïss,  Descr.  d. 
m.  ant.  de  l'Espagne,  p.  105,  PL  XV,  n?  13. 
JE.  =  ^  fr.  —  D.  29.  —  Poids,  11, iq.  — 
Florez,  IMedallas  de  las  Colonias,  etc.  Tom.  1 . 
p.  267.  PL  XII,  m  4.  —  Mionnet,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n?  383.  JE  8.  R'. 
—  p.  o.  =  3  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuardent, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  23, 
u?  139.  JE  7.  Vend.  3  fr.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844),  Vol.  1.  p.  7, 
n"  114.  il-:  8.  R.  Vend.  42  kr.  —  Très-rare 
dans  les  ventes.  —  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  II, 
p.  45,  n?  10.  - —  Mediobarbi^s,  p.  47.  — 
Vaillant,  Num.  in  colon,  percussa,  loco  cit. 

121:î)  IMP-AVGVSTVS-K/-C-1.  Tète  nue 
d'Auguste,  à  di-oite.  Ç.-':M-AlToNI-L-FABI-li' 
VI R.  Taureau  debout,  à  dr.  Ix'.  -=  5  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  165,  PL  XV,  n?  14. 
M.  ^  S  fr.  la  décrit  d'après  Morell  (fam. 
Fabia)  et  Vaillant  IL  ce.  —  IMionnet,  De.scr. 
d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  67,  n"  .-Us-J.  A\  S. 
R'.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  inconnue  dans  les 
ventes.  —  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  II.  ]).  45, 

!  n?  11.  —  Morell.  Tiiesauu.  Sér.  d.  m.  d'Aug. 

I  PL  XXXV,  figg.  15.  16;      ibid.  [Fam.  Fabia], 
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nf's  3  et  4.  —  Vaillant,  Num.  in  col.  per- 
ciissa,  T.  1.  p.  31.  —  Rasche,  Lex.  Un.  Eei 
num.  T.  1.  pars  II,  p.  232,  n"  8.  — 

1214)  MVN-CA.-II-V1R.  Tête  nue  d'Au- 
guste, adroite.  ^:M'NEMMI'L-IVNI.  Tarn-eau 
debout,  à  dr.  M.  R^.  ==  6  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  165.  PI.  XV,  n!'  15.  JE.  =  3  fr.  D.  29. 
Poids,  12, .30  à  14,20.  —  Mionnet,  De.scr.  des  m. 
Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  394.  M  8.  R^  F.  o.  =  3  fr. 

—  Flouez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  loco 
citato,  n?  11.  —  Rol.  et  F.  cat.  d.  méd.  Gk. 
(Paris,  1862),  Vol.  I.  p.  23,  n?  141.  M  7. 
Vend.  2  fr.  —  Gussemé,  Diecionar.  Vol.  II, 
p.  45,  n?  16  [Variété  qui  est  demeurée  inconnue 
aiix  autres  aiiteiirs  anciens].  —  Très-rare  dans 
les  ventes.  — 

1210)  AVGVSTVS-M/-C/ÛL-IVLIA.  Tête 
laurée d'Auguste,  adroite.  :^':L-3/tB-PRISCO' 
C-GRA/-BROC-II-VIR.  =  \_Lucio  Bachio 
Caio  Gravio  Broccho  II  vins'].  Taureau 
debout,  à  droite.  Dessous  les  lettres,  VA.  en 
monogramme.  JE.  R*.  =  6  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  p.  165,  PI.  XV,  n"  16.  JE.  =  3  fr.  = 
D.  29.  Poids,  12,.'5o.  —  Musée  de  Vienne.  — 
Cat.  Knobelseob-f  (Berlin,  1839),  p.  4.  JE  8. 

—  Com.  —  F.  o.  =  (sans  prix).  —  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n?  385. 
iE  8.  R^  —  F.  o.  =  3  fr.  mais  sur  l'exempl. 
qu'il  décrit,  au  Revers,  avant  le  mot  B/tB.  il 
y  a  la  lettre  C  au  lieu  de  L,  quoique  Mionnet  lui- 
même  ait  noté  auparavant  dans  le  Tom.  1  de 
sa  Descrijîtion  (voy.  page  35,  nçs  250  et  251) 
au  Revers  des  mêmes  pièces,  le  commencement 
de  leurs  légendes  avec  un  L.  —  [jNTous  signalons 
cette  petite  négligence  de  la  part  de  Mionnet, 
afin  de  pouvoir  régulariser  la  légende  du  Ç/".  de 
cette  médaille.]  —  Rollin  et  Feuaeuent, 
Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1874), 
p.  9,  n?  278.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Idem,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  24,  n" 
144.  M  7.  Vend.  2  et  3  fr.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenhei.m  (Vienne,  1844),  p.  7,  n?  112. 
M  8.  Vend.  34  kr.  —  Sestini,  Descr.  délie 
Mcdaglie  Tspane.  Firenze.  1818,  iu-4?  voy. 
p.  121.  n"  6.  —  Patin,  Numism.  Imper,  p.  34. 

—  MoRELL.  Thesaue.  Sér.  d.  méd.  d'Aug.  PI. 
XXXV,  figg.  13.  14.  =  1.  c.  —  Gussemé, 
Diecionar.  Vol.  II,  p.  45,  n?  1.  —  Vaillant, 
Num.  in  colon,  percussa,  T.  1,  p.  33.  — 
GoLTZius,  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  LI,  n?  37.  — 
Agostino  (Ant.),  Dialogos  de  las  medallas,  etc. 
Tarragona.  1744.  in-4?  loe.  cit.  — 

1216)  Variété  de  la  médaille  précédente  avec 
une  tête  en  contre-marque.  Pu'*.  =  8  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  166.  PI.  XV,  n?  17.  M. 
=  5  fr.  —  Floiiez  ,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  loc.  cit.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

1217)  IMP-AVGVST- PATER- PATRl/t. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  U 
NA-ENTiNO-L-NOVO-II-VIR-CA.-!.       Taureau 


debout,  à  droite.  —  ^.  R^.  =  4  fr_  _  Aloïss 
Heïss,  p.  106,  PI.  XV,  n?  18.  iE.  =  3  fr. 
D.  29.  Poids,  10,30.  —  Florez,  Medallas  de 
las  Colonias,  etc.  PI.  XII,  n?  8.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  35,  n?  257.  M  8. 
Com.  —  F.  o.  [Sans  prix.]  —  idem,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  I,  p.  69,  n?  393.  ^8.  R\ 
F.  o.  =  3  fr.  —  RoL.  ET  F.  cat.  d.  mon.  ant. 
de  l'Espagne  (Paris,  1874),  p.  9,  n"  280.  Vend. 
3  fr.  —  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
p.  24,  n'.'  146  bis.  M  7.  Vend.  2  fr.  —  Mo- 
KELL.  Thesaur.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  XXXV, 
fig.  18;  idem  (fam.  Valeria),  PI.  I.  Lit.  F.  — 
Gussemé,  Diecionar.  Vol.  II,  p.  45,  n?  12.  — 
Vaillant,  Num.  in  col.  perc.  1.  c.  —  Eckhel, 
Cat.  Mus.  Caes.  Vindob.  loc.  cit.  —  Medio- 
BAE.EUS.  Imp.  Rom.  Num.  Milan.  1683.  in-F? 
(id.  Paris.  1730.  in-gr.F?),  p.  47,  cite  un  exem- 
plaire mais  avec  l-NOVO  au  lieu  de  L-NOVO. 
dans  la  légende  du  Revers,  —  légende,  qui 
doit  se  lire  en  entier  de  la  manière  suivante: 
Lucio  Valent'ino,  Lucio  Novo,  Duiimviris. 

1218)  Variété  de  la  précédente,  avec  le  mot 
ll-VIR.  placé  verticalement.  M.  R^  =  12  fr. 
—  Aloïss  Heïss,  p.  166.  PL  XV,  n"  19.  iE. 
=  5  fr.  —  Poids,  10,60.  —  Gr.  D.  29.  —  Ca- 
binet de  Madrid.  —  Inconnue  à  Mionnet  et  dans 
le  commerce.  — ■ 

1219)  MVN-CAL-[ou  CA.?]IMP-AVGVS- 
TVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Ç/'  :  P- 
B/tBIVS-il-VIR-QVINQ.  Au  milieu,  D-D.  — 
.3:  6',.  R^  =  30  fr.  —  Inédite.  —  Comp. 
a)  Lauh.  et  Fed.  fratkibus,  Musei  Theu- 
poLis  antiqua  numismata.  Venetiis.  1736.  in-4? 
2  voll.  voy.  PI.  1.  pag.  655.  —  b)  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  Cat.  (Vienne,  1844),  Vol.  I, 
p.  7,  n?  113.  .M  6 '/a  [indiquée  comme  étant 
inédite].  Vend.  29  kr.  —  Inconnue  à  M.  Aloïss 
Heïss.  — 

1220)  IMP- AVGVST- PATER- PATRIAE. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  pr:C-VALERi- 
C-FENI-IJ-VIR.  Taureau  debout,  à  dr.  R"*.  = 
12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  166,  PI.  XVI, 
n?  20.  ^.  =  10  fr.  =  la  cite  d'après  Morell 
et  Vaillant.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Mo- 
rell. Thesaur.  Sér.d.  méd.  d'Aug.  PL  XXXV, 
fig.  5.  —  Gussemé,  Diecionar.  Vol.  II,  p.  45, 
n'.'  13.  —  Vaillant,  Num.  in  col.  percussa, 
loc.  cit.  — 

1221)  Variété  de  la  précédente.  Dr.:  MVN- 
CA-'IVL.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  P':Même 
légende  et  même  type  qu'au  n?  précédent.  R^. 
=  10  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  69,  n?  392.  —  Florez,  Medallas  de 
las  Colonias,  etc.  voy.  T.  1.  p.  268.  PL  XII, 
n?  9.  —  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  num.  T.  1. 
pars  IL  p.  231,  n"  3.  — 

1222)  I M  P- AVGVST- PATER- PATRIAE- 
[vel  IMP-CAESAR-AVGVSTVS.]   Tète  laïu-ée 


563 


Dictionnaire  n UDmmatiqne. 


564 


d'Aiigiaste,  à  droite.  Çi"  :  C-SEMP'P-AÎ.RI-11- 
VIR-M/CA.-I.  Taureau  debout,  à  dr.  R^  = 
1-2  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  16(j,  PI.  XYI, 
n?  21.  M.  =  10  fr.  —  :Mion>-et,  Descr.  d. 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n"  384.  M  8.  R'. 
F.  0.  =  3  fr.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II, 
p.  45,  n?  15.  —  MoRELL.  Thesavr.  Sér.  d.  m. 
d'Aug.  PI.  XXXY,  fig.  17,  et  idem  Fam.  Sem- 
pronia,  PI.  II,  fig.  9.  —  Vaillant,  Nura.  in 
col.  percussa.  T.  1.  p.  35,  nuiis  au  Droit  avec 
la  légende:  IMPCAESAR-AVGVSTVS.  — 
Très-rare  dans  les  ventes.  — 

1223)  Légende  et  tète  du  n?  précédent.  ^  : 
M-LIC-CAPEL-CFV.-RVTlL-11-VlR.  [chez 
MioNNET  en  plus  M-C-l.].  =  [Marco  ou  M. 
Licinio  Capello;  C.  Fulrio  Rntiîio.)  — 
Taïu-eau  debout,  à  droite.    -E.    R'.  =  8  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  p.  166.  PI.  XVI,  n"  22.  iE. 
=  3  fr.  D.  30.  Poids,  12,4o  à  14.  —  Cabinet  de 
Madrid.  —  Mioxxet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1. 
p.  35,  n?  253.  -E  8.  Coin.  —  F.  o.  =  sans 
prix.  —  Idem,  Suppl.  T.  1.  p.  69,  n"  395. 
/F.  8.  Com.  —  F.  o.  =  sans  prix.   —  Eollin 

ET  Feuardent,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  9,  n?  284.    Vend.  4  fr. 

—  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  18621, 
Vol.  1.  p.  24,  n"  146.  M  7.  Vend.  2  fr.  — 
Cat.  de  la  vente  Cappe  (rédigé  par  T.  0. 
Weigell,  Leipzig,  1860  (11  Juini,  p.  7,  n?  48. 
J3  8.    Vend.   4  SgT.   —  Gussemé,  Diccionar. 

Vol.  II,    p.   45,    n"   14. MORELL.   TUESAVR. 

Sér.  des  méd.  d'Aug.  PI.  XXXV,  lig.  19  ;  ibid, 
fam.  Fulvia,  fig.  5.  —  Les  lettres  M-C-l.  qu'on 
observe  quelquefois  au  commencement  de  la 
légende,  au  Eevers  de  cette  médaille  [omises 
par  >1.  Aloïss  Heïss],  doivent  signifier:  „IVIuni- 
cipium  Calagurris  Julia."  — 

1224)  IMP-CAESAR-AVGVSTVSF-P.  Tête 
laïu-ée  d'Auguste,  à  dr.  ^  :  C-S E M  P- BAR B A- 
Q-B/tB-FLAVO-11-VlR-lll-M-CA.-l.  Taui-eau 
debout,  à  dr.  [Quelquefois  avec  la  contre- 
marque]. ^.  R"*.  =  8  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
p.  166,  PI.  XVI,  n?  23.  ^.  =  5  fr.  —  D.  29. 
Poids,  12,5.5.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Mioxnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  35,  n?  256.  ^  8. 
Com.  —  F.  o.  =  Sans  prix.  —  Cat.  de  Mou- 
STiER  (Pari.s,  1872),  p.  14,  n"  217.  Vend,  [lot 
de  4  p.  difl'.].  =  5  ft-.  —  Eol.  et  F.  Cat.  d. 
MON.  ant.  de  l'Esp.  (Paris,  1874),  p.  9,  n? 
285.  Vend.  3  fr.  —  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr. 
I Paris,  1862),  Vol.  I,  p.  24,  n?  145.  M  7. 
Vend.  2  fr.  —  Morell.  Thesaur.  Sér.  d.  m. 
d'Aug.  PI.  XXXV,  fig.  20;  ibid.  f.  Sempronia, 
fig.  5.  —  Vaillant,  Xum.  in  col.  percussa, 
1.  c. ,  mais  au  Droit  avec:  MVN-CAL-I-AV- 
GVSTVS.  —  Gvssemé,  Diccionar.  Vol.  II,  p. 
45,  n?  17.  donne  la  légende  du  Droit  d'une 
manière  exacte  et  conforme  à  la  nôtre.  —  ^[e- 
nioB.uiBVs,  Imp.  Rom.  Num.  Milau.  1683.  in- 
Fol"  [id.  éd.  de  Pari.s,  1730],  p.  47,  au  con- 


traire, estropie  les  deux  légendes  du  Droit  et  du 
Revers,  en  les  iudiquaut  ainsi  ;  Droit:  IMP- 
CAESAR-AVGVSTVS •  PATER  •  PATRIAE. 
Revers:    SEMP-BARB-Q-BAEB-FIL-AVG. 

Module  entre  Moy.  et  Pet.  bronze: 
122Ô)  AVGVSTVS-M/-CA..  Tètemied'Au- 
gtiste,  à  dr.,  avec  ou  sans  la  contre-uiar([ue  QQ 
[Deere to  Decur ionum] .  P':L-PRISCO-C- 
BROCCHO-II-VIR.  Tête  de  taureau,  de  face. 
^.  R^  =  12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  166, 
PI.  XVI.  u'.'  25.  ,E.  =  10  fr.  D.  20.  Poids,  6. 

—  Cabinet  de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n?  388.  iE  5.  R'. 
F.  o.  =  1  fr.  —  RoLLiN  et  Fevardent,  Cat. 
des  mon.  ant.  de  l'EspasTie  (Paris,  1874),  p.  9, 
n?  287.  Vend.  2,  3,  5%t  10  fr.  —  Sestini 
(Dom.),  Descrizione  délie  Medaglie  Ispane. 
Firenze.  1818.  in-4?  voy.  p.  121.  n?  11.  — 
Cat.   L.   Welzl   de   Wellenheim   (Vienne, 

,  1844),  p.  7,  n?  117.  M  5.  R.  Vend.  1  fl.  1  kr. 
=  mais  au  Droit  avec  la  tête  latu'ée  d'Au- 
guste. —  GrssEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  45, 
n?  19.   —  Patin,  Xum.  Imp.  Rom.  ex  aère 

î  mediae  et  minimae  formae,  desciipta.  Argento- 
rati.  1671.  in-Fol?  voy.  p.  34.  —  MuseoTheu- 
POLO,  p.  647.  —  MoRELL.  Thesavr.  Sér.  des 
méd.  d'Aug.  PL  XLIV,  figg.  12.  13  et  idem 
dans  la  fam.  Baebia,  figg.  6,  p.  44.  —  Vail- 
lant, Xtim.  in  col.  percussa,  T.  1,  p.  36.  37. 

î  —  Medioharbvs,  ]).  47.  — 

122G)  AVGVSTVS-M/  CA..  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  :^-' :  L-PRISCO-C-BROC-II- 
VI R.  Tête  de  taïu-eau  de  face.  ..E.  R\  =  12  fr. 

—  Aloïss  He'ïss,  p.  166,  PI.  XVI,  n'.'  26.  iE. 
=  10  fr.  —  D.  22.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68,  n'.'  387.  ^  5.  R'. 
p.  o.  =  1  fr.  — 

Petit  broiizç.  —  1227)  AVGVSTVS-M/- 
CA..  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.,  avec  ou  sans  la 
contremarque  Q-Q.  [Decreto  Decurionum].  ^: 

:  L-PRISC-C-BROC-II-VIR.  en  trois  lignes  et 
dans  une  coiu-onue.  —  R^  =  30  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  p.  166,  PI.  XVI,  n"  24.  ^.  =  25  fr.  — 

!  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  68, 

[  n!'  386.  ^  3.  R-.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Florez, 
;MedaUas  de  las  Colonias,  etc.  T.  III,  p.  22. 
PI.  LX,  n'.'  9.  —  Henri  Hoffmann:  „Le  Nu- 
mismate", Bull.  Périod.  (Paris,  1863),  Li\T. 

'  n"  13,  p.  8,  n*  83.  C  Vend.  2  fr.  [Exenipl. 
avec  BROCCHO-II-VIR.  dans  la  légende  du 

,  Revers].   —  Rare   dans  les   ventes ,    ce    petit 

'  bronze  est  demeuré  inconnu  aux  anciens  auteurs. 

j 

Médaille    autonome    de   Cala- 
gurris Nassica: 

1228)  Petit  bronze:  NASSICA.  Tête 
nue  et  imberbe  (^d' Auguste  ri,  ;i  di'oitc.  Çi"  :  C* 
VAL-C-SEX-AEDILES.    Tête  de  taureau,  de 
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face.  R®  =  100  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d. 
mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1870.  in-4?), 
p.  165,  PI.  XV,  n?  5.  M.  =  100  fr.  —  D.  21. 
Poids,  5,80.  —  Cabinet  de  M.  Lécuyek,  à 
Soisso7iS.  —  MioNNET,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  67,  n"  378.  M  6.  F.  o.  R'.  =  6  fr.  — 


Spanheim.,  De  praest.  et  usu  num.  antiquorum. 
PL  II,  p.  157.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wel- 
LENHEiM  (Vienne,  1844),  Vol.  I,  p.  7,  n"  118. 
JE  5.  R'.  Vend.  36  kr.  —  IlAiiDoriN,  dans 
ses  Commentaires  sur  Pline,  I,  p.  394.  — 
SÉGUIN,  Selecta  numismata  antiqua.  1  vol. 
in-4?  Paris.  1684.  voy.  la  p.  94.  —  Gussemé, 
Diccionar.  Vol.  II,  p.  45,  n"  20.  —  Morell. 
Thesaur.  Scr.  d.  m.  d'Aiig.  PI.  XLIV,  %g.  14 
et  15;  ibid.  fam.  Valeria,  p.  427.  PI.  1.  Lit.  E. 
• —  Vaillant,  Num.  in  col.  percussa,  T.  1. 
p.  37.  — 

Note.  Aediles  [les  édiles]  étaient  des  ma- 
gistrats romains  chargés  de  l'inspection  et  de 
l'entretien  des  édifices  publics.  Les  colonies 
romaines  avaient  organisé  tous  leurs  établisse- 
ments publics,  ainsi  que  les  employés  chargés 
de  les  surveiller,  d'après  le  modèle  et  l'usage 
de  Eome.  Cicéron  (voy.  de  Legg.  III,  3)  nous 
certifie  que  la  fonction  des  édiles  consistait  dans 
la  surveillance  de  la  ville ,  des  édifices  publics, 
des  temples,  du  thécître,  des  bains,  de  la  basi- 
lique, des  portiques,  des  aqueducs,  des  cloaques, 
des  routes,  surtout  quand  les  ceniseurs  man- 
quaient pour  la  surveillance  de  ces  dernières.  En 
outre ,  les  édiles  étaient  chargés  d'inspecter  les 
maisons  particulières,  l'arrivée  et  la  vente  des 
vivres  et  provisions,  les  marchés  publics,  les 
cabarets,  etc.  Ils  tirent  publiquement  détruire 
les  faiLS  poids  et  mesures  [Cfr.  Juvénal, 
Sat.  X,  101].  Ils  punissaient  et  exilaient  les 
femmes  d'ime  conduite  immorale ,  après  con- 
damnation du  Sénat  ou  du  peuple.  [Cfr.  Tacite, 
An.  II,  85  ;  Tite-Live  X,  31  et  ibid.  XXV,  2]. 
—  Les  édiles  veillaient  aussi  à  ce  qu'aucune  des 
nouvelles  divinités  ou  autres  innovations  por- 
tant atteinte  à  la  religion  ne  fussent  introduites 
dans  les  villes  oîi  ils  exerçaient  leur  pouvoir. 
[Cfr.  Tite-Live,  IV,  30].  —  Ils  assistaient  en 
qualité  d'experts  aux  répétitions  des  comé- 
dies et  autres  pièces  de  tliéâtre  qui  devaient 
Être  jouées;  ils  punissaient  ou  recompensaient 


les  acteurs  selon  leur  talent  et  leur  mérite 
[Cfr.  Plaute,  Trinummus,  IV,  2  ;  ibid.  V,  148  ; 
(voy.  l'édit.  en  latin  et  en  ail.  av.  des  observ. 
crit.  de  C.  E.  Geppert.  Leipzig.  1854.  in-8?) 
Cist.  Epil.  3.].  —  Agrippa,  élu  édile 
sous  Auguste,  chassa  tous  les  escamoteurs  et 
astrologues  de  Rome  [Cf.  Dion  Cassius,  Livr. 
XLIX,  43].  — 

Il  y  avait  deux  espèces  d'édiles  :  les  édiles  de 
LA  PLÎîiiE  (Aediles  Plebei)  qu'on  choisissait  dans 
les  Co-mitiis  Curiatis  en  même  temps  que  les 
tribuns  du  peuple  et  les  édiles  curules  qui 
avaient  une  place  au  Sénat  et  le  droit  de  porter 
la  TOGA  praetexta,  et  en  outre  de  jouir  du 
privilège  du  Jus  imaginum  (Cf.  Cicero.  Verr. 
V,  14).  L'an  387  de  Rome,  deux  édiles  curules 
furent  élus  parmi  les  patriciens  qu'on  chargea 
d'une  inspection  spéciale  des  Jeux  publics. 
[Cfr.  TiTE-LivE,  VI,  42].  — 

Jules-César  créa  la  charge  des  deux  nou- 
veaux édiles,  auxquels  on  donna  le  nom  des 
Aediles  Céréales  et  dont  la  fonction  spéciale 
consistait  dans  l'inspection  des  grains  et  autres 
provisions  de  bouche.  [Cfr.  Suétone,  Jul.  Cé- 
sar, 41;  Dion  Cassius,  XLIII,  51].  —  Les 
villes  libres  eurent  aussi  leui-s  édiles  [Cfr. 
Sallust.  Jugurtha,  III,  179]  où  ils  étaient 
quelquefois  les  seuls  magistrats ,  comme  c'était 
le  cas,  par  exemple,  à  Ar2oinum  (Cfr.  Cicero, 
ad.  Div.  XIII,  11).  — 

Les  ÉDILES  paraissent  avoir  existé,  en  subis- 
sant quelques  modifications  dans  leurs  fonctions, 
jusqu'à  l'avènement  de  Constantin.  — 

Le  nom  des  édiles  (Aediles)  se  retrouve  sur 
les  médailles  des  villes  gTccques,  suivantes  : 

a)  AciNippo  Bacticae  [Mion.  Suppl.  T.  1, 
p.  11].  - 

b)  Calagurris  Tarrac.  [Mion.  Suppl. 
T.  1.  p.  67].  — 

c)  Carteiae  Eaetic.  [Mion.  Suppl.  T. 
18—20].  — 

d)  Celsae  Tarrac.  [Mion.  Suppl.  T.  1. 
p.  77].  - 

e)  Cluniae  Tarrac.  [Mion.  Suppl.  T.  1. 
p.  80  et  seq.].  — 

f)  Leptis  Syrt.  [Mion.  Descr.  T.  VI,  p.  576]. 

g)  Obulco  Eaetic.  [Mion.  Descr.  T.  1. 
p.  22].   - 

h)  Paru  Mysiae  [Mion.  Suppl.  T.  V,  p. 
393].  — 

i)  Sagunti  Tarrac.  [Mion.  Suppl.  T.  1. 
p.  102].  - 

j)  TuRiASO  Tarrac.  [Mion.  Descr.  T.  1.  p. 
55;  ibid.  Suppl.  T.  1.  p.  109].  — 
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Calagurris  Fibularia. 

Médailles  autonomes: 

[On  ue  connaît  pas  de   médailles   Impériales 
frappées  à  Calagurris  Fibularia.] 

On  n'a  que  fort  peu  de  données  historiques  siu- 
la  ville  de  Calagurritains  Fibnlarenses.  Pline 
mentionne  dans  le  conventiis  Caesakaugus- 
T-ANUS  les  Calagurritains  Fibnlarenses  et  dit 
qu'ils  étaient  des  peuples  stipendiaires.  D'après 
les  recherches  faites  par  des  savants:  Mess. 
Aloïss  Heïss  et  Pierre  Wesseling  (voy.  le 
rare  ouvrage  du  dernier,  intitulé:  îsummi 
Calaguritanorum ,  dans  ses:  Observât,  var. 
Trajecti  ad  Ehenuni.  1740,  pag.  98me)  les 
Calagurritains  Fibnlarenses  ne  battaient  pas 
monnaies  à  l'effigie  Impériale,  à  moins  qu'on 
ue  veuille  leur  en  attribuer  une,  dont  la  des- 
crijjtion  suit  et  que  nous  eni'egistrons  ici  avec 
la  plus  gi'ande  réserve,  n'ayant  pas  une  grande 
confiance  en  son  attribution  à  Calagurris 
Fibularia.  Afin  qu'on  ptiisse  mieux  juger  cette 
médaille  nous  en  donnons  ici  le  dessin: 


Fibularenses. 

(Médailles  autonomes): 

1229)  L-Q-V.-F-Q-ISC-F-  [mi  Q-ISCER.] 
Tête  virile,  imberbe  et  nue,  à  gauche.  ^■.  M-C* 
F.  Eiu'ope  sur  un  taïu-eau  coiu-ant  de  gauche  à 
droite.  JE  8  ou  7.  —  R».  -=  40  fr.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  34,  n?  247. 
M  8.  R'\  F.  b.  =  6  fr.  —  Ibidem,  Suppl. 
T.  1.  p.  6G,  n?  377.  M  7.  R".  F.  b.  =  6  fr. 
mais  d'un  module  et  d'un  poids  différent  :  pèse 
147  gr.  de  moins  que  la  précédente.  —  Cat.  L. 
Welzi,  de  Wellenueim  (Vienne,  1844), 
Vol.  1.  p.  7,  n?  110.  M  8.  R".  Vend.  2  fl.  30  kr. 
—  Cat.  C.  g.  Hubek,  Londr.  1862,  p.  2,  lot 
n"  4  (do  6  p.  dilf.).  Vend.  9  sh.  [Kastwood]. 
lloLLiN  ET  Feuakdent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  23,  n?  137bi,s.  M  7. 
Vend,  ô  fr.  —  Gussemé,  Diccionar.  1.  c.  — 
Velasq,uez,  Ensayo,  etc.  p.  8;').  '.»2.  PI.  IX, 
fig.  6.   —  Cellarius,  Not.  Orb.  Aut.  s.  Geo- 


graphia  plenior.  Lipsiae.  1701.  in-4?  2  tom. 
Voy.  T.  I.  p.  112.  — -  Sestixi,  Descr.  délie  me- 
daglie  Ispane.  Firenze.  1818.  p.  122.  — 

Ce  sont  toujours  les  lettres:  M-C-F.  du  p^.  de 
cette  médaille  qu'on  persiste  d'interpréter,  sui- 
vant l'ancienne  le(,'on  de  Mionnet,  par  = 
MuNiciPiUM  Calagurris  Fibularexsis  qui 
poussent  jusqu'à  présent  les  amateiu's  à  classer 
cette  pièce  parmi  celles  de  Calagurris  Fibula- 
rensis,  mais  nous  ne  partageons  pas  cette 
opinion,  et  nous  croyons,  même  vu  le  type 
d'Europe  sur  un  taureau  qui  figiu-e  sur  cette 
médaille,  que  cette  dernière  ne  sort  point  d'une 
fabrique  EspagTiole,  si  cependant  on  voudrait 
la  considérer  poiu'  telle,  dans  ce  cas,  il  ne  fau- 
drait pas  non  plus  oublier  que  les  lettres:  M* 
CF.  peuvent  aussi  signifier  =  Mae.cus 
Cnaeus  Fenxius,  un  des  magistrats  dont  le 
nom  est  mentionné  sur  une  médaille  de  Cala- 
gurris Nassica  [Cfr.  notre  n?  1220].  — 

M.  Aloïss  Heïss  attribue  cette  médaille  à 
Castulo  et  la  classe  parmi  les  indéterminées: 
[Cf.  sa  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espag-ne,  pp. 
286.  466.  PI.  XL,  n"  22.].  Il  dit  au  sujet  de 
cette  médaille  (ibid.  p.  286)  qu'il  l'avait  classée 
provisoirement  parmi  celles  de  Casttilo,  parce 
qu'elle  porte  un  nom  de  magistrat,  Q-ISCER. 
dont  la  famille  avait  déjà  foiu'ni  des  monétaires  à 
cette  ville  ;  mais  le  type  et  la  fabrique  de  la  mé- 
daille en  question  n'ont  auetme  analogie  avec  les 
autres  émissions  de  Castulo.  —  Florez  [Me- 
dallas  de  las  Colonias ,  etc.] ,  explique  par 
Municipium  Castulo  Félix,  les  lettres  du  Revers 
M'C-F.  mais  rien  n'autorLse  cette  version;  le 
sm'nom  de  Castulonenses  était,  d'après  Pline, 
Caesari  Vénales.  —  Havercamps  lit  Lucio 
QVuinctio  Lucii  Filio,  la  légende  L*Q'V."F. 
inscrite  au  droit  de  la  même  pièce,  sans  tenir 
compte  qu'il  n'existe  pas  de  point  entre  le  Q 
et  la  lettre  suivîinte,  ni  entre  le  V  et  l'L,  qui 
forment  au  contraire  tiue  ligatm-e. 

Le  même  type  de  l'Europe  sur  un  taureau 
se  voit  sur  les  médailles  dos  villes  suivantes: 

a)  Tyrus  en  Phénicie  (^voy.  ^lion.  Descr. 
T.  V,  p.  451.  — 

b)  Gortyna  de  Crète  (Mion.  Descr.  T.  II, 
p.  280  et  les  suiv.).  — 

c)  Amisus  de  Pont.  (Mion.  Suppl.  T.  IV, 
p.  442).  — 

d)  Calaguiuiis  Tarraconexs.  (Mion.  Descr. 
T.  1.  p.  34).  — 

c)  Creta  in  génère  (Mion.  Descr.  T.  II,  p. 
259  ;  Suppl.  T.  IV;  p.  296  et  suiv.)  — 

f)  SiDON  en  Phénicie  (Miou.  Descr.  T.  V, 
p.  370  et  les  suiv.).  — 

lîc  111  arque.  On  place  généralement  Cala- 
gurris Fii'.ULARiA  près  do  Loarre  [Lahorre] 
d'aujourd'hui.  —  Cfr.  h  ce  .sujet: 
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a)  Wesselingii  (Pet.)  mimini  Calagurrita- 
norum;  dans  ses:  „Observat.  var."  Traj.  ad 
Rhen.  1740.  p.  98.  - 

b)  Laborde,  Al.  de.  Itinéraire  descriptif 
do  l'Espagne.  Paris.  1834,  6.  voll.  gT.  in-8?,  av. 
vign.,  2  gTandes  cartes  et  atlas  de  39  planches, 
iii-4»  — 

c)  ScHOTT,  A.  Hispaniae  illiistratae  seu  re- 
rinn  urbinmqiie  Hispaniae,  Lusitaniae,  Aethi- 
opiae  et  Indiae  scrijjtores  varii  in  unum  col- 
lecti.  Francofurti.  1603—8.  in-F?  4  voll.  av. 
des  cartes  géogr.  [Cette  collection  de  notices 
sur  l'Espagne  est  une  des  ^ilus  importantes  ;  les 
exenipl.  cent,  les  10  derniers  livi'es  de  Mariana 
sont  très-rares.].  — 

d)  Werlhoff,  V.  Handb.  der  Griech.  Nu- 
misniatJlv.  Hannovre.  1850.  in-8?  voy.  à  la 
p.  111.  — 

e)  Boudard.  Etudes  Ibériennes  I>éziers. 
18.52.  in-S"  avec  10  pi.  =  (8  fr.).  Du  même 
auteur:  Numismatique  Ibérienne.  1  fort  vol. 
in-4?  Avec  XL  pi.  Paris.  18.59.  -=  (40  fr.).  — 

f)  Gaillard  (Jos.).  Descr.  des  mon.  Espagn. 
et  étrangères  de  Don  José  Garcia  de  la 
Torre.  Madi-id.  1846.  in-4Î'  Av.  XXII  pi.  = 
[12  fr.].  — 

Ce  que  nous  venons  de  dire  au  sujet  de  la 
dernière  médaille  qu'on  s'eflbrce  à  attribuer  à 
la  peuplade  des  Calagurritains  Fibularenses, 
nous  croyons  pouvoir  en  dire  autant  en  ce  qui 
concerne  une  autre  médaille,  prétendue  auto- 
nome, qu'on  lui  attribue  aussi  et  dont  les 
trois  variétés  sont  décrites  par  M.  Aloï.ss  Heïss, 
dans  son  ouvrage  sur  les  monnaies  d'Espagne, 
voy.  à  la  p.  164.,  la  médaille  suivante: 

Monnayage  celtibérien  : 

1230)  Tête  à  droite;  devant  un  croissant 
et  une   étoile;   demère,   un  poisson.     Revers: 

AhPX9f**XM  .  Cavalier  à  droite,  armé  d'une 
lance.  M.  W.  =  40 fr.  —  Aloïss Heïss,  p.  164, 
PL  XIV,  n^s  1.  2.  3.  D.  25  à  27.  Poids,  11,60. 
JE.  ==  40  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  Con- 
sultez à  ce  sujet:  a)  Zobel  dk  Zangroniz, 
Spanische  Miinzen  mit  bisber  unerklaerten  Auf- 
scbriften.  Leipzig.  1863.  Avec  VI  pi.  — 
b)  LoRicHS,  G.  D.  de.  Recherches  Numismati- 
ques,  contenant  principalement  les  médailles 
Celtibérieimes.  Tome  1.  (le  seul  publié),  avec 
81  planches.  Paris.  1852.  in-4?  [Chez  Mess. 
Roi.  et  F.  à  Paris,  se  trouve  au  prix  de  20  fr. 
au  lieu  de  50  fr.].  — 

Observation.  La  légende  du  Revers  de  cette 
UK^laille  se  transcrit  CLAQRIQS  et  peut  être 
lue,  selon  M.  Aloïss  Heïss  [voy.  p.  164],  en 
sup])léant  les  voyelles  CALAQVRIQOS,  forme 
ethnique,  du  nom  de  la  ville  de  Calagurris. 

De  Humboldt,  (voy.  son:  „Examen  des 
Recherches  sur  les  habitants  primitifs  de  l'Es- 


pagne, au  moyen  de  la  langue  basque",  chap. 
XIV)  fait  dériver  Calaglri  de  calamua  et  uri, 
mots  qui  signifient  on  basque  roseau  et  ville. 
Mais  M.  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  164,  dit  que, 
jusqu'à  preuve  du  contraire,  il  attribuera  ces 
bronzes  à  Calagurris  ISassica,  parce  qu'ils  ont 
été  i-ecueillis  à  Tudela,  lieu  plus  rapproché  de 
Calahorra  [l'antique  Nassica]  que  de  Loarre 
[l'antique  Calagurris  Fibularia].  — 

Note.  Une  des  trois  variétés  de  cette  mé- 
daille indiquée  dans  l'ouvi-age  de  M.  Aloïss 
Heïss,  à  la  PI.  XIV,  n?  3,  oifre  une  grande 
analogie  avec  celle  qui  a  été  publiée  par  Feu 
M.  Adolph  de  Raucii,  dans  sa  brochm-e  inti- 
tulée: ,,Fiinfuudz\vanzig  uuedirte  Griecbische 
Miinzen".  [Ein  Vortrag  des  Rittmeist.  v.  Rauch, 
gehalt.  in  der  Num.  Gesellsch.  in  Berlin  und 
besonders  abgedruckt  ans  dem  Itep  Hefte  der 
MiTTHEiLUNGEN  derselben.]  Berlin.  1846.  in-8. 
voy.  p.  3,  PL  I,  11?  1.  —  M.  DE  Saulcy,  dans 
son:  „Essai  de  classification  des  monnaies  de 
l'Espagne",  décrit  aussi  une  médaille  semblable 
et  croit  pouvoir  interpréter  la  légende  du  Revers 
par  le  mot  TVCRtS,  nom  d'une  ville  des  Are- 
vaques,  dans  la  partie  celtibérienne  de  l'Es- 
pagne, que  Ptolé.mée  appelle  Tucris,  et  Pline 
—  Tugia  [Cfr.  Livr.  III,  chap.  I].  L'Itiné- 
raire d'Antonin  place  Tugia  à  XXXV.  M.  P. 
de  distance  de  Castulo.  —  Un  exemplaire  bien 
conservé  de  cette  médaille  faisait  jadis  jmrtie 
de  la  COLLECTION  BouL  à  Coblence  sur  le 
Rhin.  — 

Carthago  Nova  [Carthagena]. 

En  donnant  un  aperçu  historique  sur  la  ville 
de  Carthago  Xova,  nous  avons  suivi  outre  les 
données  des  auteurs  classiques,  les  recherches 
non  moins  classiques  et  conformes  à  la  vérité, 
faites  par  M.  Aloïss  Heïss,  dans  son  excellent 
et  systématique  travail  sur  les  monnaies  de 
l'Espagne. 

Au  dire  de  Polybe  [III,  13,  15  et  33]  et  de 
Tite-Live  [XXI,  15,21],  Carthago  Nova  était 
déjà  au  commencement  de  la  1-ère  guerre  puni- 
que une  ville  importante,  et,  après  la  chute  de 
Sagonte,  Annibal  y  avait  pris  ses  quartiers 
d'hiver.  TiTE-Live  [1.  c.  voy.  Li^T.  XXVI,  42] 
la  qualifie  de  riche  et  puissante  par  elle-même. 
C'était  la  place  où  les  Carthaginois  déj^osaient 
leur  argent,  leurs  armes  et  leurs  otages.  [Tite- 
LiVE,  ibid.  1.  c.].  On  n'ignore  pas  non  plus 
[d'après  le  récit  de  Polybe  X,  4;  et  de  Tite- 
Live,  XXVI,  46]  par  quel  lieureiix  coup  de  main 
P.  SciriON  s'en  empara  eu  un  seul  jour,  l'an 
210  av.  J.  C.  Suivant  Polybe  et  Strabon 
[Polybe  II,  13  ;  Strabon,  III,  IV,  §  6],  elle  aurait 
été  fondée  par  Asdrubal,  successeur  de  Barca, 
père  d' Annibal,  qui,  avec  ses  nobles  et  amicales 
traitements  parvint  à  exercer  une  telle  influence 
siu-  tous  les  peuplades  de  la  race  Ibérienne ,  si 
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bien  qu'elles  l'ont  imanimement  choisi  pour  leur 
chef  principal.  [Cf.  à  ce  sujet:  Diouon.  Eel. 
I,  XXV,  (T.  II,  p.  511.  éd.  Wesseling),  q\ii 
dit,  eu  parlant  d'Asdrubal:  ,,V7ib  nâvrcov  zœv 
,'I^i^QCûv  àvrjyoQfvQ-r]  arQKvrjyàç  avroxQcî- 
.,rc()p.'"].  —  Carthago  Nova,  ajoute  Strabon, 
l'illustre  géographe  gi'ec,  était  la  ville  la  plus 
puissante  de  la  contrée  :  une  situation  naturelle- 
ment forte,  un  mur  d'enceinte  admirablement 
construit,  la  proximité  de  plusieurs  ports,  d'un 
lac  ou  étang,  et  des  mines  d'argent  peu  distantes, 
tels  sont  les  avantages  qui  la  distinguent.  Enfin, 
dit  M.  Aloïss  Heïss,  p.  268 ,  en  se  basant  sur 
les  récits  de  Strabon  [III,  IV,  §  6]  et  de  Po- 
LYBE  [III,  39  ;  id.  X,  10  et  XXXIV,  9]  :  „elle 
„est  le  principal  entrepôt  où  se  rendent  à  la 
„fois  les  populations  de  l'intérieur  pour  s'ap- 
„pro visionner  des  denrées  venues  par  mer,  et 
„les  marchands  étrangers  poiu-  acheter  les  pro- 
duits du  pays." 

Nous  nous  permettrons  de  faire  observer  ici  que 
poiu-  vérifier  tous  ces  récits  et  surtout  ceux  de 
Tite-Live  qui  concernent  Carthago  Nova,  qu'il  est 
indispensable  de  les  comparer  aussi  avec  ceux 
d'Appian  (Grec  d'Alexandrie,  qui  écrivit  sous 
Trajan),  qui  nous  laissa  une  narration  exacte 
et  impartiale  de  la  guerre  d'Annibal  et  de  ses 
exploits  en  Espagne.  [Comp.  Wij^'ne,  J.  A.  De 
fido  et  auctoritate  Appiani  in  bellis  Eomano- 
runi  civilibus  cnarrandis.  Groninguae.  1855. 
in-8"] 

Le  nom  de  Carthago,  en  punique  Carthada, 

contraction  de  Kart  Chadasat  (  f^^hf^^) 

sigTlifie  VILLE  NEUVE.  ^I.  Aloïss  Heïss,  à  la 
p.  268  dit,  „qu'Asdi'ubal,  en  donnant  le  nom  de 
„Carthago  Nova  à  la  ville  qu'il  avait  fondée, 
„eut  évidemment  l'intention  de  rappeler  celui 
,,de  la  métropole  de  son  pays  ;  autrement  le  nom 
„de  Carthago  Nova  eût  été  im  pléonasme." 
Dion  Cassius  [Livr.  XLV,  10]  dit  qu'après  la 
bataille  de  Munda,  Sextus  Pompée  s'empara  de 
Carthago  Nova,  l'an  45  av.  J.  C;  mais  il  en 
fut  bientôt  chassé  par  les  lieutenants  d'Octave 
et  fut  obligé  de  se  réfugier  eu  Sicile.  —  Dans  la 
division  de  l'Espagne  par  Auguste,  Carthago 
Nova  devint  le  chef  lieu  du  convenïus  juei- 
Bicus  le  plus  important  de  l'Espagne;  c'était, 
au  dire  de  Stuabon  (Livr.  III,  IX,  §  20) ,  la 
résidence  d'hiver  des  légats  consulaires.  — 

En  ce  qui  concerne  la  fondation  et  la  haute 
antiquité  de  Carthagène,  un  passage  de  Silius 
Italicus  (Livr.  III,  v.  368)  oîi  il  est  dit: 

„Dat  Carthago  viros  Tcucro  fundata  velusta". 

nous  confirme  la  narration,  suivant  laquelle, 
Teucer,  au  retour  de  Troie,  avait  été  former 
un  établissement  en  Chypre,  ayant  appris  la 
mort  de  .son  père,  il  voulut  retourner  dans  ses 
états;  mais  après  avoir  été  repoussé  par  Eury- 
sacès,  fils  d'Ajax,  qui  s'était  déjà  mis  en  pos- 


session du  trône,  il  se  rembarqua,  et  la  tempête 
le  porta  sur  les  rivages  de  l'Ibério,  où  il  s'établit 
siu-  le  terrain,  qu'occupa  depuis  Carthagène. 
Cette  narration  mérite  confiance  car  elle  est  con- 
firmée à  son  tour  par  une  autre,  et  notamment 
par  la  précieuse  tradition  de  Philostrate 
[v.  Philostrat.  ajmd  Photium,  p.  1009,  édit. 
Hceschell],  selon  laquelle  il  y  avait  des  Grecs 
établis  à  Cadix  dès  la  plus  haute  antiquité,  qui 
rapportaient  leur  origine  à  Teucer,  fils  de  Téla- 
mon,  et  qui  montraient  comme  une  preuve,  très- 
faible  en  vérité,  de  cette  origine  le  baudrier 
d'or  de  ce  héros.  — 

Sur  les  médailles,  Carthago  Nova  est  appelée  : 

Vrbs  IvLiA.  Nova  Carthago  et  Co- 

LONIA.  ViCTRIX  iVLIA  NoVA  CAR- 
THAGO. —  Dans  les  Itinéraires,  elle  est 
nommée  Carthago  Spartari,  à  cause  de 
l'abondance  de  sparte  ou  jonc  d'Espagne,  avec 
lequel  on  fabrique  des  nattes  et  des  cordages,  et 
qui  croît  naturellement  dans  ces  environs  [Cf. 
Pline,  XIX,  7].  Détruite  presque  complète- 
ment du  temps  des  Visigoths,  car  S.  Isidore 
DE  Seville  [Ilispalensis,  voy.  ses  :  Opéra  omnia 
denuo  correcta  et  aucta  rccensente  F.  Arevalo. 
7  voU.  Eomae.  1797.  in- 4?  [135  fr.  Livre 
très-rare  aujourd'hui]  dit:  ,,Carthago  Spar- 
;,taria  ab  Afris  svb  Annibale  constructa, 
,,nunc  autem  a  Gothis  subversa  atqne  in 
., désolation em  redacta  est",  —  nous  la  re- 
trouvons en  747  sous  le  nom  de  Cartadjanah- 
el-IIalf  [Alf  =  est  le  nom  arabe  de  Sparta], 
une  des  places  principales  du  gouvernement  de 
Tolède.  Au  commencement  de  Xllème  siècle,  le 
>iOiNE  de  Silos  [Cfr.  Madoz  (Pascual).  Diccio- 
nario  geogi-afico  cstadistieo  histôrico  de  Espai^a 
y  sus  posesiones  de  ultramar.  Madrid.  1845 — 50. 
in-4?  16  voll.  Brunet:  T.  III,  p.  1289.  = 
200  fr.:  „Vr.ste  répertoire  qui  pa.sse  pour  être 
exact."]  donne  le  nom  de  Carthaginiensis  au 
gouvernement  de  Tolède.  Vers  l'an  1243,  saint 
Ferdinand  de  Castille  chassa  les  Maures  de 
Carthagène  et  l'incorpora  à  ses  états.  — 

Les  médailles  Impériales  de  la  colonie  de 
Carthago  Nova  datent  d'Auguste  jusqu'à  Cali- 
gula,  et  sont  en  ^.  =  R".  =  R'.  — 

Littérature  : 

a)  Strabon,  [v.l'édit.  d'Amsterdam  en  1707 
in-f.'  2  voll.  publ.  aux  dépens  de  Th.  J.  ab  Al- 
mcloveen]  vov.  :  §  147  ctsq.:  156.  158.  161. 
167.  175.  — " 

b)  Polybe,  II,  13;  X,  8  et  les  suiv.  dans  la 
meill.  éd.  faite  par  J.  Sclnveighaeuser,  8  tom. 
en  9  voll.  Leipzig.  1789.  in-8'.'  [Vend.  16  Rth.]. 

c)  ArriANts  Alexandrinus,  lîom.  hist. 
lib.,  quibus  contiueutur  Delhi  Puuica,  Parthioa, 
Iberica,  etc.  (Avec  des  noies  d'Henri  Etienne.) 
Graecè  et  Lat.  Paris.  1592.  in-F.  voy.  de  rébus 
Ilispanic.  eh.  XII.  — 
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d)  DiODORUs  SicuLUS  [édit.  gr.  et  lat.  avec 
les  notes  de  P.  Wesseling-.  2  voU.  Amsterd. 
1746.  in-F?]  voy.  eh.  XXV,  2.  — 

e)  PoLYAENUs,  Stratagcmatum  libri  VIII. 
gr.  et  lat.  trad.  par  J.  Vultejo,  avec  les  recen- 
sions de  P.  Maasvicius  et  les  notes  de  J.  Casau- 
bon.  Leyde.  1690.  in-S?  voy.  Livr.  VIII,  16. 

f)  TiTE-LivE,  IhT.  XXVI,  42;  ibid. 
XXVII,  32.  — 

g)  PoMPONius  Mêla.  De  situ  orbis,  libri  III  ; 
(edit.  de  Franequerae.  1700.  in-8?,  avec  les  ob- 
serv.  de  J.  Vossius)  voy.  Livr.  II,  6.  — 

h)  Pline,  voy.  Livr.  III,  4;  XIX,  8.  — 

i)  Florus,  Rerum  romanarum  libri  IV 
[édit.  de  Leyde.  1722.  in-8?,  avec  les  explica- 
tions de  Salmasius,  Freinsheimius  et  Graevius. 
Publ.  par  C.  A.  Diikerus].  voy.  Livr.  II,  6.  — 

j)  JusTiNUs,  Histor.  ex  Trogo  Pompejo,  libri 
XLIV,  voy.  Li^T.  XLIV,  33.  — 

k)  SiLius  Italicus.  De  secundo  belle  Pu- 
nico.  [édit.  en  lat.  et  franc,  trad.  par  Lefebure 
de  Villebrune.  3  voU.  Paris.  1781.  in-8?],  voy. 
Li\T.  III,  368;  XV,  192  et  les  suiv.  — 

1)  Stephanus  Byzantinus.  1.  c.  —  Id. 
Ptolémée,  1.  c.  —  Id.  Itinerar.  Antonini, 
1.  c. — 

m)  Cellarius,  Not.  Orb.  Ant.  2  voU.  in-4?, 
de  l'éd.  de  Leipzig.  1701.  voy.  p.  136.  — 

n)  Eaoul-Eochette,  Histoire  critique  de 
l'établissement  des  Colonies  Grecques.  4  voU. 
in-8?  Paris.  1815—1818.  voy.  Vol.  II, 
p.  416.  417.  — 

o)  Hegewisch,  Gicoçiv.  =  ()ii"tor.  ??adn'icï}tcn 
bic  (ïolonictt  bcv  Q5ricd)cn  bctrcff'-'i'b.  ^(Itona. 
1808.  in-8?  —  [Ou^Tage  détruit  comme  macu- 
lature  par  les  libraires  et  devenu  aujourd'hui 
très -rare].  — 

p)  BouD.uiD.  Etudes  Ibérienncs.  Béziers. 
1852.  in-8"  X  pi.  =  (8  fr.).  Du  même  auteur: 
Numismatique  Ibérienne.  1  fort  vol.  in-4? 
Paris.  1859.  Avec  XL  pi.  =  (40  fr.).  — 

Remarque.  Je  crois  utile  de  faire  observer 
ici,  qu'indépendamment  de  Cartbago  Nova 
il  y  avait  sur  la  côte  orientale  de  l'Espagne, 
une  autre  ville  qui  portait  le  nom  de  Carthago 
Vêtus  \_Kc!QX'f]èà3V  7]  TTalaiâ,  chez  Ptolémée], 
ville  dans  le  pays  des  Ilcrcaoniens,  dans  l'Es^ 
pagne  Tarraconnaise,  aujourd'hui,  (selon  P.  de 
Marca)  C'arta  vieja,  située  siu-  le  fleuve  Sico- 
ris,  à  l'Est  de  Tarragone  (Tarraco)  et  de  Bar- 
celone (Barcino),  ville,  dont  on  no  connaît 
point  de  médailles,  et  qu'il  ne  faut  pas  non  plus 
confondre  avec  Carthago  Nova  (résidence  des 
Gouverneurs  Romains)  et  avec  la  Carthage 
d'Afiique.  [Ortelius,  (Abr.)  Theatrum  Geo- 
graphiae  veteris.  Amsterd.  Hondius.  1618, 
in-F?,  lui  ajoute  le  simiom  de  Poenorum,  sur- 
nom qui  est  du  reste  constaté  par  Pline  (Livr. 


III.  ch.  III.)  qui  l'appelle:  Colonia  Tarraco 
Scipionum  ojms,  sicut  Carthago  Poeno- 
rum. Le  RÉv.  PiîRE  Hardouin  était  aussi  du 
même  avis.  —  Cfr.  à  ce  sujet  :  a)  Cellarius, 
Not.  Orb.  Ant.  2  voU.  in-4.  édit.  de  Leipzig. 
1701.  (Gleditsch.)  voy.  à  la  p.  139  du  1  vol.]. 


Monnaies 

de  Carthago  Nova. 

1231)  Auguste.  [Moyen  brouze]:  AVGVS- 
TVS-DIVI-F.  Tête  laurée  d'Aug-uste  à  droite. 
9;":C-VAR-RVF-SEX-IVL-P^OL-ll-VIRQ. 
Apex,  secui-is,  aspergillum  et  simpulum.  R'*.  == 
10  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  mou.  ant.  d. 
l'Esp.  p.  269.  PI.  XXXV,  n»  1.  ^.  =  3  fr. 
=  D.  29.  Poids,  13,50.  —  Cabinet  de  France. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  63, 
n?  474.  M  8.  R^.  —  F.  o.  =  3  fr.,  la  classe 
à  la  fin  de  la  suite  de  médailles  des  Chefs  Es- 
pagnols, comme  incertaine ,  mais  dont  il  en  at- 
tribue l'émission  à  l'époque  d'Auguste.  —  Rollin 
ET  Feu  ardent,  Cat.  d.  mon.  ant.  de  l'Espagne 
(Paris,  1874),  p.  14,  n"  638.  Vend.  1,  2  et  3  fr. 

—  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  1. 
p.  34,  n?  306.  [classée  parmi  les  incertaines]. 
M  8.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Cat.  Fréd.  Koch 
(Cologne,  1862),  p.  1.  lot  n?  13  (de  19  p.  diff.). 
Vend.  1  Rth.  10  Sgr.  —  Cat.  Francis  Hobler, 
Londr.  1859,  p.  5,  n?  36  (lot  de  3  p.  dif.)  Vend. 
3  sh.  6  d.  [Wood].  —  Pembroke  Cat.  Londr. 
1848,  p.  61,  n"  272  (lot  de  4  p.  diff.).  Vend. 
7  sh.  [Curt].  —  Florez,  Medallas  de  las  Co- 
lonias,  etc.  PL  LVI,  fîg.  2.  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  "Wellenheim  (Vienne,  1844).  Vol.  1.  p.  7, 
nî*  122.  M  7.  R^;  Vend.  50  kr.  —  Sestini 
(Dom.)  Descr.  délie  med.  Ispane.  Firenze. 
1818.  in-4»  voy.  p.  124,  n»  7.  —  Eckhel, 
Cat.  Mus.  Caes.  Vindobon.  T.  I.  p.  9.  —  Gus- 
SEMÉ,  Diccionar.  Vol.  VI,  p.  10,  n?  2.  —  Gess- 
NER,  Impp.  PI.  XXVI,  fig.  34.  —  De  Pfau, 
Cat.  p.  227.  —  Morell.  Thesaur.  n.  Fam. 
fig.  2,  idemque  dans  la  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI. 
XLV,  fig.  10.  —  MusEO  Theupolo,  p.  87,  655. 

—  Vaill.vnt,  n.  Fam.  II ,  (fam.  Varia).  — 
Idem,  Num.  in  col.  percussa.  T.  1.  sér.  d.  m. 
d'Aug.  —  Ursinus.  Fam'.  Rom.  quae  reperiuu- 
tur  in  antiq.  numism.  ab  urbe  coudita  ad  tem- 
pera Augusti  ex  biblioth.  F.  Ursini.  C.  Patin 
restituit,  recognovit,  auxit.  Paris.  1663.  in-Fol? 
Av.  fig.  Voy.  fam.  Roul  p.  237,  fg.  2.  — 
[Beaucoup  d'auteurs  anciens  attribuaient  ce  Moy. 
br.  à  la  famille  romaine  Quinctilia.  —  An- 
toine Galland  (dans  Vaillant,  Num.  Imp. 
Rom.  praest.  à  Jul.  Caesare  ad  Postumum  et 
Tyrannos,  voy.  2-ème  éd.  de  ce  Myve.  Paris. 
Jonibert.  1692.  2  tom.  en.  1  vol.  in-4?,  exempl. 
avec  des  notes  manuscrites,  où  Gallandus 
pretia  Numismatum  manu  sua  opposuit^, 
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rattribue,  sans  nulle  raison,  à  la  fam.  Varia. 
Nous  pensons  aussi  qu'en  prenant  en  considé- 
ration le  fait  cité  par  Gai,land  pour  ap- 
ptiyer  sa  supposition  qu'au  Rev.  d'une  mé- 
daille [inconnue  jusqu'à  présent],  frappée 
à  OscA  (en  Espagne )  on  lit  la  même  abré- 
viation C  •  VAR  •  RVF.  =  Caius  Varius  Ru- 
Fus,  il  serait  plus  prudent  de  rejeter  une 
pareille  attribution,  car  sur  toutes  les  médailles 
d'Osca,  connues  jusqu'ici,  on  ne  rencontre  pas 
cette  abréviation,  et,  par  conséquent,  l'hypo- 
thèse  d'Antoine  Galland  qui  croyait  y  voir 
le  nom  abrégé  d'un  magistrat  de  la  ville  d'Osca, 
dont  les  parents  selon  le  même  auteur,  ont  dû 
appartenir  à  la  famille  Varia,  qui  habitait 
liome,  ne  peut  et  ne  doit  être,  en  aucune  façon, 
admise.  La  dite  conjecture  d'Antoine  Gal- 
land se  trouve  exprimée  dans  une  note  de  sa 
propre  main ,  insérée  dans  le  volume  de  Vail- 
lant que  nous  venons  de  citer.  j\lais  ce  qu'il 
y  a  de  fort  étrange  et  ce  qui  peut  nous 
prouver  combien  les  mêmes  versions  des 
mêmes  auteurs  sont  contradictoires  et  embrouil- 
lées, c'est  l'interprétation  relative  au  même 
sujet  que  nous  lisons  dans  Rasche,  Lex.  Un. 
Rei  Num.  Vet.  Tom.  V,  pars  posterior,  p.  735, 
et  qui  est  ainsi  conçue:  „VaR.  =  Varius, 
„nomen  gentis.  In  nummo  Oscac  in  Ilispania 
„percusso  legitui-:  C- VAR- RVF.  =  Caius 
,, Varius  Bu  fus.  Sed  juxta  Gallandum  miUa 
„veri  specie  hic  C.  Varius  Bufus,  qui  magis- 
„tratum  Oscae  gessit,  adfinitate  junctus  fuisse 
,,videtur  Variis,  qui  Romae  vixerunt."  —  Ibid. 
,,plushaut:  VAR.  =  Varglnteius.  v.  Var- 
j.gunteia  gens.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788) 
p.  161.].  - 

1232)  La  même  pièce  aux  mêmes  types  et 
légendes,  mais,  d'un  module  inférieiu-,  [U.  21] 
et  du  poids  [6,50],  qui  est  plus  rare  que  la  précé- 
dente. R".  =  15  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr. 
d.  m.  ant.  de  l'Esp.  p.  269,  PI.  XXXV,  n?  2. 
M.  =  5  fr.  (mais  aujom-d'hui  plus  cher  et  qu'on 
ne  peut  trouver  en  b<m  état  de  conservation). 

—  Cabinet  de  France.  —  jMionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1.  p.  63,  n?  475.  JE  5.  R^  F.  0. 
=  1  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872) 
p.  15,  n?  222  (lot  de  3  p.  dilf.).  Vend.  1  fr. 
50  c.  —  RoLLiN  ET  Feu  ARDENT,  Cat.  d.  mon. 
ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1874)  p.  14,  n?  639. 
Vend.  1,  2  et  3  fr.  [nuiis  nous  n'admettons  pas 
ce  prix  pour  un  exempl.  à  11.  d.  coin].  Idem, 
Gat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  Vol.  1.  p.  34 
(classée  parmi  les  incerlaine.sjn'.' 307.  jEô.  Vend. 
Belle  =  2  fr.  —  [Selon  Morell  (n.  Ynm.  fig.  2.) 
cette  pièce  est  la  seule  qui  ra[)pelk'  le  nom  de  la 
famille  UuiNf  tilia].  —  Mediouaruus,  p.  49. 

—  Skstini  (Doul)  Descr.  dclle  mcd.  Ispanc. 
Firenze.  1818.  in-4'.*  p.  124.  n'.'  8.  —  Cat.  L. 
Welzl  DE  Welleniieim  (Vienne.  1844)  Vol. 
1.  p.  7,  n?  123.   Ai  5V2.  R.  Vend.  28  kr.  — 


Afin  qu'on  puisse  mieux  se  rendre  compte  du 
module  et  de  la  fabrique  de  cette  médaille  nous 
en  oti'rons  ici  le  dessin: 


1233)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  d'Auguste, 
à  droite.  ^'  :  M  •  POSTVM  •  ALB I N  •  L- PORC  • 
CAPIT'II'VIR.  Prêlrc  debout,  en  toge,  tenant 
un  vase  à  une  anse,  de  la  main  droite  et  une 
branche  d'olivier,  de  la  gauche.  R^.  ■-=  8  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  p.  269,  PL  XXXV,  n'.'  3.  JE  = 
5  fr.  D.  28.  Poids,  13,50-  —  Cabinet  de  France. 
—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1. 
p.  71,  n?  407.  ^  8.  R''.  F.  o.  =  6  fr.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  DES  MÉD.  Gr.  (Paris,  1862)  Vol.  1. 
p.  24,  n?  150.  M  7.  Veud^  3  fr.  —  Gussemé, 
Diccionar.  Vol.  II,  p.  119,  n?  9.  —  Museo 
Theupolo,  p.  648.  —  Vaillant,  Xum.  in  co- 
lon, percussa,  1.  c.  —  Rasche,  Lex.  Un.  Rei 
Num.  Vet.  T.  I.  pars  II,  p.  420,  n?  8.  —  La 
légende  du  Revers  pourrait  se  lire:  Marco 
Postumio  Albin 0,  Lucio  Porcio  Cnpitone 
Duumviris  Qniuqiiennaltbus.  —  Très-rare 
dans  les  ventes.  — 

1231)  ilême  type  et  mêmes  légendes  qu'au 
n?  précédent,  mais  d'un  Mod.  entre  IV!  oy.  et  Pet. 
br.  iE.  R^.  =  12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr. 
d.  m.  ant.  d.  l'Esp.  p.  269.  PI.  XXXV,  n'.'  4. 
=  iE  =  10  fr.  —  D.  21.  Poid.s,  6,50.  —  Cab. 
de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  71.  n!"  408.  2E  ôV-î-  R^.  F.  o. 
=  4  fr.  —  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1874)  p.  15,  n? 
641  Vend.  5  et  10  fi-.  —  Idem  (Cat.  des  méd. 
Gr.)  Paris.  1862,  Vol.  1.  p.  24.  n^  151.  M  5. 
[Fruste].  Vend.  1  fr.  — 

Petit  bronze. 


1230)  IVBA-REX-IVBAE-F-II  •  V  •  QV. 
Symbole  d'Isis,  formé  par  un  disque  surmonté 
de  deux  plumes  et  de  deux  épis,  placé  entre 
deux  cornes  de  vache,  sur  un  support  à  deux 
bi-anches     recourbées.       R'  :  CN  •  ATELIVS* 


577 


Octave  empereur  et  Auguste. 


578 


PONTI'II'V'Q.  Instniments  pontificaux.  Filet 
au  poiu'tour  des  deitx  côtés.  ^  4^/2  et  5. 
R'^.  =  35  fr.  —  Aloïss  HfA'ss,  Descr. 
des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris.  1870.  in  gr. 
4?  p.  269.  PI.  XXXV,  n"  5.    M.  =  Ib  fr.  — 

D.  19.  Poids,  8,60  à  6,10.  —  Cabinet  de  France. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  ant.  Gr.  T.  VI. 
p.  602.  603,  n?  41.  M.  W.  F.  o.  =  6  fr.  [la 
classe  parmi  les  médailles  des  Rois  de  Numidie 
et  de  Mauritanie,  en  expliquant  le  type  du 
Droit  par  la  flem-  de  Lotus].  —  C.  J.  Thom- 
SEN  Cat.  (Copenhague,  1866)  p.  222,  n?  2459. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  DE.s  MÉD.  Gk.  (Paris, 
1864)  Vol.  III,  p.  651,  il"  9562 bis.  M  5.  BeUe. 
Vend.  8  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull.  pér.  1874, 
Suppl.  et  Fin.  =  XXXVIme  Livi-aison,  n? 
3192.  Vend.  C^  =  20  fr.  —  L.  Mûller, 
Numism.  de  l'Ane.  Afi-.  (Copenhague,  1862, 
in-4?)  Vol.  III,  p.  111,  n"  108.  M  b—'^^j^. 
Poids  8,5—6,1  gr.,  —  la  dit  frappée  à  Carthago 
Nova,  et  énumère  14  exempl.  qui  se  trouvent 
au  CHÂTEAU  DE  RosENBORG,  au  Musée  de 
Copenhague.  Consultez  encore  siir  cette  pièce: 

a)  Grote,  Blatter  fur  Miinzkunde  T.  II, 
p.  172.  — 

b)  Judas,  A.  C.  Etude  démonstrative  de  la 
langue  Phénicienne  et  de  la  langue  Libyque. 
Paris.  1847.  in-4?  Avec  fig.  — 

c)  De  Saulcy.  Recherches  sur  la  numis- 
matique punique.  Paris.  1843.  in-4?  Aussi 
dans  les  Mém.  de  l'Institut  Royal  de  France. 
Acad.  des  Inscript,  et  de  Belles-Lettres,  in-4? 
voy.  T.  XV.  Seconde  partie.  Paris.  1845.  — 

d)  DucHAiiAis,  Mémoire  sur  les  mon.  ant. 
frappées  dans  la  Numidie  et  dans  la  Mauritanie. 
Paris.  1849.  in-8",  avec  II  pi.  — 

e)  Waxford.  On  a  coin  of  Juba  II,  dans  le 
„Numismatic  Chronicle".  1844.  Jan- 
vier. — 

f)  Comparez  aussi  la  même  médaille  avec 
celle  qui  est  décrite  au  n?  512  du  présent  Dic- 
tionnaire. — 

Parmi  les  auteurs  anciens  qui  traitent  sur  les 
méd.  de  Juba  II,  nous  croyons  utile  de  men- 
tionner les  suivants: 

aa)  Gessner,J.  J.  Numismata  varia.  Tigiu'i. 
1738.  in-F?,  voy.  Nimi.  Regima  miuorum  gen- 
tium.  PI.  III,  fig.  18.  — 

bb)  LiEBE,  Clu'.  S.  Gotha  numaria,  sistens 
thesaïu-i  Fridericiani  niunismataantiquaaiu'ea, 
argentea,  aerea  descripta.  Avec  fig.  Amster- 
dam. 1730,  in-F?  voy.  p.  41.  — 

ce)  ilusEï  Sanclementiani  numismata  se- 
lecta  regum,  pop.  et  urb.  graeca,  aegyptiaca  et 
coloniarum  illustrata.  4  Tomes.  Rome.  1808. 
in  4?  Avec  pi.  — 

dd)  Venuti  (Rodolphinus).  An  numismata 
maximi  moduli  aurea,  argentea,  aerea,  ex  musco 
Cardin.    Alex.   Albani,  in  Vaticanam  biblio- 


thecam  translata.  Romae.  1739.  in-Fol?,  voy. 
T.  1.  p.  10,  où  il  fait  connaître  un  passage 
d'Avienus,  qui  dit:  „Gaj.ium  urbs  Maure- 
taniae  regem  Jubam  in  Duumvirum  accepit."  — 
[Cfr.  encore: 

aaa)  Christ,  W.,  Avien.  d.  Jiltesten  Nach- 
richten  liber  Ibcrien  u.  d.  Westkiistc  Europas. 
Avec  1  carte.  Munich.  1865.  Voy.  Abhandl. 
d.  Miinchener  Académie,  philol.  Classe.  B.  9. 

bbb) ,  Iken,  Conr.  Dill.  ad.  loc.  Festi  Avieni 
in  descr.  orb.  vs.  418  (vid.  Ejusd.  Symb.  lit. 
II,  III,  569.)]  — 

1236)  AVGVSTVS-DIVl-F.  Tête  nue  d' Au- 
guste, à  dr.  1^:  REX'PTOL.  au  centre  du 
champ,  en  deux  lignes,  dans  un  bandeau  royal 
noué;autoiu-:  C-LAETILIVS-APALVS-II-V-Q. 
Mod.  41/2-  —  R*.  -=  12  fr.  —  L.  Mûli.er, 
Numism.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III,  p.  131.  n?  204. 
M  4'/2— 4:.  Poids,  5,8—4,0  gr.  =  Musée  de 
Copenhague  =  36  exempl.  de  dilfér.  collections. 

—  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1870)  in  gr.  4?,  p.  269.  PI. 
XXXV,  n?  6.  =  5  fr.  [Cette  médaille  dans 
un  bon  état  est  plus  rare  que  M.  Aloïss  Heïss 
ne  la  croit;  un  fl.  de  coin  est,  de  nos  jours,  très- 
difficile  à  trouver  et  vaudrait  bien  de  30  à 
40  fr.].  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 
VI,  p.  609.  nos  93.  (94.)  M  4:'!^.  R*.  =  8  fr. 

—  RoLLiN  ET  Feuardent,  cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862)  Vol.  1.  p.  653,  n?  9583.  M  4. 
Vend.  2  et  4  fr.  —  H.  Hoffmann  (BuU.  pér.) 
1874.  Suppl.  36-ème  Livi-.  n?  3198.  Vend.  C^ 
=  3  fr.  —  Idem,  Sér.  des  Impériales  [Auguste], 
n?  163  (attr.  à  la  Mauritanie).  Vend.  C^.  = 
4  fr.  C'.  =  2  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr. 
1844,  n"  374,  lot  n"  2651  (de  10  p.  dift'.).  Vend. 
15  sh.  [Northwick];  un  ex.  à  fl.  de  coin  y  figu- 
rait. —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  Méd. 
Rom.  p.  17,  n"  267.  Vend.  7  fr.  50  c.  —  Cat. 
J.  Sabatier,  Londr.  1852,  p.  8,  lot  n?  55.  — 
Cabinet  de  France.  —  Mod.  D.  20.  —  Gus- 
SEMÉ,  Diccionar.  Vol.  IV,  p.  245,  n?  1  ;  id.  Vol. 
V,  p.  553,  n?  1.  —  Beger,  Thesaui-.  Brandenb. 
1.  c.  —  MoRELL.  Thesaur.  n.  Fam.  (f.  Laetilia) 
p.  236,  fig.  2.  —  Patin,  Num.  Impp.  p.  42, 

—  cite  un  exempl.  sans  la  tête  d'Auguste,  avec 
une  légende  estropiée  au  Rev.  qu'il  lit:  SAPI- 
LVS-ll-VIR-Q.  —  Spanheim,  de  Praest.  et  usu 
NimL  ant.  T.  1.  p.  543  estropie  aussi  la  légende 
du  Rev.  en  la  doimant  ainsi:  C-LAETILIVS- 
ALLVSTI.  —  Musellius,  Nimi.antiqiia  a  Jac. 
MuseUio  coU.  et  édita,  ace.  addenda.  4  voU. 
avec  411  pi.  Veronae.  1750—60,  fol?  voy. 
Num.  Rcg.  PI.  X,  fg.  4,  p.  13.  cite  aussi  la 
même  médaille,  mais  avec  la  légende:  C-LAE- 
TINI.  —  LiEBE,  Gotha  Numaria,  p.  41.  — 
Hardouin,  Opéra  Selecta,  p.  698.  —  Gessnek, 
Num.  Reg.  min.  gent.  PI.  III,  fig.  29.,  exempl. 
avec  LAETINIVS,  ce  qui  est  encore  plus  bi- 
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zan-e.  —  Frohlich,  Not.  Eleni.  p.  220.  — 
Hatm,  N.  F.  Tesoro  Britaunifo.  2  voll.  avec 
nombreuses  planches.  Londres.  G.  Tonson. 
1719—20.  m-4?  voy.  Vol.  1,  p.  245,  PI.  XXIV, 
tg.  2.,  cite  un  cxempl.  avec  la  lég.  corrompue 
LAETINVS  au  lieu  de  LAETILIVS.,  comme 
c'est  aussi  le  même  cas  dans  le  Cat.  de  M™'' 
DE  Bentinck,  voy.  T.  1.  p.  41.  —  Kheven- 
HÛLLER,  Regum  Velerum  Niunism.  anecdota, 
aut  porrara.   Viemie  (sine  an.)  voy.  à  la  p.  8.5. 

—  DuMEKSAN,  Deser.  du  Cab.  de  M.  Allier  de 
Hauterocbe.  Paris.    1829.    in-4?  voy.   p.  123. 

—  Cat.  de  la  vente  Fr.  Koch  (Cologne, 
1862.  Haeberle)  p.  XVII,  n"  643.  Vend.  8  Sgr. 
C.  J.  Thomsen  Cat.  (Copenhague,  1866),  Méd. 
Rom.  T.  II,  p.  223,  n»  2465.  —  Cat.  Cappe 
(rédigé  par  T.  0.  Weigel)  Leipzig.  1860,  p.  92, 
n*  2418.  Vend.  10  Sgr.!  —  Poids:  5,8o  à  4  gr. 

—  Cat.  L.  Weeze  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844)  Vol.  1.  p.  367.  n»  7804.  M  47^.  W. 
Vend.  1  fl.  45  kr.  —  Cfr.  aussi  la  même  mé- 
daille décrite,  plus  haut,  à  notre  n!*  540.  — 

1237)  Autre  .semblable,  mais  la  tête  d'Au- 
guste tournée  à  gauche.  R^.  ^  12  fr.  —  L.  Mûe- 
ler,  JSTum.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  III,  p.  131,  n? 
205.  M  4.  Poids,  5,9  gr.  —  Cab.  de  France 
et  de  Berlin.  —  Ne  flgiu-e  pas  dans  l'ouvi-age 
de  M.  Aloïss  Heïss.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  609,  n"  94.  M  4.'/^.  R\ 
F.  0.  =  8  fr.  —  Gaillard,  J.,  Description  des 
mon.  espagnoles  et  des  mon.  étrangères,  qui  ont 
eu  cours  en  Espagne  de  Don  José  Garcia  de 
LA  Torre.  Avec  XX  pi.  et  2  tab.  Madiid. 
1852.  in-Sl"  [Livre  très-rare  aujourd'hui  ~  30  fr.] 
voy.  n?  1546.  —  Cat.  de  Moustier  (Pari.s, 
1872)  p.  17,  n"  267.  [exempl.  avec  la  lég. 
••••APAIVS-ll-V--.au  Rev.]  Vend,  (lot  do  2 
p.  dilf.)  =  15  fr.  — 

1238)  Mémo  droit  et  même  revers  que  sur 

colle  du  n'.'  1236,  mais  avec  lo  symbole  d'Isis 
dans  la  partie  supérieure  du  bandeau  royal.  E,''. 
=  20  fr.  —  Aloïss  IIeïss,  De.scr.  d.  m.  ant.  do 
l'Esp.  p.  269.  PI.  XXXV,  n"  7.  iE  -=  20  fr.  — 
Cabinet  de  Copenhague.  —  L.  Mëller,  Nu- 
niism.  ih;  l'Ane.  Afr.  Vol.  III,  p.  131,  n'.'  207. 
JE  4.  Poids  5,i)  gr.  —  H.  Hoffmann  (Bull. 
Pér.)  Paris.  1874.  Suppl.  XXXVI-èmc  Livr.  n? 
3198.  Vend.  C''.  =  3  fr.  —  Rollin  et  Feu- 
ardent,  Cat.  des  mon.  ant.  d(!  rp]sj)agiic 
(l'aris,  1.S7H  p.  l.f.,  n"  644.  Vend.  2  fr.  — 
Très-rare  dans  les  ventes.  — 

Note.  Comme  il  existe  une  gi'ande  ressem- 
blance entre  l(?s  fruits  du  lotus  et  ceux  du 
pavot,  c'était  la  cause  (pi'il  y  a  ou  quchpies 
autours  qui  prirent  lo  symbole  ((ui  ligure  au 
Rev.  do  celle  médaille  pour  un  pavot;  - —  mais 
comme  aucun  témoignage  hislori(|U('  tic;  nous 
apprends  (|iie  les  magistrats  de  Carihago  IS'ova, 
qui    fraj)pèrcnt    des    moiuiaies    en     l'honiuMir  | 


de  Ptolémée,  roi  de  Mauritanie,  aient  fait  un 
gi'and  usage  du  pavot,  ce  .serait  plutôt  des  fruits 
de  lotus,  qu'ils  ont  placés  parmi  les  attributs 
d'Isis,  qu'il  faudrait  voir  dans  ce  symbole, 
d'autant  plus  qu'on  sait  que  la  fleur  de  lotus 
qui  servait  de  principal  symbole  à  Lsis,  n'a 
pas  été  moins  honorée  dans  la  ^lauritauie  qu'eu 
Egypte.  Théophraste  et  Hésychius  ont  déjà 
prévenu  que  de  leur  temps  on  (•onfoudait  grand 
nombre  déplantes  avec  le  lotus  commun.  Pline, 
Callixène  de  Rhodes  et  Athénée  ont  commis 
des  erreurs  semblables,  et  après  cela  il  n'est  f)as 
étonnant  que  nos  botanistes  modernes  aient  ])u 
souvent  se  tromper.  Il  serait,  par  conséquent,  à 
souhaiter  que  ces  nombreux  Messieurs  mettent 
au  moins  plus  d'ordre  dans  le  classement  des  ditic- 
rentes  espèces  de  lotus  qu'ils  confondent  on 
imitant  les  anciens  et  qu'ils  fassent  aussi  des 
recherches  pour  séparer  d'abord  le  lotus  que 
les  anciens  ont  désigné  comme  un  arbre  de 
celui  qu'ils  nous  ont  montré  comme  une  plante 
plus  humble.  — 

Les  écrivains  Ai'abes  appellent  cette  plante 


Nabka  el  Sidr  =^iA 


KiiAJ   [le  fruit  du  lo- 


tus]. Ils  no  tarissent  pas  sur  son  éloge.  Selon 
eux ,  le  lotus  est  présenté  aux  morts ,  aussi- 
tôt après  leur  arrivée  dans  le  ciel,  par  les  fem- 
mes célestes  nommées  Houris  (ryiiiu).  — 

Sur  LA  fleur  et  les  fruits  de  lotus, 
ainsi  que  sui-  la  plante  aquatique  d'Egypte 
Nymphaea  lotus,  consultez  : 

a)  Mahudel,  Mémoire  sur  le  lotus,  dans 
le  Tome  II  des  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr.  et 
de  Belles-Lettres.  — 

b)  Sprengel,  Antiquitatum  Botanicum 
Spécimen  primiim.  Ifalae.  1794.  in-4?  — 

c)  Desfonïaines,  Mémoire  sur  les  diffé- 
rents esxièces  de  lotiis,  dans  les  Mém.  de 
l'Acad.  dos  Sciences.  1788.  p.  443,  pi.  21.  — 

d)  Lamarck  (J.  B.  Ant.  de  Moimel ,  cheva- 
lier do),  son  ouvrage  intitulé:  „rillustration 
des  genres"  [avec  900  pi.  faisant  purùc  du 
(iiand  Dicliinmaire  Botanique  el  de  l'Ency- 
clopédie méthodl(iue,  commencée  par  J. 
T'anckoucke  (B()tani(iue)  ,  avec  Supplénnuit 
13  vol.  et  10  cenlm"ics  de  planches  en  10  vols.] 
Voy.  PI.  CLXXXV,  fig.  2.  — 

e)  Raffeneau-Delili.e,  Obserratious  sur 
le  Lotus  de  VEgypte,  dans  les  Annales  du 
Mu.séo  d'Histoire  Naturelle.  Tome  1.  p.  372. 

f)  Saviony  (Jules-César)  dans  les  Annales 
du  Mu,sce  d'Histoire  Naturelle.  Tome.  1.  p.  366. 

g)  Levrault,  Nouveau  Dictionnaire  des 
Sciences  Naturelles.  Paris.  1818.  — 

11)  !)ORY  DE  Saint-Vincent,  Diciionnaire 
(îlassiquo  d'Histoire  Naturelle.  Paris.  (Cliez 
Roy  et  Gravier.)  1822—31.  =  17  vol.  — 
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i)  Description  de  l'Egypte  ou  recueil  des 
observations  et  des  recherches  qui  ont  été  faites 
en  Egypte  pendant  l'expédition  de  l'Armée 
ï'ran(,'aise.  26  vols,  de  texte  in-8?,  et  11  vols, 
de  planches,  in-fol?  atlas.  Paris.  1821—29. 
[Immense  ouvrage  publié  au  prbc  de  2291 
francs.  Très-rare.]  — 

j)  XivREY  (Jules  Berger,  de).  Traditions 
térato logiques ,  ou  Récits  de  l'Antiquité  et  du 
moyen-âge  sur  quelques  points  de  la  Fable,  du 
Merveilleux  et  de  l'Histoii-e  Natm-elle,  publ. 
d'après  plusieurs  Mss.  inédits,  grecs,  latins  et 
eu  vieux  français.  Paris.  1836.  Impr.  Roy. 
1  vol.  in-8!*  —  [Livre  inconnue  parmi  les 
libraires.  —  Berger  de  Xivrey  (Jules),  ar- 
chéologue, membre  de  l'Institut,  conservateur- 
adjoint  au  département  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  Impériale,  était  né  à  Versailles, 
en  1801,  et  mort  à  Paris,  en  1863.]  — 

1239)  Variété  semblable  à  celle  du  n?  1237 
et  à  celle  qui  est  citée  par  L.  Millier  au  n?  205 
de  sa  Descr.,  avec  un  dauphin  devant  la  tête. 
M  4.  R*.  =  20  fr.  —  Cfr.  L.  Mûller,  Nu- 
mism.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  III,  p.  131,  n?  206. 
M  4:.  —  Gaill.^rd,  J.,  Cat.  de  la  coll.  de 
Don  José  Garcia  de  la  Torre.  Madrid. 
1852,  in-8?  Voy.  n»  1545.  —  Inconnue  à  Heïss 
et  à  Mionnet.  - 

r340)P-BAEBIVS-POLLIO-ll-VIR-QVIN. 
Victoire  debout  à  gauche  tojiant  imo  couronne 
et  une  palme.  P^:C-AQV1NVS-MELA-I  l-VIR- 
QVIN.  Doux  enseignes  militaires.  ^  5.  R*". 
=  15  fr.  — -  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  m.  ant. 
de  l'Esp.  p.  269.  PI.  XXXV,  ni'  8.  M.  = 
10  fr.  —  D.  22.  Poids,  6,.5o.  —  Inconnue  à 
Mionnet  parmi  les  médailles  de  Carthago 
Nova;  il  la  décrit  parmi  les  Incertaines 
d'Espagne,  voy.  Suppl.  T.  1.  p.  121,  n?  706. 
M  5.  R'^.  —  P.  b.  —  (sans  prix.)  —  Rollin 
et  Feu  ardent,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  15,  n"  (■.45.  Vend.  2,  4 
et  6  fr.  —  Idem,  Cat.  des  med.  Gr.  (Paris, 
1862).  Vol.  1.  p.  33,  n?  302  [classée  parmi  les 
Lucertaines].  Veml.  iE  5.  =  1  fr.  —  Sestini 
(Dom.),  Descrizione  délie  medaglie  Ispane. 
Florence.  1818.  in-4?  voy.  p.  124.  n?  10.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1.  p.  7.  n"  121.  M  i^j.^.  R.Vend. 
1  fl.  12  kr.  —  Cat.  Fr.  Koch  (Cologne,  1862), 
p.  1.  u"  12  (lot  de  19  p.  ditf.).  Vend.  1  Rth. 
10  Sgi-.  —  Florkz,  Mi'dallas  de  las  Colonias, 
etc.  PI.  LVl,  fig.  5.  —  Pembroke  Cat.  Loudr. 
1848,  p.  61,  lot  n?  272  (lot  de  4  p.  dilf.).  Vend. 
7  sh.  [Curt].  —  Mouell.  Tuesaur.  Num. 
Fam.  p.  44  (parmi  les  incertaines).  —  Musée 
Pkmurokk,  T.  ni,  PI.  XI,  n"  10.  Très-rare 
dans  les  ventes.  — 

1-24:1)  L-IVNIVS  •  Il  •  vIr  •  QVIN  •  AVG. 
Aigle  éployée  sur  un  foudre;  à  droite  un  asper- 


gillum.  ^  :  L-ACILIVS-II-VIR-QVINQ-AVG. 
Lituus,  praeforiculum  et  patère.  M.  II".  = 
18  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  269.  PI. 
XXXV,  n»  9.  JE.  =  15  fr.  =  D.  20.  Poids, 
5  à  6,10.  —  Cabinet  de  France.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  120.  M  5. 
R.  —  F.  b.  (sans  prix)  ;  la  classe  parmi  les  Incer- 
taines. —  Rollin  et  Feuardenï,  Cat.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1874),  p.  15, 
n?  649.  Vend.  3,  4  et  6  fr.  —  Les  anciens  au- 
teurs, tels  que:  a)  Liebe,  Gotha  Numar.  p. 
417;  b)  Galland,  Epist.  ad.  Morell.  p.  366. 
et  c)  Morell,  Thesaur.  Fam.  p.  639.  attri- 
buaient cette  pièce  à  Corinthe:  le  mauvais 
état  de  la  légende  ll-VIR-QVINQ.  les  pous- 
sait à  lire  la  légende;    I l-VI  R-COR.  — 

1242)  ACILIVS-II-VIR-QVINQ.  Aigle  lé- 
gionnaire. P^:C-MAECI-QVINQ.  Vexillum 
[enseigne  militaire].  JR.  R^.  =  18  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ib.  p.  270.  PI.  XXXV,  n?  10. 
M.  =  15  fr.  D.  19.  Poid.s,  4,5o.  —  Cabinet  de 
France.  —  Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  1.  p.  120  [Incertaines],  n"  704*.  M  5.  Sans 
prix.  =  Cab.  inconnu.  La  légende  du  Rev.  in- 
correctement lue:  C-MARC-QVINQ- poiu- C- 
MAECI-QVINQ.  De  même  que  celle  du  n!* 
précédent,  cette  médaille  est  complètement  in- 
connue dans  les  ventes.  — 

1242bis)  C-MAECI-QVINQ.  Galère.  ^^ 
L'APPVLEI-QVINQ.  Aigle  légionnaire  entre 
deux  enseignes  militaires.  JE  4'/2 — 5.  R*.  = 
25  fr.  —  EcKHEL  (Jos.),  Sylloge  I  numorum 
veterum  anecdotorum.  Vienuae.  1786.  iii-4?,  à 
la  p.  80,  en  citant  cette  médaille,  dit;  „Adsunt 
„bini  ejusdcm  argumenti  numi,  quorum  alter 
,,alterius  damna  sarcit.  Tamen  quae  eos  colonia 
„malleo  subjecerit,  incertum.  Verisimile  est, 
,,in  Ilispania  signatos."  —  Cat.  L.  Welzl 
DE  Wellenheim  (Vienne,  1844),  p.  15  (In- 
corti  Ilispaniae),  n?  277.  M  5.  Vend.  1  fl. 
1  kr.  —  Ne  figure  pas  dans  l'ouvrage  de  M. 
Aloïss  Heïss.  — 

1243) C-MAECI-QVINQ.  Galère  marchant, 
à  dr.  Ç;";  L-APPVL-QVINQ.  Aigle  légionnaire 
entre  deux  (enseignes.  Jx'\  =  18  fr-.  —  Aloïss 
Heïss,  p.  270.  PI.  XXXV,  n?  11.  JE.  = 
15  fr.  —  D.  20.  Poid,s,  4,5o.  —  Cabinet  de 
France.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  1.  p.  120  [In- 
certaines], n'.'  705.  JE  5.  R'.  F.  b.  (.sans  |)ri.\l; 
au  Droit  avec  la  légende  estropiée:  C-MARCI 
au  lieu  de  la  coiTecte:  C-MAECI.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

1244)  IMP-CAES-QVIN-L-BEN'PRAEF. 
Tête  d'Auguste,  à  dr.  R' :  HIBERO-PRAEF. 
Trophée  mililaire.  R'.  =  2()  fr.  -  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  270.  PI.  XXXV,  n!M2.  tE. 
-=  15  fr.  D.  21.  Poid.s,  4,,so.  —  Cabinet  de 
France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  78,  n'.'  4.50.  JE  5.  R*.  F.  o.  =^ 
19* 
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6  fr.  [l'attrlbuG  à  Celsa].  —  Florez,  îledallas 
de  las  colouias,  etc.  T.  II,  p.  fi38,  PI.  LU, 
n?  8.  —  Los  anciens  auteurs  attribuèrent  cette 
médaille  à  la  Colonie  do  Celsa  (Xelsa)  et  com- 
mirent des  orreiu's  impardonnables  eu  estropiant 
la  légende.   Cfr.  à  ce  sujet  : 

a)  Pellerin,   Recueil  des  Méd.   T.  1.   p.  4. 

b)  Harduin,  Opéra  Select,  p.  441.  — 

c)  EcKHEL,  Doctr.  Nura.  Vet.  p.  2.  —  Id. 
PL  1.  ûg.  1.  — 

d)  GussEMÉ,  Diecionar.  Vol.  II,  p.  133, 
n.  à.  — 

e)  Haveucamps  dans  Morell.  Thesaur. 
n.  Fam.  p.  452,  est  un  des  premiers  qui  l'aient 
attribué  à  Cartbago  Nova.  — 

1245)  M-AGRIP-QVIN-HIBERO-PRAE. 
Tête  d' Agrippa,  à  droite.  :^:L-BENNIO- 
PRAEF.  Tropbéo  militaire.  R^  =  18  fr.  — 
Aloïss  Heïs!5,  ibid.  p.  270.  PI.  XXXV,  u"  13. 
JE.  =  15  fr.  =  D.  21.  Poids,  5,2o.  -  Cabinet 
de  France.  —  Mionnet,  De.scr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  78,  n"  451.  M  5.  W.  F.  o.  = 
18  fr.  [la  décrit  parmi  les  méd.  do  Celsa].  — 
EcKHEi.,  Num.  vet.  anccdot.  p.  1.  PL  1.  fig.  1. 

—  Pellerin  ,  Eecucil  des  méd.  de  peuples  et 
do  viUes.  Paris,  1762—78.  in-4?  en  10  vols, 
voy.  Voy.  I.  p.  4.  —  Harduin,  Opéra  Select. 
p.  441.  —  Musée  de  la  Bibl.  de  Erera,  à 
Milan.  —  Cat.  Cappe  (rédigé  par  T.  0. 
Weigel).  Leipzig.  1860,  p.  7.  n!"  61.  ^5. 
Vend.  5  Sgr.  — ■ 

1246)TI-NERONE-QVIN-HELVI-POLLI- 
P  R.  Tête  nue  de  Tibère,  à  dr.  Çr  :  H I B  E  RO- 
PRAEF.  Simpulum,  securis,  aspergillum  et 
apex.  E,®.  =  30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ib. 
p.  270,  PL  XXXV,  n"  14.  D.  21.  Poids,  5,io. 
JE.  =  25  fi-.  —  Cabinet  de  France.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  78, 
n?  455.  M  5.  R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Sestini 
(Dom.),  Descrlz.  délie  medaglio  Isj^ane.  Flo- 
rence. 1818.  in-4?  Voy.  p.  132.  n?  23.  — 
Florez  ,  Medallas  de  las  Colonias ,  etc.  T.  II, 
p.  638.  PL  LU,  N?  10.  —  RoLLiN  et  Feuar- 
DENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862).  V(d.  1. 
p.  26,  n"  173.  M  5.  Vend.  3  fr.  —  Ibid.  moins 
belle,  n"  174.  ^  5.  Vend.  1  fi-.  50  c.  et  2  fr.  = 
classée  parmi  les  méd.  do  Celsa,  et  axcc,  une  lé- 
gende incorrecte  au  droit:  Q-V-l-C.  au  lieu  do 
QVIN'HELVI,  etc.  —  [Nous  croyons  que 
malgré  la  tête  de  Tibère  qui  figure  sur  cette 
médaille,  quant  à  son  émission,  il  serait  plus 
correct  de  la  classer  parmi  celles  qui  ont  été 
émises  à  l'époque  d'Auguste  à  Carthago  Nova]. 

—  GussEMÉ,  Diccjonai-.  Vol.  II,  p.  133,  n?  17. 

—  L.  Welzl  de  Wellenueim  Cat.  (Vienne, 
1844),  Vol.  1.  p.  9,  n?  146  (méd.  de  Celsa). 
JE  4 '/g.  R^  Vend.  50  kr.  — 

1247)  HEL-POLLIO-ALBINVS-II-VIR-Q. 
Tête  diadémée  et  voilée,  ù  (koite.     ^'  :  SABI- 


NVS-C-M-M-P.  Tropbée  militaire.  R®.  = 
40  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Aloïss 
Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Pa- 
ris, 1870.  in-gi-.-4?),  p.  270.  PL  XXXVI, 
n?  15.  D.  21.  Poids,  4,50.  JE.  =  25  fr.  — 
Consultez  l'ouvTage  de  M.  Boudard,  intitulé: 
Numismatique  Ibérionne.  Paris,  1859.  in-4? 
avec  40  pi.  et  du  mémo  autoiu-:  Etudes 
Ibérien'nes.  Béziers.  1852.  in-8?  avec  10  pi. 

1248)  HIBERVS-II-V-QVINQ.  Tête  de 
l'Ebre  jetant  de  l'eau  par  la  bouche.  p^:C'LVCI. 
[janiaisC-LVCIPI-]P-F-ll-V-QVIN.ouQVINQ- 
autoiu"  d'iui  champ  vide;  sans  symbole.  R"*.  = 
10  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  m.  ant.  de 
l'Esp.  p.  270,  PL  XXXVI,  nï'  16.  iE.  =  8  fr. 
==  D.  20.  Poids  4,60.  —  Cfr.  a)  Mionnet, 
Descr.  des  Médailles  Grecques,  Suppl.  T.  1. 
p.  75,  n?  433  [l'attribue  à  Celsa,  auj.  Xelsa]. 
JE  5.  R"*.  —  F.  o.  =  5  fr.  [et  lui  donne  au 
Rev.  pour  type  im  simpulum].  —  b)  ]Mionnet, 
ibid.  SuppL  T.  1.  p.  75,  n?  434.  ^  5.  R".  F.  o. 
=  5  fr.  —  [La  même  médaille  du  n?  434  de 
Mionnet  (Suppl.  T.  1.)  a  déjà  été,  comme  il  dit 
à  la  page  75,  décrite  par  lui  dans  sa  Descrip- 
tion (voy.  T.  1.  p.  38,  n?  273),  mais  avec  la 
le(;on  de  Pellerin,  [voy.  son  Eec.  PL  1.  n?  4, 
qui  lit  la  légende  du  ^  :  C-LVCR-P-F.],  leçon, 
qui  est  entièrement  fautive].  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1867)  p.  5,  n?  39  (lot  de  5  p.  diff.). 
Vend.  5  fr.  [Cette  médaille,  à  raison  du  fait  que 
l'ouvrage  de  M.  Heïss,  n'avait  pas  encore  appaini 
a  été  classée  par  M.  H.  Cohen,  rédacteur  de  ce 
catalogue,  parmi  les  médailles  de  Celsa].  — 
—  Cat.  L.  Welzl  de  "Wellenheim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1.  p.  8,  n?  138  [méd.  de  CeLsa]. 
M  4  Va-  R^.  Vend.  40  kr.  —  Gussemé,  Die- 
cionar. Vol.  II,  p,  133,  n?  3,  et  avec  lui  Flo- 
rez, Medallas  de  las  Colonias,  T.  II,  p.  638, 
et  Ant.  AuoysTiNus  (v.  Dialogo.s)  estropient 
la  légende,  en  la  donnant  ainsi:  C-LVCIPI. 
Cfr.  EcKHEL,  Cat.  Mus.  Caes.  Vindob.  T.  I. 
p.  6.- 

Note.  Le  type  personnifié  du  fleuve  Ebre 
[Iberus]  que  nous  voyons  au  Droit  de  cette  mé- 
daille, nous  fournit  la  preuve  que  les  anciens 
Ibères  lui  rendaient  un  culte.  Les  Grecs  avaient 
l'habitude  de  personnifier  par  des  types  les 
fleuves  et  les  sources  de  leurs  provinces,  en  leur 
rendant  im  culte  tout  particulier,  et  il  n'est  pas 
étonnant  qu'ils  les  aient  représentés  sur  leurs 
monuaies  et  autres  monuments.  L'adoration 
générale  des  Fleuves  a  du,  à  ce  qu'il  nous 
semble,  être  aussi  comprise  dans  l'acte  de  piété 
nPOZKYNEMA,  qu'on  célébrait  en  général 
pour  chaque  divinité  ou  dans  un  lieu  s])éeial, 
approprié  à  cet  usage,  ou  par  un  privilège 
légal  qui  était  dû  il  l'cflct  de  l'opinion  des  dé- 
vots. Et  nous  o.sons  penser  que  les  parliculiors 
faisaieni  même  une  espèce  de  pèlerinage  soit 
jîour  ciLX-mêmes  soit  au  nom  de  loui's  psu-ents 
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et  de  leurs  amis  daiis  les  provinces  les  plus 
éloignées  pour  se  procurer  de  l'eau  bénite  par 
un  sacerdoce  chargé  du  culte  du  Fleuve  qu'on 
adorait  dans  tel  ou  tel  lieu.  Nous  voyons 
d'après  les  pèlerinages  modernes,  qui  ont  un 
caractère  différent,  qu'il  est  fort  possible  d'ad- 
mettre notre  supposition  à  l'égard  du  culte  qui 
se  pratiquait  en  l'honneur  des  Fleuves  sacrés 
de  l'Antiquité,  surtout  si  on  voulait  sui^Te  la 
marche  ordinaire  de  toutes  les  idées  religieuses 
de  l'humanité.  Siu'  les  médailles  on  figurait 
ordinaii-emont  les  Fleuves  sous  les  traits  d'un 
homme  dans  la  vigueur  de  l'âge  :  les  cheveux 
ont  quelque  ressemblance  avec  cens  de  Jupiter; 
on  les  représentait  quelquefois,  mais  rarement 
sous  les  traits  d'une  femme.  Sur  d'autres  mé- 
dailles, les  Fleuves  sont  figures  soiis  les  traits 
d'un  jeune  homme  nu,  enfoncé  dans  l'onde  jus- 
qu'à la  moitié  du  corps,  et  étendant  les  bras 
comme  pour  nager.  C'est  ainsi  qu'on  les  observe 
sur  les  monnaies  de  Campauie  et  de  Cilicie.  On 
les  représentait  encore  appuyés  sur  une  urne 
dont  l'eau  s'écoule,  et  entourés  des  productions 
des  contrées  qu'ils  arrosent.  Des  Fleuves  ont 
aussi  eu  part  aux  honneurs  do  la  divinité  ;  on 
ornait  leur  front  de  cornes,  parce  que  le  bruit 
de  leurs  ondes  ressemble  au  mugissement  des 
tanreaux. 

Nous  croyons  devoir  présenter  à  la  fin  de  la 
Série  des  médailles  d'Auguste,  frappées  à  Car- 
thago  Nova  la  description  la  plus  détaillée 
qu'il  nous  ait  été  possible  de  faire  de  tous  les 
noms  des  fleuves  et  des  types  qui  les  personni- 
fient sur  une  quantité  de  médailles  Grecques 
Impériales  et  autonomes.  Les  noms  gTecs  de 
ces  Fleuves  ont  presque  toujoiu-s  la  forme  de 
l'infinitif.  Quelquefois  le  nom  du  Fleuve  ou 
de  la  soiu'ce  .se  trouve  placé  isolément,  mais 
dans  la  plupart  des  cas ,  il  se  combine  avec  le 
nom  de  la  ville,  par  ex.  ANTIOXEfiN-nPOI- 
EY<t)PATHN.  Le  mot  nHTH  (som-ce)  ou 
n  H  FA  I  ne  se  présente  que  très-rarement.  Siu" 
certaines  médailles  grecques  autonomes  on  voit 
la  tête  du  fleuve  personnifiée  quelquefois  sans 
légende,  comme  c'est  le  cas  sur  les  méd. 
d'Oeniadae  où  l'on  remarque  la  tête  seule  du 
Fleuve  Achelous;  de  même  sur  les  méd.  de 
Calydon,  celle  d'E  venus,  etc.  — 

1249)  Entre  Moy.  et  Pet.  Br.  Mêmes  types 
et  mêmes  légendes.  Variété  du  plus  grand  mo- 
dule. R".  =  12  fr.  —  Aloïss  ïïeïss,  p.  270, 
PL  XXXVI,  n"  17.  ^.  =  8  fr.  D.  22.  Poids,  5. 

—  Cabinet  de  France.  — 

1250)  Mêmes  types  et  légendes.  Variété 
avec  un  simpulum  dans  le  champ.  R*.  =  12  fr. 

—  Aloïss  IIeïss,  p.  270,  PI.  XXXVI,  n»  18. 
M.  =  10  fr.  —  D.  22.  Poids,  5,io.  —  Cabinet 
de  France.  — 

Petitbrouze.  —  1251)HIBEROPRAEF. 

Simpulum.  p-tL-BENNIOPRAE  F.  Palme.R". 


=  30  fr.  —  Aloïss  IIeïss,  Descr.  d.  m.  ant.  de 
l'Esp.  p.  270.  PL  XXXVI.  N"  11).  M.  =  25  fr. 

—  D.  15.  Poids,  4.  —  Cabinet  de  France.  — 
MioNNET,  Doser,  dos  méd.  Gr.  Suppl  'J'  1 
p.  75,  n"  432.  M  3.-  R^  -  F.  o.  =-  8  fr. 
l'attribue  à  Celsa  (auj.  Xelsa).  —  Florez, 
^SlodaUas  do  las  Colonias.  T.  II,  p.  638.  PL 
LU,  n?  11.  —  GussE.MÉ,  Diccionar.  Vol.  II, 
p.  133,  n?  3.  — 

1252)  P  •  TVRVLB  •  [probablement  TVRV- 
LIO]ll-VIR-QVINQ-ITER-V-l-N-K.  Tête  ra- 
diée d'Auguste,  à  gauche.  P»  :  M  •  POSTV-AL- 
BINVS-II-VIR-QVINQ-ITER-V-I-N-K.  Temple 
tétrastylc;  dans  la  (corniche,  AVGVSTVS.  iE? 
=  R^  =-  15  fr.  ?  —  Aloïss  IIeïss,  p.  270. 
PI.  XXXVI,  n?  20,  la  cite  comme  étant  dou- 
teuse d'après  Vaillant  (voy.  Num.  in  col. 
percussa,  T.  1.  p.  29)  et  Morell  (voy.  The- 
saur.  Fam.  Postumia,  PL  II,  fig.  10,  p  3G0. 

—  Idem.  Sér.  d.  m.  Imp.  d'Aug.  p.  419,  PL 
XLIV,  fgg.  16.  17).  —  MioNNET,  Doser,  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  71,  n"  409.  M  5.  R'. 

—  F.  o.  =  6  fr.  —  Florez,  Medallas  de  las 
Colonias,  T.  1.  p.  327.  PL  XVI,  n?  10.  — 
GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II.  p.  119,  n?  5.  — 
MusEo  Theupolo,  p.  648.  —  inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1253)  P-TVRVLIO-ll-VIR-QVINQV-VR-l- 
N'K.  Quadi'igo  allant,  à  gaiiche.  Devant,  le 
vexillum.  Ç^^  M- POSTV- ALBINVS- ll-VIR- 
QVINQ-ITER-V-l -N- K.  Temple  tétrastyle; 
dans  la  corniche,  AVGVSTVS.    R^  =  15  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  p.  270.  PL  XXXVI,  n"  21. 
D.  21.  —  Poids,  6,30.  —  -3]  =  15  fr.  —  Cabi- 
net de  France.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  1.  p.  71, 
n'.'  405.  M  5.  R*.  —  F.  o.  =  1  fr.  — 
Florez,  loco  cit.  PL  XVI,  n?  12.  —  Ses- 
TiNi,  Descrizione  dellc  medaglie  Ispane  appar- 
tenenti  alla  Lusitania,  alla  Betica  e  alla  Tarra- 
gonese,  che  si  conservano  nel  Museo  Heder- 
variano.  Fii-enze.  1818.  in-4?,  voy.  p.  123, 
n?  2.  —  Cat.  Kxobelsdorf  (Berlin,  1839, 
in-S*)  p.  5  =  ^  5.  —  R\  —  F.  o.  =  1  fr. 

—  L.  Welzl  de  Wellenheim  Cat.  (Vienne, 
1844),  p.  7,  n?  124.  M  5.  Vend.  15  kr.  — 
GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  119,  n?  6.  — 
Combe  (C.)  Numoruni  vet.  jjopulorum  et  ur- 
bium,  qui  in  Museo  Ilunter  asservantiu*.  Lon- 
don.  1782.  in-4!'  voy.  p.  86,  n"  2.  — 

l254)P-TVRVLIO-ll-VIR-QVINQ-VR-l-N; 
K.  Quadi-ige  à  di-oite.  Çr':  Le  même  que  celui 
du  n?  précédent.  R^.  =  8  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Doser,  d.  m.  ant.  de  l'Esp.  p.  271,  PL  XXXVI, 
u"  22.  —  D.  21.  Poids,  5,no.  M.  =- Ç>  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Mionnet,  Doser,  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  71,  n"  404,  mais  au 
^  :  M-POSTV-ALBINVS-II-VIR-QVINQ- 
ITER'V-I-N'K.  Temple  tétrastyle  ;  sur  le  fron- 
ton: AVGVSTO.  iE  5.  —  R'.  —  F.  o.  =  1  fr. 

—  Florez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  PL 
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XVI,  fig.  11.  —  Combe  (C),  Musco  Hiintcr. 
London.'l782.  m-4?  voy.  p.  86,  n?  1.  — 

1255)  P-TVRVLIO-II-VIR-QVINQ-V-I-N-K. 

Quadrige  à  droite.  "^  :  Le  même  ((ue  celui  du 
u!'  1253.  R".  =  12  fr.  [Légère  variété].  — 
Aloïss  Heïss,  p.  271.  PI.  XXXVI,  u!»  23.  — 
D.  16.  Poids,  3,5o.  M.  =  15  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  1.  p.  71.  n? 
404.  M  5.  R'.  —  F.  o.  =  1  fr.  —  Eol.  et 
F,  CA.T.  D.  MON.  ANT.  DE  l'Espagne  (Paris, 
1874),  p.  15,  n?  660.  Vend.  1,  2,  3,  4  et  15  fr. 
— ■  Florez,  Medallas  de  las  Colonias ,  etc.  PL 
XVI,  n"  11.  —  Combe  (C),  Museo  Hiuiter. 
Londou  1782,  iii-4?  p.  86.  n?  1.  -  Rasche, 
Lcx.  Un.  Rei  Num.  T.  1.  pars  II,  p.  419,  n"4. 
— ■  C'est  l'absence  dans  la  légende  du  Droit 
les  lettres  VR  et  le  mot  QVINQV-  écritQVINQ- 
qui  constituent  la  variété  de  cette  pièce.  — 

1256)  P-TVRVL[IO-ll-VIR-QVI]NQV-V-l- 
N'K.  Un  vexilluni  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. Pr-.ALBIN-QVIN-V-I-N-K.  Instruments 
pontificaux.  R".  =-  30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p. 
271.  PI.  XXXVI,  n?  24.  D.  17.   M.  =  25  fr. 

—  Flokez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  PI. 
XVI,  n?  4.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Gus- 
semé,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  lit),  n?  7.  — 

1257)  C-CAEDI-T-POPILI.  Dauphin  à 
droite.    Çf  :  1 1  •  VI R-QVI N .    Palme  horizontale. 

—  R-*.  =  12  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  271.  PI. 
XXXV,  n?  25.  D.  19.  Poids,  5,50.  M.  =  10  fr. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  1.  p.  120.  n!  700. 
JE,  5.  R*.  — -  F.  b.,  ne  fixe  aucun  jjrix  et  la  dé- 
crit parmi  les  incertaines.  —  Flouez,  Medal- 
las de  las  Colonias,  etc.  PI.  XVI,  n"  1 ,  l'attribue 
à  la  famille  Caediani(?)  — ■  Rollin  et  Feu- 
ardent,  CaT.  des   mon.    ANT.    DE  l'EspAGNE, 

(Paris,  1874)  p.  15,  nî*  662.  Vend.  2,  3  et  5  fr. 

—  Idem,  cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  Vol.  1. 
p.  33.  n"  299.  Vend.  JE  5.  =  1  fr.  50  c.  et 
3  fr.    —   GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  22. 

—  Voy.  aussi:  Pighius,  Annal.  T.  1.  p.  456, 
qui  parle  d'une  famille  plébéienne  et  consu- 
laire CAEDICIA.  —  Sur  la  légende  CAEDES, 
pouvant  avoir  ti'ait  à  la  notre,  confr.  Caspar 
PosNER,  Dissertât.  Julii  Caesaris  interitus. 
Jenae.  1656.  in-4?  —  Poiu*  ceux  qui  voudraient 
se  rendre  compte  du  nom  propre  C-C  AE  Dl  [qui 
est  selon  toute  probabilité,  une  abréviation  du 
nom  Gains  CAEDIcius?]  que  nous  voyons  au 
Droit  do  cotte  médaille,  nous  recommandons  la 
lecture  de  la  savante  dissertalion  de  M.  Godk- 
FRoiD  KuRTH,  intitulée:  Caton  l'Ancien,  étude 
biographique.  Liège.  1872,  in-8'.',  où,  à  la  page 
172,  il  pai'le  des  Origines,  oeu\Tcs  historiques 
do  Caton  l'Ancien,  ainsi  appelées  parce  que 
leur  but  priiici{)al  était  d'exposer  les  commence- 
ments des  cités  italiques  [cf.  Dion.  Hal.  IV,  15; 
Pline,  lil,  21  ;  Serv.  ad  Virg.  Aeneid.  X.  179]. 
Ces  Origines  se  divisaient  eu  sept  livres  dont 
Cornélius  Nkpos  [ou  plus  régulier  Aemilius 


Prokus,  voy.  Attie.  3,  3]  indique  le  contenu. 
Le  IV-ème  et  le  V-èmo  livre  des  Origines  ra- 
contaient l'histoii'C  des  guerres  puniques.  Des 
détails  sur  Carthage,  sur  son  gouvernement  et 
sur  ses  moeurs  [cf.  Polybe,  IV,  2  et  6]  ouvrent 
l'histoire  de  cette  lutte  gigantesque,  qui  offrait 
à  Caton  l'attrait  tout  particulier  de  ses  souve- 
nirs personnels.  Dans  un  de  ses  récits  le  pas- 
sioné  Caton,  nous  raconte  avec  une  gxande  fierté 
patriotique  le  trait  de  courage  d'un  tribun  mili- 
taire Q.  Caedicius,  qui,  pour  sauver  l'armée 
pendant  la  première  guerre  punique,  se  jeta 
au-devant  d'une  mort  certaine  avec  400  hom- 
mes, et  n'échappa  que  par  une  espèce  de  mi- 
racle! —  Ce  nom  de  Q.  Caedicius,  cité  par 
Caton,  ne  ferait-il  pas  une  allusion  quelconque 
à  celui  que  nous  lisons,  abrégé  C'CAEDI. 
au  Droit  de  la  présente  médaille  ?  — 

1258)  CONDVC-MALLEOL.  Main  ou- 
verte, à  gauche.  ;^  :  1 1  -Vl  R-QVI N  Q.  Taureau 
debout,  à  droite.  R*.  =  8  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
p.  271.  PL  XXXVI,  n!*  26.  ^  =  5  fr.  — 
D.  22.  Poids,  4,8u.  —  Cabinet  de  France.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  1.  p.  120,  n"  702.  M  5. 
R'.  F.  b.  [Incertaine;  sans  prix].  —  Rol.  et 
F.  CAT.  D.  M.  ANT.  d'Esp.  (Paiis,  1874)  p.  15, 
n?  663.  Vend.  5  et  10  fr.  —  La  même  mé- 
daille du  même  type  avec  la  légende  au  Droit: 
ONDVC'ALIPOL  (sic),  et  au  Rev.  même  type 
et  même  légende  qu'à  notre  présent  n?,  est  décrite 
par  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  IV,  p.  137, 
n?  67.  —  Voy.  encore:  a)  Musellius,  Num. 
ant.  Suppl.  Urb.  et  Populor.  4  voll.  Avec  411 
pi.  Veronae.  1750—60,  in-fol.  voy.  PL  II,  fgg. 
8,  9,  10;  ibid.  PL  XII,  fgg.  1  à  10  et  PL  XIII, 
fgg.  1  à  5.  - —  b)  Gessnee,  Num.  Fam.  PL 
XXXIII,  fig.  20  etlessuiv.  —  c)  Sestini,  Cata- 
logus  Numorum  veterum,  niusei  ^\rigoniani, 
castigafus.  Beroloni.  1805.  in-Fol?  et  ce)  De- 
scription duoiême  Musée,  sous  le  titre  :  „Nu- 
mismata  (antiqua  et  antiquitates  acnei  diver- 
sac)  miLsei  H.  Arigoni,  Veneti".  Tarvisii, 
sumptibus  auetoris,  apud  E.  Rergamum, 
1741—1744.  3  voll.  in  F?  [Très-rare],  voy. 
Tom.  III,  PL  IV,  V,  VI.  —  ccc)  Museo  de  las 
medallas  desconoscidas  Espaîiolas  publicalo 
Don  V.  J.  Lastanoza,  Senor  de  FifiAiiuELAs. 
En  Huesca  x>or  Juan  Noguéz,  1645,  in-4? 
[Ouvrage  estimé,  recherché  et  introuvable  au- 
jourd'hui]. —  CCCC)  ROLLIN  ET  FeUARDENT, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  33. 
JE  6.  n?  300.  Vend.  2  fr.  — 

1259)  Très  petit  module.  Droit:  COND- 
MA.  :Marleau.  Çt'iQVINQ.  Douclicr.  R'.  -== 
30  fr.  —  Aloïss  Hkïss,  j).  271.  PL  XXXVI, 
n"  27.  D.  14.  31.  --^  25  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Inconnue  à  Mionnet.  [Avant 
l'apparition  de  l'ouvi'agc  de  ^L  Aloïss  JIeïss 
cette  médaille  a  été  toujours  classée  piu'nii  les 
incortaijQCs].  — 
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Médailles    incertaines    qu'on 

pourrait  attribuer  à  Carthago 

Nova. 

Observation.  Nous  osons  supposer  non  sans 
grandes  réserves  que  les  médailles  Incer- 
taines DE  l'Espagne  dont  la  description  suit, 
nous  semblent  toutes  pouvoir  être  rapportées  à 
colles  qui  ont  été  émises  à  Carthago  Nova  et 
que  leur  origine  n'est  due  uniquement  qu'à  la 
nécessité  de  les  émettre  par  des  simples  parti- 
culiers qui  venaient  en  masse  exploiter  (avec 
un  nombre  énorme  d'ouvriers  qu'ils  amenaient 
avec  eux)  les  mines  dans  le  territoire  de  Car- 
thago Nova,  si  célèbres  dans  l'Antiquité  et 
dont  nous  parle  encore  Straiîon  (voy.  lAvr. 
III,  2,  10)  et  qui  dit  que  c'étaient  des  mines 
qui  avaient  environ  12  lieues  de  circonférence, 
et  que  40,000  ouvriers  y  ont  été  employés  pour 
leur  exploitation.  De  plus ,  M.  François  Le- 
normant,  dans  sou  excellent  livre,  tout  récem- 
ment paru,  siu-  la  Monnaie  dans  l'Antiquité. 
Paris.  1878.  2  voll.  in  8,  voy.  Vol.  I,  p.  244, 
démontre  de  la  manière  la  plus  positive  que 
les  exploitations  minières  près  de  Carthagène 
donnaient  naissances  a  des  agglomérations  très- 
considérables  do  population  sur  son  territoire 
et  qu'il  est  notoire  pour  l'histoire  de  ce  temps 
que  l'on  constate  la  présence  de  toute  sorte  de 
gens  du  métier  et  de  marchands  qui  venaient 
s'y  grouper,  dans  l'unique  but,  d'exploiter  les 
mines.  Nous  ajouteroiLs  encore  aux  recherches 
de  M.  Fr.  Lenormant  que  les  types  de  ces  mé- 
dailles Incertaines  tels  que:  une  main 
ouverte,  une  charrue,  un  marteau,  faisant 
une  allusion  directe  à  l'exploitation  des  mines 
peuvent,  il  nous  semble  servir  à  confirmer  notre 
supposition. 

1260)  D-D-AVG.  Charrue.  ^-.Labyrinthe 
[forte  Carthago  Nova].  R**.  =  15  fr.  —  Mion- 
net,  Suppl.  T.  1.  p.  122.  n'.'  715.  [Incertaines]. 
M  3.  W.  —  F.  o.  =  Sans  prix.  —  Cab.  de 
M.  TocHÔN  d'Annecy.  —  Ne  figiu'o  pas  dans 
l'ouvrage  do  M.  Aloïss  Heïss.  — 

12ei)CN-STATI-LIBO-PRAEF.  Tête  ini- 
berl)e  à  droite.  Ç^:Palèrc  et  praeforiculum. 
Aroxcrgue:  SAC  ER  DOS.  R^  -=  25  fr.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  1.  p.  122.  [Incertaines] 
n"  714.  M  6.  R^  F.  o.  =  Sans  prix.  —  Flo- 
uez, ^Icdallas  de  las  Colonias,  etc.  T.  II,  p. 
657.  PI.  LVII.  n?  12.  —  [Pas  dans  1'ou\t.  de 
M.  Al.  Heïss.]  —  RoLLiN  et  Feuardent,  Cal. 
dos  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  Vol.  1.  p.  34.  n?  305. 
JE  6.  Vend.  3  fr.  — 

1262)  Tête  virile  à  droite.  Çi-iINVIAI? 
Cheval  (?)  a  demi-corps.  J3  4.  Inédite.  —  Cat. 
L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844) 
Vol.  1.  p.  15   (n.  lucerti  Ilispaniae)  n?  278. 


MA.  Vend.  18  kr.!  —  Pour  l'interprétation 
de  cotte  médaille  il  serait  peut-être  bon  et 
utile  de  consulter  l'article  de  M.  Phillips 
(George,  Hofrath  uud  wirkl.  Mitglicd  der  K.  k. 
Akad.  dor  Wis.scnseh.)  intitulé:  „Ubcr  don 
Iberischen  Stanim  der  Indikcten  und  seine 
Nachbarn.  Ein  Beitrag  zur  Toponymie  des 
nordostlichcn  Hispaniens".  Wien  1871.  in-8? 
[voy.  Mai-zheft  des  Jahrganges  1871  der 
Sitzungsberichte  der  Phil.-IIist.  Classe  der  kais. 
Akad.  der  Wissensch.  LXVII  Band.  S.  761,  ot 
le  même  article  d'un  tLrage  à  part.  cfr.  la 
pag.  13,  fig.  n»  3.].  - 

1263)  EX-D-D.  Tête  de  femme,  à  droite. 
5i':LATINI-C-NVCLA-llll-VIR.  Lyre.  R''*. 
Inédite.  Cfr.  Rollin  et  Feuardent,  cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  1.  p.  34,  n?  310. 
M  5.  =  Vend.  4  fr.  —  [Médaille  très  intéres- 
sante et  jusqu'à  présent  restée  inexpliquée]. 

1261)  Tête  barbare,  à  dr.  Devant,  T.  Ç^: 
V'C'O'I  DV.  Boeuf  ou  cheval  coiu-ant,  à  droite. 
R*^.  —  [Inexplicable].  —  Rol.  et  F.  cat.  des 
MÉD.  Gr.  (Paris,  1862)  Vol.  1.  p.  34.  n?  309. 
M  6.  Vend.  1  fr.  — 

1265)  IMP-AVG-DIVl-F.  Tête  nue  à  gauche 
entre  une  palmo  et  un  caducée,  p' :  Labyrinthe 
de  forme  ronde.  R"*.  =  12  fr.  [Incertaine].  — 
Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  71, 
n?  410.  —  Sestini,  Dcscriz.  délie  med.  Ispane. 
Fil-onze.  1818,  in-4",  voy.  p.  124,  n?  11.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862)  Vol.  1.  p.  24,  n?  152.  JE  6. 
Vend.  10  fr.  —  Ibid.  n?  153.  M  8.  [Fruste]. 
Vend.  3  fr.  —  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  II, 
p.  119,  n?  4.  —  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num. 
vet.  T.  1,  pars  II,  p.  420,  n?  9.  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Wellenheim,  (Vienne,  1844) 
Vol.  1.  p.  8,  n?  126.  M  1^1^.  R".  Vend.  59  kr. 

Médaille  bilingue  (incertaine)  avec  les 
caractères  phéniciens  et  latins. 

1266)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  pr":  Légende  phénicienne  [cf.  PL  V, 
n?  12,  du  Roc.  do  Mionnet].  Têto  nue  et  barbue 
do  face,  avec  un  sceptre  disposé  transversale- 
ment. R".  =  40  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  1. 
(Incertaines  d'E,spagne)  p.  118,  n?  683.  JE  10. 
R".  F.  o.  —  Cabinet  de  M.  Duran  (sic!). 


Il  faut  rayer  à  tout  jamais  du  nombre  des  mé- 
dailles do  Carthago  Nova,  celle  qui  suit,  et  que 
Mionnet  ot  tous  les  auteurs  ancien.s  persistent . 
à  la  lui  attribuer  : 

1267)  C-l-N-C.  Tête  d'Auguste,  nue,  à 
(koito.  Ç^:C-PETRONIO-M-ANTONIO-EX' 
D-D-II-VIR.    Labp-inthe.    R".   =  60  fr.  — 
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MiONNET,  Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  1.  p.  36,  n? 
259.  jE  5.  R^  —  F*.  =r  6  fr.  —  M.  Aloïss 
Heïss  ne  l'admet  pas  dans  la  série  des  méd.  fr. 
à  Carthago  Nova.  —  Confr.  cotte  pièce  avec 
une  qui  lui  est  analogue,  décrite  à  notre  n?  440. 
—  Voy.  en  plus  sur  les  méd.  de  Carthago  Nova, 
ainsi  que  sur  la  dernière  que  nous  venons  do 
citer,  les  ouvrages  suivants: 

a)  Bemte  Numismatique  Française.  An.  184G,  art. 
de  Du  Mersan,  p.  5,  6  et  317.  — 

b)  Oessner,  Num.  Impp.  Rom.  Tigiiri.  1738. 
in-fol.  avec  183  pi.  voy.  PI.  XXV. 

c)  Eckhel,  Doctrina  Num.  Vet.  T.  1.  p.  43, 
etc.,  etc. 

d)  Florez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  T.  1. 
p.  322.  PI.  XVI,  nO  7.  — 

e)  MuseMius,  Imp.  Rom.  Num.  4  voll.  avec 
411  pi.  Veronae.  1750— UO,  iu-F«,  voy.  PI.  VIII, 
fig.  5,  p.  52.  — 

f)  Éxisei  Tlieupoli  (li.  et  Pr.  fratr.)  antiqua  nu- 
mlsmata.  2  voll.  Venetiis.  1736.  in-40.  voy.  p.  645. 

g)  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  405.  — 

h)  Sestini,  Descr.  dclle  med.  Ispano.  Pirenze. 
1818.  in-4U.  v.  p.  124,  nO  14.  — 

1)  Pellerin,  E.  et  J.  Mélanges  de  diverses  méd. 
pour  servir  de  Suppl.  aux  Recueils  de  méd.  de 
rois  et  de  villes.  Paris.  1765.  111-4".  2  voll.  voy. 
Vol.  1.  p.  249.  — 

j)  Vaillant,  Num.  aerea  Impp.  aug.  et  caesar. 
in  coloniis  municipiis  et  ui-bibus  jure  latio  do- 
natis.  2  tom.  Paris.  1688.  in-PO.  voy.  T.  1.  p.  38. 

k)  Medioharhtts.  Imperatorum  Romanorum  nu- 
mismata.  Milan.  1683.  1  v.  in  P",  voy.  p.  50 
[oii  la  légende  du  Rec.  est  lue  différemment:  AN- 
TON lO'PETRON  lO'l  l-VI  R.].  — 

1)  Cat.  L.  Wehl  de  Wellenheim  (Vienne ,  1844) 
Vol.  1.  p.  8,  n»  125.  M  5.  R3.  Vend.  16  kr.  — 

m)  Revue  Num.  Pr.  1845,  p.  340.  — 

n)  Lagcn/  (Marquis,  de).  Mélanges  de  Numis- 
matique.    Aix.  1845,  p.  2  et  3.  — 

o)  Condaumie  (de  la).  Journal  du  Voyage  fait 
par   ordre    du    Roi    à    l'Equateur    etc.    à    Paris. 


1751  in  4".  voy.  y  à  la  p.  120,  l'article:  „Numus 
,,iii  memoriani  CarthageiMe  capfae  in  Insula  Jamaica 
,,cusus."  [Cf.  J.  G.  Lipsins ,  Bibl.  Num.  Leipz. 
ISOl.  T.  1.  p.  87.  sub  V.  Condamine].  Ce  Jour- 
nal fait  aussi  partie  dos  Mémoires  de  l'Acad.  des 
siiiiires.  Eu  1752,  La  Condamiue  y  joignit  un 
Suiiphnuiit,  dans  lequel  on  trouve  sa  réponse  à 
Bouger,  et  l'Histoire  des  Pyramides  de  Quito,  ré- 
imprimée. — 

Condamine  [Charles  -  Marie]  né  à  Paris  le 
28  Janv.  1701,  était  Membre  de  l'Acad.  des 
sciences;  —  de  l'Acad.  Prançaise;  de  la  Soc. 
Royale  de  Londres  et  des  Académies  de  Berlin, 
St.  Pétcrsbourg  et  de  Cortone.  On  peut  dire  de 
lui  avec  vérité,  que  le  trait  saillant  de  son  ca- 
ractère, la  cause  principale  de  ses  succès  dans 
les  sciences,  dans  les  lettres  et  dans  le  monde, 
fut  la  curiosité;  mais  une  curiosité  active,  unie 
à  des  qualités  solides,  telles  que  l'ardeur,  le 
courage  et  la  constance  dans  les  entreprises.  — 

Note.  Plusieurs  numismatistes,  en  attri- 
buant quelques  médailles  à  la  ville  de  Car- 
thago Nova,  en  Espagne,  avaient  en  même  temps 
rappelé  l'identité  de  leur  type  avec  celui  de 
Cnossus  en  Crète.  C'est  ainsi  que  M.  Bokrell, 
[dans  un  article  intitulé  :  „Restitution  à  Cnoa- 
„sus  de  Crète  de  quelques  médailles  attribuées 
„à  Carthago  Nova".  Voy.  Revue  Numism.  fk. 
Sept,  et  Oct.  184.5,  p.  340]  a  fait  valoir  une 
opinion  positive  que  certaines  médailles  de  Car- 
thago Nova,  mentionnées  dans  son  mémoire 
doivent  être  restituées  à  Cnossus  en  Crète.  Com- 
parez aussi  à  ce  sujet  l'article  de  M.  du  Mer- 
san (inséré  dans  la  Revue  Numism.  Fr  An. 
1846.  Num.  1.),  intitulé:  „Observations  sur  les 
médailles  attribuées  à  Carthago  Nova  et  resti- 
tution de  plusieurs  à  Saguntum",  voy.  pag.  1 
à  19,  article,  que  nous  recommandons  spéciale- 
ment à  nos  lecteurs.  — 
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AUTONOMES  ET  IMPÉRIA^LES. 


a)  AKPATAZ.  =  Acragas,  fl.  en  Sicile, 
près  d'Agrigente  (ville  d' Acragas),  qui  lui 
doit  son  nom.  D'après  les  trad.  mythol.  Acra- 
gas était  fils  do  Jupiter  et  d'Asterope,  une  des 
filles  de  l'Océan.  —  Cfr.  Pline:  ,,Fluvius 
Gelas:  oppidum  Acragas,  quod  Agrigen- 
tmn  nostri  dixere."  —  Scylax:  Kafiaçlva, 
rt'Aa.  yj^çâyag.  —  Tite-Live,  Livr.  XXIV, 
ch.  XXXV:  ,,Adveniens  Heracleam  [Mar- 
cellus]  intra  paueos  dies  inde  Agrigentum 
recipit.  —  Thucydide,  voy.  Livi-.  VII,  p.  521  : 
àfiaçtàv  rti  'y^ytçâyavTog  =  excidens  spe 
Agrigetiti  occupandi.  —  Voy.  les  médailles 
D'AcauGENTE  [Mion.  Descr.  T.  1.  p.  359;  ib. 
T.  1.  p.  215;  id.  Suppl.  T.  1.  p.  363].  —  Pei,- 
LEUiN,  Rec.  des  Méd.  de  Peuijles  et  de  Villes. 
T.  III,  PI.  CVIII,  n?  7.  —  MusKi-;  Pemukokk, 
T.  II,  PI.  III,  n'.'  8.  —  Cfr.  encore:  Tokue- 
MuzzA  (L.  Gabr.  CastcUo  Pr.  de).  Siciliao,  po- 
pul.  et  urb.,  regum  quoquo  ot  tyr.  vct.  nunimi, 


Saracenor.  epocham  antécédentes.  Panormi. 
1781 — 1791.  in-F?  Av.  pi.  ainsi  que  du  même 
auteur:  Exekcitationes  de  Graeca  Sicu- 
LORU.M  Palaeographia,  qu'il  publia  dans: 
Castelli,  L.  Siciliao  et  objac.  insularum  vete- 
rum  inscriptionum  nova  collectio.  Avec  pi.  et 
fgg.  Palcrme.  1784..  gr.  Fol?  de  844  pages 
[Livre  (rès-rare  et  précieux].  — 

b)  ACHELOVS,  11.  d'Aetolio  qui  la  sépare 
d'Acarnauie.  Cfr.  Strabon,  Livr.  X,  p.  310. 

—  Ovide,  Motamorpbos.  Livr.  IX,  vers.  104. 

—  D'après  les  trad.  mythol.  Aohéi.ous  était 
iils  do  l'Océan  et  de  la  Terre,  selon  d'autres  do 
Pont  us  (là  mer)  et  do  Mars,  et  selon  Hésiode 
de  l'Océan  et  de  Tbétys.  Ayaut  perdu  ses  filles 
(les  sirène.';),  il  pria  sa  mère,  la  Terre,  de  le 
consoler  dans  Sii  vieillesse  et  son  affiictiou,  que 
la  Terre  s'ou\Tit  et  le  reçut  dans  son  sein; 
mais    afin    qu'il    -no    fût    point    oublié,    elle 
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fit  naître  un  fleuve  auquel  elle  doima  son  nom. 
Acheloiisse  trouve  personnifié  sur  les  médailles: 
d'Acabnanie  (v.  Mion.  Doser.  T.  II,  p.  84, 
Suppl.  T.  m,  p.  453)  ;  d'Amukacia  en  Epire 
(v.  Mion.  Descr.  T.  II,  p.  51  ;  Raoul-Rochetït;, 
dans  les  Annali deir  Jnslitulodi  corrisp.  archco- 
logica.  Roma.  1829.  Tom.  1.  p.  311.  et  l'Ex- 
trait de  cet  article  avec  flo^.  dans  Grote's 
Blatter  fiir  Miinzkunde.  1834.  N"  6  de  la  PI.  II)  ; 
d'Oeniadae  en  Acarnanie  (Mion.  Descr.  T.  II, 
p.  84;  Suppl.  T.  III,  p.  470;  Rathoeber, 
Miinzen  der  Oeniaden  in  Aearnanien.  AUgem. 
Eucyclopàd.  der  Wis.sensch.  Sect.  III,  T.  II, 
p.  94  et  les  suiv.)  ;  de  Stratos  en  Acarnanie 
(Mion.  Suppl.  T.  III,  p.  472)  ;  de  Thybbeum, 
en  Acarnanie  (Mion.  Descr.  T.  II,  p.  85  ;  Suppl. 
T.  III,  p.  472  ;  Neumann,  Pop.  et  reg.  num. 
vet.  ined.  Vienne.  1779—83,  in-4'.',  voy.  PI. 
VI.  n!*  6  ;  MusEO  Theupolo,  p.  1244).  —  CuR- 
Tius,  E.  Die  Plastik  der  Hellenen  an  Quelleu 
u.  Brunnen.  Berlin.  1876.  in-4?  Avec  fîg. 
sur  bois.  — 

e)  AIIAPOZ,  Aesarus  fl.  près  de  Croton, 
ville  de  Bruttium.  —  Cfr.  Strabon,  qui  dit: 
norafihç  Ai'acnQOç  kkI  hiurjv  =  Aesariis  fleuve 
et  port.  —  Théocrite,  Idyll.  IV,  vers.  17: 
tn  AlCkqoio  vo/.ièvœ;  le  Scuoliaste  nota 
ainsi:  AÏGaçog  itotafioç  Sià  (lécrjç  rrjç 
Tiôltcoç  Tcôv  KçoraviccTàv  qÎow  6tg  Tr]v 
9âla6aKv.  —  Voy.  les  médailles  de  Croton  en 
Bruttium  (cfr.  Mion.  Suppl.  T.  1.  p.  340).  — 

d)  AlCHnOC  ==  Aesepus  fl.  de  la  Mysie- 
Mineure,  qui  se  jetait  dans  le  Propontis ,  au- 
dessous  do  la  ville  de  Cyzicum.  Cfr.  Straeon, 
Livi-.  XII,  p.  389.  —  Homère,  Iliad.  z/  vers.  91  : 
Aaàw ,  ol'  ol  STcovTO  an'  AiarJTroio  çodcov. 
Traditions  mythologiques:  Aesepus,  fils 
d'Océan  et  de  Thétis  ;  - —  fils  de  Bucolion  et  de 
la  nymphe  Abarbaréa,  tué  devant  Troie  par 
Diomède.  —  Médailles:  de  Cyzicus  en  Mysie 
(Mion.  Suppl.  T.  V,  p.  324  et  les  .suiv.).  — 

e)  AKEIINHI,  fleuve  en  Sicile.  [Thucyd. 
IV,  25.]  Quelques  uns  l'appellent  AS  IN  ES  cf. 
Pline,  III,  XIV,  3].  Voy.  Cluver.  Sicil.  p.  92 
et  les  suiv.  H  y  a  aussi  un  fleuve  de  ce  nom 
dans  l'Inde.  Pline  (IV,  XXXVI,  3)  mentionne 
AcESiNUM  dans  la  Chersoncse  Tauriquc,  —  cf. 
Fabretti  (Ariodante),  Corpus  Inseript.  Itali- 
carum.  Tiu'iu.  1867.  in-4.  p.  52.  • — 

f)  ALPHAEVS  =  'AlcfHÔç,  fl.  du  Pélo- 
ponnèse, qui  coule  en  Arcadie,  surnommé  nobî- 
lissimus  fluvius.  Cfr.  Virgile,  Aeueid.  Livr. 
III,  vers.  694,  qui  dit  : 

„Alpheum  fama  est  hue  Elidis  amnem 
„()ccullas  egisse  vias  sublrr  mare,  qui  mmc 
„Orc,  Arethiisa,  tuo  Siculis  coufunditui"  undis." 

Traditions  mythologiques:  Alphée,  fils 
d'Océan  et  de  Thétis,  ou  d'Océan  et  de  la  Terre,  ou 
do  Thermodon  et  d'Amymonc,  ou  de  Parthcnia, 


était  un  chasseur  de  l' Elide,  qui,  ayant  poursui  vi 
long-temp.s  Aréthuse,  nymphe  do  la  .suite  do 
Diane,  fut  changé  par  cette  déesse  en  fleuve  et 
Aréthuse  en  fontaine.  —  [Cfr.  a)  Fulgentius 
Placiades.  Mythologiarum  libri  très,  cum 
scholiis  J.  Locher  (édit.  d'Aug.  Vindcl.  par 
S.  Grymm  et  M.  Wirsung,  1521,  F?)  voy.  J.ivr. 
III,  chap.  12;  b)  Plutarchus.  De  Fluviis,  de 
l'édit.  de  Toulouse,  1615,  p.  67,  et  la  note  de 
Maussac,  à  la  p.  311  et  suiv.].  —  Goltzius 
pense  voir  sur  une  médaille  qu'il  reproduit  à  la 
PI.  IV,  nos  5  et  6  de  ses  Oeuvres  le.s  têtes 
jointes  du  fleuve  Alphée  et  d' Aréthuse,  mais  ce 
n'est  là  qu'une  hypothèse  qui  reste  sans  fonde- 
ment. —  Le  nom  du  fleuve  Alphée  se  trouve 
sur  les  médailles  d^Elide,  voy.  Mion.  Suppl. 
T.  IV,  p.  180,  n?  48.  —  Voy.  en  plus:  Neu- 
MANNi  (Joh.  Ge.)  Dissertatio  de  imaginihus 
fluviorum  (ex  numis).  Wittenbergae.  1694. 
in-4? 

g)AMENANOZ  ^'A^ivâvoq,  Amenanu.sfl. 
en  Sicile  (auj.  Jadicello),  qui  prend  sa  .source  près 
du  mont  Aetna  et  de  la  ville  de  Catana.  Cfr.  Stra- 
bon, Li\T.  V,  p.  166,  et  dansl'éd.  de  Meinecke, 
V,  240.  —  Stephan.  Byzantii  Ethnicorum 
quae  supersunt,  éd.  Meineke.  Berlin.  1849.  s. 
V.  Kazâvrj.  —  Ovide,  Fast.  IV.  vers  467,  dit: 

„Jamque  Leontinos  Amenanaque  flumina  eursu 
Praeterit.'" 

[Id.  Ovide,  Metam.  XV,  279].  —  Le  nom  de  ce 
Fleuve  nous  semble  dériver  purement  et  simple- 
ment d'Amenas,  mot  qui  est  employé  par  Pin- 
dare,  cf  Pindarus  Pyth.  Oda  I,  autistr.  IV: 
Afiévcc  TTciQ  î'ScoQ  =  Amena  ad  aquam.  —  Sur 
les  médailles  de  Catane,  ce  fleuve  est  figiué  comme 
étant  appuyé  sur  son  urne,  et  tenant  ime  corne 
d'abondance.  [Voy.  Mion.  Descr.  T.  1,  p.  226, 
méd.  de  Catana  en  Sicile  ;  D'Orville  (J.  Ph.),  Si- 
cula,  quibus  Siciliae  veteris  rudera,  et  comment, 
adnumism.  sicula  adj.  P.  Burmannus.  2  part,  en 
1  vol.  54  pi.  Amsterdam.  1764.  iii-F?  voy.  Ch. 
XIII,  p.  218;  Cluver,  Sicilia  antiqua.  L.  I,  ch. 
IX,  p.  120;  Torremuzza,  Sicil.  Num.  PI.  XX, 
fig.  8,  p.  19.  ibld.  PI.  XXIII,  fig.  14,  p.  22  ; 
ViTi  Catana  illustrata,  s.  nova  ac  vetusta  urbis 
Catanae  monumenta,  iiiscript.,  lapides,  numis- 
mata.  III  partes.  Catanae.  1741;  Eckhel, 
Doctr.  Num.  Vet.  T.  I.  p.  204  et  les  suiv.; 
MusEo  BoRBONico  XV,  PI.  XLIV,  n?  9;  Fa- 
bretti, (Ariodante).  Corpus  Inscript.  Italie. 
Tiu-in.  18G7.  in-4?  p.  90].  Siu-  la  méd  d'argent 
qui  est  au  Mus.  Borbonico  on  voit  ime  fête  de 
jeune  homme  qui  per.sonnifie  ce  fleuve  et  la  lé- 
gende rétrogTade  AMENANOZ.  —  Voy.  en- 
core chez  Fabretti  (Ariodante)  Glossarium 
Italicum,  sub  v.  AMASENVS.  §  3.  — 

h)  ANTHOS  =  Anthos,  nom  présiund  d'un 
fleuve  qui  n'est  dû  qu'à  ime  en-eur  des.  anciens 
auteurs  et  qui  serait  sans  nul  doute  celui  de 
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Xîintlms.  D'après  Mionnet  [voy.  Doser,  d.  m. 
Gr.  T.  III,  p.  503;  id.  Suppl.  T.  VIII,  p.  lOG; 
id.  Suppl.  T.  IX,  p.  224,  à  la  Table  des  Ma- 
tières; et  en  plus  Numismatic  Chkonicle, 
Vol.  X,  p.  92],  ce  nom  se  voit  siu-  les  médailles 
do  la  ville  d'^'^ntioclio  en  Pisidie  (aujourd'hui 
Jalowatseli).  Le  mot  grec  Anthos  sipiiflc 
fleur.  Nous  no  comprenons  pas  quelle  est  la  lé- 
gende ou  l'inscription  qui  ait  pu  induire  en 
erreur  le  respectable  Mionnet  et  autres  auteurs 
pour  nous  citer  un  fleuve  du  nom  d' Anthos, 
comme  ayant  sa  soiu'ce  en  Pisidie?  Après  toutes 
les  recherches  avxxquelles  nous  avons  pu 
nous  livrer  nous  n'avons  pu  découvrir  dans 
tout  le  teiTitoire  de  l'antique  Pisidie  aucun 
fleuve  de  ce  nom ,  et  même  des  auteurs  très 
consciencieux  tels  que  Cellarius  (Not.  Orb. 
Antiqu.  s.  Geogi-aphia  plenior) ,  Mannert, 
Rasche  (Lex.  Un.  Roi  Num.)  et  en  dernier 
lieu  Beaufort  (Francis)  [voy.  son  livre  :  Ka- 
ramania ,  or  a  brief  Description  of  tho  South 
coast  of  Asia  Minor.  Londres.  1817.  in-S?, 
fig.  ;  2e  édit. ,  ibid.  1818,  in-8°,  fig.  =  15  fr.], 
ainsi  que  Mess.  Laborde,  Léon  de  [voy.  son 
Voyage  de  la  Syrie.  Paris.  Didot.  1837—38 
(— ISr.l).  2  vol.  gr.-in-F",  39  livraLsons,  avec 
170  pi.  publ.  au  prix  de  400  fr.],  Arundell, 
Fr.  V.  J.  [voy.  sa  Visite  aux  septs  églises 
d'Asie,  avec  une  excursion  en  Pisidie,  Londres, 
1828,  in-8?],  et  M.  Waddington,  W.  H.  [voy. 
son  „Voyage  en  Asio-Mineiu-e  au  point  de  vue 
niunismatique".  Paris.  1853.  in-8?  Av.  11  pi.] 
se  taisent  sur  le  fleuve  Anthos  et  ne  mention- 
nent que  celui  de  Xanthus  de  Lycie.  Par  con- 
séquent, il  nous  est  permis  do  penser  que  ce  n'est 
(lu'une  malheureuse  confusion  de  deux  noms,  et 
que  c'est  le  nom  du  fleuve  Xanthus ,  fleuve,  qui 
arrose  toute  une  belle  vallée  de  la  Lycie  jus- 
([u'aux  confins  do  la  Pisidie  (contrée  qui  a  été 
habitée  dès  la  plus  haute  antiquité  par  une  po- 
pulation indigène  sortie  de  la  Crète,  conduite 
par  Sarpédon  et  établie  dans  la  Lycie)  qu'il 
faut  voir  sur  les  monnaies  de  la  ville  d'An- 
tioche  en  Pisidie.  N'oublions  pas  non  plus  que 
dans  l'ancienne  Lycie  il  y  avait  une  ville  qui 
s'appelait  Xanthus  (auj.  Elcsonide  près  Kunik) 
cl  dont  on  connaît  des  monnaies  autonomes  [en 
M.  R".].  Cfr.  àcesuiet: 

aa)  EoKREi,L,  H.  P.,  Cat.  Londr.  1852,  p. 
30,  n"  250.  M  2'!^.  Vend.  4^4  sh.  [Eurgon]. 

bb)  Feu.ows  (Charles)  dans  son:  ,, Journal 
written  during  an  excursion  in  Asia  Minor." 
Londres.  1839.  gr.-in-8",  av.  32  pi.  (12  fr.) 
nous  donne  une  description  très  soignée  des 
ruines  de  la  ville  de  Xanthe,  décrite  par  Strabon 
comme  une  des  plus  grandes  cités  de  la  Lycie. 
M.  Fellows  est  le  premier  Européen  qui  ait 
foulé  le  sol  de  l'admirable  vallée  où  coule  le 
Xanihus,  et  c'est  à  lui  ([u'on  doit  la  découverte 
de  l'emplacement  de  la  ville  de  Xanthe  ainsi 
que  de  grandioses  nutniiments  de  l'art  grec  (pii 


ont  été  enfouis  depuis  des  siècles,  dans  une 
contrée  aussi  sauvage  et  déserte  aujoiu'd'hui. 
Voy.  encore  au  même  sujet: 

ce)  Arundell:  Discoveries  in  Asia- 
Minor.  Londres.  1834.  2  vol.  avec  cartes  et  9 
belles  planches  lithogr.  ouvrage  écrit  sans  pré- 
tention et  qui  peut  servir-  de  bon  giiide  à  ceux 
qui  se  rendent  dans  un  but  scientifique  en  Asie- 
Mmeure. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  il  serait 
temps  do  rayer  du  nombre  des  fleuves,  un  fleuve 
auquel  Mionnet  [voy.  Suppl.  T.  IX,  p.  224 
des  tables  dos  Matières]  et  de  Weri.hof  [v. 
Ilandb.  der  Griechischen  Nunii.smatik.  Han- 
nover.  1850.  in-8?  p.  101]  ont  donné  le  nom 
d' A  NT  H  OS,  nom,  qui  nous  semble  cti'o  dû  à 
une  faute  de  graveiu'  monétaire  ou  à  la  corrup- 
tion de  la  légende  du  mot  ANTIOCHIA. 
qu'on  a  écrit  aussi:  ANTOCHEAE-COLONI 
[sic!  comp.  la  médaille  de  ilarc-Aïu-èle,  frap- 
pée à  Antioche  de  Pisidie ,  ayant  pour  Revers 
une  Louve  et  ses  deux  enfants.  Cfr.  Rol.  et 
F.  CAT.  DES  MF.D.  Gr.  (Pari.s,  1863),  Vol.  II,  p. 
372,  n?  5813]  où  il  y  a  ANTIO.  légende,  fai.sant 
partie  d'une  médaille  autonome  d' Antioche  de 
Pisidie,  ayant  au  Droit  le  buste  de  dieu  lAinas, 
que  quelquos-uus  considéraient  comme  étant 
une  personnification  du  prétondu  fleuve  AnthOS? 
[Cfr.  RoL.  ET  F.  CAT.  DES  MF.D.  Gr.  (Paris, 
18t)3).  Vol.  II,  ibid.  p.  372,  n?  5812].  — 

i)  AIIINOZ  (AatvaQwç)  =  Asines,  fl.  de 
la  Sicile,  dans  la  région  du  mont  Aetna,  connu 
par  ses  eaux  excessivement  froides.  Pline 
l'appelle  pour  cette  raison  i\uine  Freddo  (auj. 
Fiume  di  Noto).  —  Cfr.  IIarduin,  Comm.  sur 
Plutarque:  A.sinaria  =  ÀGLvaQLCi  (nom 
d'une  fête)  dans  Nicia ,  XXVII ,  pag.  541  ;  — 
DiODORE  SicuLus,  XIII,  XIX.  —  Le  nom  de 
ce  fleuve  se  trouve  sur  les  méd.  en  bronze  do 
Naxus  (auj.  Schiso  près  Taormina),  voy. 
MioN.  Suppi.  T.  1.  p.  409;  —  Rasche,  Lex. 
Un.  Roi  Num.  T.  1.  pars  1.  pag.  1191.  —  Il 
no  faut  pas  confondi-e  ce  fleuve  avec'  une  rivière 
qui  portait  le  nom  d'Acis,  cl  qui  prend  sa 
soiQ-ce  au  pied  de  l' Aetna.  [Acis  est  nu;ntionnéo 
par  les  poètes:  Cfr.  a)  Ovide,  Livr.  IV.  Fastes, 
vers.  468:  ,,Praeterit  et  ripas,  herhifer  Ad, 
tuas^''.  —  b)  SiLius  Itaijcus,  Li\T.  XIV,  vers 
222].  —  Traditions  mythologiques:  ' A-niç  = 
lils  de  Faunus  et  de  Siiniilhis,  changé  en  fleuve. 
[Coiuj).  aa)  Ovide,  ]Metani(u-pli.  XIII,  750; 
bbi  Skrvius,  Virg.  Eclog.  IX,  39.]  — 

j)  ASTRAIVS  =  'AoTQaîoa,  fl.  en  Mysio 
qui  s'appelhiil  [dus  tard  Caicufi.  Cf  Pi.i-tarcu. 
De  FluviLs,  XXI,  1.  —  Médailles:  de  Metro- 
polis  (auj.  Turbali)  en  Jonie.  Vov.  ^Iion. 
Suppl.  T.' VI,  p.  259,  Id.  T.  IX,  p.  229,  à  la 
Table  des  Matières:  ,,fJuvius  iffnotus".  — 

k)  AYAINAHNOZ  =  Aumndenus,  fleuve 
en  Phrygie.     D'après  MiON.  Suppl.  T.  VIT,  j). 
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531  et  id.  T.  IX,  Table  des  Matières,  p.  229, 
ce  fleuve  est  nommé:  Audinuekus,  légende  qui 
se  trouve  sur  les  médailles  de  Ceretapa  en 
Phrygie  ;  —  d'après  Weklhof,  Ilandb.  d.  Gr. 
Nuln.  Hannover.  1850,  p.  101  ce  nom  est  cité 
sous  cette  forme:  AYAINAHNOI!.  CELLABiuset 
Rahche  n'en  font  aucune  mention,  —  le  nom 
de  ce  fleuve  reste  dans  rindécision;  le  doute 
plane  siu*  son  existence.  Quant  à  l'étymologie 
du  nom  'Avlivàivog  elle  pourrait  bien  être 
d'origine  phéniciemie,  si  nous  voulons  la  com- 
parer avec  d'autres  noms,  tels  que:  Aè^LvQog 
ou  At^rjvci,  port  de  la  ville  de  Gortjme  dans 
la  Crète  ;  nous  faisons  cette  reuuxrque  sous  toutes 
réserves  et  nous  recommandons  aux  spécialistes, 
surtout  à  Mm.  les  savants  Docteurs  Blau  et 
JIahn  d'approfondir  cette  intéressante  question 
d'étymologie  et  d'emicliir  la  Géographie  an- 
cienne par  la  constatation  de  l'existence  du 
fleuve  AuLiNDENUs  en  Pbrygie,  qui  reste  en 
doute.  — 

1)  APE0OZA  =  AiiETHUsA,  source  dans 
l'île  d'Ortygia,  qui  faisait  partie  de  la  ville  de 
Syracuse  en  Sicile.  [Cfr.  Poeybe,  éd.  de 
Eecker.  lîerlin.  1844.  voy.  Livr.  XII,  4;  — 
Stkabon,  6,  270;  —  Lucien,  dialogi  marini, 
3  ;  —  AcHiLLES  Tatius,  voy.  dans  l'éd.  de  E. 
Hebcher.  Leipzig.  1858.  crot.  18;  —  The- 
MisTii  orationes,  éd.  G.  Dindorf.  Leipzig.  1832, 
voy.  or.  11,  p.  151;  —  Pindarb,  Pytbia,  III, 
122;  —  Leontius  Scholasticus,  dans  l'An- 
thologie grecque,  cp.  IX,  579-;  —  Aiusxote- 
LÈs  de  mirabilîbusauditis,  172;  — Théocrite, 
éd.  d'Ahrens.  Leipzig.  1850,  XVI,  102.  ep. 
àS.  IX,  362  ;  —  Nonnus,  Dionysiaca.  éd. 
Kochly.  Leipzig.  1857  et  1858.  voy.  13,  323. 
45,  117.]  Autres  sources  du  même  nom: 

a)  à  Ithaque,  auj.  Lcbados,  v.  Odyssea 
HoMERi,  XIII,  408  ;  —  b)  Source  et  ville  près 
de  Chalcis  en  Eubée;  —  c)  source  à  Argos, 
cfr.  Scholia  in  Odysseam,  éd.  de  Butfmann. 
17,  408;  —  d)  une  source  dans  la  Béotie, 
non  loin  do  Thèbes  [cf.  Pline,  IV,  VII; 
SoLiNUs,  12];  —  e)  une,  près  Scyllacium, 
dans  le  Bruttium  [cf.  CAssionoRE,  Var.  8,  32]  ; 
—  f)  une,  près  de  Smyrne  en  Jonio,  voy. 
Didym.,  Eust.,  Schol.  ad  Odys.s.  13,  408;  — 
g)  vin  lac  d'asphalte  dans  la  Grande  Arménie 
porta  aussi  ce  nom.  Cfr.  Peine,  Livr.  II.  103  ; 
VI,  27  et  Athenaeus,  II,  42,  e.  —  h)  Mion- 
NET,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  297,  mou.  de 
Syracuse,  en  Sicile.  — 

Note.  Un  fait  exceptionnellement  discutable 
et  étrange  à  signaler  est  sans  contredit  celui 
qui  consiste  à  expliquer  pourquoi  la  lête  d'une 
nymphe  aussi  connue  que  Aretuosa  ou  Are- 
TiiusA  se  trouve  reproduite  sur  les  momiaies 
des  satrapes  de  Phénicie  et  de  Cilicie?  M. 
le  Duc  de  Luynes,  le  Nestor  des  numismatistes 
fran(;ais,  dans  son  „Essai  sur  la  Numisma- 


tique  DES    SATRAI'IES  ET   DE   LA   PhÉNICIe". 

[Paris.  1846.  2  voll.  in-Fol"]  voy.  p.  6.  PI.  1 
et  2  attribue  ce  genre  de  médailles  avLX  satrapes 
Pharnakazos  et  Dernîjs.  Mais  il  n'en  résulte 
pas  comme  l'observe  judicieusement  le  savant  E. 
CuRTius  [voir  son  article  „Arethusa",  inséré 
dans  PiNDER  et  Friedlander:  Beitnige  ziu- 
aelteren  Miinzkunde.  Berlin.  1851.  in-8'.',  p. 
234 — 236]  en  partageant  même  l'opinion  de 
Raoul- Rochette,  qui  dit  que  si  les  satrapes  Phar- 
nabazos  et  Dernès  se  sont  réellement  servis  pour 
graver  les  coins  de  leurs  monnaies  des  artistes 
grecs  venus  de  Syracuse,  qu'il  faille  prendre 
pour  axiome  que  le  type  ^e  la  Nymphe  Aré- 
thuse  qu'ils  adoptèrent  pour  leurs  monnaies, 
soit  considéré  comme  un  type  absolument  loca- 
lisé dans  les  pays  de  leur  domination.  —  L'hy- 
pothèse de  Feu  M.  le  Duc  de  Luynes,  supé- 
rieure à  toutes  les  recherches  des  autres  savants, 
d'après  laquelle  il  croit  que  les  graveurs  de 
monnaies  des  sah-apes  Pharn.-vhazos  et  Der- 
nès n'avaient  pris  que  pour  modèle  le  type  de 
la  tête  de  la  uymplie  Syracusienne  pour  pouvoir 
en  personnifier  l'Jo  [amante  célèbre  do  Jupiter, 
sur  les  parents  de  laquelle  les  autours  difi'èrent 
extrêmement:  jusqu'à  aujourd'hui,  à  dire  vrai, 
on  ne  connait  rien  dodécisif  sur  Jo]  phénicienne, 
paraîtjusqu'à  présent  la  plus  conforme  àla,vérité. 
On  pourrait  écrire  un  volume  siu*  Jo  et  sur  Aré- 
thusc,  et,  par  conséquent,  vu  le  cadre  de  notre 
travail  nous  nous  bornerons  à  recommander 
tout  spécialement  le  savant  article  de  M.  le 
Professeur  E.  Cubtius,  que  nous  venons  de 
citer  et  qui  est  purgé  de  toutes  les  erreurs  et 
nombreuses  contradictions  qui  dominent  dans 
les  écrits  des  auteurs  anciens  au  sujet  du  fleuve 
et  de  la  nymphe  Aréthuse. 

Consultez  encore  sur  le  même  sujet  : 

aa)  CuRTius,  E.  Peloponne.sos,  einehistoriseh- 
geogTaphische  Besehrcibung  der  Halbinsel. 
2  Bde.  Gotha.  1851—52.  voy.  T.  I,  pag.  438, 
442,  456,  463,  476.  [Ouvrage  auj.  épuisé.  Se 
vendait  8  Rth.]  — 

bb)  Geruard,  E.  Griechische  Mythologie. 
2  Bde.  BerUn.  1854—55.  ^r.  in-8'.'  — 

ce)  GtiRREs,  J.  Mythengeschichte  der  Asiati- 
tischen  Welt.  2  part,  en  1  vol.  Francfort.  1818. 
gT.-in-8?  — 

dd)  Brzoska  ,  II.  G.  Geographia  mythica. 
2  part,  en  1  vol.  Leipzig  et  Jena.  1831.  gr.- 
in-8? 

ce)  Raoul-Rochette,  Lettre  à  M.  Schom; 
supplément  au  Catalogue  des  artistes  de  l'anti- 
quité gr.  et  rom.  Paris  1845.  (452  p.)  voy. 
p.  85.  — 

ff)  JjObeck.  —  INIittheilungcn  aus  Lobeck's 
Briefwechsel.  Nebst  einem  litterar.  Anhange. 
Herausgegeben  von  Friedlandcr.  Lipsiae.  1861. 
V.  du  même  aut.  Rheniatieon,  p.  73.  — 

gg)  Movers,  F.  C.  Colouien  der  Phoenicier, 
P.-327.  — 
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hh)  Braun,  E.,  dans  les  „Annali  dell'Instit. 
e  di  Conùspond.  urcheolof-ica  di  llonia".  An. 
1839,  p.  234  et  les  suiv.  — 

jj)  liUPi  (Anton  Maria).  Dissertazioni  c  Let- 
tere  filologicho  antiquario.  Ajtzzo.  1753.  in-8? 
[Livre  rarissime  auj.].  Voy.  p.  43.  Lettre  VIII, 
datée  de  Valletta,  X  Août.  MDCCXXXV.  — 

m)  AZIQ  [noTaficb)  =  Axius,  fl.  [peu 
connu]  qui  se  jette  selon  Sïbabon  (Livr.  XVI, 
p.  517)  dans  l'Oronte,  près  d'Apamée  en  Syrie, 
et,  selon  Pline,  a  son  jjarcours  près  le  fleuve 
Marsyas.  Conap.  au  sujet  de  ce  fleuve  Sozome- 
Nus,  dans  l'Hist.  d^  l'Eglise,  depuis  la  nais- 
sance de  J.  Cil.  jiLsqu'en  591,  écrite  par  Eusèbe, 
Socrate,  Sozoniène,  Théodoret  et  Evagre;  av. 
l'Abrégé  de  Philostorgc  par  Photius,  et  l'Abrégé 
de  Théodore  Locteiu-  par  Nicéphore  Calliste. 
Trad.  du  Grec  par  Louis  Cousin.  Paris  (Fou- 
cault). 1675.  4  vol.  in-4?,  voy.  y  un  passage  de 
Sozoniène,  LivT.  VII.  chap.  XV ,  où  il  dit  : 
j,EvQ0L6h ^âXiOraoïrovvaoi  Anafitîaq,  xriq 
„TiQhg  rcpA^ico  itoxa^Ka  =exSyrisveroma- 
,,xime  [repugnarunt]  qui  templum  Apameae, 
,,ad  Axium  amnem  sitae,  tenebant."  — 
Cfr.  encore  :  a)  Vaillant,  J.  Seleucidarum  im- 
perium  s.  hist.  regum  Syriae.  Paris.  1681. 
iu-4?,  à  la  p.  261,  cite  parmi  les  med. 
d'Alexandre  Bala,  une,  avec  la  légende:  AflA- 
MEQN-TnN-nPOI-Tn-AHlfi  =  Ajmmen- 
sinm,  qui  ad  Axium  sunt.  —  b)  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  V.  p.  224.  —  c)  Frôhlich, 
Annal.  Syr.  p.  65.  —  d)  IIarduin.  Opéra  Se- 
lect. ]}.  24.  —  Il  y  a  beaucoup  d'auteurs  c[ui  ne 
sont  pas  d'accord  sur  l'existence  du  fleuve  de  ce 
nom  en  Syrie,  près  d'Oronte,  et  lui  assignent 
un  p;ircours  dans  la  Macédoine.     Cfr.  Pai'e's 

îiUntovbud)  b.  ©ricd).  Sigcnimnu'n.  Eraun- 
schweig.  1863.  Tome  1.  p'  188.  sub  x.'A^oç: 
„\^{.  in  ^ninicn,  jctU  ftrcoafta."  [Strabon,  VII, 
316;  Plut.  Tit.  3;  Dion  Cassius,  41,47;  Pto- 
lem.  3,  13,  3;  Caes.  b.  civ.  3,  13.];  ibid.  sub 
V.  'Jiplr^ç  =  ^-Uiy?  in  ^tnï'i'lt  (Diod(u-.  Sicul. 
VIII,  XXIX]  ;  —  Cellaeius  (Not.  (Jrb.  Ant.) 
T.  1.  pp.  1036,  1040  et  1044,  de  l'édition  de 
I^cipzig.  1701.    in-4?  =   fluvius  Macedoniae. 

ThaDITIONS     MYTHOLOGIQUES:      AxlUS    CSt    cité 

comme  fleuve  de  Macédoin(i  et  père  de  Pélegon. 
—  D'après  Wekluof  ,  Ilandb.  d.  Gr.  Kumis- 
matik.  llannover  1850.  in-8!',  voy.  p.  101  le 
nom  du  fleuve  AZOC  se  voit  siu-  les  médailles 
d'Erythrae  t-n  Jonle.  Cfr.  Easche,  Lex.  Fniv. 
lie!  Nimi.  T.  II,  pars  1,  p.  763,  n!'  18,  qui  cite 
lu  médaille  suivante;  Droit:  EPY0PA.  Tête 
loureléc  de  femuic:  Rev. :  EFl I -ZOIIMOY- 
AZOI-EPYGPAIQN.  Pleuve  couché  versant  de 
l'eau  d'un  vase.  JE  2  (do  l'anc.  échelle). 
MuB]:o  TiiEuroi.o,  p.  1268.  — 

n)  BIAAAIOC.  =  EiLLAEUs  ou  Eilis, 
[aujourd'hui  Filijas],  fleuve,  (jui  sépare  la 
Eithynic    de  la  Paphlagonic  et   (|ui   se  jette 


dans  la  mer  à  20  stades  de  la  ville  de  Tium  en 
Bi  thy  nie  [Cfr.  AiiiiiANUS,  péri  plus  pontiEiLxini, 
XIII,  5.  Edit.  11.  Ilercher.  Lip.siae.  1854  ;  Ai'ol- 
LONius  IIhodius  dans  Th.  BKRtiK,  Anthologia 
lyrica,  voy.  Li\T.  II,  vers.  793:  ,"06Govs 
Billaioio  (iblav  itbQiâyvvraL  vôojq  =  Quot- 
qiujt  Billaei  atra  claudit  uuda."  —  Constan- 
tin PoKPHYRooENÈTE  le  cite  aussi  dans  son 
LivT.  1.  them.  VII.,  - —  ainsi  que  Maucianius 
Heracleus,  voy.  Epitome  peripli  Menippei. 
VIII,  s.  V.  BLXaioç  et  Bi^luLoq,  de  l'édit.  de 
Millier.  Paris.  1855.  —  Son  nom  se  voit  sur 
les  médailles  de  Tium  eu  Bithynie  [v.  ^Iion- 
net,  Descr.  T.  II,  p.  500  et  suiv.;  idem, 
Suppl.  T.  V,  p.  262  ;  Eckhel  (Doctr.  num. 
vet.),  T.  II,  p.  439;  Cum  Sardo  soeiatus: 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  262.]  La  figure  qui 
personnifie  ce  fleuve  est  toujours  imberbe.  — 
Pline,  Livr.  VI,  chap.  1,  le  nomme  Billis. 

O)  KAI KOC  .'  =  Caicus,  fl.  en  Mysie,  près  de 
Pergame,  aujoiu'd'hui  Bakirtschai.  [Cfr.  Pin- 
DARE,  Isthmia,  4,  (5),  53  ;  Xénophont.  Ana- 
BAs.  7,  8,  18;  ScYLAc.  peripliLS  dans  Geogr. 
min.  édit.  Millier.  Paris.  1855,  p.  98.]  —  Lég. 
du  même  nom  d'un  fl.  cité  par  Werlhof 
(Haudb.  d.  Gr.  Num.  Ilannov.  1850),  v.  p.  101, 
qui  doit  se  trouver  siu-  les  méd.  de  Pergame  ? 

p)  KAAefiN  ?  =  Caleon,  légende  du  nom 
d'un  fleuve  ou  soiu'ce  qui  d'après  Werluof, 
Ilandb.  d.  Gr.  Numism.  Hannov.  1850,  voy. 
101.  doit  se  trouver  sur  les  médailles  de 
Smynie,  en  Jonie?  — 

q)  KAAAIPOHI.  =  Callirhoe,  célèbre 
source  {Xlt.ivrj)  qui  donna  sou  nom  à  Edessa  ou 
Antiochc  dans  l'Osrhoène.  [Cf.  Etienne  de 
Byzance,  sub  V.  'Avriôx^if^-  —  Pline,  Livr. 
V,  21.]  —  Médailles:  d'Autioihia  ad  CaUi- 
rhoen,  avec  la  ,lét;cnde  :  ANTIOXEnN-mN- 
E  n  I  •  KAAAi  PO  H I ,  du  roi  Autioche  IV.  M  5. 
Cfr.  Butxmann,  .Mytholog.  T.  1.  p.  243;  — 
KoL.  et  F.  CAT.  n.  M.  Gr.  (Pai-is,  1864),  Vol. 
III,  p.  466,  n?  7087.  M  5.  Vend.  3  et  6  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  T.  V,  p.  37.  —  Idem,  méd. 
d'Antioche  IV  r.  de  Syrie,  T.  V  (Descr.),  p. 
215.]  —  Le  nom  de  cette  som'ce  est  formé  des 
mots  y.al6g  =  pulcer .  et  Qor]  =  fliientum. 
Elle  a  été  fort  célèbre  dans  l'antiquité  à  rai.sou  de 
l'efficacité  et  de  la  salubrité  do  .ses  eaux  couti'e 
les  maladies.  Le  Roi  Ilérode  se  .sentant  atteint 
d'une  terrible  maladie  fit  un  grand  usage  do 
SOS  eaux  et  fut  guéri.  Près  de  cette  .source,  non 
loin  du  fleuve  Jordanus,  il  existait  toute  imo 
cité,  qui  dès  les  temps  les  plus  reculés  a  été 
comme  sous  le  nom  de  Lasa,  ou  Laesa  ou 
Laescha.  [Cf.  a)  Gènes.  X,  v.  19  ;  b)  Solinvs, 
Chap.  XXXV:  „Caîlirhoe  Hierosolyniis 
proxima^';  c)  Joski-iius  Fi.avus,  liivr.XVI  1, 
chap.  VIII  ;  d)  Ptolé.mée,  Livr.  V,  ch.  XV]  ; 
e)  Pline,  Livr.  V,  ch.  XVI.]  — 
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r)  KAAAIPOH.  (sic.)  Légende,  citée  par 
WiuiLHOF  (Haadb.  d.  Gr.  Num.  Haimov.  1850. 
p.  101)  et  qiii  d'après  lui ,  doit  se  trouver  sur 
quelques  médailles  d'Apamée  en  Phrygie,  mais 
nous  ne  connaissons  pas  la  source  dans  laquelle 
M.  DE  Wf.rlhof  a  pu  découvrir  une  telle  lé- 
gende siu"  les  médailles  d'Apamée  de  Phrygie  ? 
Nous  possédons  le  cat.  de  la  coll.  de  M.  de 
Werehof,  mais  aucune  médaille  semblable 
n'y  figui'o.  — 

s)  KAAYKAANni.  =  Calycadnus,  fl.  près 
de  SÉLEunr,  on  Cilicie,  auj.  Erminet-su,  ou 
Ghock-su.  [d'après  Etienne  de  Byzance:  == 
'  ÏQiK  =  KalvSvog,  comp.  Loeeck,  Patho- 
logiae  sermonis  graeci  prolegomena,  p.  147; 
Pline  V,  17,  22,  93;  Ammien  INIakcellin, 
XIV,  8;  Straeon,  1.3,  627;  14,  670,  éd. 
Meineke.  Leipzig.  1851.  1852.  en  3  voU.  ; 
Anonym.  stadiasmus  maris  magni,  p.  175,  dans 
Geogr.  Gracei  minores,  éd.  de  Millier.].  • — ■  Mé- 
dailles portant  le  nom  de  ce  fleuve  :  dans  Miox- 
net,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  III,  p.  599  et  suiv. 
—  Voy.  encore  : 

a)  Victor  Langlois.  Voyage  dans  la  Cili- 
cie. Paris.  1861,  gr.-in-8?,  p.  186,  où  il  dit: 
„Les  ruines  de  Séloucio  ont  excité  l'intérêt  de 
„tous  les  voyageurs  qui  ont  parcouru  la  Cilicie. 
„L'ambassadeur  vénitien  J.  Barbaro,  qui  se 
„trouvait  en  Orient  après  la  chute  du  roy- 
„aimie  des  LusigTians  d'Arménie,  vers  la  iin  du 
„XV-ème,  donne  de  cm-ieux  détails  sur  cette 
„antique  cité."  [cfr.  Voyage  do  Barbaro  dans 
la  Collection  des  voyages  de  Bergeron].  Voici, 
d'après  oc  voyagem*,  ce  que  nous  apprenons  sur 
le  fleuve  Calycadnus,  dans  sa  description  tra- 
duite du  dialecte  vénitien:  „En  quittant  Curcho 
„(Gorigos)  et  en  se  dirigeant  à  l'ouest,  on  trouve, 
„à  dix  milles  plus  loin,  Seleucha  (Séloucio), 
„située  sm-  ime  montagne.  Au  pied  de  la  ^alle 
„coule  im  fleuve  (le  Calycadnus),  qui  se  jette 
„dans  la  mer,  près  de  Curcho;  il  est  comparable 
„par  sa  grandem-  à  la  Brenta"  [im  des  fleuves 
de  la  Lombardie,  qui  se  jette  dans  l'Adriatique, 
assez  près  de  Venise].  — 

b)  Beaufort  (Francis).  Karamania,  or  a 
bricf  Description  of  the  South  coast  of  Asia 
Minor.  Londres.  1817,  in-8?,  fig.  ;  2e  édit., 
ibid.,  1818,  in-S",  fig.  (15  fr.).  —  C'est  im  des 
meilleurs  ou^Tages  à  consulter,  car  Beaufort 
avait  saisi  toutes  les  occasions  durant  sa  croi- 
sière de  recueillir  des  notions  précises  sur  ce 
qui  restait  encore  de  vieilles  et  riches  cités 
dont  jadis  les  côtes  de  la  Cilicie  étaient  peuplées. 

Remarque.  Les  habitants  du  pays  dési- 
gnent aujourd'hui  le  fleuve  Calycadnus  sous  le 
nom  de  GoKSou  [ou  Ghoek-su]  ce  qui  signifie 
Veau  notre.  Il  a  sa  source  dans  les  montagnes 
de  la  Cétide,  non  h>in  d'EKMi-.NAG  [la  Ger- 
maniooiJolis   des    ancieiLs],     Suivant   Ammien 


Marcellin  (Livr.  XIV,  ch.  25.) ,  le  Calycad- 
nus traversait  l'Isam-ie,  où  il  était  navigable. 
Après  avoir  dépassé  les  ruines  de  Séleucie,  ce 
fleuve,  acquiert,  d'après  Beaufort,  imc  lar- 
geiu-  de  180  pieds,  et  va  .se  jeter  dans  la  mer  à 
l'est  du  cap  Sarpédon.  Basile  de  Séleucie 
(voy.  la  vie  de  St.  Thècle,  livr.  1)  donne  au 
Calycadnus  le  nom  do  Kâlvàvog.  Au  moyen- 
âge,  il  s'appelait  Sélef,  du  nom  du  château  de 
Sélefké.  WiLLEBRAND  [Itin.  p.  141)  avance 
que  c'est  dans  les  eaux  de  ce  fleuve,  et  non  dans 
le  Cydnus,  que  l'empereiu"  Frédéric  Barberousse 
se  serait  noyé,  „cuin  in  recuperatione  Terrae 
Sanctae  laboraret."  [Cfr.  Ansbert,  dans  la 
Biblioth.  des  croisades,  t.  III,  et  Michaud, 
Histoire  des  Croisades,  t.  II,  livr.  VII.]  — 

Les  médailles  Impériales  émises  sous  Sévère 
et  Gordien  III  et  celles  de  Gallien  qui  seront  dé- 
crites à  leur  tom-  plus  bas ,  portent  la  L'^ende : 
CEAEYKEQN-TaN-nPOC-KAAYKAANQ.^ 
Seleuciensium ,  qui  ad  Calycadnum  simt. 
[Cf.  EoLLiN  et  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  379,  nos  5888.  5890. 
5894.]  — 

t)  CAMARITES.  Voy.  Mionnet,  Descr.  T. 
III  (méd.  de  Nysa  en  Carie),  p.  365,  et  id. 
Suppl.  T.  IX,  p.  233,  à  la  table  des  Matières: 
,,fluvius  qui  3Iensis."  — 

U)  KARPON  =  Caprus  [Kânçog],  fl. 
dans  la  Grande  Phrygie.  Cfr.  Strabon,  12, 
578,  de  l'éd.  de  Leipzig.  (Meineke).  1851. 
1852  ;  —  Pline,  LI^t.  V,  29,  29.  —  D'après 
JNIionnct  (voy.  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  IX,  p.  234, 
table  des  matières)  le  nom  latin  de  ce  fleuve  serait 
Caper.  Le  même  auteur  -cite  (voy.  ï.  IV,  de 
la  Descr.  d.  m.  Gi*.  p.  325  et  suiv.)  dos  mon- 
naies de  Laodicaea  on  Phiygie  portant  le  nom 
do  ce  fleuve.  —  Il  y  a  aussi  des  moimaies  auto- 
nomes d'Attusia  en  Phrygie  (pas  confondi'c  avec 
Attuda)  qui  portent  une  légende  offrant  ce  même 
nom.^  [Cfr.  v.  "Werlhof,  Handb.  d.  Griech. 
Xum.  Haunovcr.  1850.  in-8.  p.  102.]  Attusia 
ou  Atusia  est  une  ville  dont  l'existence  reste  en 
doute.  Nous  ignorons  la  soiu'ce  à  laquelle  M.  de 
Werlhof  a  pu  puiser  des  renseignements  sur 
cette  ville,  dont  il  cite  une  méd.  Aut.  E,''.  à  la 
page  215  de  son  livre  .-^  —  Nous  pensons  que 
les  noms  des  villes  Attuda,  Attusa  ou  Atusa 
[à  l'exception  de  celui  d'Atteia]  sont  homonymes, 
et  que  la  prétendue  existence  do  la  ville  d'Attusa 
n'est  due  qu'à  ime  incorrecte  interprétation 
d'une  inscription  quelconque  se  rattachant  à 
la  ville  d' Attuda,  —  ou  à  la  légende  du  nom 
d'ime  ville  Attusa  (qui  poiu-rait  plutôt  être 
Attuda)  citée  par  Pline  (v.  Li\T.  V.  ch.  40) 
et  estropiée  par  les  copistes  du  moyen-âge.^  — 
De  plus,  remarquons  que  dans  les  :    „Notitiae 

ECCLESIASTICAE      INTER      .SEDES     EriSCOP.U.ES 

PnRVGi AE  Pacatianae",  p.  27.  il  y  a  :  "Attvàa. 
Symmache  dans  le:    Demum  in  ConcLl.   Cal- 
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chedor.  Act.  VI,  p.  604,  est  nommé  Attudo- 
RU.M  EPiscopus.  — •  Sur  la  carte  do  Xikpert, 
Attuda  est  marquée  a,  Ipsili-Hissar ,  village 
au  nord  d'Aphrodisias,  d'après  des  iuscri  plions 
«copiées  par  Chandlkb.  [Cfr.  aussi:  Wadding- 
ton,  Voy.  en  Asie-Mi ueuro,  art.  ins.  dans  la 
Revue  Num.  Fr.  An.  1851.  p.  162']  — 

V)  KAOC.  =  Caus,  fl.  en  Carie?  ('fr. 
MiONNET,  Descr.  T.  III.  p.  345;  id.  Suppl.  T. 
IX,  p.  235  de  la  tab.  des  Matières:  =  Médailles 
d'Eriza  en  Carie.  —  v.  Weelhof,  Jlandb.  d. 
(Ir.  Num.  Hanu.  1850.  p.  102.  — 

w).KAYCTPOC.  =  Caystrus,  fl.  en  Lydie 
=  Kàvavfjng.  auj.  Karasu  ou  Kutschuk  Mein- 
der.  Cfr.  Tline,  Livr.  V,  31,  29;  Ovide  Mé- 
tamorph.  II,  253  ;  V,  38()  ;  Virgile,  les  Géor- 
giques,  Livr.  I,  384;  Strahon,  13,621  14,650; 
Anacréon,  159;  Scylax,  98.  —  Médailles: 
de  Diosliiérou  Lydiae  (AIion.  Descr.  T.  IV, 
p.  35J  ;  d'Ephèse  eu  Jouie  (Mion.  Descr.  T.  III, 
p.  91  et  seq.  ;  ibid.  Suppl.  T.  VI,  p.  155  et  seq.)  ; 
Hypae^a  Lydiae  (Miou.  Descr.  T.  IV,  p.  51); 
Metropolis  Joniae  (Mion.  Suppl.  T.  VI,  p.  259)  ; 
Metropolis  Phrygiae  (Mion.  Descr.  T.  IV, 
p.  335)  ;  Pergamus  Mysiae  (Mion.  Suppl.  T.  V, 
p.  438.)  — ^ Traditions  mythologiques:  Caystrus, 
héros  à  qui  ou  rendait  des  honnem-s  divins  dans 
l'Asie-Mineui-e ,  où  il  avait  des  autels  sur  les 
rives  du  Caystrus,  petit  fleuve  voisin  d'Ephèse. 

X)  KeNXPIOC  =  Cenchrius,  petit  fleuve 
en  Jonie  près  d'Ephèse,  dont  tout  le  cours  a 
été  eutom-é  de  magnifiques  arbres  qui  for- 
maient des  allées  grandioses  et  pittoresques. 
Les  anciens  auteurs  ne  font  presque  aucune 
meiitiou  de  ce  petit  fleuve  et  c'est  pour  cette  rai- 
son que  ÎNI.  W.  Pape,  dans  son  excellent  livre: 

„5i5Drtcibud)  ber  cyviod)t[d)cii  (SiiiiMinamcii." 

!Î3raimid)lU0in-  18C3.  4  vol.  in-8'.',  n'a  pas  cru 
nécessaire  de  l'eiu-egislrer,  cependant  la  Nu- 
mismaticiue  nous  fournit  d'autres  preuves  que 
les  auteurs  classiques,  (st  nous  voyons  l:i  per- 
sonnification de  ce  fleuve  par  une  figure  de 
femme  réunie  à  une  telle  figure  virile  du  fleuve 
voisin  Caystrus,  sur  les  médailles  d'Antonin 
i,E  Pieux,  frapjjécs  à  Ephèso  et  ayant  pour 
légende  auRcv.:  KAYCTPOC  ;  KENXPIOC- 
E4)ECiaN  Aie  NEQKOPON.  Cfr.  Moret,i,, 
S|)i'iiiiirii  iiniv.  rei  num.  ant.  [2  voU.  avec  les 
V  letlres  dt^  Spaubeiiii.  Leipzig.  1(')'.I5  in-8'.', 
avec  26  pi.]  voy.  PI.  X,  p.  120.  Idem:  Mé- 
daillon (A'].  Ma.v.  inod.)  de  Si.ptimI';  Skvèiii:, 
fr.  à  Ephèso.  Cfr.  Cat.  ])'Enni;ry  (Paris, 
1788)  p.  414;  —  Gusskmé,  Diccionar.  Vol.  11, 
p.  137;  —  Vaiei.ant,  Numism.  Gracoa, 
p.  344.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 
m,  p.  1 1f.;  id.  Siipid.  T.  VI,  p.  138.  --  Tra- 
ditions mythologiques:  (^'es(  dans  Cenchrius  que 
Latone  fui  lavée  jiar  sa  nourrin',  aiissilût  après 
sa  nais.sanco. 


y)  KeOTPOC  =  Cestrus  [Kéatçog'], 
fleuve  en  Pamphylie  et  un  Pisidie  auj.  Kara- 
hissar.  [Cfr.  a)  Strabon,  éd.  ^leineke.  Leipz. 
1851.  1852.  en  3  vol.  voy.  XII,  571;  XIV, 
667;  —  h)  Nicander  Aeexipharmaca,  404 
et  ScHOL.  ;  —  c)  Ptolemaei  geograpuia,  éd. 
Nobbe.  Leipz.  1843—1845,  voy.  5,  5,  2;  — 
d)  Anonymus,  stadiasmus  maris  magni,  dans 
GeogTaphi  graeci  minores,  ^ed.  Millier,  voy. 
p.  219.  220;  —  e)  Pomponius  Mêla,  Livr.  I, 
ch.  14  le  confond  avec  KcivavQOç.  —  f)  Cella- 
Rius,  Not.  Orb.  Ant.  s.  Geographia  plenior.  Ed. 
de  Leipzig.  1701—1706,  in-4;'  voy.  T.  II, 
p.  219.  220.  —  g)  Frôhlich,  Not.  élément. 
Viennae.  1758,  in- 4?  (avec  XXI  pi.)  voy. 
p.  109  :  =  Saqalassus  Pisidiae  ad  Cestrum, 
avec  la  légende:  lArAAAIIEQN-KEITPOI. 

—  Médailles:   de   Sagalassus   eu  Pisidie,    cfr. 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  516. 

—  Voy.  encore  :  Maffei,  (J.  P.)  Muséum  ve- 
ronense.  Vcrona.  1749.  in- fol?  loc.  cit.  — 

Z)  KHTIOC.  =  Cetius  (/Cy^TEtoç;  d'après 
IIesychius,  giossograph.  sec.  XII  et  XIII. 
éd.  B.  Kopitar.  Vienne.  1840.  in-4'.*,  le  même 
nom  serait  plus  régulier:  Kijzsog),  fleuve  en 
Mysie  ou  plutôt  une  petite  rivière  qui  prit 
son  nom  des  Cétiens  (KrJTiLoi),  sujets  de  Té- 
lèphe.  [Cfr.  Strabon,  L.  XIII,  615  ;  —  Pline, 
V,  31,  33  ;  —  Euttmann,  Lexieologus,  od. 
Beitriige  z.  gi-iech.  Wortercrklarung.  2  voU. 
Berlin  1818—25,  v.  Vol.  I.  92,  98.]  C'est  un 
des  trois  fleuves  qui  arrosent  la  plaine  de  Teu- 
thranie,  où  l'on  présume  la  ville  de  Teuthranie, 
dont  l'emplacement  est  aujourd'hui  inconnu; 
on  suppose  seulemeut  qu'elle  a  dû  se  trouver  a 
70  stades  (environ  13  kilomètres)  des  villes  de 
Pitaue  et  de  Pergame.  — ■  [I^a  région  de  Teu- 
thi-anie  reçut  sou  nom  de  Tculhras,  fils  de  Té- 
lèphe  qui  régna  sur  les  Cilicicns].  Médailles 
qui  portent  le  nom  de  ce  fleuve  sont  celles  qui  ont 
été  frappées  à  Pergame  de  Mysie  [cf.  JIionnet, 
Doser.  T.  Il,  p.  602;  id.  Suppl.  T.  V,  p.  438  et 
les  sniv.  ;  —  Vaillant,  muu.  Graeca,  p.  345 
et  351.  Médailles  de  ]\larc-Aurèle;  —  Span- 
UEIM,  Ez.,  De  praest.  et  usu  numism.  antiq. 
Ed.  II.  (Is.  Verburg)  l^oiulini  et  Amsterdanii. 
2  v(dl.  1706-1717.  in-E?  voy.  p.  508,  qui  lit 
la  légende  KHTEIOC,  Ce  te  i  us].  — 

aa)  CRYSAS  =  Chrysas,  fleuve  en  Sicile, 
sur  le  chemin  d'Assur  à  Enna  [auj.  Dittaino]; 
il  arrose  les  cliauips  des  Assoriens.  Ces  der- 
niers exerçaient  un  grand  culle  eu  .son  honneur. 
Sur  les  médailles,  ou  le  voit  per.sounifié  soiis  la 
figure  d'un  jeune  honnne  tenant  une  amphore  et 
une  corne  d'aboiulance,  accompagné  de  la  lé- 
gende CRYSAS.  —  CirÉuoN  [Verrinao  Actonis 
Lih.  IV.  de  Signis  cap.  44.  96]  dépeint  ce  type 
ainsi:  „Crysas  est  amnis  qui  piu-  A.ssorinorum 
„agTos  Huit.  Is  apud  iUos  hahctur  deus  et  reli- 
„gione  niaxima  colitur.    {''aniun  ejus  est  in  agro 
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„propter  ipsam  viam,  qua  Assoro  itur  Ennam; 
„iu  eo  Crysae  est  simulacrum  praeclare  factum 
„e  marniore,  etc."  —  Médailles  d'Assonis  (auj. 
Assaro)  en  Sicile,  [voy.  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  220.]  =  Cfr.  Pellerin,  Rec. 
des  méd  de  peuples  et  de  villes.  T.  III,  PL 
CIX,  fîg.  19;  —  TomiEMUzzA  (Gabriole  Lan- 
cilloto  Castelli,  Principe  di)  veteres  Nunimi 
Siciliae  popolorum  et  urbiiim,  regiim  qiîbque  et 
tyrannoriim ,  Saracenonim  epochani  antécéden- 
tes, a  Gabr.  L.  Castelloexplicati.  Panormi.  1781, 
in-F*',  voy.  PI.  XV,  fgg.  1.  2;  ~  Harduin, 
Niim.  Pop.  et  Urb.  p.  153,  avec  l'inscription 
CRVSAS.  De  même  cliez  Paruta  (Filip.)  Si- 
cilia  descritta  con  medaglio,  o  ristampata  con 
aggiimta  da  Léon.  Agostini.  Hora  in  miglior 
ordiiie  disposta  da  Marco  Meior.  Arrichita 
d'iina  descrizione  compendiosa  di  quella  Isola 
e  illustra  ta  d'una  succinta  dicliaratione  iutorno 
aile  sue  Medaglie.  In  Lioue.  1697.  in-F. 
[Meilleure  édition],  voy.  PI.  CXXVI,  fg.  3  ;  et 
Havercamps,  dans  le  Thesaur.  Mokell. 
p.  795;  —  MrsEO  Pembroke  Part.  Ilî-.iue,  PL 
V,  u?  10;  —  Wilde  (Jac.  de),  selecta  Numis- 
niata  antiqua.  Amsterdam.  1692,  in-4?  v.  PL 
XXV,  fgg.  1.  2.  ;  —  MusEO  Theupolo,  hoc 
est:  Tlieupoli  Musei  antiqua  Numismata, 
aucta  et  édita  a  Laurentio  et  Frederico,  fratri- 
bus  Theupolis.  Venetiis.  1736.  in-F?  voy. 
p.  1251  ;  —  DioDORUs  Siculus  Bibliotliecae 
historicae  libri  XV.,  gr.  Excud.  H.  Stcplianus. 
1559,  in-F?  [éd.  la  plus  correcte],  voy.  Livr. 
XIV,  cb.  XCVI;  —  SiLius  Italicus,  [édit. 
de  Trajecti  ad  Rhenum  (van  de  Water)  do  l'an. 
1717.  in-4?,  avec  fig.  et  les  notes  de  Nie.  Hein- 
sius,  suivies  des  annotations  d'Arnold  Draken- 
borcli]  voy.  Livr.  XIV,  v.  229  ;  —  comp. 
Wezee,  Em.  De  C.  Silii  Italici  cum  Fontibus 
tum  exemplis.  (Diss.  inaug.)  Lipsiae.  1873. 
iii-8?,  p.  62;  —  Fazeleus  (Thomas),  lleruni 
Sicularum  Scripfores.  Francofurti.  Wechel. 
1579.  in-F?  ;  —  Idem  auct.  dans  Cluveri  (Ph.), 
Sicilia  Antiqua.  (v.  l'éd.  de  Leyde  en  1619 — 24, 
in-F?,  3  volL)  cfr.  Livr.  II,  ch.  7,  p.  326  ;  — 
Ursinus,  dans  ses  notes  aux  oeuvres  de  Cicé- 
ron,  [éd.  Plantin.  d'Anvers.  1581.  in-8?,  voy. 
Livr.  IV.  Verr.  44],  donne  l'ortographe  à 'ce 
fleuve  ainsi:  CRYSAS  au  lieu  de  CHRYSAS 
[avec  aspiration]  coinnic  ou  le  rencontre  dans 
d'autres  auteurs.  — 

bb)  XPYCOPOAC  =  Chrysorrhoas, 
fleuve  on  Lydie,  appelé  ainsi  parce  qu'on  avait 
constaté  dans  ses  eaux  la  prés(mcc  du  sable  d'or. 
D'après  les  anciens  auteurs,  c'est  un  fleuve  de 
Syrie,  dans  la  région  du  Dettapolis,  tout  prés  de 
la  ville  de  Dama.s(!.  Cellarius  (Not.  Orb.  Ant. 
s.  GiH)graphia  phmior,  éd.  de  Iicipzig.  1701 — 6 
en  2  volL  in-4?,  voy.  à  la  page  363  du  Tome  II), 
commet  une  grande  erreur  en  pla(;ant  ce  fleuve 
en  CohOiide,  ce  ([ui  est  tort  inexact,  car  d'après 


les  récentes  recherches  le  cours  de  ce  fleuve 
est  parfaitement  déterminé  et  notamment  c'est 
une  ville  de  Lydie  du  nom  do  Mastaura  [auj, 
Mastam-a-Kalesi,  dont  il  existe  des  méd.  Auton. 
et  Impér.  de  Tibère  jusqu'à  Salonin],  ville  citée 
par  Strakon  [Livr.  XIV,  p.  447]  et  par  Pline 
[Livr.  V,  fin  du  ch.  XXIX]  qui  a  été  arrosée 
par  un  cours  d'eau  nommé  Chrysorrhoas.  = 
Pline  l'appelé  Pactolus  (voy.  Livr.  V,  ch. 
XXX).  Voy.  encore:  a)  Harduin.  Opéra 
Select,  p.  71  ;  —  b)  Gussemé,  Diccionar.  Vol. 
II,  p.  161.  —  e)  Hygini,  Fab.  Poet.  c.  191  ; 

—  d)  Khell  (Joh.),  dans  la  seconde  partie 
de  l'ouvrage  do  Haym,  intitulé:  Thés.  Brit.- 
seu  Muséum  numarium,  quo  continentiu"  numi 
Graeci  et  Latini.  Pars  altéra,  interprète  Joh. 
Khell.  Vindobonae.  1765  (trad.  aussi  en  anglais 
et  en  italien),  voy.  T.  II,  PL  XIV,  fig.  10, 
p.  136.  obs.  86.  —  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit 
sur  les  médailles:  aa)  de  Hierapolis  en  Phr\'- 
GiE  [cfr.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p  298,  méd.  qui  portent  la  légende:  lEPA- 
nOAEITON.XPYIOPOAI];  —  bb)  Leucas 
CoELEsvRiAE  [cfr.  ^IioNNET,  Doscr.  T.  V, 
p.  308.].  — 

ce)  CLARVS  =  KlàQoç,  fleuve  ou  plutôt 
une  petite  source  en  Jonie  entre  Colophon  et 
Lebedos,  non  loin  de  Smyrne.  [Cfr.  a)  Stra- 
BON,  Livr.  XIV ,  p.  442  qui  dit  :  7]  Kolocpùv 
TtôXi-g  Icovi-nrj,  xo-i  xh  nçù  avtrjq  âlaoq 
toi  Klaçîov  Anolkoyvoq ^  tv  à  ^cà  fiav- 
tilov  ijv  TTorE  TicilaLov  =  Colophon  urbs 
Jonica,  et  ante  cam  Clarii  Apol- 
linis  lucus,  in  quo  vêtus  quondam  ora- 
culumfuit. "  —  b)  Pline,  Livr.  V,  chap. 
XXXIX;  c)  Thucydide,  Li\T.  III,  p.  192, 
(éd.  Oxoniae.  Bennet.  1696,  in-FoL);  d)  Pau- 
SANiAS  Achaic.  cap.  III  et  id.  Phoc.  cap.  XII  ; 

—  e)  Ovide  Metamorph.  I.  v.  515;  —  f)  Ser- 
vius  in  Aeneid.  III,  vers.  360.]  —  Le  Scho- 
LLASTE  d'Apollonius  de  Rhodes  [ad  Lib.  1, 
v.  308]  nous  parle  aussi  de  la  ville  de  Claros, 
voisine  de  Colophon,  qui  était  célèbre  par  un 
oracle  d'Apollon  Clarius,  oracle  qui  conserva 
sa  clientèle  pondant  tout  le  temps  de  l'empire 
Romain  et  faisait  une  grande  concurrence  à  ce- 
lui de  Delphes.  Au  dire  de  Tacite  [voy.  Annal. 
II,  54]  dans  im  temple  et  une  gi-otte  qui  se  trou- 
vaient dans  un  bois  sacré  (près  la  dite  soiu'ce  Cla- 
rus),  Germanicus  vintconsulter  le  devin  de  Claros 
qui  lui  prédit  une  mort  prochaine.  —  Les  incer- 
titudes des  historiens  anciens  ont  beaucoup  em- 
barrassé les  géographes  modern(>s  jusqu'au  joiu- où 
les  ruines  de  Claros  ont  été  bien  déterminées. 
M.  Ch.  Texier,  dans  sa  Description  de  l'Asie-Mi- 
neure (Paris.  Didot.  1852.  in-8?)  p.  359,  dit  :  „A 
„mi-côte  de  lamontague  (Gallesus),  .sur  le  versant 
,-,sud,  se  ti-ouve  le  village  de  Zillé  qui  est  en- 
„core  à  8  kilomètres  de  la  côt(\  Le  village  le 
„plus  voisin  de  Claros  s'appelle  Djuwar.  Après 
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„avoir  suivi  jusqu'à  son  embouchure  le  petit 
„fleuve  Haxésus,  on  voit  siu'  la  rive  gauche  un 
„haut  rocher  dominant  la  mer  de  plus  de 
„40  mètres,  et  formant  un  large  plateau  ;  c'est 
„là  que  sont  les  ruines  de  Claros."  —  Nous 
ajouterons  qu'il  ne  faut  pas  confondre  la  ville 
et  la  petite  soiu-ce  de  Clauos  avec  une  autre 
Ci.AROS,  île  do  la  mer  'd'Aogée.  —  La  Icgeude 
KAAPOI[Eni-EPMOrENOYI-IMYP.]  = 
Clarus  Sub  Hermogene  Smyrnaeorum,  et 
le  type  persoujiitic'  de  la  petite  soiu'ce  Clarus 
se  voit  siu-  les  médailles:  de  Smyrne  en  Jonie 
[cfr.  MioNNET,  Dcscr.  d.  m.  Gr.  T.  III,  p.  20G. 
222.  223  et  les  suiv.  ;  ibid.  Suppl.  T.  VI,  p.  333 
et  les  suiv.;  —  Patin,  n.  Impp.  p.  119,  méd. 
de  jSTéron.  M  2.  [Moy.  br.];  —  Gussemé, 
Diccionar.  Vol.  II,  p.  176,  méd.  deFaustinela 
Jeune  ;  —  Rasche,  Lex.  Univ.  Rei  Num.  T.  I. 
pars  II,  p.  569  ;  —  Keil,  K.  Sylloge  inscrip- 
tionum  boeoticarum.  Lipsiae.  1847.  in-4?, 
voy.  Inscr.  5,  11  et  entre  autres  les  Inscr.  3, 
4082.  5898,  14;  —  Vaillant,  Num.  Graeca, 
loc.  cit.].  —  On  connaît  aussi  un  fleuve  du  nom 
do  Claros  dans  l'île  de  Chypre  [cfr.  Plutar- 
QUE,  dans  la  vie  de  Selon,  XXVI.].  —  Au  dire 
d'AEscHYLE  [voy.  Supjilices.  p.  360.  Ed.  G. 
Dindorf.  Lips.  1857],  etdePAusANiAs[8,53,9, 
comp.  avec  Eusthatius,  comment,  ad  Diony- 
siuni  Periegetem,  p.  443],  chez  les  habitants  de 
Tegea  en  Arcadie  Jupiter  avait  pris  le  sm-nom 
de  Ztvç  KkccQiog  et  que  ces  derniers  trans- 
portèrent même  le  siège  de  son  oracle  dans  la 
ville  de  Claros  en  Jonie.  —  Quant  au  semblable 
surnom  de  Diane  =  Diana  Claria  que  quelques 
anciens  auteurs  [cf.  Rasche,  Lex.  Un.  Rei 
Num.  T.  1.  pars  II,  p.  569]  veulent  lui  attri- 
buer en  se  basant  sur  im  prétendu  culte  qui  a  du 
se  pratiquer  en  son  honneiu-  chez  les  Colopho- 
iiiens,  faute  de  preuves  qui  nous  manquent 
dans  les  Inscrii)tions ,  les  Médailles  et  les 
auteiu's  classiques  —  ce  surnom  quant  à  Diane 
n'est  pas  confirmé.  — 

dd)  KOPCYMOC  ou  KOPCYNOC  =  Cor- 
symus,  source  en  Carie  près  la  ville  d'A])hro- 
disias.  C'est  en  vain  qu'on  chercherait  le  nom 
de  cette  source  dans  les  ouvrages  des  géogTaj)hes 
anciens  et  modernes.  jSl.  W.  Pave  dans  sou 
„2i.Hhlcvlnifl.)  bcv  cyricd)iîcl)cu  (Siçimnaincu." 

îîîvauniilliuoin.  1863,  4  voU.  in-8'.',  n'a  pas 
jugé  nécés.sairc  de  l'enregistrer,  quoique  les 
médailles  frappées  à  A})hrodisias  on  Carie, 
ayant  à  leur  Revers  la  légende:  A<j>POAei- 
CieQN-KOPCYMOC  et  pour-  type  la  figure 
personnilianl  ce  petit  fleuve,  couchée  et  tenant 
une  urne,  nous  en  fournissent  les  meilleurs 
preuves.  [Cfr.  a)  Mionnet,  Dcscr.  des  méd. 
Gr.  T.  III,  p.  324;  —  bj  IIaym,  Thcsaur.  Hri- 
fan.  Vind(.bonae.  1765,  voy.  T.  II,  PI.  11. 
fip.  11  ;  —  c)  Zacuartak  ou  Zaccaria  (Fr. 
Ant.).  Istituzione  antiquario-nuiiiismatica  ossia 


introduzione  allô  studio  délie  antiche  medaglie. 
Roma.  Monaldiui.  1772,  in-8"  Avec  fig. 
[3  Scudi,  Gallarini],  voy.  p.  354  ;  au  droit  de 
son  exempl.  Zaccaria  croit  voir  une  tête  laurée 
d'Apollon,  en  se  basant  sur  le  fait  que  le  mot 
AHMOC  {Peuple)  y  est  omis.  —  IJl  existe 
une  seconde  édition  du  rare  ouvrage  de  Zaccaria, 
augmentée  d'une  lettre  du  P.  M.  Paciaudi 
„sullo^tiulio  délie  medaglie.  Venezia.  1793. 
iiL-8?,  édit.  par  Baglioni;  ^—  d)  Fruhlicu, 
Notit.  Elementar.  p.  72.].  — 

ee)  CRIMISSVS  ou  Crimisus  =  Rçi/xia- 
oog,  rivière  au  nord  de  la  Sicile,  aujoiu-d'hui 
Délice  destro.  Elle  est  personnifiée  siu*  les 
médailles  do  Segesta  sous  la  forme  d'un  chien 
[voy.  Mionnet,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  1. 
p.  281;  ibid.  Suppl.  T.  i.  p.  422  et  les  suiv.]. 

—  C'est  près  de  ce  fleuve  que  Timoléon  a 
battu  les  Carthaginois.  [Cfr.  a)  Cornélius 
Nepos  (ou  plus  correct  Aemilius  Prorus)  ,  vie 
do  Timoléon,  II,  4;  —  b)  Virgile,  Aeuoid. 
Livr.  V,  vers.  38  : 

„Troïa  Criniso  conceptum  flumine  mater 
(iuem  genuit." 

c)  D10NY.SIUS  Halicarnas.sensis  ,  Livr.  I, 
52  ;  —  et  d'après  d'autr.  éd.  41  :  Kçifiiebg 
èv  yfi  Ziyiavéûv";  —  d)  Lycophron,  961, 
voy.  i'éd.  de  Bachmaun;  —  e)  Aelianus,  Var. 
Hist.  II,  33,  éd.  de  R.  Hcrcher.  Paris.  1858; 

—  f)  SuiDAE  Lexicon  ex  recognit.  J.  liekkeri. 
Berolini.  1854,  loco  cit.  —  g)  Holstenius, 
dans  ses  notes  sur  Etienne  de  Byzance  (voy. 
Vol.  IV.  éd.  Kuehn.  Leipzig.  1825.  p.  680j, 
a  adopte  l'orthographe  de  ce  fleuve  en  l'écri- 
vant Crimisa  ce  qui  paraît  être  le  plus  ré- 
gulier. — ■  h)  EcKHEL,  Doctrina  Num.  vet. 
Vol.  1.  p.  208.  ibid.  p.  234;  —  i)  Cluver.  Ph. 
Italia  Antiqua.  3  vol.  Loyde.  1619—24.  in-E'.' 
voy.  Livi'.  IV,' ch.  15:  Crimisa  fluvius  hodie 
Fiumica  vulgo  Italis  dicitur;  ead.  I.  =  KqI- 
fiiaa  TCùTCifiôg.  —  Nous  croyons  u(ile  et  à 
propos  de  faire  observer  à  Mess,  les  étyniologistes 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  la  désiueuce 
-lOGog,  -lOCa  avec  -laog  qui  caractérise  le 
nom  de  quelques  rivières.  Cet  -i6og  paraît 
venir  de  la  racine  indo-eui'opéeime  vish, 
partager  (vishu  bipartitum)  cpr.  îaog,  daais 
Denfey'  (Th.),  Griechisches  Wurzellexikon. 
2  voll.  Berlin.  1839.  [auj.  épui.sé  et  rare],  voy. 
Vol.  II,  p.  222  ;  —  en  conséquence,  vu  cette 
dernière  indication,  nous  pensons  qu'il  serait 
plus  correct  d'écrire  en  grec  le  nom  de  cette 
rivière  Kç/fiicog  que  Kçî^tGGog.  — 

ff)  KYANOC  =  CYnNus,  fleuve  célèbre 
qui  prend  sa  source  au  mont  Taurus,  près  la 
ville  de  Tarse  eu  Cilicie  [aujourd'hui  Tahsus- 
TsciiAi  ou  plus  correct  MÉzAïu.iK-TsruAi]. 
Consultez  sur  ce  fleuve:  a)  Victor  JjANOlois, 
voyage  dans  la  Cilicie.  Paris.  1861.  gr.  in-8!', 
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voy.  p.  260;  —  b)  Thomas  de  Pinedo,  Anno- 
tationes  in  Stephamun  JJyzantinum.  Lipsiae. 
In  libraria  Kucbniana.   1825.  in-8"  voy.  Vol. 

IV,  p.  691  ;  —  c)  UoliTL-ncÔTaTog  (Floren- 
tinus),  dans  son  histoire  Florentine  raconte  que 
les  eaux  du  fleuve  Cyduus  dans  lesquelles  se 
baigna  l'Empereur  Frédéric  ont  occasionné  sa 
mort  ;  cfr.  Livr.  I ,  de  son  histoire ,  le  passage 
suivant:  „Ma  arrivato  sopra  il  fiume 
„Cidno  allettato  dalla  chiarezza 
„deiracqiie,  vi  si  lavo  dentro,  péril 
„qual  disordine  mori.  Et  cosi  l'acque 
„fecere  piu  favore  a  i  Maumetisti, 
„que  le  scommunicbe  a  i  Christiani, 
,, perche  questo  frenarano  l'orgoglio 
„suo,  e  quelle  lo  spensero";  —  d)  Xéno- 
PHON.  Anabasis,  Livr.  I,  2,  23.  éd.  L.  Din- 
DORF.  Leipzig.  1855;  —  e)  Plutarque,  dans 
la  vie  d'Alexandre,  19  ;  —  f)  Antonius  Argi- 
vus,  XXVI.  def.  orac.  41  ;  —  g)  Arrianus, 
Anabasi.s,  2,  4,  7  [éd.  R.  Geier.  Lipsiae.  1856]; 

—  h)  Strabon  [éd.  Meineke.  Leipzig.  1851. 
1852],  I,  47;  XIV,  675,  o;  —  i)  Lucianus 
(éd.  Jacobitz.  3  vol.  Leipz.  1841),  de  domo,  I; 

—  j)  Pausanias  [éd.  Schubart.  Leipzig. 
1853—54.]  8,  28,  3  ;  —  k)  Dionis  Chrysos- 
TOMi  Orationes  [éd.  Reiske,  2  voU.  Leipzig. 
1798],  LXXXIII,  p.  401;  —  1)  Themistii 
orationes  [éd.  G.  Dindorf.  Leipz.  1832],  voy. 
or.  II,  p.  39  ;  —  m)  Eusebii  Cbronicor.  125; 

—  n)  Léo  Diaconus,  Livr.  III,  10;  —  o)  Sui- 
DAE  LEXIK.ON  [ex  recogn.  J.  Bekkeri.  Berolini. 
1854]  sub  voce;  „EvQ"vèr]fiog";  —  p)  Ste- 
phani  Byzantii  Ethnicorum  quae  supersunt. 
[Ed.  Meineke.  Berlin.  1849]  sub  v.  KvSva 
TccQOoç,  ô;  —  q)  Procopius,  de  Aedif.  Livr. 

V,  5,  6  ;  —  r)  Philostrate,  Vie  d'Apollo- 
nius de  Tyane,  Livi-.  I,  ch.  7.;  —  s)  Dionysii 
Periegetae  orbis  deseriptio  [éd.  Passow. 
Leipz.  1825  et  plus  tard  dans  les  ,,Geographi 
minores",  éd.  Millier.  Paris.  1861],  voy. 
p.  868;  —  t)  Plime,  V,  27,  22;  XXXI,  2,  8; 

—  u")  EusTATHius;  NoNNius  (1.  C.)  I,  260; 
II,  145  ;  —  v)  Guillaume  de  Tyr,  Livr.  III, 
19;  —  w)  PoMPONius  Mêla,  Li^T.  I,  13.  — 
x)  Anonymus,  stadiasmus  maris  magni,  dans 
,,Geograj)hi  Graeci  minores'^  [éd.  Millier] 
168;  —  y)  Justims,  Livr.  XI ;  —  z)  Tibulle, 
dans  son  1-er  Livre  chante  ainsi  : 

„At  te,  Cydne,  canam  tacitis,  qui  leniter  undis 
„Caeruleus  placidis  pcr  vada  serpis  aquis." 

Sur  les  médailles  de  la  ville  de  Tarsous  en 
Cilicie  le  fleuve  Cydnus  est  personnifié  par 
une  figure  virile,  imberbe,  telle  (ju'on  le 
voit  sur  les  méd.  ft-appées  à  Tarsous,  en  l'hon- 
neur d'Antinoiis,  Antonin  le  Pieux,  Septime- 
Sévère  et  Caracalla.  [Cf.  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  625,  et  suiv. ;  Gussemé, 
Diccionai".  Vol.  II,  p.  419;  Buonarroti, 
Num  Carpin.  PI.  II,  fig.  2.]  — 


Pendant  le  règne  de  Justinien,  le  Cydnus 
passait  encore  dans  la  ville  de  Tarse.  Au  dire 
de  PrOCOpe,  une  inondation  subite,  causée  par 
la  fonte  des  neiges  du  Taurus,  produisit  des 
etl'ets  dé.sastreux  et  détruisit  plusieiu-s  quartiers 
de  la  ville  de  Tarse.  —  Barbaro,  voyageur 
italien  est  le  premier  auteur  qui  ait  signalé  le 
Cydnus  comme  ayant  son  cours  eu  dehors  de 
la  ville  de  Tarsous,  cours  qui  depuis  n'a  pas 
varié,  fait  qui  contredit  les  témoignages  des  an- 
ciens géogTaphes  [voy.  Strabon,  Livr.  XIV,  4], 
car  ils  prétendent  que  dans  l'antiquité  et  jus- 
qu'à ime  époque  assez  rapprochée  du  XVi^e 
siècle,  le  fleuve  Cydnus  traversait  la  ville  de 
Tarse. 

Le  fleuve  Cydnus  a  réellement  une  très  grande 
importance  historique:  on  s'accorde  générale- 
ment à  regarder  une  cascade  formée  par  ce 
fleuve  et  qui  est  à  peu  de  distance  de  Tarsous 
comme  le  point  du  Cydnus  où  Alexandre  le 
Grand  aiu-ait  pris  le  bain  qui  eût  pu  clore  sa 
glorieuse  carrière,  si  son  médecin  Philippe 
n'eût  arrêté  l'effet  de  la  fièvre  ardente  à  laquelle 
le  grand  héros  était  en  proie.  [Cfr.  Quinte- 
CuRCE,  Livr.  III,  ch.  V.]  — 

Au  dire  de  Plutarque  (vie  d'Antoine),  de 
Dion  Cassius  (Livr.  XLVIII),  d'AppiEN 
(Guerre  Civile,  L.  IV,  V)  et  de  Josèphe  (An- 
tiquitates  Judaicae,  Livr.  XIV,  23,  voy.  l'éd.  de 
J.  Bekker.  Leipzig.  1855  et  1856)  le  fleuve 
Cydnus,  jadis  navigable  vit  flotter  les  galères 
de  Cléopàtre  venant  plaider  la  cause  de  ses  gé- 
néraux devant  le  tribunal  d'Antoine.  On  con- 
naît les  fêtes  que  s'y  donnèrent  les  deux  amants  ; 
on  sait  encore  qu'il  n'y  fut  point  question  d'af- 
faires, et  que  cette  entre\'ue  perdit  la  fortune 
d'Antoine.  [Cfr.  Athénée,  Livr.  XIV;  Pline, 
Li\T.  IX,  ch.  XXXV;  Macrobe,  Satiu-nal. 
Livr.  II,  cliap.  XIII.].  — 

Le  fleuve  Cydnus  était  réputé  chez  les  an- 
ciens par  la  fraîcheur  et  la  limpidité  de  ses 
eaux.  [cfr.  Ovide,  Art  d'aimer,  III.]  Suivant 
Pline  [Livr.  XXXI,  ch.  8]  elles  étaient  d'ime 
efficacité  incomparable  et  avaient  la  propriété 
de  guérir  la  goutte.  Vitruve,  dans  son  Livr. 
VIII,  ch.  3,  de  Architectura ,  nous  confù-me 
ce  fait,  quand  il  dit  :  ,,Ciliciae  rero  ctvitate 
,,Tarso  fhnne)i  est  nomine  Cydnos,  in 
,,quo  jwdagrici  crura  macérantes  levan- 
,,tur  dolore.'"  — 

Un  savant  de  premier  ordre,  le  fort  regretté 
explorateur  de  la  Cilicie  et  des  montagnes  du 
Taurus,  M.  Victor  Langlois,  qui  fit  une  si 
grande  concurrence  à  son  devancier  un  voyageur 
anglais  M.  Barrer  [dont  on  a  un  livre  in- 
titulé: Barker,  Lares  and  Pénates,  or  Ci- 
lîcia  and  ils  governors;  Londres.  1853, 
in-8"],  dans  son  livre  Voyage  dANs  la  Cilicie 
(Paris,  1861.  in-8'.'l  à  la  page  65,  nous  dépeint 
ainsi  la  contrée  que  parcourt  le  fleuve  Cydnus: 
„Dans  cette  contrée  jadis  si  belle,  aujourd'hui 
20 
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„couverte  de  ronces  et  de  marais  infects, 
,,la  fièvre  décime  une  population  chaque 
„année  moins  nombreuse,  qui  n'opposn  aux  eu- 
„vahisenients  du  fléau  que  son  incurable  apatbie 
„et  finira  par  disparaître,  si  l'Europe  ne  vient 
„un  jour  planter  son  drapeau  civilisateur  sur 
,,les  sommets  neigeux  du  vieux  Taurus  et  dans 
„les  plaines  dévastées  de  l'antique  Cilicie.  Pen- 
„dant  près  d'une  année  j'habitai  ce  pays,  où 
„rair  que  l'on  respire  donne  la  mort,  où  les 
„plus  beaux  fruits  sont  nuisibles,  les  eaux  insa- 
„lubres;  où  l'iiomme  enfin,  est,  en  quelque 
„sorte,  frappé  de  déchéance  pour  avoir  mé- 
„connu  ou  dédaigné  les  bienfaits  que  Dieu 
„s'était  plu  à  lui  prodiguer  là  plus  que  sur 
„tout  auti-e  point  du  globe."  [Ces  réflexions 
honnêtes  et  consciencieuses  font  honneiu-  à  la 
mémoire  de  M.  Victor  lianglois  et  le  distin-  ■ 
gaient  d'iine  quantité  d'autres  savants,  qui,  en 
profanant  quelquefois  le  titre  des  vrais  savants 
n'admettent  pas  la  piiissante  influence  de  I)ieu 
sur  le  sort  des  différentes  contrées]. 

QuiNTE-CuRCE  [l'historien  d'Alexandre  le 
Grand,  dans  son  Livr.  III,  ch.  4],  dépeint  ainsi 
tout  le  cours  de  Cydniis  :  „  C  y  d  n  u  s  non 
,,spatio  aquarum,  sed  liquore  memo- 
„rabilis,  quippe  leni  tractu  e  fontibus 
,,labens,  puro  solo  excipitur;  nec  tor- 
„ rentes  incurrunt,  qui  placide  ma- 
„nantis  alveuni  turbent.  Itaque  in- 
„corruptus,  idemque  frigidissimus, 
„quippe  multa  riparum  amoenitate 
„inumbratus,  ubique  fontibus  suis 
„similis  in  mare  evadit." 

Consultez  encore  sur  le  fleuve  Cydnus  les 
ouvrages  suivants: 

a)  Beaufort  (Francis).  Karamania,  or  a 
brief  Description  of  the  South  coast  af 
Asia  Miner.  Londres.  1817,  in-8,  fig.  ;  — 
2e  édit.  ibid.  1818,  in-S"    Voy.  p.  276.  — 

b)  KiNNEiR,  J.  M.,  joiu-ney  through  Asia  Mi- 
nor,  Armcnia  and  Koordisfan.  Avec  cartes. 
London.  1818.  in-8?  (15  sh.)  Voy.  T.  1. 
p.  192.  — 

c)  KoïscHY,  Thdr.,  Eeisc  in  den  Cilicischen 
Taunis  iibcr  Tarsus.  IVlit  Vorwort  von  C.  lUtter. 
Gotha.  1858.  iH-8'.'  (X  pages  de  Préface,  445  de 
texte,  1  lifh.  et  2  cart.  lithogr.  [2  Rth.  15  SgT.] 
Rare).  =^  Voy.  sur  Cydnus,  p.  135.  — 

d)  Anastase  [  liibliothécaire  du  pape  Etienne  II, 
Cardinal  de  l'Ordre  de  Ijénédictins,  vivait  dans 
la  seconde  moitié  du  'N'ill-cme  siècle]  voy.  ses 
m.ss.  à  la  Jîibliothèque  Mazarine,  à  Paris,  ainsi 
que  son  livre  Epjtomen  Chuonicoriim  Casi- 
NENSIUM,  qui  se  trouve  dans  Muratori  Scrip- 
toribus  rerum  Italicarum  ;  ce  livre  contient 
aussi  une  partie  qui  est  intitulée:  Historiam 
translationis  S.  lienedicii  et  sororis  ejus 
ScholaHticae'-'  ]\lura(ori.  in  Praefat.  C.  — 

e)  Gesenius,  liCg.  JII,  1.  c.  — 

f)  Létronne.     Sur   quelques   points  do  la 


Géographie  ancienne  de  l'Asie-Mineiu'e.  Paris. 
1845.  gr.  in-4?  — 

g)  AviENUs,  loc.  cit.  — 

h)  CoRANCEZ.  Itinéraire  en  Asie-Mineui*e. 
Pari.s.  (Ant.  Aug.  Renouard)  1816.  in-8?  de 
437  pages.  [Tiré  à  très-pet.  nombre  et  très- 
rare].  — 

i)  FoRBiGER  (Albert).  Ilaudbuch  der  alten 
Geogi-aphie.  Leipzig.  1844.  in-8'.'  Vov.  T.  II, 
p.  277.  — 

j)  Damastis  fragmenta,  dans  Millier,  hist. 
gi-aec.  Vol.  II,  ainsi  qu'im  curieux  aperçu  sur 
le  fleuve  Cydnus  du  même  Damasies ,  qu'on 
lit  dans  Strahon,  I,  p.  47.  — 

k)  Camille  Favre  et  E.  Mandrot.  Voyage 
en  Cilicie.  Genève.  1878.  (libr.  Georg.)  Brochiu-e 
in-8?  avec  75  p.  et  une  carte.  — 

1)  Leake  (Will.-Mart.,  colonel).  Jom-nal  of 
a  tour  in  Asia  Minor.  London.  1824.  in-8?,  w. 
maps.  Confr.  p.  214.  — 

m)  Cedrenus  (Georg.),  Compendium  Histo- 
riaruni  ah  Orbe  condito  ad  Isaac.  Comnenum, 
Gr.  Lat.  dans  un  épitaphe  en  l'honnem-  de  Ju- 
lien, en  parlant  du  fl.  Cydnc,  de  la  clarté  et  de 
l'extrême  fraîcheur  de  ses  eaux  l'appelé  ctçyv- 
çôtig.  [Cfr.  l'éd.  des  oeuvres  de  cet  auteiu",  faite 
à  Bonne.  T.  1    p.  539].  — 

Note.  Au  Moyen-âge  les  indigènes  appe- 
laient le  fl.  Cydne:  „Hierax"  [cf.  de  velitat. 
bell.  Niceph.  Phocae.  c.  20].  — 

gg)  EAATHZ  =  Elatès,  fleuve  en  Phrygie 
qu'aucun  auteur  ne  mentioiuie.  Il  n'est  connu 
que  par  les  médailles  de  la  ville  de  Midaeum 
[auj.  Scid-Gazi]  de  Phrygie  qui  portent  la 
légende:  EAATHC  avec  le  type  d'un  fleuve 
couché  et  versant  de  l'eau  d'une  lu-ne.  —  Mé- 
dailles en  Moy.  br.  R''***.  —  Cfr.  Miokket, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  341  ;  —  Pelle- 
RiN,  Mélanges  de  div.  méd.  pour  servir  de 
Suppl.  aux  recueils  de  méd.  de  rois  et  de  villes. 
Paris.  1765.  in-4"  2  voll.  Voy.  Vol.  I,  PI. 
XXIV,  fg.  3.  p.  342  et  Mél.  vol.  II.  p.  368; 

—  EcKHEL,  Doctr.  Nuni.  Vet.  vol.  III,  p.  168; 

—  Sestïni,  Lettere  e  Dissertaz.  îsumism. 
9  voll.  in -4?  làvorno.  Rome  et  Berlin. 
1789 — 1806.  et  en  plus  les  autres  9  voll.  qui 
ont  parus  comme  suppl.  à  Milan  et  Florence, 
en  1813—1820,  in-4?  Voy.  Vol.  Illmo,  p.  74 
[de  l'entière  coll.  de  ses  Lettres].  — 

Observation.  Comme  nous  venons  de  dire 
que  le  fleuve  Elatès  n'(\st  connu  que  par  les  mé- 
dailles de  hi  ville  de  Midaeum  en  Plu-ygie, 
nous  croyons  de  notre  devoir  de  signaler  ici  la 
p-aude  découverte  de  l'illustre  numismatiste  M. 
W.  H.  Wai>i)ington  à  jn-opos  de  ce  fleuve,  dé- 
couverte, par  suite  de  laquelle  il  faudra  à 
toujours  rayer  Elatès  de  la  liste  des  fleuves  et 
le  remplacer  par  ('clui  do  Temuris  ou  Ty.m- 
JiRis,  et  voici  ])our  quelle  raison: 

MioNNET,  dans  sa  Dcscr.  des  méd.  Gr.  ï.  IV, 
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p.  341,  u"  845  avait  décrit,  d'après  Pellerin, 
ime  médaille  de  Trajan,  avec  le  Revers  M I A  AQN  • 
EAATHZ  et  ajouta  en  note,  dans  sou  Siipplc- 
meut  qu'elle  est  d'une  haute  importance,  vu 
qu'aucun  auteiu-  ancien  n'a  parlé  du  fleuve 
Elatès,  ce  qui  est  parfaitement  exact.  Trente 
ans  après  Mionnet,  M.  "Waudington  pendant 
ses  voyages  en  Asie-Mineure  a  eu  la  chance  de 
trouver  un  exempl.  à  fl.  de  coin  d'une  médaille 
de  MiDAEUM  en  Pluygie  aussi  du  temps  de 
Trajan  et  dont  voici  la  description:  Droit: 
AY-NeP-TPAlANOC-KAI-Ce-reP-AA.  Tête 
laurce  de  Trajau. 

P»:MIAAEaN-TEMBPIC.  Fleuve  couché 
et  toiu-né  à  gauche.  M  6'/.^.  [Voy.  Revue 
NuMisM.  Fr.  Année  1851  (éd.  de  Blois), 
p.  176,  l'article  de  M.  Waddington:  Voyage 
en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismati- 
que. —  Gravée  ibid.  PI.  IX,  n^  5]. 

Cette  médaille  que  M.  Waddington  a  com- 
parée avec  celle  de  Mionnet  (qui  se  trouve  au 
C!ab.  de  France  et  laisse  beaucoup  a  désirer  au 
point  de  vue  de  la  conservation)  trancha  l'énigme  : 
M.  Waddington  acquit  la  conviction  que  les 
deux  pièces  se  ressemblent  parfaitement  poiu-  leur 
métal  et  la  fabrique  et  que  la  légende  du  Re- 
vers que  Mionnet  avait  lue:  EAATHC  doit  y 
être  substituée  par  celle  de  TeMBPIC.  Par 
conséquent,  le  fleuve  Elatès  doit  être  rayé  de 
la  liste  des  fleuves  et  remplacé  par  Te.mbris, 
fleuve  dont  suit  la  description.  Il  est  bon  à 
remarquer  que  Tite-Live  [Livi-.  XXXVIII,  18] 
écrit  le  nom  du  fleuve  Ty.mbris  et  non  Thym- 
bris.  Le  nom  Tembris  nous  paraitraît  encore 
plus  régulier  et  plus  conforme  aux  légendes 
des  médailles  qui  le  portent.  Voy.  plus  bas  la 
description  du  fleuve  Tembris.  — 

hh)  EVENVS.  =  Evrjvos ,  fleuve  en 
Aetolie  [aujoui'd'hui  Fidaris],  appelé  aupara- 
vant Lycormas.  Cfr.  a)  Sophocle,  Trachiniae, 
éd.  G.  Dindorf.  Leipzig.  1856.  voy.  p.  559;  — 
b)  Thucydide,  éd.  Boehme.  Leipzig.  1855, 
voy.  Livr.  II,  83;  —  c)  Apollodore  [éd. 
J.  Bekker.  Lipsiae.  1854]  v.  2,  5,  4.  7,  6  ;  — 
d)  QuixTus  Smyrnaeus  [éd.  Koechly.  Leipzig. 
1853]  L.  VI,  283;  —  e)  Etienne  deByzance 
s.  V.  „.4u5{op,«a;g";  —  f)  Strabon,  Livr.  VII, 
327  ;  X,  460.  —  g)  Dionysii  Calliphontis 
Descriptio  Graeciac  dans  „Geographi  Minores", 
éd.  Millier.  Paris.  1855.  voy.  p.  61.  —  Mé- 
dailles: de  Calydon  [auj.  Galata]  en  Aetolie; 
(•omp.  Sestini,  Classes  générales  geograph.  uu- 
mismaticae,  s.  monetae  urbium,  pop.  et  reg.  se- 
cundumsystemaEckhelianumdispositae.  2  par- 
tes. Lipsiae.  1797.  in-4?  Voy.  la  p.  44,  de  la 
seconde  éd.  de  cet  omTage.  Florence.  1821.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX, 
lab.  des  matières,  p.  247.  —  [Confr.  encore 
sur  ce  fleuve:  Holstenius  et  Tho.mas  de  Pi- 
NEDO,  dans  leurs  „Annotation.  ad.  Steph.  By- 


zant."  Lipsiae.  Ed.  Kuehniana.  1825.  in-8?, 
voy.  p.  764:  „AvA6Qiia(i,  7ror«/uôg,  ov  rivtg 
Evrjvôv  cpccGL."  Lycormas,  amnLs,  quem  non- 
nuUi  Evenum  aiuut.  Cfr.  Strabon.  Livr.  X: 
,,Vocabantur  a^item  [EveuiLs]  Lycormas 
prius  et  Nessus  hic  portitor  constitutus, 
ab  Hercule  occisus  fuisse  dicitur,  quo- 
niam  transvehens  Déianiram  conatus  est 
lu'oZare."]  —  Obs.  Il  y  avait  aussi  de  ce  nom 
une  petite  rivière  dans  la  Mysie  [cf.  Strabon, 
XIII,  614;  Pline,  Livr.  V,  32].  — 

ii)eY4>PATHN  =Euphrates,  Evcpqâzrjç, 
[auj.  Fiirât]  fleuve  de  Mésopotamie  qui  prend  sa 
source  dans  l'Arménie.  [Cfr.  Plutarque,  de 
fluv.  XX,  1,  qui  l'appeUo  de  son  nom  primitif 
Mrjdci^'].  Les  contrées  que  parcourait  ce  gran- 
diose fleuve  était  l'Arménie,  la  Mé.sopotamie, 
la  Chaldée,  l'Assyrie,  la  Commagène,  la  Cjnr- 
rhéstique,  la  haute  Syi'ie  et  presque  toute  l'Asie 
Mineure  [cette  dernière  fut  aussi,  en  consé- 
quence, qualifiée:  rj  x^Q'^  V  ^vroq  Evcpoûrov 
(Arrien,  Anabasis,  éd.  R.  Geler,  Lips.  1856, 
V.  Livr.  II,  25,  1.);  do  même  que  les  habitants 
de  la  Chaldée  et  do  l'Assyrie  s'appelèrent  Ei>- 
cpQaTièr]g,  =  sous  Constantin  le  Grand  (et 
peut-être  déjà  sous  Dioclétien),  les  provinces  de 
Commagène  et  de  la  Cyrrhéstique  ont  été  aussi 
connues  sous  le  nom  adoptif  r;  EvcpçarriGia  (en 
lat.  Euphi-atensis).  Quadi-at.  chez  Etienne  de 
Byzance  sub  v.  riQ(icivi%fia\  Procope,  Bell. 
Persico,  Livr.  I,  ch.  17;  Ammien  Marcellin, 
Li^T.  XIV,  ch.  8.  —  Médailles  qui  portent  le 
nom  de  ce  fleuve  sont  émises  à  Antioche  de 
Commagène  [cfr.  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  111  ;  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num. 
T.  IV,  pars  1,  p.  1780,  méd.  de  Lucius  Verus, 
fr.  à  Samosata  de  Commagène;  Gussemé, 
Diccionar.  Vol.  VI,  p.  101,  n?  6  ;  Liebe,  Gotha 
Nummaria,  p.  514.].  — 

Note.  Les  médailles  latines  de  Trajan  por- 
tent la  légende:  EVPHRATES-S-P-Q-R-OP- 
TIMO-PRINCIPI  et  ont  poiu-  type  la  figvu-e  du 
fleuve  [Euphrate]  couchée  et  versant  de  l'eau 
d'une  urne.  Il  eu  est  de  même  sur  d'autres 
médailles  de  Trajan  qui  ont  poui-  légende: 
ARMENIA-  ET-  MESOPOTAMIA  •  IN-  PO- 
TESTATEM-P-R-REDACTAE.  et  où  Trajan 
est  représenté  debout  entre  deux  fleuves^  le 
Tigre  et  l' Euphrate.  Ces  méd.  seront  décrites 
au  règne  de  Trajan.  — 

jj)  nHrH-COYNIAC,  Fous  Siinlas  = 
soui-ce  en  Lydie  qui  prit  ce  nom  en  l'honneur 
de  Minerve  Sunias.  [Médailles  de  Philadelphie 
eu  Lydie  portent:  nHTH  ■  4>IAAAEA4>enN. 
Voy.  Musée  Pembroke,  Vol.  II,  PI.  33,  fg.  4. 
— "Vaillant,  Num.  Graeca,  p.  109.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p  100.  ibid 
T.  IX,  Suppl.  (Inscriptions  particulières) 
p.  217.].  — Sunium  =  Sovviov  on  Zqvvt-aHoy 
ciKQOv  était  un  cap  et  bourg  au  sud  de  l'Atti- 
20* 
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que  [auj.  cap  Colonne]  avec  un  magnifique 
temple  en  l'honneur  de  Minerve  [(!(>  là:  Mi- 
nerve Suuias]  dont  nous  parlent  encore  Homîcrk 
[voy.  Odyssée,  L.  III,  v.  578],  Pausanias 
[LivT.  I]  et  ViTKUVE  [de  Architcct.  Livr.  lY, 
ch.  7.]  — 

Sirr  les  Ruines  du  Temple  de  la  Minerve 
Sunias,  consultez: 

a)  Wheler  (sir  Georges).  A  Journey  into 
Greece  in  the  company  of  Dr.  Spon  of  Lyons. 
London.  1682.  folio.  Voy.  l'article:  XJnedited 
Antiquit.  of  Attica,  p.  449.  c.  8.  PI.  I— IV. 
[WiLi-.  Th.  Lowndes.  The  Bibliographcr's 
Mauuul  of  English  Littérature.  Part.  X.  1864. 
p.  2888,  dit:  „This  work,  adomed  witli  maps 
and  plates,  chiefly  relates  to  the  antiquities  of 
Greece  and  Asia  Minor.  Steevens,  lot  1910.  = 
14  sh.  —  Bindley,  pt.  iv.  213.  =  19  sh.  — 
SoïHEBY,  July,  1860,  b.  russia  by  C!larke  and 
Bedford  =  1  ^-  11  sh.    LARGE  "PAPER].  — 

b)  DoDWELL  (Edward).  A  classical  and  topo- 
graphical  Tour  through  Greece.  Londres. 
1818— (1819).  2  vol.  gr.  in -4?  av.  70  pi. 
[Lowndes  2  ^  12  sh.  6  d.;  en  France:  40  à 
60  fr.]  voy.  Vol.  1.  p.  542.  — 

c)  Blouet  (Abel)  et  autres.  Expédition 
scientifique  de  Morée,  ordonnée  par  le  gouverne- 
ment fran<jais.  Architecture,  Sculpture,  Inscrip- 
tions et  Vues  du  Peloponèse,  des  Cyclades  et 
de  l'Attique,  mesurées,  dessinées,  recueillies  et 
publiées  par  Abel  Blouet,  architecte,  ancien 
pensionnaire  de  l'Académie  de  France  à  Rome, 
directeur  de  la  section  d'architecture  et  de  la 
sculpture  de  l'expédition. . .,  Amable  Ravoisié, 
Achille  PoiROT,  P^élix  Tkézel  et  Frédéric  de 
GouRNAY,  ses  collaborateurs.  Ouvrage  dédié 
au  Roi.  —  Paris,  Firmin  Didot.  1831—33—38, 
III  Tomes  gr.  in-fol. ,  avec  3  front. ,  78,  85 
et  99,  en  tout  265  planches.  [Publié  à  588  fr., 
et  à  980  fr. ,  avec  les  épreuves  sur  chine  ;  se 
vend  200  à  400  fr.].  Voy.  T.  III,  PI.  37.  — 

d)  Ross  (Liidwig).  ^cifcnauf  bcii  riviocl)ild)cn 
^nfclu  bc§  nqiiifii)cu  SLTccercê,  etc.  Stuttgart, 
1840—1845.  '3  vol.  in-S",  fig.  [80  fr.]  Voy. 
Tom.  II,  p.  4  et  les  suiv.  — 

c)  JjT.  Roy.  Les  ruines  des  plus  beaux  Monu- 
ments de  la  Grèce.  Paris.  1758.  Imp.  fol?  voy. 
p.  27.  PI.  XV  représentant  le  temple  de  Mi- 
nerve Suniade.  [Cet  ouvrage  composé  par  Le 
Roy,  architecte,  ancien  Pensionnaire  du  Roi  à 
Rome  el  de  l'Institut  de  B(dogne,  est  divisé  en 
2  parties:  la  preniière  qui  contient  56  ])ages  et 
XXVIII  magnifiques  planches  gi-av.  à  l'eau 
forte  par  le  Bas,  traite  les  Monuments  au  point 
de  vue  de  l'Histoire  ;  et  la  seconde,  contenant  avec 
la  table  des  matières  28  pages  et  XX 1 1  [)lanches 
est  consacrée  aux  Monuments  d'Anliitecture. 
OuvTage  rare  et  précieux  qui  ne  .se  trouve  pas 
facilement  dans  le  commerce.  Se  vend  120  fr.]. 

f)  I.1EAKE  (Will.-Mart.,  colonel).  Peloponnc- 
siaca.  Londres.  1846.  in-8.  voy.  p.  151.    [Cet 


i  ouvrage  fait  supplément  à  ses  „Travels  in  the 
!  Morea".  Londres.  1830.  3  voll.  in-8?  (20  à 
!  30  fr].  — 

I  g)  Spon.  Relation  de  l'état  présent  de  la 
1  ville  d'Athènes,  ancienne  capitale  de  la  Grèce, 

bâtie  dejjuis  3400  ans,  avec  un  abrégé  de  son 
I  Histoire   et  de   ses   Antiquités.    Lyon.    1674 

pet.  in- 12? 

[Livre  très-rare.  JI.  le  marquis  de  La  Borde 
qui  on  a  fait  une  réimpression  ,  affirme  l'avoir 
cherché  vainement  dans  toutes  les  bibliothèques 
I  de  Paris,  de  Lyon ,  et  de  l'Europe ,  et  n'avoir 
pu  le  rencontrer  à  grand'peine  qu'à  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Genève]. 

kk)   n  H  TA  I  =  [Fontes]  ;  surnom  des  diffé- 

■  rentes  sources;  se  voit  sur  les  médailles  de  Da- 
mascus,  frappées  en  l'honneur  d'Otacilia  Se- 
vera.  Cfr.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  294.  Ibid.  T.  IX.  Suppl.  p.  217   (parmi  les 

1  Inscript,  particulières);  Rasche,  Lex.  Un.  Rei 
{Num.  T.  II,  pars  1,  p.  1128  et  p.  43.  méd. 
I  d'Otacilia,  n?  63;  Gussemé,  Diccionar.  Vol. 
i  III,    p.    6,  n?  31;  Pellekin,    Rec.   T.   III, 

PI.  109,  fg.  31  et  PI.  III,  fg.  64;  Vibius  Se- 
j  quester.  Liber  de  fluminibus,  fontibus,la.cii- 

bus,  etc.  — 

11)  TALLOC  [sic!]  =  Gallus,  rdkloç, 
fleuve  de  Bithynie  qui  prend  sa  source  dans  le 
versant  oriental  de  l'Olympe,  près  de  Modra,  et 
se  jette    dans  le  Sangarius.     Ou  l'appelle  au- 

■  joiird'hui  Lefré-soit,  Bedrètchai  [ou  d'après 
Forbiger,  Handb.  d.  ait.  Geograph.  T.  II, 
p.  378  =  Kadshasu].  Cfr.  a)  Strabon,  XII, 
p.  543;  b)  Pline,  Livr.  VI,  I,  1.  —  Forbiger 
[Handb.  d.  ait.  Geograph.  T.  II,  p.  378,  note  58], 
cherche  à  prouver  que  le  fleuve  Gallus  dont 
nous  parle  Pline,  Livr.  V,  32,  42  et  qu'il  place 
dans  la  Galatie,  doit  être  indiscutablement  le 
même  fleuve  duquel  les  prêtres  de  Cybèle  [Galli] 
ont  dû  prendre  leur  nom ,  mais  les  preuves  du 
contraire  fournies  par  les  monuments  numis- 
matiques  et  notamment  par  les  médailles  de 
Philomeliu.vi  en  Phrygie  [auj.  Ilgun,  cfr. 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  353]  qui 
portent  la  légende  FALLOC  et  le  type  per- 
sonnifié de  ce  fleuve ,  nous  empêchent  de  par- 
tager l'opinion  de  Forbiger  et  d'avoir  la  certi- 
tude qu'il  y  avait  aussi  un  fleuve  de  ce  nom  en 
Phrygie,  des  bords  duquel  une  grande  partie 
des  prêtres  de  Cybèle,  qui  étaient  tous  des  eunu- 
ques, se  retirèrent  jusqu'aux  bords  du  fleuve 
Tyras  (en  Sarmatie  Européenne)  qui  porta  aussi 
im  certain  temps  le  nom  de  Gallus,  comme 
nous  l'avons  déjà  observé  à  la  page  452,  voy.  la 
note  qui  stiit  le  n?  945.  §  e,  de  ce  Dictionnaire. 
—  (iuele  culte  en  l'honneur  de  Cybèle  a  été  très 
répaiulu  sur  les  bords  du  Tyras  [eu  Sarmatie 
européenne]  ce  fait  nous  attestent  les  médailles 
de  la  ville  de  Tyka  [auj.  Akkerman],  frapj)ées 
sous  Antonin  le  Pieux,  Julia  Domiia,  Caracalla, 
Plaulille  et  Alexandre  Sévère.  [Comp.  Kohne, 
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Berl.  Bl.  f.  Miinz-,  Siegel-  u.  Wappeukiinde 
16,  VI,  1,  l'article  de  M.  A.  J.  Grimm,  intitulé: 
DIE  MiJNZEN  VON  Tykas,  p.  27  à  -44.].  — 

Sur  le  flouvc  (ralliis  de  Phrygîe  et  de  la  Ga- 
latie,  consultez  :  aa)  Herodianus,  Livr.  I,  ch.  II,  2 
[ed  Dindorf]  ;  —  bb)  Macariits,  II,  92  [e'd.  de 
Leutsch,  Gottiugen.  1851.]  ;  —  ce)  Eti/moloffiaiia 
Mof/Hum,  éd.  Sylburg.  Leipzig.  1S16;  —  dd)  Bich- 
ter  (Otto  Fr.  von).  Wallfahrten  im  Morgen- 
lande;  aus  seluen  Tagebiicheru  uud  Briefen 
dargestellt ,  v.  J.  P.  G.  Evers.  Av.  16  pi.  gr. 
in-8'\  Berlin  1822.  Voy.  p.  378.  [Se  vend  8  Rth. 
6  Sgr.].  —  ee)  Hamilton  (J.  W.).  Researches 
in  AsiaMinor.  Londres.  1842.  2  voll.  in-S».  [25  fr.], 
loc.  cit.;  —  ff)  Miuiiiiet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T. 
IV,  p.  353,  me'd.  de  Philomelium  en  Phrygio;  — 
gg)  Perrot  (Georges).  Exploration  archéologique 
de  la  Galatie  et  de  la  Bithyuie,  d'une  partie 
de  la  Mysie,  de  la  Phrygie,  de  la  Cappadoce  et 
du  Pont,  exécutée  en  1861  et  publiée  par 
G.  Perrot...  Edmond  Guillaume,  architecte... 
et  Jules  Delbet,  docteur  en  médecine.  Paris. 
[Firmin-Didot]  (1862— )1872,  2  vol.  gr.  in-4,  dont 
un  de  planches  (170  fr.).  —  Comme  meilleure 
attestation  de  cet  excellent  ouvrage  peut  servir 
le  rapport  que  M.  WaiMiiigton  (un  des  juges  les 
plus  consciencieux  et  les  plus  compétents  en 
tout  ce  qui  concerne  la  géographie,  la  chrono- 
logie et  l'histoire  de  l'Asie-Mineure),  avait  pré- 
senté à  l'Académie  des  Inscriptions  et  de  Belles- 
Lettres.  Depuis  l'apparition  de  l'ouvx'age  de 
M.  Perrot  toutes  les  erreurs,  les  fausses  inter- 
prétations de  Texier  et  les  descriptions  faites  à  : 
l'impri  viste  par  d'autres  innombrables  voya- 
geurs et  auteurs  sur  tout  ce  qui  concerne  la 
géographie  et  l'histoire  de  l'Asie-Mineuro  doi- 
vent être  rayées  à  jamais  du  domaine  de  la  j 
science.  Il  est  aussi  très  -  consolant  pour  nous 
de  pouvoir  enregistrer  ces  faits.  —  [Cfr.  aussi  j 
une  récension  de  cet  irréprochable  ouvrage  faite 
dans  le  Jmmial  des  Débats,  N».  du  21  févr.  1873]. 

Note.  Pour  résoudre  la  difficulté  soulevée 
par  les  auteurs  au  sujet  des  deux  fleuves  Gallus, 
qu'il  nous  soit  permis  de  propo.ser  les  obser- 
vations suivantes: 

1?  Que  le  fleuve  Gallus,  qu'on  place  en 
Bithynie  était  trop  t'ioigné  du  centre  religieux 
des  PRÊTKEs  Galles,  par  conséquent,  on  aiu-ait 
bien  le  droit  de  supposer  deux  fleuves  du 
même  nom.  — 

2?  Ovide  [voy.  Fastes,  Livr.  IV,  vers  363] 
quand  il  chante  : 

,,Inter,  ait,  viridem  Cijhelen  altasque 
Celaenas 
Amnis  et  insaiia.    nomine   Gallus, 
aqua." 

nous  donne  une  incontestable  preuve  qu'il  s'agit 
du  fleuve  Gallus  en  Phrygie ,  car  il  est  de  fait 
(lue  les  Celaenae  étaient  une  peuplade  qui 
habitait  dans  le  centre  de  la  Phrygie.  Quant 
à  la  singulière  propriété  des  eaux  du  fleuve 
Gallus,  Ovide  l'explique  lui-même  en  disant 
plus  loin  : 

,,Qîii  bibit  inde,  furit.'"  [On  sait  que  les 
prêti-es  de  Cybèlo  en  binant  do  ces  eaux  entraient 
en  fureui"  et  portaient  sur  eiLX-mêmcs  une  main 
sacrilège].  — 


3.  Etienne  de  Bvzance  nous  assiu'e  au.ssi 
que  Gallus  était  un  lieuvo  de  Phrygie,  quand 
il  dit  :  „  râlXoç,  notafibs  'pQvylag."  Il  ajoute 
qu'il  s'appela  d'abord  Térxas.  — 

4?  Le  passage  suivant  d'IlÉnoDiEN  [voy. 
Livr.  I.  ch.  2]  que  nous  traduisons  ici  en  fran- 
çais ,  paraît  être  encore  plus  explicite ,  car  il 
dit  :  „Autrefois  les  Phrygiens  célébraient  à  Pes- 
„sinunte  les  orgyos  sur  les  bords  du  fleuve  Gallus, 
„qui  coule  près  de  la  ville,  et  duquel  tirent 
„leur  nom  les  prêtres  de  la  déesse  qui  sont  dé- 
„membrés." 

5?  Pline  (Li\T.  V,  32)  met  expressément 
le  Gallus  au  nombre  des  fleuves  de  Galatie. 

Il  est  donc  évident  que  ce  ne  peut  être  le 
même  fleuve  qui  se  jette  dans  le  Sangarius, 
près  de  Leucae  en  Bithynie.  De  plus,  après 
avoir  comparé  entre  eux  plusieiu's  avis  de  géo- 
graphes modernes,  qui  reconnaissent  un  grand 
nombre  d'affluents  du  Sangarius ,  et  qui  tous 
n'ont  d'autres  noms  que  celui  du  village  qu'ils 
traversent,  nous  nous  sommes  convaincu  que  celui 
de  ces  affluents,  qui  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  de  Sévbi-hissar  et  de  Péssinunte, 
est  le  seul  et  le  vrai  Gallus  de  Pline,  d'Hérodien 
et  d'Ovide,  le  même  que  les  habitants  de  la 
ville  de  Philomelium  (anj.  Akschehr  ou  Ilgim) 
personnifiaient  sur  leurs  rarissimes  monnaies, 
qui  datent  depuis  Auguste  jusqu'au  temps  de 
Trébonien.  — 

mm)  TEAAI  ==  [quelquefois,  CEAAZ  ou 
CEVAS  ou  CEAAC  ou  lAABl]  Fflnç,  Gelas 
[auj.  Fium  de  di  Terra  Nova],  fleuve  en  Sicile 
près  de  la  ville  Gela ,  laquelle  avait  pris  de  lui 
son  nom.   [Cfr.  Thucydide,  6,  4  ;  —  Diodore 
DE  Sicile,  Livr.  VIII,  28.  XIII,  108;  —  Ar- 
temidore  et  Callimaque  dans  Schol.  Pin- 
DAR.  Olyaip.  II,  16  [ed.  Schneidewin.  Leipz. 
1855];  —  Diodore   dans  l'Anthologie   grec- 
que, VII,  40;   —   Etienne  de  Byzance  sub 
V.  rlkciç  et  'AytQÛyavT^q;  —  Etymologicum 
Magnum,  1.  c.  ;  —  Torremuzza,  Sicil.  Num.  PI. 
XXXI,  XXXII,  XXXIII;  —  Orville  (Jac. 
Phil.  d'),  Sicula.  Edidit  Petrus  Bm-niannus  se- 
cundus.     Amstelodami.     1764.     in -Fol.     voy. 
p.  370.  371;  —  v.  Donop,  Miinze  der  Stadt 
Gelas,  dans  Grote's  Bl.  f.  Miinzkunde,  Vol.  II, 
p.  221  ;  —  Forcella  (Henr.  niarch.  I,  Numis- 
mata  aliquot  Sicula,  nunc  primum  édita.  Na- 
pies.  1825.  in-4?,  avec  pi.]    Ce  fleuve  est  per- 
sonnifié sur  les  médailles  des  villes  de  Gelas  et 
•  de  Syracuse  par  un  demi-boeuf  à  face  humaine, 
'  cornu,  lui  genou  en  tcn'e,  et  la  barbe  en  pointe. 
:  Cfr.  MioNNET,  Descr.  des  Méd.  Gr.  T.  1.  p.  238; 
ibld.  Suppl.  T.  1.  p.  390.   —  Il  existe  aus.si 
I  des  médailles  de  Gelas,  au   type  d'un  denii- 
j  boeuf  cornu  qui  sont  fabriquées  en  étain  [ou 
i  plutôt  d'un  mélange  de  plomb]  et  ([ui,  au  dire 
de  PoLLUx,  doivent  leiu-  origine  à  la  volonté 
'  du  tp-an  Denys  qui  for(,'a  les  Sji'acusains  à  se 


619 


Dictionnaire  num ismatique. 


620 


servir  de  ce  no\iveau  genre  de  monnaie  a\i  lieu 
de  la  monnaie  d'argent,  monnaie  de  la  valeur 
de  4  drachmes  attiques  (d'étain)  au  lieu 
d'une  seule  (drachme  d'ctaiui  qu'elle  contenait 
en  effet.  Cfr  Fr.  Lenormant,  Essai  de  l'organi- 
sation de  la  monnaie  dans  rantiijuité,  p.  98,  et 
du  MÊME  auteur:  La  Monnaie  dans  l'anti- 
quité. Paris.  1878.  in-8'.'  vol.  1.  p.  211  et  suiv. 

—  De    plus,  sur  le  même  sujet,  comparez: 

a)  GozzADiNi,   Sepolcreto  etrusco,  p.   22;  — 

b)  Six  (J.  P.),  son  article  dans  le  Numismatic 
Chronide,  Xouv.  Sér.  T.  XV,  p.  28  et  suiv.; 

—  c)  lÎABCLAY  Head,  History  of  the  coinage 
of  SjTacuse. 

Reinar(j[ue.  Pendant  nos  voyages  en  Italie 
Méridionale,  nous  avons  eu  maintefois  l'occasion 
de  voir  des  médailles  de  (Télas  au  type  d'un 
demi-boeuf,  frappées  en  étain  ou  en  plomb 
allié  avec  le  cuivre,  malheureusement  nous  n'en 
avons  fait  aucim  cas  eu  les  prenant  comme  tant 
d'autres  amateurs  pour  de  grossières  contre- 
facjons;  aujourd'hui  nous  avouons  nos  torts  à 
cet  égard  et  nous  recommandons  spécialement 
ces  monnaies  à  l'examen  et  à  l'étiide  des  savants 
numismatistes  qui  voyagent  en  Sicile.  — 

Quant  à  l'histoire  de  la  ville  de  Gela,  con- 
sultez le  classique  ouvrage  de  feu  M.  Eaoui.- 
RocHETTE,  intitulé:  Histoire  critique  de 
l'établissement  des  roLOXiES  grecques. 
Paris.  1815—18.  4  voll.  in-8",  voy.  Vol.  III, 
p.  247,  248  traitant  sur  la  fondation  de  Gela  ; 
ibid.  p.  249  sur  le  siège  qu'elle  a  dû  soutenir 
contre  les  Carthaginois  et  sa  destruction;  ibid. 
p.  250  sur  .ses  colonies;  —  et  de  plus  le  savant 
oiuTage  de  M.  Ad.  Holm,  qui,  résidant  lui- 
même  en  Sicile  et  en  prenant  des  renseignements 
dans  les  localités  mêmes,  parmi  les  ruines  et 
les  décombres  de  tout  genre,  a  enrichi  la  science 
en  publiant  les  fruits  de  ses  recherches  dans  un 
li^Te  intitulé:  „Geschichte  Siciliens  im 
Alterthum."  Leipzig.  1870  —  1874.  in-8? 
2  voll.  avec  14  cartes,  voy.  sur  l'histoire  et  les 
médailles  de  Gela,  Vol.  1.  p.  134.  135.  et  ibid. 
p.  201.  430,  et  l'annotât,  à  la  p.  253.  —  [Nous 
croyons  devoir  faire  observer  ici,  à  propos  de 
"M.  Ad.  Holm,  que  ce  n'est  guère  que  lor.squ'on 
demeure  dans  un  pays,  qu'il  est  possible  do 
constater  la  provenance  exacte  d'ime  cla.sse  de 
différents  monuments  et  c'est  là  néanmoins  un 
des  éléments  les  plus  précieux,  tant  pour  l'attri- 
bution des  monuments  incertains  que  pour  la 
connaissance  de  la  géographie  et  la  fixation  du 
nom  d'une  ville  ou  d'un  fleuve,  soit  par  les 
in.scriptions,  .soit  par  les  nu-dailles  ([u'on  y 
trouve  ou  à  leur  défaut  par  d'autres  monuments]. 

nn)  TAAYKOC  =  6  riuvxoç,  Glaucus 
[auj.  Kaiguez  Eazarkhan]  Meuve  on  Lycie  près 
de  la  frontière  de  Carie  [cf.  Pmm;,  Ilist.  Nat. 
Li\T.  V,  ch.  27,  29;  —  (^uintus  Smyunaeus, 
PoBTHOM.  éd.  Koechly,  Leipz.  1853,  v.  T,ivr. 


IV,  11.;  —  Stadiasmus  mari  magni,  §.  234.]. 
—  Ce  fleuve  donna  aussi  son  nom  au  golfe 
dans  lequel  il  se  jette  et  qu'on  appela  Glaucus 
Sinus  ou  golfe  de  Telmissus.  [Cfr.  Tite- 
Live,  Livr.  XXXVII,  16;  Lucan.  Pharsal. 
VIII,  248;  Straiîon  XIV,  651]  =  aujourd'hui 
Golfe  de  Makri.  —  Auprès  du  fleuve  Glaucus, 
se  trouva  probablement  le  rXavyiov  à^/ioç, 
dont  nous  fait  mention  Etienne  de  Byzance. 
Le  nom  de  ce  fleuve  .se  voit  sur  les  médailles 
d'EuMENiA  (auj.  Jchekli)  de  Pbrygie  (cf. 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  292] 
et  de  Neoc.vesarea  de  Pont?  Il  ne  faut  pas 
confondre  les  médailles  avec  la  légende  et  le 
nom  d'un  magistrat  local  non-titré  TAAYKOZ, 
notamment  celles  d' Athènes  (voy.  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  124),  de  Dyr- 
RACHiuM  en  lUyrie  (voy.  Mionnet,  Descr.  T. 
II,  p.  38)  ainsi  que  les  méd.  des  Epirotes 
(voy.  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  360)  avec  les 
médailles  qui  ont  pour  légende  TAAYKOC, 
faisant  imiquement  allusion  au  fleuve  Glaucus. 

On  connait  aussi  du  nom  de  Glaucus  un 
affluent  de  Méandre  en  Pbrygie,  près  des  ruines 
d'EuMÉNiA.     Cfr.    Pline  ,    Hist.    Xat.    Livr. 

V,  29  ;  —  MÉDAILLES  d'Eumenia,  voy.  Mion- 
net, Suppl.  T.  1.  p.  562;  Leake,  Journal  of  a 
toui'  in  Asia  minor.  p.  157].  — 

Glaucus  est  aussi  le  nom  d'un  des  deux 
fleuves  qui  forment  l'Apson-hus  [Acampsi.s] 
dans  le  Pont  Cappadocien.  —  Ptolémée, 
loc.  cit. 

Glaucus  —  un  des  affluents  du  fleuve  Pha- 
sis,  dans  la  Colchide.  [Cf.  Strabon,  XI,  498  ; 
Pline,  Hist.  Nat.  Livr.  VI,  4.].  — 

Sestini  i  Domenico)  dans  .son  ouvrage  intitulé  : 
„Classes  générales,  s.  inoneta  vêtus  urbium,  pop. 
et  regum,  ord.  geogr.  et  chrouol.  descripta." 
Florence.  1821,  in-4?,  (seconde  édit.)  à  la  p.  60, 
décrit  une  monnaie  de  Xeocaesarea  de  Pont 
dont  la  légende,'  comme  il  dit,  porte  le  nom  du 
fleuve  Glaucus;  —  mais  comme  nous  savons 
que  la  ville  de  Néocésarée  de  Pont,  se  trou- 
vait sur  le  fleuve  Lycus  et,  par  coiLséquent, 
était  fort  éloignée  de  la  contrée  où  coule  Glau- 
cus, il  serait  absurde  d'admettre  une  pareille 
annotation  ;  il  est  évident  ([ue  sur  la  médaille 
citée  par  Sestini,  il  taillait  lire  la  légende 
AYKOC  et  non  TAAYKOC,  à  moins  que  ce 
dernier  nom  ne  fasse  allusion  au  nom  d'un  ma- 
gistrat quelconque,  mais  pas,  en  tous  cas,  au 
fleuve  Glaucus.  — 

Ce  fleuve  a  donné  sujet  :iux  nombreuses  dis- 
'  eussions  parmi  les  .savants  :  yi.  le  colonel 
J  Leake  le  regardait  comme  une  rivière  de 
Carie  et  la  majeure  partie  des  g('ographes  mo- 
dernes étaient  de  son  avis  jusqii'à  ce  (jiu-  l'in- 
fatigable voyageur  Jf.  John  Williaju  Hamil- 
ton  [on  même  temps  savant  géologue,  géo- 
graphe et  philologue,  qimliiés  (|u'on  no  saurait 
lui  refvLser]  dans  .son  li\Te:    Researchcs  in  Asia 
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Minor.  Londres.  1842.  2  tomes  in-S",  voy.  T.  II, 
p.  1G4,  n'ait  tranché  cette  question,  on  consta- 
tant que  le  véritable  cours  des  eaux  qui  forment 
le  Glaucus,  se  trouve  dans  une  vallée  de  l'an- 
cienne Lycie,  près  d'une  montagne  rocheuse 
sur  laquelle  est  construit  un  acropole  du  village 
IscHÉKLi,  où  il  aperçut  encore  d'autres  sources 
dont  les  eaïuc  se  réunissent  en  im  torrent  qui 
forme  des  marécages  avant  d'aller  se  jeter  dans 
le  Méandre.  C'est  donc  ce  cours  d'eau  que 
M.  Hamilton  s'est  décidé  à  considérer  comme 
étant  le  vrai  Glaucus,  mentionné  par  Pline. 
[Comparez  encore  à  ce  sujet  :  Arundell  (Fr. 
V.  J.  Rev.):  ,,A  Visit  to  the  seven  Ghurchs 
of  Asia."  London.  1828,  in-8?,  p.  237, 
note  329  ;  quoique  l'auteur  de  ce  livre  qui  est 
un  véritable  clergyman  anglais,  ait  déjà  passé 
par  des  sentiers  fort  battus,  son  Journal  de 
VOYAGE  EN  AsiE  MiNEURE  n'en  est  pas  moins 
à  dédaigner:  on  le  cite  souvent  comme  faisant 
autorité].  — 

OO)  AAYC  ="A?,vg,  Halys,  le  plus  grand 
fleuve  de  l'Asie  Mineure,  qui  prend  sa  source 
dans  les  montag-ncs  de  l'Arménie  sur  la  fron- 
tière de  la  Grande  Cappadoco,  de  la  petite  Ar- 
ménie et  du  Pont  ;  après  avoir  parcouru  la  Cappa- 
doce  et  la  Galatio  il  constitue  la  frontière  entre 
le  Pont  et  la  Paphlagonie  et  se  jette  entre  Ami- 
sus  et  Sinope  dans  la  mer  Noire.  On  l'appelle 
aujourd'hui  Kisil-Irmak.  [Cfr.  Hérodote, 
édit.  de  H.  Stein.  Berlin.  1856—1859,  et  celle 
de  Dietsch,  II  vol.  Leipz.  1855,  1856,  voy. 
LivT.  I,  ch.  VI;  Aeschy'le,  Pers.  [éd.  Din- 
dorf.  Leii)zig.  1857]  864;  Thucydide,  Li\T.-. 
I.  16;  Scylacis  periplus  dans  Geographi 
Minores,  édit.  Millier.  Paris.  1855,  voy.  89.]. 
Médailles:  a)  d'ANcvRA  Galatiae  [cf.  Mion- 
net,  Descr.  T.  IV,  p.  385;  b)  de  Germanico- 
poLis,  Paphlagoniae  [cf.  Mionnet,  Suppl.  T. 
IV,  p.  567].  — 

pp)  WM.ES=="Alri'g  [Strakon,  VI,  I,  9], 
fleuve  dans  la  Lucanie,  près  de  la  ville  de  Velia. 
Cf.  CicÉRO  Epist.  fam.  VII,  20:  „neque  Hale- 
tem  nobilem  amnem,  relinques";  et  ad  Att. 
XVI,  7  :  „erat  cum  suisnavibusapud  Haletem 
fluvium  citra  Veliam  milia  passum  III.  —  Cfr. 
Fabretti  (Ariodante),  Corpus  Inscriptionum 
Italicarum  antitjuioris  aevi  ordine  geographico 
digestum  et  Glossarium  Italicum  in  quo  omnia 
vocabula  continentur  ex  Umbricis,  Sabinis,  Os- 
cis,  Volscis,  Etruscis,alliisquemonumentisquae 
suporsunt  collecta  et  cum  interpretationibus 
variorum  explicantur  cura  et  studio  Ariodantis 
Fabi'etti.  Aug.  Taurinorum.  Ex  officina  regia. 
1867.  in-4?  (2110  pages)  voy.  p.  558.  ~ 

qq)  HEBRVS  ="E'^Qng,  Heprus  [auj. 
Maritza]  un  des  principaux  fleuves  delà  Thrace. 
qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de 
llhodope,  coule  près  de  Philippopolis,  ville,  après 
laquelle  il  devient  navigable  et   .se  jette  près 


d'A.enus  dans  la  mer  d'Egée.  [Cfr.  Plutarque, 
I;ibellusdefluviorumet  montium  nomiuibus  lll, 
1,  edit.  C.  Siuteuis.  Vol.  I— V.  Leipz.  1852—54  ; 
et  les  commentaires  siu-  ce  livre  de  Maussac 
(Philip.  Jacques),  impr.  à  Toulouse,  en  IQlb, 
in-8?  [Livre  rarissime]  voy.  p.  224  et  les  suiv.  ; 
Etienne  de  Byzance  sub  v.  ^ihnnônoXiç 
et  Kvxptlu;  Strabon,  VII,  329,  frag.  9,  10; 
Théocrite,  VII,  112,  edit.  Ahrens,  Leipz! 
1850;  LuciANUS,  adversus  Indoctum,  11; 
Thucydide,  II,  96  ;  d'après  Arisïot.  met. 
I,  13,  ce  fleuve  a  dû  s'appeler  primitivement 
,,'P6fi§og  ou  Urçôfi^og"].  - — 

Son  nom  se  voit  sur  les  Médailles  :  a)  d'HA- 
DRiANOPOLis  de  Thrace  [auj.  Edrene  ou  Euines 
près  LibokhoAVo,  sm-  la  rivière  Dhryno],  cf. 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  II, 
p.  332;  Rathgeber,  Thrakische  Miinxen  des 
herzogl.  Miinzcahinets  zu  Gotha.  Numismatische 
Zeitung.  1838.  N?  4— 20;  1839.  X?  1—11. 
—  La  ville  d'IlADRiANOPOUis  dans  la  haute 
antiquité  a  été  aussi  connue  sous  le  nom 
d'ÛRESTiAs.  cfr.  MiLLiNGEN,  Aucient  Coins  of 
Greek  Cities  and  Kiugs ,  from  varions  collec- 
tions, principally  in  Great-Britain.  London. 
1831,  in-4?,  fig.  — 

b)  De  Philippopolis  de  Thrace  [auj.  Philip- 
popoli  ou  Filibe],  cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  II, 
p.  463  ;  Streber,  Erkliirung  einiger  uocli  uu- 
edirter  griech.  Miinzen,  dans  les  Abhandl.  der 
philos.-philol.  Classe  der  Akad.  der  Wissensch. 
zn  Mûnchen.  1835.  in-4?,  voy.  p.  42;  Kohne 
(^Baron  de),  Zeitschrift.  1844,  p.  325  et  ibid. 
1843,  p.  17.  — 

rr)  HIMERA  =='IfiéQci,  fleuve  dans  la  Si- 
cile occidentale,  c{ui  a  deux  embranchements: 
l'un,  qui  s'appelle  Himera  méridionalis  [auj. 
Fiume  Salso  ou  Fiume  di  Licata]  et 
l'autre  Himera  septcntrionalis  [auj.  Fiume 
Grandel,  cf.  Dom.  duca  di  Serradifalco, 
Antichita  délia  Sicilia ,  I,  80.  —  On  rendait 
à  ce  fleuve  des  honneurs  divins,  fait,  qui  nous 
est  constaté  par  une  inscription,  cf.  a)  Torre- 
muzza,  Inscr.  di  Palermo,  pag.  322  [Inscr. 
Sicil.  cl.  I,  p.  4,  n?  11,  Sicil.  vet.  nummi, 
p.  35].  —  b)  BoECKH,  Corp.  Inscr.  vet.  n?  5747, 
ainsi  conclue:  AIKAH niH-KAI  •  I MEP- HO- 
TAM:OAAMOITIINIIIIIOTHPZIN,qui 
signifie:  'ÀGHlrjTrià  xal  '[j2t(j{_çc]  7ror«,«[w]o 
ôàjUOs  t[o](s  A'(C[(ja'ç]  6[cù']rrjQatv.  —  Comp. 
Fabretti  (Ariodante).  Glossarium  Italicum 
seu  Corpus  Inscriptionum  Italicarum.  Tiuùu. 
1867.  iu-4?  voy.  p.  590.  591.  —  Voy.  sur  ce 
fleuve  les  auteurs  suivants: 

Str.\eon,  VI,  II,  1;  Ptolémée,  III,  4; 
DiODOR.  SicuL.  XII,  VII,  4;  Polybe,  VII, 
IV,  2;  V,  7;  Plutarque  dans  la  vie  de  Timo- 
léon,  XXIII,  4;  Apoput.  Gelonis,  n?  1; 
Pline,  III,  XIV,  4;  Tite-Live,  XXIV,  6; 
PomponiusMela,  II,  VII,  17;  Solinus,  V,17; 
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ViBius  SEdUESTEK,  De  Flumiii.  pag.  1 1  ;  An- 
tig.  MiuAB.  c.  148  (133  W)  ;  Atanae  Sykac. 
fragm.,  n?  2;  Vitruve,  VIII,  3;  Ovide, 
Fastes,  IV,  475;  Silius  Itai.icvs,  XIV,  232 
et  les  siiiv.  — 

Médailles:  de  la  ville  de  Himera  en  Sicile 
(auj.    Termini;    Thermae     Himcrenses).      Cf. 

a)  MioNNET,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  1.  p.  241; 

b)  EcKHEL,  Doctr.  num.   vet.  T.   1,  p.  212; 

c)  BuNBUKY,  On  the  date  of  some  of  the  coins 
of  Himera,  dans  Akerman's  Numismatic 
Chroniclc.  1845,  n?  27.  —  d)  Birch  (Sam.), 
dans  le  Numism.  Chronicle.  1841.  (Band  IV.) 
p.  129.  —  e)  Ad.  Holm,  Geischichte  SicUiens 
im  Alterthum.  Leipzig.  1870.  Band  1.  in-8? 
voy.  p.  33  et  136.  — 

Ce  fleuve  est  personnifié  sur  les  médailles 
de  la  ville  d'Himera  par  une  tête  de  taureau  à 
face  humaine,  représenté  à  demi-corps.  Cfr. 
Torremuzza,  Sicil.  vet.  num.  PI.  XXXVII,  flg.  8 
et  tabl.  des  méd.  fig.  8.  :  Rollin  et  Fenardent,  cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  Vol.  1.  p.  113.  n».  1612. 
AR.  2.  Vend.  6  fr.  — 

SS)  ePMOC  ="Eçfioç,  Hermus,  fleuve 
de  Phi-ygie  et  de  la  ilysie,  dont  la  som-ce  orien- 
tale commence  près  du  mont  Dind}anène  [auj. 
Murad-Dagh]  en  Phiygie,  non  loin  de  la  ville 
de  Dorylcium  ;  il  traverse  la  plaine  de  la  Lydie 
où  il  reçoit  beaucoup  d'affluents  et  se  jette  au 
Sud  de  la  Phocée  près  de  MjTmeces  Scopuli 
dans  le  golfe  de  Smyi-ne  [appelle  aussi  de  lui 
golfe  d'Hermus  =  SiNfs  Hermaeus].  — 
On  appelle  ce  fleuve  aujoiu-d'bui  :  Ghiediz 
Chai,  Sarabat  ou  Kodos.  —  Les  splendides 
ruines  de  Sardes  se  trouvent  à  6  kilom.  de 
l'Hermus.  Pendant  la  fonte  des  neiges  dans  les 
montagnes  de  la  Pbrygie-Epictète  ce  fleuve  est 
sujet  à  des  débordements  qui  inondent  toute  la 
plaine  :  pour  éviter  cet  inconvénient  les  Lydiens 
avaient  creusé  un  canal  qui  conduisait  les  hautes 
eaux  dans  le  lac  Gygée  ;  c'était  pour  eux  une 
imitation  du  lac  Moeris  en  Egypte.  La  vaste 
nécropole  des  rois  de  Lydie  apparaît  au  loin, 
sur  la  rive  droite  de  l'Hermus ,  comme  un 
groupe  de  tumulus,  qui  ont  une  gTande  ana- 
logie avec  ceux  de  la  Russie  Méridionale 
(KyprauM)  dont  nous  avons  parlé  à  la  p.  236. 
Le  fleuve  Hermus  a  pour  la  ville  de  Smj-me 
la  même  signification  que  le  Méandre  pour  Mi- 
let.  A  cause  de  la  niasse  énorme  de  limon  qu'il 
charrie  il  s'est  formé  à  l'entrée  du  golfe  de 
Smyrne  un  banc  dont  l'étendue  augmente  de 
jour  en  jour  ;  c'est  un  grand  niallieur  j)our  Smyrne 
si  les  travaux  de  draguage  ne  .sont  pas  exécutés 
dans  un  bref  délai  ;  on  peut  prédire  que  si  on 
y  met  de  la  négligence  les  vaisseaux  no  pour- 
ront plus  aller  mouiller  h  Smynie.  —  Parmi 
les  auteurs  da.ssiqucs  qui  parlent  de  l'Hermus, 
consultez  : 

a)  Homère,  Iliad.  XX,  392.  cd.  J.  V.  Facsi. 
Leipz.  1854.  — 


b)  Strabon,  XII,  p.  554.  Ed.  Meineke. 
Leipz.  1851.  1852,  en  3  voll.  — 

c)  Pausanias,  4,  34;  2—10;  4,  6.  éd.  de 
Schubart.  Vol.  I  et  II.  [Paussaniae  descriptio 
Graeciae.]  Leipzig.  1853  et  1854.  — 

d)  Nicolas  de  Damaso.  Voy.  parmi  ses 
fragments  celui  du  n?  LUI,  dans  Mûller, 
histor.  graec.  Vol.  III.  — 

e)  Hérodote,  dans  la  vie  d'Homère,  voy. 
Livr.  II,  éd.  de  Dietsch.  Leipz.  1855.  1856.  en 
2  voll.  — 

f)  BoECKH,  Corpus  Inscript.  Vet.  compar. 
rinscrip.  n?  1184.  — 

L'immense  et  fertile  plaine  près  de  la  ville 
de  Sardes  où  parcourait  ce  fleuve  s'appella 
"KçiLiov  TiirSiov  [cf.  Strabon,  XIII,  p.  625, 
626;  XV,  p.  691.  éd.  Meineke.  Leipz.  1851— 52, 
en  3  voll.].  — 

MÉDAILLES 

DES  VILLES  GRECaUES 

siu'  lesquelles  se  trouve  le  nom  du  fleuve  Her- 
mus ["ÊpjUoç  =  ePMOC]  sont  : 

aa)  Bagae  (Lydiae),  cfr.  Mionnet ,  Descr. 
T.  IV,  p.  17.  — 

bb)  Cadi  (Phi-ygiae),  [auj.  Kedus,  Ghiediz], 
cfr.  Mionnèt,  Descr.  T.  IV,  p.  249  et  les 
suiv.  — 

ce)  Cyme  (Acoliae),  [auj.  Sandakli],  cfr. 
Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  10  et  les  suiv.; 
ibid.  Suppl.  T.  VI,  p.  19,  et  les  suiv.;  — 
Streber,  Num.  nounuUa  graeca.  p.  208. 

dd)  Magnesia  ad  Macandrum  (Joniae),  [auj. 
Inek-bazar],  cfr.  Mionnet.  Descr.  T.  IV,  p.  68 
et  les  suiv.  —  Ivoehne  (baron  de),  Zeitschrift. 
1843.  voy.  p.  42.  — 

ee)  Saetteni  (Lydiae)  ou  plus  régulier 
Saeïtae  [auj.  Sidas-kaleh],  cfr.  Mionnet, 
Descr.  T.  IV,  p.  111  et  les  suiv.;  Birch  (Sa- 
muel), dans  le  Numism.  Chron.  Vol.  IV  (1841), 
p.  138.  — 

fi")  Smyrxa  (Joniae),  cfr.  Mionnet.  Doser. 
T.  III,  p.  224;  id.  Suppl.  T.  VI,  p.  336  et  les 
suiv.  ;  —  Wilde  (  Jac.  de),  Selecta  Num.  antiqua. 
Amsterdam.  1692,  in-4?,  voy.  p.  196  et  suiv. 
PI.  XXIV.  tig.  145,  où  il  cite  un  Gr.  Br.  de 
Titc,  fr.  à  Sinyrne,  avec  le  tvpe  de  ce  fleuve  et  la 
lég.:  IMYPNAIQN-EPMOI-Eni-BOAANOY 
^  Smyrnaeonim  Hermus,  suh  Bolano.  — 

g0  Tabala  (liVdiae,  auj.  Ruines  près  de 
l'emidaccment  du  village  de  Davala,  aux  en- 
virons de  Koala),  cfr.  Mionnet.  Descr.  T.  IV, 
p.  144  et  les  suiv.;  —  Birch,  (Samuel),  Nu- 
mism. Clu-on.  Vol.  VI.  p.  144.   - 

lih)  Temnvs  (en  Acolie,  auj.  ileninien),  cfr. 
Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  30  et  les  suiv.; 
id.  Siii)pl.  '!'.  IV,  p.  47.  — 
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Consultez  encore  sur  le  type  de  ce  fleuve:  \ 
aaa)  Atbaiii  (Alexanrlri  Card.),  antiqua  Nu- 
mism.  luax.  nioduli  auroa,  argeiitca,  aerea,  ex  j 
ejusd.  niuseo  in  Vaticauam  Blbliothecam  trans-  i 
lata  et  a  Rodolphlu.  Venuto  notis  illustrata.  T.  I 
I.  II.  Komae.  1739—41.  voy.  T.  I,  p.  CS>,  70,  PI. 
XXXIV,  fig.  2,  où  on  trouve  de'crlt  un  Médail-  ! 
Ion,  frappd  par  les  Phocéens  en  l'honneur  de  j 
Marc-Aurèle. 

Iibb)  Pi'sani  (Aloysii) ,  Num.  aerea  seloctiora 
max.  mod.,  e  suo,  olim  Corrarii  Museo.  A'enetiis. 
s.  a.  Fol.;  iterum  s.  1.  1740.  Toui.  IV,  Fol.  et 
cuni  Anlmadversionibus  Mazzoleni  (Alb.l.  Flo- 
reutiae.  1741—44.  A'oll.  II,  in-Fol.  voy.  PI.  XL, 
n".  1,  p.  113,  un  médaillon  de  Caracalla.  — 

tt)  inriAPIi:  =  "innaQig,  Hipparis  [auj. 
Fiume  di  Camariiio]  fleuve  en  Sicile  près  de  la  ; 
ville  de  Camarina.  [Cf.  Pindare,  Olympia, 
V,  27,  éd.  Schneidewiu ,  Leipz.  1855;  — 
NoNNius,  Dionys.  XIII,  317;  —  Silius  Ita- 
Licus,  Livr.  XIV,  230  ;  —  Ptolkmkk,  3, 4, 7.]. 
D'après  l'Itinéraire  d'Antonin  il  y  avait  aussi 
de  ce  nom  une  \ille  dans  le  Bruttiuui  qui  s'ap-  | 
Tpe\a."ImTO]QOv.  —  Médailles  (autonomes)  qui  { 
portent  le  nom  de  ce  fleuve  sont  de  Cama-  : 
RiNA  (atij.  Torre  di  Cameriua)  ville  eu  Si-  ' 
elle  [cfr.  Mionket,  Descr.  T.  1.  p.  222;  Pa- 
RUTA ,  Sicil.  Num.  PI.  XXXVI  ;  Eckhel, 
Doctr.  Num.  Vet.  T.  1.  p.  200;  Gessner,  Num. 
pop.  et  urb.  PI.  XXVI,  fig.  27,  p.  267,  cite  un 
pet.  br.  avec  la  Icg.  liinAP.  au  Rev. ;  Torre- 
MUzzA,  Sicil.  vet.  Nummi,  PI.  XVIII,  fig.  1. 
p.  16,  avec  la  légende  rétrograde:  ZHAiini"; 
GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  IV,  p.  88  ;  —  Frôh- 
LicH,  Not.  Elément,  p.  88.  ;  Fabretïi  (Ario- 
dante),  Glossarium  Italicum  son  Corpus  In- 
script. Italicarum.  Turin.  1807.  in-4?  voy. 
p.  594;  -  Nevmjvkn,  Popul.  Num.  T.  I,  p.  20".] 
Il  est  un  fait  avéré  aujourd'hui  qu'en  Sicile 
il  n'y  avait  point  de  ville  de  ce  nom  et  qu'il 
n'y  a  qu'un  fleuve  qui  s'appela  Ilipparls.  Toutes 
les  hypothèses  des  anciens  auteurs  qui  préten- 
daient à  l'existence  d'une  ville  de  ce  nom  en  Si- 
cile sontduesà  la  eitatioji  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin d'une  ville  eu  Eruttium,  qu'on  avait  prise 
pour  une  ville  de  Sicile.  —  D'après  M.  Ad. 
IIoLM  (voy.  sou  ouvrage:  „Geschichte  Siciliens 
im  Alterthum."  Leipzig.  1870.  in-8?  Band  I. 
p.  30)  le  fleuve  Hipparis  dans  l'antiquité  porta 
aussi  le  nom  de  Kamarin.^l  qu'il  donna  à  la 
ville  du  même  nom.  — 

UU)  inno4>OPAC=77r7roqPO()orç,Hirpo- 
PHORAS,  fleuve  en  Pisidie  près  de  la  ville  d' Apol- 
lonia  (auj.  Oluburlu).  Le  cours  de  ce  fleuve  ainsi 
que  l'emplacement  de  la  ville  d'ApoUouia  en 
Pisidie  n'ont  pas  été  jusqu'à  présent  .suffisam- 
ment déterminés.  Toutes  les  recherches  de  Mefss. 
IIamilton,  colonel  Leake,  Fellovvs,  Beau- 
fort,  Philippe  Le  B.vs,  Arvkdell  et,  en 
dernier  lieu,  du  plus  grand  iiumisnuitiste  de  nos 
joiu's,  l'éminent  savant  ^l.  Waddinutox  sur 
l'emplacement  de  la  ville  d'Apollonia  en  Pisidie 
sont  demeurées  infructueuses.  [Cependant  tous 
ceux  i[\n  connaissent  les  services  immenses  que 


M.  Waddington  a  rendu  à  la  .science  numis- 
matique, ainsi  que  .sa  ])erspicacité ,  quand  il 
s'agit  de  deviner  les  difficultés  les  plus  ardues 
dans  le  champ  de  la  géogi-aphie  ancienne  et  de 
l'épigraphic  antique,  doivent  être  bien  étonnés 
que  ses  infatigables  recherches  (ainsi  que  celles 
de  ses  compagnons  de  voyage  jSIcss.  Philippe 
Le  Bas  et  Eugène  Landron)  en  Pisidie  n'aient 
pu  être  couronnées  d'un  meilleur  résultat  qui 
puisse  mettre  à  l'abri  de  toutes  les  incertitudes  qui 
régnent  jusqu'à  nos  jours  à  l'égard  du  véritable 
emplacement  de  la  ville  d'Apollonia-IVIordiaeum 
en  Pisidie].  —  La  ville  d'Apollonia  en  Pisidie 
n'a  été  connue  jusqu'ici  dans  la  numismatique, 
que  sur  des  bronzes  où  son  nom  est  en  alliance 
avec  Perga  de  Pampbylie,  les  Lyci  et  Lysias 
de  Phrygie ,  mais  des  récentes  excursions  en 
Asie- Mineure  ont  amené  la  découverte  des 
médailles  qui  peuvent  être  avec  surêté  attribuées  - 
à  la  ville  d'Apollonia  en  Pisidie.  Cfr.  à  ce  sujet  : 

a)  BoRRELL,  Restitution  of  several  coins, 
hitherto  supposed  to  belong  to  the  eities  of 
ApoUouia  in  Lyeia  and  Caria,  to  ApoUonia  in 
Pisidia.  Voy.  Numismatic  Chronicle.  Vol.  II, 
London.   1840,  p.  182.  — 

b)  Revue  Numismatique  Française.  Année 
1853,  p.  183 ,  n?  12,  où  on  cite  un  Gr.  Br.  de 
Gallien[mod.  9V.J. 

e)    Cat.   Periclès  Exereunetes,  Loudr. 

]  1871.  p.  35,  n?  289  (Médaillon.  Mod.  12 '/2)  et 

\  n?  290  (Gr.  Br.  Mod.  9\,)  tous  les  deux  du 

!  temps  de  Gallien.  Vend,  n?  289  =  2  £.  [Jar- 

vis]  et  le  n?  290  =  1  ^.  [Jarvis].  — 

d)  Cat.  H.  N.  Davis,  Esq.  Londres.  1876. 
I  voy.  p.  3,  lot  u?  22.  Médaillon  du  Gallien. 
I  Mod.  12.  Vend.  12  sh.  [Boutkowski].  — 
j  e)  MiONNET,  voy.  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  III, 
p.  332,  attribuent  les  médailles  portant  le  nom 
du  fleuve  Hippophoras  [innO^OPAC]  à  la 
1  ville  d' ApoUonie  en  Carie,  ce  qui  est  aujom'd'htii 
I  inexact. 

1  fi  Droysen,  J.  G.,  6)eid)icf)tc  bcv  ôoUcncn. 
Hamburg.  1836—1843,  en  2  voll.  voy"!  Vol.  II, 
p.  595.  (Le  pri.x  de  cet  excellent  ouvrage  est 
de  8  Rth.).  — 

g)  Eckhel  [Doctr.  num.  vet.],  voy.  T.  II, 
p.  578,  a.  — 

h)  Werlhof,  V.,  Ilandb.  der  Griech.  Nu- 
mismatik.  Hannover.  1850.  in-8"  voy.  p.  102. 

vv)  innOYPIOI  =  'Itttiovçioç,  Hyp- 
puRius,  fleuve  de  Lydie  dont  le  nom  ne  se 
trome  cité  par  aucun  auteur  classique.  Les  plus 
célèbres  excursionnistes  en  Asie-Mineure  se 
taisent  aussi  sur  ce  fleuve  ou  plutôt  une  rivière 
de  peu  d'importance  dont  on  voit  le  Génie  per- 
sonnifié au  Revers  de  quelques  médailles  de  la 
ville  de  Blaundos  on  Lydie.  [Cfr.  Eckhel, 
Doctr.  Num.  vet.  p  1.  Vol.  III,  p.  95  ;  — 
MioNXET,  Doser.  T.  IV,  p.  21.  —  Haym,  Thés. 
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Brit.  T.  IT,  p.  120.  PI.  XII,  %.  2;  —  Har- 

nuiN,  Opcr.  Select,  p.  35;  —  Spanheim,  De 
praest.  et  usu  mim.  ant.  T.  1.  p.  625;  —  Gus- 
8EMÉ,  Diccionar.  T.  1.  p.  401,  n?  2;  —  Mus. 
Pembroke,  t.  II,  PI.  VII,  %.  5  ;  —  Cat.  C. 
G.  HtiBER,  Lonclr.  1862,  p.  66,  lot  n?  706  (de 
4  p.  diff.)  Vend.  1  £  12  sh.  [Eastwood]  ; 
Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  I.  p.  1551  ; 
ibid.  T.  II,  pars  II,  p.  324.].  Le  nom  de  ce 
fleuve  no  se  rencontre  ([\\q  sur  les  médailles 
autonomes  de  la  ville  de  Blauudos. 

§  1.)  'liiTtovQÎg  est  aussi  le  nom  d'un  des 
îles  Sporades,  près  de  Thera.  [Cfr.  Apollon  de 
Rhodes,  IV,  1710,  dans  Th.  Bergk,  Autologia 
IjTrica;  et  ibid.  dans  Schol.  Thimothei  et  Py- 
thaeneti  fragm.].  — 

§  2.)  'iTtTiovQÔg,  nom  d'un  chef  des  Ouato- 
coetes.  [Cfr.  Nonnus,  periphrasis  Evangelii 
Joanni,  26,  98.  Voy.  l'édit.  gr.  et  lat.  par  Henr. 
Estienne.  Lyon.  1578.  in-16?,  où  se  trouvent 
aussi  réunis:  „IIomerici  Centones  Gr.  et  Probae 
Falconiae  Virgiliani  Centones."] 

WW)  YAAOC  =  "YUog,  Hyllus  [auj.  De- 
mirdsclii-Tschai] ,  fleuve  de  Lydie ,  un  des  af- 
fluents de  l'Hermus.  Il  prend  sa  source  dans  la 
Plirygie  épictètc,  non  loin  de  celle  de  Rhyn- 
dacus,  et  se  joint  à  l'Hermus  dans  le  voisinage 
de  Magnésie.  Ce  fleuve  est  souvent  confondu 
par  quelques  auteurs  avec  le  fleuve  Phuygius, 
qui  séparait  la  Lydie  de  la  Plirygie.  L'hydro- 
graphie de  cette  contrée  a  généralement  été 
assez  mal  connue  par  les  anciens.  Au  dire  de 
Strabon,  à  9  kilomètres  du  cours  do  l'Hyllus, 
dans  une  vallée  (près  du  village  qui  porte  au- 
jpiu-d'hui  le  nom  de  Bullana),  était  située  la 
ville  d'Apollonis  ou  Apollonidea  [auj.  Jelem- 
boh].  M.  Arundell  dans  les  ruines  de  cette 
ville,  au  cimetière,  a  trouvé  quelques  fragments 
antiques,  et  sur  une  stèle  il  a  lu  le  nom 
AHOAAON".  trouvaille,  qui  aurait  dû  en- 
courager les  voyageurs  à  étudier  plus  en  détail 
cette  localité,  mais  malhem-eusemcnt  depuis 
l'excursion  archéologique  de  M.  Arundell, 
personne  ne  s'est  donné  la  peine  de  pour- 
suivre ses  recherches.  —  Hérodote  [v.  Livr. 
I,  80]  fait  aussi  mention  du  fleuve  Hyllus.  — 
Le  nom  de  ce  fleuve  .se  voit  sur  les  médailles 
de  la  ville  de  Saetïeni  en  Lydie,  cfr.  Mionnet, 
Doser.  T.  TV,  p.  113  etlessuiv.;  —  a)  Médail- 
les de  Tranquilline,  on  Pet.  br.  au  Rev.:  avec 
le  Génie  du  fleuve  Ilyllus  personnifié  et  la  lé- 
gende: CAITTHNn'N-YAAOC  [Saiitenorum 
Hyllus'],  cfr.  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  VI, 
p.  82,  n'.'  6;  —  Harduin.  Opéra  Sel.  p.  147; 

—  Gessner,  Impp.  PI.  CLXXVIII,  fig.  26; 

—  Hay.m,  Thés.  Brit.  T.  II,  p.  360,  PI.  XLV, 
fig.  7;  —  ^Iazzoleni  (Alb.),  Comment,  in  nu- 
mism.  sel.  nuix.  mod.  ox  Mu.sco  Pisano,  olim 
Corrario.  In  monasterio  Eenedictino-Casinato 
S.   Jacobi    Pontidao    agri  Bergomatis.    1740. 


in-Fol.  voy.  p.  114;  —  Vaillant,  Num.  Gr. 
p.  159.  343,  352.  —  b)  Médailles  de  Gallien, 
ayant  au  Rev.  le  même  type  et  la  même  légende. 
Cfr.  WisE,  Catal.  Num.  antiq.  scriniis  Bod- 
leianis  reconditorum.  Oxoniae.  1750,  in-Fol? 
voy.  p.  75,  212,  277,  PI.  XIV,  fig.  30.  —  Voy. 
encore:  Birch  (Samuel)  dans  le  „Xumismatic 
Chronicle",  Londres.  Vol.  IV,  (an.  1841) 
p.  138.  ~ 

XX)  YniOY.  =  "F7rtoç,  IIypius  [auj.  Kara 
Sou],  fleuve  de  Bithyuie,  dont  le  cours  n'a  pas 
une  grande  étendue.  Quelques  auteurs  confondent 
ce  fleuve  avec  une  autre  rivière  Elaeus  {^'EXatoç 
ou  'EXatovg,  auj.  Milan  ou  Lan]  qui  coule 
près  des  Riiines  d'une  petite  ville  Elaeus,  'E?.- 
XaLoî'g,  auj.  Aksha-Scheher],  ce  cpii  e.st  fort 
inexact,  car  le  fleuve  Hypius  se  jette  dans  la 
mer  à  180  stades  do  l'embouchure  du  Sangarius, 
et  la  rivière  Elaeus  n'a  son  emboiichiu'e  qu'à 
160  stades  du  même  floxive  et  plus  à  l'orient. 
—  Par  conséquent,  nous  ne  pouvons  admettre 
aucune  identité  entre  le  fleuve  Hypius  et 
la  rivière  Elaeus  (nommée  auj.  par  les 
Turcs  Milan-Tschaï).  —  Hypius  .servait  de 
frontière  entre  la  Bithyuie  et  le  pays  des  Ma- 
ryandiniens.  Dans  l'antiquité,  son  embouchure 
offrait  un  assez  bon  mouillage  aux  navires,  et 
la  flotte  de  Mithradate  y  trouva  un  refuge  mo- 
mentané pendant  une  violente  tempête.  — 
Hypius  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
voisines  de  Boli,  qui  sont  appelées  indistincte- 
ment mont  Liperus  et  mont  Hypius  [cfr.  Pline, 
Livr.  V,  chap.  32.].  Après  avoir  traversé  un 
petit  lac,  Hypius  va  se  jeter  à  la  mer  après  un 
cours  do  30  kilomètres  environ.  Tout  ce  ten-i- 
toire  fut  conquis  .sur  les  Maryandiniens  par  les 
Bebryces,  qui  s'avancèrent  jusqu'au  fleuve  Hy- 
pius, et  l'on  bâtit  en  ce  lieu  une  ville  qui  s'ap- 
pela dès  lors""  Hypia  [cfr.  Schol.  Apoll.  1.  II, 
V.  797].  Comme  les  historiens  ne  font  cepen- 
dant aucune  mention  de  la  ville  d'Hypia,  il 
est  plus  que  probable  que  le  roi  de  Bithyuie 
Prusias  IV,  voulant  créer  une  ville  de  son  nom 
dans  la  province  qu'il  avait  nouvellement  con- 
quise, donna  son  nom  a  la  ville  d'Hypia  et 
qu'on  appela  dès  lors  Prusia  ad  Hypium,  pour 
la  distinguer  des  autres  \illes  du  même  nom, 
telles  que:  Prusia  ad  mare  [Cius],  Pruma 
AD  Olymi'Um  [auj.  Brusa  ou  Brussa],  etc.  Les 
Ruines  do  Prusia  ad  Hypium  ont  été  retrouvées 
sur  l'emplacement  de  la  petite  ville  ([ui  porte 
aujourd'hui  le  nom  do  Kslci-b(igh  ou  plus  régu- 
lier Uscubi.  C'est  sur  les  médailles  de  cette 
ville  qu'on  trouve  le  nom  du  fleuve  Hypius,  ou 
Hyppius  qui  est  écrit  ainsi:  YIIIOY.  Cfr. 
a)  MioNNET,  méd.  de  Prusia  ad  Hyppium  Bi- 
thyn.  Tom.  II  (de  la  Descr.),  p."  487  ;  ibid. 
Suppl.  T.  V,  p.  238  et  les  suiv.  ;  —  b)  Bout- 
KOAvsKi,  Alexandre,  Rech.  hist.  s.  la  ville  de 
Tium  en  Bithvnie.  Pari.s.  1864.  in-12?,  vov. 
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p.  36,  du  1-er  fasc.  [auj.  épuisé  et  très-rare]; 
—  c)  RoLLiN  ET  Feu  ARDENT,  Cat.  des  méd. 
Gr.  (Paris,  1863)  Vol.  II,  p.  296,  n?  4571, 
4572  et  4572 bis,  dont  une  n?  4572,  un  pet.  br. 
de  Diaduménicn ,  au  Çr*  :  avec  la  légende  : 
nPOYCIEaN-nPOC-Ynin(sic!).  JES.  IMle. 
Vend.  12  fr. ;  —  la  nièiuc  médaille  chez: 
d)  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim,  Vol.  1. 
p.  208,  u"  4800,  U\  mais  du  mod.  JE  3  '/ï-  — 
o)  MusEO  Theupolo,  p.  917,  avec  la  lég. -. 
nPOCYnniON  (sic!);  —  f)  Gessneb,  Impp. 
PI.  CLIIT,  fig.  38,  avec  Yn  H  lOY.  ;  -  g)  Haym, 
Thcs.  Brit.  T.  II,  PI.  XXXV,  fig.  V,  avec 
VniOC  (sic!);  —  h)  Ptolemaeus,  Livr.  V, 
c.  1.:  ^TJçovOa  TZQOç  tcû'Yttlci}  Tror^jUà"  == 
Prusa  ad  Hypium  fluviuni.  —  i)  Gussemé, 
Diccionar.  Vol.  V,  p.  539,  n?  1.  méd.  d'Ant. 
le  Pieux.  JE  3.  —  j)  IIaiiduin,  Oper.  Select. 
p.  142,  817,  940,  cite  une  médaille  très-curieuse 
et  fort  douteuse  d'Annia  Faustina  (femme  d'IIé- 
liogabale)  ayant  au  Droit:  Tète  d'Annia  Faus- 
tina et  la  légende:  ANNEAcj>AYSTEINA  (sic! 
avec  un  S  de  forme  latine)  et  au  ^  :  Bacchus 
montrant  une  gi-appe  de  raisin  (s3'mbole  du 
champ  fertile  en  vin)  et  la  légende:  nPOY- 
CIEnN-nPOC-Ynia.  —  k)  ]\[ons.  h.  Cohen 
dans  le  Cat.  Ghéau  (Paris,  1867),  p.  139, 
n?  1629,  cite  une  médaille  de  Marc-Aurèlc 
frappée  à  Prusia  auprès  de  l'Hypium,  qui 
présente  une  particularité  extraordinaire,  car  le 
nom  d'un  magistrat  y  accompagne  celui  de 
l'empereur;  cette  médaille  est  du  mod.  de  12  mil. 
(presque  médaillon)  et  inédite.  Elle  porte  au 
Droit:  •••l-AIA-nPE(t)?M-AYP-ANTQNl- 
NOC.  Buste  nu  et  drapé  de  Marc  AurMc  à 
di-oite.  P':nPOYCIEON-YnniQ.  Marc-Au- 
rèle  à  cheval  à  droite,  tenant  une  haste.  — 

yy)  HYYAS  =  Hypsas,  fleuve  de  Sicile 
qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne  des  montag- 
nes près  de  Panorme  (auj.  Palerme)  ;  il  arrose 
le  territoire  de  Sélinonte  (Selinus)  et  coule  tout 
près  de  la  ville  de  ce  nom.  (Cfr.  Pline,  Livr. 
III,  chap.  VIII;  Ad.  IIolm,  Gesch.  Siciliens 
im  Altèrtb.  Leipz.  1870.  Band  1.  p.  32).  On 
l'appelle  aujourd'hui  Belice  sinistre.  Le  nom 
de  ee  fleuve  se  voit  .sur  les  médailles  de  la  ville 
de  Selinus  (auj.  Castel  vetrano;  Terra  dclli 
Pulci)  on  Sicile.  Cfr.  :  a)  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1.  p.  287;  —  b)  W.  W.  Lloyd, 
Observations  on  coins  of  Selinus.  Voy.  Numis- 
matic  Chronicle.  Vol.  X  (an.  1840)  p.  108;  — 

c)  Keerl  I  J.  G.),  Siciliens  vorziiglichste  ^lûn- 
zon  und  Sfeinscbriften  ans  dcm  Alterthunie. 
Gotha.  1802—1806.  in-8?  2  voll.  avec  10  pi. 
et  du  même  auteur  :  9îcrt|ic(  lltlD  StCt(tCU. 
Gin  '■^liic-,yiçi  auï-  Wm  i\\'own  imb  fcùbaven 
■JlH'Vtc  :  „Voyage  pittoresque  de  Naples  et  Si- 
cile" de  Mr.  de  Non  (sic).  11  voll.  avec  10  pi. 
Gotha.  1802,  voy.  Vol.  11,  p.  159—161;  — 

d)  Orville  (Jac.  Phil.  d'),  Sicula.  Amsterd. 


1764.  in-F?,  avec  XX  pi.  et  les  Comment,  de 
Pierre  Burmann,  jun.  Voy.  p.  428,  PL  XIV. 
fig.  2  ;  —  e)  Paruta,  Sicilia,  dern.  édit.  Lugd. 
Batav.  1743,  in-F?,  voy.  p.  99,  n"  10,  11  ;  — 
GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  IV,  p.  113,  appelle 
ce  fleuve  Hypsias. 

M.  Henri  Cohen  dans  le  Caï.  Grk.^u  [Pa- 
ris, 1867],  à  la  p.  67,  n?  815,  décrit  une  mé- 
daille de  Sélinonte,  .sur  laquelle  se  voit  le 
nom  du  fleuve  Hypsas.  Médaille:  Dr.  HYYAI. 
Apollon  nu  debout  à  gauche,  tenant  une  parère 
et  une  branche  de  laurier  ;  à  gauche,  un  autel  ; 
à  droite,  une  feuille  d'acho  et  une  cigogne.  Jfe"  : 
SEAINONTION.  Hercule  nu,  domptant  un 
taureau.  M  6.  Très-belle.  Vend.  140  fr.  — 
La  même  méd.  moins  belle,  ibid.  n.  816.  Vend. 
20  fr.  —  Cfr.  aussi  :  aa)  Rollin  et  Feuar- 
DENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862)  Vol.  1. 
p.  122,  nî*  1749.  M,  5.  Belle.  Vend.  120  fr.  — 
bb)  Cat.  C.  G.  IIubeb,  Londr.  1862,  p.  10, 
n?  111.  Apollon  et  Diane  dans  un  bige.  M  8. 
Module  qui  inspire  des  doutes  sur  l'authenticité 
de  l'exemplaire].  Vend.  2  .#  15  sh.  [Bunbury]. 
On  ne  sait  trop  pourquoi  le  rédacteur  du  cata- 
logue Iluber  a  donné  au  fleuve  Hypsas  le  nom 
de  Selinus  ?  —  Voy.  encore  ibid.  n?  112.  Même 
méd.  mais  du  mod.  7^/,.  Vend.  1  âê"  15  sh. 
[Roussell].    — 

ZZ)  HYPEREA,  FONS  =  source  près  la 
ville  de  Pheeae  (auj.  Valestino)  en  Thessalie. 
[Cfr.  Eckhel,  Doctr.  Num.  Vet.  T.  III,  p.  148. 
voy. *Phi RAE  Thessaliae ;  Rasche ,  Lex.  Un. 
Rei  Xum.  T.  III,  Pars  II,  p.  1083  et  ibid.  T. 
VII,  Pars  II  (Suppl.)  p.  14;  Mionnet,  De.scr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  23];  —  Voy.  aussi  Mes- 
seis,  source  près  de  Larissa  en  Thessalie  [cfr. 
Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  II,  p.  16; 
Eckhel,  Doctr.  Xum.  Vet.  T.  II,  p.  148].  Sur 
la  source  Hyperea,  consultez  encore  :  a)  Stre- 
BER,  F.  S.,  Xumisniata  nonnulla  graeca  ex  Mus. 
reg.  Bavar.  Munich.  1823.  in-4?  Avec  4  pi. 
voy.  p.  134.  —  b)  Cat.  L.  Welzl  deWellen- 
HEiM  (Vienne,  1844)  p.  128,  nos  3020  et  3021. 

aaa  )  l  B  E  RVS  =  'l^t]Qoç,  "l^r,Q ,  Iberus 
[auj.  Ebro],  un  des  six  principaux  fleuves  de 
l'Espagne  qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes des  Cantabres,  près  de  la  ville  Julio- 
briga.  Ce  fleuve  donna  son  nom  à  toute  la 
contrée  qu'il  arrose  et  qui  s'appela  Ibérie. 
[Cfr.  Strabon,  III,  156—175;  Dion  Cassius, 
XLI,  22  ;  XLII,  16;  Ptolémée,  II,  6,  16;  Po- 
LYBE,  II,  13;  III,  95].  Les  anciens  écrivaient 
aussi  le  nom  de  ce  fleuve  Hiberus,  au  lieu  de  Ibe- 
rus. Comp.  Une  Inscription  chez  Gruter,  p.  690, 
n?  5,  qui  se  trouve  sur  une  grande  unie  de 
marbre  à  Rome,  et  qui  est  ainsi  con(,-ue: 

I  ILLEC  VNDETAGVS  ETNOBILE 

'  FLVMEN  HIBERVS. 

!      Médailles:  de  Celsa,  Hispau.  Tarracon.  cfr. 
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MiONNET,  Dcscr.  (1.  m.  (ir.  T.  1.  p.  38;  mais 
M.  Aloïss  Heïss,  dans  sa  Descr.  des  mon.  ant. 
de  l'Espagne,  Paris.  1870.  in-4?  voy.  p.  270. 
PI.  XXXVI,  nos  16,  17,  18  et  U),  n'admet 
pas  un  tel  classement  et  rapporte  le.s  médailles 
qui  portent  au  Droit  la  tête  du  rteuve  Ebre  per- 
sonnifié à  la  ville  de  Carthago  Nova  [Car- 
thagena].  Conij).  à  ce  sujet  la  médaille  de  notre 
n?  1248  et  la  note  qui  le  suit.  —  [Iberina  nom 
d'une  femme  (de  l'Ibcrie).  Cf'r.  Juvénal, 
Satyr.  VI,  53].  — 

bbb)  INDVS  ="lvSog  [appelé  par  les 
Indiens  Si)idus,  Sindh,  Shindu],  Indus,  grand 
Heure  d'Asie,  qui,  après  avoir  parcouru  une 
grande  partie  de  l'Inde,  se  jette  dans  l'Océan 
Indien.  Son  nom  se  voit  sur  les  médailles  Gréco- 
Bactriennes,  frappées  sous  le  règne  d'Azès,  roi 
Indo-Scytlie  (50__ans  av.  J.  C).  Confr.  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII, 
p.  490;  —  b)  Proceedings  of  tbe  Numism. 
Society  of  London.  1837—38.  Cah.  Ill-ème. 
p.  131.  Plate  III,  ûgg.  33,  34  et  35;  — 
c)  Henri  Hoffmann,  Le  Numismate  (Bull, 
périod.),  Paris.  1872.  Suppl.  (Fin.)  N!*  36.  voy. 
les  nos  2992  à  3008.  iR  7.  iR  4.  iR  3.  iR  2. 
M  8.  JE  7.  J3  C.  Bill.  6.  Vend,  de  150  à  3  fr. 
la  pièce.  —  [Il  y  avait  aussi  un  fleuve  de  ce 
nom  en  Phrygie  non  loin  do  Cibyre  (au]. 
Quingi  ou  Tavas),  cf.  Tite-Live,  XXXVIII, 
14;  Pline,  XXV,  XXVIII,  XXIX.]  — 

§  1.  Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  que 
le  grand  fleuve  Indus  est  appelé  par  Plutar- 
auE  (v.  de  fluv.  XXV,  I)  Mavacoibg,  et  d'après 
le  même  auteiu-  (v.  de  fluv.  I,  4)  ce  fleuve  s'ap- 
pela aussi  Hydaspfs,  de  là:  tonog  'ivSôg. 
cf.  Nonnius,  26,  235  ;  comp.  'Ivdbg'Yôaanrjç, 
Nonnius,  17,  254—39,  45.  — 

!^  2.  MiONNET,  Descr.  d.  ni.  Gr.  Suppl.  T. 
IX  [Villes  diverses]  ajoute:  InDVS,  INAEI- 
ITPATONEI,  in  num.  Stratonicaeae  (Cariao) 
nisi  forte  hic  INAEI,  non  Indum  fluvium  Ca- 
riae ,  sed  Cariam  iiidicam  notât.  Voy.  aussi  : 
MiONNET,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  III.  p.  378. 

CCC)  IRIS^-  Iris [6 "/9/ç, aujourd'hui Yechil 
irmak] ,  fleuve  du  royaume  de  Pont  qui  prend 
sa  source  au  nord  de  la  ville  de  Coniana  Pon- 
tica  dans  les  montagnes  d'Antitaurus.  Ce  fleuve 
passe  pour  être  très-poissoneux.  La  petite  ville 
nommée  aujourd'hui  Tuarchembeh  est  à 
18  kil.  de  son  embouchure.  Tout  le  pays  d'alen- 
tour est  un  véritable  paradis  terrestre  où  crois- 
sent toutes  les  variété.s  do  fruits.  [Cf.  Pline 
VI,  3;  Xénoi'Hon.  Auabasi.s,  V,  6,  9;  VI, 
2,  1;  Strahon,  I,  52 — 12,  5t)l  ;  Etienne  de 
BvzANCE  sub  V.  XaÔicia;  MAuriANi  (Ilera- 
clecnsis)  cpilonie  peripli  jMcnipixM,  X  [éd. 
Millier.  Paris  1855];  d'après  .\rrianus  et 
EusTATUius,  comment,  ad  Diouysiiini  Periegc- 
tem  (voy.  Mij.i.EU,   Eusiath.    rrnuniciilu,  dans 


l'hist.  gi\  Vol.  IV)  ce  fleuve  s'appela  aupara- 
vant 'Egiôiog;  Apollonius  Rhodius  (dans 
Th.  Bergk,  Antologia  lyrica),  II,  367].  —  Mé- 
dailles: d'AMAsiA  ville  de  Pont  [cf.  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  421.  méd.  en 
Gr.  br.  de  Faustine  la  Jeune;  Gussemé,  Dic- 
cionar.  Vol.  1.  p.  116;  IIa.sche,  Le.x.  Un.  Rei 
Num.  Toiii.  I,  pars  1,  p.  489,  méd.  de  Com- 
mode, en  Moy.  Br.  frap.  à  Amasia].  — 

ddd)  ICTPOC  ="larQog,  Ister,  Danuvius, 
Danube,  3)onau,  ^Tyiiaii.  Ce  fleuve  étant  très 
célèbre  et  fort  (;onnu,  nous  croyons  superflu  do 
rentrer  dans  les  détails  géogi-aphiques  des  pays 
et  contrées  qu'il  parcourt.  Presque  tous  les 
auteiu's  classiques  et  les  poètes  anciens  en  par- 
lent. Le  type  personnifiant  ce  fleuve,  ainsi  que 
son  nom,  se  trouve  sur  plusieurs  médailles 
grecques  et  entre  autres  sur  celles  de  la  ville  de 
Nicopolis  dans  la  Moesie  Inférieure  qui  portent 
la  légende:  NIKOnOAITQN-nPOI-ilTPn 
[ou  nPOI  IITPON  ou  ICTPON],  Cf.  Mion- 
net (méd.  de  la  Moesie  Inférieure),  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1.  p.  360,  et  ibid.  Suppl.  T.  II, 
p.  116  et  les  suiv.  —  Beaucoup  de  médailles 
Romaines  du  temps  des  Empereurs,  frappées 
en  argent  et  en  gi'and  bronze,  décrites  plus  bas, 
au  règne  de  Trajan,  portent  le  nom  et  le  type 
de  ce  fleuve.  —  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  pré- 
cisât l'époque  à  laquelle  ce  fleuve  prit  le  nom  de 
Danuvius  [Danube].-  Quant  à  l'étymologie  du 
mot  Isler  —  ou  Hister  comme  on  l'appela  dans 
la  langue  des  Thraces  et  qui  avait  une  gTande 
parenté  avec  celle  des  Phrygiens,  ce  mot  nous 
paraît  être  d'origine  phrygienne  et  il  semble 
dériver  du  mot  ilÔcoQ  équivalant  au  mot  His- 
ter qui  ne  doit  signifier  autre  chose  que  l'eau 
(acqua).  —  [Comp.  aussi  à  ce  sujet  les  savan- 
tes recherches  des  étymologues  modernes  et 
entre  autres: 

§  a)  Forstemann,  E.  (Dr.).  Die  Wiu-zel 
SRV  in  Flussnamcu,  article  inséré  dans  la: 
„Zeitschrift  fiir  vergleicheude  Sprachforschung 
auf  dem  Gobicte  des  Deutschcn,  Griechischen 
und  Lateinischen",  herausg.  von  Dr.  Adalhert 
Kuhn  (Professer  am  Coluischeu  Gvmnasium 
zu  Berlin).  Berlin.  1860.  in-8!',  voy.'iJand  IX, 
p.  280,  où  il  dit:  „''ilm  i*.H'itiiîi.'v  ^o■ô  idiii'av.îcii 
«SJtccrcë  iniiiibou  in  bcboutjaincr  Th\[}c  wn 
„eiiiaiibov  ;,uioi  (iiofsc  3troino,  bcrcii  Ic^Uo 
„(StlbcibtMlti)'d)  ift,  bcv  Ister  linb  bcr  Dnie.stu. 
,,'^cn  "Jarçog,  bcfii'ii  'DJamc  iiU'o  id)ou  biivd) 
„Hcsiod's  Théogonie,  fpiitcr  blivd)  llcrodot, 
„Pindar  llltb  Sophokles  iibovlii'fcvt  U'ilb,  Ùcllt 
„l"d)on  Pott  (  El  yniologiscbe  Forschungini.  183;<. 
„Iîandir,  p.  2331  ,yi  imiovom  3taniiiu'  iiiib 
„l)alt  co  piv  luinilidi,  baf;  bav  aiiUuitoubc  i  cm 

„likK'  prOSthetisches  foi  [uni  vou  Adelungs  elu-n- 
„dMsi'lbsl  angel'iihrii'M  ])('uliiiig('iizii.sch\veigen]. 

„'iMi'lloid)i  liint  |id)  iubcfioii  inid)  bio)ov  'ivoail 
„aliy  bcboutiamcv  tiicinoiit  boc-  'iiiiiiiiciiô  iiMioii. 
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„33cbciift  man  niinilirf),  bnf;  cin  ©tainm  IS 
„in  (S-lufîuainon  iibcvauê  l)aufiii  ift  (vgl.  Namen- 
„buch,  II,  853)  iinb  ha)]  Qn'abi:  .^nn  ®onau= 
„ncbicte  minboftcuê  jU'ci  g-Uiffc  biefed  'Dtamcnë 
„ç)oI)LnTn,  btc  Isar  uub  bic  Isen,  fo  innçi  bic 
„'i)ciitungiion"/(Trpoçaurt7(ï-cr()osiiicniç]ftcii§ 
„cincii  gcunfjon  &xab  non  3i>al)v[dicin(tcf)fott 

„()abcn|."  — Voj'.  encore  ibid.,  à  la  p.  281, 
recherche  du  même  geni-e  conceruant  l'étymol. 
du  mot  IsTEK,  mais  que  nous  ne  croyons  pas 
pouvoir  admettre,  et,  par  conséquent,  nous  nous 
abstenons  de  la  mentionner. 

§  b)  A  l'époque  florissante  de  l'empire  Ro- 
main le  fleuve  Danube  (ou  Danuvius,  tel 
qu'on  voit  écrit  son  nom  sur  les  médailles 
romaines)  formait  la  frontière  du  nord  de  l'Em- 
pire, à  partir  de  Regenshurg  [Augusta  Vinde- 
licorum]  (v.  Agri  decumates) ,  et  il  retint  ce 
nom  pour  désigner  toute  la  moitié  de  son  parcours 
supérieur  jusqu'à  Fî'éfme  (Vindobona)  ;  de  là, 
jusqu'à  l'embouchure  il  n'était  connu  que  sous 
le  nom  d'Ister  [=  Cf.  Pline,  III,  12  (25); 
Strabon,  292,  304,  839;  Caesak,  lîel.  Gai. 
VII,  25;  Agathem.  II,  4;  Pojiponius  Mêla, 
II,  1;  Hésiode,  Theogon.  338;  Schol.  ad 
ApoU.  Ehod.  IV,  284;  Arrian,  Exp.  Alex. 
I,  3,  1;  ScYMN.  fragm.  V,  31;  Aristoï.  Met. 
1, 13  ;  Hérodote,  II,  33  ;  Tacite,  German.  I.  ; 
Perh'l.  Pont.  Eux.  p.  11.].  — 

eee)  LETHAEVS  =  ArjQ'aloç,  Lkthéus, 
rivière  dans  l'Ionie ,  qui  prend  sa  source  près 
du  mont  Pactyas,  dans  la  contrée  des  Ephé- 
siens,  non  loin  de  la  ville  de  Magnésie  sur  le 
Méandre  et  se  jette  dans  ce  fleuve  [cf.  Stra- 
ron,  Livr.  XIV,  p.  445  de  l'anc.  éd.].  Le  mont 
Pactyas  est  incontestablement  une  branche  du 
mont  Mycale.  —  Le  cours  du  Létuéus  s'aug- 
mente rapidement  du  tribut  d'une  foule  de  ruis- 
seaux qui  coulent  de  ces  deux  montagnes.  Avant 
d'arriver  à  la  plaine  de  Magnésie,  cette  rivière 
traverse  un  village  turc  abandonné,  où  se  trouvent 
de  nombreuses  ruines,  des  débris  de  colonnes, 
d'entablements  etc.  et  il  serait  fort  probable 
de  voir  dans  cet  endroit  l'emplacement  de  l'an- 
tique Hylé?  [Cf.  Pausanias,  Phocide,  livr.  X, 
chap.  32].  —  Dans  toute  cette  contrée,  il  y  a 
de  longues  stratifications  de  marbre  blanc  qui 
apparais.scnt  sur  le  flanc  de  la  vallée  qui  donne 
naissance  à  la  rivière  Léthéus,  rivière,  qui, 
une  fols  qu'elle  a  gagné  la  plaine,  forme  des 
marécages,  dont  l'étendue  a  fini  par  chasser 
tous  les  habitants  de  ces  districts. 

§  1)  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  fleuve  avec 
un  autre  du  même  nom  dans  l'île  de  Crête  et 
qui  s'appelle  aujourd'hui  Malogniti,  fleuve 
qui  arrose  toute  la  contrée  près  de  la  ville  Gor- 
tyna.  — 

§  2)  I^e  nom  de  ce  fleuve  joint  à  celui  de  Mé- 
andre se  voit  sur  les  médailles  de  Magnesia 
en    lonie    [auj.    Inek- bazar],    cf.    ^Iionnet, 


Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  III,  p.  149;  Kôhne 
(Baron,  de)  Zeitschrift.  1843,  p.  42.  —  Chez 
les  autres  auteurs  cette,  ville  est  comprise 
parmi  celles  de  la  Carie.  — 

fff)  AIMYPOC  =  AÎIJ.VQDÇ,  LiMYRUs  ou 
Li.MYRA  [auj.  Phiueka  ou  Fineka)  fleuve  de  la' 
Lycie  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
du  Taurus  et  reçoit  au  sud  de  son  cours  le 
fleuve  Arycandus,  il  devient  navigable  près  de  la 
ville  de  Limyra  et  se  jette  à  90  stades  de  là  à 
l'est,  près  du  cap  Chelidonium,  dans  la  mer. 
Le  nom  de  Einika  qu'on  donne  au  fleuve  Li- 
myra aujourd'hui  parait  être  aussi  commim  à 
celui  d'Arycadnus.  Le  fleuve  Limyra  est,  sans 
doute,  un  des  affluents  du  fleuve  Arycadnus  ce 
que  constate  aussi  Pline,  qui  dit:  ,,Juxta 
,,mare,  Limyra  cum  amne,  in  quem  Ary- 
,,candus  influit."  Comp.  aussi  Ovide,  Meta- 
morph.  Livr.  IX,  vers.  645  : 

„Jam  Cragon,  et  Limyi-en,  Xanthique  relique- 
rat  undas." 

Les  meilleurs  ouvrages  à  con.sulter  sur  le 
fleuve  de  Limyra  et  la  ville  de  ce  nom  sont  : 

a)  Spratt  (T.-A.-B.)  et  Forbes  (Ed.),  Tra- 
vels  in  Lycia.  Londres.  1847.  2  voU.  in-8?, 
avec  IX  vues  pittoresques,  21  bois,  16  plans 
de  villes  et  une  carte  (20 — ■  à  25  fr.).  — 

b)  Waddington,  "W.  H.,  voyage  en  Asie-Mi- 
neure au  point  de  vue  numismatique.  Paris. 
1853.  in-8?  avec  11  planches.  [Tirage  parti- 
culier de  savants  articles  pleins  d'érudition 
et  de  nouvelles  recherches  sur  les  monnaies  an- 
tiques de  la  Phrygie,  Carie,  Lydie,  Lycie  et 
Pamphylie,  articles,  qui  ont  déjà  successivement 
paru  dans  la  Revue  NuMisMATiauE  Fran- 
çaise, voy.  les  années:  1851,  1852  et  1853. 
Ouvrage  qui  est  très -difficile  à  trouver  au- 
jourd'hui, et  dont  un  petit  nombre  d'exemplaires 
seulement  ont  été  mis  en  vente,  dans  le  temps, 
chez  Mess.  Rollin  etFeuardent,  antiquaires, 
4,  rue  et  place  Louvois,  à  Paris].  — 

§  1)  Nous  donnons  ici  le  dessin  d'une  mé- 
daille inédite  de  Tranquilline,  frappée  en  son 
honneur  à  Limyra,  ville  de  Lycie,  peu  connue. 

Médaille: 
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Droit:  CABeiNIA-TPANKYAAeiNA.  Tête 
de  Trauqullline  siu'  iiu  croissant. 

Revers:  AIMYPeQN.  Jupiter  Nicéplioro 
assis  à  gauche  [type,  tout  nouveau  dans  la  série 
lycienne ,  le  culte  de  ce  dieu  étant  fort  peu  ré- 
pandu dans  la  province].  -35  9-  [Cfr.  Rev. 
Num.  fr.  Année  1853,  p.  94,  (PI.  X,  n"  3) 
Vl-ème  article  de  M.  W.xddington  ,  intitulé  : 
Voy.  en  Asie-Min.  au  point  de  vue  num. 
[Lycie].  C'est  encore  à  lui  que  la  science  doit 
la  découverte  de  cette  précieuse  médaille.  Ou 
connaît  encore  de  cette  ville  une  autre  médaille 
du  temps  de  Gordien  Pie,  en  Moy.  Br.  ayant 
au  p":  la  Fortune  debout.  Cf.  a)  Gus.-ie.mé, 
Diccionar.  Yol.  IV,  p.  352;  b)  Hakduin. 
Oper.  p.  95;  c)  Bokrell,  dans  le  Numismat. 
Chi-on.  Vol.  X,  p.  85;  d)  Vaillaxt,  Num. 
Graeca,  1.  c.  —  Nous  avons  ajouté  dans  le  des- 
sin de  la  médaille  de  Tranquilline,  au  Droit, 
les  deux  dernières  lettres  NA,  qui  complètent 
la  légende  du  mot  TPANKYAAel[NA],  car 
nous  avons  eu  l'occasion,  eu  1876,  de  voir-  un 
exemplaire  de  la  même  i)ièce  à  fJ.  de  coin 
dans  la  grande  collection  de  médailles  gTecques 
de  M.  le  colonel  Al.  Nic.  Wremeff  (UpcMcm. 
A.ieKciii  HuKO.Taerinn.),  ancien  attacbé  au 
service  de  l'Université  àCHARKow  [XapBKOBT)] 
en  Ukraine,  qui  l'avait  reçu  de  Smyrne].  — 

§  2.  LJmyra  était  une  ville  de  Lycie. 
Etienne  de  Byz.^xce  s.  v.  dit:  „Ai(iVQ<x, 
Ttôliç  AvAÎag.  ânb  Aiuvqov  Tiorafiov.  6  tto- 
?.lTr]g  AifiVQSvg^"  Pline,  Livr.  V,  cbap.  28 
place  LimjTa  aussi  dans  la  Lycie. 

§  3.  Les  Ruines  de  l'ancieime  Limyra  qui 
sont  à  six  kilomètres  environ  à  l'est  de  Phineka 
et  qui  sont  séparées  du  village  par  la  petite 
rivière  de  Phineka,  méritent  une  étude  parti- 
culière. Plusieurs  monuments  qu'on  trouve 
parmi  les  débris  portent  des  inscriptions  lycien- 
nes,  quelques  autres  en  langue  grecque.  On  re- 
marque des  façades  ornées  de  pilastres  ioniques. 
L'aspect  général  des  ruines  est  fort  imposant. 
Quoique  Str.vkon  ne  place  pas  Limyra  parmi 
les  villes  importantes,  mais  une  quantité  de  tom- 
beaux qu'on  a  mis  au  jour,  au  commencement 
de  notre  siècle,  paraissent  avoir  été  destinés 
à  une  po[)ulutlon  riche  et  nombi'euse. 

ggg)  AYKOC-KAnPOC  (sic!)  légendes 
identifiants  les  deiuv  fleuves  Lycus  et  Cajirus  et 
qui  se  trouvent  au  Revers  des  médailles  de 
Laodicaea  eu  Phrygie  (auj.  Ruines  près  d'Eski- 
Ilissar,  à  une  denii-lieue  de  Dénisli)  [cf.  Mion- 
NET,  Dcscr.  d.  m.  Gr.  T.  IV,  p.  325  et  les  suiv.  ; 
Weklhof,  v.  Ilandb.  dcr  Griech.  JS'umism. 
llannover.  1850.  in-8?,  voy.  p.  102;  Stiieher, 
Num.  nonn.  graeca,  p.  248;  Gvsse.mé,  Dic- 
(lonar.  V.,].  IV,  p.  253,  n!*  30,  =  médailles  de 
Commode  J>;  8,  avec  la  légende:  AAOAIKEON- 
AYKOC-KAnPOC;  EcKHKL,Num. Vel.  jEI. 
(de  Commode)  p.  261  ;  —  Mouhel,  Spec.  rei 


num.  PL  XII,  p.  137;  FrôHLiCH,  Quat.  Ten- 
tamina,  p.  47,  251;  Haiiduin.  Oper.  p.  92; 
Venuti  (Rodulphin),  xVnt.  num.  Max.  Mod.  ex 
Mus.  Card.  Albani.  Rom.  et  Jai'vis.  1739 — 44, 
avec  figg.  in  F?,  voy.  Vol.  I,  p.  3  ;  Gessner, 
Impp.  PI.  CXXV,  fig.  26  ;  Spanheim  ,  Epist. 
IV  ad  MoRELL.  p.  265.]  Le  loup  et  le  sanglier 
qu'on  voit  sur  le  Rev.  d'autres  médailles  de 
Laodicée  en  Phrygie  et  notamment  sui'  un  Gr. 
Br.  de  Philippe  le  Jeune  doivent  faii-e  allusion 
aux  deux  fleuves  Avaoç  (loup)  et  Kktcqos 
(sanglier,  qu'on  prend  souvent  pour  une  louve) 
cfr.  Cat.  c.  g.  Iluber,  Londr.  1862,  p.  70,  lot 
u"  741,  un  Gr.  Br.  de  Phil.  le  Jeime,  vend,  en- 
semble avec  d'autres  dans  im  lot  de  6  p.  diff. 
=  14  sh.  [Eastwood].  —  Rollin  et  Feu.\k- 
DENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862j  Vol.  II, 
p.  400,  n"  6133.  (Fruste.)  JE  6.  Vend.  6  fr. 

§  1)  Comme  nous  avons  déjà  fait  la  descrip- 
tion du  fl.  Caprus,  il  nous  reste  à  dire  quelques 
mots  siu"  le  fl.  Lycus  : 

Lycus  [Av/iogl  est  un  fleuve  de  Plirygie  qui 
prend  sa  source  dans  le  mont  Cadmus,  qui  sé- 
pare la  Phrygie  de  la  Carie.  Grâce  aux  voya- 
geurs géogi-aphes  modernes  qui  ont  rais  beau- 
coup de  soins  à  étudier  les  eaux  de  la  plaine 
de  Laodicée,  on  a  pu  constater  que  le  fleuve 
Lycus  [auj.  Tschoruk  =  Sou]  est  beaucoup  plus 
éloigné  de  Laodicée  [la  ville]  que  ne  semble  le 
dire  Strabon  [cf.  Strab.  XII,  p.  578,  éd.  Mei- 
neke,  Leipz.  1851—52,  en  3  voU.].  —  M.  H.v- 
milton  (voy.  ses  Researches  in  Asia  Minor. 
Londres.  1842.  2  tom.  in-8?,  voy.  Tome  1er, 
p.  512)  suppose  que  du  temps  d'Hérodote,  les 
incrustations  d'un  cours  d'eau  nommé  Ak-sou 
avaient  formé  sur  le  fleuve  Lycus,  qui  reçoit 
Ak-sou,  une  sorte  de  pont  ou  de  couverture  de 
tuf  sous  lequel  disparaissaient  les  eaux.  Cette 
grotte  qui  couvrait  la  rivière,  se  sera  écroulée 
par  suite  d'un 'tremblement  de  terre,  d'où  M. 
Hamilton  conclut  qu'aujourd'hui  on  cherche- 
rait en  vain  la  disparition  du  Lycus.  L'opinion 
de  M.  Hamilton,  tout  en  présentant  un  côté 
plausible,  n'est  cependant  qu'une  conjecture. 

D'après  les  autres  indications,  le  fleuve 
Lycus,  après  avoir  coulé  quelque  temps  à  l'air 
libre,  dans  la  plaine  de  Laodicée,  se  précipite 
sous  terre  aux  environs  des  ruines  de  l'antique 
Colossae  [auj.  Khonos],  repai'aît  cinq  stades 
plus  loin  (cf.  Hérodote,  Livr.  VII,  chap.  30), 
et  après  im  cours  de  vingt  kilomètres,  il  va 
[sous  le  nom  de  Tschorouk-sou  et  de  Snltan- 
J^mirtschui]  se  jeter  dans  le  Méandre  non  loin 
de  la  montagne  de  Hiérapolis. 

Il  existe  aussi  des  médailles  où  le  fleuve 
Lycus  est  figiu:é  isolément  de  Caprus.  [Cf. 
IMioNNET,  méd.  d'Amasia  [auj.  Amassia]' de 
Pont,  V.  Suppl.  T.  IV,  p.  420,  et  de  même  sur 
(}uelques  méd.  de  Ijaodicée  en  Plu-ygie,  cfr. 
MiONNET,  Doser.  T.  IV,  p.  325  et  les  suiv.]. 
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Sur  le  fl.  Lycus,  consultez  on  outre:  a)  Xeno- 
plio».  Auabas.  5,  2,  3  ;  b)  Plitturqiie,  vie  de  De- 
metrlus,  4G;  cl  Po^yawiî' stratcgemata  (éd.  AVoelif- 
lin.  Lelpz.  IStiO)  4,  7,  12  :  d)  Appiani,  Mithrldatica, 
XX;  e)  Ftolomée,  V,  2,  8;  f)  P/ùie,  V,  29,  29; 
g)  Aeliamis,  de  natura  animallum,  12,  14  (e'd.  R.  i 
Hercher.  Paris.  1858").  —  j 

§  2)  La  ville  de  Laodicée  en  Phrygie  a  été 
appelée  par  les  anciens  auteiu-s,  à  cause  du  fleuve 
Lycus  (que  Strabon  place  tout  près  do  cette 
ville)  Laodicea  ad  Lycum  [auj.  Eski-Hissar]. 

hhh)  MAI ANAPOC  =  MninvÔQog,  Mae- 
ANDEB  [auj.  Minder]  fleuve  de  la  Graude-Phry- 
gie  et  de  la  Carie,  fort  célèbre  par  de  ses  nom- 
breux détours.  Il  prend  sa  source  dans  un  lac 
qu'on  appelait  Aulocrèue,  situé  sur  une  mon- 
tag-ue  du  même  nom  [cf.  Pline,  livr.  V,  chap. 
29]  ;  il  traversait  la  ville  de  Ciîlenae,  arrosait 
les  districts  d'Apamée  [cf.  Tite-Live,  livr. 
XXXYIII,  cb.  13],  d'EuMÉNiA  [auj.  Iscbekli], 
de  Bargylia  [auj.  Geuverginlik],  et  du  temps 
de  Pline  venait  se  jeter,  au  nord  de  Milet,  a 
dix  stades  de  cette  ville,  dans  la  mer  Icarienne. 
Plutarque,  dans  son  livre  des  rivières 
(voy.  Plutarch.  De  fluviis,  31.  prem.'éd. 
publ.  par  Jo.  Ph.  de  Maussac.  Tolosae. 
1615,  in-8V),  dit  que  le  Méandre  s'ap^ielait  an- 
ciennement Anabaenon  (  'Ava^ciivtav) ,  c'est 
à  dire  qui  retourae  .sur  ses  pas.  Il  a  été  nommé 
Méandre,  poiu'suit  cet  auteiu-,  à  cause  de  Mé- 
andre, fils  de  Cercaphus  et  d'Anaxibie.  [On  con- 
naît la  fable  relative  airx  exploits  de  ce  person- 
nage, fable,  qu'il  est  superflu  de  reproduire  ici]. 

§  1)  La  ville  de  Milet,  pendant  la  domina- 
nation  romaine,  ne  se  trouvait  déjà  plus  à  l'em- 
bouchui-e  du  Méandre.  Une  autre  ville  célèbre, 
Priène,  qui  fut  fondée  au  bord  de  la  mer,  en 
était  éloignée,  du  temps  de  Pline,  de  40  stades. 
Le  golfe  de  Milet  se  fermait  peu  à  peu,  et  finit 
par  être  converti  en  un  lac  d'eau  saimiâtre 
[qu'on  appelle  aujom-d'hui  Oufa-Bafi]  d'une 
longueur  de  2  lieues  environ. 

§  2)  Au  dire  de  Strabon  (XII,  577),  et 
d'OviDE  (Metamorpb.  VIII,  162),  les  détours 
formés  par  le  fleuve  Méandi-e  devim-ent  même 
proverbiaux,  de  sorte  qu'en  voulant  désigner 
des  détours  quelconques  on  disait  ,,fiai(iv- 
ÔQOvg^'.  Toute  la  iilaine  qui  se  trouve  entre 
la  Lydie  et  la  Carie,  siu-  les  bords  de  Mé- 
andre s'appela  aussi  de  son  nom  :  Maiâv- 
dçov  Titàiov,  cf.  Agesilai  fragmenta,  I,  15, 
29,  dans  Mvller,  bist.  Gr.  Vol.  IV;  Thu- 
cydide, 8,  58;  Strabon,  12,  577 — 15,691; 
Xénophon.  Hellenica,  3,  2,  17 — 4,  8,  17. 

§  3)  Le  type  personnifiant  le  fleuve  Méandi'e, 
ainsi  que  la  légende  M  Al  ANAPOC  [placée 
presque  toujours  à  l'exergtie]  se  trouve  sur 
les  médailles  des  villes  grecques  suivantes  : 

A)  Antiochia  Cariae  (auj.  Hissar,  entre 
Gberanis  et  Tscbifflik,  ou  plus  régulier  ruines 
près  du  boiu'g  Yeni-cheher,  bâti  avec  les  de- 
bris  de  la  ville  ancienne.  Ces  ruines  of&'ent  peu 


d'intérêt),  [cf.  Mionnet,  De.scr.  des  méd.  Gr.  T. 
III,  p.  316  et  les  suiv.;  ibid.  Suppl.  T.  VI, 
p.  454;  GvssE.MÉ,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  159, 
u?  8 ,  med.  de  Gordien  l'ie ,  avec  la  légende  : 
ANTIOXEON-MAIANAPOC.  ^  8.  —  H.vr- 
DviN.  Oper.  p.  17;  Vaillant,  Xum.  Gr.  1.  c.  ; 
Haym,  Tbes.  Erit.  T.  II,  p.  369.  PI.  XLVII, 
fig.  1.  =  Grand  Médaillon  de  Trajan  Dèce  [du 
poids  de  245  gr.],  avec  la  lég.  :  ANTI OXeQN- 
MeANAPOC.  ch:  Spanhei.m,  De  praest.  et 
usu  num.  ant.  p.  888;  autre  Médaillon  de  Gai- 
lien,  cité  par  Banduri,  T.  1.  p.  188  et  Gus- 
■SEMÉ,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  159,  n?   15.]  — 

B)  Apa.mea  Plu-ygiae  [Kiji arôg  =  auj. 
Dinaire)  [cf.  Mionnet,  Deser.  d.  m.  Gr.  T.  IV, 
p.  229 — 236:  médailles  de  Tibère,  en  pet.  br.; 
de  Claude,  idem;  de  Gordien  Pie,  en  moy.  br.: 
de  Pbilippe  père  =  Médaillon,  avec  le  type 
des  deux  fleuves  Marsvas  et  Méandre ,  et  la  lé- 
gende: M APCYAC-MÀI ANAPOC.  Cf.  a)  Gus- 
SEMÉ,  Diccionar.  Vol.  1.  p.  218,  n?  23;  b)  Vail- 
lant, Nimi.  Gr.  loco  cit.  ;  c)  Mercure  de 
France.  1723,  Sept.  p.  427 — 438,  la  disser- 
tation sur  une  médaille  de  la  ville  d'Apamée, 
par  DE  LA  Eoque;  d)  Schurzfleisch  (Com-. 
Sam.),  Dis.sertatio  de  Pbilippis  Augustis,  p.  10 
et  les  suiv.  roj-.  dans  ses  „Opera  historico- 
politica,  uno  volumine  coniuncta".  Berolini. 
1699.  in-4!'  (les  Nçs  XXIX.  ^^  26  et  XXXVII. 
§  5).  ■ — •  e)  Falconer  (Oct.  Dissertatio  de 
Nummo  Apamensi,  Doucalionei  diluvii  tyi^imi 
exbibente.  Eomae.  1666.  in-8?;  —  f)SpANHEiM 
(Ezecb.).  De  praest.  et  usu  num.  ant.  T  II, 
p.  417].  - 

C)  Cadme  quae  et  Priene  loniae  [auj.  Sam- 
sun-Kalesi],  cf.  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  296 
et  les  suiv.  [Médailles  Impériales  Grecques 
depuis  Auguste  jusqu'à  Valérien,  quelques-unes 
ont  poiu-  type  les  détom-s  du  Méandre]. 

D)  DioNYSiopoLis  Phrygiae.  Cf.  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  IV,  p.  281. 

E)  Magnesia  loniae.  Cf.  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  142  et  les  suiv.  —  Rol. 
ET  F.  CAT.  d.  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  II, 
p.  335.  Anton.  N?  5225.  iR  2.  =  Vend.  5  et 
Belle  =12  fr.  — 

F)  Priene  loniae.  Cf.  Mionnet,  Descr.  T. 
m,  p.  187. — 

G)  Tripolis  [auj.  Kascb  Jenidsche]  Cariae. 
[Cf.  Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  391  et  les  siùv.  ; 
ibid.  Suppl.  T.  VI,  p.  555  et  les  suivantes]. 
Voy.  aussi:  Nu>usmatic  Chronicle,  Vol.  l'S  , 
p.  145.  — 

iii)  MAGRONVS  =  fleuve  inconnu,  dont 
le  nom  se  voit  sur  les  médailles  de  S.myrne  en 
lonie.  Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  336  et 
les  suiv.  et  ibid.  Suppl.  T.  IX,  p.  262,  lOC.  cit. 
à  la  Table  des  Matières  ;  —  Gussemé,  Diccio- 
nar. Vol.  VI.  p.  228,  n?  57.  JE  3.  =  méd.  do 
Tite  et  Domitieu,  avec  la  légende  MA(r)Pa- 
NOI.  —  Vaillant,  Gr.  Impp.  loco  cit.  — 
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jjj)  MAPNAZ  =  Maknas,  source  (fons) 
peu  connue  en  lonie  prc's  d'Ej)h('se.  Les  géo- 
graplies  anciens  et  modei'ues  n'en  font  aucune 
niontlou  et  c'est  encore  la  numismatique  qui 
nous  fournit  les  documents  constatant  l'exis- 
tence de  cette  source.  Confr.  à  ce  sujet  :  a)  Mion- 
NET,  Descr.  des  méà.  Gr.  T.  III,  p.  95  et  les 
suiv.  ;  b)  GussEMK,  Diccionario,  Vol.  V,  p.  74  ; 

c)  MusEo  Theupolo,  p.  854;  —  Morrell. 
Thésaurus  (Domitieni,  p.  481.  PL  XXI,  lig.  6, 
un  Moy.  Br.  de  Domitien,  avec  la  légende: 
MAPNAC-E4>ECIQN  =  Marnas  Ephesio- 
rum  au  Kev.  et  le  type  de  cette  source;  d)  Ha- 
VERCAMi-s,  Xum.  Keginae  CLristinae,  p.  343, 
PI.  LUI,  lig.  40;  eî  Un  médaillon  d'Antonin 
le  Pieux,  dans  Albani  (Alex.  Card.l,  ant.  num. 
]NIax.  mod.  ex  ejusd.  museo  in  Vaticanam  biblioth. 
translata  et  a  Rudolpbin.  Yenuto  notis  illu- 
strata.  2  voU.  in-F?  Romae.  1739—44.  Yoy. 
Vol.  I.  p.  48.  PI.  XXIV,  fig.  3  ;  f)  Selden, 
De  Diis  Syr.  Syntag.  II,  cbap.  1.  p.  215; 
g)  Harduin,  Num.  ant.  Popul.  et  urbium 
descr.  et  illustrât!.  Paris.  1689.  in-4"  (sec.  éd.) 
à  la  p.  165,  et  id.  auct.  dans  ses  Oper.  Select. 
p.  59,  nous  fait  connaître  une  médaille  do  Com- 
mode avec  la  même  légende  et  le  même  type  qu'il 
attribue  à  Jupiter-Marnas,  dieu  des  Gaziens 
dont  le  culte,  selon  lui,  a  dû  se  pratiquer  à 
Epbèse?  Comparez  à  ce  sujet:  Gorius  (Ant. 
Frc),  Animadversioues  in  quosdam  Xumos  ve- 
teres  urbiiun,  cum  fig.  Florentiae.  1751.  111-8? 
[Trè.s-rare  aujourd'hui],  et  du  même  auteur 
une  observation  insérée  dans  Mohell.  The- 
SAUR.  num.  Impp.  T.  II,  p.  481.  — 

kkk)  MAPCYAC  =  Maçavag,  Marsyas, 
petite  rivière  de  Pbrygie  [d'environ  vingt-cinq 
pieds  de  large]  qui  se  jette  dans  le  Méandre. 
On  voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  d'une  cita- 
delle et  d'un  palais,  près  des  som-ces  du  Mar- 
syas,  qui  ont  été  bâtis  par  Xerxès  quand  il  a 
dû  s'y  retirer  après  sa  défaite  [cf.  Xénophon. 
Anabasis,  li\T.  I.  cb.  2].  Le  Marsyas  était  pour 
les  Phrygiens  l'objet  d'un  véritable  culte:  on 
lui  offrait  des  sacrifices,  et  les  ofirandes  étaient 
jetées  dans  la  source,  qui  les  engloutissait  sous 
terre.  —  Consultez  sur  cette  rivière  :  a)  Plu- 
ïARQUE,  Do  fluviis,  X;  voy.  la  1-ère  éd.  de 
Toulouse.  1615.  in-8'.'  avec  desnotesdeMaussac, 
où  on  l'appelle  aussi  Ml6ci  nrjyt'j;  b)  Straiîon, 
XII,  554—578;  c)  Tite-Live,  XXXVIII,  13; 

d)  Ovide,  Metamorph.  VI,  vers.  400  ;  e)  Quinte- 
CuROE,  III,  1;  f)  Maxime  de  Tyr,'8,  38,  8; 
g)  Dion  Curysostome,  orat.  [ed.Ileiske.  2  Voll. 
Leipz.  1798]  voy.  orat.  XXXV,  p.  433; 
h)  MicHAEL  AposaoLius  [éd.  Leutscb.  Gotlin- 
gen.  1851],  voy.  livr.  XI,  6.  — 

8  1.  l'hue  (voy.  I.ivr.  XXXI,  di.  2)  men- 
tionne près  (le  la  sinirco  du  Marsyas  (fons  .Mar- 
syae)  deux  fontaines  auxquelles  les  (îrces 
avaient  donné  des  noms  caractéristiques:  K/oeoti 
[du  verbe  xlaiw,  je  pleure]  et  Uihn    [du    verbe 


ysXa,  je  ris],  c'est-à-dire  que  les  eaux  de  la 
première  faisaient  pleurer,  et  celles  de  la  se- 
conde provoquaient  le  rire. 


MÉDAILLES 

avec  le  type  et  le  nom  de  i.a  rivière 
Marsyas: 

§  2.  aa)  d'Apamée  en  Phrygio,  cfr.  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IT,  p.  233  et  les 
suiv.  —  SpANHEiM,Epist.  adMorell.p.257.258  ; 
LiEBE,  Gotha  Kum.  p.  514  et  les  suiv.,  et  Mo- 
RELL,  Specim.  Un.  Ilei  Num.  p.  172,  173,  ci- 
tent un  Pet.  Br.  d'Hadrien  avec  lo  double  uom 
de  la  ville  et  celui  du  tleuve  Marsyas,  ayant 
pour  légende:  KIBnTOC-AnAMEnN-MAP- 
CIAC  =  Cibotus  Apamensium  Marsyas. 

111)  MEAHC  =  Milrjç,  Melès,  fleuve  de 
rionie  près  de  Smpiie.  On  montrait  à  la 
source  de  ce  fleuve  une  grotte  dans  laquelle, 
d'après  une  tradition,  Homère  à  dû  composer 
ses  vers.  Melès  prit,  dès  lors,  le  nom  de  Mi-lrj- 
aiyfvfjç  [cf.  Vita  Homeri,  ch.  2  ;  Pausan.  et 
Stat.  II,  II].  Ses  eaux,  suivant  une  Inscription 
mise  au  jour  par  les  Moréens  [cf.  Arundell, 
Discoveries  m  Asia-Minor.  Londi-es.  1834. 
V.  Vol.  II,  p.  406  et  Hamilton,  Uesearches 
in  Asia-Minor,  v.  l'Appeud.  Xr.  38]  avaient 
une  propriété  souverainement  hygiénique.  On 
confond  souvent  ce  poétique  Melès  avec  une  pe- 
tite rivière,  toute  sale  et  boueuse  qui  coule  près 
du  village  d'Ismir,  tandis  que  lo  pur  et  clair 
fleuve  de  Melès  a  sa  source  près  du  village 
Sedi  Kirui  actuel,  tout  près  des  Ruines 
de  l'ancienne  SmjTne,  à  20  stades  à  l'est  du 
golfe  do  Smyrne  d'aujourd'hui.  Comparez  à 
ce  sujet:  a)  Prokesch-Osten  (Ant.),  Denk- 
MÎu-digk.  Vol.  IL,  p.  158;  b)  Hamilton,  Re- 
searches,  T.  I,  p.  51  et  suiv.  et  p.  543  ;  c)  Ham- 
MER,  dans  „3S.^'tcner  ^alnbiirfjcv".  IBand  CV, 
p.  25.  —  De  plus ,  consultez  :  aa)  Homère, 
Hymn.  VIII,  3.  Ep.  IV,  7;  aa)  Ephor.  fr.  164; 
ce)  STRAiiON,  XII,  p.  554,  XIV,  p.  646; 
dd)  Pausanias,  VII,  5,  6;  ee)  Pline,  Livr. 
V,29,  31.  - 

Médailles,  sur  les(iuelles  est  figuré  le  fleuve 
Melès,  sout  fra])pces  dans  les  villes  grecques 
suivantes:  aaai  Smyrna  loniao,  cfr.  JIionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  III,  p.  210  et  suiv.;  ibid. 
Suppl.  T.  VI,  p.  321  et  les  suiv.;  Rollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  i Paris.  1863), 
V(d.  II,  p.  342,  n?  5363.  M  3.  Vend.  4  fr 
Ibid  n"  5370.  JE  3.  Vend.  1  fr.;  n!'  5371. 
M  4.  Vend.  3  et  5  fr.  —  Cat.  Gréau,  méd 
Gr.  (Paris,  1867)  p.  155,  n"?  1809.  (Deux  piè- 
ces). Vend,  (lot  de  10  p.  ditf.)  =  7  fr.  ;  ibid. 
n"  1810  Inième  lot).  Vend,  au  nu''me  prix.  — 
bbb)  Amastris  Paphlagoniae,  cfr.  Mionnet. 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  391;  Mus.  Hvn- 
teh,  p.  20;  Gessneh,   Vir.   Illustr.   PI.  III, 
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fig.  16;  Mus.  Pe.mkkoki;,  T.  II,  PI.  LXXX, 
lîg.  4;  Patin,  Introduct.  p.  59.  Du  même 
aut.  Impp.  p.  9.  — 

^^  1)  Note.  Il  uo  faut  pa.s  confondre  le  fleuve 
Melès  d'Ionie  avec  celui  de  Mêlas  en  Cappa- 
doce  [auj.  Karasoii.  c'est-à-dire  Veau  noire'] 
Un  passage  et  une  citation  erronnés  de  Stea- 
BON  (voy.  Stk.ib.  Livr.  XII,  p.  538,  et  Pto- 
i.oMKE,  5,  6,  8)  relatifs  à  la  rivière  ^Iélas  de 
Cappadoce  ont  attiré  l'attention  des  géographes 
et  donné  lieu  à  de  nombreuses  di.scussions.  Il 
est  bien  prouvé  aujourd'hui  que  la  rivière  Mk- 
L.vs  [Kara-sou]  so  jette  dans  l'Halys  et  non 
dans  l'Euphrate.  C'est  là  une  grande  erreur 
qu'il  importe  de  corriger  dans  le  texte  de 
Strabon  (Livr.  XII,  538).  Comp.  aussi  le 
Bulletin  de  la  Société  de  Géographie, 
mai  1842.  — 

mmm)  MESSEIS  ^  Mioarjîg,  d'après 
Stbaeon  (Livr.  IX,  p.  432  et  Hesych.  1.  c.) 
une  petite  source  près  de  Pherae  [auj.  Valestino] 
en  Thes.salie,  —  et  d'après  Mionnet  (v.  Suppl. 
T.  IX,  table  des  Matières ,  p.  264) ,  une  source 
près  de  Larisse,  auj.  Yenischehek  [en  Thes- 
salie].  Médailles  qui  portent  pour  légende  le 
nom  de  cette  soiu'ce,  sont  décrites  par  Mionnet 
(voy.  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  16)  et  par  Eck- 
HEL  (voy.  Doetr.  Xum.  vet.  Vol.  II,  p.  148). 

§  1)  Pape,  îijLntevI.mdi  bci  (>)vicd)ijc^en 
(^ioiennamen.    33raiini'd)tDoig.     1863  — - 1870. 

sub  v.  M&oarjLS,  cite  encore  une  source  de 
ce  nom  se  trouvant  prèsde  Thebapne  |  (^{^çânv  rj, 
auj.  Ruines  près  du  village  Amphisu,  sur  le 
mont  ilenelaius],  appelée  plus  tai'd  TJoXvÔiv- 
xfta  [cf.  Pausanias,  livi-.  III,  20,  1 ,  et  peut- 
être  aussi  la  même  source  citée  dans  I'Iliade, 
VI,  V.  457]. 

nnn)  MECTfî  =  Mestus,  Méaros, 
fleuve  dans  la  partie  méridionale  do  la  Thrace, 
q\ii  se  jette  à  l'est  de  l'Abdera,  dans  la  mer 
d'Aegée  [d'après  Hérodote  (VII,  109.  126), 
Scylax  (67),  Pline  (IV.  11,  18.  VIIL  16,  17) 
et  Mêla  (II,  2)  le  nom  de  ce  fleuve  s'écrit  Nes- 
Tus;  Tite-Live  l'écrit  Nessus  et  Ptolomée 
Niaoc].  Les  médailles  de  Julia  Domna,  en 
Moy.  Er.  frappées  à  XiiMipolis  de  Thrace  por- 
tent la  légende:  OYAH -NIKOnOAeaC-nF- 
MeCT.  =  'OvkTTÎaç  IViyio7iôki-a<;  TTqoç 
Mtovip,  Ulpiae  Nicopolis  ad  Mestum,  par 
conséquent  il  eu  résulte  qu'il  faut  écrire  le  nom 
de  ce  fleuve  Mestus.  Nous  ne  comprenons  pas 
la  raison  qui  a  engagé  ^I.  W.  Pape  à  ne  pas 
vouloir  enregistrer  ce  fleuve  dans  son  ® i3vtcvblicf) 

bcr  (iJncclitfc()on  diijemtamen.    'iBvaunid)U'cig. 

1863 — 1870 ,  sous  le  nom  plus  régulier  de 
MtOroç,  constaté  par  les  médailles  que  celui 
de  Nîaros,  qui  n'est  dû  «ju'aiLX.  erreiu's  des  co- 
pistes du  moyen-âge?  Rasche,  Lex.  Un.  Rei 
Num.  T.  III.  pars  I,  p.  594;  Mionnet,  Descr 


des  méd.  Gr.  T.  IX,  Suppl.  voy.  la  Table  de.s 
matières,  p.  264;  Fkuhlich,  Quat.  Tentam. 
p.  252  et  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  137, 
id.  260,  écrivent  Mestus  et  non  Nestus.  — 

Médailles,  qui  portent  le  nom  du  fleuve  Mes- 
tus, sont  frappées  à  A^icopolis  de  Thrace.   Cf. 
a)  Mionnet,  Descript.  T.  1.  p.  394;  id.  Suppl. 
T.  II,  p.  347;  —  b)  Werlhof,  v.,  Handb.  d. 
Grieeh.  Num.  Hannover.  1850.  p.  146.  =  mé- 
dailles de  XicoFOLis  AD  Mestum.  Imper.  ^. 
R^.   —  R".    de   Commode   jusqu'à  Geta;    — 
c)  Barthélémy  (J.  B.  A.  A.),  Manuel  de  Nu- 
mismatique  Ancienne.    Paris.     (Roret)    1866. 
1  in-12?  p.   141,  donne  la  lég.  grecque   OYAIl' 
NIKOnOAenC-nP-MeCT.  et  en  parlant  du 
i  fleuve  écrit  son  nom  Nestus  ?  ce  sont  là  de  ces 
inexactitu-des  qu'il  faudrait  une  fois  pour  toute 
I  rayer  du  domaine  de  la  science  et  établir  une 
j  orthographe  des  noms  propres  basée  sur  les  in- 
I  dices  foiuTiis  par   les  monuments  eiLx-mêmes, 
!  tels  que  médailles  et  inscriptions.  —  d)  Cat. 
!  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne,  1844), 
j  Vol.  1,  p.  68,  n"  1499.  Méd.  de  Geta.  M  1\. 
R«.  — 

§  1.     Voy.  de  plus:    aaa)  CcUarius,  Xot.  Orb. 

Autiq.     seii   Geographia   pleiiior.    Leipzig.   1701. 

in-40.  Tom.  1,    p.    105G,    qui   dit:     ,,Salmasius 

,,in  Solinuni  auetor  est  iniISS  ejusdem 

,,Solini    et    Plinii    etMarciani    legi   Mfs- 

•  ,,tus  :    et    HoLstenius    in    OrteL    nummum 

I  ,,Caracallae  profert,  que  Vlpia  Nicopolis  Ai - 

!  citur  nPOC-MECTO  sita." 

§  2)  Comparez  encore  dans  Pape  (3BiJrter6. 
ber  ©ried).  (Sigennamen)  sub  voce  Ntcaos 
et  ibid.  NîoTog,  fils  d'Océan  et  de  Tethys, 
dieu  fleuve,  père  de  Callii-hoe.  Voy.  aussi 
Etienne  de  Byzance  sub  voce  BiGrovia. 

§  3)  Quant  à  la  ville  de  Nicopolis  ad  Mes- 
tum dans  la  Thrace  [auj.  Nikopolo]  nous  pen- 
sons utile  d'observer  qu'elle  a  été  fondée  par 
Trajan  et  c'est  pour  cette  raison  que  sur  les  mé- 
dailles de  cette  ville  on  voit  encore  le  prénom 
d'ULPiA.  Plus  tard  elle  fut  aussi  appelée 
Chrystopolis.  Nous  ne  comprenons  pas  non 
plus  poiu*  quelle  raison  le  meilleur  géographe 
de  notre  époque  Feu  M.  le  Dr.  Alb.  For- 
BiGER,  dans  son  livi-e  intitulé  :  ./Jlbvife  bci"  altcit 
(iieogvaptjic",  Leipzig.  1850,  p.  475  persiste  à 
appeler  cette  ville  Nicopolis  am  Nestus  et 
non  AM  Mestus,  et  ibid.  p.  464  le  fleuve  lui- 
même  Nestus  et  Nessus  ? 

Autres  villes  qui  ])ortaient  le  nom  de  Nico- 
polis, sont  : 

aaaa)  Nicopolis  ad  Iatrum,  dans  la  Moesie 
Infériem-e  [en  gi'cc  Ni-AO-nôlig  ntçi  Aifiov, 
aujourd'hui  Nikub]  fondée  par  Trajan  sur  le 
fleuve  latrus.  — 

bbbb)    Nicopolis   en    Epire    [aujoui-d'hui 

Ruines,  fort  considérables,  connues  sous  le  nom 

I  de    Paleoprevyza] ,    fondée    par   Auguste    en 

'  commémoration  de  la  bataille  d'Actium,  élevée 
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an  rang  des  villes  principales  de  l'Epire  par 
Constantin  le  Grand,  et,  plus  tard,  restaurée 
par  Justinieu. 

cccc)  NicopoLis  KN  Egypte,  à  20  stades  au 
N.O.  d'Alexandiùe,  considérée  même  comme 
un  de  ses  faubourgs.  [Renommée  j)our  les  jeux 
qui  s'y  célébrèrent]. 

dddd)  NicoPOLis  f,n  Palestine  [surnommée 
avant  Emmaus  ['E/ifiKOvg,  aussi  'A/x/.uiovç, 
aujoiu'd'hui  Amvâs]  à  22  mill.  de  Jérusalem-  et 
10  mill.  S.O.  de  Lydda. 

eeee)  Nicopolis  de  Syrie  [en  Séleucide 
Piérie].  — 

OOO)  MYGDONIVS,  Mygdoxius,  en  grec 
Mvydcûv,  ovog  [aujoiu'd'bui  Hernies  ou  Nahr- 
al-Huali  ?] ,  fleuve  de  Mésopotamie ,  qui  coule 
près  de  la  ville  de  Nisieis,  dans  la  contrée  de 
Mygdonia  dont  le  sol  est  fort  réputé  à  cause  de 
son  extrême  fertilité.  PLUTAsauE,  (De  Fluviis, 
XII,  1)  en  se  conformant  aux  traditions  mytho- 
logiques, le  dit  père  de  Sangarius.  Les  versions 
des  auteurs  anciens  sur  le  fleuve  Mygdonius 
sont  très  contradictoires.  Il  est  cependant  un  fait 
acquis  et  certain  aujourd'hui  c'est  que  ce  fleuve 
prend  sa  source  tout  près  de  la  ville  de  Nisibis 
{_N'iGi^iç,  en  syrien  Nesibin,  aujourd'hui  Ni- 
sibin  ou  Nissabin  avec  d'imposantes  Euines], 
ville,  qui  porta  un  certain  temps  le  nom  d'AN- 
tiochiaMygdoxiae  [^AvTiôxtLa  Mvy8ovL-if.rf\, 
située  à  37  mill.  au  sud  de  Tigi-anocerta  ;  co- 
lonie romaine  depuis  Septime  Sévère  ;  bien  for- 
tifiée; ville  principale  de  toute  la  pi'ovince  de 
Mésopotamie;  célèbre  par  les  conquêtes  de  Lu- 
cullus  et  de  Trajan;  par  les  trois  assauts  de 
Sapor;  par  la  victoire  des  Parthes  sur  Macrin, 
l'an  217  de  J.  C;  par  celles  de  Bélisaire  sur 
les  Perses,  l'an  541  de  J.  C.  et  de  Justin 
sur  les  mêmes  l'an  573  de  J.  C;  rendue  aux 
Perses  par  la  paix  conclue  sous  Jovien.  — 

§  1)  Les  médailles  qui  portent  le  nom  de  ce 
fleuve  sont  émises  à  Â'isibis  de  Mésopotamie, 
cfr.  MioxxET,  De.scr.  d.  m.  Gr.  T.  V,  p.  627. 
[Sur  l'étymologie  du  nom  de  la  ville  Nisibis  ou 
Nesibis,  voy.  Spanheim,  De  praest.  et  usu  num. 
ant.  T.  1.  p.  607  et  Vaillant,  Num.  in  col. 
percus.sa.  T.  II,  p.  182.]  —  Consultez  encore: 
Taveeniek,  Itinéraiie,  Livr.  II,  p.  172.  — 

^^  2)  Mygdonia  mater.  Cybèlc  est  ainsi  ap- 
pelée du  culte  qu'on  lui  rendait  dans  la  Myg- 
donie,  petite  contrée,  voisine  de  la  Phrygie. 
C'est  de  cette  Mygdonie  et  non  de  celle  de 
Thrace  ou  de  iSIé.sopotamie,  qu'OviDE  a  parlé 
eu  apin'lant  nur  femme  de  ce  pays  ,  MygdO- 
nides  nurus.  — 

ppp)  NIAOI  =  NyiJioç,  Nilu.s,  célèbre 
fleuve  d'Egypte,  cité  presque  par  tous  les  au- 
teurs classiques.  En  nous  dispensant  de  la  des- 
cription détaillée  de  ce  fleuve,  nous  croyons  ce- 
pendant utile  de  faire  ob.sorver  ici  son  ortho- 


gi'aphe  et  son  étymologie;  ainsi  Nfilog,  ov, 
poet.  aussi  olo,  voc.  Nnlt  =  [Nonnivs,  YI, 
346;  Anthologia  (éd.  Tauclinltz.  Leipz.  1829) 
IX,  568.  707  et  Id.  éd.  Jacobs.  Leipz.  1814. 
T.  II,  p.  201,  246.  IX,  568,  707;  Athenék, 
V,  203];  dor.  d'après  Georg.  Choeroboscus, 
dans  Anecd.  gr.  e.  codd.  Oxon.ed.  Cramer,  Yol. 
II,  240,  27,  aussi  NrjXog.  et  d'après  les  Gram- 
mairiens: Néilog;  —  Etymologicvm  Mag- 
NU.M,  sub  voce;  Anec».  gr.  e  codd.  Oxon.  II, 
2U1  et  IlKHoniEN,  n^çl  finvrjçovg  lé^iag  (éd. 
Dindorf),  XIY,  11  (oii  on  lit  par  erreur 
NôïXog)  et  enfin  chez  Ahrens,  de  Gr.  linguae 
dialectis.  L.  II,  p.  162  (la  seule  éd.  de  Goettin- 
gue  1829  et  1843)  ^  iVî.toç, comme  l'appelaient 
les  latins.  D'après  les  Grecs,  ce  nom  est  d'ori- 
gine gi'eeque  (cf.  Eustath.  dans  Dion.  Per.  14) 
et  veut  dire  courant,  en  ail.  Strom ,  de  vtro, 
cf.  Anecd.  gr.  e  codd.  Ox.  II,  240 ,  27  ou  de 
vcieiv  Iciicag,  cf.  Schol.  Theocr.  YII,  114).  Ho- 
mère l'appelle  Aiyvntog;  (consult.  Etienne 
DE  Eyzance  l'article  XaïQtoviLri).  D'après 
JosÈPHE  (Antiquit.  Judaicae,  I,  1,  3),  le  Nil 
s'appella  aussi  Frjwv,  ou  comme  l'écrit  Hesy- 
chius,  Ptaicùv,  voy.  LXX,  Gènes.  2,  13  où  il 
y  a  Ficùv,  et  dans  Jerem.  2,  18  =  Frjàv.  — 
Ce  nom  de  Nîlog  paraît  être  identique  avec  le 
mot  sanscrit  Nilas,  c'est-à-dire  noire, 
comme  l'appelaient  aussi  les  Hébreux  en 
disant  TPi"C ,  qui  signifie  fleure  noire. 
[Cfr.  Jesek.23,  3;    Jerem.  2,  18].    Nîlikâ, 

^"Tl"^^"!",  est  \m  nom  propre  d'un  fleuve, 
dans  MahÂbhÂrata  ,  13,  7654.  Comp.  Otto 
BoHTLiNGK  et  EuDOLPH  RoïH ,  Sanskrit- 
Worterbuch.  herausgegeben  von  der  kais.  Akad. 
d.  Wissensebaften.  St.  Petersburg.  1865.  in-4? 
Yoy.  T.  lY,  p.  290.  —  ^i.'^"'5i  est  aussi  le  nom 
du  Nil  [Ben-Sira,  24,  27]  et  les  LXX  inter- 
prètent ce  mot/ dans  Jer.  2,  18  avec  Tinï,*. 
Comp.  JxTi.ius  FûRST  (Dr.),  Hebr.  u.  Chal- 
daisch.  Haudworterbuch  iiber  das  Ahe  Testa- 
inent.  Leipzig.  [Tauchnitz].  1863.  voy.  Vol.  II, 
p.  439,  1-ère  col.  — 

§  1).  Le  nom  et  le  type  personnifiant  le 
fleuve  Nilns  ou  Nil  ne  se  voient  que  sur  les 
monnaies  frappées  pendant  la  domination  ro- 
maine ?i  Alexandrie  eu  Egypte.  [Cfr.  a)  F.  Feu- 
ardent,  coll.  Giovanni  di  Demetrio.  Egypte 
Ancienne.  Paris.  1873.  in-8'.'  Touu'  II  (méd. 
Impériales).  Consultez  dans  cet  excellent  ou^Tage 
(dont  les  planches,  où  figiu'ent  l(>s  dessins  des 
médailles,  sont  exécutées  avec  une  fidélité  extrn- 
ordinaire,  au-dessus  de  tout  éloge,  ])ar  M.  A. 
Masson,  artiste-p-aveur  de  premier  ordre  et 
de  rare  talent  parmi  tant  d'autres  (\o  notre 
temps)  à  la  p.  83,  n.'  1316,  de  la  PI.  XIX,  mé- 
daille d'Hadrien,  au  Rev.  de  laquelle  on  voit  le 
Nil  couché.  Dans  le  chani]),  les  lettres  numé- 
rales IS  [16]  et  la  légende  L-ACUAEK.  [Anno 
Duodccimo]  à  l'exergue  ;  Ibid.  PI.  XXIY,  n '< 
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l'JBl».  M  6.  et  ib.  n"  2036;  Ibid.  p.  193.  PI. 
XXX  n'  2553.  M  1».  xMéd.  de  Julie  Mammée, 
avant  au  Rev.  :  Le  Xil  sur  un  hippopotame; 
Ibid.  p.  202,  PI.  XXX,  u"  2656,  méd.  de  Gor- 
dien d'Afrique  père.  Pot.  5.  [Toutes  les  mon- 
naies frappées  en  Egypte  qiii  portent  le  nom  de 
Gordien,  sont  bien  de  (rouDiEN  d'Afrique  I 
ou  PÈRE  (pater)  ou  de  Gordien  III  Pie,  mais,  en 
aucxme  façon,  de  Gordien  d'Afrique  II  fils, 
auquel  on  a  constamment  eu  l'habitude  erronée 
de  les  attribuer,  car  Gordien  d'Afrique  II 
FILS  se  reconnaît  toujours  par  sont  front  chauve 
et  on  n'a  pas  encore  retrouvé  dans  aucune  collec- 
tion des  monnaies  à  sou  effigie  frappées  en 
Egypte.  Cfr.  aussi  notre  note  qui  va  suivre, 
au  règne  des  deiix  Gordien  d'Afrique.  — 
b)  Consultez  de  plus  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  (méd.  d'Alexandrie  eu  Egypte)  T.  VI, 
p.  54  et  les  suiv.;  ib.  Suppl.  T.  IX,  p.  24 
à  144].  — 

§  2)  Parmi  les  médailles  aux  légendes  la- 
tines sur  lesquelles  se  trouve  figuré  le  fleuve,  nous 
citerons  un  Gr.  Br.  d'Hadrien  [frap.  à  Alexandrie 
eu  Egypte],  cfr.  Cohen,  T.  II,  p.  244,  n'.'  1124; 
Felwrdent  (F.j,  Egypte  ancienne.  Coll.  de 
M.  Giovanni  di  Demetrio.  T.  II,  p.  377.  PL 
XXXVI,  n!"  3617.  — 

ReiliarCilie.  Il  ue  faut  pas  oublier  qu'il  y 
avait  aussi  un  fleuve  Nil  dans  Vile  d' Rtihf'e ,  qui 
avait  la  propriété  de  toiudre  eu  couleur  très- 
blanche  la  laine  des  moutons  qui  s'y  abreu- 
vaient [Cf.  Aristotelès,  De  Mirabilîbus  auditis,  170 
(éd.  J.  Bekker.  Berl.  1831—36);  Strahou,  livr.  X, 
p.  449].  Il  y  avait  aussi  une  autre  source  de  ce 
nom  eu  Thcssalie  qui  jouissait  de  la  même  ré- 
putation que  celle  de  l'île  d'Eubée  [cf.  Pline, 
XXXI,  2,  9);  Aiitir/oni  Can/!<iii,  Histor.  mirab. 
chap.  XLVIII].  — 

qqq)  OKGANOC  =  Oceanus.  Légende 
qu'on  observe  sur  un  Moy.  Br.  de  Valérien  père, 
frappé  à  Tyr  de  Phénicie.  Cette  rari.ssime  mé- 
daille représente  au  Rev.  une  figure  barbue  et 
cornue,  couchée  à  gauche,  étendant  la  main 
droite  et  tenant  un  roseau  de  la  gauche.  Dans 
le  champ,  à  gauche,  on  voit  deux  pierres 
de  taille  ou  peut-être  deux  colomies  (celles  d'Her- 
cule ?)  et  au  milieu  de  la  médaille  une  espèce  de 
coquille  qui  paraît  être  celle  que  les  natu- 
ralistes appellent  Casis  ou  Strombus  [Comp. 
IjOvell  Auc;.  Reeve  :  Couchologia  Tconica.  Lon- 
don.  XÎII  vol.  in-4"  1843—1862  [2.Ô00  fr.]. 
A  l'exergue  on  lit:  (UKBAN.  JE  6.  R'.  = 
120  fr.  —  Cf.  sur  cette  médaille:  a)  Eckhel 
(Jos.).  Sylloge  I.  Xum.  vet.  anecd.  Thés.  Caes. 
cum  commentariis.  Vienne  1786.  in-4?,  p.  58. 
PI.  VI,  fig.  5.  —  Le  même  auteiu-,  ibid.  (p.  58) 
cite  une  autre  médaille  du  règne  de  Com- 
mode, portant  aussi  la  légende  DKeANOC. 
[Frap.  à  Alexandrie  d'Egypte].  R".  =  auj. 
150  fr. .»  —  Musée  de  Vienne.  —  b)  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V ,  p.  448  et  suiv.  = 
méd.  de  Tyrus  Phoeniciae  et  ibid.  Suppl.  T. 


VI,  p.  152  ^  une  uu'd.  d'Ephesus  loniae  avec 
la  même  légende  :  OKSANOC. 

§  1)  L'expression  TaVQoy.QCivos  employée 
par  EuTiipiDE  (voy.  Oreste,  v.  1377)  =  pour- 
rait, il  nous  semble,  caractériser  assez  bien  le 
type  de  la  figure  couchée  qui  se  trouve  sur  le 
Rev.  de  la  médaille  de  Tyr. 

§  2)  Ducange  (Charles  du  Fresne)  dans  son 
Histoire  des  familles  Byzantines  (voy.  l'edit. 
de  Paris.  (BiUaine)  1680,  in-fol")  [intitulée: 
Historia  Byzant.  diiplici  comm.  illustr.  quorum 
prior  Famil.  ac  Stemmata  Impp.  C.  P.  cum 
eorundem  August.  Numismatibus,  et  aliquot 
icon.,  familiasque  Dalmaticas  et  Turcicas  com- 
plectitur;  aller  verb  Descr.  Urb.  Constantino- 
politanae  qualis  extitit  sub  Impp.  Christianis.] 
à  la  p.  33,  34.  PI.  II;  -  B.^nduri  (Anselm), 
Num  Imp.  Rom.  a  Trajano  ad  Palaeologos. 
2  voU.  Paris.  1718,  in-fol?  et  Hambourg. 
1719.  in-4'.',  voy.  Vol.  II,  p.  229,  et  de  plus  - 
BuoNARROTi,  Num.  Carpin.,  p.  400,  citent  un 
médaillon  en  bronze  de  Constance  portant  au 
Rev.  la  légende  latine:  BONONIA-OCEA- 
NVS.  et  ayant  pour  type  des  trirèmes,  avec 
l'Empereur,  la  Victoire  et  les  enseignes  mili- 
taires. Comme  on  ignore  le  sort  de  ce  médaillon 
qui  est  hors  du  commerce,  il  est  fort  difficile 
de  se  prononcer  sur  son  authenticité. 

§  3)  Veuillez  aussi  comparer  le  type  du  Rev.  de 
la  médaille  que  nous  venons  de  citer  [à  la  p.  645, 
qqq)] ,  avec  celle  qui  est  décrite  par  Mionnet 
(voy.  Descr.  T.  V,  p.  439,  n"  684),  et  qui  porte 
au  P?':COL-TYP-METP.  Deux  pierres  de 
forme  conique  entre  un  autel  allumé  et  un 
arbre.  A  l'exergue:  AMBPOCie- FieTPe. 
Dessous,  le  mui-ex.  JE  8'  g.  R".  F.  o.  =^ 
30  fr. 

§  4)  'Afi^çoaid,  en  lat:  ambrôsia,  ae,  f.  mot 
qui  signifie  [comme  le  nectar  =  boisson  des 
dieux]  =  substance  destinée  à  la  nourri- 
ture des  dieux.  Cicéron,  Tu.sciil.  I,  26,  dit: 
„Non  enim  ambrôsia  Deos  aut  nectare, 
aut  Juventute  pocula  ministrante  laetari 
arbitror".  — 

§  5)  Voici  ce  que  nous  lisons,  à  propos  de  ce 
mot,  dans  le  célèbre  et  incomparable  ouvrage, 
intitulé  :  Thesaurus  Graecae  linguae,  ab  Hen- 
rico  Stephano  constructus.  Ediderunt  C.ui. 
Ben.  Hase,  Guilielmus  et  Ludovicus  Din- 
DORFius.  [Parisiis.  Excud.  Ambr.  Fii'min  Di- 
dot.  1831 — 1853.  gT.  in-F"  Manque  souvent 
dans  les  plus  grandes  Bibliothèques,  à  cause  de 
son  grand  prix.] 

['Afi^QÔaïai  itèrçKi,  ap.  Nonnu.m  Dion. 
40,  469  : 

,'Alrj^oviç  tîv  cclï  nÎTQai,^  ag  (pvaig  'Afi- 

„§Qoaiag  èntcpiîfiiatv ,  atg  hi  d^âUn  îjh- 

.îtog  avrSçQilov   ofiô^vyov   BQVog   êlulrjg, 

.Ae  quo  476:    Kal  aélceg  àcpUyéog  nfQi^ÔG- 

21* 
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,,-Kttc<t.  tQvog  ilKh]g,  y.cù  cpvrov  vipinhtr]- 
.,lov  t/lf|  ocptg  âiuq)ixoç(rViri.  Quae  Tyri, 
,,qua  de  xirbe  loquitur  Nonnus,  iiunio  AM- 
„BPOIIE'nETPE  inseripto  et  oxliibcnte  oli- 
,,vani  euin  duahus  rupibus,  ut  alii  Tyrii  numi 
,,diias  rupcs  cum  arbore  et  serpente ,  illiistrari 
,,post  Tristanum  anlmadvertit  Eckhel  D.  N. 
,,vol.  3,  p.  389.  Altenim  eiini  cadem  inscrip- 
,,tione  item  duas  exbibcntem  rupes  cuni  altari 
„et  arbore,  habet  Miomiet.  Descr.  vol.  V, 
.,p.  439,  n?  684.  L.  Dindorf].  Nous  sommes 
loiu  de  partager  cette  opinion  à  l'égard  du  type 
de  la  médaille  qui  porte  à  l'exergue  le  mot 
OKSANOC,  et  c'est  poui  cela  que  nous  nous 
sommes  permis  de  la  décrire  diiî'éremment  des 
autres  ailleurs  et  plus  conformément  à  la  réalité. 
Remarquons  ensuite  que  la  forme  des  pierres  de 
taille  siu-  notre  médaille  n'est  pas  conique  et 
quant  à  la  gi-ande  coquille  qui  se  trouve  au 
milieu  de  la  médaille  elle  a  été  aussi  désignée 
dans  la  description  des  autres  auteurs. 

rrr)  ORONTES  =  'Oçôvzrjç,  Oronte, 

[auj.  Aasi  ou  Abssy],  gi-aud  et  principal  fleuve 
de  la  Syrie  qui  prend  sa  source  près  du  mont 
Antilibanon  en  Coelésyrie  auprès  de  Paradisus, 
non  loin  d'Héliopolis  ;  en  coulant  près  d'Emesa 
i}t  Apaniea  il  forme  un  lac  où  il  re(,'oit  les 
eaux  d'un  de  ses  affluents  Marsyas,  et  de  là,  en 
changeant  do  direction  près  d'Antioclic  au  S.  0. 
il  devient  navigable  et  se  jette  dans  la  mer,  à 
3  lieues  de  distance  de  la  ville  d'Antioche  en 
Syrie  qui  prit  de  lui  le  nom  d'Antiochia  ad 
Orontem.  Au  dire  de  Pausanias  Damascenus 
(voy.  dans  Joannes  Malalas,  p.  37)  il  s'appela 
auparavant  Jçâyiwv,  et  d'après  Eusthatius, 
comment,  ad  Dionysium  Periegetem,  919, 
Tvcficûv  ;  il  reçut  le  nom  Oi-ontc  d'un  'Oçôv- 
TTqq,  qui  y  bâtit  le  premier  un  pont  [cfr.  Stka- 
BON,  livr.  XVI,  p.  750,  éd.  Meineke.  I-eipz. 
1851—52.).  D'après  KoN^aIS,  17,  289,  cf.  avec 
14,  278.  40,  119—137,  éd.  Kochly.  Leipz. 
1857—58,  il  s'appela  Oronte  du  nom  d'un 
chef  des  Deriades.  Tibère  lui  donna  le  nom 
à' àvuTolLtiôç.  Voy.  encore  siu'  ce  fleuve: 
a)  Polyue,  V,  59;    b)  Nonnus,  33,  213; 

c)  Aelianus,  De  natura  animalium,  12,29; 

d)  SïRAiiON,  6,  275—16,  760;  e)  Pausanias, 
VI,  2,  VII— 10,  20,  5;  f)  Porphyrii  Tyr. 
frag.  6,  25  (dans  le  Illme  vol.  de  Millier, 
bist.  gr.);  g)  Svidae  lexikon,  éd.  de  J.  Eekker. 
Berlin.  1854;  b)  Zosnii  frag.  I,  50;  i)  Ano- 
NYMVS,  Stadiasnius  nuiris  niagni,  147;  j)  Pto- 
LÉMÉE,  V,  15.  3—19;  k)  Pline,  V,  22,  18; 
1)  Po.MPONius  Mêla,  I,  12,  5;  m)  Proi-ertius, 
2,  18,  77  (2,  23);  n)  Juvknal,  III,  62.  — 
o)   Paulus  Silentiariuk,  Descr.  Soph.  524. 

§  1)  Le  nom  du  fleuve  Oronte  se  voit  sur 
les  médailles  d'Antioche  en  Syrie,  cfr.  Mion- 
NET,  Di'scr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  148;  Kollik 
ET    Fkuaruent,    Cat.   des    méd.    Or.    (Paris, 


1864)  Vol.  111,  p.  447  à  466.  —  Le  nom  de 
ce  fleuve  est  ordinairement  indiqué  par  les  let- 
tres: A-n-O.  qui  veulent  dire:  ^Avrioytwv 
TTQOç'Ooni'Trj.  —  Voy.  de  plus:  J.  Eckhel, 
Descr.  numorum  Antiochiae  Syriae.  Vieunac. 
1786,  in-4!'  Av.  fgg.  — 

SSS)  PACTOLVS  =  rJay.Talcç  [auj.  Sa- 
rabat]  petit  fleuve  de  Lydie,  près  de  la  ville  de 
Sardes  ;  il  se  jette  à  30  stades  au  nord  de  cette 
ville  dans  l'Hemius.  Il  était  célèbre  par  son 
sable  d'or,  ce  qui  fit  qu'on  le  surnomma 
ChrysorrhÔas  (XçvGOQçôag).  [Cf  Schol. 
Apol.  Rhod.  IV,  1300 ;  PuTARauE,  I>e  fluv. 
VII,  1.  3;  Xenopii.  Cyrop.  VI,  2,  11.  VII. 
3,  4  ;  Antholog.  IX,  423  ;  Strahon,  XII,  554  ; 
Ovide,  Metam.  11,  87;  Virgil.  Aeneid.  10, 
142;  IIoRAT.  Epod.  15,  20;  Juyénal,  sat. 
XIV,  299;  EuTROPius,  I,  214,  a.;  Nkepho- 
Rus,  Geogï.  Syn.  799.  — 

§  1)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  mé- 
dailles de  la  ville  de  Sardes  en  Lydie,  cf.  Mion- 
XET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  127;  Stre- 
HER,  Num.  noun.  graeca,  p.  244.  — 

^^  2)  Les  médailles  de  Sardes  avec  le  nom  du 
fleuve  Pactolus  et  la  figure  qui  le  personiiifle 
sont  excessivement  rares  et  inconnues  dans  les 
ventes. 

§  3)  Il  ne  faut  pas  confondre  le  fleuve  Pacto- 
lus avec  ChrysorrhÔas,  rivière  en  I.iydie,  près 
de  la  ville  de  Mastaura,  décrite  plus  haut  à  la 
page  605,  bb.  — 

ttt)  nAPeeNIOC  =  ù  rfaç!d-tviog, 
riaQ&îvrjç .  Parthenivs  [auj.  Partilie  ou 
Eartan-Sou]  fleuve  de  Paphlagonie  qui  se  jette 
dans  la  Mer  Noire  à  90  stades  à  l'ouest  de  la 
ville  d'Amastris.  [Cfr.  sur  ce  fleuve:  Iliade. 
II,  854;  IIiîsioDE,  théogon.  344  (éd.  L.  Din- 
dorf,  Leipz.  1825);  Hérodote,  II,  104;  Xéno- 
PHON.  Anabasis,  5,  6,  9.  6,  2,  1  [éd.  de  L.  Din- 
dorf.  Leipz.  1825];  Scylax,  90;  Apollon  de 
IIhodes,  II,  936  et  Schol.  =  III,  875: 
ScYMNi  PERiEGESis  (dans  Millier,  Geogr.  mi- 
nores. Paris.  1855),  p.  968;  Quintis  Smyu- 
NAEUS  (éd.  Kocbly,  Leipz.  1853),  VI,  466: 
Orpheus,  Argonautica,  733  (éd.  Tauclmitz. 
Leipz.  1829)  où  il  est  qualifié:  „Ka?J.ixoQog-'''' 
Joseph,  contra  Apiouem,  1,  22  (Ed.  J.  Bekker. 
2  voU.  Leipz.  1855 — 56);  Arrian.  Periplus 
ponti  Euxini,  XIII,  5.  XIV,  1;  Anony.m. 
Peripl.  pont.  Euxini,  XIII,  XIV,  XV:  Mar- 
ciani  Ileracleensis,  epitome  peiùpli  Meuippci 
[éd.  do  Muller.  Paris.  1855],  VIII,  IX; 
Etienne  de  Byzance,  voy.  sub  v.  TJaç&tviOs;. 
et  rioifiriv;  Palaephati  s  dans  Et.  d.  15yz. 
sub  V.  ,V(ïp;,a«rft7  ;  Evsthatus,  Comment,  à 
Dion.  Perieg.  772;  Ptolk.mke,  5,  1,  7;  Hesy- 
cuius,  Schol.  Pindar.  Olympia,  III.  35;  C)vide, 
Epistohic  ex  Ponto,  IV,  10,  49;  Ammikn  Mar- 
CELLiN,  22,  9;  Pompon.  Mêla,  I,  19;  Pmnk. 
6,  2.  2.  — 


649 


Table  détaillée  des  noms  de  Fleuves. 


650 


§  1)  Médailles  sur  lesquelles  se  trouve  per- 
soiiiiitiô  ce  fleuve  sont  frappées  à  : 

a)  Amasiris  [avant  Sesamus,  auj.  Amasserah, 
Aniastra]  ville  de  Paphlagonie.  Cf.  a)  Mion- 
NET,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  394;  ibid.  Suppl. 
T.  lY,  p.  557  ;  —  b)  Gussemk,  Diccionar.  Vol.  I, 
p.  120,  ibid.  Vol.  V,  p.  346.  =  IWoy.  Br.  de 
Marc-Aurèle;  —  c)  Harduin.  Oper.  Sel. 
p.  14;  —  d)  Vaill.\nt,  Num.  Graeca,  p.  348. 

b)  Samos,  île  d'Ionie  [auj.  Susam  Adassi, 
Sanio].  Cf.  aa)  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
p.  427;  —  bb)  Roli.in  et  Feuardent  Cat. 
des  niéd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  352, 
n?  5511.  Méd.  de  Trajan-Dèce.  Rev  :  CAMIDN. 
Le  fleuve  Parthénins  couché,  à  g.  M  5.  Vend. 
2  fr.;  —  ce)  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788), 
p.  611.  612;  —  dd)  Eokhel,  Cat.  Mus.  Caes. 
Vindob.  T.  1,  p.  176,  n?  32;  —  ee)  Museo 
Theupolo,  p.  1074;  —  ff^)  Wise  (Fr.),  Catal. 
Xuni.  antiq.  .scriniis  Bodleianis  reconditorum. 
Oxoniae.  1750.  in-Fol?  voy.  p.  73.  212.  — 

UUU)  niTNAIOC.  [AlPAEnN]  -=  Pit- 
NAEUS,  source  ou  fleuve  inconnu.  Voy.  Mion- 
net, Suppl.  T.  VI,  p.  4.  =  médailles  d'Aegae 
en  Aeolie.  Cfr.  Gussemé,  Diccionar.  Vol.  V, 
p.  452,  méd.  de  Trajan  Dèce;  —  Harduin, 
Oper.  Sel.  p.  10;  Banduri  (Anselni),  Numism. 
Impp.  Paris.  1718.  in-Fol.  et  id.  Hambourg. 
1719.  in-4"  en  2  tomes,  voy.  T.  I,  p.  3.  8.  — 
[Il  nous  paraît  que  le  nonr  de  ce  fleuve  est  cor- 
rompu et  qu'il  serait  peut-être  plus  correct  de 
lire  au  lieu  de  niTNAIOC  =  TlqvfLoç,  Pe- 
NEUS,  fleuve  en  Elide  (qui  s'appela  par  cette 
mismx' Hhccuàq  ou  'Iliay.6g)  connu  auj.  sous 
le  nom  de  Salambria  ou  Salamuria,  qui 
prend  sa  source  dans  le  Lacmon,  parcourt  la 
The.ssalie,  la  vallée  de  Tempe  et  se  jette  dans 
le  golfe  Themiaïque.  Comp.  a)  Pausani.vs, 
VI,  22,  5;  —  b)  Str.\bon,  VIII,  337.  338;  ib. 
IX,  430;  id.  I,  6 -XIII,  621;  Exe.  Strak. 
V— 14  ;  VII— 65  ;  —  c)  Ptolemée,  VI,  22,  5  ; 
—  d)  Vai.erius  Flaccus,  I,  386  ;  —  e)  Ovide, 
Metamorph.  I,  569;  II,  243;  —  f)  Voy. 
Etienne  de  Byzance,  sub  v.  'Jçâ^rjg  et  ibid. 
s.  "ATça^l.  —  Nous  pensons  aussi  que  les  mé- 
dailles citées  par  Mionnet  (Descr.  dos  méd. 
Or.  Suppl.  T.  VI,  p.  4)  doivent  appartenir 
plutôt  à  Aegae  en  Macédoine  qu'à  son  homo- 
nyme en  Aeolie.  En  comparant  la  fabrique  de 
ces  médailles  avec  celles  qui  ont  été  frappées 
dans  la  Macédoine,  et  de  plus,  en  prenant  eu 
•considération  le  voisinage  du  fleuve  Peneus,  peu 
distant  de  la  ville  d'Aegae  en  Macédoine,  nous 
sommes  presque  con^'aiucu  que  les  médailles 
citées  par  ^lionnet  doivent  être  rapportées  à  la 
ville  d'Aegae  en  Macédoine,  ville,  dont  les  mon- 
naies ont  été  ju.squ'ici  mises  en  doute  et 
placées  parmi  les  incertaines  de  Macédoine. 

VVV)    riYPAMOC    =   TJvQàfiog,   Pyra- 

Mus  [auj.  Geibuu,  Dscheihun,  Djyhun],  fleuve 


de  Cilicie  qui  prend  sa  source  dans  la  Cataonie, 
à  une  lieue,  à  l'est  de  la  ville  d'ELBOSTAN  (Al- 
bistan).  Son  cours  est  d'environ  76  lieues.  La 
pointe  sablonneuse  qui  se  trouve  dans  ces  para- 
ges, avance  avec  tant  de  rapidité  que  ce  fleuve 
a  éprouvé,  surtout  dans  les  temps  historiques, 
des  changements  de  lit  singuliers.  Son  dépôt  de 
sables  a  fait,  dans  l'antiquité,  le  sujet  d'un 
oracle  dont  parle  Strabon  (Géogr.  livr.  XII), 
que  GossELLiN  [Livi-.  1.  p.  52,  in  Sirab.]  a 
rendu  par  ces  deux  vers: 

Le  Pyrame,  à  la  côte  ajoutant  d'âge  en  âge 
De  Chypre  quelque  jour  atteindra  le  rivage. 

Selon  M.  Brosset  le  Pyrame  [auj.  Djihoun- 
tschai  et  le  Sarus  [auj.  Seihoun]  furent  ainsi 
nommés  par  les  Seldjoukides,  au  X-ème  siècle, 
en  souvenir  de  l'Oxus  et  de  l'Iaxartes  qui  por- 
taient les  mêmes  noms  et  devaient  rappeler 
aux  Turcs  leur  long  séjoiu-  dans  les  contrées 
traversées  par  ces  deux  fleuves.  Le  Pyrame  a 
de  nos  jours,  une  embouchui-e  toute  autre  que 
celle  qu'il  avait  en  d'autres  temps;  primitive- 
ment elle  se  trouvait  à  côté  de  la  ville  de  Mal- 
ins, ainsi  que  l'attestent  les  géographes  de  l'an- 
tiquité, —  aujourd'hui,  ce  fleuve  débouche  dans 
la  mer,  vis-à-vis  d'Aïas  et  partage  en  devis;  par- 
ties la  Cilicie  orientale.  Siu-  ce  fleuve,  consultez 
les  ouvi'ages  suivants: 

a)  Ainsworth,  Researches  in  Asia-Minor, 
Mesopotamia,  Chaldaea,  and  Armenia.  Londres. 
1842.  in-8"  Vol.  II,  p.  88—89.  — 

b)  Bianchi,  Ed.  Itinéraire  de  Constantinople 
à  la  Mekko,  p.  22.  — 

c)  Djihan  Numa.  Mss.  de  la  Bibliothèque 
Nationale  de  Paris.  Voy.  à  la  page  1725.  — 

d)  RussEGER.  9icifcn  iii  (Suropa.  53anb  1. 
t.  li,  p.  528.  — 

e)  Lucas  (Paul).  Voyages  au  Levant.  Avec 
pi.  6  tomes  en  3  voll.  T^a  Haye  et  Amster- 
dam. 1705—1720.  in-12:'   Voy.  Tome  1.  — 

f)  TcHiHATScHEFF  C^Iuxaucr.!.),  Description 
physique  de  l' Asie-Mineure.  Voy.  chap.  VI. 

g)  Victor  Langlois.  Voyage  dans  la  Cilicie 
et  dans  les  montagnes  du  Taurus.  Paris,  1861. 
in-8?  Avec  cartes  et  pi.  Voy.  p.  463 — -468.  — 

h)  Pierre  Beeon.  Observations  singulières. 

Voy.  Livr.  II,  chap.  CVIII.  p.  209.  — 
Parmi  les  aiiteiu's  anciens  voyez  : 
aa)  Etienne  de  Byzance,  sub  v.  ;  il  ajoute 

qu'il  s'appela  auparavant  A^VAÔavçog. 

bb)  Xénophon.  Anabasis,  I,  4,  I. 

ce)  Strabon,  1, 52—14, 082,  Exe.  Strab.  12,5. 

dd)  Suidas  sub  v.  et  sous  c.  de  ^âçog.  — 

ee)  Plme,  V,  27.  22;  —  fï)  Quintc-Ciirce,  III,  4. 
VIIT,  7,  6;  —  gg)  Sci/lacis  Periplus,  dans  Geo- 
grapbi  minores  [éd.  de  Miiller.  Paris.  1855]. 
p.  102;  —  hh)  Ptoleniee,  5,  8,  4;  —  ii)  Tietses. 
Scbolia  in  Lycopbronem,  440;  —  jj)  Xnoniinms, 
stadiasmus  mari  magni,  159—166;  —   kk.)  Apolln- 
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dore  [les  111  livres  de  Ted.  J.  Becker.  I.iisiae. 
1854]  V.  livr.  111,  1,  1.  —  11)  Arriauiis,  Auabasis 
[éd.  R.  Geier.  heipz.  1850],  2,  5.  S.  —  mm)  Froeli- 
lich  lErasm.),  Not.  Elcm.  p.  82,  cf.  «le  luscrip- 
tume  numonnn  EAEYGE  POKI  Al  KONO  POI- 
TQI-nYPAMOI  =  Lihnonim  Cihnim  A<l  T',jra- 
inum.  —  nu)  Hai)iii,  Tlicsaur.  Hrit.  T.  II.  l'I.  III. 
fg.  5,  p.  24.  — 


tiMuveut  aujoiird'lmi  les  ruines  de  cette  ville  est 
envahie  par  des  marécages.  Au  dire  des  histo- 
riens, Alexandre  le  Grand,  en  partant  de  Pom- 
peïopolis  pour  nuireher  sur  Is.sus,  s'arrêta  à 
Mégarse,  où  il  tit  uu  saerilice  à  ^Linerve  ^lé- 
garsis  et  des  libations  .sur  le  tombeau  d'Am- 
pliiloque.  —  Sm*  Miyâçao:;;,  voy.  Lycophro- 


Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  médailles  :  nides   (daus   Tu.    Iîf.kgk  ,    Autologia  lyrica, 

aaa)  d'Aegae  [auj.  Ruines  près  d'Aïas-Kalé]  1145;  —  d'après  Demètke  le  Eiïhynien  et 

Ciliciae,  cfr.  Mioknet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  Tzeïzîs  Schol.  in  I.ycopron.  p.  440,  c'est  le 

III,  p.  547;    —   [Pline,  I.ivr.  V,  chap.  ■22,  titre  de  Pamphyle  (^ui  donna  le  nom  à  la  ville 

qualifie    Aegae   de    ville    libre:     ,,o;j2>if?î/m  de  Mégarsus  ou  Magarsus. — 
Aegae  liberum.'^]  —  Aegae  est  une  des  villes        §  1)   nYPAMOI-[Tl-4)A  ]  est  aussi  le  nom 

les  plus  anciennes  de  la  Cilicie.    Les  étyniolo-  d'vin   magistrat   local   titré.    Conf.    Mionnet, 

gués  ne  doivent  pas  ignorer  que  <v/'|,  al'yoç  ex-  Descr.  des  méd.  Gr.  [mon.  de  Commode  frap- 

prime  l'idée  de  flot;  ainsi  ^iytfc/.fî'ç,  .4 /"ymA??,  pées  à   Elaea   (auj.   lalva)   Aeoliae]  T.  III, 

et  les  diverses  villes  du  nom  d'^/'ytôi' ou  i^('y«(.  p.  18  et  les  suiv.;  ibid.  Suppl.  T.  YI,  p.  32; 

renferment  l'idée  de  mer,  de  flot.   —    Sur  les  —  Kôhne  (baron  de),  /eit.<(-hrift.  1843,  p.  41  ; 
méd.  d'Aegae,  consult.  encore  :  Cat.  L.  Welzl 


VON  Wellenheim  (Vienne,  1844),  Nof  61t)7, 
6198,  6199.  —  KôHNE  (baron  de),  Zeitschrift 
fiir  Miinz-,  Siegel-  u.  Wappenkunde.  1843. 
p.  43.  —  ^IiTTHEiLUNGEN  dcr  Xumismat.  Ge- 
sellschaft  in  Berlin.  1846,  p.  24,  méd.  inédite 
d'Aemilien.  M  4>  j.  Gravée  ibid.  PI.  II,  n*  19. 
bbb)  Anazarpus,   Caesarea   ad  Anazar- 


Mvsro  Tu'  ri'OLo  :  Gr.  Br.  [de  Commode], 
p.  922;  —  :iLi.s.  Alpani,  T.  1.  PI.  XLV,  fig.  2, 
p.  91.  =  Médaillon  de  Commode;  —  Hau- 
nriN,  p.  53;   —  Vaillant,  Num.  Gr.  p.  76. 

www)  RHEGMA  =  PHTMA,  Rhegma, 
petite  source  d'eau  en  I.ycie  près  Limyra,  qu'il 
ne  faut  pas  confondi'e  avec  Rhegma,  nom  des 
lagunes  formées  par  le  fieuve  Cydnus  en  Cilicie 


BUM  [auj.  Aynzarba,  Anawasy]  Ciliciae.    Cfr.    pj   q^i   servaient  de  port  à  la  ville  de  Tarse 


MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  551. 
=  méd.  de  Lucius  Verus,  avec  la  légende: 
ANAZAPBOCnPOC-Tn-nYPAMn  =  J»n- 
za7-lus  ad  Ptiramum,  et  sur  d'autres:  ilYPA- 
MOC-TQ-ANAZAPSa-ET-BnP.  Pyramusad 
Anazarbum,  Anno  182  [ère,  sur  laquelle  con- 
sultez: NoRis,  Epoch.  ïSyr.  Maced.  dissertât. 
IV,  ch.  1,  et  Vaillant,  Num.  Graec.  Impp. 
p.  250].  — 

ecc)    HiEROPOLis   [ad    Pyramiuu]    Ciliciae. 
Cfr.   MioNNET,    Descr.   des  méd.   Gr.   T.   IIÏ, 

P 
mt 


p.  o83  ;  Frohlich,  Aot^  EleuL  p   NS  cite  tme    ^^  ^^^^.    ç^  ^^^^^^  ^  ,^.  ,.^„,,,^,,^j  considéré  pa 

"^'1*^;, J^I!S,  l^^';:^^  '  ^^?Jl^î.' JP^'^S'^*    Strabou  [cf.  Livi'.  XIII,  p.  595]  comme  étant  u 
nPOI-TC-nYPAMn  yel  nYPAMni.  =  Hie-    aesafflu.ntsdufleuveAe.epus.  nEsvrHUs[vo. 


rajyoJitarvm  qui  sunt  Ad  Pijramum.  \ 
aussi  RoLLiN  ET  Fevardent,  Cat.  des  méd. 
Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  378,  ni'  5880 bis. 
Médaillon  de  Commode.  J3  12.  Vend.  70  fr. 
—  Ibid.  n'.'  5880.  Aut.  .31  5,  avec  la  lég.  au 
Rev.:  TnN-nPOI-jn-nYPAMO.  Fleuve  à 
mi-corps,  nageant  à  dr.,  un  oiseau  posé  sur  la 
main  droite.  Vend.  15  fr.  — 

ddd)  Megarsls  [auj.  Ruines  près  Kai-adash] 
ville  de  Cilicie.  Cf.  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Grecques,  T.  III,  p.  592;  Comhe,  ilu.sco  Ilun- 
tcr,  PI.  XXXVI,  fig.  2,  p.  195.  —  Les  mé- 
dailles de  cette  ville  sont  excessivement  rares; 
elles  ont  pour  type  une  tète  de  femme  voilée  et 


[cf.  Anonymus,  stadia.smus  mari  magni, 
167 — 169].  Etienne  de  Byzance,  sub  voce 
Péytia.  —  Le  nom  de  la  soiu'ce  Rhegma  = 
PHPMA  (sic!)  se  voit  sm-  les  médailles  de  I^i- 
mvra  en  Lycie.  Cf.  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
T.  III,  p.  436.  —  Pellerin,  Recueil  des  méd. 
de  p.  et  de  v.  Vol.  III,  p.  219.  —  Borreli., 
Xumismat.  Chronicle.  Vol.  X,  p.  85.  — 

XXX)  POAIOC  =  Ruoi)ivs,'Poôtoç.  petit 
fleuve  en  Troade,  qui  prend  sa  source  au  mont 
Ida  et  se  jette  entre  Abydos  et  Dardanus  dans 

'  par 
un 
pus.  ilESYCHU  s  [voy. 
Iliad.  12,20]  l'appelle  Jf<•e5cvOb^  Voy.  encore 
siu"  ce  fleuve:  a)  Sestini,  Cla.^ses  générales 
Geographiae  numismaticae,  P.  I.  II.  I^ipsiae. 
1796.  in-4'.'  Voy.  p.  39.  —  b)  Pline.  V,30,  33  ; 
■ —  c)  HÉsioiiE,  Thcogonia  [éd.  de  L.  Dindorf. 
Leipz.  1825],  p.  341;  —  d)  Str.vpon,  XIÎI, 
554.  603.  Exe.  Strab.  13,  26.  34.  -- 

\^  1)  Le  nom  de  ce  fleuve  .se  voit  siu-  les  mé- 
dailles: de  Dardanus  [auj.  Kepus-Burnu]  m 
Troade.  Cf.  aa)  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  T. 
II,  p.  656.  —  bb)  tIvssEMÉ,  Diccionar.  Vol. 
•VI,  p.  50,  cite  un  Moy.  Br.  de  Julia  Domiia 
avec  la  légende:  POAICC  AAPAANIQN  = 
Rhoditts     Dardaniorum     au     Revers.     — 


tourelée;  fleuve  nageant  et  tenant  un  oiseau  sur  '  ,.,.)  Morell.  Specinu  rei  numar.  PI.  XVII I, 
le  poinget  au  Rev.  pour  légende:  METAPIfiN-  ii«  i^  p.  i82.  —  dd)  Gessnir,  Impp.  PI. 
TnN-nPOI-TQ-nYPAMQ.  —  CXXXTX,  fig.  18.  —  oe)  Vaill.vnt,  Numism. 

Note,    (est  ;i    Mégarse  (jue  se  trouvait  le    Gracca  pr.,  p.  349.   —  tf)  IT.vriu  in,  «)i>era 
tombeau  irAnipliilo(|ue.  Toute  la  plaine  où  se    Select,  p.  49.  — 
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§  2)  PO  A  loi  est  aussi  le  nom  d'un  magistrat 
local,  non-titré,  qu'on  observe  sur  les  médailles 
de  Milet  eu  lonie.  [Cfr.  ]\Iioxxf,t,  Descr.  d.  m. 
Gr.  T.  III,  p.  165;  Caï.  C.  G.  Hukf.r,  Londi-. 
1862,  p.  54,  lot  n'.'  585  (de  4  p.)  M  2.  3.  Vend. 
10  sli.  (Civrt.)].  — 

yyy)  PYNAAKOC  =  6  PvvÔtr/.og,  Rhyn- 
iiACUs   [anj.    I-upad,    MebuUitscli] ,   fleuve   de 
JJith3-nie    qui    prend    sa    source    au    pied    de  ' 
l'Olympe  près  d'Aezanis  dans  la  Phrygie  Epic- 
tète  et  forme  la  frontière  entre  la  Eithynie  et 
la  Mysie  et  se  jette,  après  avoir  traversé  le  lac  : 
Apollonias,  dans  la  Propontide.  [Cf.  Strabon,  | 
XII,  550;  XII,  575.  576;  Exe.  Strab.  12,  32.  ' 
59;  —  Etien>'e  de  Byzance,  sub  v.  'Anol- 
Ktovia  —  "Ihov;  —  Zosime,  bist.  1,  35;  — 
Ptolémée,  5,  1,  4.  8  ;  —  ^Niceïae  Chon.  dans  . 
Alex.  Comn.  éd.  de  Bonne,  p.  48,  19  ;  —  Vale-  i 
Rius  Flaccus,  III,  35;  —  Pline,  V,  30,  32; 
VI,  34,  39;  VIII,  14.  —  Thf.ophrastus,  bist. 
plantarum,  5,  2,  1.  —  Appiajst  Mitlu-idatiea, 
75;  ^  ScHOL.  Apoll.  Rhod.  I,  1165  ;  —  Mar- 
CLA.XI  IIekacleexsxs,  epitome  peripli  Menippei 
[éd.  de  MuUer.  Paris.  1855].  — 

Médailles: 

a)  d'Apollonia  adRhyndacum  [auj.  Aboiil- 
louia,  Abullioute]  dans  la  Mysie.  Cf.  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  519  et  les  suiv.  ;  ibid. 
Suppl.  T.  V,  p.  290  et  les  .suiv.  ;  —  Cat.  L. 
Welzl  de  Wellexueim  (Vienne,  1844), 
Vol.  1,  p.  210,  n"  4828.  Méd.  de  Xerva  et 
Trajan,  avec  la  légende  :  A  D  OA-^A  n  G-  PYN  A  A- 
KOY  au  Rev.  ^  6'  2.  R^  —  Ibid.  n"  4829. 
Méd.  d'Elagabale.  ^  9  '  .3.  R".  —  Rollin  et 
Fevardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  iPaiùs,  1863), 
Vol.  II,  p.  298,  n'.'  4602:  Droit:  AYT-K-A- 
CEd'CEYHPOC  riE.  Buste  lauré  et  cuirassé 
do  8eptinie-Sévère,  à  dr.  P' :  AllOAAnNIA- 
TfiN-n-PYNAAKOC.  Esculape  et  Hygiée  de- 
bout; au  milieu  d'eux,  le  petit  Ték'sphore.  — 
Médaillon.  JE  10.  (Vend.  80  fr.);  -  FrÔhlich 

Erasm.  i ,  Xotae  compendiariae  et  monogram- 
mata  Xumism.  Graecormu.  Vieuuao.  1754, 
p.  154,  ouvi-age  faisant  suite  aux  Annales  com- 
pend.  reg.  et  rer.  Syriae;  —  Gussemé,  Diccio- 
uar.  Vol.  VI,  p.  45  ;  —  Hardl'in,  Oper.  Sel. 
p.  26;  —  Gessnek,  Impp.  PI.  CIX,  fig.  43; 
—  Vaillant,  Graeo.  Impp.  p.  349;  —  Idem, 

Xum.  in  colon,  percussa.  T.  II,  p.  18.  — 

Observation. 

§  1)  A  l'emboucburo  de  Rliyndacus,  il  existe 
un  village  qu'on  appelle  Kosakkeui  situé  près 
du  lac  de  Manysis  qui  est  habité  depuis  deiLx 
cent  ans  par  une  colonie  de  Russes.  Au  dire 
des  uns,  ce  sont  des  sectaires  qui  s'y  sont  ré- 
fugiés pour   pouvoir  pratiquer  librement  leur 


odieux  culte  d'eunuques  (secte  des  Skoptzy  = 
CeKxa  CKonuoB'i),  et  au  dire  des  autres,  ce 
ne  sont  point  des  eunuques,  mais  des  anciens 
descendants  des  Zaporogues  [l^-^aiiopoyKiieiîi)] 
qui,  en  qualité  d'anciens  prisonniers,  ont  été 
amenés  dans  ces  parages  par  les  Tiuxs,  avec  les- 
quels ils  vivent  en  parfaite  intelligence.  Les  au- 
tres prétendent  que  ces  Russes  se  recrutent  parmi 
les  déserteurs  et  les  matelots  qui  viennent  à  Con- 
stautmople.  Quant  aux  Russes  ils  ignorent  à 
quelle  occasion  ils  sont  venus  dans  ce  beau 
pays  où  ils  vivent  depuis  200  ans  en  pratiquant 
la  pêche  dans  les  dittcrents  lacs  et  cours  d'eau 
de  la  contrée. 

ZZZ)  SALMYDESSVS  =  Zalfivôr]aa6g, 
petite  rivière  en  Thrace  qui  coule  auprès  d'une 
ville  du  même  nom  [la  ville  de  ZiaXuvdrjoaôç 
s'appela  plus  tard  'AluvdriOaôç,  auj.  Midia, 
Midga].  Les  anciens  appelaient  ordinairement 
de  ce  nom  toute  la  côte  depuis  le  mont  Thy- 
nias  jusqu'au  Bosphore  de  Thrace,  côte,  qui  a 
passé  pour  être  fort  dangereuse  aux  mar- 
chands-navigateurs qui  y  venaient  explorer  les 
bords  très-abondants  en  sel  et  autres  produits 
poui"  le  commerce.  Xous  croyons  aussi  que  les 
trois  premières  lettres  SAL  par  lesquelles 
commencent  les  noms  de  la  rivière  et  de  la  ville 
==  Salmydessus  ,  doivent  faire  allusion  à  la 
présence  du  sel  sur  le  sol  de  cette  contrée?  — 
Il  nous  reste  malheureusement  à  ce  sujet  fort 
peu  de  témoignages  des  auteurs  anciens.  Dans 
Sophocle  et  Photius  i  Anthologia  Graeca) 
nous  lisons:  Z!alfivÔTj6co.  Cfr.  aussi:  a)HESY- 
cmvs:  ZaA// l'âr^o [a Jo ç ;  b) Ptolémée, 3, 11,4: 

;  'AkuvôiGOcg  /jToi  Zcû.fivôr^aaég  iô),  et  comme 
ville  (ApoUod.)  (/;)  ;  —  c)  Eïvmologicum  Mag- 
num: c<Tto  rov  èlnvër,ca6ii  tig  cov ,  b  tig 
rr^v  cdci  atrcov .  0  iGTiv  iiGiwv  ou  d'après 
ScHoL.  Apollon  Rhod.  2,  347:  àito  roi) 
GVQQiovTOg  f/g  ciVTCv  (jrcirov.  TTorafiov^, 
(6)  avec  ou  sans  aiyiaXôg,  chez  Etienne  de 
Byzance  yiôlnog;  —  d)  Strabon,  Livr.  I,  .50. 
52.  VII,  319.  Excer.  Strab.  I,  36.  VIT,  42; 
—  e)  Lycophron.  1286  [éd.  Bachmann]  ;  — 
f)  Etienne  de  Byzance  sub  v.  'Oôrjaaàg  et 

\  sub  V.  'JnolXavia,  ou  par  en-eiu-  TtQog  tfj  il  y 
a  un  2".  ;  —  g)  Xénophon.  Anab.  7, 15, 12;  — 
h)  Sophocle,  Antigone,  970  et  Schol.  ;  —  i)  Hé- 
rodote, IV,  93  ;  —  j)  Arrianvs,  periplus  ponti 
Euxini,  25,  1  ;  —  k)  Scymni  periegesis  (dans- 
Millier,  Geographi  Minores.  Paris.  1855), 
p.  724;  —  1)  Pline,  Livr.  IV,  chap.  18;  - 
m)  PoMPONiLs  Mêla,  2,  2,  63  =  Halmydes- 
sus.  — 

§  1)  Le  nom  de  la  rivière  Salmydessus  se 
voit  sur  les  médailles  de  Bizya  [auj.  Viza],  ville 
de  Thrace.  Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  II,  p.  233; 
Streber,  Xumism.  nonn.  Graeca  ex  mus.  reg. 
Bavar.  hactenus  minus  accurate  desor.  (iliinich. 
1833.  iu-4"),  voy.  p.  100.  — 
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aaaa)  CATAPic  ou  cantapioc.  = 

Sagakis  vel  Sangarius  =  Zâyyccçtg.  Zayyâ- 
QLOç  [auj.  Sakarja,  Sakariyeh].  [Ce  gi-and 
fleuve  de  l'Asie-Miueiu-e,  qui  dans  sou  parcours 
réunit  les  eaiLX  de  tout  le  plateau  de  la  Grande 
Phrygie  est  resté  jusqu'aiLx  derniers  temps  un 
des  cours  d'eau  les  moins  connus.  La  géogi-aphie 
de  cette  partie  de  l' Asie-Mineure  restait  dans 
une  obscurité  complète,  que  ni  l'esprit  de  Dan- 
ville,  ni  les  combinaisons  de  Rexnel  et,  en 
dernier  lieu,  les  itinéraires  du  colonel  Leake  1 
ne  pouvaient  parvenir  à  dissipper.  Ce  n'est 
qu'en  juin  1834,  que  le  savant  Carl  Ritter 
(voy.  Garl  9îittcr,  tîrbfunbo,  Tom.  IX,  p.  450, 
458 — 588)  a  constaté  l'identité  de  la  rivière 
Sagarius  avec  le  fleuve  Sangarius.  Strabon, 
Livr.  XII,  p.  54.3,  dit  que  le  Sangariiis  prend 
sa  source  dans  im  bourg,  nommé  Sangia,  à  en- 
viron 150  stades  (27  kilom.  70),  de  Pessinunte; 
il  traverse  la  plus  grande  partie  de  la  Phrygie 
Epictète  et  tme  partie  de  la  Bitliynie,  de  sorte 
qu'il  n'est  guère  éloigné  de  Nicomédie,  de  plus 
de  300  stades  (55  kilom.  50),  à  l'endroit  où  il 
reçoit  le  Gallus.  Devenu  navigable,  il  borne  la 
Bithynie  vers  la  côte  où  il  déverse  ses  eaux  et 
devant  laqiiellc  est  l'île  de  Thynia.  Voy.  encore 
sur  ce  fleuve: 

a)  Pline,  Livr.  Y,  32,  43. 

b)  Marciani  Heracleensis,  epitome  pe- 
ripii  Menippei  [éd.  Millier.  Paris.  1855]  voy. 
ep.  VIII.  — 

c)  Orpheus,  Argonautica  [éd.  Tauchnitz. 
Leipz.  1829],  719.  — 

d)  Pausanias,  I,  4,  5.  VIII,  9,  7. 

e)  Etienne  de  Byzance  et  Suidas  sub  voce: 
yàXXoç. 

'  f)  Anthologia,  VI,  220,  234  [éd.  Tauch- 
nitz. Leipz.  1829].  — 

g)  Arrianus,  Periplus  ponti  Euxiui,  XIII,  1 . 

h)  QuiNTUs  Smyrnaeus,  VII,  611  ;  XI,  38 
[=  éd.  Kochly,  Leipz.  1853].  — 

i)  Hamilton  ,  Reseai'ches  in  Asia  Minor. 
Tom.  I,  p.  438.  — 

^  1)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  mé- 
dailles : 

aa)  DE  JuLiopoLLS  [.jadis  Gordium]  Eithy- 
niae  (ville  qui  appartenait  d'abord  à  la  Phrygie 
et  ensuite  à  la  Galatie).  Confr.  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  446  ;  —  Eckhel, 
Num.  Vet.  p.  101.  PI.  II,  fiig.  9,  cite  un  Gr. 
Br.  de  Septime  Sévère  ;  —  Gussemé  ,  Diccio- 
nar.  Vol.  IV,  p.  202,  n"  3  ;  TMuseo  Tueupolo, 
p.  940.  — 

bb)  Nicaea Bitliyuiae.  Cl.  Mionni'.t,  Suppl. 
T.  V,  p.  122. 

ce)  Pessinus  [auj.  Halahissar]  (Jalatiae. 
Cfr.  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  lil,  pars 
II,  p.  1014.   --  GES.SNER,  Impi>.  PI,  H,  fig. 


XIV;  —  IIaym,  ïhe.s.  Erit.  T.  1.  Pi.  XXV, 
fig.  1. 

dd)  TiUM  Bitbyniae.  Cfr.  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  500  ;  Boutkowski,  Al., 
Catal.  général  des  méd.  de  la  v.  de  Tium,  dans 
les  Rech.  Ilist.  sur  cette  ville.  Paris.  1864. 
p.  47.  n!'  23.  Gr.  Br.  d'Antoniu  le  Pieux.  M  7. 
R\  =  60  fr.   —   Gessner,  Impp.   102.  63; 

—  Hardlin,  Oper.  p.  169;  —  Spanheim, 
Epist.  IV  ad  Morell.  p.  256;  —  Patin,  Impp. 
p.  227.  —  Lieue,  Gotha  Numar.  p.  514,  517  ; 

—  MoRELL.  Specim.  rei  numar.  PI.  XVII, 
n"  2,  p.  175,  176.  — • 

bbbb)  CAPAQ  =  S.VRD0,  rivière  ou 
soiu'ce  peu  connue  de  Bithynie,  qu'on  suppose 
être  un  des  affluents  de  Billaeus.  Le  nom  de 
cette  source  se  voit  sur  les  médailles  de  Tium 
en  Bithynie.  Cfr.  Mionnet,  Descr.  d.  m.  (ir. 
Suppl.  T.  V,  p.  262:  =  Moy.  Br.  d'Antoniu 
le  Pieux,  avec  la  légende  donnant  les  noms  de 
deux  fleuves  réunis:  Tl ANQN  •  BIAAAIOC- 
CAPAO.  =  Tianorum  Billaeus  Sardo.  Cf. 
Gussemé,  Diccionar.  Vol.  VI,  p.  112;  ib. 
p.  377,  n?  8;  —  Vaillant,  JVumisra.  Gr. 
p.  350;  Cat.  Periclès  ExEREUNETES,  Londr. 
1871,  p.  22,  lot  n"  179  (de  2  p.  diif.)  Vend. 
1  ^  17  sh.  [Bunbury].  — 

eecc)  SARNINER  [en  caractères  osqucs] 
=  SARNVS  vel  SARRVSt.^)  SdQvoq  [cfr. 
Strabon,  V,  IV,  7;  Ptolémée,  III,  1]  fleuve 
de  Campanie,  qui  coule  près  de  Pompéï  [cfr. 
SiLius  Italicus,  VIII,  537  et  Servius  in 
ViRG.  Aeneid.  VII,  738,  cit.  ad  voc.  SARRAS- 
TES.]  ViBius  Sequester,  p.  18,  dit:  ,,Sar- 
nus  Nuceriae,  ex  Saro  monte  oriens,  per  Cam- 
paniam  decurrens."  —  Pline,  III,  IX,  9: 
„Pompeii , alluente  Sarno  amne."  —  Sta- 
tuts, Sylvar.  I,  II,  265:  „Nec  Pompeiani  pla- 
ceant  niagis  otia  Sarni."  [Cfi*.  dans  Fabretti 
(Ariodantc),  Glossarium  Italicum,  .s.  Corpus 
Inscript.  Ita]icarum.  Turin.  1867.  in-  4?,  les 
mots:  [M/l]3NiNan[l]  (.saraisneml  et  SAR- 
RASTES. 

^  1)  IjOs  médailles  qui  portent  le  nom  do  ce 
fleuve  sont:  a)  de  Nuckria  Alfaterna  [auj. 
Nocera  dei  Pagani]  eu  Campanie.  [Cf.  Werl- 
UOF,  von,  Handb.  d.  Griech.  Numism.  Ilannover. 
1850.  in-8"  voy.  p.  103].  — 

§  2)  Sur  les  médailles  qui  portent  des  légen- 
des OSques,  consultez  : 

aa)  Mommsen,  Xachtrage  zu  den  Oski.scheu 
Studicii.  liciliu.  1S46.  iu-8'.'  —  Du  même  av- 
TEVU  :  Die  uiiifritalischcn  Dialckte.  Leipzig. 
1850,  iii-4'.' 

bb)  Friediander  iJul.).  Die  oskiscbon  Miin- 
zen.   Ijcijjzig.  1850.  in-4'.' 

ce)  Duc  de  Luynes.  Mclapontum.  Pari.s. 
1833.   I  r.roihiirr  très-rare). 

ddi  Magnani,  D.,  I-ucania  Nimii.sinalir:i 
liomac.    1775.  iu-4'. ,  avec  (ig.  — 
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ce)  Northwick  [liord].  Spécimens  of  ancient  ' 
coins  ol    iliifina  tiruccia  luid  Sicily.    I^ondon. 
18-26.  in-F'.'  Avec  pi. 

tf)  Millingen  (J.),  Con.sidérations  sur  la  nu-  | 
niisniatique  de  l'ancienne  Italie.  Florence.  | 
1841.  in-4?  et  8uppl.  au  même  ouvrage.  Flo-  ' 
renée.  1844.  in-8'.'  32  pages,  avec  II  planches. 

§  3)  Il  no  faut  pas  confondre  les  médailles 
de  Nueeria  Alfaterua  on  Campanie  avec  celles 
de  Xiiceria  (auj.  Nocera)  dans  le  Eruttium,  qui 
portent  aussi  des  légendes  osqnes.  — 

§  4)  Strabon,  Livr.  XI,  p.  511,  fait  mention  ' 
d'un  fleuve  Zâçvios,  dans  l'IIyrcanie  qui  est  ^ 
tout   diftorcnt  du    nôtre ,  qxie  nous  venons  de 
décrire. 

dddd)  ZAPON  =  Zkqoç,  Sahus  [au- 
jourd'hui iSeihan,  Sihun,  Seichoiin  Tschai] 
fleuve  qui  prend  ses  sources  au  mont  Taurus 
en  Cataonie,  parcourt  le  sud  de  la  Cappadoce 
de  la  Cilicie  et  se  jette  au-dessous  d'Adana 
dans  la  mer.  [Cf.  Etienne  de  Byzance  sub 
voce:  "AôavK,  'Poi^og;  Plixe,  V,  27,  22; 
VI,  3,  3  ;  Suidas,  1.  e.  ;  Procopii's  de  Aedi- 
ticiis,  V,  5  ;  Strabox,  XII,  535;  Appien,  Bell, 
^lithrid.  p.  394;  Xénophon,  Livr.  1.  ch.  lY.  ; 
Ptolémée,5,8,4;Tite-Live,XXXIII,XLI.]. 
—  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les  mé- 
dailles: 

a)  d'Anïiochia  ad  Sarum  [aujourd'hui 
Edene,  Adana]  Ciliciae.  Cf.  Mionnet,  Descr. 
d.  m.  Gr.  T.  III,  p.  560;  Gussemé,  Diccionar. 
T.  1.  p.  160,  n?  1;  Vaillant,  Num.  Graeca, 
p.  213,  255  :  médailles  de  Marc-Aurclc  avec  la 
légende:  ANTIOX-IEP-KAI-ACYA-n-CAPON- 
POB.  =^  Antiochiae  Sacrae  Et  Inviolabilis 
Ad  Sarum,  Anno  172.  —  Suivant  Macchabée, 
I.i^T.  II,  chap.  IV,  V,  30.  la  ville  d'Adana  prit 
le  nom  d'Antioche,  que  lui  donna  Antiochus 
Epiphane,  passant  eu  Asie-Mincxu-e ,  l'an  171 
av.  J  C,  pour  ramener  à  l'obéissance  les  villes 
de  Tarse  et  de  ^lallus  révoltées.  Un  gi-and 
nombre  de  médailles  frappées  à  Adana  pendant 
l'occupation  .syrienne  et  la  domination  romaine 
confirment  ce  fait.  La  légende  de  ces  médailles 
qui  est  con(,'ue  ainsi:  ANTIOXEQN -TON- 
nPOC-Tni-CAPni  [ou  lAPni.]  nelaisse, 
d'ailleurs,  aucun  doute  quant  à  l'emplacement 
de  cette  ville  sur  les  bords  du  Sarus. 

b)  Sur  les  médailles  d' Antiochus  IV  Epi- 
phane, roi  de  Syrie.  [Cf.  Mionnet,  Descr.  d. 
m.  Gr.  T.  V,  p.  38;  Vaillant,  Num.  Gr. 
p.  213;  Hauduin,  p.  19;  Belley,  Mém.  de 
l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles  Lettres.  Tome 
XXXV,  p.  610].  — 

§  1)  Adrien,  dans  k-  cours  de  ses  voyages, 
visita  la  ville  d'Adana,  comme  le  prouve  la  lé- 
gende qui  so  lit  sur  un  Gr.  Br.  de  coin  romain: 
ÀDVeNTVIAVG-ClLIC.  Aelius  Spartia- 
Nus,  dans  la  rie  d'Hadrien .  diap.  XX,  dit 


que  l'empereur  embellit  cette  ville ,  lui  donna 
.son  nom  et  la  combla  de  bienfait.s.  Ces  faits  nous 
sont  encore  prouvés  par  les  médailles  de  Ha- 
drien, par  celles  de  Gordien  Pie  et  de  Valéricn 
père  qui  portent  la  légende:  AAPIANfiN' 
AAANEON.  Cfr.  Mionnet,  Descr.  d.  m.  (ir. 
T.  III,  p.  5G2  ;  RoLLiN  et  Feuardent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  377, 
n?  5872bis  :  Médaillon  de  Valérien  père.  M  10. 
B.  Vend.  50  fr. 

§  2)  C'est  encore  grâce  aux  preuves  fournies 
par  les  médailles,  que  nous  pouvons  constater 
le  fait  qu' Adana,  à  l'exemple  des  autres  villes 
de  l'Asie-Miueure,  prit  aussi  le  nom  do  Maxi- 
mienne  [MAZIMEINIANCN  •  AAANEON   = 
1  Maximiniarum  Adnneum,  comme  on  le  voit 
I  au  Rev.  d'une  médaille  de  Maximin.    Cfr.  Mu- 
SEO    Theupolo,    p.     1035;     Oderici    (Casp. 
Aloys.  Soc.  Jesu),  Xumismata  Graeca  non  auto 
!  TOlgata.   Romae.    1777.    in-4?    voy.  p.  143], 
j  avec  l'autorisation  de  Maximien  et  du  Sénat 
I  Romain,  qui  alors  se  réservait  le  droit  d'accor- 
der cette  faveiu'.  — 

I      \  3)  Sur  la  ville  d' Adana  conf.  encore  : 

i      aa)  Guillaume  de  Tyk,  dans  les  Gesta  Dei 

per  Francos,  p.  677. 

j  bb)  Le  Mss.  de  Djikan-Numa  (à  la  Bi- 
j  blioth.  Nation,  de  Paris),  p.  1722,  où  on  lit 
1  qu' Adana  fut  fondée  par  le  khalife  Haroun  al- 

Raschid.  — 

ce)  Raoul  de  Caen  [Historien  des  croisades] 

dans  .son  histoire  de  Tancrède,  chap.  XLII.  — 
ddi   MÉMOIRES   de  l'Acad.   des  Inscript,  et 

de   Belles-Lettres,    tome    XXXV,   mém.    siu- 

Adana,  p.  608.  — 

§  4)   Le  fleuve  Sarus  a  été  appelé  de  plu- 
sieurs noms,  qu'il  est  inutile  de  rapporter  ici  ; 
'  nous   observerons    seulement    que    Cédrénus 
I  (Compend.  hist.,  I,  727)  en  racontant  la  cam- 
*  pagne  de  l'Emperem-  Héracliu.s,  ne  se  sert  que 
de  l'ancien  nom  Sarus.   —  Etienne  de  By- 
zance (sub  V.   Eâçoç)   dit   que  Sarus  aurait 
reçu  son  nom  de  EaQOç,  personnage  imaginaire, 
de  la  création  de  ce  géographe.   —  D'après 
'  Schol.  ad  Dion.  Perieg.,  v.  867,  Sarus  a  dû  por- 
ter primitivement  le  nom  de  Sinarus,  Eiva- 
çog.  — 

eeee)  CKAMANAPOC  =  6  Znanavôgog. 
aussi  6  Sav&og,  Scamander  [atij.  Meudero 
Sou]  fleuve  en  Troade,  i[ui,  dans  le  langage  des 
dieux,  s'appela  Xanthus.  Il  prend  .sa  .source 
au  mont  Ida  et  après  .s'être  joint  à  un  de  ses 
affluents,  le  fleuve  Simoeïs,  il  se  jette  près  do 
Sigeum  dans  la  mer.  [Cfr.  Stuabon,  XIII, 
595—598;  I,  58;  XIII,  602;  Exe.  Strab. 
XIII,  27  ;  Valckenarii,  L.  C.  schola  de  diis 
Graecorum.  Jenae.  1829.  in-4?  Voy.  Ammou, 
3,  20,  p.  248;  Héliodoue,  IV,  3  [dans  l'An- 
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thologie  Grecque]  ;  Plutakch.  do  fluviis, 
XIII,  1  ;  Dion.  IIalic.  I,  62  ;  Homère,  Iliad. 
5,  36—22,  147  ;  Ptolémée,  5,  2,  :5].  —  Mé- 
dailles: a)  d'iLiuM  en  Troade.  Cf.  Mionnet, 
De.scr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  661  et  les  suiv;  ibid. 
Suppl.  T.  V,  p.  560  et  les  suiv.  ;  —  b)  de  Scepsis 
eu  Troade,  cf.  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  579. 

ffff)  CKOriAC  =  Zv.6Tictq,  ScoPAS,  fleuve 
de  Eitlij-nie  et  de  Galatie,  qui  est  un  affluent 
du  Saugarius  [auj.  Aladau].  Pline  V,  32,  43 
l'appelle  Scopius.  Cfr.  Procope,  de  Aedific. 
V,  4.  —  EcKHEL,  Doctr.  Nuni.  Vet.  Vol.  V, 
32.  43.  —  Voy.  de  plus:  a)  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  446  :  médailles  de  Julio- 
polis  (jadis  Gordium)  enBithyuie;  —  b)  Eck- 
HEL,  Nuin.  Vet.  PL  II ,  flg.  *J ,  p.  101 ,  cite  un 
Gr.  Br.  de  cette  ville,  du  temps  de  Septime- 
Sévère,  avec  la  légende:  lOYAIOnOAeiTQN- 
CANTAPIOC-CKOriAC,  et  le  type  des  deux 
fleuves,  au  Revers.  —  c)  Gussemé,  Diccionar. 
Vol.  IV,  p.  202,  n?  6:  Moy.  br.  de  Geta.  — 
Ibid.  Vol.  VI,  p.  120.  —  d)  Gessnek,  Impp. 
PI.  CLIII,  flg.  14.  Ce  même  auteur,  dans  son 
livre:  Num.  Graeca  pop.  et  urb.  Vienne  1762 
et  sec.  éd.  ibid.  1769.  in-4?  à  la  table  XXVI, 
fig.  25,  cite  une  méd.  de  cette  ville  portant  la 
légende:  lOYAIOTOPAOC  =  Jui.iogobdus, 
ce  qui  est  inexact. 

^^  1)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  aussi  sur 
quelques  médailles  de  Nicée  en  Eitbynie,  mais 
c'est   une   indication  qui  demande  à  être  cou-  ■ 
firmée  [cfr.  Werlhof,  v.  Handb.  der  Griech. 
Xum.  Ilannover.  1850,  iii-8'.',  voy.  à  la  p.  103]. 

gggg)   ceAiNoc  ou  ceAeiNoc  = 

Sthvovç,  Selinus,  petite  rivière  près  de  Per- 
game  en  Mysie  [Cfr.  Pline,  V,  29,  31].  iWé- 
dailies:  de  Pergamus  Mysiae,  confr.  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  602;  ibid.  avec  le 
nom  de  ce  fleuve  joint  à  celui  du  fleuve 
KHTEIOI  ou  KHTIOI,  méd.  de  Pergame 
en  Mysie,  voy.  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  442; 
—  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  375,  n?  51  ; 
MusEo  Theupolo,  p.  905,  avec  la  légende: 
KHTPEOI  au  lieu  de  KHTIEOI;  —  Span- 
iiEiM,  De  praest.  et  usii  num.  ant.  T.  I.  p.  508 
=  méd.  do  Marc-Aurèle.  — 

hhhh)  CMAPA.='  =  Smari),  fleuve  ou 
.•source  dans  la  Phocée  en  lonio.  La  légende 
CMAPA  qui  donne  le  nom  de  cette  source  se 
trouve  au  Revers  des  médailles  de  Phocaea  en 
lonie.  Cfr.  Mionni.t,  Descr.  des  nu''d.  Gr.  T. 
m,  p.  184;  ibid.  Suppl.  T.  VI,  p.  294  et  les 
suiv.;  —  EcKHEL,  Sylloge  1  (Vienne,  1786, 
in-4?),  p.  38,  PI.  IV,  n"  5,  un  Pet.  br.  à  l'efflgie 
de  Maxime,  frappé  à  Phocée,  ayant  au  IWw  pour 
type  un  fleuve  coiu;bé  et  la  légende:  (JînKAiefîN 
et  à  l'exergue:  CMAPA.  Comme  b'  udui  de  ce 
fleuve  n'est  cilé  par  aucun  des  auteurs  classi- 


ques, son  existence  repose  uniquement  sm*  les 
preuves  fournies  par  les  médailles  de  Maxime 
fr.  à  Phocée.  — 

iiii)  CTPYMON.  =  ZrQVfio'v,  Strymou 
[auj.  Strunia,  chez  les  Turcs  Kara-Sou]  l'un  des 
plus  grands  fleuves  de  Macédoine  qui  parcourt 
toute  la  Tbrace  et  se  jette  dans  la  mer  d'Aegée. 
[Cfr.  Statius,  Tbebaid.  V,  188;  Etienne  de 
Dyzance  siib  v.  MUè,c(.  Aeschyle  Persae,  497 
et  Suppl.  255  [éd.  G.  Dindorf.  Leipz.  1857] 
l'appelle  àyvôii.  D'après  Plutarque  (De  fluv. 
11,  1)  il  a  dû  être  appelé  primitivement  Kc- 
VD^ng  et  plus  tard  UalcitCrivog. 

Le  nom  de  ce  fleuve  .se  voit  siu-  les  médailles  : 

a)  d'AMPUipoLis  [auj.  Eniboli]  eu  Macé- 
doine. Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  26, 
n?  190.  Ji  6'  ._j.  R'^.  =  méd.  ayant  poiu-  type 
au  Pr*  :  Le  Strymon  assis  .siu-  des  rochers,  tenant 
un  trident  et  un  roseau  et  pour  légende  :  CTPY- 
MfiN  ;  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844),  p.  85,  n?  1899.  — 

b)  de  Pautalïe  de  Tbrace.  Conf.  Mionnet, 
De.scr.  d.  m.  Gr.  T.  1,  p.  399.  — 

jjjj)     nHTH  COYNIAC   -=   fons   Sunias. 

Nom  d'une  source,  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention  à  la  i)age  614,jj).  —  Cette  légende,  telle 
que  nous  la  domions  ici,  se  voit  sur  les  mé- 
dailles de  Pompeio POLIS  en  Cilicie.  Cf.  Mion- 
net, Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  III,  p.  613.  — 

kkkk)  Te  MB  PIC  =  Ti.mprias,  Thym- 
brius,  fleuve  en  Phrygie,  dont  le  parcours  reste 
jusqu'à  présent  non  déterminé.  Pline  (làvr.  VI, 
1)  dit  que  le  Thembrogius  est  un  affluent  du  San- 
garius.  Tite-Live  (Livr.  XXXVIII.  18)  en 
narrant  la  campagne  du  consul  Manlius  contre 
les  Gallo-Grecs,  rapporte  que  le  Tymbris  se 
jette  dans  le  Saugarius,  vers  les  frontières  de 
la  Bithynle.  C'est  là  tout  ce  qui  nous  reste  du 
témoignage  des  anciens  auteurs  sur  ce  fleuve. 
Nous  nous  permettons  de  penser  cependant  que 
ce  fleuve  doit  être  celui  qui  est  désigné  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  la  rivière  Poursak, 
qui  est  un  des  affluents  du  fleuve  Saugarius,  au 
sud  de  son  parcours. 

Nous  donnons  ici  le  dessin  d'une  médaille 
inédite  portant  à  son  ^■.  le  type  personnifié 
du  fleuvt;  Tembris.  Elle  provient  de  la  célèbre 
collection  du  Feu  M.  le  Baron  Adolph  de 
RaijTH  qui  l'avait  publiée  dans  les  Berlincr 
Bliitter  fiir  iliinz-,  Siegel-  u.  Wnppenkunde, 
réd.  autrefois  par  M.  le  Baron  I>ern.  de 
KoiiNE,  voy.  Tome  l\.  Berlin.  IStiS,  l'article, 
intitulé:  „jnedita  der  von  Rauch'schen  Samm- 

lung",  PI.  I-VI,  n'.'  36,  dont  il  existe  au.s.-^i  un 
tirage  à  part. 
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Médaille: 

Droit:  A-K-n-Ce-reTAC.   Bu^^te  lauré  de 
Gi'ta,  avec  le  paludament,  tourné  à  droite. 


Eecers:  TIMBPIAAEON.  Dieu  fleuve 
(Tenibrisr)  couche  à  gauche.  J]  3.  R".  =^ 
150  l'r.  =  suivant  l'apprcciatiou  de  M.  Ad.  de 
Rauch   lui  même   qui    dit:      „3}ic   befoilbcvc 

„®eltcnf)eit  bcr  uinltcgenbcii  '«Ftih^e  cv()ol)t 
„iuid)  bcv  iicijonbc  3''"fiflPtt,  jcbenj'aUè  bon 
,,3-Iufe,  lin  bom  bio  (rlabt  lag,  iiorftcUcnb, 
„bcfjcn  ?(CUio  abn  iiod)  imbofaïuit."  Comp. 
encore  sur  les  médailles  do  la  ville  de  Tinihrias  : 

a)  MioxNEï,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  VII, 
p.  628,  n?  615. 

h)  Cat.  Pericles  Exereunetes,  Loudr. 
1871,  p.  41,  u?  342.  M  4'/.,.  Vend.  4  ^  10  sh. 
[Davis.]  Méd.  de  Géta.  Autre  variété  de  la 
méd.  de  la  collection  de  M.  Ad.  de  Eauch ,  et 
dont  le  p'.  est  décrit  ainsi  :  „I)acchus  walking 
to  left,  a  panther  at  bis  feet,  unpiMished 
and  unique. 

c)  Cat.  C.  G.  Huwf-R,  Loudr.  1862,  p.  70, 
lot  n?  746  (2  p.  dilf.).  Vend.  13  sh.  [Curt.]  = 
méd.  de  Géta.  M  3.  — 

d)  Cat.  du  Marquis  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  141 ,  a'.'  2222.  Grand  Bronze  à  l'effigie  de 
JvLiA  DoMNA.  Vend.  70  fr.  [Bibliotb.  Natio- 
nale]. — 

e)  Waddington,  W.  II.  Voyage  en  Asie- 
Mineure.  Voy.  Eevue  Xumism.  Franc.  An. 
1851.  p.  176—179.  PI.  IX,  fig.  21.  Moy.  Br 
de  Trajan.  — 

§  1)  Xous  ne  comf)renons  pas  la  raison  pour 
laquelle  M.  Texier  et  d'autres  voyageurs  en 
Asie-Mineure  persistent  à  écrire  le  nom  du 
fleuve  et  de  la  ville  Thyîibrixjm  an  lieu  du 
\  rai  nom  Timirias  ou  Tf.muris,  orthographe, 
qui  est  la  seule  correcte ,  car  elle  est  constatée 
par  les  médailles,  uniques  monuments  qui  nous 
restent  de  cette  ville.  Il  serait  bien  à  propos  à 
taire  observer  ici  que  dans  le  meilleur  texte  de 
TiTE-LivE,  le  nom  du  fleuve  est  écrit  ïymbris 
et  non  Tuvmeris;  les  géographes  modernes 
sont  d'accord  pour  reconnaître  dans  le  PotR- 
SAK-TscHAÏ  le  Tempris  des  anciens. 

§  2)  Quant  à  la  ville  de  Timbrias  en  Phry- 
gie  elle  n'est  connue  que  par  quelques  médailles 
qui  attestent  son  existence  et  qui  ont  été  re- 
cueillies au  commencement  de  ce  siècle.  Les 
Ruines   de   Timbrias   ont  disparu  et   personne 


encore  parmi  les  plus  célèbres  voyageiu-s  et  ar- 
chéologues de  nos  temps  n'a  pu  préciser  leur 
emplacement.  Outre  les  rarissimes  médailles  de 
cette  ville  que  nous  venons  de  signaler,  on  connaît 
encore  de  Timbrias  des  médailles  Impériales 
grecques,  frappées  .sous  Hadrien. 

_  §3)  @vu§QLC^.  Straron  [Livr.  XIV,  p.  636] 
cite  un  petit  endroit  de  ce  nom  dans  la  Carie, 
à  4  stades  à  l'est  de  Myus  sur  le  Méandre  où 
l'on  voyait  la  caverne  Aeornum  consacrée  à 
Charon,  qu'on  appelait  Charonium,  du  fond 
de  laquelle  s'exhalaient  des  vapeurs  perni- 
cieuses émanant  de  corps  en  putréfaction.  — 
L'étyniologie  de  ce  mot  est  eu  grande  pa- 
renté avec  l'ancien  mot  fran(;ais,  ou  peut 
être  gaulois:  charogne  =  qui  veut  dire  un 
cadavre  qui  exhale  de  mauvaises  odeurs. 
C'est  ici  encore  une  preuve  c^ue  la  Phrygie  et 
la  Galatie  servirent  de  patrie  aux  anciens 
Gaulois.  —  [Malgré  toutes  les  objections  qui 
2)ourraieut  être  faites  à  la  mention  de  cette  ex- 
pression, réputée  triviale,  nous  n'hésitons  ce- 
pendant pas  à  l'employer,  car  dans  le  domaine 
de  la  science  la  trivialité  n'est  pas  de  mise].  — 

§  4)  Thymbnum  un  village  en  Phrygie,  à 
10  parasauges,  à  l'est  de  Tyriaum:  [0vij.- 
§Qiov,  Xénopk.  .Ajnab.  I,  2,  13;  les  habitants 
de  cet  endroit  sont  nommés  Thymkriani  chez 
Pline,  compar.  Hierocl.  p.  673  et  Conc. 
Const.  III,  p.  505].  —  Dans  J5i6.  Seq.p.  2-5, 
Oberl.  est  mentionnée  une  forêt  Thymbra  en 
Phrygie,  qui  est  à  placer  probablement  dans 
le  voisinage  de  ce  village? 

§5)  Thytnbrius,  €>v/jpQioç,  d'après  S-jra- 
liON,  XIII,  p.  598  et  EvsaAXH.  corn,  siu-  l'Il. 
d'Homère,  X,  430  est  une  petite  rivière  qui 
coule  près  de  Thymbra  et  ([ui ,  à  50  stades  du 
XouvKAU  Ilium,  devient  un  des  affluents  du 
fleuve  Scamander.  Encore  aujourd'hui  on  trouve 
dans  cette  contrée  un  fleuve  du  nom  de  Thim- 
brek,  fleuve  qui  ne  se  jette  pas  dans  le  Sca- 
mander [auj.  Mendere-Sou]  mais  non  loin  de 
là  dans  un  golfe  de  mer,  qu'on  appelle  Ka- 
ranllk  Liman  [chez  les  anciens  Porïus  Achaeo- 
rvm],  de  sorte  que  si  on  voulait  le  prendre  pour 
l'ancien  fleuve  Timbrias,  on  serait  obligé  de 
chercher  la  plaine  de  Thymbra  à  une  dis- 
tance plus  considérable  d'ilium.  [Comp.  Man- 
NERï,  (35cogvapf)ic  bov  (^vicclion  uiib  Sîoincv. 
Tom.  VI,  3,  p.  501].  Leake  considère  ce  fleuve 
etiectivenient  comme  étant  la  petite  rivière  qui  se 
jette  dans  le  Menderc-Sou  et  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Kamara  ou  Tschamar- Sou ■  Voy. 
contre  cette  opinion:  Prokesch,  Denkwiirdig- 
keiten,  p.  211.  — 

§  6)  Traditions  mythologiques:  Thymbris 
[^&vfi§Qiç]  était  une  nymphe  potamide  (c'est- 
à-dire  qui  vivait  dans  un  fleuve)  en  Troade, 
née  de  Jupiter,  et  mère  de  Pan.  [cf.  Aroi.i.o- 
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])0R.  I,  4,  1.].  Wklc'Kek  dans  ses  Nachirai;!. 
Anmerkung.  107,  dit:  „^ic  ®ad)C  fprùtt  mcl)V 
„tiii"  bcu  ^^cmiien  Tlnmbris  (Uoii  viMBcubcm 
„Safjer),  alâ  Hybris;  bie  ^•lu)5m)mp(}c  ift 
./^erfonification  bcr  aii-J  bem  îiHiffcv  gofd^opf; 
„tcit  (J3abc  bc§  ®eianc|§  unb  bcv  Sctljagung, 
„liicfd)c  bem  '■^au  .^ufommeit."  —  Voy.  encore: 
Heyne,  comment,  sur  ApoUod.  T,  1.;  Schol. 
PiNDAR.  p.  297.;  BiicKH,  Sf'HAVEXCK,  Andeutt. 
p.  214;  Gerhard,  E.,  del  Dio  Faimo,  p.  4.24; 
voy.  aussi  le  mot  Tirerls.  Dionys.  Perieg. 
p.  352,  et  les  suiv.  — 

1111)  TGPA  =  Tf.ra,  .source  près  de 
Phoece  on  lonie.  Les  auteurs  anciens  n'en  font 
aucune  mention.  Cfr.  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  183,  ibid.  Suppl.  T.  YI, 
p.  292;  EcKHEL,  Sylloge  I,  Num.  Vet.  p.  38; 
GusSEMÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  437,  n!  13  cite 
un  Médaillon  de  Caracalla  ayant  au  Rev.  la  Ic- 
gendesuivante:Eni-CTP-M-AYP'EYTYXOYC- 
4>nKAIEfiN-TEPA.  Sub  Prnetore  Marco 
Aurel.  Eutyche  Phocaeensium  Ter  a  [nom 
de  la  source]  et  pour  type  une  figure  virile 
couchée,  tenant  un  rameau,  probablement  la 
petsonnifi  cation  de  la  source  elle-même.  — 

mmmin)  TIBePlS  ==  Tî^sqiç,  Tiberis, 
Tibris,  Tybris,  Thybris,  Tiberinus  [auj.  Tevere 
ou  Tiber]  un  des  principaux  fleuves  du  Latium 
qui  prend  ses  sources  au  mont  Apennin  près 
de  Tifcnium  au  NO.  de  l'Etrnrie;  devenu  navi- 
gable à  partir  de  Rome,  il  se  jette  près  d'Ostia 
dans  la  mer  Tyrrhénienne.  Il  s'appela  primi- 
tivement Alba  ou  Ai.PAS,  Albula  ou  Albu- 
LAs;  il  ne  reçut  le  nom  du  Tibre  que  depuis 
qu'un  roi  du  nom  de  Tiberinus  s'y  fut  noyé. 
[Cfr.  Etienne  de  Byzance,  .sub  voce  "^/l(ï(vç;  ; 
Strabon,  V,  218.  219;  V,  226,  228,  229;  V, 
222;  ibid.  V,  216.  218.  219.  231.  234.  235; 
Ptolémf.e,  III,  1,  5;  Dion  Cassius  fr.  4.  39. 
1.  37,  45.  58.  39,  61.  45,  17.  31.  47,  40.  48, 
33.  43.  49,  43.  53,  20.  22.  33.  54,  25.  55,  13. 
22.  56,  27.  58,  26.  60,  33.  61,  20.  65,  19.  76, 
5.  78,  26.  79,  1  ;  —  Phlegontis  Tralliani 
fragmenta  [publ.  par  Mtjlleb,  hist.  graeca. 
Vol.  III]  voy.  le  fr.  54  ;  Diod.  Sicui..  IV,  21  ; 
Appien,  Hannib.  56;  Phii.o  Judaeus,  De  le- 
gationo  ad  Cajum,  XXVIII  [éd.  R.  Hercher. 
Paris.    1858];     Suidas,    lexikon    sub    voce: 

§  1)  IjC  nom  du  fleuve  Tibre,  ainsi  que  la 
figure  qui  le  personnifie  se  voit  sur  les  mé- 
dailles Romaines  on  Gr.  et  Moy.  br.  frappées 
sous  Néron,  Domitien,  Hadrien,  Antonin  le 
Pieux,  Marc  AurMc  et  Portinax.  Voy.  la  des- 
cription de  ces  médailles,  plus  bas,  au  règne  des 
empereurs  que  nous  venons  do  citer.  — 

f  2)  La  personnification  figurée  des  doux 
fleuves  le  Tibre  et  le  Nil  se  donnant  la  main 
.se  voit  sur  les  médailles  d'Alexandrie  on  Egypte 


frappées  sous  le  règne  a' Antonin  le  Pieux.  [(_'f. 
a)  Mionnet,  Doser,  d.  m.  Gr.  T.  VI,  p.  235, 
n'.'  1591;  —  b)  F.  Feuardent,  Collections  Gio- 
vanni di  Demetrio.  Egypte  Ancienne.  Paris. 
1873.  in-8*  voy.  T.  II  (méd.  Impér.),  p.  111, 
PI.  XXIV,  n?  1654.  iE  10  ;  —  c)  H.  Cohen, 
Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  p.  263,  n?  3135. 
Vend,  (lot  de  2  p.  dift'.)  =  25  fr.]: 

Médaille: 

Droit:  AYT- K-T-AlA-AAP-ANTûDNINOC- 
EY-CeB.  Tête  laurée  d' Antonin  le  Pieux,  à 
droite. 

Revers:  TieePIC-OMONOIA-L-Z.  Le  Tibre 

debout  à  droite,  tenant  un  roseau  et  donnant 
la  main  au  Nil  debout,  qui  a  un  enfant  sur  le 
bras  droit  et  tient  des  épis  de  la  main  droite  et 
une  corne  d'abondance  de  la  gauche;  derrière 
lui,  à  ses  pieds  un  enfant.  [La  description  don- 
née par  Mionuet,  dans  sa  De.scr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  235,  n'est  correcte  pour  aucun  côté  de 
la  pièce].  — 

nnnn)  TirPEl  =  6  Ti'yytç  ou  TlyQrjg, 
Tigris  [mot,  qui  signifie  en  persan  ^=  flèche], 
le  plus  grand  fleuve  de  l'Asie  du  Sud,  appelé 
ainsi  à  cause  de  son  courant  rapide.  Tigris  veut 
dire  en  langue  des  Araméens  Digla  ou  Dig- 
lath;  et  c'est  pour  cela  qu'il  a  été  surnommé 
aussi  par  Pline  =  Diglito,  et  par  les  Ara- 
bes d'aujourd'hui  Didschleh  [d'après  A.  T. 
Hiddekel].  Ce  fleuve  prend  ses  sources  dans  les 
régions  de  l'Arménie,  et  après  avoir  traversé 
le  lac  d'Aréthuse,  se  perd  dans  la  chaîne  du 
mont  Taurus,  reparaît  de  nouveau  près  de  Nym- 
phaeum  et  fait  au  moyen  do  nombreux  canaux 
sa  jonction  avec  l'Euphrato,  à  la  frontière  de 
la  Mésopotamie,  dans  la  Séleucide.  —  I;e  fleuve 
Tigre  était  un  dos  quatre  fleuves  du  paradis 
[cfr.:  Phil.  leg.  alleg.  I,  19.  21.  27;  Arria- 
Nus  Anabasis  [édit.  R.  Geior.  Lip.siae.  1856] 
5,  5,  5.  6,  19,  5.  28,  6.  7,  1,  1.  7,  3.;  Arr. 
Indica,  42,  2.;  Xénophon,  Anabasis,  1,  7,  15. 
2,  4,  13.  14;  HÉRODOTE,  I,  189.  193;  II,  150; 
V,  52  ;  Strabon,  XI,  521.  522.  527.  529  ;  XV, 
728;  Ptolémée,  V,  13,  8;  XVIII,  1,  9.  10; 
XX,  1,  4,  5;  VI,  1,  I,  1.  3.  7.;  III,  1.  2.  V.; 
Plutarque,  De  fluv.  XXIV;  Mau.ssac,  Do 
fluv.  [édit.  de  Toulouse.  1615.  in-8'.']  p.  323  ot 
les  suiv.  ;  Pline,  VI,  9,  9;  VI,  27,  31,  127. 
IX,  25.  28;  XIII,  16,42;  XXVI,  30,  126—27, 
31,  139;  IsiDORi  Cuaraceni  mansiones  Par- 
thicae,  I  [dans  Geographi  Minores,  éd.  do 
Millier.  Paris.  1855]  ;  Laurentius  Lvdus, 
de  monsibus.  IV,  75;  Etienne  de  Byzance 
sub  v.'Àôia^r]vr]-WiTTcc;i}j;  Suidas,  lexikon 
sub  v.  àyayôvTlyçtg;  Virgile,  Ed.  I,  63]. 

§  1)  Jjo  nom  de  ce  fleuve  se  voit  au  Revers 
des  médailllos  Ronuiinos  frappées  sous  le  règne 
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de  Tka.ian  (im'xl.  qui  seront  décrites  à  leiu"  en- 
droit) et  sur  les  médailles  gTecques,  frappées 
à  Seleucia  ad  Tigrim  [auj.  El-Madaien,  Sulei- 
nian-Tak]  eu  Mésopotamie.  Cf.  Mionnet,  Descr. 
des  raéd.  Gr.  T.  Y,  p.  63.5.  — 

OOOO)  TIMeAHC  =  TiMELES,  nom  d'une 
source  aujourd'hui  inconnue,  qu'on  lit  sur  une 
médaille  d'ApHRonisiAS  en  Carie.  Cfr.  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  gr.  T.  III,  p.  324.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  353,  n?  5531,  cite 
une  médaille  suivante  : 

Droit:  AHMOC.  Buste  lauré  et  drapé  du 
Peuple,  à  dr. 

Revers:  A<}>POAeiCieaN  •  ZHNQN -Tl- 
M6AHC.  Fleiive  couché,  à  g.  tenant  un  ro- 
seau. M  6.  TB.  Vend.  15  fr.  [Ce  prix,  vu 
l'importance  géographique  de  la  médaille,  nous 
paraît  être  excessivement  modique].  — 

PPPP)  TONZOC  =  Tôvaoç,  Tonzus, 
un  petit  fleuve,  affluent  du  fleuve  Hebrus  dans 
la  Thrace.  [Cfr.  Zosime,  IjÏvt.  II,  22  (mscr. 
Tœvog),  comp.  Lampride,  vie  d'Héliogobale, 
VII.].  —  Le  nom  de  ce  fleuve  se  voit  sur  les 
médailles  d'Hadrianopolis  [auj.  Edrene]  en 
Ttiraco.  Cfr.  ISIioknet,  Suppl.  T.  II,  p.  306. 

qQ.Q.q.)  EAN0OC  =  Xanthus,  fleuve  de 
la  Lycie  et  de  Pisidie  dont  nous  avons  déjà 
parlé  à  la  p.  594,  h)  de  ce  Dictionnaire.  Nous 
ajouierons  que  le  nom  do  ce  fleuve  se  voit  en- 
core sur  les  médailles  de  Cy.me  en  Aeolie,  cfr. 
^lioNNET,  De.scr.  T.  III,  p.  10,  et  sur  celles  de 
Germanicopolis  en  Paphlagonie,  ctir.  Mion- 
net, Descr.  T.  II,  p.  398.  — 


Noms  Grecs  des  fleuves  de  la 
Sarmatie  Européenne  qui  cor- 
respondent  avec   leurs   noms 
Russes  d'aujourd'hui. 

1]  rivQiTog  =  PvKETUs  =  llpyri,.  — 
Chez  les  Scythes  =  nôçara.  — 

2]  ''Yncivig  =  Hypânis  =  Byr-L  (Bog:us). 

3]  rt0çog  =  Gerrhus  =  Molotschnaia, 
p.  ]Mo,iou«a3,  IIury-iT..  — 

4]  TâvaLç  =  Tanaïs  =  Joiix,  auj.  Don. 
du  mot  .Scythe  „Dan"  =  eau.  — 

5]  IJavTfKaTirjç  =  Soula  ou  Psiol  =  Cy.ia 
ou  Ilce.n..  — 

6]  Xçôvog  =--  Chronius  (auj.  2sienien"ou 
Memel)  =  HliMaut  ou  McMe.it. 

7]  'Pov^cov  =  Rhubon  ==  3ana3,HaiT  /l.Bmia. 

8]  XfCti'Oç,  A'f'cui'os  =  Chesinus  =  JoBart, 
en  ail.  Pernau. 

9]    ToQOVvTog  =  Turuntus  =  BnHsaBa. 

10]  Avy.og  =  Lycus  ==  .T^oueui.,  fleuve 
dans  le  pays  des  Amadocs,  aujourd'hui  toute  la 
contrée    du    gouvernement    de    Charkoav     et 

d'EKATÉlUNOSLAAV.    [Cf.  HÉRODOTE,  LivT.  IV, 

134;  Ptolémée,  3,  5,  13].  Ce  nom  est  scythe, 
cfr.  Bockh,  Corpus  In.scr.  II,  p.  111,  b.  —  Voy. 
aussi    pour  les   autres   fleuves:    a)   Sadowski, 

J.  N.  v.,  b.  .slinnbclftraiîcn  b.  ©vicd)cn  u.  3uimcr 
biivd)  hv3  §luf59cbict  b.  Dbcv,  3Setrf)fcI,  etc.  an 
b.  ©cftabc  be§  23altiid)cn  ilccovcë,  iibci).  u. 
A.  Kohn.  '^ma.  1877.  Avec  cartes  et  plan- 
ches. — 
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Pendant  longtemps,  la  numismatique  olbio- 
[iolitaine  a  partagé  le  discrédit  dans  lequel 
étaient  tombés  tous  les  travaux  des  savants  rus- 
ses relatifs  aux  antiquités  scythes.  Les  aberra- 
tions de  la  plupart  des  personnes  li^Tées  à  l'étude 
des  origines  russes,  la  rareté  des  monuments 
qui  s'y  rattachaient,  la  confusion  faite  entre 
ceux  d'avant  et  ceux  d'après  la  conquête  de  la 
ïaïu'ide,  et  le  peu  de  ci'itiquo  apporté  dans  leur 
interprétation  avaient  suffisamment  justifié  le 
dédain  des  .savants  d'Occident  et  entre  tant 
d'autres  de  l'illustre  Rasche,  qui,  dans  son 
oeuvre  colossale  sur  les  niounaies  Grecques  et 
Ivomaincs  n'a  pas  jugé  nécessaire  de  faire  quoi- 
que la  moindre  mention  de  l'existence  d'Olbial 
Et  pourtant,  de  tous  les  mouunients  attribués 
aux  Scythes,  si  quelques-uns  méritaient  d'écliap- 


per   à   ce   dédain,   c'étaient   assiu'ément  leurs 
monnaies  émises  à  Olbia. 

Avant  de  clore  cet  article ,  je  m'empresse  de 
donner  des  preuves  sur  ce  que  je  viens  de  dire 
en  communiquant  à  mes  honorables  et  savants 
souscripteurs  la  description  et  le  dessin  d'une 
rarissime  et  fort  intéressante  médaille  des  an- 
ciens Scythes,  frappée  à  Olbia.  Feu  M.  de 
Blaramberg,  et,  en  dernier  lieu,  M.  le  Comte 
Alexis  Ouvaroff  avaient  di^à  publié  une 
médaille  analogue  :  le  premier,  dans  son  li^TC  : 
„Choix  de  médailles  antiques  d' Olbiopolis 
ou  d'Olbia.''  Paris.  1822.  in-8",  voy.  PI. 
XVII,  n'.'  174,  —  et  le  second  dans  ses  :  ,, Re- 
cherches sur  les  Antiquités  de  la  Russie 
Méridionale  et  desbords  delà  Mer  Noire." 
Saint-Pétersbourg.  1851.  gr.  in-F?  voy.  p.  118, 
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n'.'  9.  -33  t),  mais  notre  exeiiii)lairo  étant  d'un 
coin  différent  et  d'une  conservation  supt'riciu'c, 
a  d'autant  plus  d'iutéx'êt  qu'on  connaît  l'en- 
droit où  il  a  été  déterré.  Cette  médaille  qui 
nous  provient  de  la  célèbre  collection  de  Feu 
^I.  Nicolas  Gawrilowitsch  Golovine  [[IiiKo.iai'i 
riiiiiiii.ioBii'ri.  ro.Tor.iiin.]  amieu  "Maréchal  de 
Noblesse  de  Moscou,  t  en  18(5û,  à  ^loscou,  ama- 
teiu'  distingué,  fort  connu  même  à  l'étranger,  a 
été  trouvée  dans  le  pays  des  anciens  Amadocs 
[aujourd'hui  le  Gouvernement  de  Charkow 
=  XapiKor.T,,  en  Ukraine],  dans  un  village 
qu'on  appelle  KoLOMAK  [h"o.iùMaKi>],  à  l'entrée 
d'une  forêt  avoisinant  ce  village,  eu  juin  IS-lfi. 
Voici  le  dessin  (très-exact)  et  la  description  do 
cette  précieuse  médaille: 


126S)  Droit:  Apollon  assis  sur  un  trône 
et  tourné  à  droite;  dans  la  main  droite,  il  tient 
une  lance;  sa  main  gauche  est  étendue.  Dans 
le  champ,  à  gauche,  des  monogi'ammes  fonnant 
les  lettres:  A'-K-A-A-M.  Du  côté  droit  d'Apol- 
lon les  lettres  TO*A.  Autour  de  la  médaille  un 
cercle  formé  de  points. 

Revers:  La  Fortune  debout  et  toiu-née  à 
droite  ;  de  la  main  droite  elle  s'appuie  sm-  un 
gouvernail,  et  de  la  gauche  elle  tient  une  corne 
d'abondance.  Autour,  la  légende:  OABIO- 
nOAl  [et  sur  l'exemplaire  de  M.  le  comte  Ou- 
varoff  OABIOnOAe].  Dau^  le  champ,  <à  droite, 
la  lettre  A 

■5  1)  Le  premier  monogramme  /V  doit,  selon 
Mess.  OuvAROFF  et  Saratier,  signifier  la 
charge  d.' archonte  quelconque,  de  même  que 
cela  se  voit  exprimé  siu'  d'autres  anciennes  mé- 
dailles d'Olbia  par  '/";  le  second  monogramme, 
selon  les  mêmes  auteurs,  appartient  au  nom  de 
l'archonte  et  se  compose  à  ce  qu'ils  prétendent 
des  lettres  K,  A,  A.  [auxquelles  il  faudrait  évide- 
ment  ajouter  la  lettre  M]  et  forme  le  nom  de 
KAAYAIOCr  En  continuant  l'examen  de  la 
médailh^  nousy  voyons  disent-ils  les  lettresToA, 
c'est-à-dire  j;0M7"  la  quatrième  fois,  de  sorte 
que  l'inscription  entière  jjouiTait  se  lire  ainsi  : 
Archontk  Ci.avdf.,  klv  pour  la  ai  atriî.mf. 

FOIS.  — 

§  2i  Kous  sommes  bien  loin  de  reconnaître 
l'exactitude  d'une  telle  interprétation  qui  a 
éié  faite  évid''nimeti(   à  la  légère.    No\is  nous 


permettrons  de  faire  observer  seulement,  quoi 
qu'on  en  dise,  que  la  présence  de  la  lettre 
M  dans  le  second  monogramme,  formé  des 
lettres  K,  A,  A  ne  nous  autorise  en  aucune 
fa<,on,  à  supposer  l'infaillibilité  de  la  lecture  de 
Me.ss.  le  Comte  Ovvaroff  et  Sahatikr,  qui 
veulent  y  voir  le  nom  de  KAAYAIOC,  lecture, 
qui  par  son  hardiesse  équivaut  même  à  celle 
du  fameux  l'oi  Hklios,  qui,  comme  on  le  sait, 
a  été  .soigneusenu^ut  bannie  du  domaine  de  la 
science  par  ï'eu  M.  Victor  IjAnglois.  De  plus, 
comme  la  médaille  est  autonome,  la  lettre  A 
qui  y  est  placée  isolément  nous  engagerait  à 
la  considérer  comme  un  commencement  du  mot 
AHMOC  {Jrjfiog)  =  le  peuple ,  ou  Jr]^ii 
=  popnli  plutôt  que  tout  autre  chose. 

§  3)  Mess,  le  Comte  Ouvaroff  et  Saratier 
terminent  leur  interprétation,  en  déclarant,  que 
si  on  voulait  prendre  en  considération  le  nombre 
des  élections  de  l'archonte  eu  question,  on  ver- 
rait que  cette  médaille  poiu-rait  facilement  ap- 
partenir à  la  quatrième  année  de  l'émancipation 
d'Olbia  du  joug  romain  (ou  à  l'au  211  de  notre 
ère)  et  il  est  plus  qu'évident,  disent-ils,  que  la 
lettre  A  qui  se  trouve  au  p'  de  la  médaille 
doive  indiquer  cette  année. 

§  4)  Quant  au  fait  que  la  médaille  en  ques- 
tion a  été  déterrée  à  une  distauee  assez  éloignée 
d'Olbia  (ainsi  que  le  fut  le  pays  des  Amadocsl 
nous  osons  penser  qu'il  n'est  pas  absolument 
difficile  à  l'expliquer.  Ceux  qui  n'ignorent  pas 
la  topogi-aphie  du  pays  où  la  médaille  a  été 
trouvée  (pays,  qui  n'est  autre  que  celui  du 
gouvernement  actuel  de  Charkow)  doivent 
se  souvenir  d'après  les  anciennes  traditions 
et  les  témoignages  des  historiens  slaves  et  po- 
lonais, que  les  Scythes  habitants  de  la  Tauride, 
étaient  en  rapport  direct  de  commerce  non  .seule- 
ment avec  les  Amadocs,  mais  avec  toutes  les  peu- 
plades qui  étaient  disséminées  au  nord  de  celles- 
ci,  dans  des  villages  et  bourgs  où  ils  s'adonnaient 
uniquenu'Ut  à  l'agriculture,  en  ex])édiant  tous 
les  produits  et  les  récoltes  de  leurs  champs,  et 
,  notamment  le  blé,  par  des  voies  qui  condui- 
saient directement  à  Olbia,  dont  le  port  denier 
leur  servait  d'entrepôt  principal  pour  la  vente 
des  gTains  et  du  blé.  Après  cela,  il  n'y  a  rien 
d'étonnant  qu'ils  reçussent  aussi  en  payement 
la  monnaie  qui  circulait  à  cette  époque  à  Olbia, 
et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  serait  fort  à  sou- 
haiter qu'on  sigiuilât,  dans  l'intérêt  de  la  science, 
aux  gens  compétents  en  la  matière,  toutes  les 
trouvailles  des  pièces  isolées  qui  se  font  pres- 
que joiu'nellement  dans  ces  pays,  —  mais  ce 
sont  malheureusement  des  souhaits  dont  la 
réalisation  se  fera  encore  attendre  fort  long- 
temps. Le  sol  de  la  Russie  Méridionale  est 
cependani  fort  bizarre  sous  cera])porl,  car  on  y 
trouve  parfois  des  médailles  Grecques,  de  pr<^- 
mière  rareté,  qu'on  U'"-    rencontre  dan<  aucun 
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autre  pays  de  l'Europe.  Les  médailles  des  ]  fléchir  et  méritent  d'être  eurcgistrés  dans  les 
villes  grecques  qu'on  chercherait,  en  vain,  sur  1  Annales  de  la  Nuniismatographie  ! 
leur  propre  emplacement  eu  Asie  -  ]\Iineure  se  §  5)  En  recommandant  tout  spécialement 
trouvent  fréquemment  en  Russie  3Iéridionale.  la  rarissime  médaille  que  nous  venons  de  dé- 
Kous  avons  bien  vu  des  pièces  trouvées  dans  crire  à  la  sagacité  et  à  un  examen  plus  appro- 
les  steppes  du  gouvernement  d'Ekatérinoslaw  fondi  des  savants  numismatistes,  nous  terminons 
qui  étaient  des  médailles  Grecques  des  villes  par  là  ce  premier  volume,  en  leur  faisant  en  même 
de  Pari.aïs,  en  Lycaonie,  —  de  Cadi  en  temps  connaître  que  noxis  tenons  l'original  de 
Plirygie,  —  de  Daldis  en  Lydie,  et  tant  d'au-  i  cet  important  monuiiient  scythe  à  leiir  disposi- 
tres.    Ce   sont  là  des  faits  qui  donnent  à  ré-    tiou.  — 


-8-ir— S**;— &«- 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME  DU  TOME  PREMIER. 


Nous  croyons  nécessaire  d'exprimer  ici  notre  grande  reconnaissance  à  M.  Ernest  Jnles  Jentsch, 
prote  de  rimpriiuerie  de  M.  Engelliardt ,  pour  les  soins  qu'il  a  donnés  à  la  correotion  très- 
p  'nible  et  iniuntieuse  qu'exigeait  notre  travail  dont  il  est  heureusement  ini|iossi'ile  de  signaler 
plus  de  deux  ou  trois  errat;i.  — 

Alexandre  Boutkowski. 


Imprimerie  A.  Th.  Engelhardt  à  Leipzig. 


Suite  des  médailles  d'Auguste, 

frappées   dans  les  colonies  et  les  villes  grecques. 


CELSA  [Hispaniae  Tarraconensis]. 

Jelsa,  Celsa  ou  Xelsa,  eu  gr.  KéXact,  en 
russe:  Xe.iL3a  [auj.  Xelsa,  Kuines  près  Velilla 
di  Ebro],  ville  d'Espague  Tarraconnaise  sur  la 
rive  gauche  de  l'Ebre,  à  48  kilomètres  eu  aval 
de  Saragosse.  A  5  kilomètres  de  Jclsa  existent 
les  restes  du  pont  de  Celsa  mentionné  par  Stra- 
bon.  Ptolémée  (II,  6,  68)  place  Celsa  chez  les 
Ilergètes,  et  Pline  (Livr.  III,  3,  4)  dans  la 
juridiction  de  Caesaraugusta.  Comme  colonie 
romaine  Celsa  s'appella:  COLON I A- VI C- 
TRIX-IVLIA-CELSA.  [Cfr.  Strabon,  Livr. 
III,  161.]  —  Les  anciens  auteurs  attri- 
buèrent fautivement  les  médailles  antiques  de 
la  colonie  romaine  Celsa ,  et  notamment  celles 
qui  ont  été  frappées  avant  l'avènement  d'Au- 
guste et  qui  portent  les  légendes:  COL-VIC- 
IVL-LEP-  ou  C-V-I'L.  à  la  ville  de  Leptis  en 
Afrique. 

Littérature: 

Consultez  sur  les  médailles  et  l'histoire  de 
cette  ville  les  ou\Tages  suivants  : 

a)  Aloïss  Heïss,  Descript.  des  monnaies  ant. 
de  l'Espagne.  Paris.  1870.  gr.-in-4?  voy. 
p.  142.  — 

b)  DE  Lorichs  et  Grotefend,  dans 
Grote's  Blàtter  fur  Miinzkunde.  T.  IV,  p.  1 
et  les  suiv. 

c)  Eauch  (von,  Adolph),  dans  KShne's 
(Baron  de)  Zeitschrift.  1841,  p.  257. 

d)  Sestini  (Dom.).  Descrizione  délie  medaglie 
Ispane  apparteuenti  alla  Lusitania,  alla  Betica 
e  alla  Tarragonese,  che  si  conservano  nel  Museo 
Iledervariano.  Firenze.  1818.  in-4?  — 

e)  Sarrio  (J.  p.  de),  Dissertacion  sobre  las 
medallas  desconocidas  Espanolas.  Valencia. 
1800.  in-4?  [32  pages].  — 

f )  Velasuuez  (L.).  Ensayo  sobre  los  alphabe- 
tos  de  las  letras  desconocidas,  que  se  encueutran 
en  las  medallas  y  monimientos  de  EspaSa. 
Madrid.  1752.  in-4?  Avec  fig.  — 

§  1.  On  a  des  monnaies  coloniales  frappées 
dans  cette  ville  au  nom  d'Auguste  et  de  Tibère 
seulement.  Elles  sont  toutes  en  bronze,  et  rares 
de  R^  à  R«.  —  R«.  — 

Monnaies  : 

Auguste.  —  1269)  Grand  bronze:  COL- 
VI' CELSA- [Colonia  Victrix  (Julia)  Celsa] II- 


VI R.  Tête  nue  d'Auguste,  adroite,  avec  une 
amphore  pour  contre-marque.  ^■.  L-PONP- 
BVCCO-L-CORNE-FROlT.  Taureau  debout, 
à  droite,  avec  R  en  contremarque.   R".  =  8  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Esp. 
(Paris,  1870,  in-4?),  p.  142,  PI.  XI,  n«  16.  — 
D.  32.  —  Poids,  16.  —  ^.  =  5  fr.  —  Cabinet 
de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1.  p.  38,  nos  276  et  275.  M  10  et  9.  —  R^. 

—  F.  o.  =  6  fr.  pièce.  —  Rollin  et  Feu- 
ardent,  Cat.  d.  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris, 
1874),  p.  9,  n?  213.  Vend.  6,  8,  et  15  fr.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1,  p.  8,  n?  140  (lot  de  2  p.  diff.). 
Vend.  1  fl.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p. 
133,  n?  4.  —  MoRELL.  Thesaur.  Sér.  d.  méd. 
d'Aug.  PI.  XXXVI,  nos  5  et  6  et  ibid.  {f. 
Pomponia),  p.  343.  —  Cat.  Gréau,  méd.  Gr. 
(Paris,  1867),  p.  9,  n?  41.  Vend,  [lot  de  5  p. 
diff.  du  n?  39  à  42  bis]  =  5  fr.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879,  T.  1.  p. 
156,  n?  694,  cite  la  même  méd.  du  Cab.  de 
Franco  mais  au  Rev.  avec  une  lég.  variée,  sic  : 
L-POMPE-BVCCO-L-CORNE-FRONT-[PE, 
NE  et  NTHés].  — 

1270)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  R' :  C-V-I-CEL-L-SVRA-L- 
BVCCO-II-VIR.   Taureau  debout.  R^.  =  4  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  p.  142,  PI.  XI,  n?  17.  — 
D.  30.  —  Poids,  13.  JE.  =  4  fr.  —  Cabinet 
de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  39,  n"  279.  iE  8.  —  Com.  —  F.  o. 
[sans  prix].  —  Rol.  et  Feuard.  Cat.  d. 
mon.  ant.  de  l'Esp.  (Paris,  1874),  p.  9,  n"  214. 
Vend.  2  et  3  fr.  —  Idem,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  25,  n"  171.  Vend. 
^  7.  =  3  fr.  —  MoRELL.  Thesaur.  Sér.  d. 
m.  d'Aug.  PI.  XXXVI,  n?  8  et  ibid.  fam.  Cor- 
nelia,  PI.  III.  Lit.  1,  p.  343.  —  Museo  Theu- 
poLO,  p.  648.  —  Sestini,  Descr.  dalle  med.  Is- 
pane. Firenze.  1818.  in-4?  voy.  p.  131.  n?  16. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1,  p.  8,  n?  141.  M  8.  Vend.  18  kr. 

—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  156,  n?  696  la  décrit  parmi 
celles  du  Nloy.  br.  — 

1271)  C-V-i -CELSA- AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste  à  flroite  et  dans  une  couronne  de 
laurier.  Ç^  :  L-COR-TERR  -  [ou  TERRE  ou 
TERRENO-]  M-IVN  •  HISP-[ou  IVNI-HIS- 
PANO-]ll'VIR-[i2*ao  Cornelio  Terraeina, 
M.  Junio  Hispalo  rel  Hispano  Dmimvird]. 
Taui-eau  debout,  contremarque  ou  non  d'un  R. 
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_  R3.  =  6  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  143, 
PI.  XI,  n?  18.  —  D.  27  à  30.  —  Poids,  14,50. 
JE.  =  5  fr.  —  MioNNET,  Descr.  T.  1.  p.  39, 
11"  277.  ^  8.  —  C07n.  —  F.  o.  [sans  prix].  — 
Idem,  Suppl.  T.  1,  p.  76,  n?  435.  —  Rollin 
ET  Feuabdent  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
Vol.  1,  p.  25,  n"  165.  M  6.  Vend.  3  fr.  —  Ibid. 
n"  166.  M  7.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Ibid.  n"  167 
(contre-marquée  d'un  A),  M  7.  Vend.  1  fr.  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1,  p.  8,  n"  142.  M  9.  K  Vend.  8  fl. 
15  kr.  —  MoBELL.  Thesaur.  loco  cit.  n?  2,  3, 
et  ibid.  Fam.  Cornelia,  PI.  VI.  Lit.  G.  p.  138. 

—  EcKHEL,  Cat.  Mus.  Caes.  T.  1,  p.  6.  —  Ant. 
Agostino,  Dialogos  de  las  medallas,  inscriciones 
et  otras  antigiiedades.  Tarragona  (éditions  de 
1575,  1587  et  1744),  in-4"  Voy.  Dialogo  VI. 
■ —  GussEMÉ,  Diccionar.  Vol.  II,  p.  133,  n?  5. 

—  Mediobabbus  (Fre.)  =  [Comte  Mezzabarba 
Birago],  Rom.  Imp.  Num.  Mediolani  1683  et 
sec.  éd.  avec  les  Notes  de  Phil.  Argelati.  Paris, 
1730,  avec  fig.  Voy.  p.  50.  —  Patin  (Ch.), 
Impp.  Rom.  Num.  Argentorati.  1671,  in-f?  et 
Parisiis.  1696  et  1697,  in-f?,  voy.  p.  34.  — 
Cabinet  de  Madrid.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit.  Paris.  1879.  T.  1.  p.  156,  n^  697 
(Moy.  br.).  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.),  Paris, 
1864.  Méd.  Ant.  p.  6,  n?  33.  Vend.  C^  =  3  fr. 

1272)  Variété  du  n?  précédent,  avec  les  noms 
des  duunivirs  SEX-CETHEGO-Q-POMP-SE- 
GVNDINO.  R".  =  40  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
p.  143  [Non  gravée].  —  Il  la  cite  d'après  Mo- 
RELiii  et  Vaillant  sans  en  donner  le  prix.  — 
Florez,  Medallas  de  las  Colonias  etc.  T.  1.  p. 
356.  PL  XIX,  n"  3.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  1, 
p.  77,  n"  445.   ..E  8.  —  R*.  —  F.  o.  =  12  fr. 

—  Mobell.  Thesaur.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI. 
XXXVI,  n?  4,  et  ibid.  fam.  Cornelia.  PI.  VI. 

—  Gussemé,  Diccionar.    Vol.  II,  p.  133,  n?  9. 

—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris, 
1879,  T.  1,  p.  156,  n!*  701.  Moy.  br.  —  H  nous 
semble  qu'une  pareille  variété  doit  être  spé- 
cialement appréciée  car  elle  nous  rappelle 
le  nom  de  CETHEGVS,  qu'on  rencontre  aussi 
sur  les  deniers  de  la  famille  Cornelia,  deniers, 
très-appréclés  parmi  les  amateurs  [Cfr.  INIion- 
NET,  De  la  Rar.  et  du  prix  des  Méd.  Rom.  Pa- 
ris, 1827.  T.  1,  p.  32.  M.  =  200  fr.  et  chez 
Cohen,  méd.  Consulaires.  =  500  fr.].  — 

127S)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  d'Auguste, 
(laurée  ou  nue)  à  droite.  5^:C'V'I-CEL'L*BAC- 
CIO-MA/-FESTO-II-VIR.  Taureau  debout.  R'' 
=-  5  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  143.  PI.  XII, 
n?  19.  —  D.  28  à  ;'.().  ^  Poid.s,  12  à  15.  M. 
=  4  fr.  —  Cabinet  de  Madrid.  —  Mionnet, 
Dcscr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  39,  n?  279.   M  8. 

—  Com.  —  F.  o.  [sans  prix].  —  Rouan  et 
Feuardent,  Cat.  de  mon.  ant.  de  l'P^sp.  (Pa- 
ris, 1874),  p.  9,  n?  216.    Vend.  1,  2,  3  et  4  fr. 

—  Idem,    Cat.  des   méd.    Gr.    (Paris,    1802), 


Vol.  1,  p.  25,  n"  164.    M  7.    Vend.  1  et  2  fr. 

—  Cat.  Gréau,  méd.  Gr.  (Paris,  1867),  p.  5, 
n?  40  (lot  de  5  p.  diff.).  Vend.  5  fr.  —  Sestini, 
med.  Isp.  Firenze.  1818.  in-4?  voy.  p.  130,  n*  13. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1,  p.  8,  n?  139.    M  8.    Vend.  1  fi. 

—  MusELLius  (Jac).  Num.  ant.  collecta  et 
édita.  Veronae.  1751—1760,  in-F?,  Tomes  1 
à  III,  voy.  num.  Impp.  Tab.  VIII,  n'>s  6,  7, 
estropie  la  lég.  en  lisant  BAGGIO  au  lieu  de 
BACCIO;  =  Velasûuez  (L.)  [Ensayo  sobre 
los  alphabetos  de  las  letras  desconocidas,  que 
se  encuentran  en  las  medallas  y  monumentos 
de  Espaîia.  Madrid.  1752,  in-4?]  commet  la 
même  erreur,  en  donnant  à  la  p.  91,  PI.  XII, 
fig.  1,  du  dit  ouvrage  l'interprétation  suivante 
de  la  lég.  du  Çt"  de  cette  médaille:  L- BACCIO- 
M/-(Manio)FLAVIO-FESTO-C-V-l-CEL.  — 
Patin,  Impp.  p.  34.  —  Morell.  Thesaur. 
Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  XXXVI,  n"  1.  -  Eckhel, 
Cat.  Mus.  Caes.  T.  1.  p.  6.  —  Vaillant,  Num. 
in  colon,  percussa,  T.  1.  p.  41.  —  Cat.  Fr. 
HoBLER,  Londr.  1859,  p.  5,  lot  n?  32  (de  4  p. 
diif.).  Vend.  17  sb.  [Bamewell].  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1. 
p.  156,  n?  699.  Moy.  br.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788),  p.  514,  n"  3271  (2  ex.).  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.),  Paris,  1864.  Méd.  Ant. 
p.  6,  n"  34.  Vend.  C.  =  3  fr.  — 

1274)  IMP-CAESAR-DIVI-F-AVGVSTVS- 
COS-XII.  Tète  d'Auguste,  à  droite.  Çf»:C-V-l- 
C  EL- CN-DOMITI- CN- POMPE  lO-ll-VIR- 
Taureau  debout  contre-marqué  d'im  R.  —  H^. 
=  5  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  143.  PI.  XII, 
n?  20.  —  D.  28.  —  Poids,  12,80-  M.  =^  4  ir. 

—  Cabinet  de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  1.  p.  76,  n?  440.  iE  8.  — 
Com.  —  F.  o.  =  1  fr.  —  Idem,  Suppl.  T.  1, 
p.  77,  n?  443  (sans  contre-marque).  M  8^^. 
Même  prix.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  156,  n"  700.  Moy. 
br.  —  Galleria  degli  Uffici,  à  Florence, 
très-bel  ex.  —  Rollin  et  Feuardent  Cat. 
des  mon.  ant.  de  l'Esp.  (Paris,  1874),  p.  9,  n? 
217.  Vend.  2,  3  et  4  fr.  —  Idem,  Cat.  des  méd. 
Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  25,  n"  168.  iE  7. 
Vend.  1  et  2  fr.  —  Cat.  Gréau,  méd.  Gr.  (Pa- 
ris, 1867),  p.  5,  u?  42.  Moy.  br.  (lot  de  5  p. 
dift.)  Vend.  5  fr.  —  Sestini,  med.  Isp.  p.  131, 
n?  17.  —  Cat.  L.  "Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne,  1844),  Vol.  1,  p.  8,  n"  144.  Vend. 
(iE  8  Va)  =  24  kr.  —  Museo  Theupolo,  p.  648. 

—  ^loBELL.  Thesaur.  Fam.  Domitia,  p.  157, 
PI.  1,  n:'8  et  ibid.  Sér.  d.  m.  d'Aug.  PI.  XXXVI, 
n?  7.  —  GussE.MÉ,  Diccionar.  Vol.  II.  p.  133, 
n?  7.  —  Ibid.  im  ex.  avec  COS-XIII  dans  la 
légende  du  Droit.  — 

1275)  Variété  du  n"  précédent,  avec  PR  en 
contriMiiarquo.  J{\  8.  —  11''.  =-12  fr.  —  Aloïss 
Heïs.s,  p.  143.  PI.  XII,   n'.'  21.  --   D.  28.  — 
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Poids,  12,80.  -^.  =  8  fr.  —  Cabinet  de  Madrid. 

—  Flokez,  Medallas  de  las  Coloiiias,  etc.  1.  c. 
N?  12  —  MioNNET,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl. 
T.  1,  p.  77,  n'!  443.  ^  8.  —  Com.  —  F.  o.  = 
1  fr.  —  RoL.  ET  Feuakd.  cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  25,  n?  169,  autre  vari- 
été de  la  même  pièce,  avec  A  en  contremarque. 
M  7  [Fruste].  Vend.  1  fr.  — 

Petit  bronze.  -  1276)  AVGVSTVS-DIVl- 

F.  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite  P^:AED*;!C' 
V'IvCELSA  en  trois  lignes  au  milieu  de  la 
médaille.  Légende  autour  :  A/FID-PA/SA-SEX- 
POMP-NIGRO-AED.    JE  4 Va-   R'.  =  30  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  m.  ant.  de  l'Esp. 
(Paris,  1870),  p.  143.  PI.  XII,  n"  22.  —  D.  20. 

—  Poids,  5,70-  -^-  =  25  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  77,  n"  448. 
M  4V,.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Cabinet  de 
Madrid.  —  [Inutile  de  chercher  des  renseigne- 
ments sur  cette  pièce  dans  les  ouvrages  des 
auteurs  anciens  ainsi  que  dans  les  catalogues 
des  ventes].  —  Cabinet  de  France  (bel  ex.),  — 
avec  la  tête  laurée  d'Auguste  à  dr.  Cfr.  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  156,  n?  702,  — ■  avec  la  lettre  L.  précédant 
le  mot  A/FID.  — 

1-277)  Droit  du  n"  précédent.  R»  :  C-V-l- 
CELS- L- BACCIO- MA/- FLA/IO-FESTO-II- 
VI R.  JE  5.  R'.  =  30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p. 
143.  PI.  XII,  n?  23.  M.  =  25  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  77, 
n"  446.  Mb.—  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Del- 
GADO,  A.  T.  Cat.  de  la  collection  de  M.  G.  D. 
De  Lorichs.  [Madrid.  1857.  in-8!']  loc.  cit.  "— 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  156,  n"  703.  —  Cab.  de  France. 

1278)  Droit  du  n"  1276.  g^:  AED-C-V-l-[au 
milieu  du  champ]L-PANSA-SEX  NIGRO.  au- 
tour de  la  médaille.  .^  3.  —  R".  =  40  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  p.  143,  PI.  XII,  n?  24.  — 
D.  17.  —  Poids,  3,70.  —  ^.  =  25  fr.  —  Flo- 
REZ,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  T.  III,  PI. 
LXI,  n"  13.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  1,  p.  77, 
n"  449.  JE.  3.  —  R^  —  F.  o.  =  4  fr.  —  In- 
connue dans  le&  ventes.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  157, 
n?  704.  (Manque  au  Cab.  de  France.)  — 

1279)  Droit  du  n"  1276.  ^-.Au  milieu  du 
champ,  en  deux  lignes:  C-V-I-CEL.  Autoiu-: 
L-BACCIO-MA/-FESTO-ll-VIR.iE4.  R^■-= 
30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  p.  143.  PI.  XII,  n"  25. 

—  D.  17.  —  JE.  =  25  fr.  —  Florez,  Medallas 
de  las  Colonias,  etc.  T.  II,  p.  638,  PL  LU, 
n"  7.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  1,  p.  77,  n"  447. 

—  R-.  —  T.  o.  —  JE  i.  ^  4.  fr.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  157,  n?  705.  — 

Remarque.  Nous  avons  rejeté  entièrement 
l'ancien  système  de  classement  des  mëdailles  de 


Celsa  fait  par  les  auteurs  antérieurs  à  l'appari- 
tion du  magnifique  ouvrage  de  M.  Ahïss  Heïss 
sur  les  monnaies  d.'Espagne  (Paris,  1870,  in-4".). 
A  la  suite  des  recherches  scientifiques  de  M. 
Aloïss  Heïss,  plusieurs  médailles  qu'on  attribuait 
fautivement  à  Celsa  ont  dû  être  rapportées  à 
Carthago  Nova  et  celles  de  cette  dernière  ville 
à  d'autres  localités.  Nous  engageons  donc  Mess, 
les  amateurs  à  substituer  le  présent  classement 
des  monnaies  de  Celsa,  élaboré  par  les  grands 
soins  de  M.  Aloïss  Heïss,  à  celui  de  ses  prédéces- 
seurs qui  est  plein  de  fautes  et  de  contradictions. 


JOL  ou  CÉSARÉE  [en  Mauritanie]. 

Jol  ou  Caesarea  en  Mauritanie  ['làX  Kaiad- 
Q£ia ,  cfr.  Ptolémee,  IV,  2,  5;  Strabon, 
XVII,  831.  Aujourd'hui,  d'après  les  uns 
Tenez ,  Tniz,  et  d'après  les  autres  Cherchel 
(Scherschel)  avec  de  grandioses  Ruines]  était,  à 
63  mill.  à  l'Est  d'Icosium ,  une  ville  d'origine 
phénicienne,  car  le  nom  d'Joi  dérive  de  celui 
d'un  dieu  phénicien  [voy.  a)  Gesenius,  W.,  Scrip- 
turae  linguaeque  Phoeniciae  monumenta  édita  et 
inedita  illustrata.  3  part.  Leipzig.  1837,  Ln-4?, 
avec  46  pi.  [Auj.  épuisé.  Se  vend  20  fr.]  voy. 
p.  423  sub  voce  Jol.,  et  b)  Movers,  Fr.  C.  Die 
Phoenicier.  4  Tomes,  in-8?  Boim  et  Berlin. 
1841—1856,  voy.  T.  II,  2,  p.  506  et  les  suiv. 
[Cet  excellent  ou\T:age ,  qui  devient  toujours 
plus  rare  et  plus  cher,  se  vend  présentement 
110  fr.]  Cfr.  aussi:  aa)  Millier,  L.,  Numis- 
matique de  l'Ancienne  Afrique.  T.  III,  p.  25 
et  47].  —  bb)  Bellermann,  $8cmerîimgcn  iibcr 
bie  ).if)oni3tfd)cnunbpunifd)cn'2}tiin5cn.  4broch. 

in-8'.'  Berlin.  1812—1816  [Très-rare].  — 
ce)  Kenrick,  J.,  Phocnicia.  London,  1855,  in-8? 
Avec  cartes  et  planches  de  médailles.  [Ouvrage 
important  pour  l'histoire,  la  littérature  et  le 
langage  de  Phéniciens.  Se  vend  20  fr.]  —  Toute 
la  contrée  où  a  été  située  cette  ville  fut  soi- 
gneusement cultivée,  car  ces  localités  étaient 
destinées  aux  plantations  spéciales  des  Phéni- 
ciens. Suivant  le  rapport  de  Solin,  Césarée  ou 
Jol  était  la  résidence  du  roi  Bocchus  [cfr.  Poly- 
HiST.  c.  25:  „Caesaria,  Bocchi  prius 
regia."].  —  Juba  il,  prenant  de  même  cette 
ville  pour  résidence,  en  changea  le  nom  en  Cae- 
sarea, et  la  fit  rebâtir.  La  Mauritanie  orien- 
tale ayant  été  réduite  en  province  romaine, 
elle  en  resta  la  capitale  et  lui  donna  son  nom. 
L'Empereur  Claude  la  dota  des  di-oits  de  colonie. 
Elle  est  aussi  appelée  colonie  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin.  Sous  le  règTie  de  Valens,  elle  fut 
saccagée  et  brûlée  par  les  Maïu'cs  (voy.  Orose, 
VIT,  33.  Ammien  Marcellin,  XXIX,  5); 
mais  elle  se  releva  de  ses  ruines,  et  au  Vlme 
siècle,  suivant  PROCorE  (Bell.  Vandal.  II,  5) 
elle  était  une  ville  gi-ande  et  populeuse.  Après 
cette  époque  elle  disparaît  de  la  scène,  de  sorte 
qu'on  a  été  longtemps  en  doute  sur  son  emplace- 
ment ;  il  peut  cependant  à  présent  être  regardé 
comme  suffisamment  avéré  qu'elle  a  occupi'  la 
22* 
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place  où  se  trouve  la  moderne  Chekchel  ;  c'est 
ce  qu'on  peut  conclure  des  inscriptions  lapi- 
daires et  des  ruines  considérables  qu'on  y  a 
découvertes  pendant  les  derniers  temps.  [Cfr. 
ExrLOKATioNS  scientifiques  de  l'Algérie  par 
A.  Ravoisié  pendant  les  années  1840,  1841, 
1842,  publ.  par  ordre  du  g-ouvernement  et  avec 
le  concours  d'une  commission  académique. 
Beaux- arts,  architecture  et  sculpture  par 
Amakle  Ravoisié,  membre  des  commissions 
scientifiques  de  Morée  et  d'Algérie.  Paris. 
Firmin  Didot.  1846—1853  et  suiv.,  32  livr. 
gr.-iu-F?  [publié  à  514  fr.]  voy.  dans  cet  ou- 
vrage: Vol.  III,  pi.  XXI— LI.  [On  lit  dans 
l'Introduction  que,  parmi  tous  les  voyageurs 
qui  jusqu'ici  ont  publié  des  travaux  sur  l'Afri- 
que, il  ne  s'en  est  pas  trouvé  un  seul  qui  fût 
peintre-archéologue,  et  même  architecte,  que 
l'étude  des  monuments  romains,  si  nombreux  en 
Algérie,  s'est  imposée  comme  une  nécessité 
pressante,  surtout  dans  les  villes  où  leur  muti- 
lation et  même  leirr  destruction  dépend  tout-à- 
fait  des  exigences  du  service  militaire.  Ainsi 
la  publication  des  explorations  de  M.  Eavoisié 
a  eu  pour  objet  de  reproduLre,  par  des  dessins 
fidèles,  complétés  par  des  descriptions  minu- 
tieuses, les  richesses  archéologiques  d'un  pays 
où  le  sol  renferme  dessus  et  dessous  des  temples, 
des  amphithéâtres,  des  cirques,  des  hippodromes, 
des  arcs  de  triomphe  et  ime  quantité  de  reliques 
de  la  puissante  civilisation  Romaine.  Xous  re-  1 
commandons  donc  tout  spécialement  l'ouvrage 
de  M.  Ravoisié,  le  digne  collaborateur  de 
Blouet].  — 

§  1.  On  a  cherché  tour  à  tour  Césarée  sur 
l'emplacement  d'Alger  et  de  Tennez.  C'est  dans 
cette  dernière  ville  que  INIannekt  (voy.  Mar- 
cus,  Géograph.  de  Mannert,  p.  495 — 496  et 
691),  et  î'oRWGEK  [§anbbud)  bcv  nltcn  ®coî 
cil"ajp()ic.  voy.  T.  II,  p.  873,  note  91]  ont  cru 
le  retrouver.  — 

Littérature  : 

Consultez  encore  sur  la  ville  de  Jol  ou  Césarée 
en  Mauritanie,  les  ouvrages  suivants: 

a)  Eruce  dans  „§llt§Ianb".  Année  1837, 
n?  308.  — 

h)  FoRxiA  d'Urkan  (de).  Itiner.  anc.  p.  1, 
etc.  — 

c)  SciiAw's  (Th.)  voyages  dans  plusieurs  pro- 
vinces de  la  IJarbarie  et  du  Levant,  contenant 
des  observations  sur  Alger  et  Tunis,  la  Syrie, 
l'Egypte  et  l'Arabie  Petréo.  II  tomes,  in-4? 
Avec  beaucoup  de  cartes  et  de  figures.  La  Haye 
1743.  [Se  vend  3  Rth.]  — 

d)  RiTTKR,  Carl.  Grbtunbc.  Voy.  Tome  1, 
vol.  1.  Afrique  (ll-ème  édit.).  Berlin,  1822. 
in  8?  [aujourd'hui  complètement  épuisé.  Se 
vend.  4'/.,  Kth.].  — 


e)  Anonyme.  S'tac^ri^tcn  unb  S3ctncrîungcn 
liber  Algier  \\.  b.  algierschen  Stacit.  3  tomes, 
avec  cart.  et  pi.  Altona,  1798 — 1800.  gr.-in-S* 
[9  Rth.].  — 

f)  Leo  Africanus  (Joh.),  de  totius  Africae 
descriptio,  libri  IX.  Antverpiae.  1556.  in-8? 
[Très-rare].  =  [Il  existe  aussi  une  trad.  franc, 
par  Jean  Temporal.  4  voll.  Paris,  1830.  in-8?]. 

g)  OcKLEY,  S.  Relation  des  états  de  Fez  et 
de  Maroc.  Paris,  1726.  in-8?  [Livre  rarissime]. 

h)  Earth  (II.).  Wanderungen  durch  d.  Pu- 
nische  und  Kyrenâische  Kùstenland  od.  Mâg'reb, 
Afrikia  u.  Earka.  Av.  1  carte.  Beiiùi,  1849, 
gr.-in-8?  Voy.  1,  p.  56.  — 

i)  Baude.  L'Algérie.  2  voll.  Paris,  1841. 
in-8?  — 

j)  Hatin  (E.).  Histoire  pittoresque  de  l'Al- 
gérie. Avec  portraits,  vues  et  1  carte.  Paris 
(sans  date),  in-8?  — 

k)  MuNziNGER,  W.  Ostafrikanische  Studien. 
Avec  1  carte.  Schafïhausen,  1864.  in-8?  — 

1)  ZuRLA,  P.  Dei  viaggi  e  délie  scoperte 
afrieane  di  Al  vise  da  Ca  da  Mosta,  patrizio 
Veneto.  Venezia,  1815.  gr.-ia-8?  — 

m)  Bureau  de  la  Malle.  Voyages  de  Pey- 
SOnnel,  voy.  p.  284  [Il  est  indispensable  de 
signaler  ici  que  toutes  les  narrations  de  Pey- 
sonnel,  au  sujet  de  ses  explorations  en  Algérie, 
quoique  moins  érudites  que  toutes  celles  de  ses 
concurrents,  portent  en  revanche  un  caractère 
de  parfaite  vérité,  dont  le  manque  se  fait  sentir 
dans  les  récits  des  autres  auteurs  et  surtout 
dans  ceux  du  Dr.  anglais  Schaw  qui  lui  a  fait 
de  nombreux  emprunts.  Ces  emprimts,  nous  au- 
torisent même  à  douter  que  le  savant  docteur 
anglais  ait  jamais  visité  le  centre  de  la  province 
de  Constanllne  [Cirta]  en  Algérie.  Cfr.  Revue 
Archéologique,  Vlipe  année,  Extrait  des  deux 
articles  de  M.  de  la  Marre  (chef  d'esca- 
dron) et  de  M.  Alfred  Maury,  intitulés: 
Note  sur  q^ielques  villes  Homaines  de  V Al- 
gérie, p.  1 — 24,  voy.  à  la  page  10,  la  sentence 
sur  M.  Schaw  dont  le  nom  nous  venons  de 
citer].  — 

n)  D'AvEZAC.  Afrique  Ancienne,  p.  175  et 
215  [voy.  l'Univers  Pittoresque.   Année  1844]. 

o)  Texier  dans  la  Revue  Archéologique 
Frau(,aise.  Tome  III,  p.  728.  — 

p)  C.  MûLLER,  Géograph.  grâce,  minores. 
Paris,  1855.  T.  1.  p.  90.  — 

q)  De  Caussade.  Notice  sur  les  traces  de 
l'occupation  Romaine  dans  la  province  d'Alger. 
Orléans,  1851.  iu-8?  [Brochure  très-rare.]  — 

r)  Renier  et  Ravoisié,  11.  ce.  — 
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Monnaies  punico-latines,  frappées  à  Césarée 
de  Mauritanie  sous  Auguste. 

Grand  bronze.  —  1280)  AVGVSTVS- 
[l]VL-TIN.  Tète  nue  d'Auguste,  à  dr.  Çl":Tète 
barbue  de  Eaal ,  vue  de  face  et  sans  cou  ;  à  dr. 
un  sceptre  ;  à  gauche  la  légende  punique  : 
•in^rz'a  Grenetis.  —  P/.  =  30  fr.  —  L. 
MûLLER ,  Numism.  de  l'Ane.  Afr.  T.  III, 
p.  146,  n?  231.  —  ^  10.  —  Poids,  37,5  et 
30,1  gr.  —  DucHALAis,  Reviie  Numism.  Fr. 
An.  1842.  PI.  XV,  n?  2.  —  Gesenius,  W. 
Scripturae  linguaeque  Phoeniciae  jnonumenta 
édita  ed  inedita  illustrata.  3  parties.  Leipzig, 
1837.  in-4?  (avec  XL VI  pi.)  voy.  p.  312, 
tab.  41,  XVlII.  F.  —  Judas,  son  article  dans 
la  Revue  Numismatique  Franc^'aiso.  An.  1856. 
PI.  XIII,  n?  9.  —  Cabinet  de  Copenhague.  — 
RuBio,  Horosco  Historia  di  Cadiz,  Append., 
p.  9,  lam.  III,  série  5a  n?  1,  incorrectement 
décrite.  — 

Remarque.  C'est  la  même  pièce  qui  est  in- 
correctement décrite  par  Mtonnet ,  dans  sa  De- 
scription des  méd.  Gr.  T.  1.  Suppl.  p.  118,  n". 
683.  JE  10.  R8.  [exempl.  du  Cab.  de  M.  Duran 
{sic)]  sans  prix  fixé.  — 

Moyen  bronze.  —  1281)  Droit:  M- 
AGRIPPA-IVLTIN.  Tète  d'Auguste  nue  à 
gauche,  pi"  :  Même  tête  avec  le  sceptre  ;  autour 
la  légende  punique  Nan^P  b"Z?r.  Grenetis.  — 
JS  8—7.  —  Poids,  18,5  et  14,4  gr.  —  R«.  = 
40  fr.  —  L.  MûLLEB,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
T.  m,  p.  146,  n?  232.  —  Lorichs,  Recherches 
Numism.    PI.   XLI,   4 — 5  [incorrect,  décrite]. 

—  DuoHALAis,  1.  c.  PI.  XV,3  [incorr.  décrite]. 

—  Col.  de  Rubio,  1.  c.  p.  11,  lam.  IV,  Série 
6a,  n?  1  [incorrect,  décrite].  C'est  la  même 
pièce  du  Cabinet  de  France,  qui  est  citée  par 
MiONNET,  dans  sa  Description  des  méd.  Gr. 
T.  1.  Suppl.  p.  118,  n?  684.  =  ^  8.  R«.  sans 
prix  fixé.  — 

Xote.  Toutes  les  médailles  frappées  en 
l'honneur  d'Auguste  à  Césarée  de  Mauritanie 
sont  très-rares  et  ne  figiu'ent  point  dans  les  ca- 
talogues des  ventes  publiques.  Mionnet,  dans 
sa  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  592  cite  de 
plus  six  médailles  qu'il  attribue  à  Auguste  (ibid. 
nos  3  à  8)  et  qui,  en  réalité,  ne  sont  que  de  lé- 
gères variétés  des  mêmes  pièces  de  nos  nos  1280 
et  1281,  incorrectement  décrites.  Voy.  encore 
dans  le  même  auteur,  T.  IX,  Suppl.  p.  210, 
médailles  aux  nçs  1,  2,  3  que  M.  L.  MIjller 
s'est  abstenu,  et  ce  n'est  pas  sans  grande  raison, 
d'attribuer  à  la  Césarée  de  Mauritanie.  — 


Caesarea-Panias 

£ville  en  Trachonitide-Itvrée  d'après  les 
uns,  et  de  Decapolis  dans  le  Gaulonitis  d'après 

les  autres.  Aujourd'hui  Baniass,  Panaas]. 

Les  médailles  Impériales  Grecques  frappées 
dans  cette  ville  datent  depuis  Auguste  jusqu'à 


Aquilia  Sevcra,  et  sont  de  R^.— R'.  On  lit  sur 
quelques-unes  de  ces  médailles  le  nom 
d' Agrippa  1,  roi  de  la  Judée,  qui  donna  à  cette 
ville  le  nom  de  Neronias  [cfr.  Josèphe,  Anti- 
quit.  Judaicae,  XX,  8]  nom,  qu'elle  né  garda 
pas  longtemps  et  auquel  fut  substitué  celui 
de  Césarée. 

Trachonitis  =  TçuxcovÎtis  faisait  partie 
du  grand  pays  d'Iturée  (Ituraea)  ou  des  contrées 
montagneuses  qui  séparaient  par  plusieurs 
chaînes  de  montagnes  la  Syrie  du  désert  d'Ara- 
bie. La  majeure  partie  des  autem-s  anciens  ne 
se  donnent  pas  la  peine  de  distinguer  la  contrée 
de  Trachonitis  de  celle  d'Iturée;  Trachonitis 
n'étant  qu'une  partie  de  cette  dernière.  —  Stra- 
BON  (Livr.  XVI,  p.  1095  et  1096)  et  Pline 
(Livr.  V,  23)  appellent  Ituraei  les  habitants 
des  montagnes  qui  se  trouvent  beaucoup  plus 
au  nord  dans  le  district  de  Chalcis  jusqu'à  la 
Laodicée  sur  le  Libanon.  C'est  aussi  par  erreur 
que  Mannert  et  tant  d'autres  géographes  pla- 
cent la  ville  de  Caesarea  Panias  ou  Paneas 
[^Kaiaûçita  UavLâg  ou  vno,  tcqos  Uaviicù 
et  TtQoç  rfi  UavtKÔi^  dans  la  Trachonide  ou 
Iturée  ;  il  est  plus  régulier  de  suivre  les  récentes 
excursions  des  voyageurs  et  de  chercher  l'em- 
placement des  ruines  de  Caesarea  Panias  dans 
la  Decapolis  [Dix  villes  =  Dekapolis]  et  no- 
tamment dans  la  contrée  connue  sous  le  nom 
de  Gaulonitis  près  du  mont  Paneas,  non  loin 
d'une  des  sources  d'Jordan,  à  une  journée  de 
marche  à  S.  0.  do  Sidon  et  une  et  demi-journée 
à  S.  W.  de  Damasc,  ville,  qui  fut  bâtie  l'an  751 
de  Rome,  aggrandie  par  les  soins  du  tétrarche 
Philippe  et  sm-nommée  Neronias  par  Agrippa. 
Toute  cette  contrée  a  été  formée  de  déserts  sa- 
blonneux entrecoupés  par  des  montag-nes  escar- 
pées et  stériles,  et  il  est  fort  probable  que  le 
nom  donné  à  ce  pays  lui  provient  du  mot  gTec 
rQa'](Vç,  bîci,  V  (comp.  vrf^og,  sup.  l'rorrog) 
qui  signifie  „rude,  inégal,  hérissé  d'aspérités, 
rocailleux,  scabreux,  raboteux."  Sur  la  contrée 
Tça'](^covitLs  consultez  : 

a)  Josèphe,  Archeologia  ou  Antiquitates 
Judaicae,  XVI,  9,  3;  idem,  XV,  10;  I,  3; 
XVI,  4,  6  ;  IX,  1  ;  idem,  Eellum  Judaicum,  I, 
20,4;  11,6,3.— 

§  1.  Quant  à  la  population  voisine  de  la  con- 
trée Trachonitis,  connue  sous  le  nom  des  Itu- 
réens,  elle  habita  tout  le  long  de  la  chaîne  des 
montagnes  scabreuses  de  Libanon.  Les  anciens 
auteurs  grecs  ne  font  aucune  mention  de  son 
origine  et  .se  contentent  seulement  de  la  distin- 
guer des  Arabes,  ses  voisins.  Le  seul  des  auteurs 
qui  en  fasse  mention  est  Vibius  Sequestfr 
[Cfr.  Vibius  Sequester  de  gentibus,  voxIthy- 
REi:  =  Ithyrei  vel  Ithurei,  Syrii  usu  sagit- 
tae  periti].  A  la  décadence  de  l'Empire  Syro- 
Macédonien,  les  Ituréens  à  l'exemple  des  Juifs 
et  autres  montagnards  profitèrent  de  l'occasion 
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pour  devenir  indépendants  et  se  faire  gouverner 
par  leurs  propres  princes  [Dion  Cassius, 
XXXII,  7].  Ils  possédèrent  plusieurs  forteres- 
ses qui  se  trouvaient  sur  la  grande  route  con- 
duisant en  Phénicie. 

§  2.  Etienne  de  Byzance  en  parlant  de  la  Cé- 
sarée  Panias,  dit:  „KaiaâQtia  nçog  zf]  Tla- 
„vha8i,  Kaicâçeiarj  ^ilîmtov,  ce  qui  est  in- 
correct. Il  en  est  de  même  dans  le  texte  du 
Nouveau  Testament,  v.  Euseb.  hist.  eccles. 
VII,  17.  —  HiEROCLÈs  l'appelle  Uciviiâç.  — 
Sur  les  médailles  on  lit  :  KcitaâQSia  TJaviag 
ouKAIC«pfi«.  CEBaCTT/. 'lEPàr.  KAI.  "ACY- 
log  'yUo  RANEin  ou  nPog  HANEin.  — 
D'après  Ptolomée  et  Hiekoclès  c'est  une 
ville  de  la  Phénicie,  au  pied  de  l'Hermon,  non 
loin  de  Panëum  un  des  principaux  affluents  du 
fleuve  Jordan.  — 

§  3.  Consultez  encore  sur  la  Tbachonitide- 

iTxmÉE  et  la  ville  de  Césarée  Panias  : 
aa)  Burckhardt's  9îei)cit  in  ©i)rien,  '^a- 

(nftina  u.  bev  ©egenb  Sinai  [ouvrage  traduit 

de  l'anglais  avec  les  observations  de  Gesenius]. 

2   voU.    avec    cartes   et    tables  d'Inscriptions. 

Weimar.    1823   (Se  vend.    2'/^   th.)    =   voy. 

Vol.  1,  p.  87  et  494.  — 

bb)  Pline,  Histor.  Natur.  Livr.  V,  ch.  15, 16. 
ce)  Dion  Cassius,  XLIX,  32;  LIX,  12.  — 
dd)  Nouveau  Testament,  Luc.  III,  1.  — 
ee)  Appian.    Bell.  Civil.  V,  7  [édit.  J.  Bek- 

ker.  Leipzig.  1852].  — 

ff)  Idem,  Mithridatica,  106.  — 

gg)  Arrian,  contra  Alanum,  1.  — 

hh)  Alexandek  Polyhistor,  XVIII  [dans 

MûL,LER,  fragm.  hist.  graec.  Vol.  III].  — 


Monnaies  : 

Auguste.  —  1282)  Moyen  bronze:  CAE-  j 
SAR.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Pi":C-A.  ' 
dans  une  couronne  de  laurier  enfermée  entre 
deux  cercles,  d'après  la  description  faite  par 
Mionnet;  mais  il  serait  plus  régulier  d'y  voir 
les  lettres  C-A.  au  milieu  d'un  gi-enetis  ren- 
fermé dans  une  couronne  de  laurier,  entremêlé 
de  proues  de  vaisseaux.  ^  6 — T^/^-  R"*-  = 
12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  T.  V, 
p.  311,  n?  2.  —  iE  6.  —  R'.  —  F*.  =  4  fr. 
—  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  méd.  Gr. 
[Br.  7 Val,  P-  212,  n?  2560  (lot  de  3  p.  difl'.). 
Vend.  7  ir.  - —  Cat.  de  ^Ioustier  (Paris, 
1872),  p.  17,  n?  259.  Vend.  10  fr.  —  Cat.  C. 
G.  IIuBER,  Londi-.  1862,  p.  78,  lot  n?  832. 
7R  7 — 11  (3  p.  diff.  dont  une  inédite  de  Nero- 
nias).  Vend.  18  sh.  [Eastwood].  —  Rol.  et  F. 
cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  18(U),  Vol.  III,  p. 
478,  u?  7239.  JE  6.  Vend.  1  et  2  fr.  - 

1283)  Autre,  presque  semblable,  d'un  mo- 
dule moins  grand.    R'*.  =  10  fr.  —  Mionnet, 


Descr.  d.  m.  Gr.  T.  V,  p.  311,  n?  3.  —  ^  5. 
— .  R^  —  F*.  =  3  fr.  —  Cat.  de  Moustiek 
(Paris,  1872),  p.  17,  n?  260.  Vend.  5  fr.  — 

1284)  Autre,  semblable.  Grand  bronze. 
Mod.  M  9Vi.  R*^.  =  40  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  V,  p.  311,  n?  5.  —  iE  9'/.^. 

—  R^  —  F*.  =  18  fr.  — 

1285)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Ci"  :  C'A.  au  milieu  d'une  couronne  ro- 
strale,  mêlée  de  laurier.  R*.  =  12  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  312,  n?  6. 

—  ^  7.  —  R^  —  F*.  =  9  fr.  —  Rol.  et 
F.  CAT.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III, 
p.  479,  n?  7243.  M  7.  Vend.  2  et  6  fr.  et  B. 
=  10  fr.  —  H.  Hoffmann,  Bull,  périod.  (Pa- 
ris, 1863,  méd.  Impériales  Grecques),  n?  144. 
M  7.  Vend.  C.  =  5  fr.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844),  Vol.  1,  p.  323, 
n?  6862.  M  6^/4.  R^  Vend.  48  kr.  [Ces  mé- 
dailles ont  été  données  par  divers  auteurs  à  Cae- 
saraugusta  d'Espagne,  c'est  une  erreur  qu'il 
importe  de  corriger].  — 

1286)  AVGVST-TR-POT.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ^  :  C*A.  au  milieu  d'une  cou- 
ronne de  laurier  enfermée  outre  deux  cercles. 
R*.  =  8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
T.  V,  p.  312,  n?  7.  —  ^  6.  —  R^.  —  F*.  = 
6  fr.  [Rare  dans  les  ventes.  Très-commune  à 
Beyrouth  et  à  Jérusalem].  —  II.  Couen  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  164, 
n?  793.  — 

1287)  AVGVST-TR-POT.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  Çt"  :  C-A.  et  la  date  LT  (an 
230)  ;  le  tout  au  milieu  d'une  couronne  de  lau- 
rier enfermée  entre  deux  cercles.   R'*.  =  12  fr. 

—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  312, 
n?  8.  —  ^  6.  —  R^  —  F.  o.  =  9  fr.  —  Rol- 
LiN  ET  Feuardent,  Cat.  DES  MÉD.  Gr.  (Paris, 

j  1864),  Vol.  m,  p.  479,  n?  7241.  iE.  6.  Vend. 
3  fr.  —  H.  Hoffmann  „le  Numismate"  ou 
Bulletin  périodique.  Paris,  1863  [méd.  Impér. 
Grecques],  voy.  le  n?  147.    Vend.  C^.  =  3  fr. 

—  Voy.  aussi:  Pellerin  (Jos.).  Mélange  de 
diverses  médailles.  Paris.  1765,  2  voll.  in- 4?, 
avec  fig.,  voy.  Vol.  1,  p.  36  et  les  suivantes;  — 
EcKHEL,  Doctrina  Nummorum  veterum.  T.  III, 
p.  339  et  les  suiv.  —  H.  Couen  (Méd.  Imp('r.\ 
Il-ème  édit.  Paris.  1879.  T.  1,  p.  164,  n"  794. 

Remarque.  AT  est  la  date  de  l'année  230 
d'une  ère  qui  n'a  pas  été  expliquée  jusqu'à 
présent.  Sous  ce  rapport  on  se  perd  dans  les 
conjectiu'es.  — 

1288)  Autres  variétés  presque  semblables. 
R*.  —  R-*.  =  4  à  8  fr.  —  Cfr.  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  312,  n'.'  9.    JF.  6. 

—  R*.  —  F.  0.  =  9  fr.  —  Rol.  et  Feuard. 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Piuis,  1864),  Vol.  III,  p. 
479,  u?  7242.  iE.  6.  Vend.  1  et  2  fr.  — 
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1288bis)  Petit  bronze:  CAESAR.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  dr.  ^  :  C'A.  au  milieu  d'une 
couronne  de  laurier.  R"*.  =  125  fr.  —  Inédite. 
—  Cab.  de  France.  —  H.  Cohen  (Méd.  Imper.), 
Paris,  1879,  Il-ème  édit.  T.  1.  p.  164,  n?  792  t. 


Médaillons: 

1289)  AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  p":C'A.  au  milieu  d'une  couronne  de 
laurier  enfermée  entre  deux  cercles.  ^  11. 
R"*.  =  40  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr., 
T.  V,  p.  311,  n?  4.  —  iE  11  et  11  Vj.  —  R'. 

F*.  =   30  fr.    ROLLIN  ET  Feuardent, 

Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p. 
478,  n?  7238.  Vend.  {M  11)  =  5  et  10  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  17,  n?  258. 
Vend.  (Beau)  =  15  fr.  —  Cat.  Gustave  Heb- 
riN,  Londr.  1857,  p.  2,  n?  12.  ^11  [Fleur 
de  coin].  Vend.  16  sh.  [Eastwood].  —  H.Hoff- 
mann, Bull,  périod.  Paris,  1863  [v.  méd.  Im- 
périales Grecques],  n?  143.  Vend.  C  [fruste 
et  troué]  =  3  fr.  —  Dumersan,  Descr.  du 
Cab.  de  M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris.  1829. 
in-4?  voy.  à  la  page  110.  =  ^  10  et  3  autres 
médailles  diti'érentes  par  les  dates  ^  5  et  ^  4. 

—  Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1,  p.  322,  n?  6861.  M  lOV,.  R'. 
[retiré  de  la  vente].  —  H.  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), II  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  164,  n?  790 
(le  cite  sans  en  donner  le  prix).  — 

1289  l>is)  AVGVSTVS  au  milieu  d'\me  cou- 
ronne laurée  et  rostrale.  5ti":CAESAR.  Tète 
nue  d'Auguste,  à  dr.  —  R'^.  =  100  fr.  — 
Mod.  11.  [\''ariété  de  la  pièce  précédente].  — 
Cabinet  de  France.  —  H.  Cohen  (Méd.  Imper.), 
Il-ènie  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  164,  n?  795. 

—  Inconnu  à  L.  Millier.  — 


Chypre  [Cyprus  insula]. 

Chypre  [ou  plus  régulier  Cypre],  Kvitçoç, 
Cyprus,  (£l)pcvil,  Kiinpi,  aujoiu-d'hui  Cipro, 
Kibris,  Kebris  [appelée  aussi  par  les  poètes 
Ksçadtia  (ou  f  i«,  tt;,  iag),  Cerastis,  May-açicc, 
KçvnTOç ,  Spbecia,  Scprjv.iLa,  'Axa/xavrlç, 
Acamanthis,  '^/^(^^■ov6ia,  Amatbusia,  'Aanh- 
litt,  Mrjcovtg  et  plus  tard  nà(pog,  Papbos] 
une  des  plus  grandes  îles  de  la  Méditerrannée, 
aux  contins  de  sa  partie  orientale  entre  les  mers 
Cilicienne,  Pampbylienne,  Egyptienne  et  Syri- 
enne, vis-à-vis  les  bords  de  la  Syrie  et  de  la 
Cilicie. 

Encore  au  V-ème  siècle  de  notre  ère  l'île  de 
Chypre  fut  connue  sous  le  nom  do  PapIlOS. 
[cfr.  Itiner.  Antonin.  Maritim.  p.  526  :  „In- 
sula  Cyprus  sive  Paphos,  Veneri  conse- 
crata^^~\    Ce  nom  de  Papbos  que  Cbypre  avait 


retenu  pendant  presque  tout  le  moyen-âge  a 
été  dû  à  l'extrême  propagation  du  culte  de  Vé- 
nus-Paphos  qu'on  y  célébra.  De  plus  les  gram- 
mairiens et  les  copistes  du  moyen-âge  qui 
avaient  la  vicieuse  babitude  d'estropier  certains 
noms  confondirent  aussi  les  noms  de  Chypre  et 
de  Papbos,  de  même  que  les  Allemands  disaient 
encore  au  commencement  de  ce  siècle  le  Gr.'^nd 
Duché  de  Florence  au  lieu  de  dire  le  grand 
DUCHÉ  de  Toscane.  — 


Littérature: 

Sur  l'île  de  Chypre  consultez  : 

a)  Etienne  de  Byzance  sub  voc.  KQVnzog. 

b)  Martial  Sat.  IX,  92,  qui  dit  :  „Infa- 
mem  nimio  calore  Cyprum  observes, 
messes  area  cum  teret  crêpantes." 

c)  Horace,  Livr.  1.  Ode  XXX,  chante: 
,,0  Venus,  regina  Cnidi  Paphique, 
,,Sperne  dilectam  Cypron" 

—  et  ibid.  Livr.  III,  Ode  XXVIII, 

,,Paphon  Junctis  visit  oloribus."  — 

d)  Virgile,  Livr.  X,  vers.  86:  „Est 
Paphos,  Idaliumque  tibi,  sunt  alta 
Cythera."  — 

e)  Dion  Cassius,  Livr.  LIV,  pag.  537,  dit: 
,,UacpLOLg  (j8iC(j,à)  novriGaGi  xal  ^QV^''^''-^ 
èxciçiGUTO,  v.cà  ttjv  nôXiv  Avyovarav  Kultlv 
Karà  Soy/u,ci  iTt^TQSipe  =  Papbiis  terrae  motu 
adflictis  largitus  est,  jussitque  urbem  Augustam 
nominari."  — 

f)  Etymologicum  ^[agnum  [éd.  Sylburg. 
Leipzig,  Ï816]  voy.  p.  738,  51.  — 

g)  Ovide,  Metamorph.  X,  v.  222.  [Les  poètes 
comme  Ovide  appelleront  Chypre  =  Cerastis, 
du  mot  grec  Kiçccarlg,  qui  veut  dire  cornu, 
et  ils  en  trouvèrent  une  raison  car  les  habitants 
passaient  pour  être  cornus].  — 

h)  Tzetzès,  Scholia  in  Lycophronem  [éd. 
Bekker],  p.  447.  — 

i)  Pline,  Hist.  ISTat.  V,  31,'  35.  — 

j)  Eustathius,  commentarii  ad  Dionysium 
Perîegetem,  p.  508  [dans  Millier,  hist.  graec. 
Vol.  IV].  — 

k)  Homère,  Odyssée,  IV,  83  ;  —  XVII,  448 
[éd.  Faesi,  Leipzig  et  Berlin,  1854.  1855  et 
Dindorf,  Lipsiae,  1853—1855].  — 

1)  HÉSIODE,  Théogonie.  193,  199  [éd.  L. 
Dindorf.  Leipzig,  1855].  — 

m)  Euripide,  Bacchae,  402  [éd.  A.  Nauck. 
Lipsiae.  1857].  — 

n)  Thucydide,  1,  94—128.  — 

o)  ScYLACis  periplus  dans  „Geographi  mi- 
nores" [éd.  Î^Iiiller.  Paris,  1855],  p.  103,  114. 
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Voy.  en  plus  : 

aa)  IsocRATE,  4,  134 — 9,  67  [éd.  Baiter- 
Sauppe  dans  Orator.  Attic.  P.  I  et  II].  — 

bb)  Steph.  Okos.  I,  2.  — 

ce)  Platon,  Menexemus,  241,  e  [6d.  C.  H. 
Hcrmann.  Leipzig,  1853.  1856].  — 

dd)  Marciani  Heracleensis,  p.  9.  — 

ee)  Heliodori  fragmenta  [dans  Millier,  Mst. 
Graec.  Vol.  IV],  voy.  p.  148.  — 

ff)  Man.  Dionys.  XIII,  433.  — 

gg)  IMarmor  Parium  ,  XXVI,  dans  MiiUer, 
liist.  Graec.  Vol.  1.  — 

hb)  Xénophon,  Reipublicae  Atbeniensium, 
II,  7;  Cyropaedia,  VIII,  6,  8—8  [éd.  L.  Din- 
dorf.  Leipzig,  1855].  — 

ii)  Agathem.  II,  8,'-yoj.'AyaQ-ri(ifQoç  [écri- 
vain-géographe, peu  connu],  dans  Hudson's 
Geographiae  veteris  Scriptores  Graeci  minores, 
Gr.  Lat.  cum  dissertationibus  et  annotât.  Henr. 
Dodwelli:  accedunt  Geograpbica  Arabica,  cum 
notis;  ex  editione  Joannis  Hudson.  Oxoniae, 
è  Theatro  Scbeldouiano ,  1698  et  1712,  iu-S? 
4  vols.  voy.  Vol.  II.  [Ce  livre  a  été  payé  à  la 
dispersion  de  la  Bibliothèque  du  Comte  de 
Hoym  (v.  cat.  Hoym.  Paris,  1738,  p.  326,  n? 
3195)  =  60  fr.]  — 

Parmi  les  écrits  des  voyageurs  et  géographes 
modernes  qui  traitent  sur  l'île  de  Chypre  et 
son  histoire,  consultez: 

aaa)  Duc  de  Luynes,  H.  Numismatique  et 
Inscriptions  cypriotes.  Paris  (Pion),  1852,  in- 
gr.-4?  Avec  XII  pi.  [Se  vend.  45  fr.]  — 

bbb)  Mannert,  (yecigrapljte  bcr  03ricd)en  unb 
Dîlimcr.  58anb  VI.  §eft  1.  Niirnberg,  1799. 
in-8?  Avec  1  carte,  voy.  p.  546 — 561.  — 

ccc)  Reinhard's,  J.  P.,  iioUftdnbigc  ©c)d)i(^te 
b.  ^ijnii"ircid)'§  C£l)pcnt.  Erlangen  (Schubart), 
1766 — 68.  —  Idem,  avec  un  nouveau  titre.  — 
Ibid.  (Breuning),  1799,  2  vols.  gr.-Ju-4?  av. 
planches  [Se  vend.  6  th.  id.  s.  pap.  velin  8  th.]. 

ddd)  Mariti's,  J.,  Reisen  durch  die  Insein 
Cypern,  Syrien  u.  Palàstina  ind.  J.  1760 — 68; 
in  e.  Ausz.  a.  d.  Ital.  iibersetzt  von  Ch.  H. 
Hase.  Altenburg.  Richter.  1777.  in-8'.'  (1  Th. 
16  gr.)  — 

eee)  Detezin's  (Mich.)  Nachrichten  iiber 
Aleppo  u.  Cypern,  a.  d.  noch  imgedr.  engl.  Ori- 
ginalhandsciu-.  iibcrs.  u.  herau.sg.  v.  (J.  Ch.  F.) 
Harles.  Wcimar.  Ind.  C.  1804,  in-8?  (9  Sgr.). 

fff)  Mas-Latrie,  L.  de.  Histoire  de  l'île  de 
Chypre  sous  le  règne  de  la  mai.son  de  Lusignan. 
Tomes  I,  II,  III.  Paris,  1852.  1855.  1869, 
in-4l*,  ainsi  que  du  même  auteur:  „Notice  sur 
les  monnaies  et  les  sceaux  des  rois  de  Chypre 
de  la  mai.son  de  Lusignan.  — " 

ggg)  Meursius  iJoh.).  Cyprus,  Crota,  Rbod\is 
sivc  de  nobiliss.  harum  insularum  rébus  et  an- 


tiquitatibus.  Amsterdam,  1675.  in-4î'  3  parties 
et  indd.  en  1  vol.  =  Ainsi  que  du  même  auteur 
la  magnifique  édition  faite  à  Florence,  sous  le 
titre  :  Meursius  (Johannes).  Opéra  omnia  ex 
recensione  et  cum  scholiis  J.  Lamii.  Horentiae, 
regii  typis  1741 — 63.  12  voll.  iu-f?  avec  de 
nombreuses  gravures.  [Excellente  collection  où 
sont  réunis  tous  les  ouvrages  de  Meursius 
déjà  publiés  séparément  et  plusieurs  productions 
de  l'illustre  savant  qui  n'avaient  pas  encore  \'u 
le  jour.]  =  [Se  vend,  de  225  à  250  fr.  Les 
exemplaires  en  sont  peu  répandus.  Brunet.] 
hhh)  Har.ant's  (Joh.  Ge.)  Christl.  Ulysses, 
vorgcstellt  in  Frh.  v.  Harant's  Bereisung  des 
heil.  Landes  und  anderer  morgenlàndischen 
Provinzen.  Aus  dem  Bôhmischen  ius  Teutsche 
iibersetzt.  Niirnberg,  1678.  voy.  à  la  page  472 
l'article:  „de  numis  insulae  Cypri  et  urbis 
Hierosolymae,  ibid.  p.  861:  de  re  monetaria 
Abyssiniae.  — 

iii)  Miinter,  F.  d.  Tempel  der  himmlischen 
Gottin  zu  Paphos.  Kopenhagen,  1824.  in-4? 
avec  IV  pi.  — 

jjj)  Palma  di  Cesnola,  L.  Le  ultime  sco- 
perte  nell'Isola  di  Cipro:  relazione.  Torino. 
Tipografia  reale.  32  p.  con  1  tav.  geogr.  in-8? 

kkk)  LôHER,  V.  (Franz).  Cypern.  Reisebe- 
ricbto  iiber  Natur  imd  Landschaft,  Volk  und 
Ge.schichte.  Stuttgart  (Cotta),  1878.  Deuxième 
édition.  — - 

111)  Ross  (Ludwig).  ÎHcifcn  nad)  .<iîtv3,  .'palt- 
carnaffo^S,  5îf)oboê  unb  Ciijpern.  ^"'cr'^n^'fl-  i^it 
9(junertimgen  tion  3)î.  §.  (S.  ïlîeicr.  Halle, 
1852,  in-8"  (Se  vend.  1%  th.),  ainsi  que  l'ou- 
^^•age  du  même  auteur,   intitulé:     Sîcifcit  auf 

bon  ©ricd)ti'd)cn  ^iifcln  î^cy  iigatfdicn  9?kere-3, 
etc.  =  [Voyage  dans  les  îles  de  la  mer  Egée.] 
Stuttgart,  1840—1845.  3  vols.  in-S"  fig. 
(80  fr.).  Ross  a'signalé  ses  découvertes  dans  les 
Mémoires  de  l'Université  d'Athènes,  dans  ceux 
de  l'Acad.  de  Miinich  et  dans  les  Annales  de 
rinstit.  Archéol.  de  Rome.  Quoique  on  y  trouve 
de  l'érudition  et  des  aper(;us  sérieux,  mais  la 
malveillance  qu'il  témoigne  à  ses  prédécesseurs 
et  surtout  à  Choiseul-Gouffier  qu'il  accuse  d'être 
superficiel  et  léger  rend  la  lecture  de  son  li^Te 
dure  et  désagréable,  et  quoique  la  forme  en  est 
épistolaire,  mais  l'cn.semble  et  le  style  sentent 
le  pédant.  [Voyez  au.ssi  du  ïuême  autour  :  ^({c 
Icitifit.  ^.}lrd)tli  ardiiiolPiiiidjcr,  pliilologiidicv, 
t)iÛin-i)diov  inib  opigmptiijdicr  l'Uilmiiblinuicn 
unb  'i^lufiaUc.  Q)\\  pciiobijd)cit  .v>citcn.)  .paUc, 
1846.  in-4?,  et  notammonf  dans  le  1  cahier  du 
Tome  1,  l'article  intitulé:  '".)lfll)vild]C'o  !ii3iv5- 
rclicf  (lilf  (£l)pcni,  à  la  p.  69 — 70,  avec  1  pi. 
lith.  et  ibidem,  Il-ème  cahier  du  Tome  1,  à  la 
p.  118 — 121,  l'arlido  do  K.  Hunifii.H  :     llcbcv 

bvci  in  (îl)pcvn  (lofiinbono  plioiiiciid)o  3"ld)vit= 
ton.   —  Il  n'a  p:uu  de  cet  ouvrage  en  tout  que 
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ces  deux  cahiers,  qui  sont  très  curieux  à  con- 
sulter, mais  rares  dans  les  librairies.]  — 

mmni)  Colonna  Ceccaldi  G.  Découvertes  en 
Chypre.  —  Fouilles  de  Curium.  Voy.  Revue 
ArohéoIjOgigue.  1  Semestre.  Janvier,  1877. 
—  Ibid.  cah.  du  mois  de  Mars.  Même  article 
(suite  et  fin).  — 

nnn)  J.  de  Witte  (Baron).  Adonis,  bronze  de 
Chypre.  Av.  1  pi.  [Article  inséré  dans  la  Ga- 
zette Archéologique.  Il-ème  année,  Nr.  3.]  — 
ooo)  Revue  Critique.  X-ème  année.  1876. 
2e  semestre.  P.  42.  Variétés,  t.  II,  article  de 
M.  Ch.  Clebmont-Ganneau.  Dernières  décou- 
vertes dans  l'île  de  Chypre  :  le  trésor  de  Cu- 
rium. — 

ppp)  BoERELL,  H.  P.  Notice  sur  quelques 
médailles  Grecques  des  rois  de  Chypre.  Paris, 
1836.  in-4?  avec  pi.  — 

qqq)  Gillies,  J.,  the  history  of  ancient  Greece, 
*its  colonies  and  conquests.  Basilea ,  1790. 
V  vols,  in-8?  [Cet  ouvrage  a  servi  de  principale 
source  à  M.  Raoul-Rochette  povu-  la  compo- 
sition de  son  Histoire  critique  de  l'établissement 
des  colonies  grecques.  Paris,  1815 — 1818. 
4  vols,  in-8?]  — 

rrr)  Engel.  W.  H.  Kypros.  Eine  Monogra- 
phie. II  vols.  Berlin,  1841.  (Ô'/s  th.).  — 

sss)  d'Estournelles  de  Constant.  L'île  de 
Chypre  d'après  M.  Loukas.  Article  inséré  dans 
l'Annuaire  de  l'Association  pour  l'encourage- 
ment des  Etudes  gi-ecques  en  France.  Paris. 
in-8?  IX.  année  (1875),  p.  395.  — 

ttt)  Ahrens,  h.  L.  Zu  den  kyprischen  In- 
schriften.  Voy.  dansPHiLOLOGUs,  Zeitschrift  fiir 
das  classische  Alterthum.  Herausgeg.  von  Ed. 
v.  Leutsch.  XXXVI.  Band.  1.  Heft.  Gottingen. 
Dieterichsche  Buchhandl.  in-8? 

uuu)  Meyer,  Gustav.  Zu  den  kyprischen 
Inschriften.  [Article  inséré  dans  le  II  Heft, 
1  Abtheil.  der  Neuen  Jahrbiicher  fur  Philo- 
logie und  Paedagogik.  Hrsg.  unter  der  Red. 
V.  Alfred  Fleckeisen  und  Herm.  Masius. 
46.  Jahrg.  1876  ou  le  113  et  114  Band.  Leip- 
zig. Teubner.]  — 

vvv)  Jahn  (Otto).  Kyprisches  Idol.  [Article 
inséré  dans  Ed.  Gekhard's  Archâologische 
Zeitimg  (voy.  Denkmiiler  und  Forschungen). 
Berlin,  1867.  Jahrgang  XXV.  December. 
Nr.  228,  p.  123.  PI.  CCXXVIIL  f.  4.  =  c'est 
la  description  d'une  statuette  représentant 
Aphrodite].  — 

^\^vv,')  Porcacchi  da  Castiglione,  Th. 
Ti'isole  piu  famose  del  mondo.  Con  moite  fig. 
intagliate  in  rame  da  G.  Porro.  Venezia,  1 604. 
in-f"  — 

y)'7)  Dapper's,  0.  BeschryvingderEilanden 
in  de  Ai'chipcl.  Verklaring  van  aeloude  Griek- 
sche  Medalien  of  Peuningen,  of  gemeen  Gelt, 


der  oude  eilanders  van  Cyprus,  Rhodus,  Kos, 
Amorgos,  Ikaros,  Samos,  Chios,  Lesbos,  Tene- 
dos,  Andros,  Thasos,  Paros,  Eubea,  Naxos, 
Seriphos,  Siphnos,  Delos,  Kreten  of  Kandien 
etc.  [t' Amsterdam,  1688.  in-fol?),  avec  les  fig. 
des  monnaies,  voy.  p.  289.  —  Il  existe  une 
traduction  fran(;aise  du  même  livre,  faite  à 
Amsterdam,  1703.  in-f?  voy.  p.  523.  — 

zzz)  Villamont.  Les  voyages  en  Italie,  Scla- 
vonie,  Grèce,  Turquie,  Morée,  Chypre,  la  Terre 
Sainte,  etc.    Rouen,  1612.   in-12?  [Très-rare]. 

aaaa)  Abele,  Griechische  Denkwûrdigkeiten 
11.  d.  k.  bayer.  Expédition  nach  Hellas.  Mann- 
heim,  1836.  — 

bbbb)  Bizarus,  P.  Cyprium  hélium  inter 
Venetos  et  Turcarum  imperat.  Basileae,  1573. 
[Très-rare.]  — 

cccc)  Beckmakn,  j.  Sittcratur  ber  ciltevcn 
9îetfe&cfd)vcibungcn  (8  pièces  en  2  vols.).  &oU 
tingcn,  1807—1810,  in-8?  — 

dddd)  Bergk,  J.  A.  Ansichten  von  d.  Tiir- 
kei,  hauptsâchlich  v.  Caramanien  in  Kleinasien, 
nebst  Ansichten  v.  d.  Insein  Rhodus,  Cypem 
etc.  Avec  XX  pi.  Leipzig.  1812,  ia-qu.  =  f  ?  — 

eeee)  Hall,  J.  Quo  vadis  .^  ou  censure  des  voy- 
ages, ainsi  qu'ordinairement  ils  sont  entrepris 
par  les  seigneurs  et  gentil-hommes.  Trad.  par 
Th.  jAcauEMOT.  Genève,  1628.  in-12?  [Volume 
rarissime,  complètement  inconnu  dans  les  li- 
brairies, et  qui  contient  quelques  curieux  aper- 
çus sur  l'île  de  Chypre.]  — 

ffff)  RoziÈRE,  Ey.  de.  Numismatique  des 
rois  latins  de  Chypre  de  1192  à  1489.  Paris, 
1847.  in-4?,  avec  III  pi.  [très-rare  et  en  dehors 
du  commerce].  — 

gggg)  ScHAVEiTZER,  F.  Brevi  cenni  storici 
che  conducono  alla  illustrazione  di  una  Meda- 
glia  di  Ugone  III  re  di  Cipro  e  di  Gerusalemme. 
Trieste,  1846.  in-8?  Avec  pi.  — 

hhhh)  Raoul-Rochette  ,  Histoire  de  l'éta- 
blissement dos  Colonies  Grecques.  Paris, 
1815—1818.  IV  vols,  in-8!'  Voy.  Tom.  1,  p. 
441  ;  ib.  T.  II,  p.  389  [Ouvrage  complètement 
épuisé  et  qui  se  paye  aujourd'hui  80  fr.].  — 

iiii)  On  cite  parmi  les  VI  éditions  de  l'Odys- 
sée  d'Homère  connues  dans  l'antiquité,  ime, 
qui  a  été  faite  en  Chypre  [cfr.  Sckoell,  His- 
toire de  la  Littérature  Grecque.  Vol.  1,  p. 
101—165].  — 

jjjj)  Jauka  (Dominique).  Histoire  générale 
des  royaumes  de  Chypre.  Leide,  1747.  II  tomes, 
in-4?  — 

kkkk)  Harpocrationip  Lexicon  decem  ora- 
toriim.  Lugdun.  Batavor.  1683,  pet.-in-fol?  voy. 
à  la  page  90,  l'article  en  grec  sur  Chypre. 
[Une  autre  édition  du  même  ouvrage  est  sous  ce 
titre:    APnOKPATIONOI  AEZIKON.     Pa- 
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risiis,  1614,  La-4?  Philippus  Jacobus  Maussacus 
supplevit  et  emendavit.]  — 

111)  Eevue  Numismatique  Française.  An. 
1861,  p.  425,  voy.  l'article  de  M.  Adrien  de 
LoNGPÉRiER,  intitulé:  Amathus  Cypri,  etlafig. 
de  la  méd.  ibid.  à  la  PI.  XVIII.  [Comp.  Duc  de 
LuYNES.  Numismatique  Cypriote.  Paris,  1852. 
iii-4?  PI.  1.  n?  8.  iR  4  (autonome).  Poids,  11, 
gr.  25.]  —  Voy.  encore  dans  la  même  Revue 
T.  IV,  p.  7.  pi.  1.  —  Ibid.  T.  XVIII,  p.  325 
et  T.  XIX,  p.  244.  — 

mmm)  Gratiani  (Ant.  Maria),  [evêque  d'Ame- 
lia].  Histoire  de  la  Guerre  de  Chypre,  écrite 
en  latin,  et  trad.  en  fran(,'ois  par  Le  Pelletier. 
Paris,  1685.  ia-4?  [Très- rare.]  — 

§  1.  Au  moment  où  l'île  de  Chypre  tend  à 
prendre  une  importance  considérable  dans  l'his- 
toire contemporaine,  le  public  sera  heureux  de 
pouvoir  consulter  une  carte  de  cette  île  que  la 
librairie  Reimer,  à  Berlin,  vient  de  publier. 
Cette  excellente  carte,  dressée  au  400,000® 
d'après  les  travaux  les  i^lus  récents  et  des  ren- 
seignements personnels,  est  établie  avec  un  soin 
scrupuleux  et  exécutée  avec  la  perfection  qui 
distinguent  toutes  les  publications  de  M.  Reimer. 


Petites  annales  historiques 

avec  un  résumé  géographique 

de  l'île  de  Chypre. 

La  circonférence  de  l'île  de  Chypre  d'après 
les  données  des  auteurs  anciens  est  de  3420 
stades  (428  Va  miH-  rom.)  ;  sa  longueur  à  par- 
tir du  promontoire  Acamas  [^'AKàficcç  a-^ça, 
auj.  Hagios  Epiphanios  ou  St.  Pifano]  jusqu'à 
celui  de  Clides  \_Khiô&g,  appelé  aussi  Dina- 
BETUM,  auj.  Cap  St.  André]  est  portée  par  les 
mêmes  auteurs  à  1300  ou  1400  stades  (162'  2 
mill.  rom.).  Cfr.  Strakon,  XIV,  p.  682;  — 
Agathem.,  1,  5;  —  Pline,  Ilist.  Nat.  V,  35; 
—  EusTHAT.    ad  Dionys.  Perieg.  p.  508.  — 

§  1.  La  montagne  principale  de  l'île  s'ap- 
pella  I'Olympe  ["Olviunoç,  auj.  Stavros  ou 
Santa  Croce].  — 

§2.  Les  fleuves  étaient  insignifiants:  le  Pe- 
DiAEUS  [TTiâ.oftog],  qui  coulait  dans  la  plaine 
de  Salamine,  mérite  seul  d'être   mentionné. 

§  3.  A  l'exemple  do  l'île  de  Ithode,  célèbre 
par  ses  mines  d'or,  où,  dans  les  temps  anté- 
rieurs aux  invasions  des  Grecs,  vinrent  s'établir 
les  ouvriers-mineurs  Phéniciens  (connus  sous  le 
nom  des  Telchines,  Tt/ixlvhq  vov.  Siciierer, 
C.  De  Telchinibus.  Traj.  ad  Rli."l84(),  in-8?, 
106  pp.)  et  où,  Cadnios  organisa  un  culte  en 
l'honneur  do  Melkarth  ou  Roi-fort  ^^  Her- 
cule TYRiEN  [d'ujirès  les  autres,  dieu-soleil  des 
Phéniciens]    —   il  en  fût  de  même  en  l'île  de 


Chypre,  si  abondante  en  froment  et  en  vignes, 
où,  dès  les  temps  immémorials  s'instalèrent  les 
émigrés  Phéniciens  venus  dans  ce  pays  dans  le 
but  d'exploiter  ses  mines  de  cuivre  qu'ils  consa- 
crèrent à  leur  déesse  Astarte,  qui  dès  lors  fut 
hellénisée  en  déesse  de  Paphos,  connue  sous  le 
nom  de  Kyprogenéia  [^KvnQoytvTÎç  'AcpfiodiTri. 
Cfr.  a)  PiNDAR.  Olymp.  11  (10);  —  b)  Théo- 
GNis  DE  MÉGARE  (de  Sicile)  fragni.  1304—1385. 
1323. 1386,  dans  Mûller,  hist.  graec.  Vol.  IV; 

—  c)  Plutaruue,  dans  la  vie  de  Solon,  XXXI  ; 

—  d)  Aristotelès  de  poetica,  VII,  7  [édit. 
J.  Bekker.  Berlin,  1831  —  1836];  —  e)  Epi- 
gram.  dans  l'Anthologia  graeca,  XII,  195],  et 
c'est  pour  cette  raison  que  le  nom  de  la  céleste 
Vénus  ou  déesse  do  Paphos  se  trouve  encore 
aujourd'hui  a.ssociéau  nom  du  cuivre,  sous  lequel 
on  le  désigne  en  cliimie.  Le  cuivre,  plus  facile 
à  travailler  que  le  fer,  devait  sans  doute  avoir 
été  d'un  usage  plus  général  chez  les  anciens  in- 
dustriels phéniciens.  —  Quelques  auteurs  attri-* 
huent  à  Cadmos  la  découverte  du  cuivi-e.  Selon 
Strabon,  le  cuivre  fut  d'abord  découvert  à 
Chalcis,  ville  d'Eubée,  mais  solon  une  autre 
opinion,  assez  commune  encore,  le  premier 
cuivre  fut  trouvé  dans  l'île  de  Chypre,  et  c'est 
de  là  qu'on  fait  dériver  le  mot  latin  cuprum 
(kupros)  d'où  vient  le  mot  cuivi-e.  Selon  Peine, 
le  bronze,  l'airain  ou  le  cui\Te  de  Chypre, 
quoique  fort  célèbres  au  commencement, 
n'étaient  plus  autant  estimés  depuis  qu'on 
avait  découvert  d'autres  mines  meilleiux's. 
On  en  connaissait  sur- tout  quatre:  I'Aes 
Sallustianum  ,  qu'on  exploitait  dans  les 
Alpes;  I'Aes  Livianum,  dans  la  Gaule;  I'Aes 
Marianum  dans  l'Espagne;  ces  trois  espèces 
étaient  ainsi  appelées  du  nom  des  propriétaires 
des  mines;  I'Aes  Cordubense  portait  ce  nom 
de  la  ville  de  Cordoue  en  Espagne.  —  Le  sur- 
nom Makaria  que  porta  cette  île  lui  vint  du 
nom  phénicien  HMakar.  — 

§  4.  Le  fondateur  [KTÎorrjç]  de  la  colonie 
phénicienne  dans  l'ilo  de  Chypre  s'appela  Kiny- 
RAS  [Kivvçag]  nom,  qui  devint  commun  à 
toutes  les  colonies  établies  dans  cette  île  et  sous 
lequel  on  désignait  aussi  la  famille  des  Kiny- 
RADEs  ou  Rois-Archiprêtres  gouvcrneui-s  de  l'île 
[cfr.  Hesycuius  qui  les  appelle  hQi-îg  'Jcpço- 
àÎTTjç;  voy.  de  plus  Ceementis  Alexandrini 
protrepticum,  ch.  III  [ilansMullerj  hist.  Graec. 
Vol.  IV)  ;  Arnobii  Disjjutationum  adversîis 
Gontes  libri  VIII,  voy.  Livr.  VI,  ch.  4  (de 
l'édit.  de  Maire.  Leyde,  1651,  in-4?  avec  div. 
comment.);  —  Tacite,  Hist.  II,  3;  —  Schol. 
PiNDAR.  p.  II,  27  ;  —  Plutarque  de  Alexan- 
dri  fortuna  oratio,  II,  9  (édit.  C.  Sintenis. 
licipzig,  1852 — 1854)]  (lui  y  maintinrent  leur 
pouvoir  ju.squ'à  l'époque  où  Chypre  tomba  sous  la 
domination  romaine  i^ofr.  Tacite,  Hist.  II,  3.). 
Kiiivras,  que  Pline  (voy.  Hist.  Nat.  VII,  48) 
fait  ])asser  pour  le  ijrcmior  inventeur  dos  mines 
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[metalla  aeris  invenit)  est  mentionné  avant 
lui  par  Homère  (voy.  Iliade,  XI,  20) 
comme  souverain  de  l'île.  [Comp.  Eeck's  ?(n= 
leituiig  jur  ^oimtuifs  bcr  ^lUgcmciiten  3SeIt= 
u.  3Si3Ifcrgefd)id)te  fiiv  Stubirenbe.  ^eip,yg, 
1787—1807  [Weidmann].  IV  tomes.  gr.-in-8? 
(7  th.  12  sgr.)  voy.  T.  1,  p.  901,  et  les  suivantes, 
ainsi  que  les  Collectanées  dans  Mbuksii: 
Cyprus.].  —  Consultez  encore:  a)  M.  H.  J. 
Meyekhoff.  Sa  dissertation  latine  sur  les  tra- 
ces du  séjour  des  Phéniciens  dans  l'ancienne 
Grèce,  impr.  à  Gottingue,  en  179-1,  où  l'auteur 
prouve  avec  raison  que  les  Phéniciens  ont  été 
en  grande  partie  les  auteurs  de  la  civilisation 
de  toute  la  Grèce.  Il  est  par  conséquent,  de 
juste  d'observer  ici  que  partout  où  les  Phéni- 
ciens vinrent  fonder  une  colonie,  ils  ont  contri- 
bué, par  leur  industrie,  leur  commerce  et  l'état 
de  leurs  arts,  à  tirer  de  la  barbarie  profonde 
dans  laquelle  étaient  plongés  les  premiers  habi- 
tants de  chaque  contrée  du  territoire  de  l'an- 
cienne Grèce,  avant  leur  arrivée.  Tel  a  été 
le  cas  pour  l'île  de  Chypre,  quand  les  Phéni- 
ciens vinrent  s'y  fixer.  — 

§  5.  Il  y  avait  anciennement  une  tradition 
qui  raconte  que  Chypre  a  du  être  reliée  à  l'an- 
cien continent  syrien ,  et  qu'elle  ne  devint  une 
île  que  par  suite  d'une  révolution  qui  s'était 
opérée  dans  la  mer.  —  La  population  de  l'île 
consistait  dans  un  mélange  de  Phéniciens  et  de 
Grecs ,  mélange ,  auquel  il  faudrait  encore 
ajouter  les  débris  de  la  nation  errante  des  Dry- 
opes  qui  y  trouvèi'ent  aussi  un  asile.  Ce  dernier 
fait  nous  est  transmis  par  Diodore  [voy.  Dio- 
dor.  Sieul.  livr.  IV,  ch.  XXXVII]  et  l'assertion 
de  cet  auteur  peut  à  son  tour  être  confirmée 
par  l'induction  qu'on  peut  tirer  d'un  passage 
d'HÉKODOTE  [voy.  Hérodote,  Livr.  VII,  ch.  90], 
qui,  en  parlant  des  colonies  étrangères  établies 
en  Chypre,  nomme  entre  autres  des  Cythniens, 
mais  il  n'ajoute  aucun  éclaircissement  sur  l'épo- 
que et  les  circonstances  de  leur  émigration; 
comme  ces  Cythniens  étaient  Dryopes,  ainsi 
que  cela  se  voit  d'après  le  témoignage  d'Héro- 
dote, il  nous  parait  probable  de  conclure  que 
cet  historien  appelle  ici  Cythniens  le  même 
peuple  dont  le  passage  en  Chypre,  à  l'époque 
de  sa  dispersion,  est  attesté  par  Diodore,  et  au- 
quel ce  dernier  donne  son  nom  propre  de  Dry- 
opes  [cfr.  à  ce  sujet  Hérodote,  Livr.  VIII, 
ch.  46].  —  Etienne  de  Byzance  place  en  Chypre 
une  ville  d'AsiNE  (voy.  'Aaivri).  C'était  sans 
doute  là  qu'habitaient  ces  Dryopes  expatriés  et 
cette  dénomination  qui  leur  était  chère,  leiu- 
rappelait  encore  dans  leur  exil  le  souvenir 
de  leur  antique  métropole.  Selon  Diodore 
(Livr.  XVI,  ch.  42),  Pomponius  Mêla  (II,  7), 
Pline  (Hist.  Nat.  XXXV)  et  Hérodote 
(Livr.  VII,  ch.  91)  la  population  de  l'île  avait 
été  concentrée  dans  neuf  villes,  savoir: 
Paphos,   Salamis,  Kition,    Kouriou  [d'après 


Hérodote,  Livr.  V,  ch.  13,  Kurion  ou  Kourion 
en  Chypre  était  une  colonie  d'Argo.s],  Marion, 
Soloe,  Lapethus,  Kerynia  et  Amathus,  dont 
chacune  formait  un  état  et  fut  gouvernée  par 
des  rois  et  princes  indépendants.  L'établisse- 
ment des  colonies  helléniques  immédiatement 
après  la  guerre  de  Troie  telles  que  celles  de 
l'Arcadien  Agapénor  dans  Paphos  et  de  Teu- 
KROS,  fils  de  Télamon,  banni  de  Salamis,  d'ori- 
gine aeolienne,  appartiennent  au  domaine  du 
mythe  et  il  ne  reste  certain  qu'im  seul  fait, 
c'est  celui  que  les  émigrations  postérieures  des 
colonistes  grecs,  qu'HÉRODOTE  [voy.  Livr.  VII, 
91]  fait  venir  de  Salamis,  d'Arcadie,  d'Athè- 
nes et  des  Cyclades  de  Kythnos  (où,  d'après  le 
même  auteur,  voy.  Livr.  VIII,  ch.  46  ont  de- 
meuré aussi  les  Dryopes  pélasgiques)  sen-èrentla 
population  phénicienne,  qui,  ne  cessa  pas  néan- 
moins d'exercer  sa  prépondérance  sur  les  nou- 
veaux venus  grecs,  et  s'est  maintenue  encore  assez 
longtemps.  Quoique  les  Cypriens  et  la  puissante 
ville  de  Salamis,  gouvernée  par  une  dynastie 
hellénique,  possédassent  une  grande  force  mari- 
time dont  l'armement  était  constamment  faci- 
lité ,  par  la  présence  dans  l'île  même ,  d'une 
quantité  considérable  de  bois  et  d'autres  maté- 
riaux nécessaires  à  la  construction  des  vaisseaux, 
mais  avec  tous  ces  avantages,  les  princes  indé- 
pendants do  cette  île,  n'échappèrent  pas  au 
joug  du  pharaon  Amasis,  et  cette  dépendance 
tribu.taire  à  l'égard  de  l'Egypte  se  propagea 
même  jusqu'en  Perse.  [Coiflp.  Ammien  Marcel- 
lin,  Livr.  XIV,  ch.  8,  qui  dit:  ,, Cyprus  in- 
„digenis  viribus,  a  fundamento  ipso 
„carinac  ad  suprêmes  usque  carbasas 
„aedificat  ouerariam  navem,  omni- 
,, busqué  instrumentis  instructam 
„mar  i-comm  itti  t."]  —  Une  flotte  de  Chypre 
suivait  Xercès  pendant  son  expédition  en  Hel- 
lade.  Ce  n'est  qu'en  470  av.  J.  C.  que  le  roi 
Evagoras  1  de  Salamis  se  débarassa  le  pre- 
mier du  joug  des  Perses  et  se  joignit  aux 
Hellènes.  — 

§  6.  Après  la  bataille  d'Issos  et  l'assujetisse- 
nient  de  la  Phénicie  en  332  av.  J.  C.  Chypre 
reconnut  la  domination  macédonienne  et 
sa  flotte  figura  au  siège'  de  Tyros  [cfr.  Ar- 
RiAN.  II,  20;  Plutarqve,  vie  d'Alexan- 
dre, XXIV].  Aussitôt  que  Ptoleméo  1  eut 
assigné,  en  312  av.  J.  C,  l'île  de  Chypre,  si 
importante  au  point  île  vue  stratégique  et  mili- 
taire, pour  le  stationnement  do  la  flotte  égyp- 
tienne, tous  les  petits  états  de  l'île  perdirent 
leur  indépendance  et  dm-ent  se  soumettre  aux 
gouverneurs  égyptiens  ou  princes  apanages,  qui 
seuls  régnèrent  dans  l'île,  jusqu'à  ce  qu'en  57 
av.  J.  C.  elle  ait  été  prise  et  assiégée ,  sans  nul 
droit  ni  fondement  par  les  Romain.'!,  qui  la  ré- 
duisirent en  province  romaine  [confr.  Pol\'Be, 
Exe.  leg.  1 15  ;  —  Diodore  Sicul.  XIX,  79  ;  XX, 
21.  53;  —  Justin,  XV,  1  ;  —  Strabon,  XIV, 
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p.  684;  —  Dion  Cassius,  XXXVIII,  30;  — 
Ammien  Marcellin,  XIV,  8;  —  Sextus 
RuFUs,  XIII;  —  Florus,  Livr.  III,  ch.  9].  — 
Le  dernier  roi  de  Chypre,  le  frère  du  roi  égyp- 
tien Ptolémée  Aulète,  prit  le  poisou  ;  sur  quoi 
le  Commandant  Romain  le  Caton  d'Utique 
vendit  tous  les  domaines  royaux  et  transporta 
tous  les  trésors  à  l'Aerarium  de  Rome.  [Conf. 
Plutarque,  Caton  le  Jeune,  34 — 36  ;  —  Dion 
Cassius,  LV,  24,  9  ;  —  Strakon,  XIV,  6,a;  — 
Florus,  Lin-.  III,  ch.  9;  —  Suétone,  v. 
d'Auguste,  49  ;  —  et  enfin  l'excellent  article  de 
M.  Otto  Hirschfeld,  intitulé  :  D  a  s  A  e  r  a  - 
rium  militare  und  die  Verwaltung 
der  Heeresgelder  in  der  Romischen 
Kaiser zeit,  dans:  Jahrbiicher  fiir  Class. 
Philol.  1868,  Heft  10,  pp.  683  à  697;  de  plus: 
MoMMSEN  a.  o.  s.  44  f.  et  id.  auct.  IRNL. 
4916;  —  Gruter,  371,  2;  —  Eorguesi,  An- 
nali  dell'Inst.  e  Corr.  Areh.  di  Ronia.  An.  1852, 
p.  38;  —  Gibbon,  décline  and  fall.  T.  1,  ch.  6, 
p.  265,  édit.  de  Londres.  1788;  —  Orelli, 
2931.]  —  Après  la  division  de  ses  états  indé- 
pendants Chypre  devint  byzantin  et  demeura 
dès  lors  par  suite  de  l'invasion  des  Sarazins 
sous  la  juridiction  des  sultans  égyptiens  jusqu'à 
l'année  1191  de  notre  ère  époque  où  Richard 
Coeur  de  Lion  l'enleva  au  tyran  Isaac  et  la 
remit  à  Guido  roi  de  Jérusalem.  — 

§  7.  La  plus  grande  et  la  plus  puissante  ville 
de  l'île  de  Chypre  était  Salamis,  dont  les  rois 
à  partir  d'EvAGORAS  1,  exer(;èrent  une  influence 
énorme  sur  le  sort  des  autres  petits  princes  du 
pays.  En  ce  qui  concerne  l'histoii-e  des  rois  de 
Chypre  postérieurs  à  Evagoras  la  science  est 
redevable  aux  recherches  infatigables  du  savant 
numismatiste  anglais  H.  B.  Borrell,  qui,  en  pu- 
bliant des  médailles  inédites  des  rois  de  Chypre 
après  Evagoras  1  avait  jeté  par  là  une  grande 
lumière  sui-  l'histoire  de  Chypre.  Les  futurs 
rédacteurs  des  annales  numismatiques  ne  doi- 
vent pas  passer  sous  silence  le  mérite  de 
M.  Borrell,  et  il  faut  espérer  qu'ils  enregis- 
treront au  premier  plan  do  leurs  publications 
l'article  de  M.  II.  P.  Uourell  relatif  aux  rois 
inconnus  de  Chypre  qu'il  a  heureusement  dé- 
couverts grâce  à  sou  amour  passionné  pour  la 
numismatique  qu'il  cultiva  avec  un  zèle  incom- 
parable pendant  sa  longue  résidence  à  Smyrne. 
[L'article  de  M.  II.  P.  Eorrell  sur  les  Rois  de 
Chypre  a  été  publié  .sous  ce  titre  :  Notice  sur 
quelques  médailles  grecques  des  rois  de  Cypre. 
Paris,  1836,  in-4'.',  et  ensuite  dans:  Grote, 
Jîlàlter  fiir  Munzkunde,  voy.  Iknd  II,  No.  29, 
p.  349.  —  Comp.  encore:  a)  Caveuoni.  Di 
alcune  monete  attribuile  ai  Ke  di  Cipro,  dans  le 
DuUetin  de  l'Institut  An-liéol.  do  Roine.  An. 
1844,  p.  46 — 48;  ibidem:  b)  Giunla  aile  mo- 
nete di  Ro  di  Cipro,  p.  124;  c)  Wiener  Zeit- 
schrift  fiir  Kunst,  Lilteratui-,  etc.  1836, 
Xo.  114.]  ~ 


Nous  donnons  ici  le  dessin  d'un  des  plus 
beaux  médaillons  en  argent  du  Roi  Nicoclès 
de  Paphos,  conservé  au  Cabinet  de  Florence. 


Médaillon  : 


1290)  Droit:  Tête  de  Vénus  à  gauche  avec 
des  pendants  d'oreilles  et  vme  couronne  tourelée, 
surmontée  d'un  modius  légèrement  évasé,  et  que 
décorent  des  fleurs  rondes  et  des  palmettes; 
derrière  la  nuque,  les  lettres  PB  A. 

Revers:  NIKOKAEOYI-rA4)ION.  Apollon 
nu,  avec  une  chlamydejetée  sur  l'épaule  gauche, 
assis  sur  l'omphalo.s,  tenant  une  flèche,  et  ap- 
puyé sur  un  arc.  Dans  le  champ,  une  branche 
de  laurier.  M.  ^Médaillon.  8  mill.  —  R'^***.  = 
2500  fr.  =  Monument  de  premier  ordre,  — 
Inconnue  dans  le  commerce.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  310.  — 
Unique  exempt,  de  la  Galleria  degli  Uffici, 
à  Florence,  qui  vaudrait  aujourd'hui  jusqu'à 
5000  fr.  — 

Comme  on  connait  trois  rois  de  Chypre  qui 
portèrent  le  nom  de  Nicoclès,  il  devient  fort 
urgent  de  préciser  auquel  de  ces  trois  rois 
il  faudrait  attribuer  l'émission  du  présent 
médaillon.'  Parmi  ces  trois  rois  qui  s'appelè- 
rent Nicoclès  [.^tîioxÂTyç],  nous  connaissons: 

a)  Un,  qui  était  fils  d' Evagoras  (mais  du- 
quel.' voilà  encore  un  autre  embarras!),  et  qu'on 
dit  roi  de  Salamiiie,  lequel,  d'après  le  témoi- 
gnage de  DioDORE  SicuLUs  (Livr.  XV,  ch.  47) 
a  du  être  un  eunuque  et  disputa  à  un  roi  de 
Phénicie  la  triste  gloire  d'être  plus  eft'eminë 
que  lui.  [Cfr.  sur  ce  roi  :  aa)  Isockate,  IX,  1, 
73  et  arg.  dans  le  Schol.  XV,  40—71;  — 
bb)  TuEoro.MPi  fragmenta,  dans  Ath.  XII, 
531,  c.  d.  compar.  avec  VIII,  352,  d.  Aelian. 
variae  histor.  VII,  2;  —  ce")  Plutarque,  X 
Oratt.  Isocrat.  17.  —  Isocrate  entretenait  avec 
ce  roi  une  correspondance  suivie  :  il  lui  adi-essa 
sa  Il-èmo  harangue  (voy.  Isocrat.  2  arg.  dans 
le  Schol.  et  1 — 73,  et  XV,  73,  An.  vit.  Isocrat.) 
et  écrivit  en  son  honneur  un  di-scours  qui  porta 
.son  nom  (voy.  Orat.  III,  arg.  dans  le  Schol.).] 

b)  Un  Nicoclès,  roi  de  Paphos,  tributaire 
do  Ptolémée  roi  d'Egypte,  qui  secouti  lo 
joug  do  ce  prince  pour  embrasser  lo  parti  des 
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Perses.  Ptolémée  ordonna  à  un  de  ses  officiers  de 
le  faire  mourir,  afin  do  maintenir  par  cet  exem- 
ple les  autres  princes  dans  sa  dépendance.  L'of- 
ficier ne  voulant  pas  tremper  ses  mains  dans  le 
sang  du  roi  de  Paphos,  lui  conseilla  de  se  don- 
ner lui-même  la  mort.  Nicoclès  obéit,  et  toute 
sa  famille  suivit  son  exemple,  l'an  310  avant 
J.  G.  —  Ce  roi  est  pris  par  quelques  auteurs 
pour  NicocBÉoN  =  Nino-Açécov,  tyran  de  Sa- 
lamLne  (qui  se  prétendait  issu  de  Teucer),  con- 
temporain d'Alexandre  le  Grand  et  qui  est 
connu  pour  avoir  fait  piler  le  pliilosophe  Ana- 
XARCHUS  dans  un  mortier.  [Cfr.  à  ce  sujet: 
aaa)  Diodoke  Sictîlus,  XX,  21  ;  —  bbb)  Po- 
LYAEN.  VIII,  48,  dans  Millier,  bistor.  graec. 
Vol.  III  ;  —  ccc)  Antoninus  Liberalis,  Meta- 
morpb.  cb.  XXXIX,  p.  474;  —  ddd)  Eustath. 
ad  Iliad.  lib.  II,  v.  562  ;  —  eee)  Aeschyle  (in 
Pers.  T.  896)  ;  —  fff )  Hérodote,  Livr.  VII, 
ch.  90;  —  ggg)  Raoul-Rochette,  Hist.  crit. 
de  l'établiss.  des  colonies  Grecques.  Paris,  1815. 
voy.  T.  II,  p.  391.]  — 

c)  NicocLÈs,  fils  de  Pasikratès,  de  Soli  (en 
Chypre).  [Cfr.  Arrianvs,  Indica,  XVIII,  8.] 

Ainsi  il  reste  ime  grande  lacune  à  remplir 
dans  le  champ  de  la  numismatique.  Il  s'agit  de 
prouver  auquel  des  trois  Rois  de  Chypre  qui 
portèrent  le  nom  de  Nicoclès  doit  être  attribué 
le  rarissime  médaillon  dont  nous  donnons  ici  le 
dessin  et  la  description.  Les  recherches  les  plus 
assidues  de  l'illustre  défunt  M.  le  Duc  de  Luynes 
qui  s'intéressa  tellement  à  tout  ce  qui  a  trait 
à  l'histoire  de  Chypre,  ainsi  que  les  travaux  de 
M.  H.  P.  BorrcU  n'ont  encore  amené  aucun  ré- 
sultat capable  de  trancher  cette  question.  Ce  mé- 
daillon n'existe  qu'en  deux  ou  trois  exem- 
plaires, et  par  conséquent,  le  prix  que  nous  lui 
avoas  assigné  ne  nous  paraît  nullement  exagéré. 
Il  est  du  reste  complètement  inconnu  dans  le 
commerce ,  oîi  on  ne  le  désigne  que  d'après  le 
dessin  qui  a  été  publié  dans  quelques  ouvrages 
élémentaires  sous  le  nom  de  tétradrachme  du 
roi  Nicoclès.  [Une  médaille  analogue  en  or  de 
ce  roi ,  de  la  grandeur  A^  3  '/j  et  du  poids  de 
127''/,  „  grs.  a  été  acheté  par  M.  Curt,  à  la 
vente  de  la  collection  Thomas,  à  Londres,  en 
1844,  pour  le  prix  de  71  <^.  cfr.  C'at.  Thomas, 
Londr.  1844,  p.  338,  n"  2405.]  —  Il  y  a  beau- 
coup de  copies  de  ce  médaillon  faites  en  bronze 
par  des  faussaires  très-habiles  et  qui  ont  même 
induit  en  erreur  Eckhel  (voy.  Num.  Veter. 
PI.  XIV,  fig.  3,  p.  238—241),  Gessner  (Suppl. 
Reg.  PI.  VII,  fig.  34)  et  l'illustre  Rasche  (voy. 
Lex.  Tniv.  Roi  Num.  T.  III,  pars  1,  p.  1429. 
.35  1),  qui  les  décrivent  sans  se  douter  de  leur 
fausseté.  —  Il  est  donc  de  fait  que  ce  médaillon 
ou  si  l'on  veut  tétradrachme,  n'existe  qu'en  ar- 
gent et  tous  les  autres  échantillons  de  ce  mo- 
nument ne  sont  que  de  grossiers  produits  des 
faussaires  do  difl'érentes  catégories. 


Quant  au  médaillon  en  plomb  du  même 
genre  à  l'effigie  du  roi  Evagoras  ,  décrit  par 
MiONNET  dans  sa  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  VII,  p.  310.  Grav.  ib.  PI.  LXXVII,  fig.  1. 
Gr.  9V4  mill.  —  Poids,  415"/,  ^  grs.  =  (et  Descr. 
T.  III,  p.  678,  médaillon  unique  con.servé  dans 
le  Cab.  du  Gr.  Duc  de  Toscane.  —  R*.  —  F*. 
Ji  6  ^=  900  fr.),  nous  ne  pouvons  savoir  s'il  est 
authentique,  car  depuis  lui  on  n'a  encore  vu 
et  examiné  qu'un  seul  exemplaire  qui  figurait 
à  la  vente  Thomas,  voy.  son  Cat.  Londr.  1844, 
p.  337,  n?  2404.  Vend.  5  sh.  [Cureton].  —  Du 
roi  Evagoras  et  de  ses  trois  homonymes  qiii 
régnèrent  en  Chypre  on  ne  connaît  que  des  pe- 
tites monnaies  en  argent  et  eu  bronze  décrites 
dans  l'ou^Tage  de  M.  le  Duc  de  Luynes:  Numis- 
matique et  Inscriptions  cypriotes.  Paris,  1852. 
in-gr.-4?  D'après  cet  auteiu-  tous  les  rois  de 
Chypre  ne  placèrent  que  quelques  initiales 
sur  leurs  monnaies,  à  l'exception  des  grandes 
pièces,  médaillons  ou  tétradrachmes.  — 

§  8.  Sous  le  règne  de  Trajan  la  ville  de  Sa- 
lamis a  beaucoup  soulier t  des  suites  d'une 
émeute  de  Juifs,  qui  coûta  la  vie  à  240,000 
habitants  de  l'île  [cfr.  Xiphilin.  Trajan.  loc. 
cit.)  et  sous  celui  de  Constantin  d'un  tremble- 
ment de  terre;  elle  re(,'ut  plus  tard  après  sa  restau- 
ration ordonnée  par  l'Empereur  Constantius 
le  nom  de  Constantia  =  Kavarcivzla.  Au 
milieu  du  Vll-ème  siècle  de  notre  ère  elle 
a  été  complètement  détruite  par  les  Sarrazins. 
Aujourd'hui,  il  n'en  reste  que  des  Ruines,  non 
loin  du  fleuve  Pediaous,  près  de  l'ancienne  Fa- 
magusta,  dont  l'emplacement  est  connu  sous 
le  nom  de  Costanza.  —  Pline  [Hist.  Nat.  Liyr. 
XXXI,  ch.  7],  vante  beaucoup  la  qualité  du 
sel  qu'on  récoltait  aux  environs.  —  Après 
Salamis,  suit  immédiatement  : 

§  9.  Kition,  Citium,  Kiziov  nohg,  ville,  dont 
les  débris  se  trouvent  aujourd'hui  auprès 
des  lieux  qu'on  nomme  Larmika  et  Marine. 
Elle  avait  primitivement  pour  habitants  des  Phé- 
niciens, mais  dans  la  suite  elle  devint  une  ville 
pui-ement  hellénique.  Elle  est  célèbre  comme 
lieu  de  naissance  du  philosophe  Zenon,  du  mé- 
decin Apollonius  et  comme  lieu  de  sépulture 
de  l'Athénien  Cimon  IKl/iwv,  fils  de  Miltiade] 
qui  y  moui-ut  aussitôt  après  l'avoir  conquise, 
l'an  449  av.  J.  C.  =  Olympiad.  82,  4.  =  A.  U. 
C.303.  [Cfr.  DiodoreSicll.XIX,  59;  Diogen. 
Laert.  vita  Zenonis  et  Aemilius  Probus  (ou 
le  prétendu  Cornélius  Nepos?)  vie  de  Cimon.] 
—  Ptolémée  1  détruisit  cette  ville  et  transféra 
ses  habitants  au  Nouveau-Paphos,  dont  les 
Ruines  ont  été  retrouvées  pari' Anglais Pococke 
près  du  village  Boff'a  d'aujourd'hui.  Du  port 
maritime  de  la  ville  de  KixioN,  ville,  qui  a  été 
ornée  de  magnifiques  temples,  partait  annuUe- 
ment  une  procession  triomphale  à  PalÂpapuos, 
éloignée  de  60  stades,  pour  s'acquitter  dam  un 
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antique  temple  érigé  en  mémoire  de  la  Vémis 
Phénicienne,  des  sentiments  de  piété  dus  à  cette 
déesse.  — 

§  10.  Idalion  ['lôaXwv'],  ville  sur  une  mon- 
tagne du  même  nom,  avec  un  temple  et  un 
magnifique  bocage  consacre  à  Vénus,  qui  de  là 
prit  le  nom  de  Vénus-ldalia.  [Cfr.  Virgile, 
Aeneid.  I,  v.  693  ;  —  Ovide,  a.  am.  III,  106  ; 
—  F.  Layakd,  Eecherches  sur  le  culte  de 
Vénus  en  Orient.}  —  Voy.  aussi: 

a)  Théocrite,  XV,  100  et  Schol.,  Virgil. 
Aeneid.  I,  681.  — 

b)  Etienne  de  Byzance  sub  v.  UrjôûXiov  ; 
il  nomme  les  habitants  ibidem  'lôakivç.  —  Il 
nous  semble  que  le  mot  Idalion  est  im  dimi- 
nutif de  Ida,  car  la  finale  )uov  correspond  à 
l'allemand  Ictll ,  qui  s'adjoint  dans  le  même 
sens  à  d'autres  mots  ;  en  y  ajoutant  par 
exemple  à  la  syllable  ïcill  un  f  on  forme  fIctJI 
etc.  Ainsi  le  vis,  Icicljt,  lid)!,  ld)licl)t,  fd)Icc[)t, 
f(^lid)tcn,  lii^cï,  glatt,  little,  laevis,  gïatt, 
Xnog.  ilaioç.  laevus,  liitf, appartiennent  tousà 
la  même  racine.  [J'espère  que  mes  critiques  ne 
voudront  pas  m'accuser  d'avoir  fait  ce  rap- 
prochement, car  ils  n'ignorent  pas  sans  doute 
qu'en  matière  d'étymologies  et  dans  l'analyse 
philologique,  il  y  a  deux  écueils  :  • —  vaines  sub- 
tilités, —  ou  incrédulités  étom'dies;  par  con- 
séquent, il  reste  évident  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
difficile  que  de  saisir  les  étymologies  réelles, 
surtout  si  on  veut  prendre  en  considération 
cette  grande  obscurité  qui  résulte,  même  pour 
les  yeux  les  plus  pénétrants,  de  la  vicissitude 
séculaire  des  mots,  qui,  après  avoir  passé  chez 
divers  peuples  et  traversé  diverses  époques,  nous 
obligent  à  acquérir  la  conviction  que  dans  la 
bouche  des  hommes  d'aujourd'hui  —  il  n'y  a 
plus  rien  de  la  forme  primitive  du  mot.  Sous  ce 
rapport  je  ne  m'éloignerais  jamais  de  la  devise 
basée  sur  le  conseil  do  Pline  le  Jeune  (voy.  Livr. 
VIII,  epist.  XIV)  qui  dit:  , ,11  e  ver  ère  glo- 
,,riam  veterem  et  hanc  ipsam  senectu- 
„tem  quac,  in  ho  mine  vencrabilis,  in 
,,urb  ibus  monuinciit  is  sacra  est."  — 

D'après  les  Traditions  mythologiques  qui  ont 
trait  à  la  ville  d'Idalion,  on  sait  que  l'oracle 
avait  ordonné  à  Clialcénor  de  bâtir  une  ville 
dans  l'endroit  d'où  il  verrait  le  soleil  .se  lever. 
Un  de  ceux  qui  l'accompagnaient ,  l'aperçut  au 
pied  d'une  haute  montagne.  On  y  bâtit  ime 
ville  qui  fut  nommée  Idalion,  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  voir  et  soleil,  d'où  la  mon- 
tagne fut  aussi  appelée  Idalie  ,  Idalus  et 
même  Idalion.  — 

^  11.  A  deux  lieues  de  l'endroit  qu'on  a})])clle 
aujourd'hui  Li.masol  ou  Limlssa,  et  où  croît  le 
meilleur  vin  de  Chypre,  on  trouve  les  Ruines 
de  l'ancienne  ville  j)hénicicnne  Amathus  ['/Ifta- 


&ovç],  non  loin  de  laquelle  se  trouvèrent  les 
abondantes  mines  de  cui\Te  dont  nous  parle 
Ovide  [cfr.  Metamorph.  X,  v.  531:  „gravi- 
,,damve  Amathunta  metallis"].  Virgile 
nous  assure  que  c'était  aussi  le  séjour  favori 
de  Vénus,  quand  il  chante: 
,,Est  Amathus,  est  celsa  mihi  Paphos"  etc. 

En  faisant  mention  de  la  ville  d' Amathus,  il 
nous  semblerait  impardonnable  de  passer  sous 
silence  et  de  ne  rendi-e  pas  hommage  aux  ser- 
vices rendus  à  la  science  par  un  jeune  savant 
allemand  M.  le  docteur  Justus  Siegismund,  na- 
tif de  Leipzig,  élève  et  ami  tle  M.  le  professeur 
Georg  Curtius.  m.  Siegismund  fut  désigné 
par  le  gouvernement  de  Saxe  se  rendre  à 
l'île  de  Chypre  afin  d'y  faire  des  excursions  ar- 
chéologiques. Il  y  alla  au  mois  de  Juillet  de 
l'année  1875,  aux  frais  du  gouvernement  et  en 
compagnie  d'un  autre  savant  (qui  lui  a  été 
donné  pour  aide).  Arrivé  à  l'île  de  Chypre,  il 
parvint  à  déchiffrer  le  singulier  alphabet  cy- 
priote d'une  manière  correcte  et  précise  et  de 
plus  à  enrichir  la  science  par  la  découverte  de 
plusieurs  inscriptions  inédites  et  par  conséquent 
de  grande  importance  épigraphique.  Avant  d'ar- 
river en  Chypre  M.  Siegismund  s'était  an-eté 
quelques  mois  à  Athènes,  où  il  consacra  ses 
loisirs  à  l'étude  du  dialecte  néo-héllenique  et 
il  no  vint  à  Chypre  qu'au  commencement  du 
mois  de  Février  de  l'année  1876.  Aussitôt  ar- 
rivé, il  visita  [en  invocant  à  chaque  pas  Homère 
qu'il  connaissait  par  coeur]  Idalion,  îsicosia, 
Kcryneia,  Salamis  et  Famagusta.  Tout  alla 
bien  jusqu'au  mois  de  Mars  de  l'année  1876,  et 
la  première  excursion  a  été  heureusement  ter- 
minée. Mais  après  avoir  conçu  l'idée  de  voir  et 
d'étudier  les  Ruines  de  l'ancienne  ville  Ama- 
thus, qu'il  regardait  comme  un  coin  de  terre 
classique  peu  exploré,  et  où  cependant  se  célé- 
brèrent pendant  des  siècles  certains  mystères 
en  l'honneur  de  Vénus-Papiiia  (et  plus  régu- 
lier peut-être  Vénus- Amathusia)  dont  la  ma- 
jesté et  l'ordonnance,  au  dire  des  anciens,  les 
mettaient  au  niveau  de  ceux  d'Eleusis,  le  doc- 
teur Siegismund,  voulant  com-onner  ses  excur- 
sions et  démontrer  au  monde  savant  que  l'ar- 
clu'ologie  des  îles  était  encore  très-pauvre,  se 
rendit  avec  un  guide  (agoç/iate)  aux  Ruines 
d' Amathus.  Il  avait  l'intention  d'examiner  sur 
places  les  magnificjues  tombeaux  j)hénieicns  dé- 
couvertes quelqu(^  peu  de  temps  avant  lui  piu- 
M.  Cesnola,  consul  Américain,  et  de  retourner 
le  soir  du  même  jour  à  Limassol  chez  le  consul 
allemand  ]S1.  Pondiziano.  Arrivé  au  village 
Hagios  Tychonas,  qui  se  trouve  tout  près  des 
Ruines  d' Amathus,  M.  Siegismund  entra  dans 
la  nuiison  d'un  paysan.  Son  gniide  resta  un  j)eu 
en  arrière  jxmr  nourrir  les  dievavLX,  et  lui  se 
rendit  avec  la  jeune  femme  du  paysan  sur  l'em- 
placement des  l{uines.  C'est  à  ]):irtir  de  ce  mo- 
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ment  qu'une  certaine  fatalité  commença  à  planer 
sur  le  sort  du  jeune  excm\siouniste,  car  dans  une 
heure  et  demie  la  femme  du  paysan  rentra  et 
déclara  à  chaudes  larmes  que  le  jeune  docteur, 
après  avoir  fait  un  faux  pas  sur  une  pierre  qui 
céda,  avait  fait  une  c  hûte  de  la  hauteur  de  40  pieds 
au  bas  d'un  tombeau  creusé  dans  un  rocher. 
Le  guide,  M.  Bondiziano  et  tous  les  maîtres 
avec  les  élèves  de  l'école  qui  accoururent  de  Li- 
massol,  ne  purent  que  constater  son  décès. 
Ainsi,  par  la  bizarre  volonté  du  sort,  tant  de 
zèle,  tant  de  dévouement  ne  devaient  pas  être 
recompensés  et  M.  le  Docteur  Justus  Siegis- 
MUND  périt  à  l'âge  de  24  ans,  victime  de  son 
ardeiu'  pour  la  science!  Les  amis  du  défunt 
firent  ime  collecte  et  lui  érigèrent,  dans  le  cou- 
rant de  l'année  1876,  un  monument  sur  sa 
tombe  au  cimetière  de  Limassol.  — 

§  12.  Satrachos  ou  Setrechos  ville  de  Chypre, 
d'origine  grecque.  Cfr.  Raoul-Rochette,  Ilist. 
crit.  de  l'établiss.  des  colonies  Grecques.  Paris, 
1815.  in-8",  voy.  T.  II,  p.  398.  —  D'après 
Philostephan.  apud  Scholia  Lycophron.  loc. 
cit.  cette  ville  dut  son  origine  à  Praxandre  le 
chef  d'une  colonie  lacédémonienne  en  Chy- 
pre, qui  partit  de  Thérapné  ville  de  Laconie 
[cfr.  Lycophron.  v.  594,  5  ;  Schol.  ibid].  — 

§  13.  Quand  Solon  alla  trouver  le  dynaste 
hellénique  Philokypros  dans  sa  résidence  Aepia 
qui  était  située  sur  les  montagnes,  il  lui  con- 
seilla de  la  transférer  et  de  la  rebâtir  sur  une 
plaine.  C'est  ainsi  qu'en  suivant  ce  conseil  le 
prince  fonda  la  ville  de  Soli  [cfr.  Plutakque, 
vie  de  Solon,  XXVI;  —  Hérodote,  Livr.  V, 
113],  dont  les  restes  furent  retrouvées  par  le 
voyageur  Anglais  Pococke  auprès  du  village 
Aligora,  d'aujourd'hui.  — • 

§  14.  Les  Ruines  et  les  tombeaux  de  Kerynia 
ou  Keraunia  \^KiQvvetK  ou  K^qowîk],  ville 
habitée  primitivement  par  les  Phéniciens  et  de- 
puis par  des  Spartiates,  qui  avaient  leurs  pro- 
pres dynastes ,  se  trouvent  près  du  village  Ge- 
RiNES  (Girneh,  Tzerina)  d'aujourd'hui.  — 

§  15.  La  majeure  partie  des  villes  de  l'île  de 
Chypre  était  située  aux  bords  de  la  mer;  celles 
de  l'intérieur,  telles  que:  Tamassus,  Leucosia 
[.ifVKfoffm],  Tremithus  [Tpf/icS'ot'ç]  et 
Chytri  ne  formèrent  pas  aux  temps  de  leiir 
fondation  des  états  indépendants,  elles  ne  le 
devinrent  que  plus  tard,  comme  c'est  arrivé  par 
exemple  pour  la  ville  de  Chytri  ou  Chytbus 
IXvTQoi  ou  XvTQoçl.  — 

^  16.  Tamassos  [Tà/xacaoç  ou  Tâfiaeoçl 
ville,  située  dans  rintériour  do  l'île,  non  loin  du 
mont  Olympe,  où.  aujourd'hui  se  trouve  le 
couvent  grec  de  la  Sainte-Croix  et  qui  a  été 
fort  célèbre  par  ses  mines  do  cuivre.  Il  se  peut 
aussi  que  ce  soit  cette  même  Temesa,  ville 
dont  nous  parle   IIomf.re    [cfr.    Odyssée,    I, 


jl85;  Ovide,  Metamorph.  X,  644;  Pline, 
Hist.  Nat.  Livr.  XXXIV,  ch.  11)  et  où  on 
échangea  le  cuivre  contre  le  fer  luisant.  — 
I  §  17.  Après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  la 
I  possession  de  Chypre  a  été  d'abord  discutée  entre 
I  Antigone  et  Ptolémée,  mais  après  la  défaite 
I  du  premier  elle  passa,  sans  combat,  dans  les 
mains  des  Ptolémées  et  resta  en  leur  pouvoir 
jusqu'au  temps  où  la  vanité  blessée  de  Publius 
Clodius  et  l'insatiable  amour  pour  la  proie  ne 
contraignirent  les  Romains  à  s'en  emparer  et 
à  la  réunir  aux  provinces  de  leur  empire.  [Cfr. 
PoLYBE,  Exe.  leg.  115;  Diodor.  Sicul.  XIX, 
79;  XX,  21,  53;  Ju.stin,  XVI,  1;  Strabon, 
XIV,  p.  684;  Dion  Cassius  XXXVIII,  30; 
Ammien  Marcellin,  XIV,  8  ;  Sext.  Rufus, 
XIII;  Florus,  III,  9.]  —  Caton  d'Utique  fut 
envoyé  par  le  sénat  de  Rome  pour  prendre  posses- 
sion de  l'île  et  il  s'acquitta  de  cette  charge  avec 
un  grand  désavantage:  Chypre  ne  devint  qu'une 
province  prétorienne.  [Cfr.  Dion  Cassius, 
XXXIX,  22;  Valère  Maxime,  I,  14.  III,  2. 
VIII,  15,  10;  Plutarque,  Cato  jSIinor, 
XXXIV  et  les  suiv.;  Vellejus  Patercxjlus, 
II,  38;  Pline,  Hist.  Nat.  VII,  31.]  —  H 
est  vrai  que  ni  Jules-César,  ni  plus  tard, 
Marc  -  Antoine  ne  voulurent  soumettre  le 
gouvernement  de  l'île  aux  Ptolémées,  de  sorte 
qu'elle  ne  devint  province  romaine  qu'après  la 
bataille  d'Actium.  [Cfr.  Straron,  XIV,  685; 
XVII,  840;  Dion  Cassius,  XLII,  35;  XLIX, 
32  ;  LUI,  12.]  A  partir  de  cette  époque  toute 
mention  de  l'île  de  Chypre  cesse  dans  l'Histoire 
ancienne.  Ptolémée,  le  géographe  de  l'ancien 
monde,  nous  en  donne  sa  division  en  4  parties, 
dans  lesquelles  pourraient  être  aussi  comprises 
ses  coNVENTUS  jURiDici  ;  savoir  :  a)  Salaminia 
(partie  orientale)  ;  b)  Paphia  (celle  de  l'est)  ; 
c)  Amathusia  (celle  du  Sud)  et  d)  Lapetha 
(celle  du  nord).  Dans  les  temps  postérieurs  au 
démembrement  de  l'Empire  romain  la  posses- 
sion de  Chypre  passa  successivement  aux  By- 
zantins, Sarrazins,  Francs  [Richard  Coeur  de 
Lion  et  la  famille  des  Lusignans],  Vénitiens  et 
finalement  aux  Turcs  de  la  dynastie  des  Séld- 
joukides.  — 

§  18.  Du  Cange  dans  son  livre  des  Familles 
d'Outremer  a  donné  une  esquisse  précieuse  de 
l'histoire  et  de  la  généalogie  des  familles  fran- 
ques  qui  ont  possédé  42  seigneuries  en  Sjrie,  et 
de  plus  des  seigneuries  en  Cilicie  (en  Asie-5Ii- 
neiire)  et  de  celles  de  Carpajete  de  Pyla  en 
Chypre. 

§  19.  Le  célèbre  architecte  Déxiphane,  qui 
rétablit  le  Phare  d'Alexandrie,  était  natif  de 
Chypre  et  vivait  l'an  48  av.  J.  C.  [70tî  de  Rome, 
183  Olymp.).  — 

§  20.  On  posséda  beaucoup  do  statues  en 
Chypre.  [M.  le  Comte  i>r.  Ci.arac,  dans  son 
Manuel  de  V Histoire  de  l'Art  chez  les  ati- 
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ciens.  Paris,  1847,  pet.-in-8"  voy.  T.  II,  p.  559, 
où  il  cite  le  nom  d'un  artiste  NEUANTUS,  eu 
renvoyant  le  lecteiu-  pour  les  détails  sur  ce  nom 
ibid.  à  la  liste  générale  des  Artistes,  mais  hélas 
ce  nom  ne  s'y  trouve  pas!  et  il  est  impossible 
de  le  trouver  dans  le  volume  entier  do  l'ouvrage 
de  M.  DE  Clahac,  qui  a  oublié  probablement 
de  l'enregistrer  aussi  à  la  table  des  matières 
dans  les  deux  premiers  volumes  de  son  ouvrage.] 


Monnaies  frappées   sous  Au- 
guste dans  l'ile  de  Chypre. 

Petit  bronze: 

1291)  (IMP-)CAESAR-DIVI-F.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  ^:  A-PLAVTIVS-PROCOS. 
Temple  de  Vénus-PAi-HiA.  R'^.  =  40  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  671. 
n"  2.  ^  3.  R^  =  15  fr.  —  Cat.  de  Mousïier 
(Paris,  1872),  p.  16,  n?  249  (lot  de  3  p.  diff.). 
Vend.  9  fr.  —  H.  Cohen  (méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879,  T.  1.  p.  163,  n?  784.  — 
Galleria  degli  Ûffici ,  à  Florence  =  ex.  à 
fl.  de  coin.  — 

Note.  Ce  petit  bronze  est  très-rare  et  pres- 
que inconnu  dans  les  ventes.  Les  catalogues 
que  nous  avons  parcouru  à  cette  occasion  ne 
font  aucune  mention  de  sa  fréquente  apparition 
dans  les  ventes  publiques.  —  Sur-  l'exemplaire 
du  cabinet  de  France  M.  Cohen  croit  pouvoir 
lire  au  Rev.  plus  régulièrement  au  lieu  de  la 
légende:  A- PLAVTIVS- PRO-COS.  [comme 
l'avait  lu  Mionnet]  =  A-eLAVTI  FS-C---.  et 
donne  une  explication  plus  exacte  du  Revers  ; 
savoir  :  „Vénus  Paphienne  dans  im  temple  placé 
„entre  deux  candélabres;  au  bas  du  temple  im 
„bassin  demi-circulaire."  — 

1292)  IMP-CAES-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Ç^: A-PLAVTIVS-PROCOS. 
Simulacre  de  la  Vénus-PArniA,  dans  un  temple 
d'une  architecture  particulière,  pla(,é  outre  deux 
candélabres  ;  au  bas  du  temple,  un  bassin  demi- 
circulaire.  R*.  =  30  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  304,  n'.'  2.  —  iE  3. 

—  W.  —  F.  0.  =  15  fr.  [Cette  médaille  a  été 
déjà  décrite ,  mais  d'une  manière  incomplète, 
par  le  même  auteur,  ibid.  T.  III,  p.  671,  Nr.  2.] 

ROLLIN  ET  FeUAKDENT,  CaT.  DES  MÉD.  Gr. 

(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  383,  n?  5927.  M  3. 
Vend.  3  fr.  et  Pelle  =  10  fr.  —  Cat.  Gkéau, 
méd.  Gr.  (Paris,  1867),  p.  172,  n"  1972.  Vend, 
(fruste)  7  fr.  50  c.  [Ilotimann].  — 

1293)  ^lême  tête  d'Auguste,  à  dr.  et  même 

légende.    Jt": S-PROCOS.    Jupilor  Sala- 

minien  debout  à  gauche,  (onant  uni.'  patère 
et  l'aigle,   il-:  3.  R"**.  =  40  fr.  —  Inédite.  — 


RoLLIN    ET    FeUARDENT,    CaT.    DES    MÉD.  Gr. 

(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  383,  n?  5928.    Vend. 
10  fr.  — 

1293bis)  IMP-CAES----STVS.  Tête  nue 
à  droite  d'Auguste  ?  ou  de  Tibère  (Il  est  pro- 
bable qu'il  y  ait  IM-TI.).  '^  :  PROCOS---. 
Jupiter  Salaminien  debout  à  gauche,  tenant  une 
patère  et  un  aigle.  iE  3.  R**.  =  50  fr.  — ■  Ca- 
binet de  France.  —  Galleria  degli  Uffici,  à 
Florence,  très  bel  exempl.,  mais  la  légende  est 
toujours  incomplète.  —  H.  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  163, 
n?  785.  —  inconnu  dans  les  ventes.  — 

1294)  Pour  clore  la  série  dos  rarissimes  mé- 
dailles de  l'ile  de  Chypre,  frappées  sous  Au- 
guste nous  rappelerons  au  lecteur  la  pièce  sui- 
vante, citée  par  Rasche,  dans  son  Lex.  Un. 
Rei  Num.  (voy.  T.  1,  pars  II,  p.  1152j  décrite 
ainsi:  „Avgusti ,  6.  KOlNnN-KYnPION. 
Templum  Cypriae  Veneris  cum  ingenti  lapide 
in  coni  formam."  J3  3.  —  Morell.  Thesaur. 
in  Aug.  Tab.  46,  fig.  9,  p.  429."  [Pièce  exces- 
sivement rare  et  manquant  dans  les  plus  gran- 
des collections.  —  R*^.  =  50  fr.]  — 


CORINTHE. 

[Notice  HiSTORiavE  et  géographiqve.] 

Corinthe,  rj  KÔQivQ-og,  CoRiNTHuSjKopuHet 
[encore  aujourd'  hui  Coritho  ou  Koritho,  mais  vul- 
gairement Gortho],  appelée  à^ahorà'EcpVQr]  = 
Ephyra,  célèbre  ville  de  la  Grèce,  située  sur 
l'Isthme  du  Péloponnèse  et  en  partie  sur  la  pres- 
qu'île même,  entre  Megaris,  Sikyon  et  Argolis, 
à  60  stades  de  la  mer,  dans  le  golfe  saronique  et 
corinthien.  A  cause  d'ime  telle  situation  entre 
deux  mers  on  la  nommait  aussi  Bismaris  [cfi.-. 
iloRACE,  Li\T.  1,  Od.  VII  ;  Ovide,  Metamor- 
phos.  Livr.  V,  vers.  407].  —  Elle  fut  long- 
temps le  dépôt  du  plus  riche  commerce  du 
monde,  quoique  elle  l'cxerc^a  peu  par  eUe-mêmc, 
mais  les  avantages  naturels  de  sa  situation  con- 
tribuèrent à  développer  son  énorme  opulence 
et  sa  prospérité.  L'histoire  primitive  de  cette 
ville,  n'est  fondée  que  sur  dee  fables  et  des 
traditions  mythologiques,  dont  les  particu- 
larités sont  peu  comiues,  vu  cpie  l'antiquité 
ne  nous  a  transmis  qu'une  liste  incomplète 
de  ses  rois  et  de  ses  prytanes  ;  nous  nous  abstien- 
drons donc  de  la  traiter,  on  renvoyant  le  lecteur 
aux  récits  des  anciens  auteurs.  Nous  ne  nous 
occuperons  de  l'histoire  de  cette  ville  que  de- 
puis l'arrivée  des  Romains,  qui,  en  y  faisant 
une  barbare  invasion  y  trouvèrent  d'immenses 
richesses.  — 

§  1.  Après  la  prise  de  Corinthe  par  le  consul 
romain  Mummivs,  arrivée  l'an  146  av.  J.  C, 
la  ville    fut   complétenu^ut    ruinée,    brûlée   et 
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ensiiite  réduite  en  province  romaine  dont  le 
gouvernement  a  été  confié  aux  Sicyoniens  qui 
sympathisèrent  toujours  avec  les  Romains.  On 
prétend  que  pendant  le  siège  de  cette  ville  par 
Mummius  la  violence  de  l'incendie  fut  telle- 
ment grande  qu'elle  y  fit  foncke  tous  les 
monuments  de  l'art  qui  étaient  en  métaux  et 
qu'il  s'en  forma  im  mélange,  connu  sous  le  nom 
d'airain  de  Corinthe.  Mais  c'est  là  une  erreur. 
Cette  composition  est  beaucoup  plus  ancienne, 
car  on  sait  que  les  artistes  Corinthiens  mêlaient 
l'or,  l'argent  et  le  cuivre  dans  leurs  ouvrages. 
Jules- César  envoya  une  colonie  à  Corinthe ,  et 
fit  tous  ses  efforts  pour  la  relever  de  ses  ruines 
et  lui  rendre  sa  première  grandeur.  Corinthe 
devint  dès  lors  la  ville  capitale  de  la  province 
Achéenne.  — 

§  2.  Comme  c'est  ordinairement  le  cas  encore 
de  nos  jours  dans  tous  les  grands  ports  et  villes 
maritimes  l'amom-  du  luxe  et  la  débauche  at- 
tinrent  à  Corinthe  l'apogée  de  leur  développe- 
ment. Il  y  avait  dans  cette  ville  im  temple  cé- 
lèbre consacré  à  Vénus,  et  fréquenté  par  les 
plus  fameuses  courtisanes  du  monde  ancien,  qui 
mettaient  leurs  faveurs  à  si  haut  prix,  qu'elles 
ruinaient  souvent  leurs  amants.  En  un  mot, 
Corinthe,  à  l'époque  de  la  domination  romaine, 
était,  pour  les  chercheurs  d'avantures,  ce  qu'était 
la  Venise  de  notre  XVII-ème  siècle.  Parmi  ses 
célèbres  coiu-tisanes  on  cite  une  certaine  Laïs 
[.iatg.  Epicraïe  écrivit  un  poëme  intitulé: 
'ÀvTilatg,  cfr.  Athenaeorum  fragm.  XIII, 
570b,  dans  Mûller,  Hist.  Graec.  Vol.  II  et 
III]  qui  florissait  du  temps  d'Alexandre  et  qui 
charmait  par  son  esprit  et  sa  beauté.  Il  était 
même  en  usage  de  dire:  Taô'  oi)  K6qlv&oç, 
ovôs  Aaiç.  — • 

§  3.  Suivant  Strabon  (voy.  Livi-.  VIII,  6, 
p.  211,  de  l'éd.  de  Leipzig)  le  temple,  bâti  au 
sommet  de  l'Acrocorinthe,  en  l'honneur  de  la 
Vénus- Aphrodite,  a  été  si  riche  qu'il  employait 
à  son  service  plus  de  mille  hiérodules  [prêtres- 
ses], qui  étaient  toutes  des  hétaïres.  —  On 
connaît  de  la  manière  la  plus  positive  que  leur 
nombre  en  l'an  500  av.  J.  C.  était  très-grand 
et  qu'il  y  a  eu  même  im  proverbe  chez  les  Hel- 
lènes qui  disait:  „Qu'il  n'est  pas  permis  à 
tout  le  monde  d'aller  à  Corinthe"  =  Non 
cuivis  homini  contingit  adiré  Corin- 
thum;  =  Koçlv&iov  kcchÔv.  [Cfr.  Maca- 
REUS,  V,  26,  dans  Mûller,  hist.  graec. 
Vol.  IV.]  —  La  bourse  des  marchands  et  des 
capitaines  (chefs)  des  vaisseaux  y  fut  complète- 
ment dévastée.  A  en  juger  d'après  im  fait  qui 
nous  est  coiLstaté  par  un  épitre  adi-essé  aux  Co- 
rinthiens par  St.  Paul,  qui  y  .séjourna  une  et 
demie  année ,  la  dépravation  des  moem-s  et  le 
luxe  s'y  sont  maintenus  même  jusqu'aux  temps 
des  Apôtres,  et  la  commune  chrétienne  de  Co- 
rinthe à  cette  époque  ne  différait  guère,  sous  le 


rapport  de  l'état  des  moeurs,  de  celle  de  la 
bourgeoisie  ancienne,  — 

§  4.  Les  produits  du  plus  haut  dogi-é  artisti- 
que, tels  que:  les  vases  en  terre  cuite,  les 
vases  en  bronze  [aéra  Corinthia),  les  trirèmes 

[dont  les  Corinthiens  étaient  les  premiers  in- 
venteurs. Cfr.  Thucydide,  Livr.  1,  chap.  XIII], 
les  colonnes  ornées  des  feuilles  d'acanthe,  les 
frontons  des  temples  et  autres  ornements  qui 
jouissaient  d'une  réputation  universelle  dans  le 
monde  ancien,  sont  dûs  aux  inventions  des  Co- 
rinthiens. —  Les  débris  de  l'ancienne  Corinthe 
qu'on  voit  aujourd'hui,  ne  datent  que  de  l'épo- 
que de  la  domination  romaine  ;  quant  aux  mines 
de  la  ville  grecque  il  n'en  reste  absolument 
rien,  de  sorte  que  M.  Schliemann  et  tous  les 
autres  explorateurs  et  faiseurs  des  fouilles  sur 
le  sol  de  la  Grèce ,  peuvent  être  bien  sûrs 
d'avance  de  ne  pouvoir  rien  trouver  sur  l'em- 
placement de  l'antique  Corinthe,  pour  couron- 
ner et  relever  encore  davantage  les  résultats  de 
leurs  recherches  obtenus  jusqu'à  présent,  dans 
d'autres  endi'oits  de  l'ancienne  Grèce,  car,  nous 
répéterons  encore  qu'aux  environs  de  l'em- 
placement de  l'antique  Corinthe,  il  ne  reste 
que  le  haut  et  rocailleux  sommet  de  l'Akro- 
polis  qui  apparaît  majestueusement  aux 
yeux  de  tout  archéologue  éclairé,  à  la  hauteur 
de  1737  pieds  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer, 
et  qui  sert  encore  aujourd'hui  de  citadelle  et  de 
bastion  aux  Grecs  modernes  de  l'ancien  Pélo- 
poimèse.  — 

§  5.  Toutes  les  médailles  autonomes  émises  à 
Corinthe  avant  l'invasion  Romaine,  sous  le  con- 
sul Mummius,  c'est-à-dire  av.  l'aimée  608  de 
Rome  ou  146  av.  J.  C.  sont  d'ime  excessive  ra- 
reté. On  n'en  connaît  qu'im  exemplaire  con- 
servé ail  Musée  Royal  de  Munich.  [Cfr.  Neu- 
MANN,  Populorimi  et  Regum  veteres  nummi 
inediti.  Viudobonae,  1779.  in-4?  2  vols.  Voy. 
Vol.  1,  PI.  VIII,  n»  5.]  — 

Littérature: 

§  6.  Les  ouvrages  des  auteitrs  anciens  qui 
traitent  l'histoire  de  Corinthe,  sont  les  suivants  : 

a)  Pausanias.  Descriptio  Graeciae.  Vol.  I  et 
II.  éd.  Schubart.  Leipzig,  1853.  1854.  voy. 
Vol.  II,  1,  1.  — 

b)  Heraclidis  Cumani,  Lembi,  Pontici  et 
aliorum  fragmenta,  dans  Mûller,  hist.  graec. 
Vol.  II,  III  et  IV.  voy.  Heracl.  Pont.  fr.  V.  — 

c)  SCHOLIA    AD    ApOLLONIUM  RhODIUM  ,    IV, 

1212  [édit.  Wellauer.  Leipzig,  1828].  — 

d)  Etienne  de  Byzance  sub  voce;  'HXtoîno- 
-Itç  et  nâyoç.  —  Corinthe  est  appelée  tantôt 
cpilô^fvog  [comp.  DioGENES  Laertius,  epi- 
grammat.  VII,  98,  dans  l'Anthologie  Grecque; 
=  tantôt  — ûrAt^tovos,  «bid.  epigram.  VII,  218]; 

23 
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—  tantôt  vrpinVQYog  [comp.  Simon,  ep.  172 
(XIII,  26)  dans  l'Anthol.  Gr.]  ;  fvçvxoQOç 
[comp.  Anacréon,  135,  dans  Tu.  Eergk,  An- 
tol.  lyrica];  =  fj.fyc<}.ci  (Simon,  cp.  XIII,  19]; 
=  tnicpciVTJg  [comp.  Scymni  periegesis,  518, 
dans  MiiUcr,  Geogi-.  min.  Pari.?,  1855];  = 
xAfirôç  ou  Y.lHvôg,  Her.  V,  92,  ep.  XIV,  88; 
=  acpvsioç  [Homère,  Iliade  II,  570,  edit.  de 
Faesi  et  Diudorf;  Pindare,  fragm.  88,  édit. 
Schneidewin.  Leipz.  1855;  Strabon,  VIII, 
378];  =  T]  Kcdi]  [Athenaeus,  XIII,  573, 
dans  l'Anthol.  gT.];  =  olj^îo:  [Pindare,  Olym- 
pia, XIII,  4,  édit.  Schneidewin.  Leipzig,  1855]  ; 
==  T]  i-vdai'/j.cûv  [Her.  III,  52.  Expression  pro- 
verbiale :  EvSaî/xœv  o  KoQivQ-og,  tyà  ô'ti'ijv 
TÊvsrârrjg,  Strabon,  VIII,  380  ;  Apostolius 
Michael,  VIII,  6d  [édit.  Leutsch.  Gottingue, 
1851;  Zenis,  III,  96  (dans  Mxïller,  hist. 
Graec.  Vol.  TVI;  Suidas  lexikon,  sub  v. 
n'ôat/xcov  ;  Eustathius,  Schol.  Iliad.  II,  607  ; 
PLUTARauE,  prov.  4  ;  =  Etienne  de  Byzance 
subv.  r^vtcc on  KoQiv&ovïj/.Q-ov  —  fjëîcog  iv- 
TKvd-oc  —  ôttcpd-âQr]v,  Eubulus,  dans  Ath.VIII, 
567c,  ou:  Ei'rj  fiOL  rk  ou  rô  ^^ra^v  Koçiv- 
9ov  ^ai  ZiKvcôvoç,  Diogen.  V,  2,  60;  Ma- 
CAR.  III,  58;  Zenis,  III,  57;  Suidas  lexikon, 
sub  V.  f/  TÔ  fi.  compar.  avec  Aristophane, 
Aves,  968  (édit.  Th.  Bergk.  Vol.  I  et  II,  Leipz. 
1852)  et  Schol.,  Ath.  V,  219a;  Eustath.  et 
Schol.  ad  Iliad.  II,  572;  Liban  epistol.  374, 
759  (dans  l'Anthol.  Gr.)  faisant  sans  doute  al- 
lusion à  la  vicieuse  prodigalité  des  hétaïres  :  ov 
TiavTog  àvôçbg  tg  Koqiv^ov  't6&'  è  niovg, 
Zen.  V,  37;  Diogen.  VII,  16;  Apostol.  13, 
60;  Strabon,  VIII,  378;  XII,  559,  Schol. 
Ar.  Plut.  570;  Hesychius,  sub  v.  ov  Ttavrôg; 
Aristid.  or.  XL,  p.  282  :  Aulus  Gellius,  N. 
Att.  1,  8,  et  une  pareille  Inscript,  chez  Th. 
Pancfica,  voy.  Ephemer.  Archeolog.  1847, 
p.  22;  voy.  encore  Periander:  og  dh  Kôçiv- 
•9"oç  tvats ,  ^okov  yiQCivhiv  fltçlavëçog, 
Anth.  IX,  366  ou  ^lovvaiog  èv  KoQivQ'cp, 
Schol  Dem.  XX,  162.  —  Le  surnom  poétique 
de  Corinthe  était  encore  aarv  KoqivQ^oik  Si- 
mon fr.  157,  dans  Dion.  Chbyso.st.  XXXVII, 
p.  459;  Antipatri  fragm.  VII,  493  (dans 
MûLLER,  hist.  Gr.  Vol.  II  et  IV),  Konnius, 
41,  97  (ia&fiLov  kotv  KoqÎvQ'ov)  expression 
semblable  Koqlv&ov  Ttixi-n ,  chez  Pindare, 
Nemca  3(4),  35,  Koçîv&ov  ëi-içag,  Pindare, 
Olympia,  8,  68,  où  au  contraire  /(oqu'O-ov 
TivldL  ou  fivxoi  signifient  l'Isthme ,  ibid.  Pin- 
dare, Olympia,  9,  128,  JVemea,  10,  78.  — 
Ev  Koçiv&cp  signifie  as.sez  souvent  près  Co- 
rinthe; XenÔphon.  IIoll.  7,  5,  16,  Andr.  3,  22, 
Dem.  20,  52  et  6  (17)  tv  Koçîv^m,  des  Corin- 
thiens ou  Corinthique,  Plutarque,  Arat.  40. 
fr.deanim.il;  Straron,  IX,  393,  Aelian. 
varian  hist.  1,  19;  Athenke,  13,  588a  (dans 
l'Anlhol.  Gr.);  Themist.  or.  XXVII,  p.  351. 
Comme  le  nom  d'une  personne   féminine  nous 


le  voyons  reproduit  chez  Athénée,  V,  201d. 

—  Les  habitants  s'appellaient  Koçlvd'iog,  loi, 
voc.  M  KoqÎv^lol  (cfr,  Michael  Apostoliu.s, 
15,  13,  éd.  Leutsch.  Gottiugue,  1851  ;  voy. 
aussi  Hérod.  I,  14;  IX,  105).  —  Les  femmes 
de  Corinthe  s'appelleront  al  KoQiv9lai,  gen. 
dor.  àv,  D.  L.  IV,  7,  n?  8;  Théocrite,  XV, 
91,  sg.  icc,  Ath.,  582c;  lascript.  91.  —  La 
contrée  de  Corinthe  s'appellait  f;  KoQtv9ia, 
cfr.  Xénophon.  Ilell.  IV,  4,  5.  VIII,  8  ;  Arist. 
POL.  2,  9;  Theophr.  h.  pi.  2,  8,  1  ;  Pausan. 
I.  44,  10;  II.  7,  2  ;  Plutarque,  Nie.  6;  Stra- 
bon, VIII,  379—381;  Ptolémée,  III,  16, 
III,  17;  PoLYAEN.  1,  39,  V,  31;  Etienne  de 
Byzance  sub  v.  Flfiçutôg.  =  Adverbe:  Ko- 
Qiv&îœg  =  à  la  manière  corinthienne,  cfr. 
Joseph.  Antiquit.  Judaicae,  VIII,  V,  II  (de 
l'édit.  de  J.  Bekker.  Vol.  I  et  IL  Leipz.  1855, 
1856).  • —  KoQiv&icixàg,  tj,  6v,  Xôyog,  Dion. 
Chry'sost.  or.  37,  nôlt^og,  Isocrat.  14,  27; 
Isae.  10,  20;  DioDOR.  Sicul.  XII,  30.  XIV, 
86;  Pausan.  3,  9,  12.  4,  17,  5;  Poly.\en.  I, 
48,  3;  Arist.  or.  36,  p.  188;  xoAttoç,  Xéno- 
phon. Hell.  6,  2,  9.  PoL.  IV,  57.  VII,  3; 
Strabon,  I,  54— VIII,  380;  Etienne  de 
Byz.  laQ^uôg,  Strabon,  III,  171,  Xifir/v; 
DioD.  SicÙl.  XXII,  17.  — Substantif:  rà  Ko- 
QLv^iav.â,  titre  d'im  écrit  de  Thésée,  cfr.  Sui- 
das lexikon,  sub  voce:  ©T^fff vg ;  Etymologic. 
Magn.  145 ,  52  ;  le  second  livre  de  Pausanias. 

—  KoQLvQ'iY.ov  —  âfiàv ,  faisant  allusion  à  ime 
riche  récolte,  cfr.  ep.  Macedon.  VI,  40.  — 
ICoQiV'd'ovQyrîg,  fg,  =  de  travail  corinthien, 
cfr.  Apollon.  Rhod.  fr.  chez  Etien.  de  Byz. 
sub  V.  KoQÎv&og,  Ath.  V,  199e.  — Adv.:  lîn- 
çiv&û^t,  dans  Corinthe,  Homère,  Iliad.  13, 
664.  —  KoQiV'i^ôvdi-,  h  Corinthe,  cfr.  Lucian. 
Hermotimus,  XXVIII  [c'est  un  des  plus  re- 
marquables dialogues  de  Lucien.  Il  y  est  fait 
mention  d'un  homme  de  quarante  ans  qui 
s'est  adonné  à  la  philosophie,  et  qui,  depuis 
vingt  ans,  ne  fait  que  fréquenter  les  maîtres, 
d'écoles,  inscrit  tout  ce  qu'il  vient  d'apprendre 
d'eux  et  s'adonne  à  la  maison  entièrement  à  la 
lecture.  Des  occupations  aussi  assidues  épuisè- 
rent à  la  fin  ses  forces  :  il  est  pâle,  son  corps  est 
affaibli.  Et  qu'est  ce  qu'il  en  résulta?  à  soixante 
ans,  malgré  les  préoccupations  qui  n'ont  pas  cessé 
depuis  vmgt  ans,  llcrmotime,  d'après  son  propre 
aveu,  n'est  pas  parvenu  d'aller  trop  loing  ot  il  ne 
se  trouve  qu'au  ])if'd  de  la  montagne  de  la  sagesse. 
.Lucien  finit  j)ar  lui  démontrer  de  la  manière  la 
plus  positive  et  la  plus  factice ,  qu'il  avait  tort 
d'avoir  étudié  aussi  diligemment  la  pliilosophie; 
qu'aucune  école  philosophique  ne  le  conduira 
au  chemin  de  la  vérité;  qu'on  doit  chercher  la 
vérité  dans  la  vie  même  et  non  dans  une  école; 

—  et  avec  cela  il  n'oublie  pas  d'indiquer  toute 
la  contradiction  qu'il  y  a  dans  la  vie  des  pliilo- 
sophes  avec  les  principes  qu'ils  professent,  ra- 
contant  entre   autre,    (pi'un    vénérable   nuiitre 
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s'était  tellement  facile  contre  son  disciple  qui 
ne  lui  avait  pas  payé  à  juste  terme  pour  l'ap- 
prentissage ,  qu'il  lui  jeta  au  cou  un  liymation 
et  le  traina  chez  le  gouverneur  de  la  ville  ; 
chemin  faisant  il  cria  et  gi-onda  horriblement 
et  aiu-ait  même  mordu  au  nez  le  malheureux,  si 
les  amis  et  les  écoliers  ne  seraient  intervenus 
et  ne  l'aui'aient  délibéré.]  Koçîv&ô&tv  =  de 
Corinthe,  Inscr.  98.  —  Verbe:  Koçiv&iâ^ofjcii 
et  v.OQivQ-iàè,tLv  =  tTCiLQtvttv,  cfr.  Macar. 
5,  18;  ScHOL.  Iliad.  II,  572;  Arist.  dans 
Hesych.,  Etienne  de  Byz.  sub  v.  KoQÎv^og. 
De  là  —  KoçivQ'taOTTÎç,  subst.  masc.  =  pail- 
lard, putassier  [.<3uvcnja(jev] ,  titre  de  deux 
comédies  de  Philétaeros  et  Poliochos.  Cfr. 
Athen.  XIII,  559a,  et  VII,  313c;  voy.  aussi 
Meineke,  fragmenta  comicorum  graeconim, 
p,  356.  — 

e)  Cicéron  (voy.  Orat.  pro  Lege  Manilia, 
chap.  V)  appelle  Corinthe:  ,,fotius  Graeciae 
lumen."'  —  Idem.  De  Natura  Deorum,  III.  — 
Tuscul.  IV,  ch.  14.  — 

f)  PoLYBE,  LivT.  II,  ch.  XLIII.  — 

g)  TiTE-LivE,  Livr,  XXXIV,  ch.  50.  — 

h)  Apollodore,  Livi".  1,  chap.  IX,  sect.  3: 
,,S{6vcpog  Aiôlov  Ktlacig  'Ecpvçav  ttjv  vvv 
„liyo  fjévTjv  KoQi.v9ov"  =  Sisyphe ,  fils 
d'Aeole  fonda  Ephyre,  dont  le  nom  est  à  présent 
Corinthe.  — 

i)  Virgile,  Georgiques,  II,  vers  264: 
,,Ephyreïa  aera.^^  — 

j)  Florus,  'Livr.  II,  chap.  16.  — 
k)  Martial,  Li^n.-.  IX,  Epigr.  58.  — 
1)  Statius,  Thebaid.  VII,  v.  106.  — 
m)  Suétone,  dans  la  vie  d'Auguste,  70.  — 
n)   Nicolas    de    Damas  ,    dans   Mûller  : 
Eragm.  hist.  Gr.  III,  p.  394.  — 

o)  Thucydide,  Livr.  1,  chap.  XIII.  — 
p)    LAVS-IVLI-CORINT.   =  titre  de   Co- 
rinthe qui  est  confirmé   par   les  légendes  des 
médailles,  et  que  Corinthe  prit  à  l'époque  de 
Jules-César.  — 

Parmi  les  ouvrages  des  auteurs  modernes  qui 
traitent  sur  l'histoire,  la  géographie  et  les  mé- 
dailles de  Corinthe,  consultez: 

a)  Beulé,  £.  Etudes  sur  le  Péloponnèse.  Pa- 
ris, 1855,  gr.-iu-8?  (468  pp.).  Aujoiu'd'hui 
épuisé  et  rare.  — 

b)  Clark,  W.  G.  Peloponnesus  :  notes  of 
etudy  and  travel.  Londres,  1858.  in-8?  avec 
cartes.  — 

c)  CuRTius,  E.  Poloponnesos.  Eine  histo- 
risch-geographischeBeschrelbungderlIalbiusel. 
Mit  Kart!  u.  Holzschnitt.  Gotha,  1851—1852. 
2  vols,  in-8?  (Aujourd'hui  très-rare.  Prix  8  Th.) 

d)  PococKE  (Richard).  ÎVl"cl)VCi[nini]  bcê 
"D.lfovilflllailbcv.     Trud.  de  l'auglais  par  C.  E. 


von  Windheim.  Erlangen,  1755.  III  vols,  in-4? 
voy.  T.  III,  p.  255.  =  §  236.  — 

e)  UssiNG,  F.  L.  Krit.  Bidrag  til  Graeken- 
lands  gamle  Géographie.  Avec  1  carte.  Copen- 
hague, 1868.  gr.-in-4?  (très-curieux).  —  Du 
même  auteur-.  Griechische  Reisen  und  Stu- 
dien.    Avec  3  pi.   Copentiague,  1857.  gr.-in-8? 

f)  Grosch,  c.  F.  de  urbo  Corintho  et  Th.  C. 
ScHMiDii  de  virtute  Prodicia  et  Siliana,  edid. 
H.  C.  A.  Eichstadt.  Jena  1812.  [Livre  trè.s-in- 
téressant  et  difficile  à  trouver  aujourd'hui.]  — 

g)  Mantler.  Korinth  unter  den  Kypseliten. 
Liegnitz,  1860.  in-4?  — 

h)  Merleker,  c.  F.  Achaica.  Darmstadt, 
1837  [publ.  à  3  th.].  — 

i)  ScHUBRiNG,  J.  de  Cypselo  Corinth.  tyranno. 
Gottingen,  1862.  — 

j)  Wagner,  C.  E.  de  Bacchiadis  Corinthio- 
rum.  Leipzig,  1856.  in-4?  — 

k)  Raoul-Rochette.  Histoire  critique  de 
l'établissement  des  Colonies  Grecques.  Paris, 
1815.  in-8°  IV  tomes.  Voy.  T.  1,  p.  94;  T.  II, 
p.  19;  T.  III,  p.  26,  27,  29,  57,  103,  290,  291, 
293,  294,  353,  354;  T.  IV,  p.  102.  — 

1)  GRUiSfER  (Woldemar).  Korinth's  58er= 
fnffuug  unb  ®c)d)id)tc  mit  befonbcrer  33criicf= 
ficfjtigunt]  fcinev  ^^otitif  luaf)renb  bcr  ^entc= 
fontaetic.  Colditz.  in-8?  [Sans  date.  Probable- 
ment vers  1870  .="]  50  pag.  — 

m)  Barth,  h.  Corinthiorum  commercii  et 
mercaturae  historia.  Berlin,  1844.  — 

n)  Mionnet  ,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV ,  p. 
6—32—128.  — 

»)  Cousinéry,  E.  Essai  hist.  et  critique  sur 
les  monnaies  d'argent  de  la  ligue  Achéenne. 
Paris,  1825.  1  vol.  in-4?  Avec  IX  pi.  (10  fr.). 

p)  Revue  Numismatique  Française.  (Nouv. 
Série.)  Année  1861,  p.  417,  PL  XVIII,  n?  5, 
6,  7,  8,  9.  [Comp.  Cousinéry,  Ligue  Achéenne. 
Corinthe.  No.  2.  —  Mionnet  ,  Planches, 
XXXVIII,  n?  9.  =  méd.  autonomes.]  —  Voy. 
encore:  Corinthe  d'Achaïe,  dans  la  Revue 
Numism.  Franc.  1  Série.  T.  IV,  p.  340. 
Vignette  464,  rectification.  —  Ibid.  T.  VIII, 
p.  223  (1-ère  Sér.).  —  Ib.  T.  XVI,  p.  402. 
Vignette.  —  Ib.  T.  XVII,  p.  208.  —  Ib. 
T.  XX.  p.  195.  —  Linck  et  Cousinéry  ont  rap- 
porté de  Grèce  tant  de  monnaies  corinthieimes, 
mais  ils  n'ont  pas  connu  celles  que  nous  venons 
d'indiquer  et  qui  sont  décrites  dans  la  Revue 
Numismatique  Franc,'.  An.  1861,  p.  417.  — 

q)  PFEiFFERetRAHNiscH.  De  cura  virginum 
apud  veteres.  2  parties  en  1  fasc.  Eegiomon- 
tani,  1672.  in-8?  [très-rare].  — 

r)  EosENRAUM,  J.  Gcschichte  der  Lustseuche 
im  Alterthum,  Halle,  1845.  in-8?  — 
23* 
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s)  LoEWE,  P.  Die  Hetâren  aller  Zeiten  luid 
Volker.  Eerlin,  1852.  — 

En  donnant  ici  la  littérature  la  plus  détaillée 
des  ouvrages  qui  traitent  sur  l'histoire  et  la 
Numismatique  de  Corinthe,  nous  devons  avouer, 
qu'elle  n'est  point  si  abondante  que  celle 
des  autres  villes  de  la  Grèce,  et  par  conséquent, 
nous  croyons  nécessaire  d'exprimer  ici  notre 
regret  pour  le  cas  d'avoir  peut-être  manqué  de 
faire  connaître  au  lecteur  certains  autres  ou- 
vrages, qui,  selon  toute  probabilité,  ont  dûs  être 
publiés  à  l'étranger,  ou  comme  brocbures  et 
dissertations,  ou  comme  articles  spéciaux  dans 
quelques  écrits  périodiques,  qu'il  nous  a  été 
absolument  impossible  de  retrouver.  Faute  d'en 
pouvoir  apprécier  le  fond,  nous  nous  étions  for- 
cément borné  à  n'en  énumérer  que  les  plus  im- 
portants, mais  d'un  autre  côté,  nous  en  avons 
découvert  et  cité  quelques-uns  dont  personne 
n'avait  parlé.  Nous  serons  fort  reconnaissant 
envers  les  personnes  qui  voudront  bien  nous 
avertir  de  nos  omissions.  — 


Monnaies 

d'Auguste  frappées  à  Corinthe 
(en  Achaie)  : 

Moyen  et  Petit  Bronze  : 

1295)  AVGVSTVS-CORINT-(HI.).  Tête 
nue  d'Auguste,  à  dr.  1^:  P-AEBVT-(AE  et  BV 
liés)S-P-F-C-IVLIO-HER-ll-VIR-QVI-ITER. 
[Heraclio  Duumviro  (Quinqueimali  Iterum)]. 
L'inscription  est  en  4  lignes  dans  une  couronne 
de,  chêne.  R*^.  =  20  fr.  —  Mionnet,  D^scr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  172,  n?  181.  —  M  6. 
—  Com.  —  F.  o.  (sans  prix  fixé).  —  Ibid.  Mion. 
Suppl.  T.  IV,  56,  375.  M  6.  —  Cfr.  Eckhel, 
Cat.  T.  1,  PI.  II,  fig.  12,  p.  115.  —  GussEMÉ, 
Diccionar.  Vol.  II,  n?  31.  —  Easche,  Lex.  Un. 
Rei  Num.  T.  1,  p.  II,  p.  932.  Nr.  1.  JE  3. — 
RRE.  incorrect,  décrite.  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844),  Vol.  1,  p.  170, 
n?  4106.  —  Ibid.  n?  4107.  M  4:'/^.  —  Ret.  de 
la  vente.  —  Mlseo  Theupolo,  p.  649.  —  [Ce 
Moy.  br.  est  un  des  plus  rares  de  toute  la  série 
des  méd.  d'Auguste,  fr.  à  Corinthe.] —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  [Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ùme  édil.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  160,  uî"  747 
cite  la  même  m('dnillc  mais  on  pet.  brOnze  t.] 

1296)  AVGVSTVS-CORINTHI.  Têlc  nue 
d'Augu.'ilo,  àdioilc.  Ç!,':C-HEIO-POLLIONE- 
ITER-C-MVSSIDIO-PRISCO-II-VIR.^  L'in- 
scription en  quatre  lignes,  dans  une  couronne 
d'achc.  JE  5.  R*.  ==  12  fr.  - —  Mionnet,  Dcscr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  172,  n?  182.  —  iE  5.  — 
R^  —  F.  o.  =  3  fr.  —  RoLLTN  ET  Feuah- 
dent,  Cat.  des  m)':i).  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1, 


p.  244,  n?  3804.  M  5.  Vend.  3  fr.  —  [Ce  prix 
est  évidemment  trop  modique,  et  aujourd'hui 
on  serait  fort  embarassé  de  trouver  un  fi.  de  c. 
de  cette  pièce  au-dessous  de  12  fr.]  —  Cfr. 
Frohlich,  IV  Tentamina,  p.  81.  —  Museo 
Theupolo,  p.  649.  —  Gussemé,  Diccionar. 
Vol.  II,  p.  334,  n?  31.  —  H.  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ènie  edit.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  160, 
n"  746.  —  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  1, 
pars  II,  p.  932,  n?  24  [incorrect,  décrite].  — 
Cat.  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Vienne, 
1844),  Vol.  1,  p.  170,  n?  4105.  M  5.  Vend. 
15  kr.  —  [Sur  le  nom  propre  de  Pollion  et  de 
tous  les  descendants  de  cette  famille,  consultez: 
M.  DE  BuGNY,  Pollion,  ou  le  siècle  d'Auguste, 
dans  MiLLiN,  Magasin  Encyclopédique.  Paris, 
1809.  in-s;*  voy.  Tome  1,  p.  449.]  — 

1297)  Autre  variété,  semblable  à  celle  du  n? 
précédent,  avec  C-MVSSID-PRISCO-IMP-C- 
HEI0-P0LL10NE-ll-R'(sic!)  dans  la  même 
coiu'onne  au  Revers.  R*.  =  10  fr.  —  Rol.  et 
F.  cat.  des  m.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1, 
p.  244,  n?  3805.  JE  5.  Vend.  3  fr.  (Prix,  qui 
ne  peut  pas  être  admis  aujourd'hui,  vu  la  réelle 
rareté  de  la  pièce.)  —  Cat.  L.  Welzl  de 
Wellenheim  (Vienne,  1844),  Vol.  1,  p.  170, 
n?  4108.  JE  5^/2.  R^  Retiré  de  la  vente.  — 
Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  1.  p.  II,  p.  932, 
n?  4.  —  Dans  la  lég.  du  Rev.  les  lettres  H  E  et 
NE  sont  toujours  liés.  —  Voy.  encore  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879,  T.  1, 
p.  160,  n?  747;  la  légende  du  Rev.  est  soi- 
gneusement vérifiée  sur  l'exempl.  du  Cab.  de 
France.  — ■ 

1298)  CAESAR-AVGVSTVS[et  quelquefois, 
C-CAESAR-AVGVST.].  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  P':  P-VIPSANIO-AGRIPPA-IJ-VIR. 
Pégase  volant,  à  dr.  Dessous,  COR.  R*.  =  6  fr. 
—  FI.  d.  c.  =  10  fr.  —  ]\lioNNET,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  IJ,  p.  172,  n"  183.   —    ^5.   — 

R^.  F.  o.  =  3  fl-.  ROLLIN  ET  Feu  AR- 
DENT, Cat.  d.  m.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1, 
p.  244,  n?  3798.  JE  5.  Vend.  2  fr.  et  Belle 
=  4  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  15,  n?  226  [lot  de  3  p.  diff.].  Vend.  1  fr. 
50  c.  —  Pellerin  (Jos.).  Mélange  de  divers 
médailles  pour  servir  de  supplément  aux 
Recueils  des  méd. . .  (par  le  même).  Pari.s,  1765, 
2  vol.  in-4?  avec  XXXII  i)l.  Voy.  Vol.  1, 
p.  262.  —  H.  Hoffmann,  Bull.  pér.  Paris, 
1863,  n?  104.  Vend.  C.  =  3  fr.  —  C.  = 
1  fr.  —  MusELLius ,  Num.  ant.  Vcronae, 
1750—60.  in-fol"  4  vol.  avec  411  pi.  voy.  méd. 
Impp.  PI.  VIII,  fig.  8.  —  Rasche,  Lex.  Un. 
Rei  Num.  T.  1,  pars  II,  p.  932,  u"  7  [incorrect. 
décrite].  —  IMu.sEo  Theupolo,  p.  649.  —  Rare 
dans  les  ventes.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wel- 
lenheim (Vienne,  1844),  Vol.  1,  p.  170,  n? 
4102.  —  JE  4'/,.  —  R*.  =  [la  tête  h  g.]  = 
Retiré  de  la  vente.  —  Ibid.  n"  1103.  —  JE  A^/^. 
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—  R^.  [la  tête  à  g.]  =  Ret.  d.  1.  v.  —  Ibid. 
n?  4104.  —  ^  5.  —  R'^.  [avec  la  tête  à  dr.]  = 
Ret.  d.  1.  V.  —  Cohen  (Méd.  Imper.) ,  Il-ème 
édit.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  161,  n"  768,  cite  la 
même  méd.  du  Cab.  de  Frauco  ayant  au  Rev. 
la  légende  P-VISPANIO  au  lieu  de  P-VIP- 
SANIO.  comme  on  a  généralement  l'habitude 
de  la  lire.  — 

1299)  Même  pièce ,  la  tête  d'Auguste  à 
gauche.  R'*.  =  12  fr.  —  Rollin  et  Feuar- 
DENT,  Cat.  des  méd.  Gb.  (Paris,  1862),  Vol.  1, 
p.  244,  n?  3799.  JE  5.  Vend.  2  fr.  et  Belle  = 
6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull.  pér.  Paris,  1863), 
méd.  Impér.  n?  103.  Vend.  C  '.  =  8  fr.  —  Cat. 
DU  Baron  von  Knobelsdorff,  Berlin,  1839. 
in-8"  p.  104.  M  5.  R^.  Vend.  3  fr.  —  Cat. 
Campana,  Londr.  1846,  p.  1,  lot  n?  1,  men- 
tionne vaguement  un  exemplaire  de  ce  type, 
sans  en  donner  la  description,  et  qui  a  été  vend, 
avec  8  autres  p.  diff.  au  prix  de  2  ^  3  sb. 
[Dantziger].  — 

1300)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  Ç^:  M-BELLIO-PRO- 
CVLO-II-VIR-COR.  Pégase  à  gauche.  R^  = 
6  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  172,  n?  184.  —  ^  5.  —  C.  —  F.  o.  =  (sans 
prix  fixé).  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  15,  n?  226,  lot  de  3  p.  diff.  Vend.  1  fr.  50  c. 

—  Rasche,  Lex.  Univ.  Rei  Num.  T.  1,  pars  II, 
p.  933,  n?  8.   —  Harduin,  Oper.  Sel.  p.  44. 

—  H.  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  T.  1. 
(Paris,  1879),  p.  161,  n?  765.  — 

1301)  Variété:  Même  pièce,  mais  avec  la 
tête  d'Auguste  nue,  à  di-. ,  et  au  ^i  Pégase,  à 
droite.  R*.  =  12  fr.  —  II.  Hoffmann  (Bull. 
pér.  Paris,  1863),  méd.  Impér.  n?  105.  Vend. 
C^.  =  5  fr.  —  C.  =  1  fr.  —  Cat.  Gréau 
(Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  121,  n?  1448.  Vend, 
au  nombre  do  26  pièces  (presque  toutes  à  &.  à. 
c.  d'Auguste  à  Marc-Aurèle,  dont  plusieurs  in- 
édites) =  150  fr.  [H.  Hoffmann].  —  Cohen 
(Méd.  Imper.),  ibid.  Pet.  bronze,  n^s  766  et  767. 

1302)  P-ALVSIT-C-IVLIO-II-VIR-ITER- 
COR.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  9^:L* 
POMP-C-IVLI-II-VIR-COR.  Arc  de  triomphe. 
R*.  =  40  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  II,  p.  172,  n?  185.  —  M7.  —  W.  —  F.  o. 
=  24  fr.  —  Vaillant,  loco  cit.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit.  (Paris,  1879),  T.  1  p.  161,  n?  769. 

Pet.  bronze.  — 1303)  Même  légende  et  même 
tête.  Ç^:  P-FLACCO-II-VIR'COR.  Neptune 
debout  dans  uu  char  traîné  par  deux  hippo- 
campes, à  gauche.  R''.  =  30  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  172,  n?  186.  —  Mi. 

—  R^  —  F.  o.  =  18  fr.  —  Rasche,  Lex.  Un. 
Roi  Num.  T.  1,  pars  II,  p.  933,  n?  9  (incorrect, 
décrite).  —  Museo  Theupolo,  p.  650.  —  Vail- 
lant, loc.  cit.  — 


1303bis)  IMP-CAESAR-AVGVSTVS.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  dr.  Ç,»:  P-FLACCO-I l-VIR- 
COR.  Même  type.  JE  4.  R"*.  =  40  fr.  — 
Comp.  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris, 
1879,  T.  1,  p.  162,  n"  770,  qui  la  cite  d'après 
Vaillant.  — 

1304)  M  •  P  LAN  .>  •  •  • .  Buste  radié  d'Auguste, 
à  gauche  [plutôt  que  du  Soleil].  Çi":  COR-SE. 
Neptune  debout,  à  gauche,  tenant  un  dauphin 
et  im  trident.  JE.  3.  R^  =  18  fr.  —  Inconnue 
à  Wionnet.  —  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  méd. 
Gr.  p.  121,  n.  1450.  Vend,  ensemble  dans  un 
bloc  de  26  p.  diii'.,  de  la  même  série  et  à  fl.  d. 
e.  =  150  fr.  —  H.  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  éd.   Paris,  1879,   T.  1,  p.  162,  n?  773. 

1305)  P-ALVSIT-C-IVLIO-II-VIR-ITER- 
COR.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  P'-.OC- 
TAVIANO-ITER-II-VIR-COR.  Temple  à  six 
colonnes,  vu  de  face,  érigé  sur  le  sommet  d'un 
rocher.  M  5.  R^.  =  10  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  173,  n?  187.  —  ^  5.  — 
R*.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Rasche,  Lex.  Univ. 
Rei  Num.  T.  1,  pars  II,  p.  933,  n?  10.  —  Har- 
duin. Oper.  Sel.  p.  44.  —  Inconnue  à  Cohen. 

1306)  Variété:  CAESAR-AVGVS[TVS.]. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  gauche.  ^:  OCTAV- 
LICINO-ITER-II-VIR.  Temple  à  six  colonnes, 
sur  le  haut  d'une  montagne.  R*".  =  20  fr.  — 
H.  Hoffmann  (BulL  pér.),  Paris,  1863,  méd. 
Impér.  n"  107.  Vend.  6  fr.  —  C.  =  3  fr.  — 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  15,  n?  229 
(lot  de  2  p.  diff.).  Vend.  23  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  M.  H.  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  éd.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  160,  n?  755, 
cite  le  même  Moy.  br.  mais  avec  la  tête  d'Au- 
guste, à  droite.  —  Cab.  de  France.  — 

1307)  M-BARBATIO-MV-ACILIO-I l-VIR- 

(COR?).  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:P- 
VlBIO-M-BARBA-PRAEF-ll-VIR-(COR?). 
Prêtre  conduisant  deux  boeufs  à  la  charrue. 
JE  7.  R^  =  25  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  173,  n?  188.  —  Ml.— 
R*.  —  F.  0.  =  20  fr.  —  Rasche,  Lex.  Univ. 
Rei  Num.  T.  1,  pars  II,  p.  933,  n?  14.  — 

Note.  Les  légendes  de  cette  pièce  ont  été 
mal  lues  et  estropiées  par  ces  deux  auteurs. 
La  médaille  n'appartient  point  à  Coriuthe,  mais 
à  la  Bithynio.  Elle  doit  être  restituée  ainsi: 

Z>roii.-M-BARBATIO-MA/-ACILIO-ll-VIR- 
C-G-l-P.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^■.P-V\- 
BIO-SAC-CAES-Q-BARBA-PRAEF-PRO-II- 
VI  R.  Prêtre  conduisant  deiux  boeufs  à  droite. 
R^  =  25  fr.  M  6'/,j.  —  Cabinet  de  France. 
—  Musée  Britannique.  — 

1308)  L-FVRIO-LABEONE-II-VIR.  Tête 
radiée  d'Auguste,  àgauche.  P":L-ARRIO-PER- 
EGRINO-II-VIR-COR.  Temple  à  six  colonnes. 
Sur  la  frise:    GENT-IVL.    R"*.  =  10  fr.  — 
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MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  173, 
n!"  189.  —  M5.  —  R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Rare  dans  les  ventes.  —  [Les  lettres  N  E  dans 
le  mot  LABEONE  sont  toujours  liés  eusemble.] 

1309)  Variété:  Au  Droit  au  Ueu  de  AR- 
RIO.  =  M'ANN(?sic)  et  au  Eevers  avec  C* 
FVRIO-LABEONE-II-VIR.  R^  =  12  fr. — 
Cat.  de  Moustiek  (Paris,  1872),  p.  15,  n?  227. 
Vend,  (lot  de  2  p.  diff.).  =  15  fr.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  —  Cat.  du  Baron  von  Knobels- 
DORFF,  BerUn,  1839,  in-8?  p.  104.  M  5.  R^ 
Vend.  6  fr.  — 

1310)  CO R I  NT[H  I .]•  AVG VST VS.  Tête  nue 
d'Auguste,  àdr.  p»:  P-ftBVT-S-P-F-C-IVLIQ- 
HË^RAC-  vel  HE~R.  vel  FTeRA- ll-VIR  QVI- 
ITER.  [Dans^MoREL,  onlit:  P-(/t-)AEBVTIO- 

C-IVLIO-HERAC-II-VIR-QVI-ITER.  La 
même  inscription  se  retrouve  encore  à  M.  An- 
toine], en  quatre  lignes  dans  une  coui'onne  de 
chêne.  R*.  =  8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m. 
Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  56,  n"  375.   —   Mb. 

—  C.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Comp.  les  médailles 
de  M.  Antoine  décrites  à  la  p.  163,  n^s  405  et 
408,  de  ce  Dictionnaire.  Voy.  de  plus:  Com. 
WiczAY,  Mus.  Hederv.  T.  1,  p.  152,  n?  3847. 
PI.  XVI,  fig.  348.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  160,  n"  749. 

1311)  M-[et  non  L-]ARR10-PEREGRIN0- 
ll-VIR.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauclie.  pi": 
C-[et  non  L-JFVRIC-LABEONË-I  l-VI  R-COR. 
Temple  héxastyle.  Sur  le  fronton  DIVO-IVL. 
R**.  =  15  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  56,  n?  376.  —  ^  5.  —  R^ 

—  F.  o.  =  6  fr.  [incorrect,  décrite].  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  121,  n?  1447. 
Vend,  [un  lot  de  26  p.  diif.  à  fl.  d.  c]  =  150  fr. 
[H.  Hoffmann].  —  Comp.  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  1872),  p.  15,  n»  227  (lot  de  2  p.  diif.). 
Vend.  15  fr.  —  H.  Hoffmann,  Cat.  de  la 
Vl-ème  vente  périodique.  Paris,  1865,  p.  2, 
n?  36.  Vend.  (BeUe)  =  10  fr.  — 

1312)  L-FVRIO-LABEONË-II-VIR-COR. 
Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauche.  Çr":  L'ARRIO* 
PEREGRINO-I  l-VI  R-COR.  Temple  héxastyle. 
R*.  ==  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.   T.  IV,  p.  56,  n?  377.  —  ^  5.  —  R^ 

—  F.  0.  =  6  fr.  — 

1313)  Autre  semblable,  mais  sur  la  frise  du 
temple  on  lit:  AVGVSTVS.  R^  =  15  fr.  — 
^Iionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  56, 
n"  378.  —  .^  5.  —  R".  =  8  fr.  —  Eollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862), 
Vol.  1,  p.  244,  n?  3802.  Vend.  JE  5.  ^  1  fr. 
et  Belle  =  4  fr.  —  Morell.  Thesaur.  in 
fam.  Arria,  1.  c.  — 

1314)  Autre,  avec RINVS- 1 1  •  VIR- 

COR.    Temple  hcxastyle.    R*.  =   10  fr.  — 


Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  56, 
n"  379.  —  ^  5.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

1315)L-FVRIO-LABEONE-  -.Têtelaurée 
d'Auguste,  à  gauche.  ;^:  L-ARRiO-PERE- 
GRI  NOM  l-VI  R.  Temple  à  six  colonnes,  sur  le- 
quel on  lit:  GENT-IVL.  R^  =  12  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  57, 
n?  380.  —  R".  —  iE  6.  —  F.  o.  =  9  fr.  — 
Rollin  et  Feuardent,  Cat.  d.  m.  Gr.  (Paris, 
1862),  Vol.  1,  p.  244,  n"  3800.  Vend.  iE  5.  = 
3  fr.  —  Ibid.  n?  3801.  Même  légende  et  même 
tête.  Vend.  JE  5.  =  3  fr.  —  Museo  Arigoni, 
II,  col.  2,  n?  12.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.), 
Pari.s,  1863  (méd.  Impér.),  n?  106.  Vend.  C^. 
=  5  fr.  ~ 

1316)  L-FVRIO-LABEON.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  gauche.  ÇT:  L-ARRIO-ll-VIR- 
COR.  Temple  héxastyle,  sur  le  fronton:  GENT- 
IVL.  R'*.  =  8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m. 
Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  57,  n"  381.  —  ^  4.  — 
R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Mus.  Sanclem.  Num. 
Sel.  T.  IL  p.  32.  — 

1317)  L-FVRIO-LABEONE-II-V.  Même 
tête,  à  gauche.  P»":  L•ARRIO■PEREGRINO•ll• 
V•[IR.]COR.  Même  temple,  avec  la  même  in- 
scription sur  le  péristyle.  JE.  4.  R*.  =  10  fr. 
—  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV, 
p.  57,  n"  382.  —  .^  4.  —  R^  -  F.  o.  =  6  fr. 
Sestini,  Lettere  numismat.  T.  VI,  p.  31.  M  4. 

1318)  Même  Droit.  P(':L-ARR10-PERE- 
GRINO-II-VIR-COR.  Temple  hcxastyle  :  sur 
la  frise,  onlit:  AVGVSTVS  [Litteris  fug.].  R*. 
=  8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl. 
T.  IV,  p.  57,  n?  383.  —  .^  5.  —  R^  —  F.  o. 
=  6  fr.  — 

Observation.  A  propos  de  toutes  ces  médailles 
que  nous  venons  de  décrire  aux  nçs  1308,  1309, 
1311  à  1318,  nous  croyons  utile  de  faire  con- 
naître qu'elles  ont  été  mal  lues  et  négligem- 
ment décrites  par  Mionnet,  d'après  Vaillant. 
M.  Cohen  (voy.  Méd.  Impér.  Il-ème  éd.  Paris, 
1879,  T.  1,  p.  160,  nos  751  à  754,  ainsi  que 
la  note  qui  suit  le  u!'  753]  a  supprimé  plusieurs 
de  ces  médailles  parce  qu'il  pense  que  ce  sont 
toutes  des  lectures  dilféreutes  ou  erronées  des 
mêmes  médailles,  qui  sont  presque  toujours 
très-mal  conservées  ou  incomplètes.  11  dit  aussi 
ibid.  qu'il  en  est  de  même  des  nçs  1447  et  1449 
du  Cat.  de  la  vente  Gréau,  où  il  avait  lui- 
même  mal  lu  DIVp-IVL.  et  DIVO-AVG.  au 
lieu  de  GENT-IVL.  (qui  est  la  vraie  ci  la  seule 
légende  qui  se  trouve  sur  la  frise  du  temple.) 

1319)  A-VATRONIO'LABEONE-II-VIR. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite,  p":  L-RVTI- 
LIO-PLANCC-II-VIR.  Dans  le  cliauip,  COR. 
Victoire  debout  à  gauche  sur  un  globe,  tenant 
une  couronne  et  une  palme.  R''.  -^10  fr. — 
Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  57, 


717 


Octave  empereur  et  Auguste. 


718 


n"  384.  —  ^5.  —  R^.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

RoLLiN  ET  Feuakdent,  Cat.  d.  m.  Gr.  (Paris, 
1862),  Vol.  1,  p.  244,  n"  3806.  M  5.  Vend. 
2  fr.   —  MusEO  Akigoni,  T.  II,  col.  1.  fig.  9. 

—  H.  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Pa- 
ris, 1879.   T.    1,   p.    161,  n"   758.  —  Petit 

BRONZE  DU  CaB.  DE  FrANCE.  

1320)  L-RVTILIO(?)PLANCO-ll-VIR.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^:  A-VATRONIO- 
LABEONE-II-VIR-COR.  Pégase  marchant,  à 
dr.  R*.  ^  8  fr.  —  Mionnet,  Peser,  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  57,  n"  385.  —  .^  5.  —  R'^. 

—  F.  o.  =  4  fr.  — •  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  161,  n?  761. 
Pet.  br.  du  Cab.  ee  France.  — 

1321)  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  A* 
VAPRONIO.CABRONO-[plus  correct  A-VA- 
TRONIO-LABEONEJIIVIR.;  dans  le  champ, 
COR.  Pf':L-RVTILIO-PLANCO-ll-VIR-COR. 
Victoire,  à  gauche,  sur  un  globe,  un  foudre  dans 
la  main  droite.  M  5.  R"^.  =  20  fr-.  —  Mion- 
net, Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  57, 
n?  386.  —  ^  5.  —  R^.  —  F.  o.  ==  4  fr.  ~ 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  15,  n?  228 
[très-belle].    Vend,   (lot  de  2  p.  diff.)  =  15  fr. 

—  Museo  Arigoni,  t.  1,  col.  1,  n?  6.  —  [C'est 
une  légère  variété  de  la  pièee  que  nous  venons 
de  décrire  au  n?  1319;  quant  à  la  légende  A* 
VAPRONIO-CABRONO  il  est  plus  qu'évident 
qu'elle  doit  son  origine  à  une  lecture  erronée.] 

1322)  Même Drotï.  P^:L-RVTILIO-PLAN- 
CO'II-VIR'COR.  Pégase  marchant  à  dr.  M  5. 
R"*.  =  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  57,  n?  387.  —  .^  5.  —  R^ 

—  F.  o.  =  4  fr.  —  Arigoni  (Honorius).  Nu- 
mismata  quaedam  cujuscunque  formae  et  me- 
talli  musei  Honorii  Arigoni.  Trevisii,  sump- 
tibus  auctoris.  1741,  1744,  1745  et  1759, 
4  tomes,  in-F?  Voy.  T.  1,  col.  1,  u?  7.  —  [C'est 
encore  la  même  médaille  que  nous  avons  in- 
diqué à  notre  n?  1320  et  dont  la  légende  du 
Droit  a  été  mal  lue.]  — 

1323)  (L-)RVTILIO-PLANCO-II-VIR.  Tête 
laurée  d'Auguste.  R' :  (L-)FVRIO-LABEONE- 
ll-VIR.;  dans  le  champ,  COR.  Victoire  mar- 
chant, à  gauche.  R''.  =  8  fr-.  —  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.   Suppl.   T.  IV,  p.  58,  n?  388. 

—  ^  5.  —  R^.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull,  pér.),  Paris,  1863,  méd.  Impér. 
n?  108.  Vend.  C^.  =  3  fr.  —  Museo  Arigoni, 
T.  II,  col.  1,  n"  8.  — 

1324)  (L-)RVTILIO-PLANCO-II-VIR- Tête 
nue  d'Auguste.  ^-.(L-EVRIOPlLABEONE-ll- 
VIR'COR.  Pégase  marchant.  Dessous,  un  pois- 
son. R"*.  =  8  fr.  - —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  58,  n?  389.  —  ^  5.  —  R^ 

—  F.  o.  =^  4  fr.  —  Museo  Arigoni,  T.  1,  col. 
al.  I,  n»  6.  — 


1325)  L?RVTILIO-PLANCO Tête 

nue  d'Auguste,  à  gauche.    Ç^'iA-VATIO 

[plus  correct:  VATR0N10-]C0R.  Pégase 
marchant.  R*.  =  6  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d. 
m.  Gr.   Suppl.   T.  IV,  p.  58.  —  ^  5.  —  R''. 

—  F.  o.  ^  4  fr.  —  Museo  Arigoni,  T.  1, 
col.  al.  1,  n?  7.  — 

1326)  L-RVTILIO-PLANCO.  Tête  laurée 
d'Auguste,  adroite.  Pi":  [A-VATRONI]0-ll' 
VIR'COR.  Pégase  marchant,  tourné  vers  la 
droite.  R''.  =  8  fr-.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m. 
Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  58,  n?  391.  —  Mb.  — 
R^.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Très-rare  dans  les 
ventes.  — 

1327)  Lr[RVTILI]0-PLANCÔ Tète 

laurée  d'Auguste,  à  droite.  Ç;":  A•VATRONIO• 
[LABEONE•]l  1-VIR-COR.  Pégase  marchant, 
à  droite.  R"*.  ==  6  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d. 
m.  Gr.   Suppl.   T.  IV,  p.  58,  n"  392.  —  Mb. 

—  R^.  —  F.  o.  ^  4  fr.  —  [La  même  mé- 
daille citée  par  Mionnet,  voy.  Descr.  d.  m.  Gr. 
T.  II,  p.  174,  n?  197,  appartient  au  même 
règne.]  — 

1328)  A-VATRONIO-[LABEONE-ll-VlR- 
COR.].  Tête  laurée  d'Auguste,  à  di-.  [et  non  de 
Tibère,  comme  le  veut  Mionnet,  voy.  sa  Descr. 
d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  174,  n?  197,  médaille,  qui 
appartient  par  conséquent  au  règne  d'Auguste]. 
^:L-RVTILIO-PLANCO-ll-VIR-COR.  Vic- 
toire debout  sur  un  globe,  tenant  ime  couronne 
dans  la  main  droite,  et  une  palme  dans  la 
gauche.  M  5.  R".  =  15  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  T.  II,  p.  174,  n"  197.  —  Mb. 

—  R*.  —  F.  o.  =  9  fr.  — 

1329)  A-VATRONIO-LABEONE-II-VIR. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.  9i":[L-RVTILIO- 
PLA]NCO-ll-VIR-COR.  Victoire  debout  siu- 
un  globe,  à  gauche,  tenant  ime  couronne  et  une 
palme.  R*.  =  8  fr-.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m. 
Gr.   Suppl.   T.  IV,   p.  58,  n"  393.  —  M  5 Va- 

—  R^.  —  F.  o.  ^  4  fr.  —  Museo  Arigoni, 
T.  VI,  n!"  29.  PL  I,  fig.  8.  —  [C'est  la  même 
pièce  qui  est  déjà  décrite  à  notre  n?  1319  (et  de 
Cohen,  Il-èmo  édit.  T.  1,  p.  161,  n"  758)  mais 
d'un  pins  grand  module.]  — 

1330)  P-VATRONIO-[LABEONE.]  Tête 
laui-ée  d'Auguste.  P":  L-RVTILIO-[PLANCO-] 
ll-VIR.  Dans  le  champ,  COR.  Victoire  à 
gauche  sui-  un  globe.  R*.  =^  8  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.   Suppl.   T.  IV,  p.  58,  n?  394. 

—  Mb.—  R'^  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Museo 
Arigoni,  T.  II,  col.  2,  n"  10.  — 

1331)  A-VATRONIO---.  Tête  nue  d'Au- 
guste. p-:L-FVR10-LABE0NE-ll-VIR  COR. 
Pégase  marchant.  R-*.  =  8  fr.  —  :Mionnet, 
Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.   T.  IV,  p.  59,  n?  395. 

—  ^  5.  —  R^.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Eckhel, 
Cat.  Mus.  Vindob.  p.  115.  — 
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1332)  L-RVTILIO-[PLANCO  ?]  Tètekuive 
d'Auguste,  à  droite,  ^i^:  A-VATR0N10-[LA- 
BEONE-JII-VIR-COR.  Victoii-e  debout  sur  un 
globe,  à  di-oite,  tenant  une  com-oime  et  une 
palme.  R*.  =  8  fr.  —  Mioxnet,  Descr.  d.  m. 
Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  59,  n?  396.  —  ^  4.  — 
R2  _  F.  G.  =  4  fr.  — 

Remarque.  Nous  ne  pûmes  faire  autrement 
que  d'enregistrer  toutes  ces  pièces  dout  la  lec- 
ture a  été  faite  par  Mionnet  d'après  les  échan- 
tillons de  mauvaise  conservation,  sans  doute,  et 
par  conséquent,  nous  ne  repondons  pas  pour  la 
régularité  d'une  telle  lecture.  — 

1333)  DIVVS-AVGVSTVS-CYTHERONE- 
ITER'II'VIR.  Tète  radiée  d'Auguste,  à  droite. 
P"  :  VICTORIA- AVG- CAPITON  E-ITER- 11- 
'V'IR.  Victoire  marcbant  à  gaucbe,  tenant  une 
couronne  de  la  main  droite,  et  un  trophée  de  la 
gauche.  R*.  =  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d. 
m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  59,  n"  397.  —  JE  8. 

—  R'*.  —  F.  0.  =  6  fr.  —  MoRELL.  Thesaur. 
loc.  cit.  dans  la  sér.  des  méd.  de  la  fam.  Fonteia. 

1333bis)DIVVS-AVGVSTVS-CAPITONE 
[peut-être  faut-il  lire  plus  régulièrement  CY- 
THERONE,  comme  le  pense  M.  Cohen]ll-VIR. 
Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauche.  Çr'rVICTO- 
RIA-AVG-CYTHERO-ITER-ll-VIR.  Victoii-e 
marchant  à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une 
palme.  M  6.  R*.  =  15  fr.  —  Cab.  de  France. 

—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  161,  n"  756.  — 

1334)  Légende  du  Droit  illisible.  Tête  radiée 
d'Auguste, àgauche.  p:E-FVRIO-LABEONE- 
Jl'VIR.  Temple  à  six  colonnes;  sur  le  fronton 
ou  lit:  DIVO-AVG.  M  5.  R*.  =  8  fr-.  —  Cat. 
Gréau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  121,  n"  1449 
[lot  de  26  p.  à  tl.  d.  c.].  Vend.  150  fr-.  —  In- 
connue à  Mionnet.  — 

1335)  DIVVS-AVGVSTVS-CAPITONE-II- 
VI R.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauche.  1^  : 
VICTORIA-AVG-CYTHERONTE  •  Il  -VIR. 
Même  tj-pe  de  la  Victoire  comme  au  n'.'  1333. 
R*.  ^=  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.   T.  IV,   p.  59,  n?  398.  —  .^  8.  —  R-. 

—  F.  o.  ^  6  fr.  =  Morell.  Thesaur.  loc. 
cit.  dans  la  Sér.  des  méd.  de  la  famille  Fon- 
teia. —  Easche,  Lex.  Univ.  Eei  Num.  T.  1, 
pars  II,  p.  934,  n?  18.  —  Pièce  mal  lue  par 
^liDNNET  et  dont  la  lecture  d'après  im  ex.  du 
Cab,  de  France  doit  être  rectifiée  ainsi  : 

Droit:  DIVVS-AVGVSTVS-CYTHERONE- 
ITERII-VIR.  Tête  radiée  d'Auguste,  àgauche. 
^  :  VICTORIA- AVG- CAPITON  E-ITER- II- 
VI R.  Victoire  marchant  à  gauche,  tenant  imc 
couronne  et  une  palme.  —  Moy.  br.  —  R**.  = 
20  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Jl.  Couen  (Mcd. 
Impér.),  Il-èmeédit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  161, 
n".'  757.  — 


1336)  Autre,  avec  VICT-AVG-CYTHE- 
RONTE-II-VIR.  Même  type  de  la  Victoire.  ^8. 
R^.  =  10  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  59,  n?  399.  —  M  S.  —  R^. 

—  F.  0.  ^=  6  fr.  —  MoRELL.  Thesaur.  1.  c. 
dans  la  Sér.  des  méd.  de  la  fam.  Fonteia.  — 

1336bis)  OVI  ?  [lOVl]  AVG.  Victoire  mar- 
chant à  droite,  tenant  ime  couronne  et  une 
palme.  3!':COL-C- LA-COR.  Caducée  aîlée 
entre  deux  cornes  d'abondance.  JE  3  '/j  et  4. 
R*.  =  20  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Inconnue 
partout  ailleurs.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  162,  n"  772. 

—  [Quoique  ce  pet.  br.  ne  porte  pas  l'effigie 
d'Auguste  mais  il  est  plus  que  certain  qu'il  a 
du  être  frappé  à  cette  époque.]  — 

1337)  C-CAESAR-AVGVS.  Tête  radiée 
d'Auguste,  à  gauche.  ^i"  :  P-VIPSANIO- 
AGRIPPA-II-VIR,  Péga.se.  R*.  =  10  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  TV,  p.  59, 
n?  400.  —  M.  —  R^.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

1337  bis)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  P":M-BELLIO-PRO- 
CVLO-ll-VIR-COR.  Pégase  courant,  àgauche. 
M  6.  R*.  =  20  fr.  —  Cab,  de  France.  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  161,  n"  765.  —  Variété  de  module  avec 
la  pièce  décrite  à  notre  n?  1300.  — 

1337  ter)  Même  légende ,  mais  avec  la  tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  JE  4.  Même  prix.  — 
Cohen,  ibid.  T.  1,  p.  161,  n?  766.  —  Cab.  de 
France,  —  Pet.  bronze.  — - 

Variété  : 

1337  (][uat.)  Même  tête  et  même  légende 
qu'au  n?  1337bis.  P'iM-BELLIO-PROCVLO- 
ll-VIR-COR.  Pégase  courant,  à  droite.  —  Pet. 
bronze.  —  Même  pris.  —  Cab.  de  France,  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-èmc  édit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  161,  n?  767.  — 

1338)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ÇfX-IVLI-l  l-VI  R.  en  deux  lignes,  dans 
une  coiu-oune  de  myrte.  R^.  =  6  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  59, 
n?  401.  —  .^  4.  —  R'.  —  F.  o.  =  2  fr.  — 
MoRELL.  Thesaur.  1.  c.  dans  la  Sér.  des  méd. 
de  la  fam.  Julia.  — 


Monnaies   à  l'effigie  de  Livie  et  de  Caius  et 

Lucius  césars  frappées  sous  Auguste 

à  Corinthe. 

1339)  L-ARRIO-PEREGRl  NO- ll-VIR.  Tête 
de  Livie,  adroite,  l^" .  L-FVRIO-LABEONE- 
II -VIR-GENT-IVL-COR.  Temple  àsix  colonnes. 
R'.  =  40  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
T.  II,  p.  173,  n?  190.  —  iE  5.  —  R*.  —  F*. 
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=  24  fr.  —  RoLLiN  Eï  Feuakdent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  244,  n?  3807, 
7F,  5.  [Fruste.]  Vend.  3  fr.  —  Henri  Hoff- 
mann, Cat.  de  la  Vl-èmc  vente  périodique. 
Paris,  1865,  p.  3,  n?  49.  Vend.  1  fr.  50  c.  — 

1340)  [L-FVRIO?]LABEONE.    Buste  de 
Livie,  à  gauche,  avec  la  stola.    p":  L-ARRIO* 
PEREGRINO-II-VIR.    Temple  à  six  colonnes,  ' 
avec  GENT-IVL.  siu-  le  fronton.   R".  =  25  fr. 

• —  RoLLiN  ET  Feu  ARDENT,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  244,  n?  3808.  JE  5. 
Vend.  8  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

1341)  Légende  effacée.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  :pr':L-SERVILIO-C-F-PRIMO-M-AN-! 
TONIO-HIPPARCHO-II-VIR.  Tètes  nues  et  | 
affrontées  de  Caius  et  Luciiis  Césars  ;  au  milieu  : 
C'L.  R".  =  30  fr.  —  RoLLiN  et  Feu  ardent, 
Cat,  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  244, 
n?  3809.  M  5.  Vend.  4  et  8  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull.  pér.  Paris,  1863),  méd.  Impér. 
n?  174.  Vend.  C^  =  10  fr.  —  C^  =  5  fr.  — 
Idem,  Cat.  de  la  Vl-ème  vente  périodique.  Pa- 
ri.s,  1865,  p.  3,  n*  44.  Vend.  3  fr.  —  Musée  de 
Marseille.  — 

13411t)is)  CAESAR-AVGVSTVS.  Sa  tête 
nue,  h  droite,  p-:  Q-TERENTIO-CVLLE- 
ONE-PRO-COS-(ll-VIR?)  Tête  laurée  d'Apol- 
lon, à  droite.  R^.  =  30  iv.  —  Moy.  Br.  —  Cab. 
de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  161,  n?  774.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  — 

1341  ter)  IMP-DIVI-F-ACTIO.  Auguste 
debout  à  gauche,  tenant  un  sceptre  et  posant  le 
pied  droit  sur  une  proue  de  vaisseau,  p"  : 
NONIVS-SVLPICIVS-II-VIR-QVINQ.  Chai.se 
curule.  [Attribution  incertaine.]  ^  S-'/j.  R*. 
=  25  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879,  T.  1,  p.  162, 
n?  775  et  ibid.  n?  529.  —  Galleria  degli  Uf- 
fici,  à  Florence.  —  Musée  de  Genève.  — 


Cyrénaïque. 

La  province  de  la  Cyrénaïque  en  Afrique  [jj 
KvQTjvaïyiiî  ou  KvQrjvaici],  depuis  la  domina- 
tion des  Ptolémées  s'appella  aussi  à  cause  de 
ses  cinq  villes  principales  —  Pentapolis 
{ntvrânoliç) ,  Pentapolis  Libvae  ou  Pen- 
tapolitana  regio  [comiue  auj.  sous  le  nom  du 
Plateau  de  Barka  en  Tripolis].  Cette  contrée 
qui  était  longue  de  2500  stades  diiférait  beau- 
coup de  son  pays  voisin  Marmarica  ;  son  sol  à 
cause  d'une  quantité  de  fontaines  et  des  pluies 
^  fréquentes,  passait  pour-  être  un  des  plus  fertils, 
car  la  récolte  des  fruits  et  des  blés  s'y  faisait 
sans  interruption  pendant  8  mois  de  l'année.  — 
Les  principaux  produits  de  ce  pays  étaient  les 
grains,  l'huile,  le  viu  et  toutes  sortes  de  fruits, 


tels  que  les  dattes,  les  figues,  les  amandes,  les 
concombres,  les  choux,  les  truffes,  le  safran  et 
une  quantité  de  fleurs  aromatiques  pour  les  par- 
fumeries ,  surtout  un  gi-and  export  de  la  plante 
médicinale  sylphium  et  de  Vonog  KvQ7]vcàog 
qu'on  en  faisait.  L'histoire  de  la  fondation  de 
Cyrène,  ville  principale  de  cette  contrée  est  en- 
core enveloppée  des  nuages  les  plus  épais.  Les 
fables,  dont  l'imagination  des  Grecs  se  plaisait 
à  charger  toutes  leurs  traditions,  ont  peu  à  peu 
défiguré  les  faits  historiques  relatifs  à  Cyrène  ; 
il  est  presque  impossible,  à  travers  tant  de  ré- 
cits opposés  et  contradictoires,  do  discerner  la 
véritable.  Par  conséquent  nous  nous  abstiendrons 
de  reproduire  les  fables  des  auteurs  anciens, 
dont  on  trouvera  les  récits  dans  leurs  ouvrages 
dans  la  liste  qui  suit  ici-bas,  et  nous  ne  nous  ar- 
rêterons que  sur  le  témoignage  dePiNDARE  (voy. 
Pindar.  Pythie.  IV,  v.  104  ;  Schol.  ad  hune  loc.) 
qui,  par  ses  fréquents  rapports  avec  les  Cyi-é- 
néens,  s'était  trouvé  à  portée  de  connaître  leurs 
traditions.  Comme  il  vivait  à  ime  époque  beau- 
coup plus  rapprochée  que  tons  les  autres  auteurs 
de  la  fondation  de  Cyrène,  il  nous  rappelle 
(Pythie,  od.  IV,  v.  16)  la  prédiction  faite  par 
la  sorcière  Médée  aux  Argonautes,  d'une  co- 
lonie qu'un  descendant  d'Euphémus  à  la  dix- 
septième  génération,  hpôUâfia,  xori  avv  ôt- 
■KÛrci  ytvià,  devait  conduire  en  Libye.  Il  est 
par  conséquent  évident  que  l'époque  assignée 
ici  à  la  fondation  de  la  colonie  de  Cyi'ène  ne 
peut  être  de  l'invention  de  Pindare,  et  qu'elle 
doit  parfaitement  s'accorder  avec  les  traditions 
répandues  de  son  temps;  c'est  donc  d'après 
cette  donnée  qu'il  faut  établir  le  calcul  relatif 
à  la  date  de  la  fondation  de  Cyrène.  Ce  calcul 
(que  donne  également  le  scholiaste.  Voy.  Schol. 
ad  Pythie,  v.  83)  nous  conduit  à  l'an  595 
après  la  prise  de  Troie  ou  à  la  Il-ème  année  de 
la  XXVI-ème  Olympiade,  675  ans  avant  notre 
ère.    Les  savants  modernes,  tels  que: 

a)  UssÉRius  (voy.  ses  Annales,  p.  64)  place 
la  fondation  de  Cyrène  à  l'an  631  av.  J.  C.  — 

b)  DoDWELL  (dans  son  Addition  aux  anciens 
Cycles,  p.  903)  à  l'an  632  ;   enfin 

c)  Marsham  dans  son  Canon  chronologique 
(v.  Canon.  Chronolog.)  la  rapporte  à  la  Il-ème 
année  de  la  XXXII-ème  Olympiade,  651  ans 
av.  J.  C.  :  conclusion,  qui  a  été  aussi  approuvée 
par  le  savant  Arbé  Belley  (v.  Mémoires  de 
l'Académ.  des  Inscript,  et  des  Belles -Lettres. 
Tome  XXXVII,  p.  367.  Consultez  aussi  pour 
fixer  entièrement  la  date  de  la  fondation  de 
Cyrène ,  les  objections  proposées  à  ce  .sujet  par 
Fréret  entre  le  système  de  Newton  [voy. 
Défense  de  la  Chronologie ,  p.  84  et  les 
suiv.].  —  Il  reste  aujourd'hui  im  fait  incontes- 
table que  toute  cette  côte  maritime  de  l'Afri- 
que Septentrionale  où  se  trouva  l'ancienne  pro- 
vince de  la  Cp'énaïque  a  été  prise  et  occupée 
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encore  dans  le  Vll-ème  siècle  avant  notre  ère, 
par  les  Grecs  et  notamment  par  les  Thékaeens, 
qui,  suivant  une  tradition,  partirent  de  Thf'ra, 
d'après  les  ordi-es  de  l'oraclo  de  Delphes  et  sous 
la  conduite  de  Battus  [dont  le  vrai  nom,  selon 
Callimaque  (voy.  Callim.  ad  Apollin.  v.  76), 

les    SCHOLIASTES   DE    PlNDARE    (v.  Pythic.   IV, 

V.  104)  et  Apollonius  (v.  Schol.  Apollon,  ad 
libr.  IV,  v.  1750)  serait  plus  régulier  de  dé- 
signer sous  celui  d'AKisTOTE],  dans  le  but  de 
fonder  une  colonie  dans  la  Libye.  Aussitôt  que 
les  émigrés  lacédémouiens  prirent  en  leur  pos- 
session ce  territoire,  la  colonie  de  Cyrène  com- 
mence à  prospérer  et  devient  par  son  commerce, 
ses  arts  et  ses  industries  une  puissante  concur- 
rente de  Carthage  elle-même,  sa  ville  voisine. 
Au  commencement  le  gouvernement  de  la  co- 
lonie était  républicain,  mais  plus  tard  elle  passa 
sous  le  régime  monarchique.  L'an  321  av.  J.  C. 
Ptolémée  1  l'avait  soumis  à  la  domination 
égyptienne,  joug,  qui  dura  jusqu'au  premier 
siècle  avant  J.  C.  quand  cette  contrée,  d'après 
le  testament  du  dernier  roi  Apion  (Ptolémée 
Apion),  l'an  75  av.  notre  ère  fut  réduite  en 
province  romaine  et  réunie  enfin  à  l'île  de 
Crète.  — 


Littérature  : 

a)  Hérodote,  Livr.  IV,  chap.  155.  — 

b)  Pausanias,  Li\T.  X,  chap.  15;  id.  livr. 
III,  chap.  14.  — 

c)  Strabon  ,  Livr.  X ,  p.  484  ;  ib.  livr.  VII, 
p.  347  ;  ib.  hvr.  XVII,  p.  837,  B.  — 

d)  EusÈBE,  Chronic.  Livr.  II,  p.  115;  ib. 
II,  p.  85;  ibid.  éd.  Schoene,  p.  135  ad  a.  ab 
Abr.  1952  =  689/65  :  „Libya  per  testamen- 
tuni  Apionis  régis  Romanis  relicta."  — 

e)  Eustathius  ad  Dionys.  Perieg.  v.  530. 

f  )  Isockate.   Ad  Philipp.   §  II,  p.  80  [édit. 

Coray].  — 

g)  DioDORE,  Livr.  IV,  chap.  85  ;  idem,  XL, 

4.    (Edit.  Dindorfius.    Lipsiae,  1868.    Vol.  V, 

p.  183.)  — 

h)  SoLiN.  chap.  XXVII,  appelle  Lacédé- 

monien  le  fondateur  de  Cyrène.  — 

i)  PiNDARE.  Pythic.  IV.    v.  104;  Schol.  ad 

hune  lac.  — 

j)  DioNYSius  Perieget.  v.  213.  — 

k)  Suidas  lexikon.   sub  v.  Kalllfiaxog.  — 

1)  Callimauue.  Ad  Apollin.  v.  88.  — 

m)    Théophraste.       Ilistoria    plantarum. 

Livr.  VI,  chap  3.  — 

n)  Pline,  Livr.  XIX,  chap  3,  39.  — 

o)  Etienne  de  Byzance.    Cfr.  sub  v.  "À^i- 

Xig,  ibid.  s.  v.  'AnoXXwvia  et  ibid.  s.  v.  Tciv- 

XtLQCi  =  parle  des  colonies  fondées  par  la  ville 

de  Cyrène,  métropole  de  la  jjniviucc  Cyrénaï- 

que.  — 

p)  Justin.  Livr.  XIII,  chap.  7.  — 


q)  Salluste.  Bell.  Jugurthinum.  Chap.  VIII 
(ainsi  que  les  Notes  sur  Salluste,  du  Prési- 
dent DE  Brosses,  voy.  Tome  1,  p.  49).  — 

r)  Florus.  I.  41,  3  (III.  6,  3).  —  ' 

s)  Appianus.  Bell.  Mithrad.  33.  — 

t)  Tacite.  Annal.  XIV,  18.  — 

u)  JosÈPUE.  Antiquit.  Judaicae.  XVI,  6,  1. 
—  Idem,  contra  Apionem.  IL  4  extr.  — 

v)  CicÉRON.  De  lege  Agraria.  II,  19,  51.  id. 
XVI,  12,  6.  —  Idem.  Ad  fam.  VIII,  8,  8.  — 
Phil.  II,  13,  31.  —  Phil.  II,  38,  97.  — 
Phil.  X,  11,  25.  — 

w)  Hyginus  [Schriften  romischer  Feld- 
messer  I],  éd.  Laehmann,  p.  122.  — 

x)  Vellejus  Paterculus,  II,  31,  1.  — 

y)  Lucanus  ,  Pharsal.  III ,  294  et  295.  — 
Idem,  IX,  39;  IX,  42;  IX,  122;  IX,  126.  — 

z)  Dion  Cassius,  XLVIII,  1,  20,  22  ;  XVIII, 
20,  23,  28.  ib.  IL,  14;  XLVL  32;  IL.  32,  41. 

aa)  AcTA  Apostol.  VI,  9.  — 

Parmi  les  auteurs  modernes,  consultez: 

aa)  Thrige  (J.  P.),  Historia  Cyrenes.  Vol.  1. 
Hafniae,  1819;  du  même  auteur:  Res  Cyre- 
nensium  a  primordiis  inde  civitatis  usque  ad 
aetatem  qua  in  provinciae  formam  a  Eomauis 
est  redacta.  E  schedis  defuncti  autoris  éd.  J.  N. 
P.  Bloch.  Hafniae,  1828.  — 

bb)  GoTTscHiK ,  (yefd)id)te  bcr  Gijriinbung 
unb  !!5liU()o  bcê  I)ellenijd)cn  Stnûtcc-'  in  iïl)rc= 
noifa.  i-'ctpâig,  1858.  — 

ce)  Krabinger,  XJeber  den  Verfall  der  kp-e- 
nàischen  Pentapolis  in  den  ersten  Jahrhunder- 
ten  n.  Chr.  [Cfr.  Miinchener  gel.  Anzeigen. 
Band  33.  Au.  1851,  n?  38—40.]  — 

dd)  MÉMOIRES  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de 
Belles-Lettres.  An.  1746.  Vol.  III.  Ibid. 
An.  1774.  Vol.  XXXVII.  — 

ee)  MARauARDT.  Eomische  Staatsverwaltung. 
L  Leipzig,  1873.  p.  298—304.  — 

ff)  Grote,  Geschichte  Griechenlands,  en 
allemand  par  Meissner.  T.  VI,  p.  762  et  les 
suiv.  — 

^g)  Cassiodore,  éd.  Mommscn.  [Cfr.  Ab- 
handlungon  d.  Sachs.  Gcsellsch.  der  WisLcnsch. 
Vol.  VIII  (Philolog.-hist.  Classe.  Vol.  III.), 
p.  621.]  — 

hh)  De  Brosses,  Histoire  Romaine  d'api'ès 
Salluste.  T.  1.  p.  644  (ad  Sallust.  hist.  II,  72). 

ii)  GuTSCHMiD ,  De  temporum  notis  quibus 
Euscbius  utitur  in  chronicis  canonibus.  Kiliae, 
1868.  voy.  p.  20.  —  [Comp.  aussi:  Scaliger, 
Animadvcrsiones  in  Euseb.  chron.  p.  6.]  — 

jj)  ScHARPE,  Geschichte  Aegyptens,  trad. 
de  l'anglais  par  Jolowicz.    Voy.  T.  II,  p.  8.  — 

kk)  RossBERG  (Woldemarus),  Quostiones  do 
rébus  Cyrcnarum  provinciae  romanao.  Frankon- 
borgao,  1873.  iu-8'.'  [67  pages  d'un  resuuu'  do 
l'histoire  de  la  Cyrénaïque.  Pas  en  comiuercc.] 


725 


Octave  empereur  et  Auguste. 


726 


11)  Barth,  Wandemngen  durcli  die  Kiisten- 
liinder  des  Mittelmeeres  :  Vol.  I.  voy.  Das  nord- 
afrikanischeKustenland.  T.  1,  p.  417,  418,  454. 

mm)  Rohlf's  (Gerhard).  Von  Tripolis  nach 
Alexandrien.  T.  Il,  1.  — 

nn)  Smith  and  Poucheb.  Ilistory  of  the  ré- 
cent discoveries  at  Cyrenc.  London,  1860.  — 

oo)  Pacho  ,  Voyage  dans  la  Marmarique  et 
Cyrénaïque,  p.  219.  — 

pp)  Della  Cella  ,  Viaggio  da  Tripoli  di 
Barberia  aile  frontière  occidentale  deU'Egitto. 
Genova,  1819.  — 

qq)  Ab-EI-Bekri  [traduit  en  français  par 
Slane.  —  Cfr.  Journal  Asiatique.  Vol.  XII 
(1858),  p.  422:  regio„BENTABOLis"];  Abulfeda 
(traduit  en  français  par  Eeinaud,  Vol.  II,  1, 
p.  178,  l'appelle  „Enthiabolos").  — 

rr)  Wesseling,  Diatribe  de  Judaeorum  ar- 
chontibus  ad  inscriptionem  Berenicensem. 
Trajecti  ad  Rhen.  1738.  — 

ss)  Duchalais,  son  article  dans  la  Revue  Nu- 
mismatique. An.  1852,  p.  342.  — 

tt)  Cavedoni  (Celes(ino).  Osservazioni  sopra 
le  mouete  antiche  della  Cirenaica.  Modena, 
1843.  in-8?,  de  84  pages.  [Il  en  existe  aussi  un 
tirage  à  part ,  extrait  du  Tome  XVI  della  con- 
tinuazione  délie  Memorie  di  religione,  di  mo- 
rale e  di  letteratura.]  —  Du  même  auteur: 
Moneta  arcaica  di  Cirene  col  typo  dell'orto  délie 
Esperidi,  dans  le  Bulletin,  dol  Instit.  Archeo- 
log.  Roma,  1844,  voy.  les  pages  153  et  154.  — 
Consultez  aussi  l'article  du  même  auteur  inséré 
dans  le  „Bulletino  archeologico".  Nouvelle 
Série.  An.  1861,  p.  12.  — 

uu)  Champollion-Figeac,  Annales  des  La- 
gides.  T.  II,  p.  227.  — 

w)  Longpérier  (Adr.  de).  Recherches  sur  les 
insignes  de  la  questure.  Voy.  Revue  Archéo- 
logique. An.  1868.  Tome  XVIII  aux  pages 
107,  108.  — 

ww)  BoKGHESi,  Oeuvres.  Tome  II,  p.  398, 
401.— 

xx)  Cohen  (Henri),  Médailles  Consulaires 
Romaines.  Paris,  1857.  in-4?  voy.  p.  113  et 
114.  — 

yy)  Mommsen.  Res  gestae  divi  Augusti.  voy. 
p.  48.  — 

zz)  Grotefend.  Cfr.  son  article  inséré  dans 
Pauly's  Real-Encyclopâdie.  T.  IV,  p.  876.  — 
[Du  même  auteur  l'article  dans  Philologus. 
An.  1867.  Vol.  XXVII,  p.  24.]  — 

aaa)  Friedlânder.  Alphabete  und  Sylla- 
barien  auf  romischen  Miinzen.  [Voy.  dans 
Hermès,  IX,  p.  251—253.]  — 

bbb)  Waddington  (\V.  H.),  Fastes  des  provin- 
ces Asiatiques.  T.  1,  p.  187,  189  et  ibid.  p. 
62 — 63  où  il  est  fait  question  d'un  propréteur 
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Monnaies   de  la  province    de 

Cyrénaïque    frappées     sous 

Auguste. 

[Domination  romaine.] 

Avec  le  nom  du  proconsul  Scato: 

Graud  brouze.  —  1342)  Lég.  du  Droit: 
CAESAR-TR-POT.  Tête  d'Auguste,  à  dr.  — 
Grenetis  au  pourtour.  pr':SCATO*PR.  Chaise 
ciirule.  M  7.  Poids,  13,3-8,2  gr.  —  R'.  = 
35  fr.  —  L.  MûLLER,  Numism.  de  l'Ane.  Afr. 
Copenhague,  1862.  in-4?  voy.  T.  1,  p.  166,  n? 
432.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  568,  n?  133.  —  ^  7.  —  R^  —  F.  o.  == 
6  fr.  —  Cabinet  de  France,  2  ex.  —  Pellerin, 
Rec.  des  méd.  de  peujiles  et  de  villes.  I.  p.  XI. 

—  Musée  de  Vienne  et  Galleria  degli  Uffici  à 
Florence,  ex.  à  fl.  d.  c.  —  Museo  Theupolo, 
T.  1,  p.  84,  3  ex.  —  Musée  Britannique.  — 
Cab.  de  Stocitholm.  —  Rare  dans  les  ventes. 

—  II.  Cohen  (méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  164,  n?  797.  — 

Note.  La  destination  particulière  de  toutes 
les  monnaies  autonomes  de  la  province  de  la 
Cyrénaïque,  et  notamment  des  drachmes  en  ar- 
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gcnt,  jointe  aux  relations  nombreuses  des  C}Té- 
niens  avec  les  peuples  du  dehors,  nous  explique 
comment  ces  médailles  existent  en  si  grand 
nombre,  tandis  que  les  bronzes  frappés  sous  la 
domination  romaine  et  portant  les  effigies  des 
empereurs,  sont  très-rares,  et  ne  se  trouvent 
guère  que  dans  l'enceinte  dos  pays  qui  étaient 
soumis  à  leur  domination  on  Afrique.  — 

Quant  au  surnom  de  Scato  et  l'exacte  durée 
de  son  pouvoir  proconsulaire  — -  aucune  donnée 
historique  ne  nous  met  à  même  de  pouvoii-  ré- 
pondre à  cette  question  et  Scato  reste  toujours 
un  personnage  énigmatique.  D'après  une  in- 
scription de  Praeneste  chez  Muratori  ,  p. 
CXXXII,  1  ,  on  peut  conclure  que  le  surnom 
Scato  a  sans  doute  appartenu  à  la  famille  Ma- 
GULNiA  dans  laquelle  se  trouvait  ce  surnom. 
De  plus,  d'après  une  autre  inscription  qui  se 
trouve,  selon  Borghesi,  sur  une  tessera  gla- 
diatoria,  la  famille  Magulnia  florissait  à  Rome 
encore  en  693  An.  L'rb.  Cond.  —  Dion  Cassius, 
Livr.  LUI,  ch.  23,  dit:  „Post  an.  731  23,  qixo 
„quidem  anno  tribunicia  potestas  Auguste  est 
„mandata ,  Cyrenarum  proconsules  fuerunt 
„ScAT0  et  Palicanus,  quaostor  fuit  Capito." 
Il  en  résulte  donc  que  Scato  gouverna  la  CjTé- 
naïque  avant  Palicanus  et  Capito.  —  Cfr. 
encore  à  ce  sujet: 

a)  FiscHEK,  romische  Zeittafeln,  p.  387.  — 

b)  L.  MûLLEK,  Numism.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1, 
p.  167.  — 

1343)  IMP-AVG-TR-POT.  dans  une  cou- 
ronne de  laurier.  ^: SCATO- PR.  Chaise  cu- 
rule.  R^  =  40  fr.  —  Moyen  bronze.  —  Cat. 
DE  MoTjsTiER  (Paris,  1872),  p.  17,  n?  266  (lot 
de  2  p.  diff.).  Vend.  15  fr.  —  Variété  de  celle 
qui  est  décrite  par  L.  Mûllek,  p.  166,  u?  432 
et  de  celle  qui  est  décrite  par  Mionnet.  — 
Cab.  du  Musée  de  Consiantine.  —  [Au  Musée  de 
Copenhague  il  y  a  12  cxempl.  de  la  pièce  pré- 
cédente, mais  aucun  de  cette  variété.]  — 

Note.  Los  deux  lettres  PR  ne  peuvent  indi- 
quer PROPKAETOB,,  Car  après  l'an  27  la  Cp'é- 
naïque  n'était  plus  gouvernée  par  un  propré- 
teur; elles  ne  peuvent  pas  non  plus  signifier 
auAESTOK  pxiopiiAETGKE  (magistrat  qui  après 
cette  année  était  adjoint  au  proconsul)  parce 
que  la  lettre  Q  ne  les  précède  pas  ;  il  est  pos- 
sible cependant  que  Scato  n'ait  été  que  qiiae- 
ator  propraetore  ou  quaestor,  lorsqu'il  fit 
frapper  cette  monnaie,  sur  laquelle  aucun  titre 
n'est  ajouté  à  son  nom.    Comp.  à  ce  sujet  : 

a)  BoKGHESi,  dans  Cavcdoni  Osserv.  p.  74. 

b)  Sestini,  Descr.  Mus.  Hedervar.  T.  III, 
cont.  p.  75,  Porcia,  n?  1.  — 

Cl  Au  Revers  d'un  exemplaire  de  cette  mé- 
daille dans  la  coll.  de  Wiczay,  Sestini  a  lu 
Q  avant  PR,  ce  qui  est  une  erreur  car  cette 
lettre  ne  se  trouve  jamais  sur  cette  pièce.  — 


Auguste  et  Agrippa. 

Grand  bronze.  —  1344)  Têtes  nues  et 
aflrontées  d'Auguste  et  d' Agrippa,  sans  le  jja- 
ludamentum.  R*  :  SCATO-PROCOS.  dans 
une  coui'onne  de  laurier.  R^.  =  20  fr.  — ■  L. 
MûLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1,  p.  166, 
n"  433.  ^  8.  —  Poids,  19,2-12,4  gr.  —  (12 
exemplaires  au  Musée  de  Copenhague  de  diffé- 
rentes collections  et  Catalogues.)  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  569,  n!'  135.  — 
^  8'/2.  —  R'.  —  F.  o.  =  12  fr.  —  H.  Hoff- 
mann ,  Vl-ème  vente  périod.  (Paris ,  1865, 
Mai  10),  p.  3,  n!*  40.  Vend,  11  fr.  —  Cat.  de 
Moustier  (Paris,  1872),  p.  18,  n?  280,  mauv. 
ex.  vend,  à  un  bas  prix.  — 

Petit  bronze.  —  1345)  IMP-CAES-DIVI- 
F-AVGVSTVS.  Tête  nue  et  imberbe  d'Auguste. 

P(":S-PROCOS Jupiter  debout,  vu  de 

face,  ayant  dans  la  main  droite  une  patère  et 
sur  la  gauche  un  aigle.  —  JE  4.  —  R*.  — 
F.  o.  ^  4  fr.  —  Mus.  Sancl.  num.  sel.  T.  II, 
p.  18.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  569,  n?  134.  —  .^  4.  —  R^  —  F.  o.  = 
4  fr.  —  Pas  dans  Miiller.  — 

On  pom-rait  ranger  dans  la  même  série  les 
deux  médailles  autonomes  suivantes  qui  ont 
du  être  bien  émises  à  l'époque  d'Auguste: 

1346)  Sans  légende.  Bélier  de  Libye  de- 
bout à  droite.  Au-dessous  une  étoile.  Avec  ou 
sans  grenetis  au  poiu'tour.  Ç/"  :  S*CATO.(sic!) 
au  milieu  d'une  couronne  de  laïuùer.  M  6.  R*. 
==  15  fr.  —  L.  Mûller,  Numism.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  1,  p.  166,  n"  430.  —  Rol.  et  Feuard. 
Cat  des  méd.  Gr.  Vol.  III,  p.  646,  n?  9501. 
Vend.  6  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  568,  n"  131.  iE  5V2.  R'.  =  3  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.) ,  Paris,  1867.  Méd. 
Ant.  Livr.  n?  36.  Fin.  n?  3125.  Vend.  C".  = 
6  fr.  —  C  =  2  fr.  —  M  b'/^.  — 

1347)  Tête  d'Apollon,  à  di-.  les  cheveux  tom- 
bant en  mèches  régulières  et  ceints  d'un  ban- 
deau. Grenetis.  ^  :  Le  serijont  Uraous  di-esséct 
SCAT[AT  ou  monogr.]  au  milieu.  Grenetis  au 
pourtour.  JE  3.  R".  =  30  fr.  —  Cabinet  de 
France  possède  3  ex.  dont  un  très  beau  avec 
patine  bleue.  —  L.  Mûller,  Num.  d.  l'Ane. 
Afr.  T.  I,  p.  166,  n"431.  —  Poid.s,  2,i-l,igr. 
—  Sestini,  Descr.  Num.  Vot.  p.  562,  n?  2,  in- 
corr.  décr.  —  Musée  Britannique.  —  Pellerin, 
Lettre.s,  T.  II,  p.  193.  PI.  IV,  n"  3.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.),  Paris,  1867.  :Méd.  Ant. 
Li^T.  K"  36.  Fin.  n"  3126.  Vend.  (iE  372)-  C". 
=  6  fr.  — 


Monnaies  avec  le   nom  de  Palicanus: 

134!S)  IMP-AVG-TR-POT.  dans  une   cou- 
ronne do  laurier.  Ç»"  :  PALI  K-PR.  Chaise  cui-ulo. 
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M  8—6.  R*.  =  20  fr.  —  Poids,  16,3-6,9  gi: 

—  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p. 
571,  n!»  160.  —  JE  T'/^.  —  R'.  —  F.  o.  = 
9  fr.  —  L.  MuLLER,  Niim.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1. 
p.  167,  n?  434.  —  Musée  de  Copenhague  (9  ex. 
de  dift".  collections).  —  H.  Cohen  (méd.  Inipér.), 
Paris,  1879.  Il-èrae  édit.  T.  1,  p.  164,  n?  800. 

Remarque.  Le  nom  de  Palicanus  appar- 
tenait à  la  fam.  Lollia.  —  Eckhel  (Doctr. 
nnm.  p.  237 — 238)  suppossait  que  ces  monnaies 
eussent  été  frappées  par  L.  Lollius ,  mais  le 
Comte  Borghesi  a  démontré  que  par  la  fabri- 
que elles  différent  trop  de  celles  de  Lollius  et 
qu'elles  sont  d'une  date  postérieure.  — 

1349)  Même  face.  P'iPALI-PR.  Même 
type.   M.  b'I^.  R^  =  15  fr.  —  Poids,  5,3  gr. 

—  L.  MûLLER,  T.  1.  p.  168,  n?  435.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  p.  190,  n?  77. 
M  7  [et  non  M  5 ','2  comme  chez  L.  Millier]. 

—  R'.  —  F.  o.  =  9  fr.  —  Autrefois,  coll.  de 
WiczAY,  voy.  Sestini,  Mus.  Hederv.  T.  III. 
cont.  p.  76.  n"  12.  — 

1350)  I M  P- AV-TR-  PO.  au  milieu  du  champ. 
Jîi':  PALIK-PR.  au  milieu  du  champ.  M  5. 
R*.  =  12  fr.  —  Poids,  4,4  gr.  —  Collec- 
tions DE  BORGHESI  et  DE  CaPRANESI.       L.  MÛL- 

LER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1,  p.  168,  n?  436. 

—  Cab.  de  France.  —  Sestini,  Descr.  num. 
vet.  p.  562,  n?  4.  —  Cab.  du  Roi  de  Bavière, 

à  Miinich.  — 

1351)  Autre  semblable,  mais  au  di-oit  avec 
IMP-AV-TR-P-  ou  PO.  M  5.  R".  =  10  fr.  — 
Poids,  5,4  gi-.  —  L.  MûLLER,  T.  1,  p.  168, 
n?  437.  —  Cab.  de  France.  —  H.  Cohen  (méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  164, 
n?  801.  — 

Avec  le  nom  de  Capito: 

1352)  IMP-AVG-TR-POT.  au  milieu  du 
champ.  p":CAPITO-Q.  au  milieu  du  champ. 
M  6.    R^  =  35  fi-.   —  Poids,  11,8  et  9,4  gr. 

—  BoBGHESi  dans  Cavedoni  Osserv.  p.  71- — 72. 

—  L.  MûLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1, 
p.  168,  n?  438.  —  Cab.  de  Miinich.  —  Sestini, 
(Dom.)  Classes  gêner,  p.  174.  — 

Variétés  : 
1352Ms)   IMP-AVGTR-POT.    Dans   une 
couronne  de  laurier.   R'  :  CAPITO-Q.    Chaise 
curulo.  M  6.  R^  =  35  fr.  —  Cab.  de  France. 

—  H.  Cohen  (méd.  Impér.),  II  édit.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  164,  n?  798.  — 

1352  ter)  Même  légende  dans  un  cercle  de 
grenctis.  "^  :  CAPIT-Q.  Dans  le  champ.  M  6. 
R8  ^  40  fr.  —  Cab.  de  France.  —  H.  Cohen 
(méd.  Impér.),  Paris,  1879.  Il-ème  édit.  T.  1, 
p.  164,  n"  799.  — 


Note.  Capito  était  le  surnom  de  la  famille 
Oppia.  C'est  sans  doute  un  questeur  qui  l'a 
fait  frapper ,  car  la  lettre  Q  nous  sert  en  cela 
de  la  meilleui-e  preuve.  Médaille  très-intéres- 
sante mais  d'une  attribution  incertaine,  car  on 
ne  connaît  que  des  monnaies  de  M.  Oppius  Ca- 
pito, avec  la  tête  de  Marc- Antoine ,  qui  était 
préfet  de  la  flotte  du  triumvir  et  propréteur 
[cfr.  EcKHEL,  Doctr.  num.  vet.  Vol.  VI,  p. 
55 — 56].  Un  M.  Oppius  du  temps  des  triumvirs 
est  cité  par  Dion  Cassius  (Livr.  XLVIII, 
ch.  53).  — 


Monnaies  d'autres  magistrats 
romains  en  Cyrénaïque  frap- 
pées sous  le  règne  d'Auguste. 

Avec  le  nom  de  Lollius  (AOAAIOY): 

Grand  bronze.  —  1353)  Tête  de  Jupiter 
Ammon  à  dr.  Devant  un  sceptre.  Derrière,  g 
Au-dessus  de  la  tête  deux  ou  quatre  petits  traits. 
Grenetis  au  poiu-tour.  p":  AOAAIOY.  Chaise 
curule.  Entre  les  jambes  de  la  chaise,  A. 
Grenetis  au  pourtour.  iE  9.  R'^.  ==  40  fr.  — 
Poids,  23,1—13,7  (us.)  gr.  —  Mionnet,  De.scr. 
d.  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  570,  n?  144.  M  9.  R^ 
=  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull.  pér.  1867, 
n"  36.  Fin),  méd.  ant.  n»  3120.  Vend.  C^  == 
6  fr.  —  C^  =  2  fr.  —  Cab.  de  Milan.  —  Cab. 
de  Stoci<holm.  —  Cab.  de  Copenhague  [exempl. 
pesant  17,7  gr.].  —  L.  Mûller,  Numism.  de 
l'.inc.  Afr.  T.  1,  p.  153,  n?  383.  —  Rollin 
et  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris, 
1864).  Vol.  III,  p.  645,  n?  9498.  M  9.  Vend. 
4  et  10  fr.  —  Variétés  do  la  même  pièce  avec 
les  lettres,  T,  A,  H,  lA,  K,  KF  [cfr.  la  fig.  de 
cette  pièce  dans  L.  ^Millier,  T.  1,  p.  154, 
n?  389]  et  d'autres  sans  la  lettre  numérale. 
Ces  médailles  sont  toutes  du  même  type  avec 
celle  que  nous  venons  de  décrire.  — 

13.54)  Tête  d'Apollon  laurée,  à  dr.  les  che- 
veux ceints  d'un  bandeau  et  tombant  en  mèches 
régulières.  Den-ière  l'épaule,  l'arc,  et  le  car- 
quois. Devant,  B.  Grenetis  au  pourtom*.  ^  : 
AOAAIOY-  Dromadaire  debout  à  dr.  Au-dessous 
B.    Grenetis  au  pourtour.    M  7.  R'^.  ==  50  fr. 

—  Poids,  13,8—8,0  (us.)  gr.  —  Mionnet, 
Descr.  T.  VI,  p.  570,  n?  147.  M  7.  R^  =  9  fr. 

—  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1, 
p.  154,  n?  391  (Fig.).  —  Cat.  Mus.  Vindob. 
T.  II,  p.  48,  n°  7.  PI.  1,11.  —  MusEO  Borbo- 
Nico  à  Naples,  très  bel.  ex.  —  Museo  Theu- 
polo,  t.  1,  p.  59,  n?  6.  —  Cab.  de  France.  — 
Musée  de  Vienne  =  2  ex.  —  Musée  de  Copen- 
hague. —  Variétés  de  la  même  pièce  avec  les 
lettres:  E,  F,  IB,  au  Revers.  — 

1355)  Tête  d'Apollon,  à  di-.  les  cheveux 
ceints  d'un  bandeau  et  tombant    en   longues 
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mèches  régulières.  Derrière,  A.  Grenetis  au  j 
pourtoiir.  P^  :  AOAAIOY.  Caducée  combiné 
avec  un  épi  et  un  pavot.  Au-dessous,  A.  Grene- 
tis au  pourtour.  M  3.  R®.  =  40  fr.  —  Poids, 
4,9—4,6  et  4,1  gr.  —  L.  Mûllek,  N.  de  l'Ane. 
Afr.  T.  1,  p.  155,  n"  395.  —  Mionnet,  Descr. 
T.  VI,  p.  570,  n*  143.  JE  3.  R^  =  4  fr.  in- 
corr.  décr.  —  Cab.  de  Dresde  et  de.  Berlin  :  = 
Variété  de  la  même  pièce  avec  la  lettre  B  au 
Revers.  —  Thésaurus  Morellianur,  p.  250, 
fig.  C.  —  Mionnet,  ibid.  p.  570,  n"  143.  — 
Cab.  de  France.  —  [Quelquefois,  faute  de  flan, 
la  lettre  B  qui  se  trouve  derrière  la  tête  n'est  ' 
pas  assez  visible.]  — 

Monnaies  avec  le  nom  de  Lollius: 

Grand  bronze.  —  1356)  Tête  imberbe, 
à  dr.  ceinte  d'un  diadème.  Devant  un  sceptre  et 
la  lettre,  B.  Grenetis.  ^:L-LOLLIVS.  Chai.se 
curule.  Entre  les  jambes  de  la  chaise,  B. 
Grenetis.  M  9.  R''.  =  60  fr.  —  Poids, 
19,3  gr.  —  L.  MûLEER,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
T.  1,  p.  155,  n?  397.  —  Cab.  de  Vienne.  — 
MuREO  Theupolo,  t.  1,  p.  59,  n?  1.  — •  Patin, 
Fam.  Rom.  p.  158,  n?  5.  —  Vaillant,  Nuni. 
Famil.  PI.  LXXXVI,  fig.  1.  —  Variétés  avec 
les  lettres  F,  A  [gi-av.  dans  ]\Iiiller ,  n?  399, 
p.  155.],  F,  H,  G,  I  [cette  dei-nière  lettre  se 
trouve  sur  l'exempl.  indiqué  par  Sestini,  voy. 
sa  Descr.  Num.  vet.  p.  563,  n?  11  de  la  col- 
lection Ainslie.  [Cfr.  Musée  IIedervae.  Wic- 
ZAY,  Nmn.  rom.  p.  32,  n"  648.]  Il  se  peut  aussi 
que  c'est  un  L  qu'on  avait  pris  pour  I  ?  — 

1357)  Tête  de  Diane,  à  dr.  Derrière  l'épaule 
l'arc  et  carquois.  Grenetis.  p":  L-LOLLIVS. 
en  deux  lignes.  Daim  debout,  à  dr.  Grenetis. 
M  8—7.  R^  ==  30  fr.  —  Poids,  12,8-8,3  gi". 
— '■  L.  MûLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1, 
p.  155,  n?  404.  —  Au  Musée  de  Copenhague 
10  exempl.  de  di£F.  colloctions.  —  Rollix  et 
Feuardent,  Cat.  des  niéd.  Gr.  Pari.s,  1864. 
Vol.  III,  p.  645,  n"  9499.  M  8.  Vend.  3  et 
6  fr.  mais  aujourd'hui  vu  la  rareté  de  la'pièce 
ce  prix  serait  inadmissible.  — 

Variétés  de  la  même  pièce  avec  les  lettres  : 
A  sous  le  daim  [cfr.  Sestini,  Mus.  Hedervar. 
T.  III,  cont.  p.  76,  n!'  6  et  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX,  p.  190,  n"  67.  — 
iE  3.  —  R'.  —  F.  0.  =  3  fr.],  B,  T,  A,  E,  F, 
Z,  H,  I,  IB,  ir  [grav.  dans  xMuller,  T.  1, 
p.  156,  n?  415],  lA,  IF,  IZ,  K  au  Revers.  — 

Petit  bronze.  —  135S)  LLOLLIVS. 
Massue.  Dans  le  champ,  à  gauche,  B.  Çk"  : 
Couronne  de  laurier,  dans  laquelle  P.  Grenetis 
au  pourtour.  JE  4.  It*^.  =  40  fr.  —  Cab.  de 
France  =  2  ex.  —  Mionnet,  Descr.  T.  VI, 
p.  571,  n"  153.  ..;E  4.  R '.  =  2  fr.  —  L.  Mùl- 
ler,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1,  p.  150,  n"  420. 
—  Poids,  4,3  et  4,i  gr.  — 


1359)  Variété  de  la  même  pièce:  au  Revers 
dans  la  couronne  la  lettre,  A.  JE  4.  R*".  = 
40  fr.  —  L.  Muller,  T.  I,  p.  157,  n?  421.  — 
Cabinet  de  France  ^=  2  ex.  —  Autrefois,  Cabi- 
net du  Roi  de  Sardaigne.  —  Eckhel,  Cat. 
Mus.  Vindob.  T.  II,  p.  48,  n"  6.  PI.  I,  fig.  10. 
—  Mionnet,  De.scr.  T.  VI,  p.  571,  n?  154. 
M  4.  R'.  =  2  fr.  — 

Monnaies  avec  le  nom   de  A.  Pupius  Rufus. 

1360)  nOYniOC.  Délier  debout,  à  dr.  Au- 
dessous  L.   :^:[p]oy4>oc-tamiac.   Sub- 

sellium,  à  laquelle  est  appuyé  im  bâton;  au- 
dessous,  une  bourse.  Dans  le  champ  à  dr.,  L. 
M  5.  R«.  =  30  fr.  —  Poids,  6,8-4,o  gr.  — 
L.  MiJLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1,  p.  161, 
n"  422,  GRAVÉE,  ibid.  —  Musée  de  Copenhague 
=  12  exempl.  de  ditfér.  coll.  —  H.  Hoffmann 
(Bull.  pér.  Paris,   1874),  Livr.  36  (Fin),  n? 

3122.  Vend.  C.  =  15  fr.  — 
Observation.  Les  légendes  sont  ordinairement 

sur  plusieurs  exempl.  de  cette  médaille  plus  ou 
moins  imparfaites.  — 

1361)  ANTICTPA.  Bélier  debout  à  gauche. 
Au-dessous,    L.     P":  [n]OYniOC  TAMIAC. 

I  Même  type  qu'au  Revers  précédent.  JE  5.  R". 
=  30  fr.  —  Poids,  6,o— 4,t  gr.  —  L.  Muller, 

1  T.   1,   p.    161,  n"  423.   —   Mionnet,  Descr. 

I  T.  VI,  p.  564,  n"  137.  M  b^j^.  R-.  =  6  fr.  — 

1  Cab.  de  Berlin.  —  Cab.  de  France.  —  Cabinets 
de  Vienne,  de  la  Haye,  de  Copenhague  et  de 
Bologne.  —  II.  Hoffmann  (Bull,  pér.),  Paris, 
1874.    Li^T.  n?  36  [Fin].    Médailles  Ant.  n? 

3123.  Vend.  C^  =  2  fr.  — 

1362)  AYAOC-(n)OYniOC-L.  Tête  de  Ju- 
piter Ammou  à  dr.  Au-dessus  deux  petits  traits. 
Pi":TAMIAI-ANTICTPA.  Chaise  curule  entre 
deux  faisceaux,  dans  le  champ,  à  g.  L.  à  dr.  A. 
M  8.  R".  =  35  fr.  —  Poids,  13,8 -9,o  gr.  — 
L.  Muller,  T.  1,  p.  162,  n?  424.  —  Mion- 
net, Descr.  T.'VI,  p.  569,  n"  138.  M  8V.2.  R'- 
=  9  fr.  et  ib.  n"  139.  JE  7.  R'.  =  3  fr.  — 
Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788\  p.  179,  n"  495 
(nuirq.  d'un  gr.  Astérisque).  —  Musée  de  l'Er- 
mitage à  Saint-Pétersbourg  très  mauvaix  ex.  — 
Pellerin,  Rcc.  t.  1,  ]).  XI,  4.  —  Cab.  de 
France.  —  Sestini,  I)(>scr.  num,  vet.  p.  562, 
n"  7.  —  Cab.  de  Munich  et  de  Vienne.  —  [Cette 
médaille  ne  se  trouve  que  fort  rarement  en  bon 
état.]  — 

1363)  KAI-TAMIAC-L.  :\rême  tête.  An- 
dessus,  deux  petits  traits.  ^'^  nOYniOC-; A~iN- 
TICTP(AT).  Même  type  qu'au  Rev.  précédent. 
Dans  le  cliamp,  à  g.  L.  JE  8.  R^  =  30  fr.  — 
Poids,  14,9  8,8  gï.  —  L.  MvLLEU,  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  1,  p.  162,  n"  425.  Gravée  ibid. 
—  H.  HoFFM.\NN  (Bull,  pér.l,  Paris,  1874. 
Livr.  n"  36  (Fin),  n?  3124  (Méd.  Ant.i.  Vend. 
C.  =  10  fr.  —  C.  =  5  fr.  —  Cab  de  Copen- 
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hague.  —  Collection  Fontana.  —  Cab.  de  Ber- 
lin et  de  la  Haye.  — 

1364)  Variétés:  a)  Au  Revers  à  dr.  encore 
A.  —  Cfr.  EcKHEL,  Doctr.  num.  veter.  Vol.  IV, 
p.  127.  —  L.  MûLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
T.  1,  p.  162,  n?  426.  (Même  prix  que  nous 
avons  indiqué  pour  la  pièce  précédente.)  — 
Sestini,  Mus.  Fontana  (Firenze,  1827,  in-4?), 
T.  1,  p.  125,  PI.  VI,  %.  5.  —  Ibid.  T.  III, 
p.  95,  n?  1.  —  Sestini,  Descr.  Num.  Vet. 
(Leipzig,  1796.  in-é")  p.  562,  n?  8.  —  Musée 
Hedervar,  t.  III,  cont.  p.  75,  n?  2.  —  Pel- 
LERiN,  Rec.  T.  1,  p.  XI,  5.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  569,  n"  140. 
M  8V2.  R*.  =  9  fr.  et  id.  n"  141.  M  8.  R". 
=  6  fr.  —  Musée  de  rErmitage  à  Saint-Péters- 
bourg. —  J3  8.  —  Poids,  14,2—9,4  gr.  — 

1365)  b)  Semblable  à  la  précédente  mais 
sans  la  lettre  L  au  Droit  et  au  Revers.  ^  8. 
R'^.  =  40  fr.  —  Musée  Britannique.  —  Coll. 
DE  M.  LE  Baron  Adolphe  de  Rauch.  — 
Cab.  de  Stockholm.  —  L.  Mûller,  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  T.  1,  p.  162,  n?  427.  — 

Petit  bronze.  —  1366)  Tête  d'Apollon 
à  dr.  les  cheveux  pendants  en  mèches  régulières 
et  ceints  d'un  bandeau.  Derrière,  L.  —  Au- 
dessus  du  front,  deux  petits  traits.  ^  :  D  OY- 
mOC.  Serpent  csculapien  di-essé  et  replié. 
Au-dessus,  L.  M  3.  R".  =  40  fr.  —  Poids, 
3,2-2,3  gr.  —  L.  Mûller,  T.  1,  p.  162, 
n?  428.  [Quelquefois,  faute  de  flan,  L  au  revers 
manque.].  —  Ce  petit  bronze  présente  un  type 
tout-à-fait  nouveau  et  manque  partout  à  l'ex- 
ception du  Musée  de  Copenhague.  —  Inconnu 
à  Mionnet.  —  Nous  en  donnons  ici  le  dessin  : 


Monnaies  avec  le  nom  de  L.  Fabricius 
Patellius. 

1367)  L-FABRIC.  dans  une  tablette  rec- 
tangulaire, fixée  contre  un  poteau.  ^  :  PATEL- 
LIV[S].  Serpent  esculapien  dressé.  JE  7.  R®. 
=  120  fr.  [Médaille  de  gTaude  importance 
historique  dont  la  valeur  réelle  a  été  désappré- 
ciée  jusqu'à  aujoiu-d'hui.]  —  Poids,  8,6  et 
8,3  gi\  —  L.  Mt'LLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
T.  1,  p.  165,  n?  429.  —  Gravée  ibid.  —  Musée 
Britannique.  —  Cab.  de  France.  [Exempl.  sur 
lequel  on  aperc^'oit  au-dessus  de  la  tablette  les 
lettres  PR.  mais  à  traces  faibles  et  irrégulières. 
Aujourd'hui,  après  l'examen  de  l'exemplaire 
du  Cab.  de  France,  nous  nous  sommes  convaincu 


que  ces  deux  lettres  ont  été  gravées  par  une 
main  moderne,  car  sur  le  bel  exempl.  de  cette 
pièce  du  Musée  Britannique  les  lettres  PR.  au 
Droit  de  la  médaille  ne  se  trouvent  pas.]  — 
Vaillant,  Num.  fam.  p.  431.  PI.  XLIII.  — 
Thésaurus  Morellianus,  p.  175,  PL  III,  1. 
—  Musée  Pembroke,  T.  III,  PI.  XIX,  3.  — 
Cat.  de  la  vente  Pembrokb  (Londr.  1848\ 
n?  782.  —  RoLLiN  et  Feuardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  646,  n» 
9500.  ^  6.  =  4  et  6  fr.  !  —  (Ce  qu'il  a  de  sûr 
c'est  qu'aujourd'hui  on  ne  l'aura  jamais  à  ce 
prix-là.)  ■ —  Voy.  encore  : 

a)  Cat.  de  la  coll.  de  Lorichs,  n?  2119 
(incorr.  décr.).  — 

b)  Cavedoni  (Celestino).  Osserv.  p.  81,  in- 
corr. décr.  — 

Cfr.  aussi  l'excellente  dissertation  intitulée  : 

c)  "Woldemar  Rossberg  ,  Quaestiones  de 
rébus  Cyrenarum  provinciae  Romanae.  Fran- 
kenbergae,  1875.  in-8?,  voy.  à  la  page  58  et 
suiv.  — 

Remarque.  Eckhel  (Doctr.  num.  vet. 
Vol.  V,  p.  210—211)  et  MoRELLi  (voy.  The- 
saur.  T.  II,  p.  175)  croyaient  que  cette  mon- 
naie eût  été  frappée  à  Rome  en  se  basant  sur 
l'empreinte  qui  aurait  rapport  à  L.  Fabricius 
qui  en  l'an  692  Urb.  Cond.  fit  construire  le 
pont  conduisant  à  l'île  tibèrine  où  Esculape 
avait  son  culte.  Cavedoni  (voy.  Osserv.  p.  72 
et  81  suiv.)  et  Borghesi  sont  les  premiers  qui 
aient  attribué  cotte  monnaie  à  la  Cyrénaïque. 
Le  Revers  de  cette  médaille  a  été  constamment 
estropié  et  mal  lu  par  Vaillant  (qui  lisait 
Faternus),  par  Sestini  (qui  lisait  Fatercu- 
lus,  et  par  Borghesi  qui  lisait  Patella,  Fa- 
tellarius  ou  Fatellinus.  C'est  grâce  à 
l'exempl.  du  Musée  Britannique  portant  une 
légende  distincte  PATELLIVS  qu'on  a  pu 
éclaircir  la  chose.  — 

Dans  la  collection  de  Lorichs  sur  l'exempl. 

de  la  même  pièce  on  lisait:     PATELLI,  qui 

dans  le  Cat.  de  cette  collection  est  lu  P-ATEL- 

Ll.  mais  en  comparant  cette  monnaie  avec  celles 

de  Pupius  on  serait  obligé  de  combiner  ce  nom 

avec   celui  de  la  face  et  lire  par  conséquent  L* 

FABRICIVS-PATELLIVS,  qui  était  membre 

d'une   famille   plébéienne  Fabricia  dont  on  ne 

possède  pas  d'autres  monnaies.  Cavedoni  pense 

que  Lucius  Fabricius  Patellius  était  le  premier 

i  proconsul  de  la  Cyrénaïque  après  la  repartition 

des   provinces   faite   par  Auguste   en   727   an. 

'  m-b.  cond.  ou  27  av.  J.   C.  —  Borghesi  est 

:  d'avis   que   c'est   le   même   L.    Fabricius   qui, 

d'après  l'Inscription  au  Pont  du  Tibre  [cf.  Gru- 

;  teri  Inscr.  p.  CLX,  3)  fut  curator  riarvm  en 

!  733   an.  Urb.  Cond.   —    Comparez    encore   aii 

:  même   sujet:    Cavedoni,   Osserv.   p.    72   ainsi 

I  que  Gruter,  p.  MXCIII,  10  et  Thésaurus 
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MoRELLiANUS,  T.  II,  p.  176  d'après  lesquels 
on  peut  conclure  que  le  prénom  Lucius  était 
commun  dans  la  famille  Fabricia.  —  - 


EBORA  [auj.  Evora]. 

Ville  dont  Pline  place  chez  les  Lusitans  et 
à  laquelle  il  donne  le  titre  de  Liberalitas 
JuLiA.  Le  nom  antique  d'Ebora  est  encore  celui 
de  la  ville  moderne  qui  lui  a  succédé.  Cfr. 
Florez,  t.  1,  p.  382.  — 


Littérature: 

a)  Teixeira  de  AragÂo.  Description  des 
monnaies,  médailles  et  autres  objets  d'art  con- 
cernant l'histoire  Portugaise.  Paris,  1867.  in-8? 
(16  fr.).  Du  MÊME  AUTEUR:  Description  géné- 
rale des  monnaies  du  Portugal  jusqu'à  nos  jours. 
(Texte  en  portugais.)  Lisbonne,  1877 — 78. 
IDeux  vol.  gr.-in-8?,  avec  pi.  [40  fr.].  — 

b)  BoRMANN,  A.  Altlatinische  Chorégraphie 
u.  Stâdtegeschichte.  Avec  1  carte  et  3  plans. 
Halle,  1852  (2  thaler).  — 

c)  Denis  (Ferdinand).  Le  Portugal.  Paris, 
1846.  in-S"  %.  — 

Observation.  Pline  dit  que  la  ville  d'Ebora, 
surnommée  Liberalitas  Julia,  était  un  des 
municipes  de  la  Liisitanie  et  Gruter  a  relevé 
une  inscription  qui  le  prouve  suffisamment. 
[Voy.  Gruter,  p.  225,  n?  5.]  —  Hubner  dans 
le  Corpus  inscriptionum  latin.  T.  II,  p.  15, 
n.  114,  a  publié  une  autre  inscription,  trouvée 
à  Evora  dans  laquelle  est  mentionné  le  MVNI- 
CIP-EBORENSIS.  —  Le  fameux  Ha\t3r- 
CAMPS  dans  sa  description  du  Thésaurus  Mo- 
RELLiANUs  s'cst  permis  d'affirmer  à  la  manière 
la  plus  légère  qu'Ebora  était  une  colonie  jouis- 
sant des  privilèges  du  droit  latin  concédés  par 
Jules  César,  et  que  de  là  lui  vint  le  sm-nom  de 
LIBERALITAS-IVLIA.  Une  pareiUe  suppo- 
sition n'ayant  aucune  base  scientifique  doit  être 
irrévocablement  rejettée.  — 


Monnaies: 

[Légendes   latines.] 

On  ne  connaît  pas  do  monnaies  d'Ebora 
postérieures  au  règne  d'Auguste. 

Grand  bronze.    —   i:î6S)  PERMISSV- 

CAESARIS-AVGVSTI-P-M.  Trt(-  nue  d'Au- 
guste, à  gauche.  ^:  LIBERALITATIS-IVLIA- 
EBOR.  Patera,  aspcrgillum,  praefcriculum, 
simpula  et  secespita.  R".  =  60  fr.  —  Aloïss 
IIeïss,  Dcscr.  des  mon.  ant.  de  l'Esjjagiio  (Pa- 
ris,1870.in-gr.-4!'),p.408.Pl.LXII,ul'l.D.31. 


JE.  =  60  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Mionnet, 
Deser.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  2,  n"  6.  —  ^  9. 

—  R"^.  —  F.  b.  =  18  fr.  —  Inconnue  dans 

les  ventes.  —  H.  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
éd.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  148,  n"  583.  —  Sur 
Tex.  du  Cab.  de  France  le  mot  IVLIA  dans  la 
lég.  du  Rov.  est  abrégé  par  IVL.  — 

1369)  Autre  semblable,  mais  avec  la  contre- 
marque D-D.  sur  la  tête.    J^  7.    R".  =  70  fr. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  2, 
n!  8.  —  JET.  —  R-*.  —  F.  o.  =  10  fr.  — 

Moyen  bronze.  —  1370)  Droit-.  PERM- 

CAES*AVG'P-M.  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche. 
^:  LIBERAL -ITATISIVLIAE-EBOR-A- 
ou  EBORA.  en  4  lignes  dans  une  couronne  de 
laurier.  JE  7.  R''.  =  30  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Esp.  Paris,  1870. 
p.  408,  PL  LXII,  n?  2.    JE.  =  25  fr.   D.  25. 

—  Poids,  9,80.  —  MiONNET,  Descr.  T.  1,  p.  2, 
n?  7.  R'*.  F.  o.  =  9  fr.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  148, 
n?  584.  —  Cab.  de  France.  —  Cat.  d'Ennehy 
(Paris,  1788),  p.  514,  u?  3276.  — 

1371)  Variété  du  n?  précédent,  avec  une  lé- 
gende en  3  lignes:  LIBERAL— IVLIAE— 
EBOR.  R".  =  30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr. 
d.  mon.  ant.  de  l'Espagne,  p.  408,  PI.  LU, 
n!'  3.  D.  25.  —  Poids,  9,70.  ^-  =  25  fr.  — 
Inconnue  à  Mionnet.  —  Cab.  du  Roi  de  Portu- 
gal. —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Pa- 
ris, 1879.  T.  1,  p.  149,  n!*  584.    - 

1372)  PERM'CAES-AVG-P-M.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  ^  :  LIBERAL-IVLIAE. 
[le  nom  d'Ebor  omis]  en  deux  lignes  dans  une 
couronne  de  laurier.  —  JE  1.  R"'.  =  40  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  I,  p.  4,  n?  11.  —  ^  7.  — 
R^  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Florez,  Medallas 
de  las  colonias,  mimicipios  y  pueblos  antiguos 
de  Espana.  Madrid  (Ant.  Marini,  y  Ant.  de 
Sancha),  1757'— 73,  III  vol.  in-4?  avec  LXXV 
pi.  Voy.  Tom.  1,  p.  381.  PI.  XX,  n?  15.  — 


EMERITA  AUGUSTA  (auj.  Merida.) 

Colonie  fondée  par  Auguste  vers  l'an  25  av. 
J.  C,  après  qu'il  eut  terminé  la  guen-e  canta- 
brique,  qui  acheva  la  pacification  générale  do 
l'Espagne.  Pom-  recompenser  les  soldats  qui 
avaient  achevé  leur  temps  de  service  et  qu'on 
nommait  Emeriti  (vétérans) ,  il  leur  assigna 
des  terres  sur  la  rive  droite  de  I'Anas  (le  Gua- 
diaual,  et  l'on  con.'^truisit  une  ville  à  laquelle 
fut  donné  un  nom  cpii  rap])olait  à  la  fois,  ainsi 
que  celui  do  son  illustre  fondateur,  la  qualité 
de  ses  premiers  habitants.  [Voy.  Dion  Cassius, 
livr.  LUI.]  —  Aujourd'hui  elle  s'appelle  Me- 
rida. Ses  ruines  seules  attestent  son  ancienne 
splendeur.  — 
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Littérature: 

a)  BouDAKi),  Xumisniatique  Ibérienno.  Pa- 
ris, 1859.  1  fort  vol.  avec  40  pi.  m-4?  (40  fr.). 

b)  Delgado  (Ant.),  Monnaies  Espagnoles. 
Séville,  1873.  T.  II,  avec  planches.  — 

c)  Ai.oïss  IIfAss,  Descr.  des  mon.  ant.  de 
l'Espagne.  Paris,  1870.  in-gT.-4?  Avec  LXVI 
pi.  ilOO  fr.).  — 


Monnaies  : 

Graud  bronze.    —    1373)  PERM-IMP- 

CAESARIS-AVG-P-P.  Tête  laurée  d'Auguste, 
àdr.  5r:AVGVSTA-EMERITA.  Sur  la  porte 
de  la  ville  d'Emerita.  R'.  =  90  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Pa- 
ris, 1870.  in-4'.'  voy.  p.  400,  n?  16.  D.  32. 
PI.  LX,  n?  16.  M.  =  100  fr.  —  Cab.  de 
France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n?  589.  —  ^Mionnet, 
Descr.  T.  1.  p.  2,  n?  9.  —  ^  9.  —  R\  — 
F.  o.  =  3  fr.  !  —  Delgado  fAnt.l,  Mon.  Es- 
pagnoles. Sevilla,  1873.  T.  Il,  p.  10,  n?  24. 
PI.  XX,  n'.'  24.  Grand.  33  millim.  [Ce  bel 
exempl.  constate  la  vraie  légende  du  Droit  que 
nous  venons  de  donner.]  — 

1374)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste  à  gauche;  quelquefois,  devant, 
un  foudre.  ""Çf  : AVGVSTA-EMERITA.  .sur  la 
porte  de  la  ville  d'Emerita.  R".  =  50  fr.  — 
Ce  grand  bronze  est  frappé  sur  \m  très-grand 
flan  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  400,  n?  20 
et  21.  —  D.  36  et  37.  —  Poids,  34,5o.  — 
PI.   LX  ,   nos  20    et   21.    —    ^.  =  60  fi-. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  3, 
n?  11.  —  iE  7.  —  C.  —  F.  o.  [sans  prix].  — 
Idem,  Suppl.  T.  1,  p.  4,  n?  15,  16  et  17.  Mo- 
diûes:  9,  et  10.  tax.  à  3  et  6  fr.  —  Cohen 
(méd.  Impér.),  Il-ùme  édit.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  149,  n?  590.  —  Cab.  de  France.  —  Cat. 
d'Enneky  (Paris,  1788),  p.  446,  n"  2503  (2 
ex.  dont  un  de  très-grand  module).  —  Delgado 
(Ant.),  Mon.  Espagnoles.  Séville,  1873.  T.  II, 
j).  13,  n!'  40.  —  Grand.  33  millim.  — 

1375)  Variété  de  la  pièce  précédente,  avec 
la  tête  d'Auguste  tournée  à  dr.,  et  sm-montée 
quelquefois  d'une  étoile  ;  devant  un  foudre.  — 
K**.  =  60  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  401, 
n'.'  22.    M.  =  60  fr.    D.  34.  —  Poids,  32. 

PI.  LXI,  fig.  22.   EOLLIN  ET  Feuardenï, 

Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864).  Vol.  I,  p.  13, 
n?  3  [Fruste].  Vend.  2  fr.  ^  9.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  3,  n?  12.  —  JE  9. 

—  R'^.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149, 
n?  592.  —  Cab.  de  France.  —  Delgado  (Ant.), 


Monnaies  Espagnoles.  Séville,  1873.  T.  II, 
p.  12,  PI.  XXI,   n"  38.  —  Grand.  33  millim. 

1376)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER-C-A-E- 
[Colonia  Augusta  Emerita].  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  dr.  :^:  AVGVSTA-EMERITA.  Prêtre 
à  droite  conduisant  une  charrue  attelée  de  deux 
boeufs.  W.  =  90  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  401,  PI.  LXI,  n»  23.  31.  =  80  fr.  Gr.  D.  35. 

—  [Le  plus  rare  spécimen  parmi  les  Gr.  Br.  fr. 
à  Emerita.]  —  Cabinet  de  France ,  frès  bel 
exempl.  —  j\I.  Couen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n?  593,  cite  le 
même  6r.  Br.  mais  au  Droit  avec  la  tête  radiée 
d'Auguste  à  gauche,  et  les  lettres  C-A-E.  en- 
dessous.  —  [Xe  se  trouve  pas  dans  l'ouvrage  de 
]\[.  Delg,\do.]  — 

3Iojen  bronze.   —   1377)    PERM-IMP- 

CAESARIS-AVG-P-P.  Tête  laïu-éc  d'Auguste, 
àdr.  Çf:AVGVSTA-E MERITA.  Prêtre  adroite, 
conduisant  une  charme  attelée  de  deux  boeufs. 
R'.  =  50  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon- 
naies ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-4? 
p.  400.  D.  27.  —  Poids,  9,90.  PL  LX.  ^. 
n"  14.  =  60  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cohen 
(méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  149,  n".*  587.  —  Delgado  fAnt.),  Monnaies 
Espagnoles.  Séville,  1873.  T.  Il,  p!  12,  nçs  33, 
34  et  35.  — 

1378)    PERMISSV-CAESARIS-AVGVSTI. 

Tête  barbue  de  Silène  vue  de  face  (d'après  les  an- 
ciens auteurs)  mais  plutôt  une  tête  chauve  et  bar- 
bue d'un  veillard  ;  à  la  hauteur  du  manteau,  une 
outre  ou  un  vase  d'où  s'échappe  de  l'eau.  5!i":AV- 
GVSTA-  E  M  E  R ITA.  Prêtre  adroite,  conduisant 
une  charrue  attelée  de  deux  boeufs.  R^.  —  30  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  400,  PI.  LX,  n"  15. 
JE.  =  40  fr.  D.  27.  —  Poids,  9,oo.  —  Cab.  de 
France.  —  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1864) ,  Vol.  1,  p.  13,  n"  2bis. 
JE  6.  ==  Fruste.  Vend.  1  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  2,  n?  10.  —  ^  7. 
_  RI.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149, 
n?  588.  —  Delgado  (Ant.),  Monnaies  Espag- 
noles. Séville,  1873.  T.  II,  PI.  XXI,  n»  33.  - 
Mod.  27  millina.  — 

1379et  1380)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER. 
Tête  radiée  d'Auguste  à  gauche  ou  à  droite. 
Quelquefois,  devant,  un  foudre,  et,  au-dessus, 
une  étoile.  Çr  :  COL-AVGVSTA-E MERITA. 
Porte  de  ville.  R'*.  =  15  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  401.  PI.  LXI,  nçs  24  et  25.  D.  31  et 
29.  —  Poids,  15,70  et  11.  —  .^.  =  20  fr.  — 
Cab.  de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  nÇs  596. 
597.  —  Delgado  (Ant.),  ^NIou.  Espagnoles. 
Séville,  1873.  T.  II,  p.  12  et  13,  nçs  38  et  40, 

—  mais  au  ^.  le  mot  COL.  ne  précède  pas  la 
légende  AVGVSTA-EMERITA.  — 

24 
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1381)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER.  Tête 
radiée  d'Aug:uste ,  à  gauche  (sans  foudre  et 
étoile  au  devant  de  la  tête).  Ç^"  :  PER-AVG. 
Autel  orné  de  palmettes;  à  l'cxergnic:  PROVI- 
DENT. JE.  R^  =  30  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  401.  PI.  LXI,  nî*  26.  D.  29.  —  Poids, 
17,30.  —  M.-=  25  fr.  —  Cab.  de  France  = 
exempl.  avec  la  lég.  au  Droit:  DIVVS-AVG- 
PATER-C-A-E.  et  au  Bev.  :  PROVIDENT- 
PERMI-AVG.  —  Cfr.  Cohen  (Méd.  Impér.l, 
Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n"  600. 

—  C'est  la  même  pièce  qui  est  décrite  par 
Aloïss  Heïss,  p.  401,  n?  27.  M.  =  25  fr. 
D.  27.  PL  LXI,  n"  27  avec  la  lettre  P  au  lieu 
de  D  dans  le  mot  DIVVS  (sic:  PIVVS-).  Les 
lettres  C-A*E.  qvii  terminent  la  légende  du 
Droit  signifient:  Colonia  Augusta  Emerita. 

13S2)  Variété:  DIVVS-AVGVSTVS-PA- 
TER. Tête  NUE  d'Auguste,  à  gauelie.  "^ : 
PROVIDENT-PER-AVG.  Autol  orné  de  pal- 
mettes. R*^.  ^  40  fr.  —  Inconnue  à  Heïss.  — 
Cab.  de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit.  T.  1  (Paris,  1879),  p.  149,  n"  599. 

—  Cfr.  Delgado  (Ant.),  Monnaies  Espagnoles. 
SéviUe,  1873.  T.  II,  p.  14  et  15,  nos  50  à  55. 
Grav.  ibid.  PL  XXII  et  XXIII.  -  ' 

1382 bis) IMP-AVG-PON-MAX.  Têtelaurée 
d'Auguste,  à  gauche.  Ç,' :  COL-AVGVSTA- 
EMERITA.  Porte  de  la  viUo  d'Emérita.  ^  7. 
R6.  =  35  fj..  _  MioNNET,  Suppl.  T.  1,  p.  6, 
n?  29.  —  JEl.  —  R'.  —  F.  o.  =  3  fr.  — 
Flokez,  Medallas  de  las  colonias ,  etc.  T.  II, 
Num.  add.  pag.  643.  PL  LUI,  fig.  nM.  — 
inconnue  à  Heïss.  —  (Florez  en  faisant  con- 
naître cette  pièce  s'est  trompé  en  l'attribuant  à 
Auguste.  Elle  a  été  frappée  sous  Tibère.  — 
L'erreur  de  Florez  a  fait  aussi  commettre  une 
faute  à  MioNNET.)  — 

1383  et  1384)  DIVVS-AVGVSTVS-PA- 
TER- ou  DIVVS-AVGVSTVS.  Tête  radiée 
d'Auguste,  à  gauche.  5^: AETERNITATI- 
AVGVSTAE.  Temple  à  quatre  colonnes;  quel- 
quefois, à  l'exergue,  les  lettres  C-A-E-[Colonia 
Augusta  Emerita].  R".  =  25  fr.  —  Aloïss 
Heïss  ,  Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Esp.  Paris, 
1870,  in-gr.-4!'  p.  401.  PI.  LXI,  nos  28  et  29. 
D.  26.  —  Poid.s,  11,50.  —  iE.  =  25  û-.  — 
Cabinet  de  France.  —  [Belle  fabrique  et  style 
élégant.]  —  Cohen  (Méd.  Impér.) ,  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n?  586.  — 
Florez,  MedaUas  de  las  Colonias,  etc.  cite  la 
même  pièce,  mais  au  Rev.  avec  AETERNI- 
TATIS-AVGVSTAE.  —  Cfr.  Cohen,  ibid. 
n?  585.  —  Cfr.  Delgado  (Ant.),  Monnaies  Es- 
pagnoles. SéviUe,  1873.  T.  Il,  p.  14,  n!*  49, 
PL  XXII,  n?  49  où  il  n'y  a  (pie  la  légende 
AETERNITATI. — 


Module  entre  Moyen  et  Petit  bronze: 

1385)  PERM-CAES-AVG.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  Çr";  EM — AVG-(endeuxlignes). 
Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. R".  =  40  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr. 
des  mon.  ant.  de  l'Esp.  (Paris,  1870.  in-gr.-4?), 
p.  400,  PL  LX,  n?  19.  JE.  =  50  fr.  —  Flo- 
rez, Medallas  de  las  colonias,  etc.  PL  XXIII, 
n?  3.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n?  598.  —  Delgado 
(Ant.),  Monnaies  Espagnoles.  SéviUe,  1873. 
T.  II,  p.  12.  PL  XXI,  n"  36  avec  la  légende: 
EME— AVG.  —  Inédite.  —  Mod.  21  nnl- 
lim.   — 

Petit  bronze.  —  1386)  PERM-CAES- 
AVG.  Tête  laurée  d'Auguste  à  droite  ou  à 
gauche.  !p':CO-A-E.  Aigle  légionnaire  entre 
deux  enseignes.  En  bas:  V— X.  R^.  ^  5  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  400,  PL  LX,  n"  17. 
D.  21.  —  Poids,  6,20.  —  ^.  =  6  fr.  —  Cab. 
de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  (Paris,  1879).  T.  1,  p.  149,  n'!  595.  — 

1387)  PERM-CAES-AVG.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  Pr":C-A-E-LE-VX.  Aigle 
légionnaire  entre  deux  enseisnes  militau-es. 
R^.  =  12  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  In- 
connue à  Heïss.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  149,  n?  594. 
—  Cfr.  pour  ces  deux  dernières  pièces:  Del- 
gado (Ant.) ,  Monnaies  Espagnoles.  SéviUe, 
1873.  T.  li,  p.  10  et  11,  les  nçs  27  à  30. 
PL  XXL  —  Mod.  de  20  à  24  miliim.  — 

1388)  Même  Droit  qu'au  n?  précédent.  1^  : 
C-A-E.  Même  type.  Dans  le  champ,  L — E, 
V— X.  R^.  =  5  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  400,  PL  LX,  n?  18.  .E  6.  D.  21.  —  Poids, 
3,50.  =  6  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cohen 
(Méd.  Impér<),  Il-èmc  édit.  Paris,  1879.  T.  1. 
p.  149,  n?  594.  —  Eollin  et  Feuârdent, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Yol.  I,  p.  13, 
n?  6  bis.  JE  G.  ^  1  fr.  exempl.  avec  la  légende: 
PERM-CAEES-(sicl)AVG.  au  Droit.  — 

1388 Ms)  PER-CAE-AVG.  Tète  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  Çi":  C-A-E.  Pracfericulum,  Utuus  et 
patère.  R"^.  =  50  fr.  —  Delgado  (Ant.),  Mon- 
I  naies  Espagnoles.  SéviUe,  1873.  T.  II,  ]).  11, 
j  n"  31.  Gr.  16  niillim.  —  Grav.  ibid.  PL  XXL 
I  n"  31.  —  Cab.  de  M.  Caballero  Infante  et  M. 
j  Mateos  Gago,  à  SéviUe.  — 

j  Observation.  Pour  les  médailles  d'Emérita, 
qui  ])(>rtent  le  nom  du  propréleur  d'Auguste 
P-(ublius)  Carisius,  et  qui  ont  été  décrites  parmi 
I  les  monétaires  d'Auguste  en  argent  et  en  bronze, 
I  veuillez  voir  T.  1,  vol.  I,  pages  344 — 348  et 
I  ib.  p.  481 — 482  de  ce  Dictionnaire.  — 
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Emporiae. 

[Aujoiu'd'hui  Castillo  de  Ampukias.] 

Ville  fondée  par  les  Phocéens  de  Marseille, 
vers  le  IV-ème  siècle  av.  J.  C.  (cfr.  Stkabon, 
Livr.  III,  chap.  IV,  §  8).  Après  la  défaite  des 
fils  de  Pompée ,  Jules  -  César  y  envoya  une  co- 
lonie romaine  et  les  habitants  étaient  admis  au 
rang  des  citoyens  romains  [cf.  Strabon,  Livr. 
III,  loc.  cit.  et  TiTE-LivE,  loc.  cit.].  Cette  ville 
fut  ruinée  de  fond  en  comble  par  les  Maures. 
De  toutes  les  médailles  du  monnayage  romain 
qui  nous  restent  d'Emporiae,  on  n'en  connaît 
pas  qui  portent  des  effigies  des  empereurs.  Pen- 
dant les  premières  années  du  règne  d'Auguste 
împoriae  était  administrée  par  des  magistrats 
romains,  peu  de  temps  après  l'arrivée  de  la  co- 
lonie romaine  envoyée  dans  cette  ville  par  Cé- 
sar. Comme  il  n'en  existe  pas  des  monnaies 
d'Emporiae  portant  l'effigie  d'Auguste  je  ren- 
voie le  lecteur  à  l'ouvrage  de  Mr.  Aloïss  Heïss, 
où  sont  décrites  les  monnaies  d'Emporiae  émises 
par  les  magistrats  romains  et  précisément  à  la 
page  100  du  dit  ou^'rage,  voir  les  nos  54  à  64. 
—  Consultez  aussi:  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num. 
T.  III,  pars  1,  pag.  556,  n?  12,  où  il  fait  men- 
tion d'une  médaille  de  la  fam.  Mescinia  qu'on 
présume  avoir  été  frappée  à  Emporiae.  —  Cfr. 
Easche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  III,  pars  1, 
p.  556,  n?  18,  qui  la  décrit  ainsi:  (L-M-RVF-P- 
C'Q.  =  Lucius  Mescinius  Bu  fus,  etc.  ,,Ca- 
put  muliebre  forte  PaUadis,  galeatum).  (EM- 
POR.  =  Hmporium.  Pegasus  in  area  corolla 
JE,  2  cusus  in  Hispania.)  —  Voy.  encore  : 

a)  Gessnek,  pi.  XXI,  fig.  61.  — 

b)  GussE.MÉ,  Diccionar.  Vol.  V,  p.  139,  n?  9. 

c)  MoRELL.  Num.  Fam.  p.  280.  281,  fig.  6. 

Littérature: 

Sur  les  monnaies  d'Emporiae  ainsi  que  sur 
les  récentes  recherches  qui  ont  été  faites  sur 
l'emplacement  de  cette  ville  consultez  : 

a)  Mémorial  Numismâtico  Espaîiol  collecion 
de  trabajos,  articules,  etc.,  sobre  la  numismd- 
tica  antigiia  y  moderna,  especialmcnte  la  Es- 
panola.    Ordenada  por  D.  Alvaro  Campaner 

Y  FUERTES.  Y  D.  ArTURO  PeDBALS  Y  MoLINÉ. 

Barcelona.  T.  1.  An.  1866;  T.  IL  An.  1868; 
T.  III.  An.  1872—1873  ;  T.  IV.  An.  1877. 
in-8?  Avec  nomb.  planches.  [C'est  un  des  plus 
riches  répertoires  et  qui  donne  des  précieux 
renseignements  sur  tout  ce  qui  concerne 
l'histoire  monétaire  de  l'Antique  Espagne.]  — 

b)  Duc  de  Luynes.  Mémoire  sur  les  médailles 
d'Emporium.  Voy.  Revue  Numismat.  Franc. 
An.  1840,  p.  85.  Cah.  de  Mars  et  Avril.  —  Cet 
article  ne  traite  cependant  que  sur  les  monnaies 
autonomes  d'Emporiae.  — 


c)  Boudard.  Etudes  Ibériennes.  Béziers, 
1852.  in-8?  avec  X  pi.  (8  fr.).  Du  même  au- 
teur: Numismatique  Ibérienne.  Paris,  1859. 
1  fort  vol.  in-4?  avec  XL  pi.  (40  fr.).  — 

d)  Delgado  (Antonio).  Monnaies  Espagnoles 
(Excellent  ouvrage  publ.  en  langue  espagnole). 
SéviUe,  1866—1873.  Tom.  1  et  II  (le  troisi- 
ème vol.  est  sous  presse).  — 

e)  Lorichs  (de).  Recherches  Numismatiques 
concernant  principalement  les  médailles  Celti- 
bériennes.  Paris,  Didot.  1852.  T.  1  (le  seul 
paru),  in-4?  avec  LXXXI  pi.  Aujourd'hui  au 
lieu  de  50  fr.  ^  6  fr.  — 


ErGAVIA  [Ercavica]. 

Aujourd'hui  Milagro,  sur  le  rio  Arga,  près 
de  son  confluent  avec  l'Ebre,  à  environ  70  kilo- 
mètres de  Calahorra,  Tite-Live  (voy.  Livr.  XL, 
ch.  50)  mentionne  chez  les  peuples  celtibériens 
EuGAViA,  „nobilis  et  potens  civitas." 
—  D'après  les  récentes  recherches  l'emplace- 
ment de  r  Ercavica  Celtibérienne  serait  là  oii 
sont  aujourd'hui  les  Ruines  de  Cabeza  del 
Griego  [cfr.  à  ce  sujet  l'excellent  mémoire  de 
Don  Aureliano  Fernandez  Guerra].  — 
Il  y  avait  aussi  une  autre  ville  du  même  nom 
dans  la  Vasconie  (l'Ergavica  de  Ptolémée)  non 
loin  de  l'Arga,  dans  le  val  d'Ergoyena  à  24 
kilomètres  nord-ouest  de  Pamplona,  qu'il  faut 
distinguer  de  la  première.  — 


Monnaies: 

Moyen  bronze.  —  1389)  AVGVSTVS- 

j  DIVI'F.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr.,  contre- 
I  marquée  ou  non  d'une  tête  d'aigle.    P;':MVN' 

ERCAVICA.  Taureau  debout,  à  di-.,  quelque- 
!  fois  contre-marqué  de  \A..    R*.  =  15  fr.  — 

Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Esp. 

Paris,  1870.  in-gr.-4?  p.  172,  PL  XVII,  n»  3. 
i  D.  29.  —  Poids,  8,20  à  10,40.  —  Coll.  de  M. 

Aloïss  Heïss.  — ■  Cat.  d'Ennery  (Paris,  1788), 

p.  514,  n?  3274.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 

Gr.  T.  1,  p.  43,  n?  320.  —  .^  8.  —  R^  — 

F.  0.  =  4  fr.  —  Id.  Suppl.  T.  1,  p.  86,  n?  505. 

—  ^  -8.  —  R''.  —  F.  0.  =  4  fr.  —  Flobez, 
!  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  T.  II,  p.  426. 
!  PL  XXV,  n"  9.  —  Cabinet  de  France.  — 
!  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879. 
\  T.  1,  p.  157,  n"  706.  — 

1390)  Même  pièce,  mais  présentant  une  vari- 
été de  fabrique.  R^  =  20  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  172,  PL  XVII,  n"  4.  M.  =  10  fr.  — 
Coll.  partie.  d'AI.  Heïss. 

Petit  bronze.  —  1391)  Droit  et  Revers 

absolument  pareil  à  celui  de  notre   n?  1389. 
24* 
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R^  =  40  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  172. 
PI.  XVII,  n»  5.  —  D.  21.  —  Poids,  4,80-  JE. 
=  40  fr.  [Coll.  partie,  do  M.  Aloïss  IIcïss.]  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  (:-dit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  157,  n?  707.  — 


G  A  DÉ  S   [Cadix]. 

Aa'ienxjs  dans  sa  Doser,  de  l'Univers  (Deser. 
Orb.  terr.  v.  610  à  G19)  dit  que  l'aneien  nom 
de  Gadès  (5tait  Cotinussa,  que  les  colons  de 
Tj-r  lui  donnèrent,  ensuite  eelui  de  Tartessus, 
et  que  si,  dans  la  langue  des  barbares,  elle  s'ap- 
pelle eneore  Gadès,  cela  provient  du  mot  Gad- 
dir,  par  lequel  les  Carthaginois  désig-nent  tout 
lieu  entouré  d'une  pali.ssade.  C'était  une  ville 
des  plus  eommercantes  de  l'antiquité.  Jules- 
César  donna  le  titre  de  citoyens  romains  aux 
habitants  de  Gadès  ;  .sous  Auguste,  elle  prit  le 
nom  d'AVGVSTA-VRBS-IVLIA-GADITANA. 
[voy.  Dion  Cassius,  XLI.  L.  Cornélius  Bal- 
rus  était  consul  à  Gadès  sous  Auguste  avec 
PubliusCanidius  Crassus  (l'an  714  de  Rome). 
Il  était  un  riche  espagnol  natif  de  Gadès  et  fut 
le  premier  étranger  auquel  le  Sénat  Romain 
avait  accordé  une  si  haute  magistrature  [cfr. 
Dion  Cassius,  XLVIII,  32  et  Pline,  Hist. 
iVatur  V.  5,  VU,  44].  — 

Le  Triumphateur  L.  Balbus  Gaditanus, 
celui  qui  a  conquis  les  villes  africaines  Cidamus 
et  Garama,  était  le  neveu  de  L.  Cornélius  Bal- 
bus. — 

Littérature: 

Sur  l'histoire  de  la  ville  de  Gadès,  con.sultez: 

a)  Dion  Cassius,  Livr.  XLI;  —  ib.  Livr. 
XLVIII,  32. 

b)  Strabon,  Livr.  III,  v.  5  (trad.  d'Am. 
Tardieu)  =  ib.  Livr.  III,  p.  169.  — 

c)  Vellejus  Païerculus,  II,  5.  — 

d)  Fast.  Capitol.  — 

e)  Pline,  Hist.  Natur.  Livr.  V,  5  ;  VII,  44. 

f)  Babth  ,  Reisen  in"  Nord  -  und  Central- 
Afrika,  T.  1,  p.  165.  —  Voy.  aussi  l'éd.  de 
Lombes,  1857—1859,  5  vol.  in-8?  — 

On  ne  connait  rien  sur  l'histoire  postérieure 
de  Gadès  sous  les  successeurs  d'Auguste.  On 
prétend  qu'elle  fut  conquise  siu"  les  Maures,  en 
.septembre  1262  de  notre  ère  par  Alphonse  X 
roi  de  Castille.  — 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  dispenser  de  re- 
commander l'excellent  ouvrage  sur  les  monnaies 
d'Espagne  que  M.  Antonio  Delgado  publie 
en  ce  moment  sous  le  titre:  ,,Nnevo  Mctodo 
,,de  classificacion  de  las  mednllas  auiô- 
,,nomas  (latinas)  de  Espaiia.''  SeviUa.  T.  1. 
1871  et  ibid.  T.  II.  1873.  =  in-gr.-S!'  ' 


Monnaies   de  Gadès   frappées 
sous  le  règne  d'Auguste. 


1392)  Tète  d'Hercule  couverte  de  la  dé- 
pouille de  lion,  à  gauche  ;  massue  près  du  coL 
P^:  BALBVS-PONT.  Secespita  (couteau  de 
sacrificateur),  simpulum  et  seeuris  (hache),  et 
quelquefois  un  astre  suivant  la  description  don- 
née par  Florez.  R'.  =  80  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  Deser.  des  méd.  ant.  de  l'Esp.  Paris, 
1870,  in-4?  p.  350.  PI.  LU,  n?  37.  —  D.  40. 
—  Poids,  40,,'io.  —  M.  =  80  fr.  —  Très-rarc 
dans  les  ventes.  —  Cabinet  de  France  (très- 
mauv.  ex.).  —  Module  12.  —  [Xe  se  trouve  pas 
décrit  par  Cohen  dans  sa  Il-ème  édit.  des  mé- 
dailles Impériales].  —  Mionnet,  Doser.  T.  1, 
p.  24,  n"  109.  —  J3  11.  —  R**.  —  F.  o.  = 
50  fr.  —  Ibid.  nMlO.  Même  prix.  —  Del- 
gado (Ant.),  Mon.  Espagnoles.  Sevilla,  1873. 
T.  II,  p.  64,  n»  83.  Gr.  ibid.  PI.  XXIX,  nos  83 
à  86.  —  Module  37  mill.  — 

1392  bis)  Même  médaille  eu  Moy.  br.  — 
R^.  =  40  fr.  —  Delgado  (Ant.),  Monnaies 
d'Espagne.   Séville,   1873.   T.   II.   PI.   XXX, 

nos  88  et  89.  — 

1392 ter)  Variété  inédite  et  signalée  pour  la 
1-ère  fois  par  M.  Ant.  Delgado  dans  son  ré- 
cent ou\Tage  sur  les  mon.  d'Espagne,  f  Séville, 
1873.  T.  II,  p.  66.  PI.  XXXI,  n'.'  98.)  ain.si: 
„Rayo  alado  y  teudido:  encima  en  iina  linea: 
AVGVSTVS."  5«":nTemplo  tetrastilo,  denfro 
de  laurea."  —  Coll.  D.  F.  Cabaiiero  Infante, 
à  Séville.  — 

1393)  Tête  d'Hercule ,  à  gauche.  ^  :  AV- 
GVSTVS-DIVI-F.  Foudi-e.  R».  =  125  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  350.  PI.  LU,  n"  38.  — 
D.  35.  —  M.  =  100  fr.  —  Cohen  ÇSUà.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  150, 
n?  611.  —  Module  12.  —  Cab.  de  France.  — 
[Ce  médaillon,  quoique  présentant  une  analogie 
de  type  avec  le  précédent  a  du  être  irrévocable- 
ment frappé  en  l'honneur  d'Auguste].  —  Del- 
gado (Ant.),  Moim.  Espagnoles.  Séville,  1873. 
T.  IL  PI.  XXX,  page  65,  n'.'  93.  —  Module 
38  millim.  — 

1393  bis)  Tête  d'Auguste  laïu-ée  à  gauclie. 
A  gauche  en  une  ligne  le  mot  AVGVSTVS. 
5»i"  :  Têtes  ado.sséos  de  Caius  et  laicius  Césars, 
dans  une  couronne  de  laurier.  j\\.  'M  millim. 
R*.  =  200  fr.  —  Inédile  et  inconnue  à  Heïss. 
• —  Voy.  Delgado  (Ant.l,  Momi.  K.><pai;ii.  Sé- 
ville, 1873.  T.  II,  p.  65.  PI.  XXXI.  n"  95.  et 
une  autre,  décr.  ibid.  au  n'.'  96,  de  fabrique  dif- 
férente. — 

1393 ter)  Droit  comme  au  n!'  précédent.  ^'. 
Têtes  ado.ssées  de  Caius  et  I^ucius  Césars.  Des- 
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sus  :  D  ;  dessous,  F.  Le  tout  dans  une  couronne  de 
laurier.  M.  32  millim,  R''*.  =  300  fr.  —  Com- 
plètement inédite  et  inconnue  à  IVI.  Aloïss  Heiss. 

—  Cfr.  Delgado  (Aut.) ,  Mimu.  d'Espagne. 
S.'villc,  1873.  T.  II,  p.  G5.  PI.  XXXI,  n?  97. 

—  Coll.  de  IVI.  Caballero  Infante.  —  Vu  la 
noureauté  et  la  haute  importance  de  cette  pièce 
nous  croyons  nécessaire  d'en  donner  ici  le  dessin  : 


Grand  brouze.  —  1394)  Tête  d'Hercule, 
à  gauche.  Jt":  PONTIFEX-MAXIMVS.  Seces- 
pita  (couteau  de  sacrificateur),  simpulum  et  se- 
curis,  et  quelquefois,  suivant  Florez,  iin  astre. 
R».  =-  125  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  u.  350. 
PI.  LU,  n"  39.  D.  35.  ^.  =  120  fr.  —  Cab. 
de  France.  —  Cohen  (Méd.  Imper.),  Il-ème 
(•dit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  150,  n?  613.  —  Mo- 
dule 10^/2  [le  considère  comme  un  médaillon]. 
—  MioNNET,  Descr.  T.  1,  p.  24,  n?  113.  — 
.3^  11.  —  R"».  —  F.  0.  =  20  h:  —  [Nous 
sommes  siu-pris  de  voir  cette  pièce  omise  parmi 
les  médailles  de  Gadès  dans  l'ouvi-age  de  M. 
Ant.  Delgado.  Séville,  1873.  T.  IL  in-gr.-8?] 

139Ô)  Tête  d'Hercule  couverte  d'une  peau 
de  lion,  à  gauche  une  massue.  ^  :  AVGVSTVS* 
DIVI'F.  Foudre  posé  horizontalement.  R*.  == 
120  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  350.  PI.  LU, 
n"  40.  —  D.  35.  —  Poids,  23,50.  —  M.  = 
100  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  150, 
n"  612.  —  MioxNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  24,  n!'  111.  —  ^  11.  —  R^  —  F.  o.  = 
10  fr.  —  Ibid.  n?  112.  Semblable. 

1395  bis)  AVGVSTVS.  Tête  d'Auguste 
laurée,  à  gauche,  p"  :  Un  temple  tétrastyle  au 
milieu  d'ime  couronne  de  laïu'ier.  JE.  R"*.  = 
200  fr.  —  Inconnue  à  M.  Aloïss  Heïss.  — 
MioNNET,  Descr.  T.  1,  p.  14,  n?  114.  M  10. 
R-*.  =  20  fr.  —  Delgado  (Ant.),  Mon.  Es- 
pagnoles. SeviUa,  1873.  T.  II,  p.  65,  PI.  XXX, 
n?  94.  —  Médaillon.  37  millim.  — 

Moyen  bronze.  —  139C)  Tête  d'Hercule, 
à  gauche.  Ç;"  :  AVGASTVS-DIVI-F.  FouiU-e 
posé  horizontalement.  R*.  =  40  à  45  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  350,  PI.  LU,  n"  41.  — 
D.  30.  —  Poids,  14,70.  —  iE.  -=  40  fr.  — 


Cab.  de  France.  —  Pas  dans  Cohen.  —  Del- 
gado (Ant.),  Mon.  ant.  de  l'Espagne.  Seville, 
1873.  T.  II,  p.  65,  PI.  XXX,  n"  92.  -  Grand. 
28  millim.  —  Collect.  de  M.  D.  F.  Collantes  de 
Téran,  à  Séville.  — 


HADRUMÈTE  [Hadrumetum]. 

Hadrumète  était  une  ancienne  colonie  phé- 
nicienne, fondée  par  les  Tpiens.  C'était  une 
ville  commerçante,  riche  et  populeuse,  peut- 
être  la  plus  grande  en  Afrique,  après  Carthage. 
Les  ruines  qui  en  restent  aujourd'hui,  dans  les 
envii-ons  de  la  ville  moderne  Souza,  ne  sont  pas 
très-considérables.  Au  dire  de  l'aiiteur  arabe 
Al-Bekki,  ces  ruines,  occupaient,  au  moyen- 
âge,  un  gi-and  terrain,  et  deux  édifices,  sans 
doute  un  amphitéâtre  et  un  temple,  s'en  at- 
tiraient surtout  l'attention  par  leur  grandeur 
colossale.  —  Le  district  de  la  ville  était  très- 
fertile,  d'où  la  ville,  devenue  colonie,  prit  plus 
tard  le  surnom  de  Frugifera.  A  l'époque  im- 
périale elle  devint  colonie  romaine  et  s'appela  : 

CoLONIA  CONCORDIA  UlpIA  TrAJANA  AuGUSTA 

Frugifera  Hadrumetina  (comp.  Inscript. 
Gruteri,  p.  362).  —  Justinien  releva  les  mu- 
railles d'Hadrumète,  qui,  autrefois  très  fortes, 
avaient  été  démolies  par  les  Vandales;  poiu- 
plaire  à  cet  empereur,  la  ville  adopta  le  sitmom 
de  Justiniana.  Elle  fut  détruite  par  les  Sarra- 
sins. — 

Littérature  : 

Siu-  l'histoii-e  et  la  géographie  de  cette  ville, 
consultez  : 

a)  Salluste,  Bell.  Jugurth.  ch.  19.  — 

b)  SoLiN,  Livr.  XXVII.  ch.  9.  — 

c)  Falbe,  Recherches,  p.  75—78.  — 

d)  Mannert,  Géographie  par  Marcus,  p. 
295—298.  — 

e)  FoRBiGEK ,  Handbuch  der  alten  Geo- 
graphie,  T.  II,  p.  845.  — 

f)  Barth,  Wanderungen,  p.  152 — 155.  — 

g)  MovERS ,  Phonicier.  T.  II ,  2 ,  p. 
502—503,  et 

h)  C.  MuLLER,  Geograph.  grec.  min,  p.  470. 
§  116  et  les  notes  qui  suivent  après.  — 


Monnaies 

frappées  sous  Auguste  : 

1397)  Médaillon:  HADR-AV[GVSTVS]. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  Devant,  le  littms. 
Grenetis.  Çi'iTêtcs  afii-ontées  des  Césars  Caius  et 
Lucius;  dessus  et  dessous,  des  légendes  à  demi 
effacées.  Grenetis.  R".  =  400  fr.  —  L.  Mûl- 
LER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  II,  p.  52,  n°  32. 
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M.  —  Module  11.  —  Poids,  26,i.  —  Cabinet 
de  France  (exempl.  d'une  couservation  médio- 
cre). —  MiONNEï,  Descr.  des  niéd.  Gr.  Suppl. 
T.  IX,  p.  204,  n?  7.  —  ^  11.  —  R*.  —  F.  o. 
=  300  fr.  —  [Ce  médaillon  ainsi  que  celui  du 
n?  suivant  ne  se  trouvent  mentionné  par  aucun 
autre  auteiu-  à  l'exception  de  Mionnet  et  L. 
Millier.]  —  Voy.  en  plus  :  II.  Hoffmann 
(Bull,  pér.),  Paris,  1864.  Empire  Romain, 
n?  176.  Br.  Médaillon.  Vend.  C,"^.  =  75  fr.  — 

1398)  Autre  médaillon  semblable.  Au  Rev. 
en  haut:  L-CAE-F.  Au  droit,  une  contremar- 
que avec  les  lettres  *)  \y .  W.  =  300  fr.  — 
L.  Millier,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  II,  p.  53, 
n?  33.  —  ^  11.  —  Poids,  31,4.  —  Cab.  de 
Stockholm.  — 

Note.  Cette  contremarque  est  tout-à-fait 
conforme  à  celle  qui  se  trouve  sm-  un  Gr.  Br. 
inédit  de  Colonia  Julia  Diana  Veterano- 
RUM,  que  nous  avons  publié  à  la  page  215, 
n?  508  de  ce  Dictionnaii'e,  avec  la  .seule  diffé- 
rence qu'elle  y  est  pla(,'ée  dans  un  sens  invers. 
C'est  une  véritable  énigme  numismatique  dont 
l'éclaircissement  serait  très  avantageux  pour  la 
science.  —  La  même  contremarque  portant  les 
lettres  (puniques?)  IXV  est  empreinte  dans 
deux  monnaies  d'Achulla  [cfr.  L.  Mûlleb, 
Num.  do  l'Ane.  Afr.  T.  II,  p.  43,  nçs  6  et  8). 
Toutes  les  trois  contremarques  datent  évidem- 
ment du  règne  d'Auguste.  On  trouve  encore 
cette  même  contremarque  dans  un  bronze 
{M  7)  du  Cabinet  de  la  Haye,  dont  les  types 
sont  complètement  efl'acées.  — 

Grand  bronze.  —  1399)  HADR-AV- 
GVSTVS.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Der- 
rière Yapex.  Grenetis.  '^■.  CAESAR.  Tête  nue 
de  Jules-César,  à  gauche.  ^  11.  R*.  =  200  fr. 

—  L.  MtJLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  II, 
p.  52,  n?  30.  —  RoLLiN  et  Feuardent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  n?  9526. 
Vend.  120  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  579,  n^s  6  et  7.  =  150  fr.  celle 
du  Module  11,  et  48  fr.  cello  du  Mod.  SVs-  — 
Ibidem,  Suppl.  T.  IX,  p.  203,  n?  5.  —  H. 
Hoffmann  (Bull,  pér.),  1862,  Livr.  n?  8.  Emp. 
Rom.  n?  15.  Vend.  C.  =  6  fr.  —  Voy.  encore: 
a)  Grote,  Blatter  fiir  Miinzfreunde  (publ.  par 
M.  C.  G.  Thieme  de  Leipzig),  T.  II,  p.   174. 

—  b)  Pellerin,  Recueil  des  médailles  des 
peuples  et  des  villes,  T.  III,  p.  18,  PI. 
LXXXVIII,  %.  3.  [Cette  médaille  dont  Mion- 
net a  donné  une  empreinte  en  soufre  n'existe 
plus  au  Cab.  de  France.]  — 

1400)  HADR-AVGVSTVS.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  gauche.  Derrière,  Vapex.  Grenetis. 
Pi":CAESAR.  Tête  de  Jules-César  nue,  à  droite. 
Grenetis.  M  S'^/^  et  9.  R'.  =  80  fr.  —  L. 
MûLEER,  ibid.  T.  II,  p.  62,  n?  31.  —  Mion- 
net, Descr.  T.  VI,  p.  579,  n?  6.  —  m  8'/.^. 


—  R*.  —  F.  o.  =  48  fr.   —  Cab.  de  France. 

—  Pellerin,  Mélanges.  T.  1.  p.  1  (fleuron  du 
titre).  —  Cat.  de  la  Ctcsse  de  Bentinck, 
T.  II,  p.  1079,  fig.  — 

1401)  CAESAR-AVGVSTVS.  Tête  d'Au- 
guste nue,  à  droite.  Grenetis.  5t':C*CAE- 
SAR AVGVST-F.  Têtes  attroutées  des  Cé- 
sars Caius  et  Lucius.  Grenetis.  JE  10.  R''.  = 
90  fr.  —  Poids,  30,4.  —  Cab.  de  la  Haye.  — 
L.  MiJLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  II,  p.  62, 
n»  38.  — 

1402)  Même  Droii.  Ç^»:  Mêmes  têtes.  Au- 
dessus,  une  légende  efiacée;  des  côtés,  0  (et  L). 
M  10.  R".  Même  prix.  —  Poids,  26,2.  —  L. 
MûLLER,  ibid.  T.  II,  p.  62,  n?  39.  —  Cabinet 
de  France.  — 

Moyen  bronze.  — 1403)  Droit:  A  FRF  A- 
MAX-COS-PROCOS-VIIVIR-EPVLO.  Tête 
du  Proconsul  nue  et  imberbe,  à  droite.  Grene- 
tis. ^:C-LIVlN-GALLVS-Q-PRO-PR.  Elé- 
phant marchant  à  gauche,  écrasant  un  .serpent 
sous  le  pied  gauche  de  devant.  Grenetis.  R". 
=  40  fr.  —  L.  MtJLLER ,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
T.  II,  p.  61.    JF.  6,  n"  37.  —  Poids,  9,7-5,'j. 

—  Au  Musée  de  Copenliague  14  exempl.  de 
difl'érentes  collections.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.),  Livr.  n?  36.  Paris,  1874.  Méd.  Ant. 
Suppl.  n'.*  3135.  Vend.  C^  =  5  fr.  — 

Remarque.  L'abréviation  VI IVI R-EPVLO 
que  nous  voyons  dans  la  légende  au  Droit  de 
cette  médaille,  ainsi  que  sur  la  suivante,  signi- 
fie les  Ministres  sacrés  ou  les  Epulons,  établis 
chez  les  Romains,  poiu*  préparer  les  festins 
sacrés  dans  les  jours  solennels:  ces  festins 
n'étaient  que  pour  les  dieux.  Les  épulons 
avaient  le  privilège  de  porter  la  robe  bordée 
de  pourpre,  comme  les  Pontifes  et  d'être  exempts 
de  donner  leurs  filles  pour  être  vestales.  Ils  fu- 
rent établis  l'an  de  Rome  558  [cfr.  Tite-Live, 
li\T.  XXXIII.'XLII).  Ils  fiu-cnt  d'abord  trois, 
puis  sept  (de  là  ils  prirent  le  nom  de  septem- 
viri),  ensuite  dL\.  — 

I      1404)[APR-PAsic!]MAX-PROCOS-[VIIV- 

I  EPVL']-    Tête   uue   d'Auguste,   à    droite.    Çf: 

]  HADRVM.  Buste  barbu,  à  droite,  avec  le  tiare. 

R'^.  =^  60  fr.  —  iNIédaille  peu  connue  et  omise 

î  par  L.  Millier.  —  Moy.  br.  —  II.  Hoffmann 

(Bull,  périod.),  Paris,  1864.    Empire  Romain, 

n"   159.    Vend.   C.  =  50  fr.  —  C^.  =  20  fr. 

—  C.  ==  10  fr.  —  [Mionnet  ne  l'estime  que 

j  48  fr.]  — 

;  Note.  Les  monnaies  que  nous  venons  de  dé- 
crire aux  nos  1401,  1402  et  1403  diflerent  de 
toutes  les  autres  émises  dans  la  ])rovince 
d'Afrique  sous  Auguste.  Celle  du  n"  1403  outre 
la  tête  et  le  nom  du  proconsul  de  la  province, 
offre  le  nom  du  quaestor  i-uoi-raetoue. 
cnuime   ])lusii>urs  des  monnaies  rdinaincs  fivip- 
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pées  pour  la  Cyrénaïque  [cfr.  L.  Mûller, 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  1,  p.  161—162  et 
p.  168].  Quant  à  l'éléphant  écrasant  iin  serpent 
c'est  sans  contredit  un  type  ptirement  romain, 
qu'on  ne  trouve  sur  les  monnaies  d'aucune  ville 
Africaine.  — 

Auguste.  —  Moyeu  bronze.  —  1405)  P* 

QVllTlLI-VARVS.  Tête  d'Auguste  nue,  à 
di-oite.  Grenetis.  Çt  :  H ADRVME.  Tèto  radiée 
du  dieu  du  Soleil,  à  gaucho.  Derrière,  un  tri- 
dent. Grenetii.  R^  =  60  fr.  ^  8.  —  L.  Mûl- 
ler, Num.  de  l'Ane.  Afr.  T.  II,  p.  52,  n?  26. 

—  Collection  du  Comte  de  Palin.  —  In- 
connue dans  les  ventes,  — 

140())  L-VOLVSIVSSATVR.  Tête  du  pro- 
consul Saturniuus,  nue,  à  gauche.  Grenetis.  ^  : 
HADR(VM-)-  Tête  radiée  du  dieu  Soleil,  à 
droite.  Derrière,  un  trident.  Grenetis.  ^  8. 
R'.  =  80  fr.  —  Poids,  11,3  et  ll,i.  —  Cab. 
de  Vienne.  —  Musée  Britannique.  —  L.  Mûl- 
ler, Num.  de  l'Ane.  Afr.   T.  II,  p.  52,  n?  27. 

1407)  Autre  semblable  avec  la  légende:  L- 
VOLVSIVS-SATVRN.  M  8.  R'.  =  80  fr.  — 
^iioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX, 
p.  203,  n?  4.  JE  9.  R'.  =  100  fr.  —  L.  Mûl- 
ler, ibid.  T.  II,  p.  52,  n"  28.  —  Cab.  de  Feu 
M.  Dufresne  Saint-Léon,  à  Paris.  — 

1408)  AFRIC-FABIVS-MAX-COS-PRO- 
COS-VII-EPVL.  Tête  du  Proconsul  Fabius, 
nue,  à  droite.  Grenetis.  Çi'rHADRVM.  Partie 
supérieure  d'im  dieu  barbu,  revêtu  d'un  ample 
manteau,  à  dr.  La  tête  est  couverte  du  eapichon 
du  manteau  et  d'ime  tiare  élevée;  la  main 
gauche  tient  deui  épis,  la  droite  —  est  levée. 
Grenetis.  M  7.  R".  =  100  fr.  —  Poids, 
16,1—12,0.  —  Cat.  de  la  coll.  de  North- 
AvicK,  n?  1599.  —  Cab.  de  la  Haye.  —  Cab.  de 
France,  2  ex.  —  Pellerin,  llecueil.  T.  III, 
p.  17,  PI.  LXXXVIII,  1,  iucorr.  %.  —  Mion- 
NET,  Descr.  n?  8  (incorr.  décr.)  et  ibid.  n?  9.  — 
Suppl.  n?  6  (incorr.  décr.).  —  Musée  de  Copen- 
hague, bel  exempl.  Coll.  Wiczay.  —  L.  Mûl- 
ler, Num.  de  l'Ane.  Afr.   T.  II,  p.  52,  n?  29. 

—  Sestini,  Descr.  num.  vet.  p.  563,  et  idem 
aut.  Mus.  lledervar.  T.  III,  cont.  p.  79,  n?  2. 

—  Inconnue  dans  le  commerce.  —  [Il  suffit 
d'ouvrir  les  oeuvres  de  Sestini  et  d'autres  pour 
voir  à  combien  de  vaines  conjectures  on  serait 
réduit  pour  établir  les  généalogies,  et  fixer 
l'identité  du  personnage  indiqué  par  les  histo- 
riens avec  celui  de  la  médaille.  Aucune  classi- 
fication ne  peut  obvier  à  de  telles  incertitudes. 
Nous  rccomnumdous  donc  spécialement  la  lé- 
gende du  droit  de  cette  médaille  à  la  sagacité 
des  savants  modernes  pour  qu'ils  puissent  ex- 
pliquer pourquoi  le  cognomen  AFRIC.  pré- 
cède-t  il  le  nomen  FABIVS  ?  et  s'il  doit  avoir 
une  signification  tout  particulière?  Attendons  et 
restons  dans  l'indécision!]  — 


Ilerda. 

Pline  (voy.  Livr.  III,  ch.  4)  appelle  les 
habitants  d'Ilerda  Ilerdenses,  Surdagnum 
gentis,  et  dit  qu'ils  étaient  riverains  du  SegTé, 
à  environ  40  kilomètres  au  nord  de  sou  con- 
fluent avec  le  Cinca.  Le  nom  d'Ilerda  est  men- 
tionnée aussi  par  Strabon,  Mêla,  Ptolémée  et 
les  Itinéraires.  Ou  ne  connaît  pas  des  monnaies 
de  cette  ville  postérieures  au  règne  d'Auguste. 
Elles  sont  toutes  en  Moy.  br.  —  Sous  le  règne 
d'Auguste,  Ilerda  était  un  municipe  romain.  — 

Littérature: 

Nous  ne  connaissons  pas  d'ouvrages  spéciaux 
traitant  siu-  la  ville  d'Ilerda,  sauf  les  indications 
très-vagues  qui  se  trouvent  dans  ceux  que  nous 
avons  indiqué  pour  d'autres  villes  de  l'antique 
Espagne.  — 

Monnaies  : 

Elles  ne  sont  connues  qu'en  Moy.  br.  — 

1409)  IMP-CAESAR-DIVI-F.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  Ç;":  ILERDA.  Louve  à 
droite.  R*.  =  15  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1879.  in-gr.-4?), 
p.  137,  PI.  X,  n'.'  19.  —  D.  23.  —  Poids,  8,20. 

—  ^.  =  15  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1870.  T.  1, 
p.  157,  n?  708,  mais  avec  MVN'(icipium)  pré- 
cédant le  mot  ILERDA.  —  Cab.  de  France.  — 
MioNNET  =  4  fr.  —  H.  Hoffmann  (EuU. 
pér.),  Paris,  1862.  Méd.  de  l'Emp.  Eom.  nçs  87. 
C^.  Vend.  3  fr.  —  Ihid.  n'.'  88,  avec  la  seule 
lég.  ILERDA,  au  Eev.Vend.  1  fr.  [Fruste].  — 
RoL.  et  Feuard.  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Esp. 
Paris,  1874.  p.  8,  n?  185.  Vend.  6  fr.  —  Cat. 
DE  LA  VENTE  HuBER  (Loudr.  1862),  p.  2,  lot 
n?  8  (ex.  avec  ILERX  au  Rev.j.  Vend.  1  £ 
1  sh.  [Curt].  — 

1410)  IMP-AVGVST-DIVI-F.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  ^.  Le  même  qu'au  ni'  précé- 
dent. M  6.  R^.  =  9  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  137.  PI.  X,  n"  20.  —  D.  23.  —  Poids,  8,25. 
M.  =  10  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  T.  1. 
Nouv.  éd.  Paris,  1879.  p.  157,  n?  709.  —  Cab. 
de  France  et  celui  de  Madrid.  — 

1411)  IMP-CAESAR-DIVI-F.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  Ç;':  MVN -ILERDA.  Louve 
à  droite.  R'.  =  9  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  137.  PI.  X,  n?  21.  —  D.  23.  —  Poids,  8,20. 

—  ^.  =  10  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  T.  1  (Paris,  1879). 
p.  157,  n'.'  708.  —  Cab.  de  France.  —  Eollin 
ET  Feuardenï,  Cat.  des  méd.  aut.  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  8,  n'.'  187.    Vend.  5  fr. 
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1412)  IMP-AVGVST-DIVI-F-  [la  légende 
commençant  derrière  la  tête].  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Çl' :  K^NICIP-ILERDA.  Louve 
à  droite.  R".  =  50  fr.  —  Aloïss  IIeïss,  ibid. 
p.  138,  PI.  X,  n"  22.  M.  =  50  fr.  —  D.  23. 
—  Poid.s,  8,2.5.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cohen 
(M6d.  Impér.l,  Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  157,  n"  712.  —  Rare  dans  les  ventes.  — 

Remarque.  Pour-  le.s  monnaies  frappées  à 
Ilerda  et  CosE  (Lérida  et  Tarragone)  voy. 
l'omTage  de  M.  Aloïss  Heïss  ,  p.  139 ,  nÇ  2. 
=  (10  fr.).  ibid.  n»  5.  =  (5  fr.  25  c.).  Poiir 
celles  qui  ont  été  émises  à  Ilerda  et  Salirium 
(Lérida  et  Salm-is),  ibid.  uM.  =  (60  fr.).  — 
En  plus  le  Cat.  Éollin  et  Feuaedent  des 
méd.  ant.  de  l'Espag-ne.  Paris,  1874.  p.  8,  n»» 
190,  193  et  194.  — 


IlLICI  (auj.  Elcbe). 

Suivant  Pline  la  eolonia  immunis  Illici 
a  du  se  trouver  sur  l'emplacement  de  la  ville 
d'Elche  d'aujoiu-d'liui.  C'est  tout  ce  que  nous 
savons  de  cotte  ville.  Ses  monnaies  émises  sous 
le  règne  d'Augiiste  et  de  Tibère  portent  le  nom 
de  CoLONiA  JuLiA  Illici  Augusta.  —  Con- 
sultez sur  cette  ville  les  ouvi-ages  de  M.  Aloïss 
Heïss,  celui  de  M.  Ant.  Delgado,  et  la  Géo- 
grapbie  de  Feu  M.  Fokbiger.  — 


Monnaies  d'IUici  émises  sous 
Ang-uste  : 

1113)  Mod.  entre  Pet.  et  IVioy.  br.:  AVGVS- 

TVS-DIVI-F.  Tête  lavu'ée  d'Auguste,  à  droite. 
Çr  :  Q-PAPIR-CAR-Q-TER-MOlT-ll-VlR-Q. 
Temple  tétrastyle;  dans  le  fronton:  IVNONI  ; 
entre  les  colonnes:  C-I-IL-A.  —  R*.  ==  12  fr. 
■ —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Esp. 
(Paris,  1870.  in-gr.-4'.'),  p.  277.  n"  1.  —  D.  22. 

—  Poids,  7.  PI.  XXXYII,  u"  1.  M.  =  10  fr.  — 
Col.  de  M.  Al.  Heïss.  —  Rollin  et  Feuar- 
DENT,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Esp.  (Paris,  1874). 
p.  15,  n"  678.  Vend.  1,  2,  4  et  6  fr.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  157,  n?  715.  —  Rare  dans  les  ventes  avec 
l'effigie  d'Auguste  et  plus  fré(juonte  avec  celle 
de  Tibère  et  dont  la  description  suit.  — 

1414)  IMP-CAESARI-DIVI-F-AVGVSTO. 
Tête  liiiu-ée  d'Auguste,  à  gaucbe.  ^  :  Celui  du 
n'.'  précédent.  R".  =  30  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  277.  PI.  XXXVII,  n"  2.  M.  =  25  fr. 

—  Même  module.  —  Florez,  Mcdallas  de  las 
colonias,  municipios  etc.  p.  459,  PL  XXIX, 
n"  2.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1879.  T.  1,  p.  157,  n?  716.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  90, 
n?  522.  —  Mh.—  RI  —  F.'  o.  =  3  fr.  — 


Petit  bronze.  —  1415)  AVGVSTVS- 
DIVI'F.  Tête  nue  ou  laurée  d'Auguste  à  droite 
ou  à  gaucbe.  Ç^:  L-MANLIO-T-PETRONIO- 
II-VIR-C-C-IL-A.  Aigle  légionnaire  &i  vexil- 
lum  entre  deux  enseigiaes  militaires.  ^.  R^. 
=  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  277.  PI.  XXXVII,  nos  3^  4 
et  5.  —  D.  21.  Poids  4,30  à  6,25.  iE.  -=  20  fr. 

—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  157,  n"  713.  —  Cat.  d'Ennery 
(Paris,  1788),  p.  579,  n?  3975.  [Le  Rédacteur  de 
ce  dernier  catalogue  pense  aussi  q«'ilfaut  cher- 
cher les  Ruines  n' Illici  près  la  viTle  moderne 
Elche  dans  le  golfe  d'Alicante.]  —  Rollin  et 
Feu  ARDENT,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Esp.  (Paris, 
1874),  p.  15,  n?  682.  Vend.  10  fr.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  45.  n?  331. 

—  ^  5.  —  R'^.  —  F.  0.  =  3  fr.  —  Idem, 
Suppl.  T.  1,  p.  90.  n?  520.  —  iE  5.  —  R". 

—  F.  o.  =  2  fr.  —  Florez,  MedaUas  de  las 
Colonias,  etc.  T.  II,  p.  461.  PI.  XXIX,  n?  3. 

1416)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Sa  tête  laïu-ée, 
à  droite.  Pi":  L-MANLIO-T-PETRON-II-VIR- 
C*C*IL-A.  Aigle  légionnaire  et  drapeau  entre 
deux  enseignes  militaires.  —  R'^.  =  45  fr.  — 
Cab.  de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  cdit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  157,  n?  714. 

—  Variété  non  décrite  par  Heïss.  —  Cfr.  Rol- 
lin ET  Feuardent,  Cat.  d.  méd.  Gr.  (Paris, 
1862).  Vol.  1.  p.  29,  n"  282  bis.  Vend.  JE  6. 
=  3  fr.  —  MioNNET,  ibid.  Descr.  T.  1,  p.  45, 
n?  331.  —  .^  5.  —  R^  —  F.  o.  =  2  fr.  — 


ITALICA  (Hispaniae  Baeticae) 
[auj.  Sautiponce]. 

L'identification  d'Italica  avec  S.\ntiponce, 
suivant  M.  Aloïss  Heïss,  est  parfaitement 
établie  par  les  inscriptions  lapidaii'es,  les  mon- 
naies et  autres  monuments  qu'on  y  a  découverts. 
SciPioN  l'Afi^icain  ordonna  vers  206  av.  J.  C. 
que  les  soldats  affaiblis  ou  estropiés  se  retiras- 
sent dans  luie  même  ville.  (Cfi'.  Appian.  De 
Belle  Hisp.)  Comme  ces  soldats  étaient  tous 
originaires  de  l'Italie,  la  localité  où  ils  vinrent 
poiu' demeui-er  prit  le  nom  d'Italica  et  fut  érigée 
en  municipe  romain,  titre  qu'elle  conserva 
jusqu'au  temps  d'Hadrien.  —  L'identification 
d'Italica  avec  Sevilla  la  Vieja  d'aujom-d'hui 
que  certains  auteurs  soutenaient  jusqu'à  pré- 
sent doit  être  rejetée.  — 

Littérature  : 

Consultez  les  mêmes  ou\Tages  que  nous 
avons  cités  pour  les  autres  villes  de  l'antique 
Espagne,  —  ainsi  que:  al  Stkabon,  LiAT.  III, 
ch.  141.  —  b)  Etienne  de  Uyzance  et  Ap- 
pian. Hisp.  (38)  qui  appellent  la  ville  'IraXiy.rî 
et  les  habitants  ^IraXiK/jOioç.  — 
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Remarque.  Pour  préciser  et  déterminer 
définitivement  une  localité  qui  contient  des 
Ruines  d'une  ville  antique  il  faudra  d'abord 
consulter  tous  les  documents,  étudier  tous  les 
maîtres  de  l'ancienne  architecture,  interroger 
toutes  les  pierres,  éventrer  le  sol  dans  toutes 
les  directions.  Quelquefois  cette  opération  dure 
plusieurs  mois.  On  se  lève  le  matin  avant 
l'aube,  haletant,  avec  une  espérance  nouvelle, 
et  le  soir,  abattu,  on  rentre  sous  la  tente  avec 
une  noxivelle  déception.  Il  nous  reste  donc  à 
souhaiter  qu'on  fasse  dans  toutes  les  localités 
de  l'Espagne  la  même  chose  ce  qu'on  vient 
de  faire  à  l'égard  des  Ruines  d'Italica,  qui, 
grâce  aux  explorations  assidues  ont  amené  à 
un  résultat  qui  permet  d'affirmer  que  l'an- 
cienne Italica  se  trouvait  justement  dans  la 
localité  de  la  ville  moderne  SANTiroNCE.  — 


Monnaies  : 

Grand  bronze.   —  1417)  PERM-AVG- 
DIVVS-AVGVSTVS- PATER.      Tête   radiée 
d'Auguste  à  gauche.    Devant,  un  foudi'e;  au- 
dessus,  un  astre.  P':  MVN-ITALIC-IVLIA-AV- 
GVSTA.   Livie  voilée  et  coiu'onnée  d'épis  as- 
sise à  gauche,  tenant  un  sceptre  et  une  fleur  ou 
des  épis.    R''.  =    80   fr.    —   Aloïss   Heïss, 
Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870, 
in-gr.-4?  p.  379,  n?  6.  PI.  LVI,  n?  6.  —  D. 
34  et  35.  —  Poids  27,30.  ~  M.  =  50  fr.  —  , 
MiONNET,  Descr.  d.  m.  ant.  Gr.  Suppl.  T.   1.  I 
p.  30,  u"  1G7.  —  ^  9.  —  R^  —  F.  o.  =  j 
30  fr.   —   Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-èmo  édit. 
Paris,  1879.  T.  1,  p.  151.  n"  618.  —  Coll.  de 
M.  Aloïss  Heïss  et  au  Cab.  de  France.  — 

Remarque.  La  légende  qui  entoure  la  tête 
d'Auguste  PERM'(issu)AVG-(usti)  rappelle  la 
concession  de  battre  monnaie,  accordée  par  cet 
empereur  à  la  colonie.  — 

1418)  DIVVS-AVGVSTVS- PATER.  Tête 
radiée  d'Auguste.  5^:MVN-ITAL-PERM-AVG. 
Autel,  à  l'exergue  :  PROVIDENT.  ^8.  R*. 
=  50  fr.  —  MiONNET,  Descr.  d.  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  31,  n"  170.  —  ^  8.  —  R^  — 
F.  0.  ==  4  fr.  —  Flobez,  Medallas  de  las  co- 
lonias,  etc.  T.  II,  p.  481.  PI.  XXXI,  n"  1.  — 
Pas  dans  Heïss.  —  Cohex  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  151,  n"  620 
la  désigne  d'après  Florez  comme  étant  un 
Moy.  Br.  — 

Moyeu  bronze.  —   1419)  MVNIC-ITA- 

LIC-PERM-AVG.  Tête  nue  d'Auguste,  adroite. 
^':GEN-POP-ROM.  Le  génie  du  peuple  ro- 
main debout  à  gauche,  vêtu  de  la  toga  et  te- 
nant une  patère  ;  ilans  le  champ,  un  globe.  R^. 
=  90  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  méd.  ant. 
de  l'Esp.  (Paris,  1870,  in-gr.-4?),  p.  379.  PI. 
LVI,  n"  1.  —  D.  27.  —  Poids,  13.  —  M.  = 


80  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Mionnet, 
Descr.  d.  méd.  ant.  Gr.  T.  I,  p.  17,  n'.'  130. 
Ml.  —  R^  —  F.  ...  =  4  fr.  —  Cohen 
(Méd.  Imp.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1. 
p.  150,  n?  614.  —  Inconnue  dans  le  commerce. 

—  RoL.  ET  F.  CAT.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862). 
Vol.  I,  p.  18,  n?  64.  M  7.  (Fruste.)  Vend. 
2  fr.  — 

1420)  MVN-MVNICI-ITALIC- PERM-AVG. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  di-oite.  ^:  ROM  A.  Sol- 
dat (peut-être  Rome)  debout,  à  gauche,  casqué 
et  tenant  une  lance  et  une  épée  ;  à  ses  pieds, 
un  grand  bouclier.  R'^.  ==  80  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  379.   PI.  LVI,  n?  2.  —  D.  27. 

—  M.  =  80  fr.  —  Florez,  Medallas  de  las 
Colonias,  etc.  PI.  XXX,  n?  10.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  1,  p.  30,  n?  169.  —  ^  8.  —  R^. 

—  F.  o.  =  6  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  150,  n?  615. 

Petit  bronze.  —  1421)  PERM-CAES- 
AVG.  Tète  nue  d'Auguste  à  gauche.  P^:MV- 
NICIP-ITALIC.  Louve  à  droite  allaitant  Ré- 
mus  et  Romulus.  R'^.  =  60  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  379.  PI.  VI,  n"  3.  —  D.  20.  — 
M.  =  60  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  1,  p.  30, 
n?  168.  —  ^  6.  —  R".  —  F.  o.  =  24  fr. 

—  Flokez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  PI. 
XXX,  n"  11.  --  Cab.  de  France.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1. 
p.  150,  n?  616,  la  décrit  parmi  les  Moy.  br.  — 

1422)  PERM-AVG.  Tête  nue  d'Auguste  à 
gauche.  Çi":  MVNIC-ITALIC.  Globe  et  corne 
d'abondance.  R'.  =  60  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  379.  PI.  LVI,  n"  4.  —  D.  20.  —  M. 
=  60  fr.  —  Florez,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  PI.  XXXI,  n"  6.  —  Variété  qui  n'est  pas 
dans  Mionnet.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  151,  n"  619.  —  Cab. 
de  France,  2  exempl.  —  Inconnue  à  Mionnet. 

1423)  Très  petit  bronze:  PER-CAE-AVG. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  p":MVNIC- 
ITALIC.  Capricorne  à  droite  tenant  un  timon; 
au-dessus  une  corne  d'abondance.  R*.  =  90  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  379.  D.  17.  PI.  LVI, 
n?  5.  M.  =  80  fr.  —  Florez,  Medallas  de 
las  Colonias,  etc.  PI.  XXI,  n?  2.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  1,  p.  31,  n"  171.  —  M2,.  —  W. 

—  F.  0.  =  2  fr.  [Variété  :  Sur  l'exempl.  dé- 
crit par  Mionnet  le  capricorne  est  toiu-né  à 
gauche].  —  Médaille  complètement  inconnue 
dans  les  ventes.  —  Les  anciens  auteurs  igno- 
raient le  deffré  de  sa  rareté.  — 


Laelia 

ville  en  Bétique  (auj.  El-Berrocal). 

Ptolémée    est  le   seul  auteur  ancien  qui 
mentionne  la  ville  de  Laelia  [AuUlo).   H  la 
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place  un  peu  au  nord  d'Italica.  Malgré  les 
controverses  qui  existent  à  l'égard  de  la  posi- 
sition  géographique  de  cette  ville,  M.  Aloïss 
Heïss  croit  que  Laelia  est  actuellement  El- 
Berrocal. 

Littérature: 

a)  Laborde  (coiute  de).  Itinéraire  descrip- 
tif de  l'Espagne.  Paris.  Didot.  1827.  6  vol. 
in-8?,  cartes  et  atlas  in-i?  (30  fr.). 

b)  XoNii  (Lud.).  Hispania  sive  populorum, 
urbiuni,  insularuni  ac  fluniinum  in  ea  accura- 
tior  descriptio.  Antverpiae.  1607.  in-8?  (Très- 
rare).  =  40  fr.  — 

c)  JoLY.  Atlas  de  l'ancienne  géographie  uni- 
verselle, comparée  à  la  moderne.  Paris,  1801. 
in-4?,  avec  XVII  cartes.    [Précieux  document.  ! 
Le  texte  en  18  pages  se  compose  d'ime  table  | 
générale  de  tous  les  noms  de  lieux   qui  sont 
cités  dans   l'ancienne  géographie].    =   Très-  ■ 
rare.  —  i 


Monnaies  de  Laelia  frappées 
sous  Auguste: 

Petit  brouze.  —  1124)  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite,  sans  légende.  Çr*:  LAELIA. 
Entre  deux  branches  de  pin.  —  R''.  =  75  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne. Paris,  1870.  in-gr.-4?,  p.  384,  PL 
LVII,  n?  6.  —  D.  20.  —  .E.  =  60  fr.  — 
Florez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  PL 
LXIII,  n?  8.  —  Cab.  de  France.  —  Cohen 
(Méd.  Inipér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1. 
p.  151,  n?  621.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

—  MioNNET,  Suppl.  T.  1,  p.  34.  n"  187.  — 
^  4.  —  R^  —  V.  o.  =  15  fr.  — 

1121  bis)  Légende  eftacée  ;  tête  nue  d'Au- 
guste, à  di-oite.    p*  :  L A  E .  entre  deux  épis, 

dans  une  couronne  d'olivier.  R**.  =  50  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  1.  p.  33,  n!*  186.  —  Mb. 

—  R«.  —  F.  b.  =  15  fr.  —  Variété  de  la 
pièce  précédente.  — 


Leptis  Magna 

[auj.  Ruines  près  Lcbida]. 

Salluste  dans  son  histoire  de  Jugui'tha 
(ch.  78)  nous  apprend  que  Leptis  Magna 
était  une  colonie  phénicienne,  fondée  par  les 
Sidoniens,  que  des  troubles  civils  avaient  en- 
gagés de  s'expatrier,  mais  il  est  plus  probable, 
comme  le  dit  M.  L.  Muller  (voy.  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  7)  qu'il  y  a  eu  déjà 
auparavant  un  lieu  habité  par  des  Libyens  ou 
par  des  Liby-Phéniciens.  Le  nom  de  Leptis,  à 
ce  qu'il  paraît,  est  d'origine  libyenne  (cfr. 
MovEKs,  Phocnicier,  loc.  cit.  p.  485).  Les  an- 


ciens auteurs  lui  ont  donné  le  nom  de  Atnrcç, 
Leptis,  surnommé  quelquefois  Meyâlrj, 
>Iagna,  pour  la  distingtier  d'avec  la  ville  du 
même  nom,  située  dans  la  Eyzacène.  Leptis 
Magna,  après  Carthage  était  la  plus  grande  et 
la  plus  riche  ville  ijhénicienne  sur  la  côte  de 
l'Afrique  ce  qu'on  peut  conclure  des  débris  et 
des  ruines  qu'on  aper(,'oit  encore  aujourd'hui. 
Quant  au  surnom  de  Neapolis  sous  lequel  on 
la  rencontre  désignée  chez  Scylax,  Strabon  et 
Ptoléméc,  il  est  impossible  d'admettre  la  jus- 
tesse d'un  tel  surnom,  car  Pomponius  Mel.a.  et 
Pline  V,  4,  4.  (grands  spécialistes-géogi-aphes 
de  l'antiquité)  et  de  nos  temps  le  savant  For- 
moER  (Albert),  nous  assurent  que  Néapolis  a 
été  le  nom  d'une  ville  toute  ditférente  de  Leptis. 
Poui'  les  autres  détails  historiques  concernant 
la  ville  de  Leptis  Magna  consultez  l'excellé  nt 
travail  de  M.  L.  Mvller,  Numismatique  de 
l'Ancienne  Afrique.  CojDenhague,  1860 — 1863, 
trois  vol.  in-4?  et  Suppl.  ibid.  1  vol.  in-4!* 
1874.  Voy.  Vol.  II,  pages  8  à  9.  —  Nous 
croyons  utile  de  rappeler  ici  que  Leptis  Magna 
était  une  ville  de  la  Syrtique  dans  une  con- 
trée appelée  Tripolitana,  à  cause  de  trois 
dilférentes  races  de  colons  qui  la  peuplè- 
rent, notamment  Egyptiens,  Grecs  et  Phé- 
niciens. Leptis  Magna  (>/  Atnrig  fifyâlr]. 
Ptolém.  Itiner.  Anton,  p.  73.  Solin.  ch.  27  et 
Tau.  Peut.)  appelée  ainsi  poiu-  la  distinguer 
de  Leptis  P.vrva  en  Byzacène,  ou  simjjlement 
AtiiTig:  cfr.  Strabon.  p. 835  ;  dansleStadiasm. 
p.  453.  vulg.  AÎ-itTTqq,  et  aussi  Neapolis 
\_Nsânoktq:  Str-ve.  ;  Mêla  [ce  dernier  ne 
fait  point  mention  de  Leptis]  et  Pline,  1.  c. 
—  Chez  Scylax  p.  47  :  Nicciv.  KaQ%r]àoviiov. 
■ —  C'est  Pline  seul  qui  distingue  Neapolis  et 
Leptis  Magna  comme  étant  deux  villes  diffé- 
rentes, —  les  autres  auteurs  les  confondent. 
Les  Ruines  de  Leptis  Magna  se  trouvent  à  l'est 
près  de  l'embouchure  du  fleuve  Cinyps.  L'an- 
cienne ville  a  ét(;  bâtie  par  les  fuyards  Sidoniens, 
dans  une  contrée  fertile  [cfr.  Am.ml\n.  [Mar- 
CELL.  XXVIII,  6,  et  Sallust.  Jugurth.  78] 
et  quoiqu'elle  n'avait  pas  de  port,  mais  par 
suite  de  son  commerce  elle  devint  bientôt  riche 
et  opulente  [cfr.  Tite-Live,  XXXIV,  62], 
surtout  pendant  la  domination  romaine  quaiul 
elle  devint  un  colonie  [Itiner.  AntoniiL  et  Tab. 
Peut.].  Cette  ville  a  été  le  lieu  de  nais.sance  de 
l'empereiu'  Septime  Sévère  qui  la  protéga  tou- 
jours (cfr.  Spart,  vit.  Severi,  ch.  1  ;  et  Avrkl. 
Vict.  Epit.  cil.  XX  ;  Procop.  de  aedif.  VI,  4) 
de  sorte  qu'encore  au  IV-ème  siècle  de  notre 
ère  nous  la  voyous  bien  fortifiée,  peuplée  et 
fort  riche  [cfr.  Ammian  ^Iarcell.  1.  c.].  C'est 
seulement  l'an  366  de  notre  ère,  après  avoir 
enduré  un  siège  des  Libyens  [qu'Animien  ap- 
pelle AvsuRiANi],  c|ue  cette  ville  commen{;a  de 
plus  en  plus  à  déchoir.  Jvstinien  la  trouva 
déjà  presque  ensevelie  dans  du  sabh>  et  ordouna 
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de  restaurer  les  parties  encore  restantes.  (Cfr. 
Procop.  de  aed.  VI,  4.)  Elle  a  été  définitive- 
ment détruite  et  ravagée  par  les  Sarasins  [voy. 
Léo  Afric.  p.  435].  — 

Littérature: 

a)  Strabon,  Livr.  XVII,  835  et 

b)  PoLYBE  —  appellent  Leptis  77  Miyâkr], 
et  quelquefois  Nianoliç.  — 

c)  Mannert,  Géographie  Ancienne  par 
Marcus,  voy.  p.  130 — 134. 

d)  FoRBiGER  dans  Paulv's  Real-Encyclop. 
d.  class.  Alterthumsw.  T.  IV,  p.  934—935.  — 

e)  L.  MûLLER,  Numismatique  de  l'An- 
cienne Afrique.  Copenhague,  1861.  Vol.  II, 
p.  7.- 

f)  Revue  Numismatique  Française.  An- 
née 1856. 

g)  Beechey,  Travels,  p.  51,  suiv.  et  74  suiv. 
h)  Barth,  Wanderungen,  p.  306 — 315;  et 

ibid.  p.  360—362. 

i)  MovERS,  Phoenicier,  II.  B.  2  Th. 
p.  483—489. 

j)  C.  MuLLER,  Geographi  graec.  Minor. 
p.  461.— 

k)  D'AvEZAC.  Tableau  général  de  l'Afrique. 
Paris.  Didot,  1842.  in-8"  —  (272  pag.) 

1)  Bureau  de  la  Malle.  Afrique  An- 
cienne: Cyrénaique,  Carthage,  Nuniidie,  Mau- 
ritanie. Paris  (Didot),  1842.  in-8? 

m)  Yanowski  (Jean).  Afrique  Chrétienne. 
Paris  (Didot),  1842.  in-8?  —  (p.  1  à  63  de 
l'Univers  Pittoresque). 

n)  FoRBiGER  (Albert).  Handbuch  d.  alten 
Geogi-aphie.  voy.  T.  II,  p.  837.  Ed:  de  Leip- 
zig, 1844.  in-8'l'  — 

0)  Salluste,  (Bel.  Jugui-t.  77)  dit:  ,,Ejus 
civitatis  lingua  modo  conversa  connubio 
Numidariim ."  C'est  à  ce  passage  de  Salluste 
sur  Leptis  que  l'on  doit  la  dissertation  inti- 
tulée :  Del  alfabeto  y  lengua  de  los  Fenices 
y  de  sus  colonias,  que  le  savant  Abbé  Perez 
[instituteur  des  Infans  d'Espagne]  a  fait  im- 
primer pour  servir  de  suite  à  la  superbe  tra- 
duction de  Salluste  de  Don  Gabriel  de  Boiu-- 
bou,  son  illustre  élève.  — 

p)  Judas  A.  (Docteur),  voy.  son  excellent 
article  intitulé:  „Sur  divers  médailles  de 
l'Afrique  Septentrionale  avec  des  légendes  pu- 
niques", inséré  dans  la  Revue  Numismatique 
Fran(;aise.  An.  1856.  p.  99— 124;  164— 179; 
220—246  ;  387—409.  — 


sont  relatives  au  règne  d'Auguste,  et  pour  les 
autres  nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'excellent 
ouvrage  de  M.  L.  Mûller,  Num.  Ane.  de 
l'Afrique.  Copenhague,  1861.  Vol.  II,  p.  3  à  7. 

Monnaies  frappées  sous  le  règne  d'Auguste: 

1425)  Tète  d'Auguste  dans  une  couronne  de 
laïuier ,  à  gauche.  Ci"  :  Têtes  atïrontées  de 
Bacchus  couromié  de  lierre,  et  d'Hercule  barbu 
et   diadème.     Légende    punique    écrite    ainsi: 

Tt^S-,  en  deux  lignes.  Grenetis.  —  R'.  = 
80  fr.  —  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
Vol.  II,  p.  5,  n»  14,  ^  9.  —  Poids  23,8-14,7. 
—  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  d.  méd.  Gr. 
(Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  646,  n?  9512,  JE  10. 
Vend.  50  fr.  —  Cab.  de  France  (2  cxempl.).  — 
Pellerin,  Recueil,  T.  III,  PI.  CXX,  f.  4.  — 
Revue  Numismatique  Française.  Année 
1856.  loc.  cit.  n?  10.  —  Cabinets  de  Stockholm 
et  de  Copenhague.  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-èmeédit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  164,  n'.' 802. 

1426)  DIVOS-AVGVSTVS.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  di-oite.  p"  :  Légende  phénicienne. 
Bacchus  debout  en  femme  à  gauche,  tenant  de 
la  droite  une  coupe,  de  la  gauche  un  thyrse;  à 
.ses  pieds  une  panthère.  R**.  =  150  fr.  ^ 
L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  ibid.  u?  21. 
Rollin  et  Feuardent,  Cat.  d.  méd.  Gr.  (Pa- 
ris, 1864).  Vol.  III,  p.  647,  n?  9513.  Vend. 
120  fr.  —  [Médaille  très-intéressante  et  qui 
manque  dans  les  plus  grandes  collections.]  — 
Cat.  de  Mou^tier  (Paris,  1872),  p.  17, 
n?  268.  Vend.  Tr.  B.  =  80  fr.  — 

1426  bis)  Même  pièce,  mais  variée  de  Mûller. 
M  11.  Très-bel  ex.  avec  la  légende  DIVO--*- 
SVTS  (sic)  a  été  vend,  à  la  vente  J.  Gré  au 
(voy.  le  cat.  de  cette  vente.  Paris,  1867.  Mc'd. 
Gr.  p.  286,  n?  3407.)  =  39  fr.  — 

1427)  IMP-CAESAR-AV[G-COS.]  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^':  AVGVSTA-MA- 
TER-PATRIAE.  Livie  voilée,  assise  adroite 
sur  un  siège,  une  Panthère  dans  la  droite,  la 
gauche  sur  un  sceptre.  Dessous,  deux  lettres 
puniques.  (I^es  lettres  puniques  ne  se  voient 
que  sur  des  exemplaires  à  fl.  de  coin).  ^  9. 
Tr.  B.  =  200  fr.  —  RoL.  et  Feuard.  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1864).  Vol.  III,  p.  647, 
n?  9514.  JE  9.  Vend.  (Belle)  =  80  fr.  mais 
aujourd'hui  beaucoup  plus  cher.  —  Cab.  de 
France  (bel  exempL).  —  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  édit.  (Paris,  1879),  T.  1 ,  p.  165. 
n'.'  807.  —  Cat.  J.  Gréau  (Paris,  1867 1,  Méd.  Gr. 
p.  286,  n?  3409  (lot  de  2  p.  dilt'.).  Vend.  15  fr. 


1428)    Tête  nue  d'Auguste  dans  une  cou- 

MOllllîliCSî  j  ronne   de    lamier,    à   gauche.    Ci': Massue  et 

j  thyrse  en   sautoir.     Même   légende   (qu'au   n" 

Observation.  Nous  nous  bornerons  à  décrire  [  1425)  en  ime  ligne  ;  le  tout  dans  une  couronne 

ici  les  seules  monnaies  de  Leptis  Magna,  qui  '  de  laurier.  M  7.  R^.  =  80  fr.  —  L.  Mûller, 


759 


Dictionnaire  numismatique. 


760 


ibid.  Vol.  II,  p.  5,  u'.'  15.  —  ^  7.  —  Poids 
12,8—8,8.  —  Cab.  de  Copenhague.  —  Sestini, 

Mus.  Hedervar.  T.  III,  coiit.  ]).  7s,  n'.'  5,  de  la 
COLL.  WiczAY.  —  Cab.  de  France,  3  ex.  —  j 
Pellebin,  loe.  cit.  u?  (j.   —  Revue  Numtsm. 
1  iiANç.  An.  1856.  loc.  cit.  u?  9.  —  Cab,  de  la  j 
Haye.   —  Cohen  (Méd.  Imp('r.\  Il-ème  édit.  ; 
Paris,  1879.  T.  1.  p.  165,  n"  803.  —  Cat.  J.  j 
Gkéau   (Paris,    1867),   Méd.   Gr.   p.   286.   n? 
3408  (lot  de  2  p.  ditf.).  Vend.  15  fr.  — 

1428 bis)  Tête  toiirelée,  à  gauche;  derrière 
un  rameau.  ^  :  Massue  et  thyrse  en  sautoir. 
Dans  les  intervalles  quatre  lettres  phéniciennes, 
comme  celles  du  n'.'  précédent.  JE  6.  R^.  = 
40  fr.  —  L.  MûLLER,  ibid.  Vol.  III,  n*  7.  — 
H.  Hoffmann  (Bull.  pér.  Paris,  1874.  Li\T. 
n'.'  36.  Fin),  n'.'  3130.  C^.  Vend.  6  fr.  — 
[C'est  \me  variété  très-rare  de  la  pièce  précé- 
dente, émise  sous  Auguste  et  qui  doit  irrévo- 
cablement trouver  sa  place  dans  cette  série]. 

Petit  brouze.  1429)  Tète  d'Auguste  dans 
une  couronne  de  laurier,  à  gauche.  Çr":  Massue 
et  thyrse  en  sautoir;  même  légende  qu'au  n? 
1425.  —  R'.  =  30  fr.  —  L.  Mûller,  ibid. 
Vol.  II,  p.  5,  u"  16.  JE  4.  —  Poids  3,7.  — 
Cab.  de  Copenhague.  —  Inconnue  dans  le  com- 
merce. —  CoHEX  (Méd.  luipér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1879.  T.  1.  p.  165,  n?  804.  — 

1430)  Même  tête,  à  droite.  Grenetis.  1^: 
Le  Capricorne  à  gauche,  ayant  un  globe  entre 
ses  jambes  et  une  corne  d'abondance  sur  le  dos; 
au-dessous,  même  légende,  écrite  ainsi  rVJS- 
Filet  au  pourtour.  iE  5.  (Mod.  entre  le  Moy. 
et  Pet.  br.)  R«.  =  50  fr.  —  L.  Mûller, 
Kum.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  6,  n"  17.  M  5. 

—  Poids  6,(;  et  5,4.  —  Musée  Britannique.  — 
Cab.  de  France.  —  Pellerin,  loc.  cit.  n'.'  7.  — 
PiÊvuE  NuMiSM.  Fkanç.  Année  1856.  loc.  cit. 
n?  12.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1879.  T.  1.  p.  165,  n?  805.  — 

1431)  Tête  d'Auguste  dans  une  couronne  de 
laurier,  à  gauche.  ^  :  Aigle  et  paon ,  posés  en 
sens  inverse  l'un  sur  l'autre  ;  au-dessus  de  paon 
une  légende  punique  écrite  ainsi  l'^J^  .  Filet 
au  pourtour.  M  5.  —  R*^.  =  40  fr.  — ■  L.  Mûl- 
ler, Xum.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  6,  n"  18. 

—  Poids  6,1  et  5,4.  —  Revue  Numism.  Franc. 
Année  1856.  loc.  cit.  n?  13.  —  Cabinets  de 
France  et  de  Copenhague.  —  Cohen  (Méd. 
Impér.i,  Il-ème  édit.  Paris.  1879.  T.  1.  p. 
165,  n?  806.  t  Pet.  br.  — 

1432)  Autre  semblable.  La  légende  se 
trouve  au-dessus  de  l'aigle.  JE  5.  R".  =  40  fr. 

—  L.  Mûller,  ibid.  n"  lit.  A]  5.  Poids  6,0  et 
4,7  gr.  —  Cab.  de  Stockholm  et  de  Copen- 
hague. — 

1433)  Autre  variété  semblable  aiLV  précé- 
dentes.   La  légende  est  la  même  qui  .se  trouve 


siu-  la  pièce  décrite  à  notre  n?  1430  (et  de  L. 
]\Liillcr,  n?  17);  elle  est  plac^'ée  au-dessus  du 
paon.  JE  5.  R".  =  40  fr.  —  Poids  5,i.  — 
Cab.  de  France.  — 


LEPTIS  MINOR  (en  Byzacène). 
Ville  qui  a  été  appelée  ainsi  poiu'  la  distin- 
guer de  Leptis  Magna  dans  la  Tripolitaine. 
Dans  Ptolé.mée  et  I'Itiner.  Antonin.  p.  52 
elle  est  appelée  :  Aénrig  17  /j.l'kqû,  et  dans  les 
Tabul.  Peutinger.  elle  est  nommée  au  neutre 
Lettiminus  ou  Leï-te  ^SIinus,  et  plus  et  fré- 
(|uemmeut  Leptis:  Cfr.  C.  Jul.  Caesaris 
Comment,  de  Belle  Civili,  Livr.  Il,  ch.  38  ; 
A.  IIiRTii  de  Bello  Africano,  Livr.  1,  ch.  7,  9, 
10  et  62;  Tite-Live,  XXXIV,  62;  Mêla  et 
Pline  11.  ce.  —  Aujourd'hui  ce  sont  des  Ruines 
connues  sous  le  nom  de  Lemta  =  [cfr.  Shaav, 
voyages  dans  plusieurs  provinces  de  la  Barbarie 
et  du  Levant.  Trad.  de  l'augl.  Avec  cartes  et 
figg.  2  vols,  in-4?  La  Haye  1743].  Selon  Pline 
Leptis  Minor  était  une  colonie  phénicienne 
fondée  par  les  Tyrieus  et  sous  la  domination 
romaine  elle  était  libre  d'impôts.  — 

Littérature  : 

Consultez  les  mêmes  auteurs  que  nous  avons 
cités  pour  Leptis  Magna,  et  principalement  : 

a)  FoRBiGER  (Albert).  Handbuch  der  alten 
Geogi-aphie.  Leipzig,  1844.  T.  II,  p.  844.  — 

Monnaies: 

1434)  CAESAR-DIVI'F.  Tête  d'Auguste, 
nue,  à  gauche.  Devant  le  lituus.  Grenetis.  Ci*  : 
AEriTI.  Buste  de  Mercure  à  gauche,  avec  le 
pétase  ailé  et  le  caducée  devant  l'épaule;  la 
poitrine  est  couverte  de  la  poenula.  Dessous,  A. 
Grenetis.  JE  6.  R^  =  80  fr.  —  L.  Mûller, 
Numism.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  49,  n?  16. 

—  Poids  6,8  et  6,5  (ex.  usés).  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  576.  n'.'  8.  — 
^  6.  —  R^.  —  F.  o.  =  48  fr.  incon-.  décrite. 

—  Cabinets  de  la  Haye  et  de  Turin.  —  Vail- 
lant, Nuni.  Impj).  gr.  p.  4.  —  Harduin, 
XunL  ant.  p.  290.  — 

1435)  IMP-C-D-F-A-P-M-P-P.  Tète  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  Grenetis.  ^.Le  même 
que  le  revers  précédent.  JE  6.  —  R".  = 
100  fr.  —  Poids  8,1.  —  Cab.  de  France.  — 
Sestini,  Mus.  Hedervar.  T.  III,  »unt.  p.  77, 
n?  8,  exempl.  de  la  coll.  Wiczay.  —  Mionnet, 
Suppl.  u?  5,  incorr.  décrite. 

Nuinidie. 

Petit  bronze  avec  la  tête  de  Ptolémée  décrit 
plus  haui.  Voy.  les  n'.'s  538,  539,  540,  541, 
123C),  1237  et"  1238  de  ce  Dictionnaire.  — 
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OSCA    [Huesca]. 
(Ilergetes  Vescitani.) 

L'antique  Osca,  auj.  Huesca,  située  à  60  ki- 
lomètres nord-est  de  Sarragosso,  était  au  mo- 
ment de  la  conquête  romaine  la  métropole  de 
Vescitani.  Sertorius  (80  à  73  av.  J.  C.)  en  fit 
la  capitale  de  la  Celtibérie.  Il  y  fut  assassiné 
en  73  av.  J.  C.  par  Perpemia  son  lieutenant 
[cfr.  Strabon,  III,  IV,  10].  —  Vellejus  Pa- 
TERCULUS  (II,  30)  écrit  que  Sertorius  mourut 
à  Etosca  ;  Pltjtakque  no  mentionne  pas  le 
nom  de  la  ville.  —  Sur  les  monnaies,  Osca 
porte  le  titre  d'urbs  vlctrix.  Pline  lui  donne 
le  rang  de  municipe.  [Sur  le  pet.  bronze  de  la 
bibliothèque  de  Madrid,  voy.  Aloïss  IIeïss, 
Descr.  des  monnaies  antiques  de  l'Espagne. 
PI.  XIII,  n?  8,  on  voit  au  droit  le  monogramme 
K/(MVNICIPIVM-).  Cfr.  Pline,  Livr.  III, 
eh.  4.  —  Pendant  que  César  combattait  les 
Pompéiens  aux  environs  d'Ilerda,  il  recrut  la 
soumission  des  Oscenses  et  des  Calagurri- 
TANi,  „qui  erant  cum  Oscensibus  contributi" 
[cfr.  C.  JuL.  Caes.  De  Belle  civ.  Livr.  I, 
ch.  LX].  —  Du  temps  des  Visigoths,  Osca  fut 
le  siège  d'un  évêché  [cfr.  Madoz,  Diction,  geo- 
gi'aph.]  ;  sous  les  Maures ,  elle  était  appelée 
Weshka  et  dépendait  de  la  province  de  Sar- 
rosTA  (Saragosse)  suivant  la  répartition  de  Yu- 
suF  en  747.  Elle  subit  les  mêmes  vicissitudes 
que  Saragosse;  son  wali  ou  gouverneur,  se 
rendit  indépendant.  Sancho  Eamirez  ,  roi 
d'Aragon,  fut  tué  au  siège  d'Osca  en  1094;  son 
fils  Pierre  I  s'en  empara  2  ans  plus  tard:  il  y 
entra  triomphalement  le  25  Novembre  1096. 
—  Dans  un  endroit,  appelle  Bebelo,  qu'on 
croit  avoir  été  situé  tout  près  de  la  ville  d'Osca, 
dans  le  pays  des  Ilergetes ,  il  y  avait  un  puits, 
commencé  par  Annibal,  qui  rendait  au  pro- 
priétaire trois  cents  poids  d'argent  par  jour,  ce 
qui  revient  à  8,  212,  500  francs  par  an.  Enfin 
l'argent  était  si  abondant  dans  les  colonies  ro- 
maines en  Espagne,  qu'on  en  faisait  des  ancres 
])our  les  navires,  des  tonneaux  pour  y  mettre  les 
liqueurs  et  des  lambris  dans  les  appartements, 
onsorte  qu'autrefois  toutes  les  colonies  romaines 
en  Espagne  furent  pour  Rome  ce  qu'est  au- 
jourd'hui l'Amérique  pour  le  reste  de  l'Europe. 

Littérature  : 

a)  LoiucHS  (Gust.  Dan.  de).  Recherches  nu- 
misniatiquos  concernant  principalement  les  mé- 
dailles celtibériennes.  Paris  (Didot),  1852.  in- 
gr.-4?,  avec  LXXXI  pi.  voy.  T.  1  (le  seul 
paru),  p.  226.  — 

b)  Aloïss  Heïss,  Description  des  mon.  ant. 
de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-gT.-4?  voy.  p.  152 
à  158.  — 


Monnaies  : 

Moyen   bronze.  —  1436)  VRB-VICT- 

[Urbs  Victrix].  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
pi":  OSCA.  Cavalier  armé  d'une  lance,  coirrant 
à  droite.  R*.  =  20  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr. 
des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1870.  in-4'.'), 
p.  157.  PI.  XIII,  n?  9.  —  D.  30.  —  Poids, 
12,.5o.  —  ^.  =  20  fr.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1.  p.  157, 
n?  718.  —  Cab.  de  France.  —  Rollin  et  Feu- 
ardent,  Cat.  d.  m.  ant.  de  l'Esp.  (Paris,  1874), 
in-18),  p.  9,  n!'  242.  Vend.  30  fr.  —  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  514,  n?  3277.  deux 
ex.  Vend.  1  livre.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1,  p.  46,  nos  335.  _  ^  9.  _  Br.  — 
F.  o.  =  6  fr.  —  Irid.  n?  336.  —  ^  8.  —  R''. 
_  F.  o.  =  6  fr.  — 

1437)  AVGVSTVS-DIVI-F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  ÇT:  V-V- (Urbs  Victrix) 
OSCA.  Type  du  revers  précédent.  R*.  =  12  fr. 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  157.  PI.  XIII,  n»  10. 

—  D.  30.  —  Poids,  22,50.  —  ^.  =  15  fr.  — 
Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  30,  n!"  256.  M  8 
(Fruste).  Vend.  1  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  — 
Cohen  (Méd.  Impér.l,  Il-ème  éd.  (Paris,  1879). 
T.  1,  p.  157,  n?  719.  —  Cab.  de  France.  — 
Mionnet,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  46, 
n?  337.  —  ^  8.  —  R^  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

1438)  AVGVSTVS  •  PATER  •  PATRIAE. 
Tête  laïu-ée  d'Auguste,  à  droite.  Jî/':  V-V-OSCA. 
Cavalier  armé  d'une  lance,  courant  à  di-oite. 
R-».  =  10  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  158, 
PI.  XIII,  n?  11.  —  D.  28.  —  Poids,  12,50-  — 
.E.  =  12  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Rollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862], 
Vol.  1,  p.  30,  n?  257.  M  7.  Vend.  1  fr.  [mais 
au  Droit  avec  la  légende:  AVGVSTVS-DIVI  F- 
PATER'PATRIAE.].  — 

1439)  AVGVSTVS-DIVI -F.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite.  :P':  M-QVINCTIO-Q- 
AELIO-II-VIR-V-V-OSCA.  Cavalierarméd'une 
lance,  à  droite.  R/*.  =  12  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  158,  PI.  XIII,  n'.'  12.  —  D.  29.  — 
Poids,  12,58.  —  iE.  =  10  fr.  —  Rollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne 
(Paris,  1874),  p.  9,  n?  245.  Vend.  5  fr.'^— 
Idem,  Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1862.  Vol.  1, 
p.  31,  n?  260  (lég.  du  Droit  effacée).  JE  7. 
Fruste.  =  Vend.  1  fr.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), Il-èmc  édit.  Paris,  1879.  T.  i.  p.  157, 
n"  720.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cab.  de  France. 

—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  46, 
n?  338.  —  ^  8.  —  R^.  —  F.  0.  =  4  fr.  — 

1440)  AVGVSTVS-DIVI- F- PONT- MAX. 
PATER- PATRIAE.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  ■^:SPARSO- ET-CAECILlANO-il- 
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VIR-VRB-VIC-OSCA.  Cavalier  armé  d'une 
lance,  coiu'ant  à  tkoite.  H*.  =  12  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  158.  PI.  XIII,  n"  13.  —  D.  2(5. 
-  Poids  13,50.  .^.  =  10  fr.  —  Cab.  de  Ma- 
drid. —  RoL.  ET  Feuard.  Cat.  de.s  méd.  Gr. 
Paris,  1862.  Vol.  I.  p.  30,  n'  258.  M  7. 
(Fruste).  Vend.  2  fr.  —  Idem,  Cat.  d.  mon. 
ant.  de  'l'E.sp.  (Paris,  1874),  p.  9,  n"  246.  Vend. 
2  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Pa- 
ris, 1879.  Vol.  1,  p.  157,  n*  721.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  46,  n"  339. 

—  ^  8.  —  R^  —  F.  0.  =  4  fr.  —  Idem, 
Suppl.  T.  1,  p.  92,  n"  535.  M  8.  (sans  prix) 
la  décrit  d'après  Morell  qui  l'attribuait  à  la 
fam.  Fulvia  et  qui  avait  estropié  la  légende 
du  Rev.  en  mettant  ET-CELERE  au  lieu  de 
ET-CAECILIANO.  —  Cat.  J.  Gkéau  (Pari,?, 
1867).  Méd.  Gr.  p.  6,  n"  48.  Vend.  2  fr.  — 

1441)  Droit  du  u"  précédent.  5i':COM- 
POSTO-ET-MARVLLO-II-VIR-V-V-OSCA. 
Cavalier  orné  d'une  lance,  coui-aut  à  di-oite.  R'*. 
=  15  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  158.  PI. 
XIII,  n?  14.  —  D.  29.  —  Poids  13  à  17,50- 

—  M.  =  10  fr.  —  RoLLiN  et  Feuardent, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  1,  p.  31, 
n»  259.  Ml.  (Fruste).  Vend.  2  fr.  =  [mais 
au  Revers  avec  la  légende:  COMPOSITO  au 
lieu  de  COMPOSTO-].  —  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  éd.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  158. 
n"  722.  —  MioxNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1.  p.  93,  n"  536.  —  M  T/^.  —  R'. 

—  F.  o.  =  9  fr.  — 

1441bis)  VRB-VICT.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  Ci": Tête  nue  et  barbue,  à  droite,  le 
'pahiclamentum  sur  les  épaules;  devant  OSCA. 

—  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1, 
p.  92,  n"  534.  —  ^  8.  —  R".  —  F.  o.  = 
50  fr.  —  Florez,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  PI.  XXXVI,  n"  2.  — - 

Petit  bronze.  1442)  AVGVSTVS- DIVI- 

F.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  P^;COM- 
POSTO-ET-MARVLLO-II-VIR.  (autour)  et 
OSCA.  (au  milieu  de  la  médaille).  M.  D.  22. 
R5.  =  20  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  158. 
PI.  XIII,  nMô.  Poids  de  6  à  6,80-  M.  = 
15  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  158, 
n'!  723.  —  Cab.  de  France.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  93,  n"  537.  — 
JEb.  —  R\  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

Très-petit  bronze: 

1443)  t^(Municipium).  Tête  d'Auguste,  à 
droite.  ^  :  OSCA.  Péga.se  courant  à  droite. 
R8*  =  300  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  157. 
PI.  XIII,  n"  8.  —  D.  15.  —  Cabinet  de  Madrid. 

—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-èinc  édii.  Paris, 
1879.  T.  l,p  157,  n"  717.  —  [Médaille  uni- 


que qui  manque  au  Cab.  de  France  et  partout 
ailleurs.]  — 

Note.  C'est  par  erreur  que  quelques  nuniis- 
matistes  et  entre  autres  le  Rédacteur  du  ,, Nu- 
mismate" (Bull.  pér.  de  Henri  Hoffmann. 
Paris,  1864)  ont  voulu  ranger  dans  cette  série 
ime  médaille  de  Carthago  Nova,  existant  en 
Moy.  et  Pet.  br.  que  nous  avons  décrit  et  donné 
le  dessin  à  la  p.  574,  nos  1231  et  1232  de  ce 
Dictionnaire.  Cette  médaille  que  Morel  at- 
tribuait à  la  fam.  Quinctilia  est  décrite  dans  le 
„Numismate"  (EuU.  pér.  de  H.  Hoffmann. 
Paris,  1864.  in-S"  Voy.  Méd.  Impér.  n?  90) 
parmi  les  incertaines  d'Osca  et  se  trouve  taxée 
C^.  =  2  fr.  C'est  là  une  erreur  que  nous  avons 
pensé  nécessaire  à  signaler.  — 

Noiis  croyons  nécessaire  de  johidrc  à  cette 
série  le  denier  suivant  : 


1444)  OSCA.  Tête  barbue  à  droite,  ornée  d'un 
collier.  ^  :  DOM-COS-ITER-IMP-  [Domitius 
consul  itcrum  imperator].  Simpulum,  aspergil- 
lum,  securis  et  apex.  M.  Denier.  R'.  =  80  fr. 
—  Aloïss  Heïss,  De.scr.  d.  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne. Paris,  1870.  in-gr.-4?,  p.  157.  PI.  XIII, 
n"  7.  —  D.  19.  —  Poids,  4.  —  iR.  =  40  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  Pa- 
ris, 1862.  Vol.  1,  p.  30,  n"  255.  Vend.  M.  4. 
=  12  et  25  fr.  (mais  aujourd'hui  beaucoup 
plus  cber).  —  Idem,  Cat.  des  méd.  Rom.  Paris, 
1864,  p.  42,  n"  425.  Même  prix.  —  Cohen, 
Descr.  des  méd.  Consul.  Paris,  1857.  PI.  XVII, 
n?  7.  —  Ca'E.  d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  146, 
n"  203  (2  ex.).  —  Cat.  J.  E.  A.  Jarry  d'Or- 
léans. Paris,  1878.  in-8!',  p.  21  (R^),  lot  n? 
340  (4  p.  dif.).  Vend,  fruste  =  18  fr.  —  Lo- 
richs  (Gust.  Dan.  de).  Recherches  numisma- 
tiques  concernant  principalement  les  monnaies 
celtibériennes.  Paris  (Didot),  1852.  T.  1  (le 
seul  paru),  p.  226,  PI.  LX,  n?  3.  — 

Ce  denier  e.st  frappé  à  Osca  par  Cn.  Domi- 
tius Calvinus,  consul  poiu-  la  .seconde  fois,  l'an 
40  avant  J.  C.  avec  Asiuius  Pidlion.  Envoyé 
cette  même  année  dans  l'Espagiic  citérieure 
pour  réduire  les  Cerrélans,  il  établit  son  quar- 
tier général  à  Osca,  dont  le  territoire  confinait 
à  ces  peuples;  il  les  vainquit  l'année  suivante: 
c'est  probablement  à  cette  date  qu'il  faut  re- 
porter l'émission  de  ce  denier,  dont  le  droit  est 
imité  des  pièces  celtibériennes  attribuées  par 
M  Aloïss  Heïss  à  Osca  et  décrites  dans  son 
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livre  sur  les  monnaies  d'Espagne  antique,  à  la 
page  152,  nos  1  et  2.  — 

Observation.  Il  est  un  fait  incontestable  que 
toutes  les  monnaies  dont  se  composaient  les 
sommes  d'argent  que  les  triomphateurs  romains 
apportaient  à  la  caisse  militaire  de  Rome  en 
divers  occasions,  sous  la  dénomination  d'argen- 
tum  oscense,  avaient  été  frappées  les  unes  en 
caractères  celtibériens ,  les  autres  en  caractères 
latins  ;  par  conséquent  ce  denier  que  nous  ve- 
nons de  décrire  appartenait  aussi  à  l'argcntum 
oscense.  — 


PANORMUS  en  Sicile. 

Panorme  [auj.  Palerme,  en  Grec  nâvoQixog, 
6]  ville  et  port  de  mer  en  Sicile.  D'après  le 
témoignage  de  Thucydide  (voy.  LIat.  VI, 
ch.  2)  cette  ville  doit  sa  fondation  aux  Phé- 
niciens (et  soiis  ce  nom  les  grecs  comprenaient 
aussi  les  Carthaginois)  qui  occupèrent  beaucoup 
de  points  du  littoral  de  la  Sicile  et  la  plupart 
des  îlots  adjacents.  Quand  ils  prirent  possession 
de  Panorme  —  ils  y  trafiquaient  au  moj^en  de 
leurs  comptoii's  commerciales  avec  les  Sicules 
habitants  primitifs  de  l'île.  Mais  quand  les 
Grecs  arrivèrent  plus  tard  en  grand  nombre  en 
Sicile,  les  Phéniciens  se  retirèrent  dans  les  villes 
de  Motya,  Solonte  et  Panorme,  dans  le  voisi- 
nage des  Elymes,  avec  lesquels  ils  s'allièrent  et 
dont  le  pays  était  le  plus  rapproché  de  Carthage. 
Quand  Hamilcar  parvint  à  aborder  dans  le 
port  de  Panorme,  cette  ville  était,  sinon  sou- 
mise aux  Carthaginois,  du  moins  dans  leur  al- 
liance. Hamilcar,  une  fois  arrivé  à  Panorme 
regarda  dès  lors  la  conquête  de  toute  la  Sicile 
comme  assiu'ée.  —  L'an  254  av.  J.  C.  (Olymp. 
CXXXI — 3)  les  Romains  s'emparèrent  de  Pa- 
norme et  y  fondèrent  une  colonie.  Depuis  cette 
époqiie  Panorme  resta  toujours  sous  la  domi- 
nation romaine  jusqu'à  la  chute  de  l'Empire 
d'Occident,  —  et  son  histoire  est  assez  conniie 
par  les  ouvrages  spéciaux  que  nous  recomman- 
dons ici.  — 

Littérature: 

a)  Strakon,  Livr.  VI,  266  appelle  les  habi- 
tants de  Panoi'me  IJuvoQfiixriq,  fem.  UnvoQ- 
fiiriç.  — 

b)  PoLYBE,  Livr.  I,  XL,  2.  — 

c)  Etienke  de  Byzance,  sub  v.  loc.  cit.  — 

d)  SuiDAE  lexikon  (éd.  de  J.  Becker),  Berlin, 
1854.  1.  c.  — 

e)  Raoul-Rochette.  Histoire  critique  de 
l'établissement  des  Colonies  Grecques.  4  voll. 
in-8?  Paris,  1815—1818.  — 

f  )  Brunet  de  Presle  (Wladimir).  Recher- 
ches .sur  les  établissements  des  Grecs  en  Sicile. 
Paris,  1845.  in-gT.-S?   [1  vol.  de  660  pages. 


avec  une  carte  de  Sicile,  auj.  épuisé.  —  Ex- 
cellent ouvrage  couronné  par  l'Académie  des 
Inscript,  et  de  Belles-Lettres].  — • 

g)  MovERS,  Fr.  C.  Colonien  der  Phoenicier. 

h)  Bartel,  j.  h.  Briefe  iiber  Kalabrien 
und  Sizilien.  Av.  pi.  3  vol.  Gottingen,  1787 — 91. 
gT.-in-8"  — 

i)  Paternô,  j.  Viaggio  per  tutte  le  an- 
tichità  di  Sicilia.  Il-ème  édit.  Av.  fig.  Palermo, 
1817.  in-12!*  — 

j)  Romand,  B.,  saggio  sopra  alcuni  ant. 
avanzi.  Avec  fig.  Palerme,  1827.  in-S?  (72  p.). 

k)  WiLKiNS,  W.  The  antiquities  of  Magna 
Graecia.  Avec  XXIV  pi.  et  vign.  Cambridge, 
1807.  Imp.  fol?  [Vend.  7  £.  Driu-y;  185  fr. 
Hurtault.]  — 

1)  ToRREMUzzA  (Gabriole  Lancilloto  Castelli, 
Principe  di)  veteres  nummi  Siciliae  populorum 
et  lu-bium,  regum  quoque  et  tjTrannorum,  Sara- 
cenorum  epocham  antécédentes ,  a  Gabr.  L. 
Castello  explicati.  Panormi ,  1781,  in-fol? 
[Ouvi-age  contenant  beaucoup  de  notices  histo- 
riques sur  Panorme.]  — 

m)  HoLM  (Ad.).  Geschichte  Siciliens  im 
Alterthum.  Leipzig,  1870—1874,  in-8?  2  voll. 
avec  14  cartes.  [Excellent  travail  et  un  des  plus 
complets  sur  l'Histoire  de  la  Sicile.]  — 

n)  Saggi  di  dissertazione  academiche  lette 
nella  Acadamia  di  Cortona.  Roma,  1755—1791. 
10  vol.  in-4Î*  — 

o)  Ugdulena,  g.  sulle  monete  Punico-Sicule 
memoria.  Palermo,  1857.  in-4?  Avec  2  pi.  (Ou- 
vrage très-rare  et  estimé.) 


Monnaies  : 

Moyen  bronze.  —  1445)  nANOPMI- 
TAN.  Tête  d'Auguste,  à  dr.  ^  :  Triqiietra  a 
tête  de  Méduse,  orné  de  trois  épis.  R*".  =  18  à 
20  fr.  • —  MioNNEï,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  280,  n?  629.  —  .^  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
6  fr.  —  RoLLiN  ET  Feu  ARDENT,  Cat.  d  méd. 
Gr.  (Paris,  1862),  p.  118,  n'.'  1682bis.  M  7. 
Vend.  2  et  6  fr.  =  mais  auj.  beaucoup  plus 
cher.  —  [Toutes  les  monnaies  Impériales  de 
Panorme  sont  très-rares  et  presque  inconnues 
dans  les  ventes.]  — 

Le  Cab.  de  France  ne  possède  qu'une  seule 
médaille  de  cette  série  décrite  plus  bas  au  n? 
1450,  ce  qui  prouve  la  vraie  rareté  de  ces  mé- 
dailles. — 

1446)  nANOPMITAN.  Julie,  fille  d'Au- 
guste, assise  avec  les  attributs  de  Cérès.  Je*: G* 
N'D-A-LA.  Brebis  allant  à  gauche.  W.  = 
30  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  d.  méd. 
Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1 ,  p.  118,  n?  1682  ter. 
M  7.  Vend.  2  et  6  fr.  —  La  même,  mais  du 
mod.  M  4.  cfr.  Mionnet,  Descr.  d.  m.  Gr. 
T.  1,  p.  280,  u?  627.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr. 
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1447)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
gauche.  ^:  flANOPM.  Victoire  debout  tenant 
une  couronne.  R*".  =  25  fr.  —  31ionnet, 
Descr.  d.  niéd.  Gr.  p.  280,  n?  628.  —  ^  5.  — 
R-*.  _  F.  o.  =  6  fr.  — 

1448)  riANOPMI  •  •  • .  Tète  d'Auguste  nue, 

à  droite.    ^ Tète  voilée  de  Livie,  à 

di-oite.  R".  =  30  fr.   —   Mionnet,  Dcsct.  de.s 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  280,  n?  C.2G.  —  Jî  5.  —  R-*. 

—  F.  o.  =  6  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

—  Cab.  de  France.  — 

1449)  nANOPMITAN.  Tète  d'Auguste  nue, 
à  gauche.  p':AnOIKIA.  Aigle  sur  un  sceptre, 
les  ailes  éployées.  R".  =  35  fr.  —  P.  Torre- 
MuzzA,  Sicil.  Num.  Vet.  PI.  LX,  fig.  n?  6.  — 
^ShoNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  280, 
n"  630.  —  ^  5.  —  R-*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

1450)  PANHORMITANORVM.  Tête  d'Au- 
guste radiée,  à  gauche.  Devaut  uu  foudre.  ^  : 
CN-DO-PRO'c-[ou  PROCOS-]A-LAETOR- 
ll'VIR.  Capricorne.  Au  bas,  la  Triquetra  à 
tête  de  Méduse  ornée  d'épis.  R'.  =  50  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  280, 
n?  631.  —  ^  5.  —  R-».  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  159,  n?  738,  avec  A-LAETO-H-VIR. 
au  Revers.  —  P.  Torremvzza,  Sicil.  Num. 
Vet.  PI.  LX,  nos  i  et  2.  —  Cab.  de  France  et 
Museo  Borbonico  à  iS^aples.  — 

1451)  PANORMITANORVM.  Tète  d'Au- 
guste nue,  à  dr.  gi'iAVGVS.  Tête  de  Julie 
voilée  et  couronnée  d'épis,  à  gauche.  R*.  = 
30  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  281,  n"  632.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
8  fr.  —  P.  Torremuzza,  Sicil.  Num.  Vet. 
PI.  LX,  n?  10. 

1452)  Tête  de  Jupiter  laurée,  à  gauche. 
Derrière,  une  corne  d'abondance.  ^  :••  CALP. 
Figure  militaire  debout ,  tenant  de  la  main 
droite  une  patère;  la  gauche  posée  siu-  la  haste  ; 
dans  le  champ,  im  bouclier.  [Cette  médaille  a 
été  émise  sous  le  règne  d'Auguste.]  M  5.  R**. 
=  12  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  281,  n?  633.  —  ^  5.  —  R^  _  F.  o. 
=  3  fr.  — 

1453)  nANOPMITAN.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  Jl"  :  Triquetra,  à  tête  de  IMéduse,  ornée 
do  trois  épis.  Dessous,  le  monogramme  ^J^ 
[n?  51  du  Rec.  Mionnet]  =  en  contremarque. 
R".  =  35  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1,  p.  422,  n"  442.  —  M  %.  —  R*. 

—  F.  o.  =  6  fr.  —  Variété  df-  la  pièce  décrite 
à  notre  n?  1445.  — 

PARIUM  (Mysiae). 

Parium  [rô  flciçiov.  Charon.  p.  116.  = 
Crcuz.   —  IIeroi).  V,  117.  —  Xenoph.  Ana- 


bas.  VII,  2,  7;  VII,  3,  16.  —  Strae.  XIII, 
p.  588.  —  Ptolkm.  V,  2;  dans  Mêla  I,  19,  1. 

—  Plin.  V,  32,  40]  aujourd'hui  Kamares  ou 
Kemor,  était  xme  colonie  des  Mylésiens  (qui, 
d'après  le  témoignage  de  Strabon  furent  alliés 
avec  les  Pariens  et  les  Erythrceas) ,  avec  un 
port  très  fréquenté  et  qui  était,  selon  Strabon, 
plus  important  que  celui  de  Priapus  ;  —  Pa- 
rium était  située  siu'  la  Propontide,  non  loin 
de  Lampsaquo  et  Priapus,  entre  55"  45'  de 
Lat.  et  41"  30'  de  Long  à  S.AV.  de  Linus,  et 
N.O.  de  Pâsus;  elle  gagna,  suivant  aussi  Stra- 
bon, beaucoup  d'importance  sous  la  domination 
des  rois  de  Pergaïuo  aux  dépens  de  Priapu.-*, 
son  rival.  A  partir  du  règne  d'Auguste  elle  de- 
vint colonie  romaine,  et  c'est  pour  cela  que 
nous  la  voyous  appelée  sur  les  monnaies  de 
Marc  Aurèle  COL-PARIANA-IVLIA-AVGVS- 
TA,  et  sur  une  Inscription  citée  par  Srox  Ivoy. 
Vol.  1,  p.  96  de  la  trad.  allem.)  COLIVLIÀ- 
PAPIANA.  —  Le  territoire  de  Parium  était 
très  fertile  et  produisait  des  vins  estimés.  Un 
fait  remonter  l'antiquité  de  cette  ville  jus- 
qu'aux temps  fabuleux.  On  a  dit  qu'elle  avait 
pris  sou  nom  de  Pahius,  fils  de  Jason.  Stra- 
bon, Varron  (dans  Prise,  p.  894)  et  Pline 
(VII,  2,  2)  di.seut  qu'il  y  habitait  une  race 
d'hommes  Ophigènes  {u(fioytvtig),  c'est-à-dire, 
descendus  d'un  héros  qui  avait  été  serpent;  et 
qu'ils  avaient  la  vertu  de  guérir  la  morsure  des 
bêtes  venimeuses,  comme  les  psylles  d'Afrique. 

—  Pline  (Livr.  V,  chap.  32)  ne  l'a  pas  oublié, 
et  en  parle  assez ,  mais  il  paraît  l'avoir  con- 
fondue avec  Adrastée.  Parium  jouissait  sous  les 
Romains  du  droit  italique  ,  comme  Alexan- 
dria  Troas.  —  Straiîon  nous  apprend  que  le 
culte  d'Apollon  et  de  Diane  fut  transféré  de  la 
ville  d'Adrastée  à  Parium,  et  qu'on  leur  éleva 
un  autel  d'une  grandeur  et  d'une  beauté  extra- 
ordinaires —  c'était  l'ouvrage  du  célèbre  Her- 
MOCRÉoN.  Pline  parle  aussi  de  la  statue  de  Cu- 
pidon,  placée  dans  cette  ville;  elle  était  de  la 
main  de  Praxitèle  et  elle  égalait  en  beauté 
la  Vénus  de  Cnide.  —  La  même  ville  donna  la 
naissance  au  fameux  fanatique  du  monde  ancien 
Peregrln,  dont  Lucien  a  décrit  la  mort.  Les 
habitants  de  Parium  lui  dressèrent  des  statues; 
ils  lui  attribuèrent  la  vertu  des  miracles  et  de 
rendre  des  oracles.  Après  .sa  mort  .sou  bâiou 
qu'il  avait  l'habitude  de  porter  fut  payé  un 
talent  par  uu  amateur.  Cela  ne  doit  nullement 
nous  étonner  car  nous  savons  que  les  anciens 
avaient  l'habitude  de  payer  fort  cher  pour  les 
effets  qui  appartenaient  aux  vauriens  les  plus 
extraordinaires.  Dans  I'épitre  de  liUciEN  À 
l'ignorant  (nçhg  ànù'lS^vrov)  on  en  trouvera 
beaucoup  d'exemples  pour  confinner  ce  ipie 
nous  venons  de  dire.    — 

A  l'époque  romaine  la  ville  de  Parium  «'laii 
dépendante  du  gouvernement  do  rAsi(>  procuu- 
sulairo;  mais  ce  gouvernement  ayant  été  divisé 
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en  plusieurs  provinces  sous  le  règne  de  Dioclé- 
tien ,  cette  ville  fut  comprise  dans  la  nouvelle 
province  d'Hellespout.  — 

Littérature: 

a)  Pausanias,  IX,  27 ,  assure  que  Parium 
doit  sa  fondation  luiiquement  aux  Erythréens. 
h)  Etienne  de  Byzance,  s.  h.  v.  — 

c)  Ammian.  Marcell.  XXir,  8.  -:- 

d)  Arrian.  ap.  Eustatli.  ad  Homer.  Od.  V, 
125;  id.  ad  Dionys.  v.  517.  — 

e)  Eckhel,  Doetr.  Num.  Vet.  pars  I.  Vol.  II, 
p.  460.  — 

Sur  les  Ruines  de  Parium  consultez  : 

aa)  Eichter's  (Otto  Fr.  v.)  Wallfalirten  im 

jVIorgenlande.    Aus   seinen   Tagebiichern   und 

Briefen  dargestellt  von  J.  P.  G.  Evers.    Av. 

XVI  pi.  gr.-in-8?  Berlin,  1822.  voy.  p.  429. 
bb)  FoRBiGEK  (Alb.) ,   Handbucb  der  Alten 

Géographie.  Leipzig,  1844.  T.  II,  p.  130.  — 


Monnaies  de  Parium  frappées 
sous  Auguste. 

Moyeu  bronze.   —   1454)   M-BARBA- 

TIO-MAN-ACILIO-II-VIR-C-G-I-P.  Tête 
nue  et  imberbe  d'Octave,  à  droite.  ^  :  B- 
VIBIO-SAC-CAES-Q-BARBA-PRAEF-PRO- 
ll'VIR.  Colon  labourant  avec  deux  boeufs. 
R».  =  100  fr.  —  Cab.  de  M.  Allier  de 
Hauteroche  ,  à  Paris.  Cfr.  Dumersan, 
Descr.  du  Cab.  de  M.  Allier  de  Hauteroche. 
Paris,  1829.  in-4»  PI.  XII,  p.  74,  n?  15.  — 
^6.  —  Inédite.  —  Mionnet,  Descr.  des  Méd. 
Gr.  T.  II,  p.  578,  n?  426.  —  ^  6.  —  R».  — 
F*.  =  72  fr.  —  [Cette  même  médaille  a  été 
aussi  décrite  par  Mionnet  (voy.  Descr.  T.  II, 
p.  173,  n?  188)  à  Coriuthe'-  c'est  une  en-eur 
commise  par  Vaillant.  Elle  est  de  Parium  de 
Mysie.]  — 

1455)  AVGVSTVS.  Capricorne  avec  un 
globe  et  une  corne  d'abondance.  ^  :  C-A'C- 
A  P  •  •  ■  • .  Vaisseau  surfrappe ,  avec  la  contre- 
marque, C-G-l-P- ••.  ^6.  R^  =  25  fr. — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  V, 
p.  395,  n?  706.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
12  fr.  —  Sestini  ,  Lett.  num.  Continuaz. 
T.  VIII,  p.  36.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

1456)  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Derrière 
un  croissant.  Çî":  AVGVSTVS.  Capricorne  se 
retournant  à  droite,  avec  une  corne  d'abondance 
sur  le  dos.  jE.  R*.  =  20  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  396,  n?  710.  —  iE  6.  —  R^ 
—  F.  o.  =  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull.  pér. 
Paris,  1863),  Emp.  Eom.  n"  115.  Vend.  C. 
=  10  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 


p.  15,  n?  23  (lot  de  5  p.  diff.).  Vend.  6  fr.  40  c. 
la  pièce.  — 

1457)  IMP-CAESAR.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  ^î":  AVGVSTVS.  Capricorne;  au-des- 
sus corne  d'abondauce  dans  une  couronne  de 
laui-ier.  R*.  =  20  fr.  —  Mionnet,  Suppl 
T.  V,  p.  396,  n?  711.  —  iE  6.  —  R^  —  F.  o. 
=  6  fr.  —  Sestini  ,  Lett.  num.  Continuaz. 
T.  VIII,  p.  36,  n"  1. 

1458)  Légende  effacée.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  Ci»:  M-PICTO-M-SEPTVM-TT- 
VIR'QVIN*,  en  trois  lignes,  dans  ime  couronne 
de  laurier.  —  JE  6^2  et  7.  —  R*^.  =  30  fr.  — 
Mionnet,  Siq)pl.  T.  V,  p.  396,  n?  712.  — 
M  6V2.  —  R*.  F.  0.  —  12  fr.  — 

1459)  M-ACILIO-L-NOVIO-M'BARBA- 
TIO.  Tête  nue  d'Octave,  à  droite.  P;":P-VIBIO- 
CAE A-PRAEF-II-VIR.  Colon,  con- 
duisant deux  boeufs  attelées  à  la  charrue.  R''. 
=  40  fr.  —  [Cest  une  variété  de  la  pièce  que 
nous  avons  décrit  au  n?  1454,  mais  moins  rare.] 

—  Morell.  Thesaur.  f.  Acilia,  loc.  cit.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  396,  n!'  713.  — 
.^  6.  —  R*.  —  F.  o.  =  12  fr.  — 

Petit  bronze.  —  1460)  AVG.  Tête 
nue  d'Auguste  ,  à  droite.  ^  :  Deux  ligures 
togées ,  conduisant  deux  boeufs  attelées  à  la 
charrue,  allant  à  dr.    M  4:'/^.    R*.  ==  20  fr. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  395,  n?  707. 

—  M  4V2.  —  R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  304,  n?  4712.  ^  4. 
Vend.  2  et  B.  =  6  fr.  —  H.  Hoffm.ann,  „Le 
Numismate"  (Bull.  pér.).  Paris,  1863.  Emp. 
Rom.  n?  114.  Vend.  C^.  =  2  fr.  —  C\  = 
1  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  15,  n?  237  (lot  de  5  p.  diff.).  Vend.  6  fr. 
40  c.  la  pièce.  — 

1461  et  1462)  Mêmes  médailles,  mais  d'un 
autre  module.  ^  3\.  R'*.  =  8  fr.  —  ^3. 
Râ.  =  10  fr.  —  Mionnet,  ibid.  1.  c.  —  ^  3  '/j. 
_  R3.  =  4  fr.  —  ^  3.  —  R''.  —  F.  o  = 

2fr. — 

Médaille  latine  de  la  Colonie  de  Parium 

[émise  selon  toute  probabilité  sous  Auguste]  : 

1463)  Charrue  et  épi.  Au-dessus:  C-G-l-P. 
5/':T-ANIC10-C-MATVIN-AED.  légende  occu- 
pant tout  le  champ  de  la  médaille.  -E  4.  R". 
=  25  fr.  —  H.  Hoffmann,  Bull.  pér.  Paris, 
1865.  Med.  ant.  de  Mysie,  n?  2085.  Vend  C''. 
=  8  fr.  —  Mionnet,  1.  c.  ^  15  fr.  niod.  ^  4. 

OÉA   (ville  de  la  S)Trtique). 

Cette  ville  paraît  avoir  été  fort  importante 
dans  l'antiquité.    Cependant  son  nom  n'est  pas 
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connu    d'une    manière    positive.      Ptolémée 
l'appelle  Erà«;  Pomponius  Mêla,  Osa;  Pline, 
Ocensis  civitas;  l'Itinéraire  d'Antonin,  Ocea 
vel   Occa  vel    Ocea  colonia  ;   Avulke  et  la 
Tam,e  de  Peuïinger  —  Osa  colunia;  Saint 
Augustin   enfin   désigne   ses  habitants  sous  le 
nom  à' Osenses.    —   Oéa  était  située  à  l'ouest 
de  Leptis.    Sur  son  emplacement  s'élève  main- 
tenant le  vieux  Tripoli.     C'eût  donc  été  une 
bonne  fortune  numismatique  que  de  rencontrer 
des  médailles  antiques  appartenant  réellement 
à  cette  localité  ;  elles  eussent  détruit  toutes  les 
incertitudes  et  permis  enfin  de  fixer  ce  point 
de  géographie  ancienne.    M.  L.  Mijller  dans 
son  savant  ouvrage  sur  la  Num._  de  l'Ane.  Afr. 
(Copenhague,  1861),  voy.  Vol.  Il,  p.  16,  n?  34, 
est  le   premier  qui  ait   publié   les   monnaies 
d'Oéa,  avec  plus  ou  moins  de  certitude,  mais 
pour  les  autres  monnaies  de  cette  série,  il  faut 
encore,  comme  nous  allons  le  démontrer,  —  at- 
tendre et  rester  dans  l'indécision;  —  plusieurs 
numismatistes  avant  M.  L.  Mûller  attribuè- 
rent par  erreur  à  cette  localité  quelques  mon- 
naies de  la  ville  d'OLBASA  en  Pisidie  [cfr.  à  ce 
sujet  :    Revote   Numism.    fr.      Année    1849, 
p.  97 — 103,  l'article  de  M.  Duchalais  :  „Ilesti- 
,,tution  à  Olbasa  de  Pisidie,  à  Jérusalem  et  aux 
„contrées  occidentales  de  la  Haute  Asie  de  3 
„monnaies  coloniales  attribuées  à  Océa  de  Syr- 
„tique"].  —  La  ville  d'Oéa,  dit  M.  L.  Millier, 
à  en  juger  par  le  nom  était  d'origine  libyenne 
et  non  phénicienne  ;  car  Movers  (dans  ses  sa- 
vantes et  incomparables  recherches  sur  les  Phé- 
niciens, loc.  cit.  p.  490)   .suppose  que   le   mot 
d'Oéa  dérive  du  mot  libyen  aït  tribu,  lequel 
s'est  conservé  dans  la  composition  de  plusieurs 
autres  noms  de  tribus  ou  villes  libyennes.  Selon 
M.  le  Docteur  Judas  (voy.  Revue  Numism.  An. 
1856 ,    p.    107)    le    nom    d'Oéa    est   d'origine 
égyptienne  ou  berbère  et  sig-nifie  séjour  ;  sous 
la  domination  de  Carthage,  la  jiopulation  liby- 
phénicienne  d'Oéa  fut  mêlée  de  Grecs,  que  les 
Carthaginois   y    transportèrent    de    la    Sicile. 
[Comp.  SiLiu,s  Italicus,  Livr.  III,  257  ;  Mo- 
vers loc.  cit.  p.  490.]  Il  semble  que  Oéa,  ainsi 
que  Leptis ,  ait  été  étroitement  liée  avec  les 
tribus  nomades ,  et  qu'elle  ait  dû  surtout  au 
commerce  qu'elle  faisait  avec  l'intérieur  du  pays, 
l'état  florissant  où  elle  s'était  élevée.     Sous  la 
domination   romaine  le   territoire   d'Oéa  était 
assez  considérable  et  s'étendait  vers  l'est  jusqu'à 
la  frontière  de  Leptis.    Tacite  (Hist.  IV,  50) 
parle  d'une  guerre,  qu'Oéa,  assistée  par  les  Ga- 
ramantcs  (peuple  libyen)    faisait  avec  Leptis 
sous  le  règTie  de  Vespasien  ;  cette  guerre  se  ter- 
mina par  la  médiation  de  Rome.    Nous  avons 
déjà  observé  que  dans  les  Itinéraires,  Oéa  est 
appelée  colonie;   il  est  à  supposer  qu'elle  en 
a  re(,u  le  titre  sous  Septime-Sévère.  Au  milieu 
du  IV-èmc  siècle  de  notre  ère,  suivant  le  té- 
moignage   d'AMMIEN    MAKOELIilN     (voy.    làvT. 


XXXVIII,  6)  Oéa  souffrit  beaucoup  de  l'in- 
vasion des  Aiisuriens,  la  même  peuplade  qui 
dévasta  Leptis.  —  D'après  le  récit  des  autem-s 
arabes,  les  Sarrasins  s'emparèrent  d'Oéa  dans 
l'année  23  de  Hégira  (644  ajjrès  J.  Ch.).  Voy. 
Pakth.  loc.  cit.  note  n?  1.  —  A  Tripoli  d'au- 
jourd'hui il  ne  reste  de  l'ancienne  Oéa  qu'un 
arc  de  triomphe,  érigé  en  l'honneur  de  Marc 
Aurèle  et  de  Lucius  Verus.  Dans  les  environs 
on  a  déterré  et  on  déterre  toujours  difï'érentes 
antiquités.  — 

Littérature: 

a)  Ammien  Marcellin,  Livr.  XXXVIII,  6. 

b)  L.  Mûller  ,  Numismatique  de  l'Ane. 
Afrique.  Copenhague,  1861.  in-4?  voy.  Vol.  II, 
p.  17.  - 

c)  Eellermann,  j.  J.  Bemerkungen  iiber 
die  phonicischen  und  punischen  Miinzen.  4  par- 
ties en  1  vol.  in-8?  Berlin,  1812—1816,  voy. 
Il-ème  part.  p.  9.  —  [Un  exempl.  complet  de 
cet  ou^Tage  est  très-i'are  et  très  -  difficile  à 
trouver.  Prix  =  10  fr.]  — 

d)  Gesenius,  Scripturae  Linguae  Phoeniciae 
monumenta  quotquot  supersunt  édita  et  iuedita. 
Lipsiae ,  1837.  in-4?  Avec  1  pi.  Voy.  p. 
324—325.  — 

e)  Revue  Numismatique  Fr.  .iVn.  1849. 
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par  Mess.  Parthey  et  Pinder.  Berlin,  1848. 
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g)  Cellarius,  Not.  orb.  ant.  Voy.  la  troi- 
sième partie,  p.  123,  à  l'article  Ocea.  — 

h)  Vaillant,  num.  in  Colon,  percussa.  T.  1. 
p.  247.  — 

i)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  591.  —  Idem,  Suppl.  T.  IX,  p.  210.  = 
Description  incorrecte  et  très-embrouillée.  — 

j)  Pellerin,  Recueil,  T.  III,  p.  152.  —  Id. 
:\Iélanges,  T.  1,  p.  143.  —  Id.  Il-ème.  Suppl. 
p.  47.  — 

k)  Sestini,  Mus.  Hedervar.  T.  III,  continuaz. 
p.  82.  — 

1  )  Mannert  ,  Géographie  par  ^larcus  ,  j). 
143—144  et  ibid.  p.  644—645.  —  [Mannert 
fixe  la  position  d'Oéa  à  3  ou  4  milles  à  l'Est 
du  nouveau  Tripoli.  L'opinion  que  Tripoli  oc- 
cupe la  même  place  que  l'antique  Oéa,  émise 
par  Marc  us,  Barth,  ]Movers  et  C.  ^liiller  (11.  vv.) 
s'appuie  sur  le  jm'fieux  témoignage  d'un  auteur 
Arabe  Abou-Obaïd-AI-Bekri  qui  vivait  au  Il-ème 
siècle  de  notre  ère]  — 

m)  Barth,  Wanderungen,  p.  294,  295  et 
359.  — 

n)  Movers,  Phonicier.  Vov-  2'''!'  lîandcs. 
2ten  Th.  p.  489—491.  — 
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o)  MtJLLER,  Geogr.  grec.  min.  T.  1,  p. 
463—464.  — 

p)  Mac-Cakthy.  Voyacc  à  Tripoli,  etc. 
Paris,  1819.  2  vol.  in-8"" 

q)  Eevue  Archéologique.  Année  1861. 
Livraison  du  mois  de  Juillet.  Voy.  l'article  de 
M.  le  Baron  Krafft:  ,,Les  villes  de  la  Tri- 
politaine",  où  sont  proposés  plusieurs  change- 
ments dans  les  identifications  généralement  ad- 
mises pour  deux  des  localités  principales  de 
l'ancienne  Tripolitaine  Oéa  et  Neapolis. 
D'après  M.  Krafft,  il  faudrait  placer  Neapolis 
à  Tripoli,  et  Oéa  à  Zaouya.  Ces  changements 
proposés  par  M.  Erafft  dans  la  carte  ancienne 
de  la  Tripolitaine  soulevèrent  dans  le  temps 
parmi  les  savants  de  graves  objections  dont 
quelques  unes  nous  paraissent  être  fort  radi- 
cales. Mais  comme  c'est  un  sujet  réservé,  nous 
nous  abstiendrons  de  toute  discussion  qui  ne 
nous  entraînerait  que  beaucoup  trop  loin.  — 

Monnaies  d'Oéa  frappées  sous 
le   règne  d'Auguste 

(ou  peut-être  sous  celui  de  Tibère). 

Moyen  bronze.  —  1464)  Buste  de 
Livie ,  à  droite.  Grenetis.  ^'  :  Buste  de 
Minerve  à  gauche,  la  poitrine  couverte  de 
l'égide  hérissée  de  serpent.s.  Devant ,  la  lé- 
gende écrite  ainsi:  f*"*^.  —  jE  6.  —  Poids, 
9,8—7,0.  —  R®.  =  150  fr.  —  Musée  de  Copen- 
hague, 22  exempl.  de  diiierents  catalogues  et 
collections.  —  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  Copenhague,  1861.  in-4?  Voy.  Vol.  II, 
]).  16,  n"  34.  —  Complètement  inconnue  dans 
les  ventes.  —  IIollix  et  Feuarbent,  Cat.  d. 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  647, 
ni'  9517.  iE  6.  Vend.  12  fr.  [C'est  bien  le  ha- 
.sard  qui  amené  Mess.  Rol.  et  F.  en  possession 
de  cette  pièce,  et  il  reste  certain  qu'aujourd'hui 
ils  ne  la  donneraient  pas  à  ce  prix.]  —  Incon- 
nue à  Mionnet.  — 

146Ô)  Même  buste.  Devant  un  paon.  Der- 
rière un  épi.  Grenetis.  P^:Le  même  que  le  re- 
vers du  n'.'  précédent.  Je  6.  R".  =  150  fr.  — 
Poids,  15,3—7,1.  —  L.  Mûller,  ibid.  Vol.  II, 
p.  16,  n?  35.  —  Musée  de  Copenhague  possède 
11  exempl.  de  difier.  collections.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  [Ce  sont  là  deux  monuments 
d'ime  grande  importance  historique  et  éclair- 
cissant  à  la  fois  un  point  de  géographie  ancienne 
qui  resta  eu  doute  jusqu'à  aujourd'hui.]  — • 


Monnaies  d'Oéa,  Zitha  et 
Zuchis. 

Zitha.    Cette  ville  était  située  sur  le  détroit 
q\ii  sépare  l'île  de  Meninx  du  continent.    L'île 


était  jointe  à  Zitha  par  un  pont  en  pierres 
taillées,  qui  est  mentionné  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin:  [Mumcipium  ponte  Zita.  Cfr. 
Edit.  FoRTiA  d'Urban,  p.  19]  et  dont  il  reste 
encore  des  débris  [cfr.  Barth,  "Wanderuno-en 
p.  263.  ^Iannert  est  d'une  opinion  divero-ente 
voy.  l'édit.  faite  par  Marcus,  p.  148].  A  l'épo- 
que impériale  la  ville  était  municipe.  Son  nom 
est  écrit  de  difierentes  manières  :  Zith.v,  Zita, 
TizA,  Ziza.  Ptolémée  l'écrit  Zn&a.  Table  de 
Peutinger:  Tiza  ou  Ziza  municipium.  Mais 
c'est  toujours  le  même  nom  qui  doit  se  lire  d'après 
Gesenius  (Monumenta,  p.  430)  et  Marcvs 
(Géographie  de  Mannert,  p.  646)  =  Thithe. 
Cfr.  aussi  Judas,  loc.  cit.  p.  105  et  L.  Mûller, 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  21,  d'après 
les  recherches  duquel  nous  donnons  ici  ces 
notices.  — 


Zuchis  était  située  à  l'est  de  Zitha,  dans  une 
île  qui  se  trouvait  à  l'embouchure  d'un  lac  du 
même  nom.  Ses  habitants  s'occupaient  de  tein- 
tures de  pourpre  et  de  salaisons  ;  à  cause  de  ce 
dernier  métier,  la  ville  était  aussi  appelée  par 
les  Grecs  :  Tarichiae  (  THxtyilai.  Scylax.  110). 
On  décou^Te  encore  aujourd'hui  tout  près  de  la 
mer  des  ruines  en  briques,  qui  selon  leur  con- 
struction particulière  ont  dû  servir  à  la  teinture 
du  pourpre,  et  dans  la  mer  on  rencontre  des 
débris  d'un  port  excellent.  Un  village  et  une 
citadelle,  qui  portent  le  nom  de  Biban,  occu- 
pent aujourd'hui  l'emplacement  de  l'ancienne 
cité  [cfr.  Mannert,  Géograph.  par  Marcus, 
p.  148  et  646;  Barth,  Wanderuugen ,  p. 
269—270;  C.  Mûller,  Googi-.  Gr.  min.  T.  1, 
p.  464 — 465  ;  Judas,  1.  c.].  Le  nom  punique  a 
sans  doute  signifié  marché  (en  grec  Ayôgar), 
nom  qu'on  a  donné  à  la  ville  par  suite  du  débit 
des  marchandi.ses  dont  nous  avons  fait  mention. 
—  Chez  Etienne  de  Byzance  ,  suh  voce  on 
trouve  le  nom  de  Zuchis  écrit  SovxiÇ,  et  dans 
le  stadiasme  ZsvyuçLç.  — 


Monnaies: 

Grand  bronze.  —  14G(>)  Tête  d'Auguste 
nue,  à  gauche  (devant  le  lituusj.  Derrière,  le 
praefericulum.  Le  tout  entouré  d'une  couronne 
de  laurier.  ^  ;  Bustes  affrontés  de  Minerve  cas- 
quée et  d'Apollon  lauré;  devant  la  poitrine  du 
dernier,  la  lyre.  Au-dessus  la  légende  qui  se 
traduit,  d'après  Movers  et  Judas,  en  hébreu 
ainsi:  rs'ii,  et  au-dessous:  p""T  "^"2  :  OEAT 
ThrhE  SVQ.  Greuetis.  M  9—8.  —  Poids, 
21,3-19,0.  —  R^  =  80  fr.  —  Cab.  de  France, 
2  ex.  —  Cab.  de  Vienne  et  de  Stockholm.  — 
Coll.  Wiczay.  —  Carroni,  Raguaglio,  p.  182 
25* 
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PI.  XII,  79.  —  Sestini,  Mu.s.  Hedervar. 
T.  III,  cont.  p.  83,  n?  5.  =  C.  M.  H.  n?  7134. 
MioNXET,  Suppl.  T.  IX.  p.  210,  n"  2.  —  ^  9. 
—  R-*.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Revue  Numis- 
MAT.  Franc.  Année  1856,  p.  107.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1. 
p.  165.  n?  808.  —  L.  Mûllek,  'Nuni.  de  l'Ane. 
Afr.  Copenhag-ue,  1861.  Vol.  II,  p.  20,  n?  38. 
[La  pièce  gxavce  dans  l'ouvrage  de  L.  Millier 
est  l'une  de  celles  du  Cab.  de  Paris;  la  partie 
droite  de  la  légende  en  bas  est  conservée  sur 
l'exempl.  du  Cab.  de  Vienne  ;  la  variante  de  la 
légende  en  haut  se  trouve  sur  l'exempl.  du  Ca- 
binet de  Stockholm.]  — 

1467)  Tête  d'Auguste  nue  à  gauche  entourée 
d'une  couronne  de  laurier.  1^  :  Cithare.  Mêmes 
légendes  qu'aii  Revers  précédent,  mais  écrites 
différemment.  Grenetis.  M  7.  R^  =  80  fr. 
[bien  entendu  un  ex.  à  fl.  de  c.].  —  L.  Mûller, 
ibid.  Vol.  II,  p.  20,  n?  39.  —  ^  7.  —  Poids, 
11,6—  et  11,0.  —  Cab.  de  France,  2  ex.  ^ 
Gesenius,  Monument»,  etc.  p.  326,  n?  1.  — 
Pellekin,  Recueil,  T.  III,  PI.  CXXI,  18. 
Suppl.  IV,  PI.  III,  16.  —  MiONNET,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  612,  n"  16.  —  Ml.— 
R3  _  y  o  _  9  fj..  _ 

1468)  Autre  semblable,  mais  devant  la  tête 
d'Auguste,  C.  R^  =  90  fr.  —  Collection  Wic- 
zay,  —  Cab.  de  France.  —  L.  Mûller,  ib. 
Vol.  II,  p.  20,  n?  40.  —  Autrefois,  Cab.  de  M. 
Octave  Fontana,  à  Trieste.  —  Rollin  et  Feu- 
ardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864). 
Vol.  III,  p.  647,  n?  9520.  M  7.  Fruste.  Vend. 
4  fr.  [la  légende  est  gravée  au  n?  62  de  la 
Planche  du  même  catalogue].  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  612,  n?  15.  — 
Ml.  —  R*.  —  F*.  =  12  fr.  —  [Ibid.  l'In- 
soript.  punique  (ou  comme  dit  Mionnet,  numi- 
dique),  figurée:  voy.  PI.  XXX,  n?  16  de  son 
Recueil.]  — 


Monnaies  des  trois  villes  : 
Oéa,  Macaraea  et  Bilan. 

Notes  géographiques: 

1)  Macaraea.  M.  le  Docteur  Judas  (voy. 
Etude,  p.  138)  en  publiant  le  premier  la  juste 
interprétation  du  mot  punique  signifiant  Oéa, 
traduisit  le  reste  de  la  légende:  urbs  Macara; 
il  lut  rh^'2  qu'il  prit  pour  synonyme  rbi'!?, 
cille,  comme  Gesenius  l'avait  déjà  fait  avant 
lui,  et  entendit  par  cette  ville  JMaynxfjaîa  qu'on 
trouve  mentiomiée  dans  1((  stadiusmo  parmi  les 
villes  de  la  SjTtique.  Nous  passerons  sous  si- 
lence les  interprétations  qui  se  rattachent  à 
cette  lecture  et  nous  renvoyons  le  lecteur  à 
l'ouvrage  do  M.  L.  Mûlleu  (voy.  Vol.  II, 
p.  24  et  suiv.).    Il  résulte  d'après  toutes  les  re- 


cherches possibles  qu'avait  entrepris  le  savant 
L.  Millier  sur  la  ville  désignée  sur  les  monnaies 
par  ~p""C  [MAQR]  qu'elle  est  bien  la  Maca- 
raea du  Stadiasme,  qu'elle  tirait  sou  nom  du 
dieu  Makar  ,  et  qu'elle  était  située  près  d'Oéa 
vers  l'ouest,  là  peut-être  oii  Eckisi  place  Gar- 
GARA.  [Comp.  Edrisi,  éd.  Jaubert,  p.  238  ; 
Marcus,  Géogr.  de  Maunert,  p.  644 — 645. 
Selon  FoRTiA  d'Urban  (Itinér.  anc.  p.  375) 
Macaréo  répond  à  Gargach.]  — 

2)  Bilan.  Il  est  plus  difficile  encore  de  dé- 
terminer l'autre  ville  dont  le  nom  est  écrit  sur 
les  monnaies  ■b"'~  [BILN].  Cette  localité  n'est 
mentionnée  que  dans  I'Itinéraire  d'Antonin, 
comme  une  station  de  route  entre  Sabrata  et 
Zitha  avec  l'addition  villa  jyrivata  [cfr. 
Fortla  d'Urban,  p.  19;  Barth,  Wande- 
rungen,  p.  270].  —  Nous  observerons  en  plus 
que  dans  la  prononciation  latine  le  mot  Bilan 
a  du  facilement  passer  en  Bila  ou  Billa.  On 
sait  aussi  que  dans  l'Afrique  romaine,  dit  ^ï. 
L.  Miiller,  il  y  avait  beaucoup  de  cités  qui 
portaient  le  nom  de  Villa  augmenté  de  différents 
siu'noms,  tels  que:  Villa  Magna  dans  l'Afri- 
que proconsulaire,  l'autre  dans  la  Numidie  ; 
Villa  Victoriata  et  Villa  Regia  eu  Numi- 
die  ;  Villa  Noba  (nova)  en  Maïuitanie  Cé- 
sarienne ;  Villa  Sele,  en  Numidie  [cfr.  Tab. 
Peuting.,  etMoRCELLi,  Africa  christiana,  T.  1, 
p.  354 — 356,  qui  contient  sur  ce  sujet  un  ex- 
cellent résumé].  — 


Monnaies  d'Oéa,  Macaraea  et 

Bilan  émises  sous  le  règne 

d'Auguste: 

Graud  bronze.  —  1469)  Sans  légende  : 

Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  Devant  le  lituus. 
Grenetis.  l^:Tête  de  femme  tourelée,  à  dv.  et 
deux  légende^  qui  se  traduisent  en  hébreu: 
'ib'^::r""''  celle  du  devant,  et  nn"^,  celle  du 
derrière.  M  8.  R'.  =  60  fr.  —  L.  Muller, 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  (Copenhague,  1861,  in-4?). 
Vol.  Il,  p.  23,  n"  43.  —  iE  8.  —  Poids, 
18,2-12,3.  —  Cab.  de  France,  2  ex.  —  Cabi- 
nets de  Copenhague  et  de  Stockholm.  —  Pel- 
LERiN,  Recueil,  T.  III,  PI.  CXX,  13.  —  Ge- 
senius, ^louunicuta,  tab.  44,  B.  • —  Inconnue 
à  Mionnet  et  dans  les  ventes.  —  Couen  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  165, 
la  cite  sans  la  description  du  Revers.  — 

1470)  Même  face.  p":^lême  tête  et  même 
légende ,  mais  autrcnu^nt  disposée.  Grenetis. 
M  8.  R'.  =  60  fr.  —  L.  MûLLEH,  ibid. 
Vol.  II,  p.  23,  n?  44.  —  JE  8.  —  Poids, 
17,1— 12,:j.  Cab.  de  France,  4  ex.  —  EcKuri., 
Doctr.  num.  vet.  V(d.  III,  p.  421.  —  Cab.  de 
Stockholm.   —  Pellekin,    Recueil,    T.    111, 
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Octave  empereur  et  Auguste. 


119, 


PI.  CXX,  12.  —  Coll.  de  M.  Thomsen,  à  Copen- 
hague. —  Gesenius,  Moimmonta.  PI.  XLIV, 
A.  —  MioNNET,  Descv.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  592,  n?  4.  —  .^  8V.2.  —  R'-  —  F.  o.  = 
6  fr.  —  (Recueil  d'inscr.  ib.  PI.  XXX,  n?  10.) 

—  [MiONNET  attribue  ces  deux  dernières  pièces 
à  Jol  (Césarée)  de  la  Mauritanie,  ce  qui  est 
complètement  inexact,  — •  après  les  recherches 
faites  après  lui.]  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

1471)  Autre  médaille  semblable,  avec  la 
même  légende  mais  disposée  d'une  manière 
variée.  M  8.  R".  =  50  fr.  —  L.  Mûllek, 
ibid.  Vol.  II,  p.  23,  n!'  45.  .iE  8.  —  Poids,  12,7. 

—  Cabinet  du  roi  d'Italie,  à  Turin.  — 


Monnaies  de  Macaraea  et 
Bilan. 

Sous  le  règne  d'Auguste. 

Moyeu  bronze.  —  1472)  Tête  d'Au- 
guste nue,  à  droite.  Devant,  la  lettre  C-  [qui 
est  sans  doute  l'abrégé  du  mot  CAESAR*]. 
Grenetis.  ]^  :  Tête  d'Apollon  laurée,  à  dr.  De- 
vant la  légende  punique  "ip"'3  et  den-ière: 
•h'^'2.  M  6.  R''.  =  80  fr.  —  L.  Muller, 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  Copenhague,  1861.  Vol.  II, 
p.  26,  n"  46.  MQ.  —  Poids,  10,5-7,2.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  647,  n!'  9522.  M  6. 
Vend.  20  fr.  —  [Lég.  n?  64  de  la  planche  du 
même  catalogue.]  —  Musée  de  Copenhague 
possède  9  exempl.  de  ditférents  catalogues  et 
collections.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  165,  m  811.  —  Cab. 
de  France,  bel  ex.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

1473)  Autre,  semblable  à  la  précédente,  avec 
une  légende  entière  écrite  devant  la  tête  d'Apol- 
lon. M  6.  R'.  =  60  fr.  —  L.  Muller,  ibid. 
Vol.  II,  p.  26,  n"  47.  —  ^  6.  —  Poids, 
8,fi— 7,5.  —  Cabinets  de  Copenhague,  de  Vienne 
et  de  Stoci<holm.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 


Sabrata 

[auj.  Kasr-AUaca,  Sabart  ou  Sabrât]. 

Sabrata  un  des  trois  chefs-lieux  de  la  Syr- 
tique  qui  était  situé  le  plus  à  l'ouest,  était  une 
colonie  de  Tyr.  [cfr.  Silius  Italicus,  Livr.  III, 
256].  —  La  situation  de  la  ville  .sur  le  bord  de 
la  mer,  était  belle  et  amphithéâtrale;  dépourvue 
d'un  port,  elle  avait  cependant  une  bonne  rade. 
Un  vaste  champ  de  Ruines  sur  le  lieu  qu'on 
désigne  aujourd'hui  par  le  nom  de  vieux  Tri- 
poli, ne  laisse  pas  de  doute  sur  l'emplacement 
de  la  ville.  Cet  endi'oit  porte  selon  Earth  le 
nom  de  Kasr  Allaca,  selon  d'autres,  celui  de 


Sabart  ou  Sabrât.  —  Il  paraît,  dit  M.  L. 
Millier  (Vol.  II,  p.  29),  que  cette  ville  a  été 
d'une  étendue  considérable,  qu'elle  a  eu  beau- 
coup d'édifices  imposants  et  des  fortifications 
solides;  tout  com7ne  Leptis,  elle  avait,  du  côté 
de  l'intérieur  du  pays,  un  faubourg  entouré  de 
murailles,  ou  il  y  a  eu  probablement  un  lieu  de 
campement  pour  les  tribus  libyennes  amies,  qui 
s'y  réfigiaient  surtout  pendant  l'hiver.  I^e  nom 
de  la  ville  est  d'origine  phénicienne.  Sous  l'em- 
pire elle  devint  colonie  romaine,  on  ne  saurait 
dire  à  qu'elle  époque.  Il  en  était  fait  mention 
pour  la  1-ère  fois  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 
—  Flavia  Domitilla,  épouse  de  Vespasien  et 
mère  de  Titus  et  Domltien,  était  native  de  cette 
ville.  Il  est  donc  vraisemblable  que  c'est  à  la 
protection  d'un  de  ces  empereurs  que  Sabrata 
a  été  redevable  des  privilèges  de  la  colonie  (se- 
lon Mannbrt.  Mais  Marcus  est  d'un  autre 
avis).  —  Ou  sait  que  plus  tard  Justinien  s'est 
intéressé  à  Sabrata  de  manière  qu'il  en  fit  res- 
tavurer  les  mui-ailles  et  y  fit  construire  un  temi^le 
superbe.  —  Sous  la  domination  arabe  la  ville 
fut  détruite,  mais  on  ne  saurait  en  préciser  la 
date.  [Voy.  Marcus,  loc.  cit.  p.  645,  et  Barth, 
loc.  cit.  p.  289,  note  85,  qui  sont  là-dessus 
d'opinions  divergentes.]  —  Suivant  im  auteur 
Arabe ,  une  foire ,  autrefois  très-florissante  de 
Sabrata  fut  en  l'année  31  d'après  Hégira,  trans- 
férée à  Tripoli.  — 

Littérature  : 

a)  Silius  Italicus,   qui  dit,  dans  son  Livr. 
III,  256:  „Sabratha  tum  Tyrhim  vulgîis." 

b)  Strabon,  Livr.  XVII,  835,  place  Sabrata 
dans  la  Lybie  et  l'appelle  'A^qôtovov.  — 

c)  Etienne  de  Bvzance,  sub  v.  'A^qoto- 
vov  Ttéiiq  Ai^vcpoLvinav.  — 

d)  Mannert.  Géographie  par  Marcus.  Voy. 
p.  144—147  et  p.  645,  note  40.  — 

e)  Barth,  Wanderungen,  p.  276 — 279.  — 

f)  MovERS,  Phonicier.  Ilteu  Bandes  2.  Th. 
p.  491—492.  — 

g)  C.  Muller.    Geogi-aph.  gr.  minor.  T.  1, 
p.  86  et  464.  — 


Monnaies  : 

(Sous  le  règne  d'Auguste.) 

Crraiid  brouze.  —  1474)  Tête  d'Aug-uste 
nue  (ou  radiée),  à  dr.  quelquefois  surmontée 
d'une  étoile.  Devant,  le  lituus.  Derrière:  CAE- 
SAR.  Le  tout  entouré  d'une  couronne  de  laurier. 
Çî"  :  Tête  d'Hercule  barbue  et  laurée,  à  droite. 
Derrière,  légende  punique,  composée  de  onze 
lettres,  Dessous  le  cou  ime  autre  [qui  se  traduit 
en  hébreu:  i:i'^-a].  Grenetis.  JE  8.  R*.  =  90  fr. 
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—  L.  MùLLER,  Num.  de  l'jVnc.  Afr.  Vol.  II,  j 
p.  27,  n?  53.   —   JE  8.   —  Poids,  18,9-13,3. 

—  Musée  de  Copenhague,  13  exempl.  de  ditfér.  ; 
catal.  et  coUectious.  —   Cohen  (Méd.  Imper.),  | 
Il-ème  é'dit.  Paris,  1879.  p.  165,  n"  812.  — 
Cab.  de  France.  —  Cat.  J.  Gkéau  (Paris, 
1867).  Méd.  Gr.  p.  286,  n?  3415.  Vend.  30  fr. 

—  H.  Hoffmann  (Eull.  pér.  Paris,  1863). 
Emp.  Rom.  n?  162  (M.  br..?).  C.  Vend.  100  fr. 

—  [Le  llédact.  de  ce  Bulletin  prétend  voir  au 
Rev.  de  ce  Gr.  br.  qu'il  classe  parmi  les  moyens 

—  la  tête  d'un  roi  inconnu  de  la  Mauritanie.]  I 

—  Cat.  de  Mousïiee,  (Paris,  1872),  p.  17,  î 
n"  269.  Tr.  B.  Vend.  31  fr.  [H.  Hoffmann].  —  ! 
Inconnue  à  Mionnet.  —  j 

1474  bis)  Variété:  CAESAR.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  Devant,  le  lituus.  p*:  Légende 
punique.   Buste  barbu,  à  dr.   Devant,  le  lituus. 

—  H.  Hoffmann  (Bull,  périod.),  Paris,  1863. 
Emp.  Rom.  n?  161.  Moy.  br.  Vend.  C.  = 
30  fr.  —  G».  =  5  fr.  — 

1475)  Autre  semblable,  mais  au  Revers  au 
lieu  de  la  légende  en  bas,  devant  la  tête:  -^A 
(^iro::).  M  8.  R^  =  80  fr.  —  L.  Mûller, 
ibid.  Vol.  II,  p.  27,  n?  54.  —  iE  8.  —  Poids, 
14,2  et  14,0.  —  Cabinets  de  Milan  et  de  Copen- 
hague. — 

1476)  Autre  semblable,  avec  une  contre- 
marque ,  dans  laquelle  le  symbole  '^  .  JE  8. 
W.  =  80  fr.  —  L.  Mûller,  ibid.  Vol.  II, 
p.  27,  n?  55.  —  ^  8.  —  Poid.s,  13,5.  —  Ca- 
binet de  Stocl<ho!m.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1477)  Tête  d'Auguste,  nue,  à  droite.  De- 
vant, le  lituus.  Derrière:  CAESAR.  Grenetis. 
Ci"  :  Tête  de  Sérapis ,  à  dr.  Derrière  ,  même  lé- 
gende que  sur  la  pièce  précédente,  mais  diffé- 
remment disposée.  Au-dessous:  variantes  de  la 
légende  en  bas.   Grenetis.    M  6.  R".  =  75  fr. 

—  L.  Mûller,  ibid.  Vol.  II,  p.  28,  n"  56.  — 
^  6.  —  Poids,  11,0—6,6.  -  Musée  de  Copen- 
hague, 17  ex.  de  différents  catalogues  et  collec- 
tions. —  Cat.  j.  Gréau,  Paris,  1867.  Mcd.  Gr. 
p.  286,  n"  3416.  Vend.  6  fr.  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-èmeédit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  166, 
n?  814.  — 

Note.  La  présence  de  l'effigie  du  dieu  Sé- 
rapis au  Rev.  de  cette  médaille,  ainsi  que  sur 
toutes  celles  dont  la  description  siiit,  nous  sert 
de  preuve  (pi'au  temps,  où  Rome  commen(;ait  à 
.se  lasser  elle-même  de  sa  religion  nationale,  et 
chaque  jour  avec  son  empire  étendant  l'iiorizon 
de  ses  idées,  elle  allait  cliercbcr  de  toutes  parts 
des  peuples  à  soumettre  et  des  dieux  auxquels 
elle  pût  croire.  N'oublions  pas  aussi  que  les 
Ptolémées  qui  étaient  des  serviteurs  fidèles  de 
Rome  témoignaient  une  ferveur  particulière 
pour  le  culte  de  Sérapis  (pi'ils  i)roj)ageaient 
dans  le  monde  hellénique  et  mèïiie  jusque  dans 


la  Syrtique.  —  Après  le  règne  d'Auguste  nous 
trouvons  la  tête  de  Sérapis  au  revers  des  mon- 
naies égyptiennes  de  presque  toutes  les  amiées 
de  Vespasien  et  ses  fils.  Le  Sérapéum  paraît 
aussi  sur  les  médailles  depuis  Domitieu  [cfr. 
ZoiïGA,  Num.  aegypt.  p.  41  et  les  suiv.,  50,  78, 
etc.].  — 

1478)  Autre  semblable,  mais  au  Rev.  en  bas 
-iir-'^^.  M  6.  R^  =  50  fr.  —  L.  Mûller, 
ibid.  Vol.  II,  p.  28,  n?  57.  —  .^  6.  —  Poids, 
9,5.  —  Gaileria  degli  Uffici,  à  Florence,  tr. 
bel  ex.  —  Rollin  et  Feuaruent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  647, 
n?  9524.  M  6.  B.  Vend.  30  fr.  — 

1479)  Autre  semblable,  mais  au  Rev.  au 
lieu  de  la  lég.  en  bas ,  la  lettre  Cj  (-)  ^  devant 
la  tête.  M  6.  R^  =  60  fr.  —  L.  Mûller, 
ibid.  Vol.  II,  p.  28,  n"  58  (Grav.  ib.).  —  .^  6. 

—  Poids,  11,5—8,5.  —  Musée  Britannique.  — 
Cab.  de  France,  2  ex.  —  Cab.  de  Vienne,  du 
Musée  Brera  à  Milan  (2  ex.)  et  celui  de  Stock- 
holm. — 

1480)  Même  droit.  La  tête  d'Auguste  est 
radiée.  Çr'tMême  tête.  Devant,  même  légende 
décrite  différemment.    Derrière ,  lég.   punique 

(inni'X'^rcn).  iE  6.  W.  =  80  fr.  —  L. 

Mûller,  ibid.  Vol.  II,  p.  28,  n"  59.  —  JE  6. 

—  Poids,  11,3—7,9.  —  Cabinets  de  France,  de 
Stockholm  et  de  Copenhague.  —  Pellerin, 
Lettres,  T.  II,  p.  148,  PI.  II,  1.  —  Gesenius, 
Monumenta,  PI.  43,  F.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI.  p.  592,  n'.'  8.  —  JE  6.  —  R-. 

—  F.  0.  -=  6  fr.  PI.  XXX,  n"  15.  — 

1481)  Tête  d'Auguste,  nue,  à  droite.  Devant, 
C.  Derrière,  même  légende  qu'au  n?  précédent, 
écrite  différemment.  1^  :  Tête  de  Sérapis.  sans 
lettres,  à  droite.  ..E  6.  R».  =  75  fr.  —  L. 
Mûller,  ibid.  Vol.  II,  p.  28,  ni'  60.  —  Cabinet 
de  Stockholm.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  18/9.  T.  1,  p.  166,  u?  817.  — 

1482)  Tête  de  Bacchus,  couronnée  de  lierre, 
à  gauche.  Devant,  même  légende,  disposée  diffé- 
remment. Derrière,  légende  inuiique  ("w-TZ). 
Grenetis.  1^  :  Capricorne  à  dr.  tenant  un  globe 
entre  les  pieds.  Au-dessus,  iiue  corne  d'abon- 
dance ;  au-de.ssous,  un  gouvernail.  Filet  au  pour- 
tour. M  5.  R'.  =  60  fr.  —  Poids,  5,i_4,8.  — 
L.  Mûller,  ibid.  V<d.  II,  p.  28,  n"  61.   .E  5. 

—  Cab.  de  Copenhague,  2  ex.  —  Coll.  Wiczay. 
t  —  Sesïini,  Mus.  lledervar.  T.  III,  tout.  p.  S7. 
î  —  Ptolemaeus,  n?  26.  — 

1483)  Buste  de  Mercure,  à  g.  couvert  de  pé- 
I  tase  ailé  et  de  la  chlamyde.  Derrière,  le  caducée. 

Devant,  même  légende  que  sur  la  pièce  auto- 
nome décrite  par  J^.  Mûller,  dans  sa  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  27,  u'.'  51.  Filet  au 
pourtour.  Ci"  :  Le  même  que  le  précédent.  -.E  5. 
'  R',  =  00  fr.   —  L.  Mûller,   ibid.   Vol.  Il, 
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p.  28,  n?  62.  —  ^  5.  —  Poids,  5,9-4,3.  — 
Cabinets:  de  Copenhague,  de  France,  de  Vienne, 
de  Munich  et  de  Stockholm.  —  Musée  Britan- 
nique, 2  ex.  —  Pellekin,  Recueil,  T.  III, 
n.  CXX,  11.  —  Cat.  L.  Welzl  de  Wellen- 
HEiM  (Vienne,  1844) ,  n?  7806.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  610,  n?  2.  — 
JE  5.  —  R-*.  —  F.  0.  =  8  fr.  —  Inc.  Kum. 
PI.  XXX,  n?  7.  — 

1484)  Sérapis  debout,  vu  de  face;  la  tête 
surmontée  d'un  modius  ;  la  main  droite  est  levée, 
la  gauche  tient  une  lance  ;  à  gauche  même  lé- 
gende mais  différemment  écrite.  Jfc"  :  Le  même 
que  le  Revers  précédent.    ^  5.    R'^.  =  75  fr. 

—  L.  MûLLEB,  ihid.  Vol.  II,  p.  28,  nî*  63.  — 
M  5.  —  Poids,  4,3.  —  Galleria  degli  Uffici,  à 
Florence.  —  Cab.  de  Stockholm.  —  Cat.  de 
LA  COLL.  Gaillard  (de  l'an.  1854),  n?  965, 
incorrect,  décr.  — 

1485)  Autre,  semblable.  Sur  la  face  à  droite 
la  lettre  )  (:^).  M  5.  R".  =  60  fr.  —  L. 
:Mûller,  ibid.   Vol.  II,  p.  29,  n"  64.  —  Mb. 

—  Poids,  6,2—4,4.  —  Musée  Britannique.  — 
Cab.  de  la  Haye  et  du  Musée  Brera,  à  [Milan. 


Gergis. 

La  ville  de  Gergis [Stadiasmos  102  :  Fiçyng; 
Procop.  de  Aedific.  VI,  4:  Fiçyi-g.  Cfr.  Man- 
NERT,  Géogr.  par  Marcus,  p.  149 — 150.  —  C. 
MûLLER,  Geogr.  gr.  min.  p.  465,  tiotesl  située 
à  l'extrémité  orientale  de  la  Syi'tique,  non  loin 
de  l'île  de  Meninx,  avait,  selon  le  stadiasme, 
un  château  fort  et  iin  port.  Les  Ruines  et  une 
citadelle  moderne  qui  se  trouve  dans  ce  lieu, 
portent  encore  l'ancien  nom  que  l'on  prononce 
Zarzis  [cfr.  Barth,  "Wanderungen,  p.  266]. 
Gergis  a  peut-être  dû  son  origine  axix  Gerge- 
sites  qui,  selon  les  anciens  écrivains  Judaïques, 
avaient  quitté  le  Canaan  à  l'époque  de  Josué  et 
étaient  allés  s'établir  en  Afrique.  [Cfr.  a)  L. 
MûLLER,  Nuni.  d.  l'Ane.  Afrique.  Copenhague, 
1861.  m-i'!  Voy.  Vol.  II,  p.  35;  b)  Movers, 
Phonicier.  2teu  Bandes  2teu  Th.  p.  427  et 
434—435.]  — 


Monnaies: 

Sous  le  règne  d'Auguste. 

1486)  Médaillon:  IMP-CAES[AR]-DIVI-F- 
AVGVSTVS.  Tête  d'Auguste  une,  à  droite.  De- 
vant, le  lituus.  Grenetis.  Ç^'rPERM-L-VOLVSI- 
PRO-COS-GERG.  Tête  de  Minerve,  à  droite. 
Devant  un  crabe,  placé  entre  la  première  et  la 
dernière  lettre  de  la  légende.  —  -ïl  11.  — 
Poids,  38,9.  —  R8*  ^  200  fr.  —  Monument 


de  premier  ordre.  —  Musée  Britannique.  — 

Sestini,  Mus.  Hedervar.  T.  III,  cont.  p.  79, 
n?  2,  le  classait  erronnement  à  Achulla,  en  By- 
zacène.  —  Cfr.  aussi:  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  578,  n?  4  (incompL).  —  M  11. 
—  R''.  —  F.  o.  =  150  fr.  —  Idem,  Suppl. 
T.  IX,  n"  2  (incorr.  décr.).  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T  1,  p.  166, 
n?  818  (Br.  Médaillon).  —  Cab.  de  France, 
bel  ex.  — 

Note.  Le  proconsul  qui  a  autorisé  l'émission 
de  ce  médaillon,  est  L.  Volusius  Saturninus, 
préfet  de  la  province  d'Afrique  entre  les  années 
748  et  755  Ùrb.  Cond.  [Pour  les  autres  détails 
sur  ce  personnage  consultez  L.  MtJLLER,  Nu- 
mism.  de  l'Ane.  Afr.  Copenhague,  1861.  in-4? 
voy.  Vol.  IL  p.  45  et  46.]  — 


CLYPEA   en  Zeugitane. 

Selon  M.  L.  Mûller  (voy.  Num.  de  l'anc. 
Afr.  Copenhague,  1861.  in-4"  Vol.  II,  p.  157) 
Clypea  fut  fondée  par  Agathocle  à  l'époque  où 
il  fit  son  invasion  en  Afrique  ;  elle  était  située 
sur  une  élévation  du  cap  de  Taphitis  qui  avait 
quelque  ressemblance  avec  la  forme  d'un  bou- 
clier, d'où  il  re(,'ut  le  nom  grec  Aspis,  traduit 
plus  tard  en  Clypea  ou  Clupea  par  les  Ro- 
mains. Après  le  départ  d' Agathocle,  les  Cartha- 
ginois conservèrent  cette  place  forte  ;  Régulus, 
l'ayant  occupée  dans  la  première  guerre  puni- 
que, la  prit  pour  base  de  ses  opérations.  Dans 
la  dernière  guerre  que  firent  les  Romains  contre 
Carthage,  le  consul  Calpurnius  Piso  mit  le 
siège  devant  elle,  mais  fut  forcé  de  se  retirer.  — 
Selon  Pline,  Clypea  était  une  ville  libre.  Elle 
avait  un  port  excellent,  dans  lequel  la  flotte  ro- 
maine vint  se  mettre  à  l'abri,  et  qui  par  sa  po- 
sition était  importante  pour  la  navigation.  On 
voit  encore  les  Ruines  de  l'ancienne  ville  entre 
la  colline  et  la  mer  et  des  restes  de  fortifications 
romaines  dans  l'enceinte  d'une  citadelle  mo- 
derne, élevée  au  haut  do  la  colline;  il  reste 
aussi  des  parties  considérables  du  quai  et  du 
môle  de  l'ancien  port.  Une  bourgade  située 
dans  ce  lieu  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Clybea  ou  Kalibiah.  —  C'est  aussi  tout  près 
de  Clypea  que  le  consul  M.  Valerius  remporta 
une  victoire  navale  sur  les  Carthaginois.  — 

Littérature: 

Sur  les  restes  de  Clypea  et  sur  son  histoire 
conférez  : 

a)  Mannert  ,  Géograph.  par  Marcus,  p. 
302—304.  — 

b)  Barth,  "Wanderungen,  p.  134 — 137.  — 
Les  textes  anciens  y  appartenant  se  trouvent 
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cités  dans  C.   Mûller  ,  Geograph.   er.   min. 
p.  470,  note  ad  Stadiasmos,  §  117.  — 

c)  JoRNAND.  De  Regnor.  Success.  p.  30.  — 

d)  Antonin.  Itinerar.  XX.  M.  P.  de 
Neapolis.  — 

Voy.  encore: 

aa)  SoLiN.  eb.  27.  — 

bb)  Aethic.  Cosm.  — 

ce)  SïRABON,  VI,  p.  191.  =  KlvTitci;  ■ — 
Idem,  XVII,  p.  573.  — 

dd)  PoMPONius  Mêla,  Livr.  XXVII,  29.  — 

ee)  PoLYB.  Hist.  I.  29.  — 

ff  )  SiLius  Italicus,  III,  V.  243.  — 

gg)  Th.  Bischoff  u.  J.  H.  Môller,  Ver- 
gleich.  Worterbucb  der  alten,  niittl.  u.  neuen 
Geograpbie.  Gotba,  1839.  in-8?  sub  rv.  Clypea 
et  Aspis.  — 


Moiluaies  : 

Sons  le  règne  d'Auguste. 

1487)  Grand  bronze  ou  Médaillon:  AVGVS- 

TVS'IMP.  Tête  d'Auguste  uuc,  à  gaucbe.  Der- 
rière, le  simpuium.  Le  to\it  dans  une  com-onne 
de  laurier.  Çi^:  Cl  P-iTÏÏ-VI(R).  Mercure,  la  tête 
couverte  dn  pétase  ailé,  assis  sur  un  rocber,  à  g.  ; 
de  la  main  droite  il  tient  le  caducée,  la  gaucbe 
est  appuyée  sur  le  rocber.  Grenetis.  -3E  11. 
R»*.  =  300  fr.  —  L.  Mûller,  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  155,  u"  330.  —  iE  11. 

—  Poids,  37,3—32,5.  —  Cab.  de  Copenhague. 

—  Eamus,  Cat.  num.  vet.  Mus.  lleg.  Dan. 
Hauniae,  1816.  T.  1,  p.  391  :  Utica,  n"  1. 
PI.  VIII,  n^*  15,  incorr.  décr.  —  Musée  de  l'Er- 
mitage Impérial  à  Saint-Pétersbourg,  ex.  prov. 
de  la  coll.  du  Bar.  Stanislas  de  Chaudoir.  — 
Sestini,  Mus.  Chaudoir,  p.  114,  n?l;  id.  Med. 
di  Mus.  Hedervar  e  piu  musei,  T.  III.  Contin. 
p.  77,  n"  9,  PL  XXIII,  12,  incorr.  décr.  — 
MioNNET,  De-scr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX, 
p.  199,  n!*  6.  =  100  fr.  —  Inconnu  dans  les 
ventes.  —  [Presque  tous  les  anciens  auteurs 
attribuaient  cette  médaille  à  Utica].  — 

Note.  Les  deux  exemplaii-es  existant  de 
cette  monnaie  n'ont  pas  été  justement  expli- 
qués. Le  premier,  au  Cab.  de  Copeubague,  a 
été  classé  sous  Utique  par  Eamus,  qui  lisait 
VT  dans  le  cbamj)  du  Revers  à  gaucbe.  Le 
deuxième,  au  fameux  Cabinet  de  Saint-Péters- 
bourg, à  été  attribué  à  Leptis  par  Sestini  et 
Chaudoir,  qui  prenaient  poxu-  un  A  grec  la 
lettre  V,  la  .seule  visible  sur  cet  exemplaire. 
[L.  Mûller,  Vol.  II,  11.  ce.  p.  155,  note  2]. 

—  Dans  le  catalogue  de  Falhe  cette  monnaie 
est  décrite  sous  Utique.  En  examinant  (dit  M. 
Ji.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II, 
p.  157),  l'exempl.  de  Copenbague  on  parvient 


à  se  persuader  qu'il  faut  lire  les  caractères  à 
gauche  conjointement  avec  les  traits  en  haut  : 
llll'VIR.  Quant  aux  trois  lettres  qui  se  trou- 
vent placées  à  droite  de  Mercure,  la  première 
est  distinctement  C,  les  deux  autres  paraissent 
être  1 P  ;  ces  lettres  pourraiant  désigner ,  pense 
M.  L.  Mûller,  la  même  colonie  que  C  P I  sur 
les  nos  331,  335—337  (méd.  de  la  mêmë"ville 
décrites  par  lui  à  la  p.  156,  du  Vol.  II  de  sa 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  et  attribuées  au  règne  de 
Tibère),  mais  il  paraît  plus  probable  que  ces 
lettres  nous  présentent  les  Initiales  du  nom  de 
1 1 1  l'VI  R.  que  celles  du  nom  de  la  colonie.  — 


OSSET 

[ville  d'Espagne  Bétique]. 

M.  Don  Ant.  Delgado,  dans  son  excellent 
ouvrage  intitulé  :  „Nuevo  Método  de  classiflca- 
cion  de  las  Medallas  autonomes  de  Espaîia." 
SéviUe,  1873.  Tome  II,  p.  260  à  263,  en  par- 
lant des  monnaies  autonomes  de  cette  ville  ne 
fait  aucune  mention  de  la  suivante,  dont  nous 
allons  décrire  et  qui  a  été  émise  sous  Auguste. 

Petit  bronze.  —  1488)  [o]SSET.   Tête 

nue  d'Auguste,  adroite.  Ci"  :  Homme  debout  à 
gauche,  tenant  une  grappe  de  raisin.  R".  = 
150  fr.  —  Petit  bronze.  [Bien  conservé.]  voy. 
H.  Cohen,  Cat.  des  méd.  Gr.  de  la  coll.  Jul. 
Gréau.  Paris,  1867,  p.  3,  n"  18.  Vend.  5  fr. 
50  c.  —  Inconnue  partout  ailleurs.  —  [Au 
Cab.  de  France  on  conserve  8  pièces  autonomes 
de  cette  ville  mais  pas  une  impériale.]  — 

Remarque.  Sur  l'histoire  et  la  géographie 

de  cette  ville  très  peu  connue,  consultez  le  même 
ouvrage  do  M.  Ant.  Delgado,  qui  donne  les 
meilleurs  renscignemeuts  et  qui  prétend  voir 
les  Ruines  de  cette  ville  sur  l'emplacement  d'un 
boiu-g  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.\n 
Juan  de  Aznai^aracha  tout  près  de  Castello 
délia  Cuesta,  comme  le  prétendait  aussi  Florez, 
voy.  Esp.  S.  IX,  p.  106,  et  en  dernier  lieu 
FoRBiGER  (Alb.),  voy.  Son  „Handbucb  der 
alten  Geograpbie."  Leipzig,  1848.  Vol.  III, 
p.  61.  —  Osset  qui  se  trouva  .selon  Pline,  1.  c. 
sm-  la  rive  cboite  du  fleuve  Bâtis,  vis-;i-vis  Ilis- 
palis  (Séville)  avait  encore  le  surnom  de  Julia 
Constantia.  [Cfr.  ;x  ce  sujet  les  médailles  dé- 
crites par  Florez,  voy.  Medallas  de  las  colo- 
nias.  Vol.  II,  p.  528  et  Id.  T.  III,  p.  108.  — 
Mionnet,  Descr.  T.  1,  p.  25  et  Id.  Supi)l.  T.  1, 
p.  41.  —  Sestini,  1.  c.  p.  79.]  —  Pour  la  pièce 
autonome  d' Osset,  voy.  aussi: 

a)  II.  Hoffmann  (Bull.  pér.  Paris,  1865). 
Méd.  ant.  Grecques,  p.  6.  n?  23.  iE  8.  Vend. 
C*.  =  10  fr.  (Mionnet,  1.  c.  =  10  fr.)  — 

b)  Revue  Numismaticiue  Fr.  An.  1855. 
T.  XX,  p.  231,  310.  — 
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c)  Aloïss  Heïss.  Description  des  mon.  ant. 
de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-gr.-4?  à  l'Article 
„Osset",  nçs  1  à  4.  — 


Auguste  et  Rhoemetalcès 

(roi   de   Thrace). 

Monnaies  : 

Grand  bronze.  —  1489)  BAIIAEQ!- 

POIMHTAAKOY.  Têtes  accolées  de  Rhoeme- 
talcès et  de  sa  femme  à  droite.  Dessous,  le 
monogramme  (n?  241  du  Rec.  Mionnet)  en 
contremarque.  P^  :  KA I X A  POX-I E  B AXTOY. 
Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie,  à  droite. 
Dans  le  champ,  devant,  le  capricorne.  ^  7. 
E,"".  =  70  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  448,  n?  145.  —  ^  7.  —  R".  —  F.  o. 
=  20  fr.  —  EoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  1.  p.  164.  M  7. 
n?  2413.  Vend.  8  fr.  mais  aujourd'hui  beaucoup 
plus  cher.  [Les  fleurs  de  coin  de  cette  médaille 
sont  inconnus  dans  le  commerce,  et  valent  au- 
dessus  du  prix  au  quel  je  les  ai  taxés.] 

1489  bis)  Même  pièce,  mais  avec  POIM-TA 
en  mouogr-amme  sur  le  col  du  roi.  M  7.  W . 
=  80  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuakdent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1.  p.  164,  n?  2414. 
M^  7.  Vend.  (Fruste)  =  8  fr.  — 

1490)  BAIIAEQI-POIMHTAAKOY.  Têtes 
accolées  do  Rhoemetalcès  et  de  sa  femme,  à 
droite.  Devant,  la  tête  de  Cotys  V,  leur  fils. 
P-  :  KAIIAPOI-IEBAITOY.  Têtes  accolées 
d'Auguste  et  de  Livie,  à  droite.  Devant,  le  ca- 
pricorne. Ml.  R**.  ^  200  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448,  n"  146.  — 
Ml.  —  R^  —  F.  o.  =  50  fr.  —  Idem, 
Suppl.  T.  II.  PL  VII,  n"  8.  [Gravée].  —  Cat. 
DE  Moustiek  (Paris,  1872),  p.  19,  n?  288. 
Vend.   11  fr.  — 

Moyen  bronze.  —  1491)  BAIlAEni:- 
POIMHTAAKOY.  Têtes  accolées  de  Rhoeme- 
talcès et  de  sa  femme,  à  droite.  Çs"  :  KAIZAPOZ- 
ZEBAITOY.  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite. 
iE  6.  R^  =  30  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  448,  n?  142.  —  ^  6.  —  R^ 
—  F.  0.  =  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
périod.  Paris,  1863),  Emp.  Rom.  n!*  112.  Vend. 
C».  =  10  fr.  —  C^  =  3  fr.  —  Cat.  de 
Moustier  (Paris,  1872),  p.  19,  n*  287.  Vend. 
11  fr.  —  RoLLiN  et  Feuardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  164,  u?  2410. 
M  6.  Vend.  Tr.  B.  =  12  fr.  —  Idem,  n"  2411, 
même  pièce,  moins  belle.  M  6.  Vend.  2,  3  et 
4  fr.  —  Idem,  même  pièce,  mais  avec  un  liiuus 
devant  la  tête  d'Auguste.  JE  6.  Vend.  10  fr.  — 


1492)  Trois  autres  pièces  presque  sem- 
blables, citées  par  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  1,  p.  468.  —  M&.  —  W.~  F.  o.  = 
6  fr.  =  mais  aujourd'hui  beaucoup  plus  cher. 
—  Cabinet  de  France.  — 

1493)  Autre  variété  avec  \q  praefericulwn 
du  côté  de  la  tête  d'Auguste.  R".  ^  25  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448.  — 
iE  6.  —  R^.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

Petit  bronze.  —  1494)  BAZIAEQZ- 
POIMHTAAKOY.  Tête  de  Rhoemetalcès  dia- 
démée,  à  droite.  :^:  KAIIAPOI-IEBAITOY. 
Tête  d'Auguste  nue,  ti  droite.  Devant  i^rae- 
fericulum.  M  4.  R*.  =  12  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  447,  n*  137.  — 
MA.  —  R'.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Bull.  pér. ,  Paris,  1863).  Emp.  Rom. 
n"  111  (exempl.  avec  le  simpule  derrière,  et 
ibid.  un  autre  sans  le  simpule).  Pet.  br.  Vend. 
C.  =  8  fr.  —  C^  =  3  fr.  —  Cat.  de  Mou- 
stier (Paris,  1872),  p.  18,  n?  286  (lot  de  2  p. 
diff.).  Vend.  3  fr.  —  Rollin  et  Feuardent, 
Cat.  des  méd.  Gr.  Paris,  1862.  Vol.  1,  p.  163, 
n"  2407.  M  4.  Vend.  2  fr.  et  B.  =  4  fr.  — 
Idem,  n?  2408.  Même  pièce.  Capricorne  devant 
la  tête  d'Auguste.  M  5.  Vend.  6  fr.  — 

1495)  Autre  variété  de  la  précédente ,  mais 
sans  praefericulum.  M  4.  R*.  =  10  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448, 
n"  138.  —  ^  4.  —  R\  —  F.  o.  =2  fr.  — 

1496)  Autre,  avec  une  contremarque  du  côté 
de  la  tête  d'Auguste.  M  4.  R*.  =  10  fr.  — 
Mionnet,  ibid.  n?  139.  —  ^  4.  —  R\  — 
F.  o.  =  2  fr.  — 

1497)  Deux  autres  variétés  presque  sem- 
blables, mais  sans  contremarques,  citées  par 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448, 
n"  140.  —  ^  4.  —  R^  —  F.  o.  =  2  fr.  — 

1498)  Légende  effacée.  Têtes  accolées  de 
Rhoemetalcès  et  de  sa  femme,  à  droite.  ^  : 
Légende  aussi  effacée.  Tête  d'Auguste  nue,  à  dr. 
entre  deux  étoiles.  M  4.  R*.  =  10  fr.  —  Cab. 
de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  448,  n?  141.  —  ^  4.  —  R^  —  F.  o. 
=  6  fr.  — 


Rhoemetalcès  et  Cotys  V. 

1499)    BAIIAEQ! Tête   dia- 

démée  de  Rhoemetalcès  1 ,  à  droite.    Devant  la 

têtedeCotysV,  enfant.  Pr':KAIIAP 

Tête  lavu-ée  d'Auguste,  à  droite.  Devant,  un 
capricorne.  M  4'/2  et  5.  R^  =  60  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  II,  p.  556, 
n"  41.  ^  5  et  A';^.  —  R«.  —  F.  o.  =  40  fr. 
—  Car.  PARTicr^LiER  de  M.  Roli,in,  père,  à 
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Paris.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  18,  n?  285.  Vend,  (lot  de  2  p.  ditf.).  3  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuakdent  ,  Cat.  des  raéd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  164,  n"  2415.  M  5. 
Vend.  [Fruste]  ^=  6  fr.  — 

1500)  Sans  légende.  Tête  laun'e  d'Auguste, 

à  dr.  Devant,  A.  ^  :  BAII Tète  dia- 

démée  de  Rhoemetalcès.  Devant  la  tête  de  son 
fils  Cotys  V,  enfant.  ^  i'/i-  R"-  =  80  fr.  — 
Autrefois,  Cab.  de  M.  Hermand,  à  Paris.  — 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  II, 
p.  556,  n?  42.  Gravée  ibid.  à  la  PI.  VIII,  n"  9. 

—  2E  4'/2.  —  R^  —  F.  o.  =  40  fr.  —  In- 
connue  dans  les  ventes.  — 

1501)  POIMHTAAKOY.  Chaise  curule. 
Devant,  un  sceptre.  Ç;' :  lEBAITOI.  Corne 
d'abondance  et  haste  en  sautoir.  Dessous,  capri- 
corne. M  2%.  R*.  =  20  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  448,  n?  147.  — 
M  2V2.  —  R^  _  F.  o.  =  6  fr.  — 

1502)  Autre  variété  de  module  presque  sem- 
blable, citée  par  Mionneï,  ibid,  n?  148.  — 
iE  3'/2-  —  R*.  —  F.  0.  =  4  fr.  — 

Observation.  Le  Père  Celestino  Cavedoni 
[voy.  Annali  dell'Instit.  e  Con-isp.  Arcbeologica. 
Vol.  XXXVII.  An.  1865,  p.  255—256]  sup- 
posait que  le  trône  et  le  sceptre  du  roi  consti- 
tuent également  le  type  sur  les  monnaies  de 
Rhoemetalcès,  roi  de  Thrace,  et  que  c'est  après 
le  règne  d'Auguste  qu'on  a  fait  représenter  siu* 
les  monnaies  les  dons  honorifiques  de  ce  genre. 
Plus  tard  le  savant  de  Modène  est  arrivé  à  voir 
dans  le  type  de  ces  deux  dernières  médailles 
[type,  qui  est  analogue  à  celui  de  la  médaille 
décrite  par  L.  Mûlleb,  dans  sa  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  voy.  Vol.  III,  p.  106,  n"  70  et  ibid.  p.  129, 
185 — 195]  le  trône  et  le  sceptre  du  roi,  toute 
fois  en  ajoutant  que  l'on  peut  encore  prendre 
le  sceptre  et  la  couronne  pour  ime  hasta  pura 
et  une  corona  lemniscata,  et  les  regarder  comme 
les  dons  militaires  que  Juba  a  re(;us  en  .sa  qua- 
lité d'allié  de  Rome  dans  les  guerres  d'Afrique. 

1503)  BAIlAEni-POIMHTAAKOY.  Têtes 
accolées  de  Rhoemetalcès  1  et  de  sa  femme,  ou 
de  son  fils  Cotys,  à  droite.  P^:  AYTOKPATO- 
POZ-KAIIAPOS-IEBAZTOY.  Tête  nue 
d'Auguste.  ^  6.  R^  =  120  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  II,  p.  555,  n?  40. 

—  MQ.  —  R^.—  F.  o.  =  50  fr.  —  RoLLiN et 
Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862). 
Vol.  1,  p.  163,  n?  2409.  JE  6.  Belle.  Vend. 
30  fr.  [mais  aujourd'lnii  beaucoup  plus  cher]. 
Autrefois,  Cab.  de  IVI.  Tôchon  d'Annecy.  — 
Netj.mann,  Populor.  ti  Regum  numi  veteres 
incditi,  coUecti  et  illustr.  a  Franc.  Xeumano; 
acced.  numi  anecdoti  et  animadv.  in  opus  Pel- 
lerinii.  Vindobonac  (Rud.  Gracffer  et  typ. 
Trattner),  1779—1783.   in-4'.'    Deux  vol.  avec 


XIV  pi.  loc.  cit.  —  Cary  (de  Marseille).  Hist. 
des  Rois  de  Thrace  et  de  ceux  du  Bosphore 
Cimmérien.  Paris,  1752.  in-4'.'  Avec  VI  pi., 
loc.  cit.  — 


CeRCINA  (ville  en  Byzacène). 

Une  contremarque  portant  la  légende  ']  xy , 
est  empreinte  dans  deux  monnaies  d'Achulla 
[cfr.  L.  MùLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II, 
p.  43  et  44,  nos  g  et  8]  et  dans  une  d'IIadru- 
mète  [cfr.  L.  Mûller,  ibid.  Vol.  II,  p.  53, 
n?  33]  toutes  trois  datant  du  règne  d'Auguste. 
[On  trouve  encore  cette  contremarque  dans  un 
bronze  {M  7)  du  cabinet  de  la  Haye,  dont  les 
types  son  comiilèteniont  effacés,  ainsi  que  sur 
un  grand  bronze  unique  que  nous  avons  décrit 
dans  le  premier  volume  de  ce  Dictionnaire,  voy. 
p.  215 — 216,  n?  508,  mais  où  elle  est  empreinte 
dans  un  sens  renversé.]  • —  Les  lettres  de  cette 
contremarque,  qui  avaient  été  précédemment 
interprétées  par  HDp ,  Caesar  (voy.  Barthé- 
lémy, Lettre  à  Olivieri,  p.  44,  n?  6.  Lindberg, 
De  inscr.  Mel.  p.  39)  furent  lues  justement  T^p, 
KIR,  par  Gesenius  (voy.  Monumenta,  etc. 
p.  319);  trouvant  la  contremarque  empreinte 
dans  une  monnaie  d'Achulla,  ce  savant  inclinait 
à  supposer  qu'elle  nous  transmettait  (comme 
nous  dit  aussi  M.  L.  Muller,  voy.  Num.  de 
l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  60  et  61)  un  nom  ancien 
ou  indigène  de  cette  ville.  Movers  adopta  la 
même  opinion  en  restant  d'avis  que  Kir  a  été 
le  nom  phénicien  et  originaire  de  la  ville 
d'Achulla,  de  manière  que  par  la  substitution 
d'une  liquide  à  R  et  par  l'adjonction  d'un  A 
prosthétique,  il  est  devenu  Aquil  en  libyen,  ou 
bien  que  Kir,  qui  signifie  arx,  a  été  le  nom  du 
quartier  phénicien  de  la  ville  d'Achulla  [cfr. 
jMovers,  die  Phouizier,  T.  II,  2,  [).  501].  — 
M.  Judas  présume  également  que  Q I R  est  le  nom 
primitif  de  cette  ville  et  que  le  nom  latin  en 
est  une  corruption,  de  sorte  que  R  s'est  changé 
en  L  et  que  l'A  initial  est  l'article  ou  une  lettre 
destinée  à  en  faciliter  la  prononciation  [cfr. 
Revue  jSTu.mism.  Fr.  An.  1856,  T.  XXI, 
p.  164 — 165,  où  cette  explication  est  ultérieure- 
ment motivée].  — 

La  ville  de  Cercina  [Keçyiiva  ,  Ksrçnivi'K) 
avait  un  port  excellent ,  qui  était ,  au  dire  de 
TiTE-LivE  (v.  Livr.  XXXIII,  ch.  48),  fré- 
quemment visitée  par  des  vaisseaux  marchands 
[cfr.  encore  :  al  Hirtius,  Bell.  Afr.  c.  34.  — 
b)  DioDORE,  Livr.  V,  ch.  12.  —  c)  Dionysius 
Perieg.  V.  480].  — 

§  1.  Suivant  Pline  (Livr.  V,  ch.  7),  .sous  les 
Romains,  Cercina  était  une  ville  libre.  — 

§  2.  L'île  de  Cercina  s'appelle  encore  de 
nos  jours  Kerkeni,  Karkeneh,  (Jnerquaues. 
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Littérature  : 

Sur  l'île  et  la  ville  de  Cercina,  consultez: 

aa)  Mannert,  Géograph.  par  Marcus,  p. 
163  et  p.  650,  note  49.  — 

bb)  MovERs,  Phonicier.  T.  II ,  2 ,  p. 
496—497.  — 

ce)  C.  MiJLLER.  Geogi-.  Gr.  min.  I,  p.  469. 
§  112,  notes.  — 

dd)  HÉRODOTE,  Livr.  IV,  195,  l'appelle: 
Kvçavviç.  — 

ee)  L.  MûLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  Copen- 
hague, 1861.   in-4?  voy.  Vol.  II,  p.  60  et  61. 


Monnaies  de  Cercina  frappées 
par  un  préfet  de  la  province  : 

Moyen  bronze.  —  1504)  AFR-FA-MÂX- 
COS-PRC-COS-VIIVIR-EPVLO.  TêteduPro- 
con.sul  [QuiNTUs  Fabius  Maximus  Africanus, 
qui  gouvernait  la  province  d'Afrique  en  749 
Urb.  Cond.]  nue  et  imberbe,  à  dr.  Grenetis. 
ÇT:  C-LIVIN-GALLVS-Q-PRO-PR.  Elcpliant 
marchant  à  gauche,  écrasant  un  serpent  sous  le 
pied  gauche  de  devant.  Grenetis.  JE  6.  R'^.  = 
80  fr.  —  L.  MûLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
Copenhague,  1861.  in-4?  v.  Vol.  II,  p.  61, 
n?  37  (Gravée,  ibid.).  —  Poids,  9,7-5,9.  — 
[La  tète  d'Avigusto  est  d'un  beau  style].  — 
Musée  de  Copenhague,  14  ex.  de  ditférentes 
collections.  -=  Inconnue  partout  ailleiu-s.  — 

Très-Grand  bronze.  -  1505)  CAESAR- 
AVGVSTVS.    Tète  d'Auguste  nue,   à  droite. 

Grenetis.  P':  C-CAESAR'A AVGVST-F. 

Tètes  aftrontées  des  Césars  Caius  et  Lucius. 
Grenetis.  jE  10.  R^  =  120  fr.  —  L.  Mûller, 
ibid.  Vol.  II,  p.  62,  n"  38.  —  ^  10.  —  Poids, 
30,4.  —  Cab.  de  la  Haye.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1506)  Même  Droit.  ^  :  Mêmes  têtes.  Au- 
dessus  une  légende  eliacée;  des  côtés,  C  (et  L). 
J3  10.  R«.  Même  prix.  —  Poids,  26,2.  —  Cab. 
de  France.  —  L.  Mûller,  ibid.  n?  39.  — 


Patrae 

[auj.  Patras  ou  Patrasso,  en  Aehaie]. 

Colonie  Romaine. 

Patrae  [Cicéron,  Ovide,  Tite-Live  et  Pline]  ; 
—  Uârçai  [Hérodote,  Strabon]  ;  anc.  Ancii 
[Cellarius],  Arae  Patren.ses,  ville  d'Açhaïe, 
sur  la  côte  N.  0.,  aujourd'hui  Patras,  Pa- 
trasso. En  tiu'c  Baliobadra,  ville  de  la  Morée, 
à  l'entrée  du  golfe  de  Lépante;   chef-lieu  de 


l'Eparkhie  d'Achaïe,  archevêché.  —  Cette  ville 
fut  occupée  par  les  Russes  et  les  Maïnotes,  en 
1770,  puis  surprise  et  incendiée  par  les  Turcs. 
Les  Russes  détruisirent  une  escadre  turque  dans 
ses  parages,  en  1772.  Elle  fut  longtemps  assié- 
gée par  les  Grecs  durant  la  guerre  de  l'indé- 
pendance, et  fut  enfin  rendue  à  l'armée  fran(;aise 
après  les  préparatifs  d'un  siège,  en  1828. 

Monnaies: 

Grand  bronze.  —  1507)  DIVVS-AV- 
GVSTVS-PATER.  Tète  radiée  d'Auguste,  à 
gauche.  Ci":  COL-A-A-PATRENS.  Prêtre  de- 
bout, tenant  de  la  main  gauche  un  étendard,  et 
traçant  les  limites  de  la  colonie  avec  une  charrue 
attelée  de  deux  boeufs.  M  7.  R*.  =  10  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  192, 
n?  325.  —  ^  7  et  8.  —  R*.  —  F.  o.  =  6  fr. 

—  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862).  Vol.  1.  p.  249,  n?  3873.  M  7. 
Vend.  3  et  li.  =  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.  Paris,  1863).  Emp.  Rom.  n?  110.  Moy.  br. 
Vend.  C^.  =  2  fr.  —  C^  =  1  fr.  —  Cat.  de 
MousTiER  (Paris,  1872),  p.  15,  n?  231  (lot  de 

3  p.  dift'.).  Vend.  1  fr.  75  c.  pièce.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  162,  n?  776.  —  Ibidem,  n?  777.  Variété: 
Au  Revers  le  prêtre  tient  un  étendard.  —  Cab. 

1  de  France.  —  Cat.  C.  G.  Huber,  Londr.  1862, 
1  p.  37,  lot  u?  415  (de  6  p.  diff.).    Vend.   15  sh. 
[Curt].  — 

Moyen  bronze.  —  1508)  DIVVS- AV- 
GVSTVS-PATER.  Tète  radiée  d'Auguste,  à  dr. 
Pi':COL-A-A-PATRENS.  Colon  debout,  voilé, 
tenant  une  enseigne  de  la  main  droite,  et  con- 
duisant deiLX  boeufs  attelés  à  une  charrue  et 
allant  vers  la  gauche.  ^  7  et  6.  R^.  =  10  fr. 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV, 
p.  136,  n?  913.  —  .^  7  et  6.  — R''.  F.  o.  =  6  fr. 

—  Cat.  c.  g.  Huber,  Londr.  1862,  p.  37,  lot 
n?  415  (de  6  p.  ditf.).    Vend.  15  sh.  [Curt].  — 

1509)  PATE  R.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
Ç!":C*A-A-P-PATRIAE.  Colon  conduisant  deiLX 
boeufs  attelés  à  la  charrue  et  allant,  à  droite. 
JE  5.  R^  ==  6  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV, 
p.  136,  n?  914.  —  JEb.  —  R".  —  F.  o.  = 

4  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Pa- 
ris, 1879.  T.  1,  p.  162,  n"  778.  Moy.  br.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  pér.),  Paris,  1863.  Emp. 
Rom.  p.  109.  Moy.  br.  Vend.  C^.  =  2  fr.  — 
Cat.  de  Mousïier  (Paris,  1872),  p.  15,  n?  230. 
Tr.  B.  (lot  de  2  p.  dift'.).  Vend.  23  fr.  — 

1510)  PATER.  Tête  nue  d'Auguste,  adroite. 
Ci":  C'A- A- P.  Prêtre  conduisant  deiLX  boeufs  at- 
telés à  la  chan-ue,  poiu-  tracer  les  limites  de  la 
colonie.  A  l'exergue:  PATRIAE.  Mb.  R^  = 
6  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  362, 
n»  915.  _  ^E  5.  —  Com.  —  F.  o.  =  1  fr.  — 
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1511)  AVGPATER.  Même  tête.  Pi":Mêmc 
légende  et  même  type.  ^5.  R'.  =  4  fr.  — 
MioNNET,  Siippl.  T.  IV,  p.  136,  n?916.  — 
Mb.  —  Com.  —  F.  o.  =  1  fr.  — 


Auguste  avec  Caius  César. 

1512)  CAES/^-AV-  •  .    Tête  laurée  d'Au- 

giLste,  à  dr.    ^  : PATR.    Tête  nue 

de  Caius  César,  tournée  à  droite.  JE  7.  R*.  ^ 
40  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  IV,  p.  136, 
n"  917.  —  ^  7.  —  R".  —  F.  o.  =  12  fr.  — 


Julie  ou  Livie  avec  Auguste. 
Médaillon  : 

1513)  INDVLGENTIAE-AVG-MONETA- 
IMPETRATA.  Tête  voilée  de  Livie  [d'après 
^Mionnet  de  Junoii  Moneta],  à  droite.  ^  :  Au- 
guste dans  un  quadrige  allant  de  gauche  à 
droite;  au-dessus:  CAESARI-AVG.;  au  bas: 
COL-A-A-P.  M  11.  Médaillon.  E».  =  200  fr. 
—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  192, 
n"  326.  —  ^  10.  —  11'^  —  Fabr.  ord.  = 
50  fr.  —  Très-rare  dans  les  ventes.  —  Un 
magnifique  exempl.  de  ce  médaillon  provenant 
de  la  célèbre  coll.  Dupré  a  été  vendu  à  la  dis- 
persion d'une  collection  non  moins  célèbre  celle 
de  M.  J.  B.-A.  Jarby  d'Okléams  =  275  fr. 
Cfr.  le  Cat.  de  cette  dernière  vente  (faite  à  Paris 
le  17  Juin  1878),  p.  67,  n"  1051.  — 


CoLONiA  Patricia 

[Corduba,  Cordoue], 
(ville  de  l'Espagne  Bétique). 

D'après  Stkabon  (III,  2,  §  1),  Corduba,  sur 
le  Guadalquivir  et  la  rive  droite  de  Bétis,  ville 
d'Andalousie,  capitale  de  l'intendance  du  même 
nom,  aiu-ait  été  fondée  vers  152  av.  J.  C.  par 
le  Consul  Claudius  MarccUus.  Il  est  plus  pro- 
bable (comme  l'observe  M.  AloïssIIeïss  dans  son 
ouvrage  sur  les  mon.  ant.  de  l'Esp.  Paris,  1870. 
in-4?,  voy.  p.  296),  qu'il  se  contenta  d'y  envoyer 
une  colonie.  Le  nom  de  Corduba  est  ibérien; 
il  signifie  hauteur  près  du  fleure.  [Car,  cor, 
gar  particule  initiale  emportant  presque  tou- 
jours l'idée  de  bauleur;  uba,  rivière,  ou  ubera, 
giu'.  Cfr.  a)  GuiLL.  de  ilr.MnoEDT,  Hecherches, 
Sîir  les  habitants  primitifs  de  V Espagne, 
voy.  cil.  XVII,  et  b)  Boiidaud.  Numismatique 
Ibérienne.  Pari.s,  1859,  in-4'.'  (XL  pi.)  voy. 
p.  74.]  —  D'après  une  Inscr.  clicz  (ijn'TEU, 
Cordoue  est  appelée:  Colonia  Patricia  Cordu- 
bensis.  — 


Suivant  Stkabon  loc.  cit.,  Cordoue  [Cordova, 
en  gr.  Koq6v^tj,  Kop.TOBa,  Corduba]  fut  .sur- 
nommée ColOnia  Patricia.  —  Pluïarque 
(voy.  la  vie  de  Sertorius,  XXIV)  nous  apprend 
que  Viriathe  as.siéga  Cordoue  après  avoir  défait 
les  généraux  romains  qui  lui  étaient  opposés. 
C'est  dans  cette  ville  que  Metellus  fit  célébrer 
les  réjouissances  publiques  après  avoir  rem- 
porté quelques  légers  avantages  sur  le  chef 
lusitanien  Viriathe,  dont  il  avait  mis  la  tête 
à  pri.\.  Après  avoir  dispersé  (dit  M.  Al.  IIeïss, 
ibid.  p.  296)  l'armée  d'Afranius  et  de  Pe- 
treius  au  confluent  de  l'Ebre  et  du  Segré,  Jules 
Cé.sar  se  rendit  à  Cordoba,  où  il  re<,'Ut  la  sou- 
mission de  Varron  et  les  adhésions  de  tous  les 
peuples  de  la  province  ultérieure  [cfr.  Caesar. 
De  bello  civ.  II,  20  et  21].  Cassius  Longinus 
en  fut  nommé  gouverneur  après  le  départ  de 
César;  il  y  commit  tant  d'e.xactions ,  que  les 
Cordubenses  se  soulevèrent,  mais,  vaincus,  ils 
durent  payer  de  leur  fortune  et  de  leur  vie  leiu- 
tentative  avortée  ;  peu  après  Longinus  étant  à 
Hispalis,  Cordoba  s'insurgea  de  nouveau,  dé- 
posa son  gouverneur  et  nomma  à  sa  place  Mar- 
cellus.  Longinus  mit  le  siège  devant  la  ville  et 
demanda  des  secours  à  Lépide,  préteur  dans  la 
province  citérieure,  et  à  Bogud  II,  roi  de  Mau- 
ritanie; avant  que  les  réponses  eussent  été  re- 
çues, les  révoltés  tombèrent  sm-  les  troupes  de 
Longinus  et  l'obligèrent  à  se  réfugier  à  L"lia 
avec  leur  général.  Lépide,  loin  de  venir  à  son 
aide,  s'allia  avec  les  mécontents,  et  Longinus 
dut  se  retirer  à  Carmona.  —  L'an  45  av.  J.  C, 
Sextus  Pompée  était  maitre  à  Corduba.  César 
le  força  d'en  sortir  avec  son  armée  en  assiégant 
Ategua,  ville  alliée  des  Pompéiens;  après  la 
bataille  de  Munda,  Sextus,  vaincu,  se  jeta  de 
nouveau  dans  Corduba  avec  quelques  uns  de  ses 
partisans,  mais  il  l'abandonna  secrètement  pour 
se  rendre  d'abord  dans  la  Celtibérie  et  de  là  eu 
Sicile.  César,  ayant  pris  Corduba  d'assaut,  plus 
de  20,000  citoyens  furent  ma.ssacrés  et  les  biens 
des  survivants  confisqués.  — 

Sous  Auguste,  Corduba  devint  le  siège  d'un 
conventus  [cfr.  Pline,  Livr.  III,  3].  Elle  fut 
la  patrie  du  rhéteur  Sénèque,  qui  vécut  sous 
Auguste  et  Tibère;  de  son  fils,  qui  fut  précep- 
teur de  Néron,  et  du  poète  Lucain,  neveu  du 
second  Sénèque;  et  de  plus  d'Avicenne  et 
d'Averrhoès.  — 

Les  rois  visigoths  y  avaient  un  atelier  moné- 
taire. Les  émirs  arabes  y  frappèrent  aussi  des 
monnaies.  Elle  fut  conquise  en  1236  par  le 
roi  de  Castille  Saint-Ferdinand.  — 


Monnayage  latin. 

Auffustc.  —  Bronze  Médaillon.  — 
15U)  PERMISSV-CAESARIS-AVGVSTI. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  ^-":  COLON! A- 
PATRICIA  en  deux  liu'ues  dans  une  couronne 
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de  chêne.  R^.  =  120  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Doser,  des  mon.  aut.  de  l'Espagne.  Paris,  1870. 
m-4?  voy.  p.  297.  PI.  XLI,  n?  3.  —  D.  41.  — 
Poids,  38.  —  M.  =-  100  fr.  —  Coll.  de  ls\. 
Aloïss  Heïss.  —  Inconnu  dans  les  ventes.  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  150,  n"  603.  —  Mod.  12.  — 

1515)  Variété  de  la  pièce  précédente,  décrite 
ibid.  par  Aloï.ss  Heïss,  avec  la  légende  PER* 
IMP-CAESARIS-AVG.  [Non  gravée  dans 
Heiss.]  —  JE.  —  Même  mod.  [Douteuse].  — 
Comp.  Flokez,  Mcdallas  de  las  colonias,  etc. 
qui  la  cite  d'après  Morel.  — 

Graud  bronze.  —  1516)  PERMISSV- 
CAESARIS-AVGVSTI.  Tête  mie  d'Auguste, 
à  gauche.  P':  COLONIA-PATRICIA.  Aigle 
légionnaire  entre  deux  enseignes  militaires.  R". 
=  20  fr.  —  Aloïss  Heïs^:,  ibid.  p.  297,  n?  4. 
D.  31.  -  Poid.s,  21,28  gr.  —  PI.  XLII,  u'.'  4.  — 
M.  =  20  fr.  —  Coll.  de  M.  Aloïss  Heïss.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Pa- 
ris, 1862).  Vol.  1.  p.  16,  n?  36.  M  9.  Vend. 
2  fr.  50  c.  et  5  fr.  —  Ibid.  n?  36  bis,  la  même, 
mais  moins  lisible.  ^  9.  Vend.  1  fr.,  2  fr.  et 
2  fr.  50  c.  —  Ibid.  n?  37.  La  même  [Fruste]. 
Vend.  1  fr.  —  Idem,  Cat.  des  mon.  ant.  de 
l'Esp.  (Paris,  1874),  p.  16,  u?  767.  Vend.  6  et 
12  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Pari.s,  1879.  T.  1,  p.  150, 
n"  604.  — 

1517)  PER[M-]CAE-AVG.  Tête  d'Auguste 
nue,  à  gauche.  R' :  COLONIA-PATRICIA. 
Aspergillum,  praefericuluni ,  patera  et  lituus. 
R".  =  40  fr.  .=■  [Douteuse].  Cfr.  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  298.  PL  XLII,  n?  7,  qui  la  cite  d'après 
Florez,  Medallas  de  las  Colonias,  etc.  (PI. 
XXXVIII,  flg.  n?  6)  sans  en  donner  le  prix. 
—  Grand  br.  —  Cfr.  Cohen  (Méd.  Impér.), 
Il-ème  éd.  ParLs,  1879.  T.  1,  p.  150,  n?  610. 

Moyen  bronze.  —  1518)  Variété  de  la 

pièce  décrite  à  notre  n?  1516,  avec  COL-PA- 
TRI-  et  LE— VX  en  deux  lignes  dans  le  champ 
du  revers  [Douteuse].  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  298,  n?  5.  PI.  XLII,  n"  5.  —  Florez,  Me- 
dallas de  las  Colonias,  etc.  PI.  XXXVIII,  n?  8. 

—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  150,  n?  605.  — 

1519)  PERM-CAES-AVG.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  ga\iche.  Avec  ou  sans  la  contremarque 
C*P'A'[CoLONiA  Patricia]  en  monogramme. 
P^'iCOLONIA— PATRICIA  en  deux  lignes 
dans  une  couronne  de  chêne.  R^.  =  4  fr.  — • 
Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  m.  ant.  de  l'Esp.  (Pa- 
ris, 1870),  in-4"  vov.  p.  298,  n?  6.  Gravée  ib. 
PI.  XLII,  n?  6.  — 'd.  25.  —  Poids,  9,4o.  — 
.E.  =  3  fr.  —  Collection  de  M.  Aloïss  Heïss. 

—  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862\  Vol.  1.  p.  16,  n?  38.  iE  7.  Vend. 
1  et  2  fr.  [mais  au  Droit  avec  PERM-CAES- 


AVGVSTI].  —  Idem,  Cat.  des  mon.  ant.  de 
l'Esp.  (Paris,  1874),  p.  16,  n»  769.  Vend.  1,  2 
et  3  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1879.  T.  1,  p.  150,  n?  607.  — 

Petit  bronze.  —  1520)  PER-CAE-AVG. 

Tête  d'Auguste  nue  et  à  gauche.  Ç^:COLO- 
NIA-PATRICIA.  Aspergillum,  praefericulum, 
patera  et  lituus.  R**.  =  20  fr.  [Petit  bronze  d'un 
charmant  style.]  Delg.vdo,  Cat.  de  la  coll.  de 
Lorichs,  loc.  cit.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  298, 
PI.  XLII,  n"  8.  —  iE.  =  10  fr.  —  D.  16  mil- 
lim.  —  Poid.s,  2,40-  —  Même  pièce  au  Cab.  de 
France,  au  Rev.  avec  COLO-PATR.  Cfr. 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  150,  u"  608!  — 

Mod.  entre  Moy.  et  Pet.  br.  —  1521) 
Droit  du  n'.'  1520.  P^:COLONIA-PATRICiA. 
Apex  (Bonnet  de  Flamine)  et  simpulum.  R^. 
=  4  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  298,  n"  9. 
PI.  XLII,  n"  9.  ^.  =  3  fr.  —  D.  22  millim. 

—  Poids,  8  à  9,10.  —  Rollin  et  Feuardent, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  16, 
n?  39.  J&  5.  Vend.  1  et  2  fr.  —  Ibid.  n?  40. 
M  4.  Vend.  1  fr.  —  Ibid.  n"  41.  iE  3.  Vend. 
1  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  14,  n?  22,  mais  au  Droit  avec:  PERM-CAE- 
SARIS-AVG.  (lot  de  3  p.  diff.).  Moy.  br.  Vend. 
1  fr.  50  c.  —  Collection  de  IVI.  Aloïss  Heiss. 

—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  150,  n?  606.  — 

1522)  Mêmes  légendes  et  types  qu'au  n? 
précédent.  R*.  =  4  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  298.  PI.  XLII,  n"  10.  —  ^.  =  3  fr.  — 

—  D.  20.  —  Poids,  4,70.  —  Coll.  de  M.  Al. 
Heïss.  —  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des 
mon.  ant.  de  l'Esp.  (Pari.s,  1874),  p.  16,  n?  772. 
Vend.  10  fr.  (Tr.  B.)  — 

Observation.  Tous  ces  bronzes  que  nous  ve- 
nons de  décrire,  frappés  à  Cordoue  à  l'effigie  et 
au  nom  d'Auguste,  ne  sont  pas  antérieurs  à 
l'an  27  av.  J.  C.  — 


PHILIPPES  ou  Philippi 

[en  Macédoine]. 

Philippi  [Colonia  Augusta  JuliaPhilippensis, 
aujourd'hui  Philippi,  ^lIltitiov  yi],  <î>ii.iunnir, 
Ruines  près  le  village  Feliba],  s'appella  jadis 
Primaria  Urbs  ou  Metropolis  Macedoniae 
Proconsularis  (cfr.  Theophrast.  Plant.  V,  20). 
=  Ville  dans  l'Edonis,  en^Iacédoine  (ancienne- 
ment de  Thrace),  non  loin  do  Pangaeus,  à  33 
milles  N.  0.  d'Amphipolis  et  XII  milles  de 
Neapolis.  Elle  fut  prise  par  Philippe  II  qui 
lui  donna  son  nom.  Selon  Appien,  loc.  cit. 
et  Dion  Cassius  (Li^T.  XLVII,  p.  397)  elle 
fut  d'abord  appellée  Ckenides  et  ensuite  Da- 
Tos  (Datus,   Datum  comme  quelques-uns  le 
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protendent;  mais  ce  nom  nous  parait  être  altéré, 
car  Datus  ne  figure  pas  parmi  les  villes  de 
Macédoine).  C'est  dans  les  plaines  à  l'ouest  de 
cette  ville  qu'Octave  et  Marc-Antoine  magnè- 
rent sur  Erutus  et  Cassius  la  bataille  qui  porta 
le  dei'nier  coup  à  la  République  Romaine,  l'an 
42  av.  J.  C,  bataille,  dans  laquelle  Erutus  et 
Cassius  perdirent  la  vie.  Sous  Octave  Philippi 
devint  une  colonie  romaine.  L'Apotre  St. 
Paul  y  fonda  une  commune  cbrétienne  [cfr. 
2.  op.  Corintb.  XI,  8;  Philipp.  IV,  15  et  les 
suiv.].    — 

Littérature  : 

a)  Spon.  Miscellanea  eruditae  antiquitatis. 
Lyon,  1685.  in-F?  Avec  fig..  cite  ime  Inscrip- 
tion lapidaire  relative  à  l'histoire  de  la  ville 
de  Philippi.  • — 

b)  Pline,  LI^t.  IY,  ch.  11.  — 

c)  EuTROPius,  Livr.  VII,  ch.  3.  — • 

d)  LucAN.  I,  V.  679.  — 

c)  Tacit.  Historiar.  Livr.  I,  ch.  50.  — 

f)  Dion  Cassius,  XLVII.  — 

g)  Theophkast.  Plant.  V,  20.  — 


Monnaies  : 

Aug-uste.  —  1523)COL-AVG-IVL-PHIL- 
IVSSV-AVG.  Tète  laurée  d'Auguste,  à  droite. 
P'iAVGDI  VI- F-DIVOIVLIO.  L'Empereur  de- 
bout sur  une  estrade,  couronné  par  une  femme 
debout  derrière  lui  ;  de  chaque  côté  de  l'estrade, 
un  autel.  —  Nloy.  br.  —  R".  =  40  fr.  — 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  486, 
n?  280.  —  .^  6.  —  R".  —  F.  o.  =  24  fr.  — 
H.  HorrMANN  (Bull,  pér.),  Paris,  1863,  Emp. 
Rom.  n?  96.  Vend.  C".  =  3  fr.  — 

1524)COL-AVG-D-IVL-PHIL-IVSSV-AVG. 
Tête  laurée  d' Aug-uste,  à  droite.  Çî":  DIVO-IVL' 
vel  IVLIO-AVG-DIVl-F.  Auguste  (et  non  Jules- 
César  comme  on  le  lit  dans  Mionnet)  en  habit 
militaire,  debout  à  gauche,  couronné  par  le 
Génie  de  la  ville,  la  main  droite  levée  et  les 
jambes  croisées.  Derrière  lui  une  femme  dans 
la  même  position,  tous  deux  sur  une  estrade. 
Sur  le  devant  de  l'estrade,  quelquefois,  des 
lettres  qu'il  est  impossible  de  déchiffrer,  et  de 
chaque  côté  de  l'estrade  un  autel.  R".  =  150  fr. 
—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  III, 
p.  102,  n"  635.  —  .E  G.  —  R».  —  F.  o.  = 
24  fr.  [incorrectement  décrite].  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-èmc  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  159, 
n?  739.  —  Moy.  br.  —  Cab.  de  France.  — 

1525)  C-AVG-IVL-PHIL-IVSSV-AVG.  Tête 
laurée  d'Auguste.  li':  AVG-DIVI-F-DIVOIVL. 
Deux  ligures  (Ii'Ik.uI  s\ir  luie  base,  ayaut  cha- 
cune la  main  <h(iiic  levée;  celle  qui  est  a  droite 
est  vêtue  du  paludamentum  :  l'autre,  à  gauche, 


est  à  demi-nue;  de  chaque  côté,  une  autre  pe- 
tite base  nue.  R*.  =  100  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  102,  n"  636.  —  .^.  6.  — 
R".  —  F.  o.  ^^  24  fr.  —  Sestini,  Descr.  Num- 
morum  veterum.  p.  112,  n?  6.  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  159, 
n"  740.  — 

1526)  Légère  variété  de  la  pièce  précédente. 
R8.  =  100  fr.  —  Sestini,  ib.  1.  c.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  III,  p.  102,  n?  637.  —  Mi. 
—  R".  —  F.  o.  =  24  fr.  — 

Nous  croyons  que  la  médaille  coloniale  dont 
la  description  suit,  a  été  aussi  émise  à  l'époque 
du  règne  d'Auguste,  à  Philippi  : 

1527)  VIO- AVG.  Victoire  marchant  à  gauche, 
.sur  un  cippe,  tenant  do  la  main  droite  une  cou- 
ronne, et  de  la  gauche,  une  palme.  P(':COHOR- 
PRAEF'PHIL.  Trois  enseignes  militaires. 
M  5.  R^  =  8  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III, 
p.  101,  n"  633.  —  iE  5.  —  R^  —  F.  o.  = 
2  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  15,  11?  224  (lot  de  2  p.  dit}'.).  Vend.  3  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862).  Vol.  I,  p.  179,  n'!  2665.  JE  5. 
Vend.  2  fr.  — 

1528)  Deux  autres ,  presque  semblables. 
JE  3V2  et  4.  —  Même  prix.  —  Mionnet,  ib. 
Suppl.  T.  III,  p.  101,  n'.'  634.  JE  3^2  et  4.  — 
R'.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  RoL.  ET  F.  oat.  des 
MÉD.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  179,  n?  2666. 
JE  3V2.  Vend   1  et  2  fr.  — 


RoiVlULA, 
Hispalis  ou  coionia  Julia  Romula 

(auj.  Sévi  lie). 

Hispalis  ou  Romula  [auj.  SéviUe,  Sevilla,  Ce- 
inr.ita]  était  déjà  du  temps  de  Jules-Cé.sar  une 
ville  considérable.  Après  la  bataille  de  Mimda 
elle  resta  fidèle  au  parti  de  Sexte  Pomjiée  et  ne 
se  rendit  à  César  qu'après  une  défense  opiniâtre, 
le  9  Août  de  l'an  45  av.  J.  C.  —  Cet  événe- 
ment était  indiqué  (d'après  les  recherches  de 
^I.  Aloïss  Heïss,  voy.  sa  Descr.  d.  m.  ant.  de 
l'Esp.  Paris,  1870.  in-4'.',  p.  392—393^  sur 
le  calendrier  civil  des  Romains;  on  y  lisait  à 
la  date  du  9  août:  ,,Hoc  (lie  Caesar  Hispa- 
lirn  vie."  [cfr.  aussi:  l'iirticle  Sevilla,  dans  le 
Diction,  géofii-aph.  de  Madoz].  —  Auguste 
éleva  Hispalis  au  rang  de  colonie  et  de  chef- 
lieu  de  conventusjuridicus.  —  Saint-Isi- 
dore la  nomma  Julia  Romula,  mais  sur  les 
monnaies  et  iuscriptious  lapidaires  on  lit  Ro- 
mula [cfr.  IliniNEi!,  Cori)us  inscription,  lati- 
narum.  T.  Il,  n"  1168  et  1169].  —  Après  avoir 
subi  la  domination  des  Vandales,  des  Suèves  et 
des   Visigoths ,    qui    frapperont    des   luoimaies 
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dans  cette  ville,  Hispalis  passa  au  commence- 
ment du  VlII-ème  siècle,  au  pouvoir  des  Ara- 
bes, qui  la  nommèrent  Isbilia;  elle  leur  fut 
eulevée  définitivement  en  1248  par  St.  Fer- 
dinand de  Castille.  [Voj.  de  plus:  Tristan  de 
St.  Amand,  Commentaires  historiques.  Paris, 
1644.  in-F?  T.  1,  p.  99.]  — 

Littérature  : 

a)  Suivant  Pline,  Hispalis  était  une  colo- 
nie romaine  surnommée  Romulensis.  L'éty- 
mologie  du  mot  Hispalis  a  été  l'objet  de  nom- 
breuses dissertations ,  mais  malheureusement 
aucune  n'est  satisfaisante.  — 

b)  Saint  Isidore  de  Séville,  Etym.  livr.  XV, 
eh.  1,  dit:  „Hispalim  Caesar  Julius  condidit.. . 
„Hi.spalis  autem  a  situ  cognominata  est,  eoque 
,,in  solo  palustri  suffixis  profundo  polis  locata 
„sit;  ne  lubrico  atque  instabili  fundamento 
„caderet."  — 

c)  Masdeu  (D.  Juan  Franc).  Historia  critica 
do  Espaiîa,  y  de  la  cultura  espaiiola,  escrita  en 
italiano  por  D.  J.  Fr.  de  Masdeu,  traducida  por 
N . . .  Madrid  (Sancha),  1783-1785,  pet.-in-4" 
XX  vol.  [Ouvrage  important.  Vend.  Quatre- 
MÈRE  92  à  130  fr.]  — 

d)  Florez,  iNIedallas  de  las  Colonias,  etc. 
p.  543.  — 

e)  GuiLL.  DE  Humboldt.  Recherches  sur  les 
habitants  primitifs  de  l'Espagne ,  voy.  eh. 
XVIII.  - 

f  )  Madoz  (Pascual) .  Dictiomiairo  Géogra- 
phique ,  historique  et  statistique  de  l'Espagne. 
Madrid,  1845—50.  XVI  vol.  Voy.  au  mot  „Se- 
viLLA.'"  [Ouvrage  donnant  les  plus  grands  dé- 
tails et  très-exact.  Se  vend  200  fr.  du  format 
in-4!']  — 

g)  Samuel  Bochart  et  Arias  Montanus 
(Benedict).  [Voy.  son  livre  :  Humanae  salutis 
monumenta,  B.  Ariae  Montani  studio  constructa 
et  decantata.  Antverpiae,  ex  prototypogr.  regia 
(Christ.  Plantlnus).  1571.  gr.-in-4?  Vend.  40  à 
50 fr.  Brunet]  font d'Hispalisim mot  phénicien: 
he  ou  hi,  article,  et  spal  de  sephela  ou  speJa, 
qui  sig-nifie  plaine.  — 

h)  Cfr.  encore  :  Mighel  Cortès.  Dictionnaire 
géogr.  et  liistor.  de  l'Espagne  antique.  — 

Monnayage  latin: 

Auguste.  —  Petit  bronze.   —  1529) 

PERM[issu]-AVG[usti].  Tcte  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  P^.  COL[onia]  ROM[ula].  Corne 
d'abondance,  globe  terrestre  et  timon.  R*.  = 
50  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant. 
de  l'E.sp.  Paris,  1870.  in-ffi-.-4?  p.  393,  n?  1. 
PI.  LIX,  n.  1.  M.  rt.  20.  =  40  fr.  —  Cab.  de 


France.  —  Très-rare  dans  les  ventes. 

en  donnons  ici  le  dessin  : 


Nous 


Auguste  et  Livie. 

Médaillon.  —  1530)  PERM-DIVI-AVG- 

COL-ROM.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  droite. 
Devant  un  foudre.  Ç^  :  IVLIA  •  AVGVSTA- 
GENETRIX-ORBIS.  Tête  de  Livie  à  gauche 
sur  un  globe.  Au-dessus,  un  croissant.  R^.  = 
20  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  393.  PI.  LIX. 
n"  2.  —  iE.  =  20  fr.  —  D.  34.  —  Poids,  24,30. 
—  Cab.  de  France.  —  Rollin  et  Feuardent, 
Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Pari.s,  1874, 
p.  21,  n?  1137.  Vend.  3,  6  et  12  fr.  —  Idem, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  1,  p.  19. 
n"  78bis.  M  9.  Vend.  12  et  15  fr.  —  Ibidem, 
n?  79.  M  9  (Fruste).  Vend.  4  fr.  —  Ibidem, 
n"  80,  sans  le  foudre.  M  9.  Vend.  6  fr.  — 
Marquis  de  Pina.  Lef;ons  élémentaLres  de  Nu- 
mism.  llom.  puisées  dans  l'examen  d'une  col- 
lection particulière  Paris,  1823.  in-S?  p.  74, 
méd.  n?  4.  —  Cat.  Gust.  Herpin,  Londr. 
1857,  p.  3,  n?  23.  Vend.  13  sh.  [Curt].  — 
Adolph  Hess.  Numismatische  Corre.spondenz. 
Francfurt  am  Main,  1874  (Mai).  Nos  4  et  5. 
voy.  p.  11,  n"  370 bis.  Vend.  C.  ='l2  fr.  — - 
Cat.  de  la  vente  M.  K.  Revil  (Paris,  1845, 
févr.  24),  p.  14,  n?  150.  Vend.  41  fr.  [Vorratti]. 

Note.  Cette  médaille  nous  présente  ouverte- 
ment et  l'effigie  et  le  nom  de  l'impératrice 
Livie,  suivi  du  titre  extravagant  de  Mère  du 
monde.  On  connaît  déjà  par  les  témoignages 
d'autres  monuments  antiques  que  les  flatteries 
excessives  et  les  honneurs  divins  commencèrent 
par  les  provinces,  d'abord  dans  la  Grèce  et  en- 
suite dans  d'autres  pays  qui  faisaient  partie  du 
territoire  de  l'Empire  Romain.  — 

Grand  bronze.  —  1531)  DIVVSAV- 
GVSTVS-PATER.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
gauche.  P":  LIVIA-DRVSILLA-AVGVST[A], 
etc.  Tête  de  Livie,  à  droite.  W*.  Unique.  = 
200  fr.  —  Mionnet  (voy.  Suppl.  T.  1,  p.  43) 
classe  cette  pièce  à  Drusille,  soeur  de  Caligula, 
mais  nous  nous  permetterons  à  observer  qu'elle 
doit  être  rapportée  à  liivie  et  classée  parmi 
les  pièces  émises  à  Romula.  M.  Feuardent 
père  pense  que  sa  fabrique  est  africaine,  mais 
faute  de  preuves  nous  ne  pouvons  pas  partager 
une  telle  opinion.  Un  exemplaire  de  cette  pièce 
a  figuré  à  la  vente  de  la  collection  de  Feu  M. 


799 


Dictionnaire  numismatique. 


800 


Jarky  d'Orléans:  Cfr.  le  Catal.  de  cette  vente. 
Paris,  17  Juin  1878,  p.  67,  n?  1048.  Vend. 
150  fr.  —  M.  Aloïss  Heïss,  dans  sa  Descript. 
des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870.  in-l?, 
ainsi  que  M.  Delgado  dans  sou  excellent  ou- 
^Tage  sur  les  monnaies  antiques  de  l'Espagne 
qui  est  en  voie  de  publication  ne  font  aucune 
mention  de  cette  médaille.  — - 

Segobriga. 

Segobriga  (Strabon,  III;  Pli>e,  III,  3  et 
Ptolémée,  1.  c.  en  grec  Ztyo^Qiya,  en  russe 
Ceroiipiira,  était  une  des  principales  villes  des 
Celtibériens,  dans  l'Espagne  Tarraconnaise,  si- 
tuée à  S.  W.  de  Caesaraugusta.  D'après 
Reichard  (guide  général  du  voyageur  en  Eu- 
rope) le  nom  moderne  de  cette  ville  serait 
Priego.  m.  Aloïss  Heïss,  à  la  page  265  de 
son  ouvrage  siu-  les  mon.  ant.  de  l'Espagne. 
Paris,  1870,  in-4:?,  dit  que  peu  de  villes  ont 
laissé  un  aussi  grand  nombre  de  monuments 
épigraphiques,  lapidaires  et  monétaii-es,  et  ont 
été  aussi  fréquemment  citées  par  les  a\item-s 
anciens  que  Segobriga  ;  cependant  sa  situation 
est  restée  très-longtemps  incertaine.  AlbaiTacin, 
Cabeza  del  Griego,  Cella  et  d'autres  localités 
encore  ont  été  regardées  comme  l'ancienne  Se- 
gobriga. Son  identification  avec  Ségorbe,  siu- 
la  rive  droite  du  Palencia,  n'est  plus  contestée. 
—  Pline  a  écrit  que  les  Segobrigexses  occu- 
paient la  tête  de  la  Celtibérie,  qui  finissait  aux 
environs  de  Clunia.  Il  est  donc  évident,  Clunia 
étant  au  nord-ouest  de  la  Celtibérie,  que  Sego- 
briga devait  être  au  sud- est  de  cette  même 
contrée.  Suivant  Strabon,  c'est  aux  environs  de 
Segobriga  et  de  Bilbilis  qu'eurent  lieu  les  der- 
niers eflbrts  de  Sertorius  contre  les  Pompéeins, 
et  en  efl"et,  près  de  Laurona,  aujoiu'd'hui  Liria, 
à  30  kil.  au  sud  de  Ségorbe,  se  livra  une  gi-ande 
bataille  entre  Sertorius  et  Pompée.  —  Sego- 
briga était  une  des  villes  stipendiaires  les  plus 
importantes  du  conventus  Carthaginiensis; 
elle  est  surtout  célèbre  par  la  résistance  opini- 
âtre qu'elle  opposa  au  chef  lusitanien  Viriathe, 
qui ,  ayant  dans  une  embuscade  surpris  les 
femmes  et  les  enfants  des  principaux  citoyens 
de  Segobriga,  mena(,'a  de  les  faire  égorger  si  la 
ville  ne  lui  ouvrait  ses  portes;  les  Ségobrienses 
laissèrent  périr  ce  qu'ils  avaient  de  plus  cher, 
dit  Froutin,  plutôt  que  de  rendre  la  place.  Con- 
([uise  par  les  Goths,  puis  par  les  Arabes,  elle 
fut  définitivement  enlevée  à  ces  derniers  en 
1245  par  Jaime  I  d'Arragon.  — 

§  1.  A  propos  de  l'étymologie  du  nom  de 
Segobriga  nous  croyons  utile  d'observer  que  les 
nombreux  noms  des  villes  d'Espagne  qui  se 
terminent  en  briga  accusent  l'invasion  des 
Celtes  [cfr.  L.  Benloew.  La  Grèce  avant  les 
Grecs.  Etym.  ling.  et  ethnogr.  Paris,  1877, 
chez  Maisonneuve.  Avant-propos,  p.  X.]  — 


[  §  2.  Xous  ne  connaissons  pas  des  ouvrages 
spéciaux  qui  traitent  sur  la  ville  et  les  ruines 
do  Segobriga,  par  conséquent  nous  passons  à  la 
description  de  ses  monnaies  émises  sous  le  règne 
d'Auguste.  — 


Monnaies   de   Segobriga   aux 

légendes  latines  frappées 

sous  Auguste: 

Moyen  bronze.  —  1532)  Tête  laurée 
d'Auguste  à  droite  entre  tme  palme  et  un  pois- 
son (ou  un  dauphin) .  ^:SEGOBRIGA.  Ca- 
valier galopant  à  droite,  et  portant  une  lance. 
R*.  =  20  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon. 
ant.  de  l'Esp.  Paris,  1870.  in-gr.-4"  voy. 
p.  266,  PI.  XXXV,  n"  8.  —  D.  26.  —  Poids, 
7,80.  —  M.  =  20  h:  —  Cabinet  de  Madrid. 
—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  158,  n?  724.  —  Rare  dans  les 
ventes.  —  Mionxet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  50,  n?  362.  —  ^  7.  —  R-.  —  F.  o.  =  4  fr. 

1533)  AVGVSTVS-DIVl-F.  Tête  laui-ée 
d'Auguste,  à  dr.  g;":  SEGOBRIGA.  Cavalier 
galopant  à  di'oite,  et  portant  une  lance.  R*.  = 
20  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  266,  n?  9  (non 
gi-avée).  -E.  =  20  fr.  —  Rollin  et  Feuar- 
DENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  18621,  Vol.  1, 
p.  32,  n?  275.  2E.  7.  Vend.  1  et  3  fr.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.i,  Il-èrae  édit.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  158,  n?  725.  —  [Inconnue  à  Mionnet.]  — 

1534)  Mod.  entre  Moy.  et  Pet.  br.  Tête  nue 
et  imberbe,  à  di-oite,  entre  ime  palme  et  un 
poisson.  p^:SEGOBRIGA.  Cavalier  galopant 
à  di-oite.  K*.  =  20  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  266,  n"  7.  PI.  XXXV,  u"  7.  —  D.  25.  — 
Poids,  7,20.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Rol.  et  F. 
Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Esp.  Paris,  1874. 
p.  14,  n?  630.  Vend.  12  fr.  —  Rare  dans  les 
ventes.  —  [Cfr.  Florez,  Medallas  de  las  colo- 
nias,  etc.  T.  II,  p.  573.  PI.  XLIII,  n?  1,  et 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  I, 
p.  103,  n?  594.]  — 

Petitbronze.— 1535)  SE  GO  BR.  Palme. 
^  :  Taureau  debout ,  à  droite.  Au-dessus,  un 
svmbole  peu  visible.  R*.  =  75  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  266,  n!'  6.  —  D.  15.  —  Poids, 
3,20.  —  PI.  XXXIV,  n"  6.  JE.  =  60  fr.  — 
Cab.  de  Madrid.  —  Inconnue  dans  les  ventes 


Tarraco  ou  Cose 

[auj.  Tarragona]. 

Tarragona  est  située  sur  les  bords  de  la  Mé- 
diterannée,  à  l'embouchure  de  Francolini  :  „ro- 
„LONiA  Tarraco  Scii>ionum  opvs,  sicut  Car- 
„thago  Poenorum,"  écrit  Pline  (Livr.  III,  4); 
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mais  il  est  certain  que  cette  ville  existait  avant 
l'arrivée  des  Scipions  en  Espagne.  Selon  M. 
Aloïss  Heïss  (voy.  sa  Descr.  des  mon.  ant.  de 
l'Espagne.  Paris,  1870,  in-4?,  p.  115)  il  n'est 
pas  fait  mention  de  Takraco  chez  les  anciens 
historiens  avant  l'époqxie  où  Cneius  Cornélius 
Scipion  (218  av.  J.  C.)  établit  ses  quartiers 
d'hiver  dans  cette  ville  ;  en  217,  Publius  Scipion 
y  débarqua  avec  ses  troupes.  [Le  port  de  Tar- 
ragona  n'existait  pas  du  temps  des  Romains, 
car  AnTHÉMiDORE,  cité  par  Strabon  (cfr.  Strab. 
III,  IV,  7)  nie  formellement  que  Tarraco  eût 
un  ancrage  passable,  et  c'est  là  ime  contra- 
diction aux  opinions  de  certains  auteurs.  Il  y  a 
peu  d'années  qu'on  a  construit  un  véritable 
port,  ce  que  n'avaient  pu  obtenir  les  Sarrasins 
et  ce  que  n'avaient  pas  même  tenté  les  Romains, 
—  aussi  les  voyons  nous  presque  toujours  débar- 
quer leurs  troupes  à  Emporiae.]  —  L'an  211, 
Publius  Cornélius  Scipion  (un  an  après  la  mort 
(Te  son  père  et  de  son  oncle) ,  venant  d'Italie, 
débarqua  à  Emporiae,  et  de  là  se  rendit  à  Tar- 
raco, où  il  passa  l'hiver  ;  au  commencement  du 
printemps  suivant  il  en  sortit  et  marcha  sur 
Carthago-Nova,  qu'il  assiéga  et  prit  d'assaut  le 
même  joiu*.  [Cfr.  Tite-Live,  Livr.  XXVI,  41  à 
50.]  C'est  à  Tarraco  qu'Auguste  reçut  ses 
IXe  et  Xe  consulats  (26  et  25  av.  J.  C.)  et 
qu'il  tomba  gravement  malade  pendant  que  ses 
lieutenants  achevaient  la  guerre  des  Astiuies  et 
des  Cantabres.  — •  Sous  Auguste,  Tarraco  avait 
le  rang  de  colonie  avec  les  titres  de  Julia 
ViCTBix  Togata.  —  [Si  on  voudrait  suivre  les 
l'écits  de  Velleius  Paterculus  (voy.  Livr.  I, 
15  et  II,  15)  on  apprendra  que  Tarraco  ne  fut 
pas  élevée  au  rang  de  colonie  par  les  Scipions, 
puisque  la  1-ère  colonie  Romaine  hors  de 
l'Italie  fut  Carthage,  fondée  l'an  124  av.  J.  C, 
et  que  les  demiei's  Scipions  moururent,  le  pre- 
mier, l'Africain,  en  184,  et  le  second,  l'an  129 
av.  J.  C]  —  Les  vins  de  Tarraco  étaient  estimés. 
[Cfr.  SiLius  Italicus,  III,  v.  370,  371  qui  dit: 

„ dat  Tarraco  pubem 

Vitifera,  et  Latio  tantum  cessura  Lyaeo."] 

§  1.  Parmi  les  Ruines  antiques  Tarraco  pos- 
sède des  tours  romaines  dans  son  mur  d'enceinte, 
les  restes  de  la  citadelle  romaine.  Dans  ce 
dernier  bâtiment  fut  enfermé  François  1 ,  lors- 
qu'on le  menait  prisonnier  à  Madrid;  en  1813, 
les  Français  en  firent  sauter  la  plus  grande 
partie  [comp.  ^Iadoz,  Dict.  t.  XIV,  p.  640], 
un  édifice  civil  qui  porte  encore  le  nom  de  Pa- 
lais d'Augiiste,  un  cirque,  un  amphithéâtre  et 
des  bains.  A  5  kilomètres  de  Tarragona  on  voit 
un  monument  sépulcral  désigné  sous  le  nom  de 
Tour  des  Scipions  et  un  peu  plus  loin  sur  la 
route  de  Barcelone,  un  arc  de  triomphe  romain 
d'environ  13  mètres  de  hauteur.  Sur  la  frise  de 
cet  arc,  on  lit  : 


EX-TESTAMENTO- 

L-LICINI-1-F-SERG-SVRAE 

CONSECRATVM. 

§  2.  L'an  150  de  J.  C.  l'emperem-  Antonin 
le  Pieux  aggrandit  le  port  de  Tarraco  en  or- 
donnant pour  le  protéger  de  faire  d'importantes 
constructions.  — 

§  3.  Selon  Pline  (voy.  Livr.  XIX,  3)  toute 
la  contrée  aux  environs  de  Tanraco  portait  le 
nom  de  Laletania,  —  et  de  Tarraconensis 
REGio  ;  —  et  c'est  de  là  qu'une  partie  de  l'Es- 
pagne prit  le  nom  de  Tarraconensis  (auj.  tout 
le  territoire  des  provinces  Navarra,  Arragon, 
Catalonia  et  une  partie  de  Valencia  et  Castilia). 

§  4.  Au  dire  de  M.  Aloïss  Heïss  (voy. 
Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Espagne,  p.  118),  dans 
le  Musée  de  cette  ville  ou  a  réuni  un  gi'and 
nombre  de  statues,  vases,  bas-reliefs  et  inscrip- 
tions du  temps  de  l'Empire  romain.  — 

§  5.  L'an  205  de  J.  C.  Tarragone  eut  à 
souiirir  d'une  invasion  des  Germains  tellement 
terrible,  dit  Orose,  que  150  ans  après  elle  en 
conservait  encore  les  traces.  A  partir  de  Con- 
stantin commença  la  véritable  décadence  de 
Tarraco  et  de  la  province  du  même  nom.  — 

§  6.  En  477,  Euric,  roi  des  Visigoths  se  ren- 
dit maitre  de  Tarraco,  qui  dès  lors  cessa  d'ap- 
partenir à  l'empire  romain,  qui  l'avait  possédée 
pendant  près  de  sept  siècles.  En  713,  Muza- 
Ebn-Nosseyr  s'empara  de  Tarragona,  comme 
l'appelèrent  les  Visigoths.  Dans  la  division  de 
l'Espagne,  en  747,  par  Jousouf-Ebn-Abdu-r- 
Rachmann  Al-Fehri,  Tarragona  fit  partie  de 
la  province  de  Zaragoza.  Elle  fut  reprise  aux 
Maures  vers  1090  par  Eerenguer  Ramon  II, 
le  fratricide.  [Comp.  Aloïss  Heïss,  Monnaies 
hispano-chrétiennes,  série  de  Barcelone,  T.  II.] 

§  7.  Paul  Orose  naquit  à  Tarragona.  [Paul 
Orose,  prêtre  de  Tan-agona,  fut  député  en  414 
vers  St.  Augustin,  avec  lequel  il  vécut  une 
année;  en  415,  il  alla  trouver  St.  Jérôme  à  Jé- 
rusalem; à  son  retour,  il  composa  une  histoire 
en  sept  livres,  qui  commence  à  l'origine  du 
monde  et  s'arrête  à  l'an  316  de  J.  Ch.]  — 

Littérature: 

a)  TiTE-LiVE  (Livr.  XXI,  61;  XXII, 
ch.  22).  — 

b)  Strabon,  Livr.  III.  — 

c)  PoLYBE,  Livr.  X,  ch.  34.  — 

d)  Tacite,  Ann.  I,  78.  — 

e)  PoMPONius  Mêla,  Livr.  II,  ch.  6.  — 
f  )  Pline,  Livr.  III,  ch.  3  ;  XIX,  3.  — 
g)  Ptolémée,  1.  c.  — 

h)  Etienne  de  Byzance,  637.  — 

i)  Aloïss  Heïss  ,  Description  des  monnaies 

antiques  de  l'Espagne.  Paris,  1870.   in-gr.-4? 

voy.  p.  115.  — 
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j)  Panelii  (Alex.  Xav.),  Dissertatio  de  Co- 
loniae  Tarragonae  nunio,  Tiberium  Augustum, 
Juliam  Augustam,  Caes.  Augusti  filiam,  Tiberii 
uxorem,  et  Drusuni  Caesarem  utriusque  fillum 
exMbcnte.  Tiguri,  1748.  in-8?  —  [Même  dis- 
sertation en  latin  et  en  espagnol.  Illiberi,  1748. 
in-8']  — 


Monnaies    de    Tarragone 
frappées  sous  Auguste. 

(Légendes  latines.) 

1536)  Tr.  pet.  bronze:  C-V-T'[Colonia  Vic- 
trix  Togata]  dans  une  couronne,  p"  :  TAR. 
Taureau  debout,  à  di-oite.  R*.  =  12  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  Descr.  d.  mon.  ant.  de  l'Esp. 
p.  123,  PI.  VIII,  n"  47.  —  J5.  =  10  fr.  — 
D.  10  à  17.  —  Poids,  l,5ii  à  4,50.  —  Cab.  de 
Madrid.  —  Rare  dans  les  ventes.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  51,  n?  369.  — 
JE  4.  —  R^  —  F.  0.  =  2  fr.  — 

1537)  C-V-T-T-[ColoniaVictrix  Togata  Tar- 
raco].  Autel  surmonté  d'une  palme.  p':Taureau 
mitre,  debout  à  droite.  R*.  =  12  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  123,  n"  48,  PI.  VIII,  n?  48.  — 
D.  19.  —  Poids,  4,80.  —  JE.  =  10  fr.  —  Ca- 
binet de  Madrid.  —  Rollin  et  Feuardent, 
Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1874), 
p.  8,  n?  149.  Vend.  6  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  104,  n?  603.  — 
Mi.  —  W.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Flouez,  Me- 
dallas  de  las  Colonias,  etc.  Tom.  II,  p.  585, 
PI.  XLIV,  n?  5.  — 

1538)  CAESARES-GEMIN-  ou  GEMINI. 

Caius  et  Lucius  debout  et  en  toge.  ^  :  C-V-T- 
TAR.  Type  du  n"  1536.  R*.  =  12  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  124,  PI.  VIII,  n?  49.  — 
D.  19.  —  Poids,  3,90.  —  jE.  =  10  fr.  —  Cab. 
de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1,  p.  105,  n"  607.  —  M  i^/^.  — 
R"*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Comp.  aussi:  Mus. 
Sanclem.  num.  sel.  T.  II,  p.  56.  — 

1539)  CAESAR-GEM.  Caius  et  Lucius  de- 
bout et  voilés  ;  entre  eux  un  bouclier.  1^  :  Le 
même  qu'au  n?  précédent.  —  Même  prix.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  124,  n?  50.  —  D.  18. 
—  Poids,  3,90.  —  JE.  =  6  fr.  —  Cab.  de 
Madrid.  — 


Monnaies  d'Auguste,  Caius 
et  Lucius: 

Moyen  bronze.  —  1540)  IMPCAES- 
AVG-TR-POT-PON-MAX-P-P.  Tête  laiirée 
d'Auguste,  à  droite.   Çl';  C-L-CAES-AVG-F-C- 


V'T.  Têtes  nues  et  en  regard  de  Caius  et  Lucius. 
R*.  ==  15  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  124, 
PL  VIII,  n?  51.  —  D.  25.  —  Poids,  8,40  et 
8,82.  —  -iE.  =  10  fr.  —  Rollin  et  Feuak- 
uent,  Cat.  des  mon.  antiques  de  l'Espagne 
(Paris,  1874),  p.  8,  n?  152.  Vend.  6  et  10  fr. 
—  Cab.  de  Madrid.  —  Voy.  aussi:  Rol.  et 
F.  Cat.  des  méd.  Gk.  (Paris,  1862),  Vol.  1, 
p.  32,  n?  284.  —  ^  6.  —  Vend.  4  et  8  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  52, 
n?  374.  —  iE  7.  —  R^  —  F.  o.  =  10  fr.  — 


Auguste  et  Tibère. 

1511)  Mod.  entre  le  Pet.  et  Moy.  bronze: 

Même  tête  et  même  légende  qu'au  n?  précédent. 
Çi":TI-CAESAR-C-V-T.  Tête  nue  de  Tibère,  à 
droite.  R^.  =  15  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  124,  PI.  VIII,  n?  52.  —  D.  24.  —  Poids, 
8,80.  —  ^.  =  10  fr.  —  Rollin  et  Feuar- 
dent, Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Esp.  (Paris, 
1874),  p.  8,  n?  153.  Vend.  4,  5  et  6  fr.  —  Cab. 
de  Madrid.  — 


Monnaies  d'Auguste  frappées 
à  Tarragone 

(après  .sa  mort). 

triand  bronze.  —  1542)  DIVVS-AV- 
GVSTVS-PATER.  Tête  radiée  d'Auguste,  à 
gauche.  ^  :  C-V-T-T.  Autel  surmonté  d'une 
palme.  R'^.  =  60  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  124.  PI.  VIII,  n?  53.  —  D.  33.  —  Poids, 
25,91.  —  ^.  =  60  fr.  —  Très-rare  dans  les 
ventes.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd. 
Paris,  1879.  T.  1.  p.  158,  n"  726.  —  Cab.  de 
France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  51,  n?  370.  —  .^  10.  —  R'.  —  F.  0.  = 
6  fr.  (incorr.  décrite).  —  Idem,  Suppl.  T.  1, 
p.  105,  n"  604.  '—  M  10.  —  R".  —  F.  o.  = 
20  fr.  —  Florez,  Medallas,  etc.  T.  Il,  p.  580. 
PI.  XLIV,  n?  1.  — 

1543)  DIVVS-AVGVSTVS-PATER-C-V-T- 
TAR.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauche.  Ç^  : 
Tl-CAESAR-DIVI-AVG-F-AVGVSTVS.  Tête 
lauréo  de  Tibère  à  droite.    JE  6.    R'.  =  6  fr. 

—  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  32.  n"  283.  JE  6.  Vend. 
3  fr.  — 

(irand  bronze.  —  1544)  DIVVS-AVGVS- 
TVS-PATER.  Tête  r.adiée  d'Auguste,  à  irauche. 
P"  :  AETERNITATIS-AVGVSTAE-C-'V-T-T. 
Temple  octostyle.  R'.  =  80  fr.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ènio  édii,  Paris,  1879.  T.  1. 
p.  158,  n"  727.  —  Cab.  de  France.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  124.  PI.  VIII,  n"  54.  —  D.  33. 

—  Poids,  23,  60  et  17.  JE.  =  60  fr.  —  Cab. 


I 


805 


Octave  empereur  et  Auguste. 


806 


de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  51,  n?  371.  —  M9.  —  R'*.  —  F.  o. 

=  6  fr.  — 

1545)  Même  Droit  qu'au  n?  précédent.  Çi'  : 
C"V*T'T.  dans  une  couroune.  R^.  =^  80  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  itid.  p.  124.  PI.  VIII,  nî*  55.  — 

—  D.  33.  —  JE.  =  60  fr.  —  Cab.  de  Madrid. 

—  Gr.  br.  inconnu  dans  les  ventes.  —  Comp. 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  éd.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  158,  n?  729.  —  [Manque  au  Cab.  de 
France.]  — 

Grand  bronze.  —  1546)  DEO-AVGVS- 
TO.  Auguste  radié  assis  à  gauche,  tenant  une 
Victoire  et  un  sceptre.  R  :  AETERNITATIS- 
AVGVSTAE-C-V-T-T.  Temple  octostyle.  R«. 
=  50  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  124. 
PI.  VIII,  nî*  56.  —  D.  35.  —  Poids,  24  et  17. 
-  JE.  =  35  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cohen 
(Méd.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1, 
p.  158,  n"  728.  —  Cab.  de  France.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  52,  n?  372.  — 
JE  10.  —  R^.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Ibid.  La 
même,  avec  deux  contre-marques.  Voy.  Suppl. 
T.  1,  p.  105,  n*  605.  —  ^  9.  —  R^  —  F.  o. 
=  6  fr.  — 

1547)  Variété  du  n?  précédent  :  Auguste  tient 
une  patère  dans  la  main  droite.  —  Même  prix. 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  124,  n?  56 bis  (non 
gravée).  ^.  =  35  fr.  —  Cfr.  Flokez,  Medal- 
las  de  las  Colonias,  etc.  PI.  XLIV,  n?  4.  — 


THAENA  [en  Byzacène]. 

La  ville  libre  deThaena  [aujourd'hui  Taineh, 
Thaïni,  Têny]  était  située  à  l'extrémité  septen- 
trionale de  la  petite  Syrte,  à  216  M.  P.  de  Car- 
thage,  au  sud  de  Leptis  Minor.  Son  nom  fait 
conclure  que  la  ville  a  été  phénicienne  ou  liby- 
phénicienne.  Les  auteurs  Grecs  l'écrivent: 
&uLva,  0iva,  Oijvr],  GëKivai;  et  les  Ro- 
mains :  Thenae  et  Thœnae.  —  Il  est  à  présumer 
que  cette  ville  comme  la  plupart  des  villes  de  la 
Syrtique  reçut  sa  liberté  après  la  chute  de  Car- 
tilage. —  Sous  Adrien  elle  devint  colonie  ro- 
maine et  fut  dès  lors  appelée  :  „Colonia  Aelia 
AuGUSTA  Mercurialis  Thoenitana."  Ce  fait 
nous  est  prouvé  par  l'Inscription  suivante,  qui 
porte  : 

DECVRIONES-ET-COLONI-COLONIAE- 

AELIAE-AVGVSTAE-MERCVRIALIS- 

THAENIT-CVM-QVINTO-ARADIO- 

VALERIO-PROCVLO-V-C-PRAESIDI- 

PROVINC-VAL-BYZAC-HOSPITIVM- 

CLlENTE-LAMQVE-FECISSENT"-etc. 

ce  qui  veut  dire  :  [„Le  Décurions  et  les  Colons 
„de  la  colonie  d'Aelius  (Adrien)  Auguste,  la 
„Mereuriale  Thènes,  auraient  fait  contrat  d'hos- 


„pitalité  et  de  clientèle  avec  le  clarissime  Quin- 
„tus  Aradius  Valerius  Proculus,  gouverneur  de 
„la  province  Valérie  Byzacène, etc."]  — 

§  1.  Le  savant  Movers  (voy.  Phoenizier, 
T.  II,  2,  p.  495)  dérive  le  nom  de  cette  ville 
de  naxn  =  figuier,  car  cette  contrée  est 
riche  en  arbres  fruitiers ,  et  il  y  avait  d'autres 
lieux  sur  la  côte  africaine  qui  avaient  reçu  leur 
nom  de  cette  arbre.  Selon  le  Doct.  Judas,  le 
nom  de  cette  ville  est  la  forme  libyenne  de  '^'^':! 
=  signifiant  SOUrce,  fontaine,  conformément  à 
la  langue  actuelle  des  Berbères.  — 


Littérature: 

Sur  l'histoire  et  la  géographie  de  la  ville  de 
Thaena,  consultez: 

a)  Itinéraire  d'Antonin  (éd.  d'Aide).  — 

b)  Strabon,  Livr.  XVII,  p.  512.  —  Ibid. 
p.  574.  — 

c)  Pline,  Livr.  V,  ch.  4.  — 

d)  Une  Inscription  chez  Gruteb  du  temps 
de  Constantin.  — 

e)  ScHAAV,  Voyages  (Tunis,  chap.  IV,  p.  249). 
f  )  Mannert,  Géogr.  par  Marcus,  p.  159—160 

et  p.  649,  note  47.  — 

g)  Mûller,  C,  Geogr.  gr.  min.  I,  p.  468. 
§  108  notes.  — 

h)  MtJNTER,  Religion  der  Carthager,  p. 
74—75.  — 

i)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1856,  article  de  M.  Judas,  p.  109—110.  — 

k)  Forbiger  (Albert).  Handb.  der  alten 
Géographie.  T.  II,  p.  844.  — 

1)  Tab.  Peutinger.  édit.  Fortia  d'Urban, 
p.  289.  CXCIV.  — 

m)  Barth,  Wanderungen,  p.  259.  — 

n)  L.  Mûller,  Num.  de  l'Ane.  Afr.  Copen- 
hague, 1860  à  1863.  3  vol.  in-4?,  et  Suppl.  au 
mêmeouvr.  ibid.  1874. 1  vol.  in-4?  Voy.  Vol.  II. 
p.  41.  — 

o)  ZuMPT,  Comment,  epigr.  p.  421.  — 


Monnaies: 

(Sous  le  règne  d'Auguste.) 

Grand  bronze.  —  1548)  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  Devant,  le  lituus.  Grenetis. 
Çf'  :  "Temple  tétrastyle.  A  l'exergue  légende 
punique  écrite  ainsi:  !^\lot.  Grenetis.  R".  == 
40  fr.  —  L.  MtJLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
Vol.  II,  p.  40,  n?  3.  .^  8.  —  Revue  Num. 
Fkanç.  An.  1856,  p.  110.  —  Cab.  de  la  Haye. 
—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-cmc  édit.  Paris, 
1879,  T.  1,  p.  166,  n'.'  820,  la  décrit  parmi  les 
Moy.  br.  —  Cabinet  de  France.  —  Inconnue 
dans  le  commerce.  —  Poids,  l4,o.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  — 
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Moyen  bronze.  —  1549)  Tête  nue  et  im- 
berbe (d' Auguste),  à  droite.  Derrière  tW/" 
(na'^sr).  Grenetis.  p»  :  Temple  tétrastyle.  — 
Grenetis.  —  JE  6.  —  R*.  =  40  fr.  —  L.  Mûl- 
LER,  Num.  do  l'Ane.  Afr.  Vol.  Il,  p.  40,  n?  2. 

—  Cab.  de  Stockholm.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  (5dit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  166, 
n?  819.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Poids, 
11,7.  —  Cab.  de  France.  — 

1650)  CAESAR-DIVI-F.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  Grenetis.  Ci"  :  Buste  d'une  déesse 
(Astartc),  orne  d'un  diadème  élevé,  à  dr.  De- 
vant, une  légende  punique  écrite  ainsi  :  /^/J.o/^. 
Derrière,  un  symbole  cruciforme,  de  Gaza. 
Grenetis.  R^.  =  60  fr.  —  L.  Mijller,  ibid. 
p.  40,  n?  4.  —  Cab.  de  Copenhague  et  de  la 
Haye.  —  Revue  Numism.  Française,  An. 
1856,  p.  109.  —  Cat.  de  la  collection 
d'Egremont,  réd.  par  M.  de  Longpérier.  — 

—  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème  édition.  Paris, 
1879.  T.  1,  p.  166,  n?  821.  —  Moy.  br.  —  Cab. 
de  France.  — 

>'ote.  Dans  le  catalogue  de  FaHie,  revisé  par 
Lindberg  ces  monnaies  sont  classées  à  la  Mau- 
ritanie sous  le  titre  ïaghyna.  — 


THAPSUS  [en  Byzacène]. 

Thapsus  était  une  colonie  phénicienne  et  la 
plus  importante  parmi  les  villes  commerçantes 
de  la  côte  Africaine.  Dans  les  anciens  auteurs 
le  nom  de  cette  ville  s'écrit  0âtpoç,  Thapsus; 
sur  les  monnaies  on  lit  toujours  Thapsum.  • — 
Ses  habitants  s'appellaient  Thapsitani.  — 
Après  la  chute  de  Carthage  les  Romains  lui 
accordèrent  la  liberté.  En  46  av.  J.  C.  se  livra 
à  Thapsus  une  grande  bataille  où  César  battit 
Juba  et  remporta  la  victoire.  Mais  après  ce 
tenips  la  ville  tomba  en  décadence.  Les  Ruines 
qui  en  restent,  témoignent  de  son  opulence  et 
de  sa  population  nombreuse  ;  elles  couvrent  une 
vaste  étendue  sur  un  péninsule  terminée  par  un 
cap,  non  loins  d'un  lac,  au  sud  de  Leptis.  On 
voit  ces  Ruines  près  d'un  lieu  moderne  dont  le 
nom  est  Demas.  Cet  endroit  a  été  très  peu  ex- 
ploré par  les  voyageurs,  et  il  n'a  été  fait  jus- 
qu'à aujoiu'd'hui  aucun  rapport  exact  sur  ces 
Ruines.  —  Cotte  ville  est  resté  inconnue  aux 
numismatistes  du  siècle  dernier.  — 

Littérature: 

Sur  la  ville  de  Thapsus  consultez  : 

a)  TiTE-LivE,  Livr.  XXXIII,  ch.  48.  — 

b)  Strahon,  Livr.  XYII.  — 

c)  Pline,  Livr.  V,  cliap.  4.  — 

d)  lIiRTius,  BoU.  Afric.  62.  — 

e)  Dion  Cassius,  Livr.  XLIII,  7.  — 

f)  Ptolémke,  Googr.  loc.  cit.  — 

g)  Etienne  de  Byzance,  302.  — 


Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  son 
homonyme  qui  se  trouvait  en  Sicile,  et  qui  est 
citée  par  Thucydide  et  Virgile.  — 

Parmi  les  ouvrages  modernes  dans  lesquels 
on  pourra  trouver  quelques  renseignements  sur 
cette  ville  nous  citerons: 

aa)  ScHAW,  Voyages,  p.  244.  — • 

bb)  Barth,  Wanderungen,  p.  163 — 164.  — 

ce)  Mannert,  Géograph.  par  Marcus,  voy. 
p.  293  et  663.  -— 

dd)  FoRRiGER  (Alb.),  Handbuch  der  alten 
Géographie.  T.  II,  p.  844.  — 

ee)  MovERS,  Phoenicier.  T.  II,  2,  p.  501. 
502.  — 

ff )  L.  MûLLER,  Numism.  de  l'Ane.  Afrique. 
Copenhague,  1861,  voy.  Vol.  II,  p.  47  et  48. 

Monnaies: 

MiONNET  (voy.  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  577,  n"  13.  —  Ml.  —  R*.  —  F.  o.  = 
200  fr.)  ne  décrit  parmi  les  médailles  Im- 
périales frappées  dans  cette  ville,  qu'une  pièce 
du  règne  de  Tibère,  et  qui  faisait  partie  du  Ca- 
binet DE  M.  TôcHON  d'Annecy,  à  Paris.  — 
M.  Cohen,  dans  le  registre  des  médailles  gi'ec- 
ques  frappées  par  Auguste  indique  l'existence 
d'un  Moy.  br.  de  cette  ville;  c'est  la  même  mé- 
daille qui  est  citée  par  L.  Mûller  (cfr.  la 
Num.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  48)  et  dont  la 
description  et  la  gra^iire  ont  été  données  par 
Sestini,  dans  sa  Description  du  Musée  Fon- 
tana  (I.  tav.  III,  12),  médaille,  sur  laquelle 
on  ne  voit  aucime  trace  de  lettres  puniques 
M.  Cohen  dans  le  même  registre  des  médailles 
grecques  de  la  seconde  édition  de  son  ou\Tage 
(voy.  T.  1.  Paris,  1879),  ne  fait  plus  mention 
des  médailles  frappées  à  Thapsus.  —  Falbe, 
dans  ses  Recherches  sur  l'emplacement  de  Car- 
thage, a  déjà  fait  remarquer  que  Sestini  s'était 
trompé  en  voyant  des  lettres  puniques  sur  ces 
monnaies.  Scsfini  a  mis  de  la  vraie  confusion 
dans  la  numismatique  de  cotte  ville.  Ainsi  sur 
l'exemplaire  du  n"  12  qu'il  publia  de  la  col- 
lection Fontana,  il  croyait  lire  au  Revers  des 
lettres  puniques  au  lieu  de  AVG.  ;  de  même  il 
s'imaginait  voir  au  Revers  du  n?  14,  à  l'exer- 
gue, quatre  lettres  puniques,  qui,  selon  lui 
fourniraient  le  nom  de  Thapsus,  sans  cepeudant 
en  pouvoir  reproduire  les  caractères.  Les  em- 
preintes de  ces  deux  monnaies,  dit  M.  L.  Mûl- 
ler (Numism.  do  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  48) 
que  Falbe  a  reçues  pour  cet  oim-age,  montrent 
qu'elles  ne  contiennent,  ni  l'une  ni  l'autre,  au- 
cune lettre  puuiciue.  l/exciuplaire  n'.'  12  (dans 
l'ouvrage  de  M.  L.  Millier)  et  (jul  est  au  Ca- 
binet delà  Haye,  oilrc  distiiictciiieut  les  lettre.'* 
AVG.  après  iVN,  et  l'on  en  découvre  aussi  les 
traces  sur  l'exemplaire  de  la  c(dleciion  de  feu  M. 
Tôchon  d'Annecy.  Ainsi  la  médaille  euregisirée 
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chez  M.  Cohen  serait  peut-être  celle  qui  est 
décrite  par  Sestini  daus  son  Catalogue  du  Musée 
de  Fontana ,  et  qui  porterait  le  nom  de  Thap- 
sus,  en  lettres  puniques  et  latines.  [Voy.  Mus. 
Fontana,  T.  II,  p.  69,  PI.  XII.  fig.  2  ;  —  ibid. 
T.  III,  p.  96,  n?  1.]  Voici  la  description  de 
cette  pièce  dont  il  nous  donne  aussi  le  dessin 
[Mu.s.  Fontana,  T.  II,  p.  69.  PI.  XII,  fig.  2; 
—  ibid.  T.  III,  p.  96,  n"  1.]  : 

1551) Droit:  IMP-DIVI-F-AVG-PONT-MAX- 

Figure  militaire,  peut-être  Auguste,  debout, 
mettant  le  pied  di'oit  sur  la  proue  d'un  vais- 
seau ;  il  tient  de  la  droite  un  vexillum,  et  pose 
la  main  gauche  sur  le  parasonium  ;  au-dessus, 
trois  lettres  puniques  comme  YOX,  — 

Revers:  NONNIVS-SVLPICIVS-II-VIR-Q. 
Chaise  curule  sur  laquelle  est  un  aigle,  perché 
sur  im  rameau;  à  l'exergue:  THAPSVM  [en 
lettres  à  demi  effacées].  R".  =  125  fr.  —  In- 
connue dans  le  commerce.  — 

Dans  plusieiu's  collections  il  se  trouve,  au 
dire  de  M.  Louis  Mûllek,  voy.  Vol.  II,  p.  48, 
une  monnaie  assez  semblable ,  mais  qui  diffère 
de  celle  que  décrit  Sestini:  par  (l'aver.?)  le 
DROIT  qui  porte  seulement  la  légende  IMP* 
DIVI'F.  sans  lettres  pimiques,  et  par  le  Revers 
qui  nous  offre  une  chaise  curule  avec  ime  cou- 
ronne et  la  légende  circulaire  terminée  eu 
QVINQ.  au  lieu  de  Q,  sans  le  nom  THAPSVM. 
[Voy.  notre  n?  1025.]  —  Un  exemplaire  de 
cette  monnaie  a  été  publié  dans  le  Museum 
Hedervarianum  par  Wiczay,  voy.  T.  II,  p.  50, 
n?  1270,  PI.  suppl.  n?  19.  D'autres  exemplaires 
se  trouvent  dans  le  Musée  Britannique,  dans 
le  Cabinet  de  France  (voy.  Cohen,  T.  VII, 
Suppl.  p.  15,  n?  66.  =  30  fr.)  et  dans  les  ca- 
binets DU  Roi  DE  Sardaigne  et  de  Munich 
(dont  le  premier  est  surtout  bien  conservé).  — 
Parmi  les  empreintes  envoyées  à  Falbe  dit  M. 
L.  Millier  (voy.  Vol.  II,  p.  49),  il  y  avait  aussi 
un  exemplaire  de  cette  monnaie  ayant  la  sur- 
face très-corrodée  ;  c'est  probablement  cette 
pièce  qui  a  été  erronément  reproduite  par  Ses- 
tini. Il  est  connu  que  ce  uumismatiste  a  souvent 
mis  peu  de  soin  à  examiner  les  monnaies  qu'il 
allait  décrire,  et  s'est  laissé  induire  en  erreur 
par  sa  fantaisie;  ses  ouvrages  en  fournissent  de 
nombreux  exemples,  siu'tout  daus  la  numi.sma- 
tique  d'Afrique,  qui  a  été  généralement  très 
embrouillée  avant  l'apparition  des  recherches 
de  M.  L.  MûLLEB.  Falbe,  dans  son  Catalogue, 
tout  en  se  méfiant  de  la  description  de  Sestini, 
a  pourtant  classé  cette  monnaie  à  Thapsus  ; 
mais,  comme  dit  M.  L.  Millier,  on  ne  voit  pas 
de  raison  pour  la  rapporter  à  cette  ville,  ni  en 
général  à  l'Afrique  ;  aucun  des  deux  types  n'ap- 
paraît sur  d'autres  monnaies  émises  dans  les 
pays  à  l'ouest  de  la  Cyrénaique,  et  l'on  ne  trouve 
pas  de  IIviRi  auiNQUENNAi,Es  inscrits  aux 
monnaies  africaines.  — 


I  HYSDRUS   [en  Byzacène]. 
Aujourd'hui  Ledjem  ou  El  Jemme. 

Thysdrus,  comme  nous  l'apprenons  par  le 
récit  des  guerres  de  César  était  une  ville  for- 
tifiée et  qui  servait  de  grenier  à  l'armée  ro- 
maine. A  cette  époque  elle  était  peu  considé- 
rable. [Cfr.  HiRTius,  Bell.  afr.  c.  36,  76  et  97.] 
Pline  (Hist.  Nat.  Livr.  V,  ch.  4)  la  cite  parmi 
les  villes  libres.  Plus  tard,  probablement  sous 
le  règne  d'Hadrien  —  elle  devint  colonie  Ro- 
maine. [Confr.  Tabul.  Peutingeriana  et 
Itinerar.  Antonini  où  elle  est  appelée  colo- 
nie.] C'était  dans  cette  ville  que  Gordien  fut 
proclamé  empereur  (cfr.  Capitolinus  Gord.  c. 
7  et  11;  HÉRODiEN,  VII,  6).  — 

Littérature: 

Consultez  sur  cette  ville  : 

a)  Falbe,  Recherches,  p.  79 — 80.  — 

b)  Mannert,  Geograph.  par  Marcus,  p.  431. 

c)  Barth,  Wanderuugen,  p.  169 — 172.  — 

d)  Davis,  Carthage,  p.  492  et  les  suiv.  — 

L'orthographe  du  nom  de  cette  ville  est  très 
varié;  on  trouve:  OvgSqoç,  Tysdrus,  Tus- 
DRUS,  Tusdra,  Thisdrus,  Tisdrus,  Tisdra, 
TisDRE.  —  Les  dernières  traces  des  Ruines  de 
Thysdrus  s'effacent  entièrement  sous  la  con- 
quête musulmane,  qui  vient  clore  brusquement 
l'histoire  des  temps  anciens  de  l'Afrique.  Au- 
jourd'hui il  n'y  a  que  les  monnaies  qui  nous 
servent  de  sources  documentaires  poiu*  prouver 
l'existence  et  l'importance  historique  de  cette 
ville.  — 


Monnaies. 

Sous  le  règne  d'Auguste: 

Moyen  brouze.  —  1552)  IMP-AVG-P-P. 
Tête  d'Auguste  nue,  à  gauche.  5!!^:Tête  d'As- 
tarté,  diadémée  et  voilée,  à  dr.  Derrière,  le 
sceptre  cruciforme.  Devant,  une  légende,  écrite 
ainsi:  ^y^^  (n::S-J^-).  M  6-5.  R».  =  150  fr. 
—  Poids,  8,9—7,0,  —  Cabinet  de  France, 
2  exemplaires  [l'im  publié  daus:  Pellerin, 
Recueil,  T.  III,  PI.  121,  fig.  17.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  612,  n?  17 
{M  b'I,.  R*.  =  15  fr.)  et  Idem,  Suppl.  T.  IX, 
p.  210,"  n?  3,  et  Falbe,  Recherches,  p.  119. 
PI.  VI,  fig.  21  ;  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  166,  n»  822.  F.  t. 
Pet.  br.  L'autre  ex.  de  la  collect.  Wiczay, 
publié  dans  Carroni,  Ragguaglio,  p.  81,  PI.  V, 
fig.  22,  et  Sestini,  Mus.  Hedervar.  T.  III. 
Cont.  p.  83,  u?  3].  —  Cabinets  de  la  Haye  et 
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de  Vienne.  —  P.  Bayer  Salllstius  esp. 
p.  366,  n?  4,  de  son  li^TC:  ,,De  re  numaria 
Sinorum^' ,  c.  Numis.  —  voy.  Miscellanea 
BeroUnensia.  T.  V.  Halae,  1737.  in-4?  Cfr. 
Gesenius,  Paiaogr.  Studien.  Tab  III,  4,  et 
Monumenta,  p.  327,  n?  2.  Tab.  44,  XXVI, 
C — E.  —  L.  MûLLER,  Numism.  de  l'Ane.  Afr. 
Vol.  II,  p.  58,  n?  35.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

Petit  l)ronze.  —  1553)  Tête  de  Neptune, 
à  gauche.  Den-ière,  le  trident.  Devant  la  même 
légende  que  sur  le  n?  34  de  l'ou^Tage  de  M.  L. 
Millier,  Vol.  II,  p.  59,  écrite  ainsi:  9Mb. 
Grenetis.  ^  :  AVGVSTV.  Capricorne  à  droite, 
tenant  un  globe  entre  les  jambes,  dessus,  une 
corne  d'abondance;  dessous,  un  gouvernail. 
Grenetis.  -ïî  4Vï.  R**.  =  100  fr.  —  Poids, 
6,9—4,3.  —  L.  MûLLER,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
Vol.  II,  p.  59,  n"  36.  —  Cab.  de  Stockholm 
et  de  la  Haye  (2  exempl.  mal  conservés).  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1553  bis)  Même  pièce,  mais  en  Gr.  br.  — 
Cabinet  de  France  (nouvelle  acquisition).  Cfr. 
Cohen  (Méd.  Inipér.),  Il-ème  édit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  166,  n?  823.  — 

Note.  De  ces  monnaies  la  seule  qui  ait  été 
publiée  avant  l'apparition  de  l'ouvrage  de  M. 
L.  MtJLLER,  est  celle  de  notre  u?  1552.  — 
Gesenius  (Monument,  p.  327,  n?  2)  dit  M.  L. 
Millier  (voy.  Vol.  II,  p.  59)  en  lisait  la  légende 
"U  lus,  qu'il  traduisit:  Primogenita  Tyri, 
en  supposant  que  c'était  le  nom  ou  le  surnom 
donné  à  une  ville  à  cause  de  son  origine  et  de 
sa  vétusté,  sans  déterminer  qu'elle  était  cette 
ville.  M.  Judas  (voy.  Ee^Tie  Numism.  Franc^. 
An.  1856,  p.  167)  en  transcrivant  ces  lettres 
présume  qu'elles  désignent  une  ville  près  d'Ha- 
drumète  dont  le  nom  nous  a  été  transmis  sous 
les  formes:  Putptjt,  Pudput,  Phtut,  de  sorte 
que  T  a  été  substitué  au  tsade  et  que  le  resh 
final  a  disparu.  — 

TiNGIS. 

[A^'ille  de  la  Mauritanie  Tingitane.] 

Tingis,  Ttyyig,  log,  Tiiiirucx,  aujourd'hui 
Tanger,  Tanscheu,  Tansghia,  viUe  dans  le 
Royaume  de  Fez,  dans  la  province  de  Chus,  sur 
la  route  de  Gibraltar,  était  une  place  de  com- 
merce assez  importante  et  de  toutes  les  villes 
africaines  celle  qui  entretenait  le  plus  de  re- 
lations avec  le  littoral  de  l'Espagne.  Son  port 
était  un  des  meilleurs  de  la  côte  mauritanienne. 
Au  dire  de  Plutaruue  (voy.  vie  de  Scrtorius, 
cil.  IX)  et  de  L.  Mùller  (Xum.  de  l'Ane.  Afr. 
Vol.  III,  p.  81)  cette  ville  fut  occupée,  en  81 
av.  J.  C.  par  un  prince  Ascalis,  qui  y  fut  as- 
siégé par  Sertorius  et  forcé  de  la  lui  rendre. 
En  38,  lorsque  le  roi  Bogud,  qui  avait  em- 


brassé le  parti  de  Marc  Antoine,  se  fut  rendu 
j  en  Espagne  pour  combattre  le  légat  d'Octave, 
les  habitants  de  Tingis  se  soulevèrent  contre 
lui;  en  récompense,  ils  re(,'urent  d'Auguste  les 
droits  de  citoyens  romains.  [Cfr.  Dion  Cassius, 
Livr.  XLVIIl,  45  :  zoîg  Tiyyizavoîg  noh- 
xiiu  èdo&T].  On  a  généralement  déduit  de  ce 
passage  qu'Auguste  a  accordé  aux  Tingitans  la 
liberté  ou  le  privilège  d'avoir  un  gouvernement 
indépendant;  mais  noliTfia  doit  être  expliqué 
par  civitas,  comme  l'a  fait  remarquer  à  juste 
raison,  M.  Zumpt  dans  ses  Commentaires  épigr. 
p.  387.  Voy.  Zumpt  (Aug.  Wilhelm),  Com- 
meutationum  epigraphicarum  ad  antiquitates 
romanas  pertinentium  volumiua  duo.  Berolini, 
1850—54,  2  vol.  in-4?  32  fr.]  — 

§  1.  Le  nom  de  la  ville  dérive  aussi,  à  ce 
qu'il  paraît,  de  la  langue  libyque.  (Voy.  à  ce 
sujet  :  L.  MûLLER,  Num.  d.  l'Ane.  Afr.  Vol.  III, 
p.  149.)  Tingis  fut  d'abord  tributaire  de  Car- 
thage,  et  plus  tard  des  rois  de  Mauritanie.  Les 
traditions  berbères  et  arabes  portent  témoignage 
du  tribut  que  payait  Tingis  aux  rois  du  pays 
[voyez  MovERs ,  Phoenizier,  T.  II,  2,  p. 
416—418].  — 

§  2.  Nous  savons  aussi  d'après  le  témoignage 
de  Strabon  (voy.  Li\T.  III,  p.  140)  que  des 
colons  tingitains,  probablement  sous  le  règ^e 
d'Auguste,  furent  transportés  sur  la  côte  voisine 
de  l'Espagne,  oii  ils  fondèrent  la  ville  de  Jqza, 
appelée  aussi  Jùll^  Traducta.  =  Cfr.  Zumpt, 
Comment,  epigr.  p.  377 — 388.  —  ^Maîtnert 
(1.  c.  p.  546 — 547)  et  Forbiger  (1.  c.)  sont 
d'avis  que  Joza  a  été  fondée  par  des  colons  a&ù- 
cains  sous  les  auspices  d'Annibal  (Marcus,  1.  c. 
p.  729,  note  169),  et  que  c'est  encore  Jules-Cé- 
sar qui  a  forcé  une  partie  des  habitants  de 
Tingis  d'aller  s'établir  en  Espagne.  — 

§  3.  L'empereur  Claude  éleva  Tingis  au 
rang  de  colonie,  et  en  fit  la  capitale  de  la  pro- 
vince qui  re(,'Ut 'd'après  elle  le  nom  de  Tingi- 
tane ;  selon  Pline,  elle  fut  alors  appelée  Julia 
Traducta  [cfr.  Pline,  Livr.  V,  1].  ^Iannert 
et  Forbiger  (U.  ce.)  ont  révoqué  eu  doute 
l'authenticité  de  ce  rapport,  en  pensant  que 
Pline  a  confondu  Tingis  avec  sa  colonie.  M. 
Marcus  (1.  c.)  pense  aussi  que  Claude  a  pennis 
aux  descendants  des  familles  tiugitaiues  par 
lesquelles  avait  été  fondée  la  colonie  espagnole, 
de  retourner  dans  la  ville  natale  de  leurs  pères, 
qui  prit  dès  lors  le  siu'uom  de  Julia  Traducta  ; 
M.  Zumpt  (1.  c.)  est  de  la  même  opinion.  — 
En  conférant  les  recherches  relatives  à  l'histoire 
de  cette  ville  de  M.  L.  Mclleu  (voy.  Vol.  III, 
p.  150)  il  faudra  cependant  prendre  eu  consi- 
dération (jue  le  nom  do  Juli.\.  au  moins,  est 
d'une  date  plus  aueiemie,  que  le  règne  de 
Claude,  puisqu'il  est  inscrit  sur  les  momiaies 
émises  sous  Auguste.  — 
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^  4.  La  ville  de  Tingis  s'est  conservée  pen- 
dant les  siècles  suivants  et  subsiste  de  nos  jours 
sous  le  nom  de  Tangek,  Tandscha.  On  y 
trouve  à  présent  que  peu  de  restes  de  l'anti- 
quité; mais  au  XI™_e  siècle  selon  l'auteur  arabe 
Al-Bekri,  il  y  existait  encore  des  Ruines  nom- 
breuses et  considérables,  sur  lesquelles  on  con- 
struisait des  édifices  nouveaux.  (Voy.  Barth, 
Wanderungen  (1.  c.) ,  qui  cherche  à  réfuter 
l'opinion  générale,  suivant  laquelle  la  ville 
ancienne  aurait  été  située  à  quelque  distance  de 
la  moderne,  sur  la  côte  méridionale  du  golfe.) 

§  5.  Tingis,  comme  il  est  permis  de  conclure 
des  mythes  qui  se  rattachent  à  sa  fondation 
était  une  ville  très  ancienne.  Certains  auteurs 
supposaient  qu'elle  devait  son  origine  à  Antée. 
On  y  montrait  le  tombeau  de  ce  fameux  géant, 
et  son  bouclier,  d'une  dimension  colossale,  y 
était  encore  conservé  au  temps  de  Mêla  [cfr. 
Mêla,  I,  5,  2  ;  Pline,  Livr.  V,  1;  Plutarque, 
dans  la  vie  de  Sertorius,  ch.  9.  Cfr.  Strabon, 
XVIII,  p.  829 ,  où  sans  doute  Tingis  est  con- 
fondue avec  Lix]  ;  suivant  d'autres  la  ville  au- 
rait été  bâtie  par  Sophax,  fils  d'Hercule  et  de 
Tingé,  veuve  d' Antée  [cfr.  Plutarque  (Ser- 
toriusj,  c.  9].  ■ —  D'après  ces  traditions  Tingis 
a  été  une  ville  originairement  libyque,  car 
Antée  est  le  représentant  du  peuple  indigène 
qui  fut  vaincu  par  Hercule.  [Conférez  rou\Trage 
de  M.  Louis  Mûlleb,  Nuni.  de  l'Ane.  Afr. 
Vol.  III,  p.  79.]  — 

Littérature  : 

Consultez  sur  l'histoire  de  la  ville  de  Tingis 
les  ouvrages  suivants: 

a)  L.  Mûller  ,  Numismatique  de  l'Ane. 
Afrique.  Copenhague,  1860—1863.  Voy.  Vol. 
III,  p.  147.  — 

b)  Mannert  ,  Geograph.  par  Marcus ,  p. 
544—547.  — 

c)  Forbiger  (Albert).  Handbuch  der  alten 
Géographie.  Leipzig,  1842 — 44.  Voy.  Vol.  II, 
p.  874—875.  — 

d)  Barth,  "Wanderungen,  T.  1,  p.  7  et  suiv. 

e)  MovERS,  Phoenizier,  T.  II,  2,  p.  535-537. 


Monnaies  punico-latines  frap- 
pées sous  Auguste. 

Grand  bronze.  —  1554)  AVGVSTVS- 
(llVL'TIN.  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite,  ^i 
Tète  barbue  de  Baal,  vue  de  face  et  sans  cou  ; 
à  di-.,  un  sceptre;  à  gauche  la  légende  punique 
"nb^-n-S.  Grenetis.  R".  =  125  fr.  —  L.  Mûl- 
ler, Num.  de  l'Ane.  Afr.  Vol.  III,  p.  146, 
u?  231.  —  ^  10.  —  Poids,  37,5  et  30,i.  — 


Cabinet  de  France  :  Comp.  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit.  Paris,  ]87y.  T.  1,  p.  167, 
n?  826.  =  6r.  br.  —  Cab.  de  Copenhague 
(exempl.  de  la  collection  de  M.  Rukbio,  publié 
par  ce  savant  dans  Horozco  ,  Historia  di  Cadiz, 
Append. ,  p.  9 ,  lam.  III,  série  5a ,  n?  1,  incor- 
rect, décrite).  —  Mionnet,  Descr.  des  méd  Gr 
Suppl.  T.  1,  p.  118,  n?  683.  —  2E  10.  —  R«. 

—  F.  0.  —  Lég.  phénic.  Recueil  Mionnet, 
PI.  V,  n?  12.  =  Cab,  de  M.  Duran.  —  Ge- 
SENius,  Monumenta,  p.  312,  tab.  41,  XVIII, 
F.  —  Duchalais,  art.  inséré  dans  la  Revue 
Numism.  Franc,-.  An.  1842,  PI.  XV,  2.  —  Ju- 
das dans  la  Revue  Numism.  Franc,-.  An.  1856. 
PI.  XIII,  9.  =  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1555)  M-AGRIPPA-IVL-TIN.  Tète  d'Au- 
guste nue,  à  gauche.  Ci"  :  Même  tête  de  Baal, 
barbue  et  avec  le  sceptre.  Autoiu-  la  légende 
punique:  NDr^n  b^^^.  Grenetis.  R^.  =  100  h: 

—  L.  Mûller,  ibid.  p.  146,  n?  232.  — 
JE  8—7.  —  Poids,  18,5  et  14,4.  —  Cab.  de 
France.  —  Mionnet,  1.  c.  voy.  Suppl.  T.  1, 
p.  118,  n?  684.  —  .^  8.  —  R^  —  F.  o.  — 
Lég.  phénic.  n?  13,  du  Recueil  Mionnet.  — 
Cab.  de  M.  Duran.  —  Gesenius,  1.  c.  G.  — 
Duchalais,  1.  c.  PI.  XV,  3,  incorrect,  décrite. 

—  Cab.  de  Copenhague  [exempl.  de  la  coUect. 
de  Rubio,  1.  c.  p.  11,  série  6a,  n?  1,  incorrect, 
décrite].  —  Lorichs  (de),  Recherches  Numis- 
mat.  PI.  XLI,  4  et  5,  incorr.  décrite.  —  [Le 
droit  du  n?  231  (notre  1554)  de  l'ouvrage  de 
M.  L.  Mûller,  est  gravée  d'après  l'exemplaire 
du  Cabinet  de  Copenhague;  le  Revers  et  les 
deux  côtés  du  n?  232  (notre  n!  1555)  d'après 
ceux  du  Cabiuet  de  France.]  —  inconnue  dans 
les  ventes.  — 


JULIA  TrADUCTA 

[aujourd'hui  Algéeiras]. 

Suivant  Strabon,  Tingis  de  Maurusie  avait 
autrefois  pour  voisine  une  ville  nommée  Zélis 
{Zrjhç)  que  les  Romains  transportèrent  de 
l'autre  côté  du  détroit,  après  l'avoir  augmentée 
d'une  partie  de  la  population  de  Tingis  ;  puis, 
y  ayant  envoyé,  pour  l'accroître  encore,  une 
colonie  de  citoyens  Romains ,  ils  la  nommèrent 
JuLiA  JozA  (cfr.  Strabon,  Livr.  III,  1,  §  8)  ; 
JosA  en  punique  (voy.  Aloïss  Heïss,  p.  335  et 
336)  a  la  même  signification  que  le  mot  Tra- 
DUCTA,  c'est  le  mot  hébreux  îl""^  [loTZHE], 
qui,  d'après  Bochart,  se  traduit  par  egressus 
est  (cfr.  EcKHEL,  Doctr.  Num.  Vet.  Vol.  1, 
p.  29).  —  Ptolémée  et  l'Anonyme  de  Ra- 
VENNE  mentionnent  la  ville  de  Transducta. 
La  translation  des  habitants  de  Zélis  en  Es- 
pagne eut  lieu  du  temps  d'Auguste;  avant  son 
règne  la  province  tiugitane  n'appartenait  pas 
aux  Romains,  elle  faisait  partie  de  la  Mauri- 
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tanie  et  Bogiid  en  était  le  roi;  le  nom  de  Jiilia 
liii  fut  donc  donné  par  Auguste,  en  l'honneur 
de  son  père  adoptif.  C'est  aussi  l'opinion  de  M. 
L.  MûUer.  — 

§  1.  Julia  Traducta  était  située  entre  Carteia 
et  Mellaria,  au  lieu  où  se  trouve  actuellement 
la  ville  d'ALGÉciRAs.  — 

§  2.  Saint  Grégoire  de  Tours  est  l'unique 
liistorieu  qui  parle  de  l'existence  de  Julia  Tra- 
ducta du  temps  des  Vandales.  [Cfr.  Grégoire 
DE  Tours  et  Madoz,  Dictionnaire  Géographi- 
que de  l'Espagne,  l'article:  „Algeciras".]  — 

§  3.  Pour  les  autres  détails  sur  cette  colonie, 
voy.  l'excellent  livre  de  M.  Aloïss  Heïss 
(Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris, 
1870.  in-gr.-4?),  p.  335,  336.  — 


Monnayage  latin: 

Moyeu  I>roiize.  —  1556)  PERM-CAES- 
AVG.  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  Pi'ilVL- 
TRAD'C'L'CAES.  Bustes  adossés  de  Caius  et 
de  Lucius.  R^.  =  75  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
Descr.  des  mon.  ant.  de  l'Esp.  Paris,  1870. 
in-gr.-4?  voy.  p.  336,  PI.  L,  n?  1.  =  60  fr.  — 
M  7  et  7  Va-  —  D-  33.  —  Poids,  24,5o.  — 
Collect.  d'Aloïss  Heiss.  —  Rollin  et  Feuar- 
dent  ,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris, 
1874),  p.  19,  n"  929.  Vend.  4,  10  et  15  fr.  — 
Cat.  J.  Gréau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  3, 
u?  20  (Gr.  br.?).  Vend.  5  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  26,  n?  193.  — 
^  9.  —  R*.  —  F.  o.  =  12  fr.  — 

1557)  Variété  du  n?  précédent;  la  légende 
du  droit  est  transposée.  R'^.  ^  80  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  336,  n?  la  (non-gravée  dans 
l'ouvrage  de  Heïss).  —  D.  33.  —  -5].  =  60  fr. 
[Coll.  de  M.  Al.  Heïss].  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 


Module  entre  Moy.  et  Pet.  br. 

1558)  PERM-CAES-AVG.  Tète  d'Auguste 
nue,  à  gauche,  avec  ou  sans  la  contre-marque 
DD.  [Décret 0  Decuriouum].  Çj":  IVLIA-TRAD. 
en  deux  lignes  et  dans  une  couronne  de  chêne. 
R'.  =  5  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  336, 
n?  2.  —  .^.  =  3  fr.  —  D.  25.  —  PI.  I.,  n?  2 
(gravée).  —  Poids,  10,30-  —  IIollin  et  Feu- 
ardent,  Cat.  d.  m.  ant.  de  l'Esp.  (Paris,  1874), 
p.  19,  n'.*  930.  Vend.  1,  2  et  3  fr.  —  Fr.  J.e- 
nor.mant,  Descr.  des  méd.  et  antiquités  com- 
posant le  Cab.  de  M.  le  lîarou  Behr.  Paris, 
1857,  in-8?  voy.  p.  200,  n"  1076.  —  Cfr.  aus.si: 
J.  DE  Witte,  De.scr.  des  méd.  et  Anliq.  du 
Cabinet  de  Mr.  l'abbé  H.  Grei-po.  Paris,  1856, 
p.  2,  n?  9.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  1,  p.  26,  n"  192.  —  .^  7.  -  R".  —  F.  o. 


=  8  fr.  —  Florez  ,  Medallas  de  las  Colonias, 
etc.  T.  II,  p.  596.  PI.  XL VI,  n"  1.  — 

Petit  bronze.  —  1559)  Même  Droit  qu'au 
n?  précédent.  ^  :  IVLIA-TRAD.  Apex  et  sim- 
pulum.  R*.  ^  6  fr.  —  Aloïss  Heïss.  ibid. 
p.  336.  PI.  L,  n"  3.  —  D.  21.  —  M.  =  B  fr. 

—  Cabinet  de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  45,  n?  249.  —  ^  4 
et  4V2-  —  ii*-  —  F.  o.  =  3  fr.  —  Florez, 
1.  c.  nos  2  et  3.  — 

1560)  Variété  de  la  précédente:  la  légende 
commen(j'ant  du  cf)té  gauche.  R"*.  =  6  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  336.  PI.  L,  n"  4.  — 
D.  21.  —  JE.  ==  3  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  — 
Inconnue  à  Mionnet.  — 

Petit  bronze.  —  1561)  Droit  du  n?  précé- 
dent, pi*:  IVLIA'TRAD.  A.spergillum ,  prae- 
fericulum,  lituus  et  patcre.  R"'.  ==  15  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  337,  PI.  L,  u?  5.  — 
D.  17.  —  ^.  =  10  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1, 
p.  45,  n"  250.  —  M  3  Va-  —  F-  o.  =  3  fr.  — 
Florez,  loco  cit.  n?  4.  — 

1562)  Variété  du  n?  1558,  mais  de  moindre 
diamètre.  R^.  =  5  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  337,  n!'  5bis.  —  D.  21.  —  Poids,  4,40.  — 
..3E.  =  3  fr.  [Non  gravée  dans  l'ouvrage  de 
Heïss.]  —  Cab.  de  Madrid.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  — 

1563  et  1564)  C-CAESAR.  Tête  nue  d'Au- 
guste (d'après  Mionnet  de  Caius),  à  droite.  Ç^: 
IVL'TRAD.  Grappe  de  raisin  placée  horizon- 
talement ou  verticalement.  R^.  ==  20  fr.  — • 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  337.  PI.  L,  nos  6  et  7. 

—  D.  20.  —  Poids,  6,05.  —  JE.  ^  20  fr.  — 
Cab.  de  Madrid.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  46,  n"  251.  —  Ma.  — 
R".  —  F.  o.  =  30  fr.,  incorrect,  décrite  et  at- 
tribuée à  Caius  César.  —  Florez,  Medallas, 
etc.  T.  II,  p.  599.  PI.  XLVI,  n?  6,  incon-ect. 
décrite.  — 

1565  et  1566)  L-CAES.  Tête  nue  d'Au- 
guste (d'après  Mionnet  de  Lucius) ,  à  droite  ou 
à  gauche,  gf":  IVL-TRAD.  Épi  à  gauche.  R*. 
=  30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p';^337.  PI.  L, 
no.s  8  et  9.  —  D.  20.  —  Poids,  5,50-  —  iE.  = 
30  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Rollin  et  Feu- 
ardent,  Cat.  des  moim.  ant.  de  l'Espagne 
(Paris,  1874),  p.  19,  n?  936.  Vend.  30  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1, 
p.  46,  n»  252.  ~  M  5.  —  R^.  —  F.  o.  = 
30  fr.  —  Florez,  1.  c.  nV  7.  — 

1567),LVC-CAES.  Simpulum.  ^  :  \VL- 
TRAD.  Epi  à  gauche.  R'.  =  50  fr.  —  Aloïss 
Heïs.s  ibid.  p.  337.  PI.  L,  n'.'  10.  —  D.  15.  -- 
M.  =  50  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  — 
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Xote.  Les  monnaies  de  Julia  Trudueta  au 
nom  d'Auguste  ont  été  émises  après  l'an  27 
avant  Jésus-Cbrist,  puisque  ce  n'est  qu'à  cette 
époque  qu'Octave  reçut  le  titre  d'Auguste.  Les 
nos  1559,  1560  et  1561,  dont  le  type  du  Revers 
est  une  allusion  à  la  dignité  du  grand  pontife 
conférée  à  Auguste  l'an  12  avant  J.  C.  ne  sau- 
raient Être  antérieurs  à  cette  année.  Notre 
n?  1556,  aux  noms  d'Auguste  et  des  deux  Cé- 
sars, ainsi  que  les  n'Js  1565,  1566  et  1567,  au 
nom  de  Lucius  seul,  ont  été  fabriqués  avant 
l'an  2  de  Jés.  Chr.  date  de  la  mort  de  Lucius; 
son  frère  Caius  ne  lui  ayant  survécu  que  deux 
ans,  les  nçs  1563  et  1564  n'ont  pu  être  frappés 
après  l'an  4  de  notre  ère.  Caius  fut  désigné 
CONSUL  l'an  6  av.  J.  C.  ;  Lucius  le  fut  aussi  4 
ans  plus  tard,  l'an  2  avant  J.  Chr.  ;  les  mon- 
naies frappées  en  leur  nom  ne  portent  pas  le 
titre  de  Consul  designatus;  il  est  donc  pro- 
bable qu'elles  ont  été  émises  antérieurement  à 
l'an  6  et  à  l'an  2  avant  J.  Chr.  —  Sur  le 
bronze  décrit  à  notre  n?  1567,  au  nom  de  Lucius, 
le  type  droit  est  un  simpuliim ,  ce  qui  semble 
indiquer  qu'à  l'époque  de  l'émission  de  cette 
monnaie  Lucius  avait  re(,'u  le  sacerdoce;  — 
nous  avons  vu  dans  le  monnayage  de  Caesar- 
augusta,  dit  M.  Aloïss  Heïss,  p.  337,  que  les 
Césars  Lucius  et  Caius  diu-ent  entrer  dans  le 
collège  des  Pontifes  l'année  de  la  XXf  puis- 
sance tribunicienne  d'Auguste,  c'est-à-dire  l'an 
3  av.  J.  Chr.  — 


TURIASO  [aujourd'hui  Tarazona.] 

Turiaso,  en  grec  Tovqicxgcj  .  ville  de  l'Es- 
pagne Tarraconnaise,  à  72  kilomètres  nord- 
ouest  de  Saragosse,  au  nord  de  Mediolum,  sur 
l'antique  Chalybs  (auj.  Queiles),  célèbre  par 
la  trempe  que  ses  eaux  donnaient  au  fer.  [Voy. 
Pline,  Livr.  XXXIV,  ch.  41.]  —  Ses  habi- 
tants s'appelaient  Turiasonenses  (cfr.  Pline, 
Livr.  III,  ch.  3).  —  Cette  ville  est  mentionnée 
par  Ptolémée  (1.  c.)  et  dans  riTiNÉiiAiB,E 
d'Antonin,  442,  443,  comme  faisant  partie  de 
la  Celtibérie.  —  On  connaît  fort  peu  de  monu- 
ments qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  cette 
ville  à  l'exception  des  monnaies  qui  y  ont  été 
frappées  en  l'honneur  d'Auguste,  de  Livie  et 
de  Tibère.  — 


Monnaies: 

Aug-uste.  —  Moyen  brouze.  —  1568  et 
1569)  I M  P- AVGVSTVS-  P-  P.  Tête  laurée  d'Au- 
guste à  droite  avec  ou  sans  tête  d'aigle  en 
contremarque.  ^  :  TVRIASO-MVN.  dans  une 
couronne,  à  l'exergue,  /tS.  R"*.  ==  10  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  ant.  d.  l'Es- 
pagne (Paris,  1870,  gr.-in-4?),  p.  193,  PI.  XXII, 


nos  14  et  15.  —  D.  28  et  20.  —  Poids,  12,20 
et  6,60.  —  M.  =8  il.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  54,  n?  385.  —  M  8.  — 
Com.  —  F.  o.  (sans  prix).  — 

1570)  Droit  du  n"  précédent.  ^  :  TVRI ASO- 
M-C/£CIL-SEVERO-C-\AL-AQVILO.  Dans 
une  couronne,  ll-VIR.  R^.  =  5  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n?  16.  —  D.  20. 

—  Poids,  12  et  13.  —  ^.  =  5  fr.  —  Rollin 
ET  Feuardent,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  11,  n!'  407.  Vend.  4  fr. 

—  Mionnet,  ib.  Descr.  T.  1,  p.  54,  n?  386.  — 
^8.  —  Com.  —  F.  o.  (sans  prix).  — 

1571)  Même  droit  qu'au  n?  précédent.  ^  : 
L-  FENESTE  •  L-SERANO  •  MVN-TVRIASO. 
Dans  une  couronne  ll-VIR.  R'*.  =  12  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  (Non  gi-avée  dans  l'ou^Tage 
de  M.  Heïss) ,  p.  193,  n!*  16a.  —  D.  29.  — 
M.  ^  10  fr.  —  Cab.  de  M.  Delgado,  à  Madrid. 

—  Moy.  br.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

1572)  Même  droit.  ÇT:  TVRI  ASO.  Autour: 
L-MARIO-L-NOVIO-II-VIR.  R^  ==  5  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n?  17. 

—  D.  29.  —  Poids,  12,30.  —  ^.  =  4  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  mon.  ant.  de 
l'Espagne  (Paris,  1874),  p.  11,  n?  411.  Vend. 
4  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  1,  p.  108,  n?  619.  —  M8.  —  R\—  F.  o. 
=  3  fr.  —  MoRELL.  Thesaur.  voy.  fam. 
Novia,  1.  c.  — 

Petit  bronze.  —  1573)  [Moitié  de  la 
pièce  précédente.]  R''*.  =  5  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n?  18.  —  D.  20.  — 
Poids,  6,75-  —  ^.  =  4  fr.  ^  Inconnue  à 
Mionnet.  — 

Petit  bronze.  —  1574)  I M  P- AVGVSTVS- 
P'P.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite,  avec  ou 
sans  tête  d'aigle  en  contremarque,  p"  :  TV- 
RIA— SO.  Autour:  SEVERO-ET-AQVILO- 
ll-VIR.  R^  =  5  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  193.  PI.  XXII,  n»  19.  —  D.  20.  —  Poids, 
5,85.  —  ^.  =  4  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  108,  n"  622.  —  ^  5. 

—  R'.  —  F.  o.  ==  6  fr.  —  Florez,  Medallas 
de  las  Colonia.s,  etc.  T.  III,  p.  124.  PI.  LXVI, 
n?4.  — 

Auguste  et  Livie. 

Moyenbronze.  —  1575)SILBIS.  Tête  de 
femme  laurée,  à  droite.  Ç;":  TVRI  ASO.  Statue 
équestre,  à  gauche.  R**.  =  40  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n?  11.  — 
D.  28.  —  Poids,  9,60.  —  ^.  =  40  fr.  —  Cat. 
JuL.  Gréau  (Paris,  1867),  Méd.  Gr.  p.  7,  n?  53. 
Vend.  10  fr.  —  Inconnue  dans  les  autres  ventes. 

—  [C'est  cependant  la  même  pièce  qui  a  été 
très  négligemment  décrite  dans  le  Cat.  de  vente 
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faite  par  M.  Henri  Hoff.mann  de  la  Collection 
de  M.  Badf.igts  De  Laborde  ,  eu  1869, 
18  Janvier.  Cfr.  ce  catal.  à  la  p.  2,  lot  n?  8(a), 
où  la  statue  équestre  a  été  prise  pour  un  ca- 
valier !]  —  Du  reste  tous  les  catalogues  publiés 
jusqu'ici  par  M.  Henri  Hotfmann  sout  faits  en 
toute  hâte  et  ne  peuvent  nullement  contenter 
un  amateur  sérieux  et  qui  tient  aux  intérêts  de 
la  Science.  —  Xous  espérons  revenir  à  ce  sujet 
et  de  signaler  les  immenses  lacunes  et  défectuo- 
sités qui  se  trouvent  aussi  dans  le  fameux  Bul- 
letin XuMisMATiauE  (36  Livraisons,  in-8?)  de 
M.  Henri  Hoffmann,  marchand  de  médailles, 
33,  quai  Voltaire,  à  Paris,  jusqu'à  jjrésent  telle- 
ment à  la  mode.  —  [La  mémo  crreui-  a  été 
commise  par  Mionnet:  Voy.  Sa  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  53,  n?  383.  —  ^  8.  —  R^ 

—  F.  h.  =  5  fr.  —  Ci'  :  „TVRIASO.  Cavalier, 
tête  nue,  la  main  droite  élevée."]  — 

1576)  IMP-AVGVSTVS-P-P.  Tète  laurée 
d'Auguste,  à  droite,  avec  ou  sans  tête  d'aigle 
en  contremarque.  Ci": TVRIASO.  Tête  de 
femme  diadémée  à  droite.  R"*.  =  12  fr.  — 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n?  12. 

—  D.  28.  —  Poids,  12,20.  —  -E.  =  12  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  53, 
n?  384.  —  .ES.—  R^.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

1577)1  M  P-AVGVSTVS-PATER-PATRIAE. 
Tête  du  u'.'  1570.  ^Pj-iTyRI  ASO.  Tête  de  femme 
diadémée,  à  droite.  R'^.  =  60  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  193.  PI.  XXII,  n!*  13.  —  D.  20. 

—  Poids,  6,7.5.  —  ^.  =  50  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  107,  n?  616. 

—  -33  8.  —  R^.  —  F.  o.  =  4  fr.  mais  dans 
la  lég.  du  Droit  avec  P-P(au  lieu  de  PATER- 
PATRIAE).  —  Florez  ,  Medallas  de  las 
Colonias,  etc.  T.  II,  p.  601.  PI.  XLVI, 
n"  11.  — 

1578)  Variété  du  n'.'  précédent,  mais  la  tête 
de  femme  est  voilée  [Morf.l,  1.  c.].  —  Non 
gravée  dans  l'ouvrage  de  Mr.  Aloïss  Heïss  et 
sans  indication  de  prix.  R*.  ==  15  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  193,  n"  12  bis.  — 


Auguste  et  Tibère. 

1579)  MVN-TVR-DIVVS-AVGVSTVS.  Tète 
radiée  d'Auguste,  à  droite.  ^' :TI-CAESAR- 
AVGVSTVS.  Tête  laurée  de  Tibère,  à  droite. 
R-i.  =  30  fr.  —  Aloïss  Hkïss,  ibid.  p.  194. 
PL  XXII,  u"  20.  —  D.  29.  —  Poids,  9,.io.  — 
M.  =  25  fr.  [Coll.  d' Aloïss  Heïss.]  —  IIol- 
LiN  ET  Fevarijent,  Cut.  dcs  mou.  ant.  d'Es- 
pagne (Paris,  1874),  p.  11,  n'.*  410.  Vend.  6  et 
8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1, 
p.  54,  n?  390.  —  M  8.  —  'R\  —  F.  o. 
=  4  fr.  — 


I  Urso. 

[Ville  de  l'Espagne  Bétique.] 

L'identification  d'Urso  ou  Ursona  avec  la 
ville  moderne  Osvna  est  acceptée  par  tous  les 
auteurs.  O.sima  est  à  84  kilomètres  sud-est  de 
SéviUe.  Strabon  et  Pline  la  nomment  VRSO  ; 
Apfien,  Orsona.  Pline  l'appelle  aussi  Genua 
urbanornm  que  D.  Antonio  Augustin  pro- 
j  pose  de  corriger  par  le  surnom  Gemina  urb.a.- 
NORU.M  [cfr.  D.  Ant.  August.  Arch.  de  Tarra- 
gona,  dial.  VIII,  et  Aloïss  Heïss,  Descr.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1870,  in-4?), 
voy.  p.  319].  —  Voy.  aussi:  a)  Inscrift.  ap. 
Gruter,  n?  2,  p.  259  ou  elle  est  appelée  Res- 
publica  Ursoiiensium.  —  b)  Ursao  (Ursaou) 
dans  Caes.  Hisp.  XLI,  cf.  28.  —  c)  Pline 
l'appelle  encore  Genua  XTrsorum.  — 

Monnaies. 

[Légendes  latines.] 

Grand  bronze.  —  1580)  VRSONE.  Tête 

laurée  d'Auguste,  à  droite.  1^:  L*AP'DEC-Q. 
[Florez  lit  la  légende:  Lucio  A[n)nio  Decio 
Quinquenali.']  Sphinx  allé  et  casqué  à  droite. 
R*.  =  30  fr.  —  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon. 
ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1870.  in-gr.-4?  ),  p.  319. 
PI.  XLVII,  n"  3.  —  D.  33.  —  Poids,  21,50. 

—  ^.  =  25  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  28,  n^  208. 

—  ^  10.  —  R^  —  F.  b.  =  9  fr.  — 

1581)  La  même  médaille  en  Moy.  br.  Même 
prix.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  319,  n?  4. 
PI.  XLVII.  —  D.  27.  —  Poids,  ll,5o.  —  Cab. 
de  Madrid.  —  J3.  =  25  fr.  —  Rollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Espagne 
(Paris,  1874),  p.  18,  n?  866.  Vend.  10  et  25  fr. 

—  Mionnet,  ibid.  n?  209.  —  .^  9.  —  R^  — 
F.  b.  =  9  fr.  — 

Moyen  brofize.  —  1582)  VRSONE.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  ikoite.  Çf  :  Oiu-s  débout  tenant 
une  coui-onne  et  une  palme  (ou  une  branche  de 
laurier).  R".  =  200  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  319.  PI.  XLVI,  u?  2.  —  D.  27.  —  ^.  = 
100  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Cat.  J.  Gréau 
(Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  3,  n?  21.  Moy.  br. 
Assez  bien  conservée.  De  la  plus  gTaude  rareté. 
Vend.  75  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1,  p.  49,  n?  272.  —  .E  7.  —  R".  — 
Y.  b.  =  100  fr.  —  Florez,  PI.  L,  n?  1.  — 

1583)  Sans  légende.  TOte  laurée  d'Auguste, 

adroite.  Ci":  VRSONE-L-AP-DEC-Q.  Sphynx 
ailé  et  casqué,  à  dr.  R*'.  ==  IdO  fr.  —  Aloïss 
Heïss, ibid.  j).  319.  PL  XI, VI ].  n"  5.  —  D.  29. 

—  M.  =  100  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Cat. 
J.  Gréau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  3,  ni'  22. 
Gr.  br.   Vend.  5  fr.  — 
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1583bis)  La  même  médaille  en  Moy.  br.  — 
R"*.  —  Même  prLx.  —  Cat.  J.  Gbéau  (Paris, 
1867),  méd.  Gr.  p.  3,  n?  23.  Vend.  2  fr.  — 

1584:)  Q-REDECAI.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite,  p":  VRSONE.  Spliinx  ailé  à  gauche. 
Dans  le  champ  deux  astres  [douteuse].  Cfr. 
Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  319.  PI.  XLVII,  n?  6. 
JE.  =  [douteuse].  —  Florez,  Medallas  de  las 
colonias,  etc.  PI.  L,  n?  2.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  — 

Note.  Les  pièces  d'IJRSO  ont  servis  poxir  un 
faxix  monnayeur  de  grand  matérial  pour  falsi- 
fier les  médailles  de  Munda,  qui  sont  reconnues 
aujourd'hui  pour  être  toutes  fausses,  quand 
même  elles  sont  décrites  et  gravées  chez  Flo- 
rez, PI.  LXIII,  n?  11.  —  EcKHEL  a  été  aussi 
induit  en  erreur  en  croyant  dans  l'authenticité 
des  pièces  de  Munda  qui  n'existent  pas.  — 

Concordia  Ursonis  cum  Julia: 

1584bis)  VRSONE.  Tête  virile.  Çi'-.VLI. 
entre  deux  rameaux.  —  Mionket,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  1,  p.  273.  .^8=  Mé- 
daille fausse.  —  Cfr.  aussi:  Florez,  Medallas 
de  las  Colonias,  etc.  T.  III,  p.  130.  PL  LXVI, 
n"?. — 


Zeugitane. 

Carthage,  colonie  romaine. 

Les  historiens  nous  disent  que  24  ans  après 
la  destruction  de  Carthage  (d'après  les  uns ,  et 
15  ou  132  av.  J.  C.  d'après  les  autres),  le  Sénat 
Romain  envoya  C.  Gracchus  le  tribun  du  peuple 
avec  6000  colons  en  Afrique  pour  bâtir  une 
ville  sur  l'emplacement  qu'occupait  la  rivale  de 
Rome  et  qui  devait  s'appeler  Junonlv.  Jiiles- 
César  reprit  le  plan  :  en  44  av.  J.  C,  il  fit  re- 
lever Carthage.  La  colonie  nouvelle,  à  ce  qu'il 
paraît  ne  prospérait  pas.  Lépide  en  expulsa  une 
partie  des  habitants,  parce  qu'ils  s'étaient  établis 
sur  l'emplacement  même  de  l'ancienne  ville, 
lieu  interdit  par  le  Sénat  au  nom  des  dieux  [cfr. 
Appl«.n.  VIII,  136].  Ce  n'est  donc  qu'en  29 
av.  J.  C. ,  sous  Augiiste,  que  la  colonie  a  été 
fondée,  ou  que  l'organisation  en  a  été  terminée. 
Clodius  Macer,  après  la  chute  de  Néron,  pro- 
clama à  Carthage  le  rétablissement  de  la  ré- 
publique romaine,  mais  il  fut  bientôt  accablé 
par  Galba.  Dans  les  siècles  suivants  Carthage 
rivalisait  avec  Alexandrie  et  avec  ConstantLnople 
même.  -^  Genséric  en  439  de  J.  C.  en  fit  la 
capitale  du  Roi  des  Vandales  jusqu'en  533,  où 
Bélisaire  la  reconquit  pour  l'empire.  En 
647  les  Arabes  détruisirent  Carthage  de  fond 
en  comble.  —  [Cfr.  L.  Mûller,  Xum.  do  l'Ane. 
Afr.  Vol.  II,  p.  148  et  149.]  — 


§  1.  La  petite  rivière  de  Tusca  (Zaïne)  mar- 
quait la  frontière  entre  la  Zeugitane  et  la  Nu- 
midie.  —  [Cfr.  L.  IVIuller,  Num.  de  l'Ane. 
Afr.  Vol.  II,  p.  65.]  — 

§  2.  Plutaruve  attribue  à  Jules  César  la 
nouvelle  fondation  de  Carthage  et  remarque 
qu'elle  et  Corinthe,  prises  et  détruites  en  même 
temps,  ont  été  rebâties  et  repeuplées  à  la  même 
époque.  — 

§  3.  Strabon  ajoute  que  de  son  temps  Car- 
thage était  une  des  villes  les  plus  florissantes 
de  l'Afrique.  — 

§  4.  Sous  le  khalifat  d'ABDEL-MÉLiK,  vers 
la  fin  du  Vll-ème  siècle,  Carthage  cessa  d'exister. 
Parmi  ces  grandioses  Ruines  on  distingue  en- 
core aujourd'hui  des  citernes  et  dans  les  en- 
vii'ons  des  restes  d'un  aqueduc,  tiré  d'un  lieu 
éloigné  qu'on  appelle  Zoivan.  — 

§  5.  Térence,  célèbre  poète  comique,  naquit 
à  Carthage.  Il  fut  affranchi  par  Terentius  Lu- 
canus  sénateur  et  mourut  environ  159  ans  av. 
J.  C. — 

§  6.  Il  s'est  tenu  plusieurs  conciles  à  Car- 
thage, dont  St.  Cyprien  a  été  évêque.  — 

§  7.  Toute  la  contrée  maritime  appelée 
Zeugitana,  qui  succéda  à  la  Byzacène,  pendant 
la  domination  romaine  était  enfermée  dans  le 
département  appelé  Proconsularis,  =  c'est- 
à-dire  Province  proconsulaire  à  qui  le  Sénat 
et  non  l'empereur,  donnait  des  gouverneurs.  — 

§  8.  Carthage,  devenue  florissante  passa  sous 
les  Empereurs  pour  la  seconde  ville  d'Occident, 
et  fut  nommée  la  Rome  d'Afrique.  — 

§  9.  Sous  le  règne  de  Gallien,  lorsque 
s'élevèrent  tant  d'usurpateurs  connus  sous  la 
domination  inexacte  de  30  tyrans ,  Carthage 
romaine  eut  aussi  son  empereur,  le  tribun  lé- 
gionnaire Cornélius  Celsus  ,  qui  fut  tué,  et 
dont  le  corps  fut  dévoré  par  les  chiens,  en  265 
ap.  J.  Chr.  — 

§  10.  On  n'ignore  pas  que  l'an  89  av.  J.  C,  le 
fameux  Marius,  proscrit,  vint  chercher  un  asile 
au  milieu  des  décombres  de  Carthage,  —  et 
comme  pour  contraste,  au  temps  des  Croisades, 
nous  voyons  Saint  Louis  mourir,  en  1170,  de- 
vant le  château  de  Carthage.  Depuis  lors,  au- 
cun souvenir  historique  no  s'attache  plus  aux 
ruines  carthaginoises.  Les  voyageurs  ni  les  sa- 
vants ne  sont  pas  même  trop  d'accord  sur  leur 
emplacement  actuel.  — 
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t)  RiCHTER  (Jo.  Gottfr.),  Nova  numi,  in  co- 
lonia  Karthagine  Africana  percussi,  quem  Cl. 
Mahudel  illustrare  conatus  est,  explicatio.  Ro- 
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Monnaies. 


Sous   le  règne  d'Auguste: 

Moyeu  bronze.  —  15S5)  IMP-C-D-FA- 
P'M'P'P.  (Imperator  Caesar  divi  filius  Augus- 
tus  i^ontifex  maximus  pater  patriae).  Tête  nue 
d'Auguste  à  gauche.  Grenetis.  5*"  ■  P'I'SP'D-V- 
SP-I  I  VIR-C-I-C.  Au  milieu  du  champ  :  P-P- 
D-D.  Grenetis.  E*.  =  00  fr.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  —  L.  Mvller,  Num.  de  l'Ane.  Afr. 
Vol.  II,  p.  149,  n"  323.  —  JE  6.  —  Poids, 
9,7—5,7.  —  Musée  de  Copenhague^  13  exempl. 
de  différentes  collections.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), Il-ènie  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  167, 
n?  824  bis.  —  Cfr.  aussi  dans  le  Mus.  Arigoni, 
T.  II,  PI.  I,  la  même  pièce,  mais  au  Rev.  avec 
=  CRISPPVS-MI-VIR;  au  milieu  du  champ, 
P'P'D'D.  —  Comp.  MiONNET,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  585,  n?  31.  —  .^  6.  —  R'^.  — 

—  F.  o.  =  6  fr.  — 

1586)  Autre  semblable,  avec  la  tête  d'Au- 
guste tournée  à  droite.  R*.  —  Même  prix.  — 
^  6.  —  Poids,  8,4—6,5.  —  L.  Muller,  ibid. 
p.  150,  n?  324.  —  Musée  de  Copenhague  = 
7  exempl.  de  différ.  collections.  —  Cabinet  de 
France  (exempl.  médiocre).  —  Cohen  (Méd. 
Impér.),  Il-èmeédit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  167, 
n?  824.  t.  Moy.  Br.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  585,  nî*  29.  —  JE  6.  —  R\ 

—  F.  o.  =  3  fr.  — 


Auguste  et  Jules-César. 

1587)  AVG  •  •  •  OC Tète  d'Auguste 

nue,  à  gauche.  Grenetis.  ^  :•  •••  CAE(S)'M"T' 
F-M-M-A-l  l-VI  si.  Tête  de  Jules-César  nue,  à  dr. 
R**.  =  120  fr.  [Belle  et  avec  une  lég.  com- 
plète.] —  L.  MûLLER,  ibid.  Vol.  II,  p.  149, 
n*  321.   —   iE  7  ot  6'  j.   —   Poids,  12,s  et 

9.3.  —  Cab.  de  France.  —  Coll.  de  M.  le  Baron 
Ad.  de  Rauch,  à  Berlin.  —  ^SIionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  662,  n"  352.  = 
incorrect,  décrite.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1588) C-I-C-D-D'P-P.    Tête  d'Au- 
guste (.")  nue  à  droite,  (h-cnetis.  ^  : (O)* 

N-M'T'F'M'M Tête  de  Jules-César  lam-ée. 

Grcneti,s.  W.  —  Même  prix.  —  ^6.  <—  Poids, 

6.4.  —  Cabinet  de  France.  —  L.  Mûlleb, 
Num.  de  l'Am'.  Afr.  V..1.  Il,  p.  149,  n'.'  322.  ~ 
—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX, 
p.  209,  n!'  12.  —  JE  6.  —  R".  —  F.  o.  = 
12  fr.,  incorrect,  décrite.  — 
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Monnaies  frappées  à  Carthage, 

après  la  mort  d'Auguste, 

sous  Tibère; 

1589)  TI-C-A-F-IMP-V.  Tèto  mie  de  Tibère 
àdi-oite.  5i":C-l-C-P-l-S-P-D-V-S-P-ll-VIR.  au- 
tour de  P-P-D-D.  R*.  =  90  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Cohen  (Méd.  Inipér.),  Il-ème  édit. 
Paris,  1879.  T.  1,  p.  208,  n?  210.  Moy.  br.  — 
Inconnue  à  M.  L.  Miiller.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  586,  n?  31.  —  .^  6.  — 
R^  —  F.  o.  =  3  fr.  — 

1590)  TI-C-A-F-IMP-V.  Tête  de  Tibère  nue, 
à  gaucbe.  Grenetis.  ^  :  Le  même  que  le  Revers 
précédent.  R".  =  90  fr.  —  L.  Mûlleb,  Num. 
de  l'Ane.  Afr.  Vol.  II,  p.  150,  n?  325.  —  iE  6. 
— •  Poids,  8,5—5,0.  Gravée  ibid.  chez  Muller. 
—  Musée  de  Copenhague,  20  exempl.  de  diifér. 
collections.  —  Cohen  (Méd.  Impér.) ,  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  208,  n"  211.  —  Cab. 
de  la  Haye.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

1591)  IMPC-D-F-A-P-M-P-P.  Tête  nue  de 
Tibère,  à  gaucbe.  Grenetis.  Çî":  P-I-SP-D-V-SP- 
ll-VIR-C'l'C.  Au  milieu  du  cbamp :  P-P-D-D. 
Grenetis.  R'^.  =  80  fr.  —  L.  Muller,  ibid. 
Vol.  II,  p.  150,  n?  326.  —  .^  6.  —  Poids, 
6,8.  =  Gravée ,  ibid.  —  Cab.  de  la  Haye.  — 
Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-èmcédit.  Paris,  1879. 
T.  1,  p.  208,  n.'  212.  t.  Moy.  br.  — 

1592)  Mêmes  légendes,  mais  avec  la  tête  de 
Tibère  nue,  à  droite.  R®.  —  Même  prix.  — 
L.  MûLLEE,  ibid.  1.  c.  —  Cohen  (Méd.  Im- 
pér.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  208, 
n?  213.  t.  Moy.  br.  — 

Note.  Pour  les  monnaies  de  la  Carthage 
Romaine,  frappées  avant  le  règne  d'Auguste 
nous  renvoyons  le  lecteiu'  à  l'excellent  ouvrage 
de  M.  L.  MûLLER  (Num.  de  l'Ane.  Afr.  voir 
Vol.  II,  p.  149  et  ibid.  p.  151)  où  il  explique 
l'étymologie  des  noms  phéniciens  qui  forment 
la  légende:  ARISTO-MVTVMBAL-RICOCE- 
SVF.  et  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  M. 
L.  Muller  en  interprétant  le  sens  étymologi- 
que de  ces  noms  s'est  rapproché  plus  que  les 
autres,  grâce  à  son  bagage  de  grande  et  vraie 
érudition,  de  la  vérité.  Voy.  aussi  les  nos  I79b 
et  179  bis,  à  la  p.  74  de  ce  Dictionnaire,  où  ces 
médailles  n'ont  pas  été  négligées  d'être  men- 
tionnées. —    - 


VENTIPO  (auj.  Casariche). 

Nous  croyons  pouvoir  ranger  aussi  dans  cette 
série  ime  médaille  autonome,  le  seul  monument 
qui  nous  reste  de  la  ville  de  Ventipo ,  en  Es- 
pagne Bétique,  et  qui  d'après  notre  ferme  con- 
viction a  du  être  frappée  par  ordi'e  d'Auguste. 


Ventipo  (ou  Ventisponte,  cfr.  Hirt.  B. 
Ilispan.  XXVII)  auj.  Casariche,  ville  de 
l'Espagne  Bétique ,  non  loin  de  l'endroit  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Puente  de  Don 
GoNZALO.  Pendant  les  guerres  civiles.  César 
assièga  et  prit  cette  ville  (qu'il  appelle  Venti- 
ponte),  et  qui  a  été  située  entre  le  sud  de  Cor- 
doue  et  l'est  de  Séville.  — 

Monnaies: 

Ces  monnaies  sont  extrêmement  rares  et  il  y 
a  lieu  de  croire  que  leur  émission  fut  do  très- 
courte  durée  ;  nous  répétrons  qu'elle  doit  être 
placée  sous  les  premiers  années  du  règne  d'Au- 
guste. — 

Moyen  bronze.  —  1593)  Tête  casquée 
(d'Auguste?)  à  droite.  9":VElTlPG.  Soldat 
casqué,  debout,  tenant  une  haste.  R'.  =-=  80  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  Descr.  des.  mon.  ant.  de 
l'Esp.  Paris,  1870.  in-gr.-4?p.  320.  PI.  XLVII, 
n?  1.  —  D.  31.  —  Poids,  25,50.  —  iE.  =  60  fr. 

—  Cabinet  de  Madrid.  —  Rollin  et  Feuar- 
DENT,  Cat.  des  mon.  ant.  de  l'Esp.  (Paris, 
1874),  p.  18,  n?  869.  Vend.  60  fr.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 


CASTULO  (auj.   Cazlona). 

D'après  M.  Aloïss  Heïss  (voy.  sa  Descr.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne.  Paris,  1870,  in-4?, 
p.  284)  la  ferme  de  Cazlona,  à  38  kilomètres 
nord-est  de  Jean ,  au  confluent  de  Guadalimar 
et  du  Guadalen,  est  tout  ce  qui  reste  de  la  cé- 
lèbre ville  de  Castulo,  qui  am-ait  été  fondée 
suivant  Silius  Italicus,  par  le  père  d'IiiiLCE, 
femme  d'Anuibal  [cfr.  Silius  Italicus,  Livr. 
III,  V.  98 — 100].  Quoiqu'il  en  soit  de  cette  as- 
sertion du  poëte  latin,  le  mariage  d'Annibal 
avec  une  fille  de  Castulo  et  l'appui  que  cette 
ville  prêta  constamment  aux  Carthaginois  contre 
les  Romains  prouvent  son  origine  phénicienne. 
P.  SciPioN  s'en  empara  vers  l'an  206  av.  J.  C. 
après  la  prise  d'Iliturgis  [cfr.  Tite-Live,  Livr. 
XXIV,  ch.  41].  —  L'an  96  av.  J.  C.  nous 
voyons  Castulo  au  pouvoir  de  Sertorius.  Les 
Celtibériens  surprirent  la  garnison  romaine, 
pendant  qu'elle  se  livrait  à  la  débauche,  mais 
Sertorius  s'échappe  dans  le  tumulte,  ramène  de 
nouvelles  troupes  et  fait  maiubasse  sur  les 
Celtibériens.  —  Du  temps  de  Sertorius,  Castulo 
essaya  vainement  de  recouvrer  son  indépen- 
dance ;  elle  fut  prise  d'assaut ,  et  le  vainqueur 
en  fit  massacrer  tous  les  habitants.  Plus  tard, 
elle  fut  élevée  au  rang  de  municipe  romain. 
Pline  donne  aux  Castulonenses  le  smniom  de 
Caesari  Vénales.  —  Polybe  (voy.  Livr.  X, 
ch.  38  et  XI,  20)  cite  les  raines  d'argent  des 
environs  de  Castulo.  — 
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Monnayage  latin. 

Graud  bronze.  —  1594  et  1595)  Tête 
dladémt'e,  à  droite,  devant  ^  ;  derrière  A.  Çl"  : 
CASTVLLO.    Sphinx  à  droite.    R^  =  30  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  Descr.  des  mon.  antiques  de 
l'Espagne.  Paris,  1870.  gT.-in-4",  voy.  p.  285. 
PI.  XL,  nos  23  et  24.  ^.  =  à  30  fr.  —  Mion- 
NET,  Doser,  des  méd.  Grecques.  T.  1,  p.  37, 
n?  266.  —  .^  9.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  — 
Flokez,  Medallas  de  las  colonias ,  etc.  T.  III, 
PI.  LXI,  nos  11  et  12  —  Rare  dans  les 
ventes.  — 

Moyen  bronze.  —  1596)  SACA.ISCER. 
Tête  laurée  d'Auguste  à  droite,  p'  :  CAST-SO- 
CED.    Sphinx  casque  à  droite.    W.  =  75  fr. 

—  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  285.  PI.  XL,  n"  20. 

—  D.  30.  —  Poids,  19  à  20,50.  —  tE.  =  60  fr. 

—  Coll.  d'Aloïss  Heïss.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  37,  n?  265.  —  ..E  7.  — 
R".  —  F.  o.  =  9  fr.  —  Florez,  Medallas  etc. 
T.  1.  PL  XYII,  nos  11  et  12.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

1597)  M-ISC-C-AEL.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Çi"  :  M-FVLV.  Sphinx  casqué  à  droite. 
R^  =  60  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid.  p.  285. 
PI.  XL,  n?  21.  —  D.  29.  —  ^.  ==  60  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  [Ne  se  trouve  pas  dans 
Cohen,  Il-ème  édit.  de  l'an  1879.]  —  Rollin 
ET  Feu  ARDENT,  Cat.  dos  mon.  ant.de  l'Espagne 
(Pari,s,  1874\  p.  16,  n?  731.    Vend.  2  et  6  fr. 

—  mais  aujourd'hui  phis  cher.  — 


1598)  L-QV.-F-Q-ISCE.  Tête  nue  et  im- 
berbe d'Auguste,  à  gauche.  ^  :  M-C-F.  Europe 
sur  un  taureau.  R".  =  40  fr.  —  Aloïss  Heïss, 
ibid.  p.  285.  PI.  XL,  n!'  22.  —  D.  28.  —  JE. 
==  30  fr.  —  Cab.  de  Madrid.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1.  p.  34,  n"  247. 
—  .^  8.  —  R'*.  —  F.  b.  =  6  fr.  —  Ibidem, 
SuppL  T.  1,  p.  66,  n"  377.  —  JE  7.  —  R".  — 
F.  b.  =  6  fr.  —  Cat.  C.  G.  Hurer,  Londr. 
1862,  p.  2,  lot  n?  4  (do  6  p.  diff.).  Vend.  9  sh. 
[Eastwood].  —  Rollin  et  Feuardent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Pari.s,  1862).  Vol.  1,  p.  23, 
n?  137 bis.  JE  7.  Vend.  5  fr.  —  Idem,  Cat.  des 
mon.  ant.  de  l'Espagne  (Paris,  18741,  p.  16, 
n?  733.  Vend.  10  fr.  —  VELAsauEz,  Ensayo, 
etc.  p.  85, 92.  PI.  IX,  fig.  6.  —  Sestini,  Descr. 


délie  medaglio  Ispane.  Firenze,  1818,  p.  122. 
—  [Pour  les  autres  détails  sur  cotte  intéressante 
médaille  nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  page 
567,  n?  1229  du  1  Vol.  de  ce  Dictionnaire.]  — 

Monnayage  bilingue. 

Entre  Moy.  et  Pet.  bronze.  —  1599)  CN- 

VOC-ST-F.  Tête  laurée  d'Auguste.  ^  : 
AAA^r=f-CN-FVL-CN-F.  Taureau  à  droite, 
au  dessus,  un  croissant.  R*.  =  20  fr.  —  Aloïss 
Heïss,  ibid.  p.  285.  PL  XXXIX,  n"  18.  — 
D.  23  à  25.  —  Poid,s,  6,50  à  11,80-  —  ^.  = 
8  fr.  —  lloLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  mon. 
ant.  de  l'Espagne  (Paris,  1874),  p.  16,  n?  728a. 
Vend.  1,  2,  3  et  6  fr.  —  Cab.  de  M.  AlOïss 
Heïss.  — 

Petit  bronze.  —  1600)  Même  droit  qu'au 
n?  précédent,  p"  :  Mêmes  légendes.  Sanglier 
à  droite.  R"^.  =  35  fr.  —  Aloïss  Heïss,  ibid. 
p.  285.  PL  XXXIX,  n"  19.  —  D.  19.  —  Poids, 
6,40.  —  -^.  =  25  fr.  —  CoU.  de  M  Aloïss 
Heïss.  —  Rollin  et  Feuardent,  ibid.  p.  16, 
n?  729.  Vend.  10  fr.  — 

Ueiiiarqiie.  La  tête  du  Droit  sur  toutes  ces 
médailles  est,  à  n'en  pas  douter,  celle  d'Auguste. 
Les  plus  anciennes  et  les  plus  modernes  émis- 
sions de  Castulo  portent  l'effigie  d'Auguste; 
elles  ne  sont  donc  ni  antérieures  ni  postériueres 
au  règne  de  cet  empereur.  — 


SARDINIA  (Sardegna). 

L'île  de  la  Méditerranée  la  Sardaigne,  Sar- 
degna, nommée  Sardinia  par  les  Romains, 
'Ixvovoci  par  les  Grecs,  en  Russe:  Gapauuifl, 
formait  une  partie  considérable  des  Etats  sardes 
qui  lui  empruntèrent  leur  nom.  L'origine  des 
premiers  habitants  de  cette  île  n'est  jjIus  bien 
connue.  Selon  quelques  auteurs  les  Etrusques, 
sous  la  conduite  de  Phorcus,  s'y  seraient  établis, 
1700  avant  notrx>  ère,  et  l'an  du  monde  2300, 
et  lui  auraient  donné  le  nom  do  San  daliotis 
ou  IcHNUSA,  d'après  sa  forme,  assez  semblable 
à  celle  d'un  pied  humain.  D'après  la  tradition 
la  plus  ancienne  Sardus  y  conduisit  une  colonne 
de  libyens,  peu  de  temps  après,  et  donna  aux 
habitants  les  premières  notions  d'agriculture. 
Les  Carthaginois  s'en  emparèrent,  512  av.  J.  C, 
sous  la  conduite  d'Asdrubal.  Les  Rtmuiins  les 
en  chassèrent,  238,  et  cette  île  fut  déclarée  pro- 
vince romaine.  Saint  -  Clément  et  S.vint- 
BoNiFACE  furent  les  premiers  évoques.  — 

§  1.  A  la  chute  de  l'Empire  Romain,  la  Sar- 
daigne passa  successivement  au  pouvoir  des 
Vandales,  des  Goths,  des  Empereurs  d'Orient  et 
des  Sairasins.  Ceux-ci  en  furent  chassés,  1022, 
par  les  Génois  et  les  Pisaus  réunis,  qui  s'en 
disputèrent  la  possession  pondant  300  ans.  Les 
Pisans  n'en  devim-ent  les  maîtres  qu'en  1050. 
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Los  Papes  en  investirent  les  Rois  d'Aragon,  qui 
ne  purent  s'en  rendre  maîtres  qu'en  1326.  — 

^  2.  La  Sardaigne  passa  sous  la  domination 
espagnole  par  le  mariage  de  Ferdinand  d'Ara- 
gon et  d'Isabelle  de  Castille.  — 

§  3.  Le  fameux  tribunal  de  la  Sainte  Inqui- 
sition, établi  par  les  princes  espagnoles  en  Sar- 
daigne en  1492,  ne  fut  en  vigueur  qu'en  1562. 

§  4.  La  SardaigTie  fut  cédée  à  l'Autriche  par 
la  paix  d'Utrecht,  en  1714;  mais  le  célèbre 
Albéroni  (le  cardinal)  la  lui  enleva  par  sur- 
prise en  1717.  Le  traité  de  Londres  la  fit 
restituer,  en  1720,  à  la  maison  d'Autriche,  qui 
l'échangea,  le  même  jour,  contre  la  Sicile,  avec 
Victor  Amédée  de  Savoie ,  qui  en  était  le  sou- 
verain depuis  1713.  — 

§  5.  Après  1520,  l'histoire  de  la  Sardaigne 
n'offre  de  remarquable  que  la  tentative  in- 
fructueuse faite,  en  1793,  par  les  Français  pour 
s'emparer  de  cette  île,  et  le  séjour  qu'y  firent 
les  souverains  de  Savoie,  à  l'époque  où.  leurs 
Etats  du  continent  tombèrent  au  pouvoir  de  la 
France.  — 

§  6.  Les  anciens  regardaient  l'île  de  Sar- 
daigne comme  un  des  greniers  de  Rome.  On 
y  trouvait  des  mines  de  différents  métaux,  et 
surtout  d'argent.  — 

§  7.  On  n'ignore  pas  que  les  plantes  se  res- 
sentent du  vice  de  l'air,  qui  est  quelquefois  fort 
malsain:  elles  sont  amères;  il  y  en  a  quelques- 
unes  de  vénéneuses:  ime,  entre  autres,  sem- 
blable au  persil  (herbe,  appelée  sardonia,  une 
espèce  de  renoncule  sauvage)  fait,  dit-on,  retirer 
les  nerfs  et  les  muscles  à  ceux  qui  en  mangent, 
de  sorte  qu'ils  paraissent  rire  en  moiu-ant. 
C'est  ce  rire  qu'on  a  appelé  Rire  Sardonique. 

§  8.  Le  petit  poisson  qu'on  appelle  sardine 
a  pris  ce  nom  de  celui  de  l'île.  — 

Littérature: 

L'île  de  Sardaigne  est  mentionnée  par  les 
auteurs  suivants:  Cic.  ad.  Q,u.  fr.  2,  3.  —  Liv. 
16,  7.  22,  1.  31.  27,  6.  31  et  plus  souvent  Tac. 
Annal.  14,  62.  17,  2.  —  Plin.  16,  8,  12.  18, 
7,  12.  —  Mart.  4,  60  et  suiv. ,  chez  les  Grecs 
rj  ZciQÔâ:  Herod.  1,  170.  5,  106.  124.  — 
ScYLAX.  p.  2.  56.  —  PoLYR.  1,  10.  24.  79.  82 
et  plus  souvent.  —  Strar.  2,  123.  3,  145. 
5,  223.  225  etc.  —  Pausan.  10, 17.  —  Diodor. 
4,  29.  82.  —  Stepii.  Pyz.  588  etc.,  ZaçSâv. 
Steph.  1. 1.  EusT.  ad  Dion.  82.  458  [le  Géni- 
tif Z^kqSÔvoç  se  trouve  p.  ex.  chez  1,  79  suiv. 

—  Strab.  V,  223;  —  le  Datif  Zaçàol  chez 
Pausan.  10,  17,  4;  —  l'Accu-satif  Zaçdcù 
chez  Herod.  I,  170.  Y,  124.  —  Strab.  V,  227. 

—  Paus.  1.  1.  etc.].  Plustard  elle  fut  au.ssi  ap- 
pelée Tj  I^açôcovla  et  Zaçëavîn  [cfr.  Aga- 


THEM.  II,  4,  8  ;  —  chez  Procop.  B.  G.  IV,  24  ; 

—  ZuQÔTjvia,  chez  Claud.  B.  Gild.  508. 
Sardoa,  scil.  Insula].  —  On  fait  généralement 
dériver  ce  nom  de  Sardos,  un  fils  d'Hercule 
[cfr.  Pausan.  X,  17.  —  Silius  Itaucus,  XII, 
359.  —  SoLiN.  X,  4.  —  IsiD.  Orig.  XIV,  6.  — 
Mart.  Cap.  VI,  p.  207  ;  comp.  aussi  les  mon- 
naies décrites  par  Eckhel,  Doctr.  Num.  vet. 
Vol.  I,  1,  p.  271],  mais  Sicki,er  (T.  1,  p.  447) 
essaie  de  lui  donner  une  étymologie  sémitique 
de  sereth  mot,  qui  signifie:  la  main  étendue, 
l'empan,  et  pense  que  les  Phéniciens  lui  avaient 
donné  ce  surnom  uniquement  par  rapport  à  la 
forme  du  territoire  de  l'île,  et  que  pour  la  même 
raison  les  Grecs  l'appelèrent  aussi  Uccvdalim- 
Tiç  et  'I^vovGu  [cfr.  Timaevs  dans  Pline, 
Livr.  m,  7,  13.  —  Pausan.  10,  17,  2,  et 
Silius  Italicus,  XII,  358,  aussi  dans  Beck- 
mann  ad  Arist.  mir.  ausc.  CIV,  p.  219].  Ainsi 
TiMÉE  la  nommait  Zlcivôaliàriç,  parce  qu'elle 
ressemble  à  une  sandale  ==  espèce  de  chaus- 
sure en  usage  chez  les  Anciens,  laquelle  n'était 
qu'une  semelle  qu'on  attachait  aux  pieds  avec 
des  courroies.  —  Les  Grecs  l'appelèrent  Ichnusa 
Çl^vovca)  par  sa  ressemblance  avec  la  plante 
du  pied  de  l'homme,  en  grec  Ichnos.  —  Cette 
île  est  aussi  spécialement  décrite  par  Strabon 
(voy.  Strab.  V,  224  et  suiv.  —  Ptolémée, 
ni,  3.  —  Pompon.  Mêla,  II,  7,  19.  —  Plin. 
III,  7, 13).  —  D'après  Strabon  (1. 1.)  elle  avait 
220  Mill.  de  longueur,  98  INIill.  de  largeur  et 
4000  stad.  de  circonférence  d'un  territoire  mon- 
tagneux s'étendant  au  Nord  et  formant  un  cap 
au  Sud,  non  loin  duquel  à  l'Est  passaient  les 
montagnes  dont  la  principale  chaîne  a  été 
connue  sous  le  nom  de  Insani  Montes  [cfr. 
Tite-Live,  XXX.  XXXIX.   -   Flor.  II,  2. 

—  Claud.  B.  Gild.  512.  rrè  Maivôfiiva  oqtj. 

—  Ptolémée,  III,  3,  7].  — 

Pour  les  autres  détails  sur  cette  île,  consultez 
encore  : 

a)  FoRBiGER  (Albert) ,  Handbuch  der  alten 
Géographie.  Leipzig,  1844 — 1848,  voy.  T.  III, 
p.  818  et  suiv.  — 

b)  Voyage  de  Grèce,  d'Egypte,  de  Palestine, 
d'Italie,  de  Suisse,  d'Alsace  et  des  Pays-bas. 
La  Haye,  1724,  in-8?,  voy.  l'article  intitulé: 
„Médaille  de  Sardus,  fils  d'Hercule,"  à  la 
page  194.  — 

c)  La  Marmora,  A.  de  (général).  Voyage  en 
Sardaigne.  Avec  fig.  2  édit.  2  vols,  et  Atlas. 
Paris,  1839—1840,  gr.-in-8?  Atlas  in-fol? 
(Prix  78  fr.)  — 

d)  ]Maltzan,  h.  von,  Sîeifc  aiif  bcv  3"tcï 
vSorbinicn.  Avec  portr.  et  beaucoup  de  grav. 
sur  bois.  Leipzig,  1869,  in-12?  (Prix  2V2Rth.) 

e)  Martini,  P.,  Studi  storici  sulla  Sardegna. 
Av.  pi.  Turin,  1855,  in-4?  (44  pages). 
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Monnaies  : 

Auguste.  —  1601)  S ARD- PATER.  Tête 
virile  à  gauche,  avec  des  plumes  sur  la  tête. 
Çi':MATIVS-BALBVS.  Tête  du  père  d'Aii- 
guste,  à  gauche.  R*.  --^  20  fr.  —  Rollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  m6à  Gr.  (Paris,  1862), 
Vol.  1,  p.  138,  u*  2008.  M  7.  Vend.  5  fr.  et 
Eelle  =10  fr.  mais  aujourd'hui  plus  cher.  — 
Très-rare  dans  les  ventes  et  jusqu'à  présent 
toujours  négligée  parmi  les  Amateurs.  —  Cab. 
de  France,  bel  ex.  — 

1602)  La  même  d'un  module  moins  grand. 
JE  6.  R'.  =  40  fr.  —  [Eeaucoup  plus  rare  que 
la  précédente  et  surtout  en  bon  état  de  conser- 
vation.] —  Autrefois,  coll.  de  M.  le  Marquis 
Campana,  ex.  à  fl.  d.  c.  —  Eollin  et  Feu  ar- 
dent, ibid.  ex.  peu  lisible.    M  6.    Vend.  3  fr. 

Note.  L'éminent  et  profond  connaisseur  en 
médailles  antiques  M.  Feuardent  père  s'est 
d'abord  trompé  en  domiant  dans  son  Cat.  des 
niéd.  Gr.  (Paris,  1862—61)  la  description  de 
cotte  intéressante  pièce,  en  prenant  au  Revers 
«Te  la  médaille  la  tête  d'Auguste  père  pour  colle 
d'Auguste  fils,  mais  il  se  corrige  à  l' Errata  in- 
séré à  la  fin  du  dit  Catalogue.  — 


SEGESTE  ou  EGESTE  (en  Sicile). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  de  Caeatatinni,  et 
d'après  M.  Mommsen  près  d'ALMACo.] 

Segeste  ou  Egesta,  en  latin  Sege.sta;  en 
Russe:  Gerecra;  en  grec"£y£aro:  [cfr.  Thucy- 

DID.  VI.  1.  —  ZONAR.  VIII,  4.  FESTUSSUb 

h.  V.]  ou  Aegesta  (Aly^aTK-.  cfr.  Strab.  VI, 
254., 272.  —  DioDOR.  Sic.  XIII,  6;  XIV,  49; 
dans  ViRGiL.  Aeneid.  V,  718.  =  Acesta)  ville 
de  Sicile,  surnommée  plustard  par  les  Romains 
Segesta  [cfr.  CiCER.  Verrin.  IV.  de  Sign. 
cap.  33.  —  Pline,  XXXI,  6,  32.  —  Festus 
sub  h.  V.  ■ —  Tab.  Peutinger:  SiyiCra.  — 
Ptolém.  3,  4,  1.5.  8,  9.  Idem  :  Z^ytaTCivcov 
tfinoçLOv].  —  Ses  habitants  s'appcllèrent: 
j'Eytaraîoi"  [cfr.  Thucydid.  1.  1.  et  VIII,  57. 
—  ÂiytGTavoi:  Aelian.  Var.  Hist.  II,  32.  — 
Acestaei  -.  Plin.  III,  8,  XIV,  etc.  —  Seges- 
tani:  CiCER.  Verrin.  IV.  de  Sign.  cap.  33.  — 
Pline,  1.  1.  —  Z^ytcravol  =  Ptolém.  3,  4, 
11].  —  Cette  ville  qui  était  floris.sante  au 
Vllme  et  au  Vlme  siècle  av.  notre  ère  et  dont  la 
fondation  remonte  par  conséquent  à  une  époque 
très-ancioimc  ne  doit  pas  son  origine  aux  Grecs, 
et  c'est  poiu-  cela  que  ses  habitants  sont  appelés 
par  TuucYDiDE  (voy.  liivr.  VII,  57):  Bcifi- 
^ciQcov  'Eytatcàot.  Strabon,  11.  ce.  les  dit  au 
contraire  descendants  des  Ilellènos  (et  notam- 
ment des  compagnons  do  Philoktète)  qui  étant 
sous  la  conduite  d'un  troycn  Aegestos  ont  dû 


l'avoir  fondé  au  nord-ouest  de  la  Sicile,  au  con- 
fluent des  fleuves  Scamander  et  Simoïs,  dans 
un  temps  antérieur  à  l'arrivée  d'Enée  en  Italie 
[cfr.  Strabon.  XIII,  608.  comp.  786,  n"  75]. 

—  Il  est  évident  que  d'après  cette  tradition  Se- 
gesta a  dû  être  bâtie  par  les  troyens  en  l'honneur 
d'Enée,  et  que  les  Romains  lui  superposèrent 
une  taxe  et  des  impôts,  comme  ils  le  firent  avec 
toutes  les  villes  établies  par  Enée  [cfr.  Strab. 
11.  ce.  TzETZ.  ad  Lycophr.  964.  —  Serv.  ad 
Aeneid.  I,  73,  550;  cfr.  aussi:  Dion.  ïïalic.  I, 
p.  42.  —  Virgil.  Aeneid.  V,  718.  755  et  suiv. 

—  CicER.  Verrin.  11.].  —  C'est  aussi  pour  la 
même  raison  de  parenté  avec  le  peuple  Romain 
que  nous  voyons  les  „Ecestani"  figurer  sur  les 
Columna  rostr.  Duilii  [comp.  Ciacconi  (Petr.). 
De  column.  rostratac  DuiLii.  Lugd.  Batav.  1597. 
in-8?,  et  du  même  auteur:  Opuscula.  In  co- 
lumnae  rostratae  inscriptionem,  de  ponderibus, 
de  mensuris,  de  nummis.  Romae,  1608.  in-8.] 
et  prendre  part  dans  des  luttes  continuelles  avec 
les  autres  villes  de  la  Sicile  qui  se  vantaient  de 
leur  origine  grecque ,  telles  que  Sélinonte 
(Seliuus)  sa  rivale  [cfr.  Thucydid.  VI,  6 
DioDOR.  SicuL.  XII,  82  et  suiv.  —  Comp. 
aussi:  Reinganum, H.,  Selinus  (Berlin,  1825r), 
p.  107  et  les  suiv.],  luttes,  pendant  lesquelles 
Segeste  implora  l'assistance  des  Athéniens  (eu 
417  av.  J.  C),  puis  de  Carthage  (en  410  av. 
J.  C.)  ;  intervention,  qui  occasiona  la  désastreuse 
expédition  des  Athéniens  en  Sicile,  et  la  con- 
quête de  la  Sicile  Orientale  par  Carthage.  En 
317  av.  J.  C.  Segeste  fut  détruite  par  les  Car- 
thaginois dans  les  guerres  contre  Agathoclo, 
tyran  de  Syracuse  [cfr.  Thucydid.  VI,  6.  01. 
118,  2].  —  Agathocle  après  avoir  vendu  une 
partie  do  ses  habitants  comme  esclaves  ordonna 
même  de  changer  le  nom  de  la  ville  qu'il  nomma 
dès  lors  DiCAEPOLis  et  qu'il  fit  peupler  par  des 
déserteurs  [cfr.  Diodor.  Sicul.  XX,  71].  — 
Après  la  mort  d' Agathocle  quand  le  reste  de  la 
population  émigréc  revint  à  Segeste  et  se  soumit 
volontairement  à' la  protection  des  Romains,  ces 
derniers  rendirent  à  la  ville  son  ancien  nom,  la 
rebritii'ent  et  en  firent  leur  colonie.  — 

^^  1.  Segesta  était  située  dans  un  endi-oit  assez 
éloigné  de  la  côte  maritime  mais  en  revanche 
elle  avait  un  port  et  un  lieu  d'entrepôt  à  32 
Mill.  au  S.  AV.  de  Panorme:  ro  t(ov  A^y^arfav 
tfiTiOQÙov:  cfr.  Strab.  VI,  266.  272.  —  Zt- 
yiGravcbv  ifinoQWv:  Ptolém.  III,  4.  4.  auj. 
Castel  a  Mare.  — 

§  2.  Plusieurs  auteurs  ont  constammement 
confondu  la  ville  de  Segeste  en  Sicile  avec  les 
deiLx  autres  villes  liomonymes  qui  se  trouvaient: 

a)  Dans  la  Basse-Pannonie:  Segesta,  Zf- 
ytaru  [Appian,  1.  c],  C<d(inia  Seplimia  Siscia 
(Inscript,  ap.  Gniter),  bourg d'IUyrie  (gouverne- 
ment de  Tricstc)  auj.  Sissek,  Szischek  [IIIii- 
uicKi.]  sur  la  Save,  et 
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b)  Dans  la  Ligurie:  Segesta  Tigulorum 
(Pline,  1.  c.)  aujourd'hui  Sestri  di  Levante, 
bourg  de  la  province  de  Gênes.  — 

Nous  avons  pensé  utile  de  signaler  ici  une 
grande  négligence  qiii  règne  dans  les  écrits  de 
différents  auteurs  et  soi-disant  Rédacteurs  des 
dictionnaires  géographiques,  négligence,  qui  ne 
fait  qu'embrouiller  toutes  les  recherches  des  sa- 
vants et  contrarier  bien  des  gens  qui  respectent 
le  positivisme  dans  la  science.  Ainsi  nous  lisons 
très-souvent  dans  certains  oiivrages  :  „  Segesta, 
ville  en  Sicile  (aujourd'hui  Sestri  di  Levante), 
et  dans  d'autres  (auj.  Pileri  di  Barbera,  cfr. 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  Méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  v.  Vol.  I,  p.  121),  ce  qui  n'est 
point  conforme  avec  la  régularité  topographique, 
car  l'emplacement  de  l'antique  Segesta  de  Si- 
cile, se  trouve  aujourd'hui  près  d'un  lieu  qui 
porte  le  nom  de  Calatatinni  et  non  celui  de 
Sestri  di  Levante  ou  Pileri  di  Earbera. 
Ainsi  il  est  urgent  de  ne  pas  confondre  les  noms 
des  trois  villes  différentes.  — 

§  3.  Suivant  les  récentes  recherches  de  M. 
Théodore  Mommsen,  les  Euines  de  la  ville  de 
Acesta,  Egesta,  Aceste  ou  Segeste  en  Si- 
cile, doivent  être  cherchées  aujourd'hui  auprès 
d'un  endroit  qui  porte  le  nom  d'ALCAMO.  — 

Littérature  : 

a)  HoLM  (Adolph),  Professeur  de  la  Littéra- 
ture grecque  à  l'Université  de  Palerme,  natif 
de  Liibeck,  son  excellent  ouvrage  intitulé: 
„Geschichte  Siciliens  im  Alterthum.  Leip- 
zig, 1870  —74.  in-8?  2  voU.  avec  14  cartes.  — 

b)  Mommsen  (Théodore),  Mémoire  sur  les 
provinces  Eomaines  jusqu'au  V-ême  siècle  de 
J.  C,  avec  un  Appendice  par  Ch.  Mûllendorf, 
trad.  de  l'allemand  par  Em.  Picot.  Paris,  1878. 
in-8?   Avec  carte.  — 

c)  MxjSEO  Numismatico  Lavy  appartenente 
alla  R.  Aeademia  délie  Scienze  de  Torino. 
Turin,  1839.  en  2  voll.  gr.-in-4?  [Voy.  Vol.  1. 
p.  72,  n?  803].  — 

d)  Bartels,  J.  h.,  Briefe  iiber  Kalabrien 
uud  Sizilien.  Avec  fig.  3  vol.  in-8?  Gottingen, 
1787—1791. 

e)  Hughes,  Th.  S.,  travels  in  Sicily,  Greece 
and  Albania.  W.  nuni.  engravings.  2  vols.  Lon- 
don,  1820.  gr.-4?  [Prix  b  £  b  sh.]  — 

f)  Marrone,  a.,  cenni  suUe  Antichità  di 
Segesta.  Palermo,  1827  (117  pages).  Très-rare. 

g)  Rose,  H.  J.,  inscriptioncs  graeeae  vetust. 
Avec  beaucoup  de  planches.  Cantabriae,  1825. 
gr.-in-8'.'  [Prix  1^1  sh.]  — 

h)  Nahmmacher,  c,  schedium  de  columna 
rostrata.  2  parties  en  1  fasc.  Helmsladii,  1757. 
in4-?  (32  pag.).  — 


j  i)  Castelli,  L.,  Siciliae  et  objac.  insularum 
:  veterum  inscriptionum  nova  coUectio.  Av.  pi. 
'\  et  fig.  Palerme,  1784.  in-fol?  (344  pages).  — 

j)  Lasaulx,  a.  V. ,  Sicilien.    Ein  geograph. 
Charakterbild.   in-8?    Bonn,   1879   (Strauss). 
i  1  Mark  60  Pf.  — 


Monnaies  de  Segesta  frappées 
sous  Auguste: 

Moyen  bronze.  —  1603)  ETEITAinN. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  p":Enée  em- 
portant Anchise  et  le  palladium ,  tourné  à 
gauche  ;  au  -  dessus ,  un  croissant  et  dans  le 
champ,  une  aigle.  M  6.  R^*.  =  125  fr.  — 
Cab.  de  France,  très  bel  exempl.  patiné.  Voy. 
le  Médaillier  de  la  Sicile,  case  n?  925.  —  Cfr. 
aussi  :  MusEO  Numismatico  Lavy  ,  apparte- 
nente a  la  R.  Accademia  délie  Scienze  di  Torino. 
Turin,  1839.  gr.-in-4?  T.  1,  p.  72,  n?  803  (Au- 
gustus).  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  'T.  1, 
p.  284,  n?  660.  —  .iE  6.  — -  R-*.  —  F.  o.  == 
10  fr.  — 


OLBIA  [Sarmatie  Européenne]. 

Avant  de  terminer  cette  série  et  avant  de 
commencer  la  description  des  médailles  d'Au- 
guste frappées  dans  les  viUes  grecques  nous 
croyons  indispensable  de  faire  ici  une  petite 
mention  sur  le  démembrement  inattendue  de  la 
célèbre  collection  des  médailles  qui  a  appar- 
tenue à  M.  J.  H.  de  Couris  [Ilsaux  IIpaKjiie- 
Bui't  KypHC'i>],  Membre- fondateur  de  la  Soc. 
Impér.  d'Histoire  et  des  Antiquités  d'Odessa, 
ancien  maréchal  de  la  Noblesse  de  cette  ville, 
qui  vint  aujourd'hui  (le  28  et  le  30  Juin  1879) 
s'émietter  sous  le  marteau  du  commissaire-pri- 
seur  parisien  au  lieu  d'être  vendue  dans  son 
pays  natal  !  Voilà  encore  un  cabinet  des  plus 
importants  qui  ne  sera  plus  maintenant  qu'un 
souvenir  pour  tous  ceux  qui  l'ont  connu  à  Odessa. 
—  La  collection  de  M.  de  Couris  d'après  les 
récits  de  ses  principaux  fournisseurs  et  entre 
autres  de  l'Israélite  Lembergsxi,  appelé  à 
Odessa  Houssite  [ryccuTi.],  que  nous  avons 
aussi  connu  personnellement  a  dû  renfermer  des 
séries  extrêmement  riches  et  notamment  celles 
des  monnaies  antiques  des  rois  de  Pont  et  du 
Bosphore  Cimmérien.  —  Cette  collection  a  été 
toujours  considérée  comme  étant  supérieure  a 
celles  des  Mm.  Juues  Lemmé  (vendue  en  1872, 
à  Paris,  par  le  marchand  de  médailles  H.  Hoff- 
mann), de  M.  Edouard  Romoualdo-witsch  Fé- 
ODOROWETz,  à  Odessa  (photographe  de  la  Cour), 
de  M.  le  Baron  Stahl,  à  la  même  ville  et 
des  Mess.  Bouratschkow  à  Cherson  et  M. 
Alexéieff  à  Ekatérinoslaw.  —  Comme  nous 
venons  d'assister  à  l'impitoyable  dispersion  de 
27 
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lu  collectiou  de  M.  de  Couris,  (kns  le  but  de  j 
noter  les  prix  de  quelques  véritables  joj-aux  que  I 
nous  n'avons  vu  qu'à  Odessa  et  qu'on  ne  trouvera 
probablement  plus  luie  seule  fois,  même  pendant 
un  séjour  de  50  ans  dans  le  pays,  nous  croyons 
de  notre  devoir  de  présenter  iei  une  remarque 
que  d'autres  assistants  à  la  vente  ont  peut-être 
fait  comme  nous.  C'est  que  dans  ces  mêmes 
séries  où  brillaient  les  perles  de  la  collection 
les  monnaies  d'or  de  Panticapée  [voir  le  Cat.  de 
cette  vente  (28  Juin  1879),  p.  14,  n'.'  171).  Vend. 
2425  fr.]  et  celle  de  Tibère  Jules  Sauromate  1 
[voy.  le  même  cat.  p.  21,  n?  294.  Vend.  429  fr., 
et  dont  la  description  est  donné  ainsi: 

TA.  Tête  nue  de  César?  à  droite,  dessous:  QZ 
[an  290].  p":  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste 
à  gauche,  très-rare  et  superbe  pièce.  A''  3.  FI. 
d.  c.],  nous  avons  découvert  d'autres  perles,  quoi- 
que plus  modestes,  mais  non  moins  importantes 
pour  l'histoire  du  pays  sarmate  :  nous  voulons 
parler  des  deux  lots  n^»  135  et  136  (voirie  cat. 
de  cette  vente  à  la  page  11)  dont  un  contenait 
4  petites  pièces  en  bronze,  inédites  d'Olbia,  que 
M.  Feuakdent  père,  le  Rédacteur  du  Cata- 
logue et  l'éminent  connaisseur  en  monnaies  an- 
tiques, le  seul  expert  dig-ne  de  cette  charge  a 
bien  voulu  et  non  sans  grande  raison  les  attribuer 
au  règne  d'Aiiguste.  —  Vu  l'animosité  de  cer- 
tains financiers  privilégiés  qui  assistaient  à  la 
vente  et  qui  s'empressaient  de  hausser  leiirs  oflres 
pour  de  certaines  pièces  présentant  même  peu 
d'intérêt  pour  eux,  nous  nous  considérons  très 
heureux  d'être  parvenu  à  dompter  les  allures 
des  gens  de  la  Boiu'se  et  du  Change  universel 
et  d'avoir  pu  acquérir  pour  notre  compte  les  2 
lots  qui  nous  intéressaient  le  plus  et  dans  les- 
queLs  figiircnt  deux  petits  bronzes  d'Auguste 
frappés  à  Olbia,  complètement  inédits  et  dont 
nous  nous  empressons  d'cni'egistrer  ici  la  de- 
scription : 

1604)  OABlOnOA-  •  • .  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  p'.  Apollon  debout.  Légende  emportée. 
A  gauche,  dans  le  chaniji,  la  lettre,  X.  .35  4^2- 
—  Unique  et  complètement  inédite.  — 

KiOÔ)  OABIOnOA---.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  ^  :  Grappe  de  raisin  au  milieu  de 
la  médaille,  et  la  légende  en  grandes  lettres 
disposée  ain.si  :  A-AAOCCA'-.   M  S.   Inédite, 

Voilà  deux  vrais  monuments  et  trouvailles 
pour  la  science,  que  nous  «aurons  bien  soin 
d'étudier  et  de  conserver  dans  notre  collection. 
Nous  sommes  aussi  fort  étomié  que  le  profond 
et  vénérable  savant,  ^I.  le  Professeur  ^Iourza- 
KÉwiTscH,  Directeur  du  ^lusée  d'Odessa  a  man- 
qué d'acquérir  ces  pièces  et  les  laissa  partir 
pour  l'étranger.  — 

Note.  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'histoire 
et  la  littérature  des  ouvrages  (jui  traitent  sur 
la  ville  d'Olbia,  nous  fai.sons  connaître  (jue  nous 


insérerons  très  prochainement  à  la  suite  du 
règne  de  Yespasien  un  article  très-détaillé  sur 
ce  .sujet.  — 


Syracuse  [viue  en  siciie]. 

Syracusa,  Syracuse,  en  russe:  CnpaKyaw,  en 
Grec  ZvQcr/.ovGcc  [Diodor.  XIII,  75  ;  XIY,  4  ; 
Syracus.^e,  I^VQcr/.ovGca,  Herod.  VII,  154, 
155,  156;  Thucyd.  VI,  3  ;  VII,  22;  Scvl.  dans 
HuDS.  G.  M.  I,  4;  Polyr.  I,  8;  Strakon, 
Li^T.  VI;  Tite-Live,  XXV,  23,  24;  XXXIII, 
25  ;  Etienne  de  Byzanc.  624]  était  la  seconde 
colonie  grecque  en  Sicile,  fondée  par  les  Doriens 
de  Corinthe  sous  la  conduite  de  leiir  chef 
Archias,  en  709  av.  J.  C.  sur  une  île  appelée 
Ortygia,  au  milieu  du  marais  Sp-aco. 

§  1.  Les  anciens  disaient  que  Syracu.se  pro- 
duisait les  meilleurs  hommes  du  monde,  quand 
ils  se  portaient  à  la  vertu,  et  les  plus  méchants, 
lorsqu'ils  s'adonnaient  au  vice.  Il  était  défendu 
aux  femmes  de  Syi'acuse  de  porter  de  l'or  et  de 
robes  riches  et  ornées  de  pourpre,  à  moins 
qu'elles  ne  vouhissent  se  déclarer  coiu-tisanes. 
Au  dire  de  Cicéron,  la  situation  de  cette  ville 
était  si  agréable,  l'air  qu'on  y  respirait  si  pur 
et  si  frais ,  qu'il  n'y  avait  point  de  jour  dans 
l'année,  quelque  nébuleux  qu'il  fût  ailleurs,  oii 
le  soleil  n'y  parût.  — 

§  2.  Le  fameux  siège  de  Syracuse  par  ilar- 
cellus,  dura  trois  ans.  Archimède  en  retarda 
la  prise  par  ses  machines,  qui,  tantôt  mettaient 
le  feu  aiix  vaisseaux  ennemis,  tantôt  les  bri- 
saient ou  les  coulaient  à  fond  pai-  des  pieiTes  et 
des  poutres  d'une  grossem-  prodigieuse,  lancées 
avec  violence.  Enfin  elle  fut  emportée  de  vive 
force,  et  livrée  au  pillage.  Archimède,  alors  oc- 
cupé à  tracer  des  figures  géométriques,  ne  s'en 
aperi^'Ut  pas.  Un  soldat  romain  lui  ayant  or- 
donné de  le  suivre  pour  parler  à  ^larcellus, 
Archimède  refusa  d'obéir,  avant  d'avoir  achevé 
la  solution  de  son  problème.  Le  soldat  romain, 
irrité,  tira  son  épée  et  le  tua.  Cicéron,  étant 
questeur  en  Sicile,  décoiuTit  son  tombeau,  qu'il 
reconnut  à  un  cylindre  et  à  une  sphère  qu'on 
avait  gravés  dessus.  — 

^  3.  Théocrite,  célèbre  poè"te  grec,  naquit  à 
Syracuse.  Il  fut  mis  à  mort  par  l'ordre  d'il iérou. 
Il  nous  reste  de  lui  des  idylles,  où  régnent  une 
naïveté  et  des  beautés  inexprimables.  Virgile 
l'a  imité  dans  ses  Bucoliques,  ainsi  qu'il 
l'avoue  dans  sa  Vl-ème  églogue.  Il  flori.s.sait  en- 
viron 285  ans  av.  J.  C.  — 

§  4.  Ortygia  (plus  souvent  appelée  j)ar  les 
Grecs  Naaoç)  était  une  petite  île  jointe  au 
continent  par  un  pont.  Elle  était  anciemicnieiit 
un  des  quartiers  de  la  ville  de  Syracu.sccl  com- 
pose aujourd'hui  les  lluines  de  cette  ^ande  et 
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opulente  cité.  Elle  contenait  la  citadelle  et  le 
palais  des  rois.  Il  y  a  ime  fontaine  célèbre,  ap- 
pelée Aeéthuse.  Au  dire  des  poètes,  l'Alphée, 
fleuve  de  l'Elide  dans  le  Péloponnèse,  conduisait 
ses  eaux  sous  les  flots  de  la  mer,  sans  les  mêler 
avec  eux,  et  allait  joindre  cette  fontaine,  qui  a 
pris  le  nom  d'une  nymphe  que  Diane  méta- 
morphosa en  cette  soui'ce  [voy.  Ovid.  Meta- 
morph.  1.  c.  —  Virgile,  Aeneid.  Livr.  III, 
vers.  694.  —  Comparez  ce  que  nous  avons  dit 
à  ce  sujet  à  la  p.  593,  594  au  mot  Alphaevs, 
et  à  la  p.  597  et  598,  599  au  mot  APE0OIA 
de  ce  Dictionnaire].  — 

§  5.  Les  autres  quartiers  qui  composaient  la 
grande  ville  de  Sjrracuse  étaient  : 

a)  AcHRADiNE  {AxQCiàivr],  Thucyd.  Livr.  YI, 
3).- 

b)  Tyche  {Tvxïj).  — 

c)  Epipolae  [Eitmolai)  et 

d)  Neapolis  (ou  ville-Neuve).  — 

Les  habitants:  Syracusii,  Z^VQdtiovGioi. 
Jyégendes  sur  les  monnaies:  ZvQcmoeioi,  — 
lYPAKOIlfîl,  lYPAKOIinN,  IVPAqO- 
ZION.  — 

§  6.  Les  Eomains  s'emparèrent  de  Syracuse 
l'an  212  av.  J.  C.  et  la  conservèrent  jusqu'à  la 
chute  de  l'empire.  Elle  fut  prise  et  ruinée  par 
les  Sarrazins  le  21  Mai  878.  Malgré  les  guerres 
cruelles  et  les  dévastations  de  tous  genres  qu'elle 
avait  éprouvées,  elle  brillait  encore  d'un  certain 
éclat,  lorsqu'en  1693  elle  fut  victime  d'un 
tremblement  de  terre  qui  détruisit  une  gi'ande 
partie  de  ses  monuments  anciens  et  modernes. 
Les  anciens  historiens  portent  à  plus  de 
1,200,000  individus  la  population  de  cette  ville 
dans  le  temps  de  sa  splendeur.  — 

Littérature: 

a)  Agxethler  (Mich.  Gli"),  Syracusanische 
Konige  und  Tyrannen  ans  griechischen  Miinzen. 
Voyez:  Sammlung  der  Erlâuterungsschriften 
und  Zusatze  z.  allgemeinen  Historié,  herausge- 
geben  von  Siegm.  Jacob  Baumgarten,  Tom.  III, 
p.  293—398.  — 

b)  Bayard  (Ottav.  Ant.),  Prodromo  délie  An- 
tichità  d'Ercolano.  P.  I,  IL  In  Napoli,  1752. 
—  Voy.  P.  I.  in  titulo  numum  in  Auctoris  me- 
moriam,  et  ibid.  p.  110  et  les  suiv.  Numos  Sy- 
racusanos,  Catanensfs  et  Agrigentinos.  — 

c)  BoNANKi  (_Jac.)  e  Colonna  délie  Antiche 
Syracuse.  In  Palermo,  1717.  fol?  avec  les  fig. 
des  médailles.  [La  première  édit.  de  ce  livre 
rare  parût  à  Messine,  1624.  in-4?]  — 

d)  Hanthaler  (Chrysost.),  Exercitatt.  faciles 
de  numis  veterum  pro  tyronibus  etc. ,  voy. 
Tom.  V  et  VI.  Viennae  Austr.,  1753.  in-4?  = 
de  Numis  Hieronis  I  et  Agathoclis,  Eegum 
Syracusanorum,  p.  19,  25  etc.  — 


e)  HoLM  (Adolph) ,  Professeur  de  la  Litté- 
rature Grecque  à  l'Université  de  Palerme,  natif 
de  Liibeck,  son  excellent  ouvrage  intitulé: 
„Geschichte  Siciliens  im  Alterthum  "  Leipzio- 
1870—1874.  in-8?  2  voll.  avec  XIV  cartes.  — 
Du  MÊME  auteur:  „Beitrâge  zur  Beriehtigung 
der  Karte  d.  alten  Siciliens."  Avec  1  carte 
Lûbeck,  1866.  gr.-in-4?  — 

f)  Hardenbergh,  W.  h..  De  Gelone  Syra- 
cusarum  tyranno.  Trajecti  ad  Rhenum,  1841. 
in-8?  — 

g)  HoARE,  R.  C,  a  class.  tour  thi-ough  Italy 
and  Sicily.  Il-ènie  édit.  2  vols.  Londres,  1819. 
gi-.-in-8!'*[Pi-ix  15  sh.]  — 

h)  MiRABELLA  (Viuc),  Diclùarazioni  délia 
planta  dell'antiche  Siracuse  ed  alcune  scelte 
Medaglie  d'esse ,  e  de'principi ,  che  quelle  pos- 
sedettero.  In  Napoli,  1613,  fol?  ibid.  1633,  4?, 
et  dans  le  Il-èrae  vol.  dell'antiche  SiraciLsa  di 
GiACOMO  BoNANNi.  PaleiTiio,  1717.  in-fol?  — 
Du  MÊME  auteur:  Explicatio  Ichnographiae 
Syracusarum  antiquarum,  ut  et  numismatum 
aliquot  selectiorum  reipublicae  eiusdem  liberae 
et  regum,  qui  in  illa  dominati  simt.  Latine 
vertit  notisque  illustravit  Sigebertus  Haver- 
camp.    Editio  novissima  et  aucta.    Lugd.  Ba- 

tav in-fol?  Voy.  Thesaur.  Burmanx.  An- 

tiqu.  Sicil.  Part.  XL  — 

i)  Lau,  Th.,  Das  Leben  d.  Syracusaners  Dion. 
Prag,  1860.  in-8?  — 

j)  GoLLER,  F.,  de  situ  et  orig.  Syracusarum. 
Av.  pi.  Leipzig,  1818.  — 

k)  MuNTER  (Herm.) ,  Be.schreibimg  einiger 
unbekannteu  griechischen  Mûnzen  von  Velitrae, 
Syracus,  Leucas,  Athen,  Tegea  in  Arcadien, 
Smyi-na,  Rhodus  und  Magydus  in  Pamphylien. 
Voy.  Heeren's  Biblioth.  der  alten  Litter.  u. 
Kunst,  1792,  article  n?  9.  — 

1)  Bursian  ,  C. ,  Géographie  von  Griechen- 
land.  Bandl.  IL  1.  avec  12  pi.  lithogT.  Leipzig, 
1862—1868.  gr.-in-8?  — 

m)  Cavallari,  S.,  z.  Topographie  v.  S}Tacus. 
Avec  1  carte.  Gottingen,  1845.  [Très-rare.]  — 

n)  NuNNiNGii  et  JoD.  IIerm.  Cohausen, 
Epistolae  amoebaeae  de  patellis  Iridis  et  numo 
inaiurato  Syracusano.  (Vid.  Eorundem  Commerc. 
liter.  di.ssertaft.  T.  II,  p.  64—70.)  — 

o)  Eelazione  su  di  un' ant.  stanza  sepolcr. 
in  Siracusa.  Girgenti,  1827.  in-8?  — 

p)  OsANN,  F.,  De  Philistide  Syracusarum 
regina.  Gissen,  1825.  in-4?  — 

q)  Orlaxdi  (Giov.),  Eftigie  de  i  Rè  e  Filo- 
sofi  di  Seragusa  cavate  fidelmente  dalle  medaglie 
antiche  (sine  loco).  1600.  Av.  figg.  gr.  s.  cuivre, 
in-4?  [Ouvrage  rarissime.]  — • 

r)  Osenbruggen,  C.  v.,  de  Hermocrate  Syra- 
cusano libertatis  vindice.  Hagae  Comitum, 
1862.  in-4" — 
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s)  Parère  iiifomo  a  ima  Medaglia  di  Sira- 
cusa  etc.  Eologna,  1763.  iii-8?  — 

t)  SwiNTON  (Jo.) ,  Observations  sur  une  mé- 
daille inconnue  de  Philistis,  Kcine  de  Syracuse, 
de  Malthe  et  de  Goze  (avec  des  lettres  phéni- 
ciennes). Voy.  Philosophical  Transact.  Vol.  LX 
(London,  1771.  in-4?),  n?  XI,  dans  les  mêmes 
=  observations  que  les  médailles  de  Goze,  avec 
des  lettres  pbénic.  ont  été  frappées  à  Goze  50 
ans  avant  l'ère  chréticmie.  — 

u)  Brunet  de  Presle  (Wladimir),  Recher- 
ches sur  les  établissements  des  Grecs  en  Sicile. 
Paris,  1845.  in-gr.-8?  [1  vol.  de  660  pages, 
avec  1  carte  de  Sicile,  auj.  épuisé.  =  Excellent 
ouvrage  couronné  par  l'Acad.  des  Inscript,  et 
de  Belles-Lettres.]  — 

v)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1843,  p.  13,  l'article  sur  les  poids  des  monnaies 
de  Syracuse.  —  Idem.  An.  1840.  p.  21  :  Duc 
HE  LuYNES  :  Médailles  de  Syracuse.  — 

w)  Head,  B.  V.,  on  tlie  chronological  sé- 
quence of  the  coins  of  Syracuse.  London,  1874 
(Numismatic  Chronicle)  et  Berlin.  "Weidmann. 
in-8?  80  pag.  et  XV  pi.  —  [Voy.  aussi  :  Ad. 
HoLM  Bemerkimgen  zu  Barclay  V.  Heads 
History  of  the  coinago  of  Syracuse  dans  Al- 
fred V.  Sallet's  Zeitschrift  fiir  Numismatik. 
Bandll,  p.  334—351.]  — 

Monnaies  : 

Dans  la  Description  du  Musée  L.^vy,  faite 
par  M.  LE  Chevalier  Cornaglia  (voy.  Musée 
Lavy.  Turin,  1839.  T.  1,  p.  78,  n?  895)  on  cite 
une  monnaie  de  Syracuse  frappée  sous  Jules- 
César.  Nous  pencherions  à  croire  plutôt  qu'elle 
a  dû  être  émise  après  la  mort  de  Jules-César, 
sous  Auguste,  et  par  conséquent,  nous  en  don- 
nons ici  la  description  : 


Syracuse: 

Julius-Caesar? 

Moyen  brouze.  —  1606)  Légende  fruste. 
Têtes  des  Dioscures  jointes  ensemble  ;  au-dessus 
de  leurs  bonnets  deux  étoiles.  Çi'rC-IVLIO-DIC. 
Dauphin  et  un  acrostolium.  JE  5.  K".  =  100  fr. 
—  Unique  exemplaire  au  Musée  de  Turin,  — 
provenant  de  la  Ccllcct.  Lavy.  —  Complètement 

inconnue  dans  les  ventes.  — 

Note.  Nous  avons  donné  ici  la  description 
de  cette  intéressante  médaille  d'après  celle  qui 
a  été  faite  par  M.  le  Rédacteur  du  Jlusée  Lavy, 
et  dont  malheureusement  personne  ne  lit  aucun 
cas  et  ne  s'est  occupé  jusqu'à  présent,  quoique  la 
médaille  offre  à  l'esprit  d'un  numismatistc-ob- 
servateur  autre  clio.se  qu'un  aliment  à  la  cu- 
riosité ou  il  la  fantaisie.  — 


Médailles  incertaines. 

a)  Incertaines  en  argent.  Voy.  les  médailles 
décrites  aux  médaillons  d'argent  frappées  sous 
Auguste.  — 

b)  Incertaines  d'Espagne.  —  Grand  bronze.  — 
Lég.  latines  et  phéniciennes.  —  Les  Incertaines 
d'Espagne  frappées  sous  Auguste  et  citées  dans 
le  „MusEO  NuMisMATico  Lavy."  Turin,  1839. 
voy.  T.  1,  p.  18,  nos  154  et  155.  M  7^j^  et 
4^/2  sont  les  mêmes  pièces  de  Cai'thago  Nova 
qui  ont  été  décrites  à  la  p.  574,  575  et  576, 
nos  1231  à  1234  du  1-er  vol.  de  ce  Dictionnaire. 

Parmi  les  Incertaines  (d'Espagne?)  il  faut  et 
il  serait  possible  de  rapporter  ici  le  pet.  br. 
suivant  : 

1607)  AVGVSTVS.  Sa  tête  nue.  Pi»:C-BAE- 

BIVS-II'VIR Proue    de   vais.seau.    Cfr. 

Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  17,  n"  273. 
Vend,  [lot  de  2  p.  diff.]  =  30  fr.  — 

c)  Incertaines  d'Afrique: 

1608) STVS-TR-POT'XVI I MM P  •  •  • . 

Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  1^  :  O'C-S.  Dans 
ime  couronne  de  chêne  placée  entre  deux  branches 
de  laurier.  JE.  Mod.  12.  Br.-Médaillon.  — 
Cabinet  de  France.  —  Cfr.  Cohen  (Méd.  Im- 
per.), Il-ème  édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  167, 
n?  827,  qui  dit  de  n'avoir  vn  mentionner  nulle 
part  ce  médaillon  et  lequel  ne  serait  pas  pro- 
bablement de  ville  incertaine,  si  la  légende  était 
complète.  - — 

1609)  Tête  de  Maïu-e  à  droite  (qu'on  prend 
quelquefois  pour  celle  d'Auguste).  ^  :  Eléjihant 
à  droite.  J2  4.  —  Cat.  J.  Gréau  (Paris,  1869), 
Méd.  Rom.  p.  383,  n?  4916.   Vend.  3  fr.  — 

1610)  HA-ARC.   Tête  laurée  de  femme  à 

droite.  P^:M-PAC-MAX-MV C-DEC.  Lyre. 

^6.  —  Médaille  très-intéressante,  inconnue 
à  M.  L.  Millier.  —  Autrefois,  coll.  de  M.  Ba- 
DEiGTS  DE  LA:foRDE  [voy.  le  cat.  de  cette  vente 
(Paris,  1869),  p.  51,  n?  570.  — 


Autres    médailles    des    villes 

et  localités  incertaines  émises 

sous  Auguste. 

1611)  AVGVSTVS.  Tète  nue  d'Auguste,  à 
droite,  p,' :  Lég.  pliénicienne  [voy.  PI.  V,  n?  12 
du  Rec.  ]\lionnet].  Tète  nue  et  barbue  de  face, 
avec  im  sceptre  disposé  transversalement.  JE  10. 
R".  — •  Cfr.  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  1,  p.  118,  n?  683.  —  JE  10.  —  K". 
—  F.  o.  [sans  prix  fixé].  —  Cab.  de  M.  Duran 
(sic!). — 

Moyen  bronze.  —  1612)  AVGVSTVS 

COS.    Tète  nue  d'Auguste,  à  droite.    Dans  le 
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champ,  D-D.5!i":AESCHIN--L-T-F-(T-F-liés) 
B-ll-VIR.  Romo  debout  à  gaixelie ,  tenant  une 
Victoire  et  une  liaste  transversale.  Dans  le 
champ,  ROM  A.  (Frappée  à  Parium  ?)  —  Cab. 
de  France.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1,  p.  167,  n?  828.  —  Mé- 
daille unique.  — 

Petit  bronze.  —  1613)  IMP-CAESAR- 

(ARlii-'s)DIVt-F-AVG'--.  Tète  nue  d'Auguste, 
adroite.  P':OCTAA-(sic!)Q-DESIG.  Victoire 
marchant  à  gauche,  tenant  une  couronne  et  une 

palme.  (Frappée  à  Corinthe  ?) ; 

—  R*.  =  ?  fr.  —  Cohen  (Méd.  Impér.),  Il-ème 
édit.  Paris,  1879.  T.  1 ,  p.  167,  n"  829.  —  Ca- 
binet de  France.  — 

1614)  Légende  illisible.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  P;":0EO-AYTOKPATOP.  Capricorne 
au-dessus  d'une  proue  de  navire  à  droite,  des- 
sous, trois  globules.  M  6^2-  R*-  —  Cfr.  Museo 
NuMisMATico  Lavy.  Turin,  1839.  T.  1_,  p.  421, 
n?  4742.  —  Aujourd'hui,  Cabinet  du  Roi  d'Italie, 
à  Turin.  — 

1615)  AVGVSTVS.  Tête  radiée  d'Auguste, 
à  gauche.  Ç^:  DE-DV-CT-DR.  Chaise  cimile. 
J5  5V2-  R*-  —  Cfr.  Museo  Numismatico  Lavy 
appartenente  alla  R.  Accademia  délie  Scienze 
di  Torino.  Turin,  1839.  2  tomes  in-4?  Voy. 
Tom.  I,  p.  421,  n"  4740.  — 

Voy.  en  plus  les  médailles  incertaines  émises 
sous  Auguste  et  décrites  dans  le 

a)  Cat.  Pemekoke,  Londr.  1848,  p.  61,  lot 
n?  272.    Vend.  (4  p.  diff.)  17  sh.  [Curt].  — 

b)  Eauch  (Adolphe  de),  Inedita,  p.  19:  Méd. 
incert.  du  préteur  Regulus,  —  émise  sous 
Auguste.  — 

c)  MioNNET,  Suppl.  T.  IX,  p.  246.  — 

d)  Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  Méd.  Gr.  p.  289, 
n'.'  3455 :  Auguste  et  Livie :  •  •  •  •  KTl ZTH S. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite,  p^  :  A I B I A  •  •  •  • 
Buste  de  Livie  à  dr.  M  3.  Vend.  3  fr.  50  c.  — 

e)  KoHNE  (baron  Bernard  de)  :  25  Unedirte 
Miinzen  d.  Rauch'schen  Miiuzsammlung.  Voy. 
à  la  p.  16,  la  méd.  portant  au  1^  la  légende: 
(^INAIOC.^CFrap.  à  Nicopolis  en  Epii-e.]  — 


Supplément    aux  monnaies 

coloniales   frappées 

sous  Auguste. 

Sextans  inédit 

frappé  à  l'effigie  d'Auguste  À  Copia  ou 
LuGDUNUM  (Lyon): 

1616)  Droit:    CAESAR.    Tête  d'Auguste 
laurée,  à  droite.   * 

^': COPIA.    Taureau  cornupète  com-ant  à 
droite.  R*.  Unique.  — 


Observation.  Cette  curieuse  pièce  frappée  du 
vivant  d'Auguste  et  avec  ses  traits  dans  le  por- 
trait de  Tibère,  est  une  des  premières  piècee 
émises  en  l'honneur  de  Tibère  et  évidemment 
dans  la  capitale  de  la  Gaule ,  à  Lyon.  —  [La 
Dissertation  du  Rev.  Père  Alex.  Xav.  Panel 
sui-  ime  médaille  d'Auguste  frappée  à  Lyon 
(sine  1.  et  an.  in-4?)  donne  une  idée  fort  inexacte 
sur  cette  médaille  et  la  gravure  qui  en  est  jointe 
est  tout-à-fait  incorrecte.]  — 

Note.  Ce  monument  de  premier  ordre  fait 
partie  de  la  célèbre  collection  de  M.  Etienne 
Récamier  [Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
ancien  Membre  de  la  commission  de  l'exposition 
universelle  et  du  conseil  d'administration  de  la 
Bibliothèque  de  Lyon].  On  sait  que  cette  col- 
lection contient  une  des  plus  riches  séries  de 
monnaies  romaines  frappées  dans  les  ateliers 
occidentaux  de  Rome,  Lyon,  Trêves,  Tarra- 

GONE,    SiSCIA,    SiRMIUM,    LoNDRES,  AaUILEE 

etc.,  collection  incomparable  par  son  nombre  et 
le  superbe  état  de  monuments  numismatiques 
qu'elle  contient,  et  qui  n'a  pas  eu  de  rival  jus- 
qu'aujom-d'hui.  Grâce  à  l'exti'ême  bienveil- 
lance de  M.  RÉCAMIER  nous  serons  en  état  de 
publier  une  quantité  de  pièces  inédites,  les- 
quelles, comme  nous  osons  espérer,  ne  feront 
que  relever  davantage  le  but  scientifique  de 
notre  entreprise.  En  admh-ant  la  riche  suite  de 
médailles  romaines  formée  par  M.  Récamier, 
nous  voyous  les  plus  authentiques  produits  du 
marteau  dos  siècles  depuis  l'origine  jusqu'à  la 
décadence  progressive  de  l'art  monétaire,  et  il 
nous  semble  que  les  dieiLx  d'Homère,  de  Vii-gile 
et  d'Ovide  s'y  trouvent  réunis  comme  ils  l'étaient 
dans  leur  olympe,  et  les  nombreuses  autres  di- 
vinités, qui,  grâce  à  la  puissante  imagination 
des  monétaires  romains  et  gaulois  apparaissent 
sous  des  formes  et  des  attitudes  très-variées; 
tous  ces  produits  des  artistes-monétaires  qui 
travaillaient  pour  contenter  les  riches  financiers 
de  Rome,  des  Gaules,  de  l'Espagne,  de  l'IUpie 
revivent  aux  yeux  de  l'Antiquaire  éclairé  et  lui 
présentent  le  tableau  des  transformations  re- 
ligieuses ,  politiques  et  économiques  qu'ont 
subies,  pendant  des  siècles  dont  l'histoire  est 
peu  connue,  les  provinces  occidentales  de  l'Em- 
pire Romain.  Quand  on  a,  comme  M.  Récamier, 
eu  sa  possession  des  matériaux  aussi  importants 
pouvant  éclaircir  les  questions  de  chronologie, 
de  mythologie  et  d'archéologie  monumentale, 
on  a  le  devoir  d'en  faire  part  au  public  ;  et  nous 
savons  que  M.  Récamier  remplit  ce  devoir 
d'abord  par  des  communications  bénévoles ,  en- 
suite par  la  préparation  d'im  grand  travail  qui 
va  paraître  prochainement  et  qui  ajoutera  de 
nouvelles  informations  aux  travaux  des  savants 
sur  l'administration  des  Empereurs  romains 
dans  les  Gaules  et  l'Espagne.  En  somme,  on 
peut  dire  alors  qu'on  jouit  au  milieu  de  ces 
agréables  études  d'une  sorte  d'idolâtrie  dont  il 
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est  aisé  de  concevoir  le  charme  sui'tout  quand 
on  a  de  la  reconnaissance  et  de  la  vénération 
pour  le  passé  historique  du  monde  ancien.  — 

Dans  la  même  collection  se  troiive  aussi  un 
Moy.  br.  inédit,  suivant: 

1617)  Droit:  TI-CAESAR-AVGVSTVS- 
DIVI-F-PATER-PATRIAE.[Léoeude  nouvelle 
et  inconnue  jusqu'à  présent.]  Tétc  laurée  de 
Tibère,  à  dr.  Rev.  Autel  de  Lyon,  et  dessous: 
ROM-ET-AVG.    2E  G.    Semis  [cuivre  jaune]. 


Médailles  d'Auguste  frappées 
dans  les  villes  Grecques; 

ABYDOS  (ville  de  Troade). 

Abydos ,  Abydus,  I,  Al^vboç  en  grec,  et 
Aiju;ioci.  en  russe  [cfr.  Lucan.  Livr.  II,  Phar- 
sal.  V.  172.  —  Pompon.  Mêla,  Livr.  II,  2.  — 
TiTE-LiVE,  loc.  cit.  —  Orose,  Hist.  II,  10.  — 
A^vÔog  =  Strabon,  Livr.  XIII.  —  Thucy- 
DiD.  VII.  —  Herodot.  VII,  34,  43.  —  Dio- 
DOR.  SicuL.  Li\T.  XIII,  eh.  39.  —  Musaeus 
vers  16.  —  Polyb.  XVI,  14.  —  Eustath.  ad 
DioNYs.  Perieg.  v.  516.  —  Abydum  (Pline; 
Virgile).  —  Abydena  Urbs,  Ovid.  Trist. 
Livr.  1,  eleg.  IX,  v.  28.  —  Abydenus,  adject. 
Ovid.  1.  c.  —  Abydeni  =  nom  des  habitants, 
comp.  Tite-Live,  1.  c.  —  Â^vSoi,  cov  =  Polyb. 
Livr.  V,  ch.  3],  ville  de  l'Asie  Mineure  ou  Na- 
tolie,  dans  la  Troade,  sur  le  Bosphore  de  Thrace. 
—  Ses  habitants  efÉi-ayés  par  Philippe  roi  de 
Macédoine,  la  première  année  de  la  145-ème 
olympiade,  avant  J.  C.  200,  jurèrent  de  ne  pas 
se  rendre,  et  s'entretuèrent  plutôt  que  de  fausser 
leur  serment.  — 

§1.  Les  huitres  d'Ahydos  étaient  très -ré- 
putées. — 

§  2.  Les  Abydoniens  passaient  poiu-  grands 
calomniateurs,  d'où  naquit  le  proverbe  ne  te- 
merè  Abydum.  — 

^  3.  Xerxès,  dans  sa  première  expédition 
en  Grèce,  joignit  les  deux  rivages  de  Sestos  et 
d'Ahydos.  Tout  près  de  l'endroit  où  Xerxès  fit 
construire  un  pont  se  trouve  aujoiu'd'hui  le  fort 
des  Dardanelles  appelé  aujourd'hui  Avido.  — 
Quoique  l'on  fasse  la  distinction  des  châteaux 
vieux  et  nouvcaiLX  des  Dardanelles,  ceux-là  plus 
en  avant  dans  le  détroit,  ceux-ci  près  de  l'entrée, 
et  construits  .sous  Mahomet  IV  en  1659,  il  ne 
faut  pas  se  figurer  que  les  vieux  représentent 
les  positions  d'Abyde  et  de  Seste,  l'une  en  Asie, 
l'autre  en  Europe;  car  Abydos  n'était  pas  pré- 
cisément vis-à-vis  de  Sestus.  — 

§  4.  Les  Ruines  d'Abydos  se  trouvent  au- 
jourd'hui près  d'un  endroit  qui  porte  le  nom  de 
Nagara,  sur  le  détroit  do  l'IIcUespont  à  1  lieu 
au  Sud  de  Sestus  en  EiU'ope,  et  4  N.  0.  d'Arisba. 


Littérature: 

a)  Cholseul-Gouffier,  voyage  pittoresque 
dans  l'empii-e  ottoman,  en  Grèce,  dans  la  Troade, 
etc.  2me  édit.  par  Haase  et  Miller.  4  vols,  de 
texte  2  de  pU.  Paris,  1842.  gT.-in-8?  (Atlas 
in-fol?)  =  75  fr.  — 

b)  Gell  (W.)  ,  the  itinerary  of  Greece,  cont. 
100  routes.  Avec  cartes.  London,  1819.  — 

c)  FoRCHHAMMER,  P.  W.,  Beschreihung  der 
Ebene  von  Troja.  Avec  1  carte  gr.  par  Spratt. 
Frankfurt,  1850.  gi-.-in-4?  — 

d)  CoRANCEz,  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  l' Asie-Mineure.  Avec  carte.  Paris, 
1816.  gi-.-in-8;'  — 

e)  Lèche VALiER,  voyage  dans  la  Troade. 
Avec  carte  et  pli.  2^}o  édit.  Paris,  1798.  gï.- 
in-8?  (l'Atlas  in-4?).  —  Le  même  ouvrage  tra- 
duit en  Allemand,  publ.  sous  le  titre:  ))îct)C 
nacf)  Xroaè.  ?;-rci  bcarbcitct  non  C.  G.  Lenz. 
Altcnburg,  1800.  gr.-in-8?  Avec  8  pU.  et 
1  carte.  — 

f)  Mauduit,  a.  F.,  Découvertes  dans  la 
Troade.  Avec  4  cartes  et  3  pi.  Paris,  1840.  gr.- 
in-4l'  (10  fr.).  — -  Du  même  auteur  :  Réponses 
aux  observations  critiques  de  Raoul-Rochette 
•sur  les  „Découvertes  dans  la  Tkoade." 
Paris,  1841.  gr.-in-4?  (146  pp.).  — 

g)  MiLLiNGEN  (J.) ,  Ancient  coins  of  gTeek 
cities  and  kings  from  varions  collections.  London, 
1834.  in-4?  av.  V  pi.  — 

Monnaies; 

Moyen  bronze.  —  1618)  lEBASTOI. 
Tête  nue  d'Auguste.  Pi':ABY.  Lyre,  R"^.  = 
30  fr.  M  5V2.  EcKHEL,  Kuni.  Anecdot.  p.  194. 
—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  635, 
n"  44.  —  M  5V2.  —  R'*.  —  F.  0.  =  18  fr.  — 
Très-rare  dans  les  ventes,  —  Cabinet  de  France. 

Observation.  N"ous  croyons  de  notre  devoir  de 
signaler  ici  notre  profonde  reconnaissance  à  M. 
Ern.  Muret  (de,Viroflay,  près  Paris)  qui,  en 
qualité  d'attaché  au  Cabinet  de  France  s'est 
empressé,  avec  ime  rare  bienveillance,  de  nous 
faire  des  communications  très-importautes  sur 
toutes  les  nouvelles  pièces  frappées  dans  les 
villes  grecques  à  l'effigie  des  empereurs  romains, 
dont  le  célèbre  et  incomparable  cabinet  de 
France  a  fait  l'acquisition  depuis  la  publication 
du  livi-e  de  Mionnet.  — ■ 

Petit  bronze.  —  1619)  a]  ce  BAC.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  P;':ABYAH.  Lyre. 
^  2'  2  et  3.  R^  =  40  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  V,  p.  503,  n?  44.  — 
JE  2^2.  —  R".  —  F.  o.  =-  8  fr.  —  Cab.  de 
France.  — 

1620)  h]  lEBAZTOI.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  dn.ile.  îi":ABYAHhîaN.  Ln-e.  JEU. 
W,  =  40  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Desoriz.  délie 
Medagl.  ant.  del  Museo  Hedervai-.  T.  II,  p.  127, 
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n?  10.  —  MiONNEï,  Suppl.  T.  V,  p.  503,  n?  45. 

—  ^  3.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

1621)  c]  CeBACTOC.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  5;":ABY.  Aigle,  les  aîles  oployées,  tourné 
vers  la  droite.  -33  2.  R*'.  =  50  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  V,  p.  503,  n?  46. 

—  ^  2.  —  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Cab.  de 
France.  — 

Moyen  bronze.  —  1632)  KAICAP.,  dans 
uue  couronne  de  laurier.  Ç,-":  ABY.  écrit  dans  le 
champ  de  la  médaille.  Diane  debout,  les  bras 
étendus.  jE  6.  R'.  =  40  fr.  —  Sesïini,  Descr. 
uum.  veterum.  p.  298,  n?  22.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  503,  n"  47.  —  ^  6.  —  R*. 

—  F.  o.  =  12  fr.  — 

Note.  A  l'occasion  de  la  visite  d'Alexandre 
le  Grand  aux  villes  de  Troade  ou  avait  émis 
un  certain  nombre  de  pièces  du  petit  module  en 
argent.  Consultez  à  ce  sujet  l'article  de  M.  Ch. 
Lenormanï,  inséré  dans  la  Revue  Numis- 
matique Franc.  Nouvelle  Série.  Année  1857. 
p.  40,  qui  a  signalé  le  premier  cette  Série.  — 

AeGÉE  [ville  d'Eolide]. 

AegaO  ou  Aegea,  Aiyai,  en  russe  =  3reilfl:, 
ville  en  Mysie,  faisait  partie  de  la  ligue  éolienne 
et  fut  située  aux  bords  du  golfe  de  Cumae,  non 
loin  (à  S.  W.)  de  Cyme  en  Eolide.  Conf.  sur 
cette  ville  : 

a)  Pline,  V,  30,  qui  l'appelle  Aegae,  arum. 

b)  Strabon,  XIII,  621  et  Scylax  =  Jiyai. 

c)  HÉRODOTE ,  Livr.  1 ,  149  =  'Aiyaiai, 
Aegaeae,  et  id.  I,  77  =  Jiyaisig.  — 

d)  Tacite,  Annal.  II,  47  =  Aegeatae,  dit 
qu'elle  avait  beaucoup  souflert  d'un  tremble- 
ment de  terre  sous  le  règne  de  Tibère.  — 

e)  PoLYBE,  V,  77  =  AiyniBiç.  — 

f)  Xénophon,  Rer.  Graec.  IV  ==  Âiyisig.  — 

Voy.  encore: 

aa)PAULY,  Real-Encyclopaedie  der  Classisch. 
Alterthumswiss.  T.  1,  p.  87,  sub.  v.  Aegae.  — 

bb)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1840.  p.  204.  —  Id.  An.  1843.  p.  308.  — 

Monnaies  : 

Petit  bronze.  —  1623)  KAIIAP-IEBAI- 
TOS.  Tète  lauréo  d'Auguste,  à  gauche.  ^  : 
AirEAinN'API.  dans  une  coiu'onne  de  laui'ier. 
R'\  =  25  fr.  —  Sestini,  Descriz.  deUe  jMeda- 
glie  ant.  del  Museo  Hedervar,  p.  309,  n?  4.  — 
Monnet,  Descr.  d.  m.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  2, 
n"  8.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  — 
inconnue  dans  les  ventes.  —  Cab.  de  France 
bel  exempl.  — 

Note.  Cette  médaille  est,  sous  le  rapport  de 
l'art,  bien  supérieure  aux  autres  monnaies  au- 
tonomes frappées  dans  cette  ville.  — 


1624)  CEBACTOC.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  gauche.  5!':AirAEQN.  Trépied.  Le  tout 
dans  une  couronne  de  laurier.  R".  =  30  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  3,  n?  9.  —  ^  4. 
—  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Sestini,  De.scr. 
dell.  Med.  ant.  del  Mus.  Ilederv.  T.  II,  p  142 
n?  3.  C.  M.  H.  n"  7345.  In  Add.  PI.  III,  fig.  I4! 


1  AEZANI   (Phrygiae). 

i  [Aujourd'hui    Tchavdir-Hissar]. 

Aezani  ou  Aezanis  ville  dans  la  Phxygie 
Epictète.  Cfr.  Ptolomée  loe.  cit.:  Ai^avig; 
I  Etienne  de  Byzance  et  Straeon,  Li\T.  XII, 
p.  396:  Azani,  orum,  A^avoi;  Hieroclès, 
1.  c.  ;  Notit.  Léon.  —  [En  russe  :  ddanach,  r. 
BO  $piiriii.]  — 

Suivant  les  précieuses  notices  recueillies  par 
M.  "W.  H.  Waddington  sm-  les  anciennes  villes 
gi-ecques  de  la  Phrygie  (cfr.  Revue  Num.  fr. 
An.  1851,  p.  149 — 184)  nous  apprenons  que  la 
ville  d' Aezani ,  découverte  il  y  a  environ  quatre 
vingt  dix  ans  par  un  voyageiu*  Anglais,  lord 
Saint-Asaph,  est  située  dans  une  large  plaine, 
sur  le  Rhyndacus,  assez  près  de  sa  source,  à  5 
heures  de  marche  de  Cadi,  et  à  8  de  Cotiaeum. 
Ses  Ruines  sont,  d'après  M.  Waddington,  parmi 
les  plus  importantes  et  les  plus  intéressantes  de 
l'Asie-Mineure.  On  y  voit  (dit  M.  Waddington, 
voy.  Rev.  Num.  An.  1851,  p.  157)  encore  un 
fort  beau  temple  d'ordre  ionique;  un  théâtre, 
un  stade  et  deux  ponts  sur  le  Rhyndacus.  C'était 
la  capitale  d'un  district  appelé  Aezanitis,  dont 
il  est  fait  mention  dans  les  inscriptions.  Le 
nom  du  village  actuel  où  se  trouvent  les  Ruines 
est  Tchavdir-Hissar  [laBjupt-riiccapi,]. 
Il  est  curieux,  ajoute  M.  Waddington,  ibid. 
p.  157,  que  l'on  ne  connaisse  pas  encore  de  mé- 
dailles de  cette  ville  avec  le  type  du  fleuve  et 
le  nom  du  Rhyndacus. 

Voici  tout  ce  que  nous  savons  sur  la  ville 
d' Aezanis  dont  on  a  que  très  peu  de  détails 
historiques.  — 

Littérature  : 

Parmi  les  auteurs  modernes  qui  traitent  sur 
l'histoire  et  les  monnaies  d' Aezanis  nous  nous 
contenterons  de  citer: 

a)  Haase,  F.,  Phi-ygion.  Voy.  son  article 
sub  h.  V.  dans  Ersch  et  Gruber  Encyclop. 
in-4!'  — 

b)  Itinéraire  d'une  partie  peu  connue  de  l'Asie- 
Mineure,  par  L.-A.-O.  Corancez,  auteur  de 
y,, Histoire  des  Wnhabis".  Pai-is,  1816 
[Renouard].  1  vol.  in-8?  avec  1  carte.  — 

c)  Waddington  (W.  H.),  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.    Avec 
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11  pi.  Paris,  1853.  in-8?  [Tirage  particulier 
de  savants  articles  qui  ont  déjà  successivement 
paru  dans  la  Revue  NuMiSMATiauEFRAN(,-AisE, 
voy.  les  années  1851,  1852  et  1853.]  — 


Monnaies  : 

Aiig-uste.  —  Petit  bronze.  — 1625)  lE- 

BAITOZ.  Tcfe  nue  d'Auiiuste,  à  droite.  P^: 
Eni  -MENANAPOZ-AIZANITON.  Jupiter 
debout,  vêtu  de  pallium,  ayant  une  aigle  siu*  la 
main  droite  et  la  haste  dans  la  gauclie.  ^  4. 
R".  =  40  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  207,  n"  77.  —  ^  4.  —  R'.  —  F.  o. 
-=  6  fr.  —  Ibid.  Suppl.  T.  VIT.  p.  489.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  —  Musée  Britannique, 
bel  exerapl.  —  Museo  Numismatico  Lavy. 
Turin,  1839.  gr.-in-4?  voy.  T.  1,  p.  231,  n"  2464. 

1626)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
gauche.  ^ .  EZEANITflN(.sic).  Figure  en  habit 
coiu't  marchant  à  gauche,  portant  un  oiseau  sur 
la  main  droite ,  et  tenant  la  haste  pure  de  la 
gauche;  dans  le  champ,  le  monogramme  (682, 
du  Recueil  de  Mionnet).  M  5.  R^  =  50  fr.  — 
MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII, 
p.  489,  n?  36.  —  iE  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr. 

1627)  lEBAITOS.  Tète  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Dessus,  à  ce  qu'il  paraît,  une  lettre  en 
contremarque.  '^  :  Eni-MENANAPOI-[ouy 
lit  quelquefois  MENANAPOY.  voy.  Sestini, 
Lett.  numismat.  T.  III,  p.  48,  n"  18]  AIZANI- 
TfilN.  Jupiter  debout,  à  gauche,  portant  un 
aigle  dans  la  main  dr.,  et  la  haste  piu-e  dans  la 
gauche.  JE  4  et  3  '/o.  R^  =  40  fr.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  VII,  p.  489.  n?  37.  —  .^  4.  — 
R^  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Cab.  de  France.  — 

1628)  KAIIAP  AIZANirnN.  Tête  nue 
d'Auguste.  P^:  Eni-MENANAPOY.  Mercure 
debout  tenant  le  caducée  et  la  bourse  ;  le  tout 
dans  une  couronne.  JE  3^/.,.  R".  ^=  100  fr.  — • 
—  Type  nouveau.  —  Inconnue  à  IVIionnet.  — 
Cab.  de  France.  —  Cfr.  W.  H.  Waddington, 
son  article  dans  la  Revue  Numism-atique  Fk. 
An.  1851.  p.  156,  u"  2,  où  elle  a  été  décrite 
poiu'  la  première  fois.  — 


Agrigente 

[auj.  Ruines  près  Girgenti].' 

Agrigente,  Agkigentum  [Pline,  1.  c;  Tite- 
I.ivE,  llvr.  XXIV,  eh.  35;  Diodor.  Sicul. 
livr.  XIII  ;  CicER.  lib.  II,  in  Vcrr.  cap.  50,  — 
ou  AcRAGAs,  ANTis,  cfr.  Pline,  III,  8;  POM- 
poNius  Mêla,  II,  7;  Virgile,  Acneid.  III, 
vers.  71  ;  Lucret.  I,  vers.  717.  =  Acmgaiifi- 
nus,  a,  um  ;  —  en  gi'ec  A-AQuyaç,  avtog,  cfr. 
Strabox,  1.  c.  ;  Thucvdid.  Livr.  VII  ;  Scylax, 


1.  c. ;  ■ —  en  russe:  ArpureiiTi.,  —  aujourd'hui 
Girgenti  Vecchio,  ville  dans  la  partie  méri- 
dionale delà  Sicile,  près  la  ville  moderne  de 
Girgenti,  siu-  le  mont  Acragas  et  près  la  rivière 
de  ce  nom  (Fiume  di  Girgenti)  à  18  1.  N.  0. 
de  Gela.  —  Quelques  uns  présument  qu'elle 
doit  son  origine  à  une  colonie  venue  de  Rhodes, 
et  d'autres  pensent  qu'elle  a  été  fondée  par  les 
habitants  de  Gela.  La  ville  d'Agi-igente  à  en 
juger  d'après  ses  ruines  était  de  la  plus  grande 
magnificence,  et  si  opulente,  qu'Exénète,  vain- 
quem-  dans  les  jeux  olympiques^ntra  eu  triomphe 
dans  Agiùgente,  sa  patrie,  sur  un  char  superbe, 
accompagné  de  trois  cents  autres,  attelés  de 
chevaux  blancs.  — 

§  1.  Gellias,  im  autre  Agiigentin,  avait 
fait  construii'e  dans  sa  maison  plusieurs  salles 
pour  y  traiter  ses  hôtes.  Des  gens,  postés  aux 
portes  de  la  ville ,  iuvitaient  tous  les  étrangers 
à  venir  loger  chez  leur  maître,  et  les  y  condui- 
saient. Au  dire  des  auteurs  anciens,  Gellias  re- 
çut un  joui-  chez  lui  500  cavaliers,  et  leur-  foiu-- 
nit  sur  —  le  champ  des  vêtements,  qu'il  avait 
toujours  en  gi'ande  quantité.  Ou  parle  aussi  de 
son  cellier,  qui  renfermait  300  tonneaux,  con- 
tenant chacun  la  valeui-  de  dLx  muids  de  vin. 

§  2.  Le  territoire  d' Agrigente  nourrissait 
d'excellents  chevaux,  destinés  à  disputer  le  prix 
de  la  course  aux  jeux  solennels  de  la  Grèce.  — 

§  3.  L'an  409  av.  J.  C.  Annibal,  général 
des  Carthaginois,  prit  Agrigente  après  huit 
mois  de  siège  et  fit  égorger  tous  ceux  qui  y 
étaient  restés.  Au  dire  des  historiens  Annibal 
avait  fait  construii-e  des  levées  et  des  terrasses 
avec  les  décombres  et  les  démolitions  des  magni- 
fiques tombeaux.  Une  peste  siu'vint  dans  son 
armée.  Ses  soldats  criu'eut  que  les  dieux 
vengeaient  l'injure  faite  aux  morts.  On  cessa 
de  toucher  aux  tombeaux.  Les  Barbares  pour 
faire  cesser  la  peste  immolèrent  im  enfant  à  Sa- 
tui-ne,  et  l'on  jeta  plusieurs  victimes  dans  la  mer. 

§  4.  L'an  262  av.  J.  C. ,  après  sept  mois  de 
siège,  Agi-igente  fut  prise  par  les  Romains  siu* 
les  Carthaginois.  Peu  de  joiu-s  après  elle  fut  de 
nouveau  reprise  par  les  Carthaginois.  — 

§  5.  On  commit  l'iiistoire  des  tp-ans  d'Agiù- 
gente  et  entre  autres  celle  de  Phalvris  (566-  534 
av.  J.  C.)  qui  était  d'une  cruauté  inouie.  Il  fit 
faire  un  taureau  d'airain,  dans  lequel  il  enfer- 
mait les  coupables  j)our  être  brûlés  vifs.  Il 
était  conformé  intérieurement ,  de  manière  que 
les  cris  des  patients  ressemblaient  au  mugisse- 
ment d'un  taureau  ;  ce  qui  amusait  beaucoup 
ce  cruel  tyran.  Pe.rillus,  fameux  artiste 
d'Athènes,  qui  le  fabriqua,  fit  le  premier 
l'épreuve  de  ce  supplice,  et  porta  ainsi  la  peine 
de  sa  cruelle  invention.  —  Les  Agrigeutius  ue 
pouvant  plus  supporter  les  barbaries  de  Pha- 
laris,  l'enfermèrent  lui  même  dans  le  taureau. 
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§  6.  Alcamène  et  Alcandre  (534 — 488)  ; 
Thicron  (488 — 480  av.  J.  C.)  et  Brasidée 
(480 — 470)  succédèrent  à  Phalaris.  —  Plus 
tard  Agrigente  adopta  le  gouvernement  ré- 
publicain. — 

Littérature: 

a)  Bayardi  (Ottav.  Ant.) ,  Prodi'omo  délie 
Autichità  d'Ercolano.  P.  I — II.  In  Napoli, 
1752.  Voy.  Part.  I  in  titulo  uumuni  in  Auctoris 
memoriam,  et  ibid.  p.  110  et  suiv.  Numos  Sy- 
racusanos,  Cataneuses  et  Agi-igentinos.  — 

b)  Brunet  de  Presle  (Wladimir),  Recher- 
ches siu"  les  établissements  des  Grecs  en  Sicile. 
Paris,  1845.  in-gr.-S?  [1  vol.  de  660  pages 
avec  une  carte  de  Sicile,  auj.  épuisé.]  — 

c)  HoLM  (Adolph),  Geschichte  Siciliens  im 
Alterthum.  Leipzig,  1870—1874.  in-8!',  2  voU. 
avec  14  cartes.  — 

d)  Saggi  de  dissertazijone  academiche  lette 
nella  Academia  di  Cortona.  Roma,  1755 — 1791. 
10  vols,  in-4'.'  — 

e)  Paterno,  J.  ,  Viaggio  pev  tutte  le  an- 
tichità  di  Sicilia.  Il-ème  édit.  avec  fig.  Pa- 
lermo,  1817.  in-12?  — 

f  )  WiLKiNS ,  W. ,  The  antiquities  of  Magna 
Graecia.  Avec  XXIV  j^lanches  et  vign.  Cam- 
bridge, 1807.  Imp.-FoU'  [Vend.  7^-.  Drui-y; 
185  fr.    Hiu-tault]  — 

g)  Raoul-Rochette.  Histoire  critique  de 
l'établissement  des  colonies  grecques.  4  vols. 
in-8?  Paris,  1815—1818.  — 

Monnaies  : 

[Les  monnaies  d'Auguste  frappées  à  Agri- 
gente  sont  extrêmement  rares  et  fort  peu 
coimues.  M.  Cohen  ne  les  a  pas  enregistré 
dans  la  table  des  médailles  coloniales  frappées 
à  l'effigie  d'Auguste.]  — 

Moyeu  bronze.  —  1629)  AVGVST-[0- 
P-P-AGRIGENTI.]  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
Pi'-.[L-CLODIO]RVFFO-PROICOS.  eu  trois 
lianes.  Dans  le  champ  et  eu  légende  circulaire  : 
[SALASSO]COMITAE  SEX-RE[OllV].  Une 
charrue  eu  contremarque.  JE  6.  E*^*.  =  200  fr. 
—  Henri  Hoffmann  (Bull.  pér.  1864).  Em- 
pire Romain  (méd.  d'Auguste),  n?  91.  C.  Vend. 
5  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  1 ,  p.  368,  n!'  90.  —  iE  6.  —  R«.  —  F.  o. 
=  24  fr.  —  P.  ToRREMuzzA,  Sicil.  vet.  num. 
PL  VIII,  n?  10.  — 

1629 l)îs)  Autre  presque  semblable;  mais 
au  Revers  ime  charrue  en  contremarque.  J&  6. 
R«*.  =  200  fr.  —  MioNNET,  ibid.  Suppl. 
T.  1,  p.  368,  nî*  91.  -  JE  6.  —  R^  —  F.  o. 
=  24  fr.  —  P.  ToRREMuzzA,  loco  cit.  n?  9.  — 


1629  ter)  Autre,  avec  une  brebis  en  contre- 
marque. M  6.  R"*.  —  Même  prix.  —  Mion- 
NET,  ibid.  n?  92.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
24  fr.   —  P.  TORREMUZZA,  loco  cit.  n?  11.  — 

1630)  Variété  de  la  précédente,  portant  au 
Droit:  AVGVSTVS-PP-AGRIGENT.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  dr.  p":  CLODIO  •  RVFO' 
PROCOS.  Médaille  surfrappée.  R«*.  —  Uni- 
que. —  Cabinet  de  France.  [Acq.  de  Gambino, 
n*  160  de  l'Iuventaire  de  Cohen].  —  ^  6.  — 

1631)  AKPArANTINQN.  Tête  nue  d'Au- 
guste? Pr-iAKPArANTINnN.  Tête  nue  de 
Lépide.  JE  5.  R».  =  60  fr.  —  Inédite.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  107,  n?  1533.  Vend. 
40  fr.  — 

[Note.  Ces  deux  têtes  paraissent  être  plutôt 
celles  de  Caius  et  Luclu.s,  césars,  la  tête  nue  et 
l'absence  des  noms  nous  ferait  pencher  pour 
cette  attribution.]  — 


Alexandrie. 

[Auj.  Alexandrie  ville  d'Egypte.] 

Alexandrie,  en  latin  Alexandria,  on  gi-ec 
Ah^civdQSricc  [cfr.  Strab.  XVII;  Ptol.  1.  c; 
Diodore,  XVII,  52;  Plutarch,  Alexandr.  ;  Ar- 
rian.  1.  c;  Joseph,  bell.  Judaic.  II,  18;  IV,  ex- 
trem.  Antiqu.  XIX,  5  ;  Actor.  VI,  9  ;  XVII,  6  ; 
XXIII,  24;  XXVIII,  11];  en  italien  Ales- 
SANDRiA,  eu  russe:  A.îCKcanjpia ,  en  Alle- 
mand: îdejailbricn;  ou  Alexandrie  la  gi-ande 
(Saïndircé),  ville  d'Egypte,  fondée  par  Alexan- 
dre le  Grand,  qui  la  fit  bâtir  par  l'architecte 
Dinocrate  ou  Stésicrate  l'an  332  av.  J.  C  ;  de- 
vint la  capitale  des  Ptolémées  ;  et  fut  non-seule- 
meut  la  première  ville  d'Afrique,  après  la  ruine 
do  Carthage,  mais  encore  la  première  du  monde. 
—  Après  Rome ,  elle  fut  longtemps  un  centre 
de  civilisation,  par  les  sciences  et  les  arts  qu'on 
y  cultivait:  de  son  école  sortaient  des  philo- 
sophes, des  littérateiu's,  des  médecins,  des  astro- 
nomes: Appien  et  Hérodien  vinrent  de  là. 
Dans  son  sein  existaient  deux  académies,  le 
Serapeon  etl'IsEON,  des  noms  de  Sérapis  et 
d'Isis.  — 

Les  plus  anciens  monuments  d'Alexandrie 
sont: 

a)  Le  Canal  que  fit  creuser  Ptolémée,  lieute- 
nant d'Alexandre,  vers  l'an  335  av.  J.  C.  pom- 
communiquer  de  la  !Mediterannée  à  la  mer 
Rouge;  du  golfe  de  Suez,  il  aboutissait  à  la 
branche  orientale  du  Nil,  aiijoiu-d'hui  comblée. 
Depuis  longtemps,  il  n'existait  plus  que  des 
traces  de  cette  grande  voie  hydraulique  [ce  qui 
prouve  que  le  monde  antique  a  eu  aussi  ses 
Lesseps],  voie  réduite  à  un  faible  coiu-s  d'eau 
et  détruite  entièrement  par  les  spéculateurs  an- 
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glais,  qui  coupèrent  les  digues  eu  1801;  cette 
voie  a  été  reparée  en  partie  par  Meuemf.t-Ali, 
en  1819  et  1820.  — 

b)  La  tour  du  Phare,  réputée  une  des  sept 
merveilles  du  monde,  bâtie  par  Ptol3';mée 
Philauelphe,  daus  l'ile  de  Phares,  d'où  vient 
le  nom  de  x>hare  donné  à  tous  les  édifices  de 
ce  genre.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  vestige  de  cet 
édifice,  sur  l'emplacement  duquel  les  Tvu'cs  ont 
élevé  un  port  appelé  Pharilloii.  — 

c)  Le  Palais  de  Cléopâtre  qui  fut  construit 
l'an  39  av.  J.  C.  et  dont  on  en  voit  encore  les 
Ruiues.  Les  deux  aiguilles  de  Cléopâtre  qu'on 
apercevait  de  ce  palais  et  dont  l'une  a  été  ap- 
portée en  France  et  dressée  sur  la  place  de  la 
Révolution  à  Paris  en  1836,  et  l'autre  en  Au- 
gleteiTe,  en  1878,  devint  la  propriété  de  la 
ville  do  Londres.  — 

d)  La  colonne  de  Pompée,  consacrée  par  Pom- 
ponius,  préfet  d'Egypte,  à  la  gloire  de  Dioclétien 
et  dont  nous  avons  déjà  fait  mention  à  la  page 
18  de  ce  Dictionnaire,  mention,  qui  nous  a  valu 
tant  de  reproches  de  la  part  de  ces  critiques 
acerbes  qui  prétendent  beaucoup  savoir  et  qui 
témoignent  constamment  un  mépris  particulier 
poiu-  chaque  ouvrage  dont  l'auteur,  sans  leur 
préalable  autorisation,  se  permet  de  sortir  de 
son  cadre  pour  donner  quelques  détails  sur  dif- 
férents sujets  historiques  et  dont  l'existence  est 
confirmée  par  les  médailles.  Ces  numismatistes 
de  renom  de  notre  temps  ne  veulent  admettre 
dans  un  ouvrage  numismatique  que  la  plus 
simple  nomenclature  des  pièces,  mais  nous 
tâcherons,  en  ne  faisant  aucun  cas  de  ces  cri- 
tiques, de  stii\Te  notre  programme  et  de  ne  pas 
passer  sous  silence  la  description  des  sujets  qui 
se  rattachent  à  l'Architecture  monumentale,  à 
l'Etymologie  et  à  la  Philologie.  ■ — 

e)  Le  Conclave,  où  l'on  dit  que  les  Septante 
firent  la  version  grecque  de  la  Bible  vers  244 
av.  l'ère  chrétic^nue.  — 

f)  Le  Scanderia  où  les  musulmans  disent 
qu'Alexandre  le  Grand  fut  enterré.  — 

g)  L'Eglise  Ste.  Catherine,  bâtie  sur  l'em- 
placement do  la  prisiiu  do  cette  sainte.  — 

]il  L'Eglise  de  St.  iVlarc,  fondée  l'an  50  de  J. 
C.  où  est  le  tombeau  do  cet  évangeliste ,  dont 
les  Vénétiens  cidevèrent  le  corps.  — 

il  Le  four  où  l'on  dit  ([ue  Jacoiî  Almanzor, 
roi  de  Maroc,  en  1 190,  fit  le  métier  de  boulanger. 


Petites  annales  historiques  de 
la  ville  d'Alexandrie. 

§  1.  L'an  4()  av.  J.  C.  i)endant  les  guerres  ci- 
viles entre  Pompée  et  César,  ce  dernier  bat, 
sous  les  murs  d'Alexandrie,  les  Eg')'plicns  et 


leur  roi  Ptolémée-Bacchus,  qui  se  noya  dans 
le  Nil.  — 

§  2.  Incendie  à  la  célèbre  Bibliothèque,  com- 
mencée par  Ptoléméo  Sotor,  riche  do  100,000 
volumes  à  la  mort  do  Ptolémée  Philadelphe, 
continuée  et  augmentée  par  ses  successeurs,  qui 
en  avaient  porté  le  nombre  à  700,000.  Cette 
bibliothèque,  dont  la  formation  avait  coûté  tant 
de  soins  à  Démetrius  de  Phalère,  devint  presque 
entièrement  la  proie  des  flammes;  plus  de 
400,000  volumes  furent  alors  consumés.  — 
L'an  34,  Cléopâtre,  reine  d'Egypte,  dresse  une 
autre  bibliothèque  dans  le  Sérapeon,  et,  à  cet 
effet,  obtient  d'Antoine  les  débris  de  celle  des 
Ptolémée,  avec  200,000  volumes,  précietix débris 
de  celle  du  roi  de  Pergame.  Cette  bibliothèque 
s'em-ichit,  et  subsista  jusque  sous  l'empire  de 
Théodose,  an  de  J.  C.  389,  jusqu'à  ce  que  le 
barbare  et  fanatique  patriarche  Théophile, 
pour  anéantir  définitivement  les  traces  du  pa- 
ganisme la  fit  brûler  avec  le  temple  de  Sérapis 
dont  il  ordonna  de  ne  laisser  aucune  trace.  — 

§  3.  An  33  av.  J.  C.  Marc- Antoine  entre  à 
Alexandrie  en  triomphateur,  traînant  à  son 
char  Artavasde,  roi  d'^\i'ménie,  lié  de  chaînes 
d'or.  • — 

§  4.  L'an  30  av.  J.  C.  Alexandrie  est  au  pou- 
voir* d'Octave.  Les  Romains  avec  letu'  tacte 
habituel  la  conservent  dans  sa  splendeur  pen- 
dant un  terme  de  plus  de  3  siècles  et  y  frap- 
pent de  nombreuses  monnaies  à  l'effigie  de  leurs 
empereurs.  —  La  qualité  de  citoyen  cV Alexan- 
drie devient  un  titre  si  recherché,  que  les  em- 
pereurs le  confèrent  moins  facilement  que  celui 
de  citoyen  romain.  — 

§  5.  Adrien  l'an  132  de  J.  C.  et  Antonin 
LE  Pieux  embellissent  la  ville  d'Alexandrie  en 
y  faisant  construire  de  beaux  édifices.  — 

§  6.  Le  peuple  d'Alexandrie,  habituellement 
railleiu',  ayant  mal  jiarlé  de  Caracalla,  ce 
monstre  humain,  vpulant  se  venger,  réunit,  sous 
le  prétexte  d'en  former  une  i^halangc,  les  jeunes 
hommes  de  cette  ville,  et  les  fait  massacrer  dans 
une  plaine,  en  213  après  J.  Ch.  — 

§  7.  L'an  260,  sous  Trébonien  Gallvs  la 
guerre  civile,  la  famine  et  la  peste  ravagent 
Alexandrie.  Après  imc  longue  révolte,  l'an 
296,  la  ville  est  prise  par  Dioclétien,  et  en 
611  deJ.  C.  par  Chosrou  XI,  roi  de  Perse; 
reprise  sur  lui  par  son  fils  en  627  ;  pillée  et 
sacagéc  en  partie,  en  630,  par  Amkou  ou 
Amry,  lieutenant  du  khalife  Omar,  accusé,  à 
tort,  et  d'une  manière  ignoble  et  infâme  par  les 
saints  pères  do  l'Eglise  orthodoxe  d'Orient, 
d'avoir  réduit  en  cendres  la  bibliothèque 
d'Alexandrie,  qui  n'existait  plus  à  cette  époque 
car  elle  a  été  dorénavant  détruite  par  le  fana- 
tique idiot  Théophile  dont  nous  venons  de 
parler.  — 
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of  Alexandria,  dans  le  „Numism.  Chron."  Oc- 
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Monnaies  d'Auguste  frappées 
à  Alexandrie. 

Avant  de  commencer  la  description  des  mon- 
naies d'Auguste  émises  à  Alexandrie  nous 
croyons  indispensable  de  donner  ici  la  liste  de 
ses  préfets  ou  gouverneurs  d'Egypte,  liste,  qui 
a  été  dressée  par  Franz  dans  le  Corpus  In- 
scriptionum  Graecarum  [voy.  Tom.  III, 
p.  310  et  suivantes].  Nous  la  reproduisons  ici 
avec  les  rectifications  sur  quelques  jjoints  faites 
dans  le  savant  ouvrage  de  M.  F.  Feuardent, 
et  en  ajoutant  quelques  noms,  que  les  recherches 
et  les  découvertes  postérieures  de  ce  savant  nu- 
mismatiste  ont  fait  connaître.  Pour  les  textes 
des  auteui's  et  les  inscriptions  qui  ont  servi  à 
établir  cette  liste,  nous  renvoyons  au  travail 
de  Franz  ,  nous  bornant  à  donner ,  de  concert 
avec  M.  F.  Feuardent,  nos  preuves  dans  les 
cas  où  nous  ne  sommes  pas  de  son  avis.  — 


Préfets  d'Egypte    sous 
Auguste: 

1)  Coruelius  Gallus  —  30  à  26  av.  J.  C. 

2)  C.  Peti-onius  —  26.  — 

3)  Aelius  Gallus  —  20.  — 

4)  P.  Rubrius  Barbariis  —  13.  [Cfr. 
Inscription  de  Philae;  WescSer,  Bullet.  del 
Instituto  e  corrispond.  Archcologica  di  Roma. 
An.  1866,  p.  51.]  — 

5)  Turrailius  —  8.  [Cfr.  Inscription  de 
Denderah  ;  Wescher  ,  BuUet.  del  Instituto  e 
Corrispond.  Archeologica  di  Roma.  An.  1866, 
page  53.]  — 
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6)  P.  Octavius  —  1.  — 

7)  Aqiiila  —  ?  — 

8)  M.  Mag-ius  —  ?  [Et  non  Manius 
Maximus;  inscription  Orelli,  cdit.  Henzen, 
ni*  6956  a].  — 


Monnaies: 

Pièces  sans  dates. 

trraud  bronze.  —  1632)  ©EOY-YIOY. 

Ecrit  en  ligne  droite  de  chaque  côte?  do  la  tête 
nue  d'Auguste.  P':  KAIIAPOX-AYTOKPA- 
TOPOZ.  Aigle  siu-  un  foudre  à  gauche.  Dans 
le  champ,  devant,  une  corne  d'abondance;  der- 
rière la  lettre,  fl.  M  TVo  ot  7.  R^  =  12  fr. 
—  EoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1864).  Vol.  III,  p.  576,  n?  8479.  M  7. 
Vend.  1  et  2  fr.  —  Feuardent,  Coll.  G.  di 
Demetrio  (Paris,  1873),  T.  II,  p.  13,  n"  539. 
Gravée  ib.  PI.  XIII.  —  Cat.  de  Moustier 
(Paris  1872),  p.  17,  n"  264  et  265  (lot  de  5  p. 
diff.).  Vend.  9  fr.  — •  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI.  p.  46,  n?  4.  —  ^  7.  —  R*.  — 
F.  0.  =  9  fr.  —  Cat.  J.  Gréau  (Paris,  1867), 
méd.  Gr.  p.  246,  n"  2925.  Vend.  1  fr.  — 


Moyen  bronze.  —  1633)  Même  pièce; 
la  lettre  M  au  lieu  du  Fl.  ^5.  R**.  =  15  fr. 
—  Feuardent,  Coll.  G.  di  Demetrio,  T.  II, 
p.  13,  n?  540.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  46,  n?  3.  —  .^  5.  —  R".  — 
F.  o.  =  5  fr.  —  Musée  Lavy.  Turin,  1839. 
T.  1.  gi-.-in-4!',  p.  322,  n?  3352*.  iE  5.  — 

Grand  bronze.  — 1633 bis)  ©EoYjYioY, 
en  ligne  di-oite  dans  le  cliamp.  Tête  nue  d' Au- 
guste,  à  droite.  Ci":  KAICAPOC  •  AYTO- 
KPAT  •  •  •  •  .  Aigle  sur  un  foudre,  à  gauche. 
Dans  le  champ,  M.  ^8.  R**.  =  30  fr.  — 
MusEO  Sanclement.  num.  sélect.  T.  II.  pag.  1. 
— •  Mionnet,  Deser.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  45, 
u"  2.  —  M  -S.  —  11^  —  F.  o.  =  12  fr.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1634)  AYrOYIT.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  '^  :  AYTOKPATOPOI-KAIXAPOI. 
Aigle  debout  sur  un  foudre,  à  gaui^hc;  dans  le 
champ,  une  corne  d'abondance  et  M.  .^  7.  R". 


=  25  fr.  —  ZoËGA,  Num.  Aegypt.  Append. 
p.  391,  n?  24.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  46,  n"  5.  —  ^  7.  —  R*.  — 

F.  o.  =  9  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 
Cab.  du  Vatican  à  Rome.  — 

1635)  Anépigraphe.  Tête  lauréo  d'Auguste, 
àdr.  P":  KAIIAPOI-AYTOKPATOPOI-L-B. 
[Date  suspecte.]  A\g\e  debout  sm-  une  foudre, 
à  gaucho.  Dans  le  champ  une  corne  d'abt)ndance 
et  M.  .E  5.  R".  =  20  fr.  —  Vaillant,  loc.  cit. 
du  Musée  du  Père  Louis  JoberL  —  Mionnet, 
Descr.  des  nu'd.  Gr.  T.  VI,  p.  46,  n'.'  6.  —  iE  5. 
—  R^.  —  F.  o.  =  5  fr.  — 

1636)  Autre,  avec  L-ENA---.  Epervier  de- 
bout. M  4.  R".  =  20  fr.  —  Musée  Arigoni.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  46, 
n"  7.  —  .a:  4.  —  R4.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  In- 
connue partout  ailleurs.  —  [Sestini,  dans  ses 
,, Corrections  au  Cat.  du  Musée  Arigoni, 
voy.  p.  103 ,  exprime  ses  doutes  sur  l'authenti- 
cité de  cette  médaille.]  — 

1636 bis)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite,  pr":  XEBASTOI.  Epervier 
mitre,  à  gauche.  M  3.  R-*.  =  10  fr.  —  Feu- 
ardent, Coll.  G.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13, 
n?  547.    M^.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

Grand  bronze.  —  1637)  lEBAITO-  ou 
ZEBAZTOS.  Egalement  en  ligne  droite,  de 
chaque  côté  de  la  tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  p": 
KAIZAP.  Temple  rond  à  quatre  colonnes;  au 
milieu ,  le  bâton  d'Esculape ,  entoiu-é  d'im  ser- 
pent. M  7.  R^  -=  8  fr.  —  Feuardent,  Coll. 

G.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13,  n?  541.  Ml.  — 
Gravée  ib.  PI.  XIII.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  48,  n?  30.  —  M  ôVa-  — 
RI.  _  F.  o.  =  2  fr.  — 


163'î'bis)  Légende  etiaeéc.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ^'':  KAICAP.  Temple  de  Mars. 
-iE  8.  —  Inédite.  —  Comp.  IIollin  et  Feu- 
ardent, Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol. 
III,  p.  577,  n?  8487.  M  8.  Vend.  5  fr.  —  Cfr. 
aussi  :  MusEo  Numismatico  Lavy.  Toriuo, 
1839.  T.  1,  p.  322,  n?  3355.  iE  672,  et  au 
Droit  la  légende:  EEBACTOL,  qui  manque  à 
rcxemplaire  dont  nous  venons  de  décrire.  — 

1638)  j\lême  légende  et  même  tête  qu'au 
n?  précédent.    !^  :  KAIIAP.    Vase  sacré  à  long 
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bec,  avec  iinc  seule  anse,  la  panse  est  ornée  do 
guirlandes  et  de  figures.  JE  7^/^  et  7.  R**.  = 
15  fr.  —  Cabinet  de  France,  bel  exempl.  — 
Feuabdent,  Coll.  G.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13, 
n?  542.  —  EoLLiN  et  Feuardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  576, 
n?  8480.  Mod.  JE  5.  Vend.  1  et  2  fr.  [mais  auj. 
beaucoup  plus  cher].  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  48,  n?  31.  —  M7.  —  C. 

—  F.  o.  ^^  1  fr.  - —  Cat.  J.  Gréau  (Paris, 
1867),  méd.  Gr.  p.  247,  n?  2926.  M  7.  Vend, 
(lot  de  3  p.  diff.)  =  2  fr.  — 

1639)  Même  légende  et  même  tête.  JEr"  : 
KAIIAP.  Fraefericuîum  entre  le  lituus  et 
le  smjmhim  ;  au  bas ,  la  bacbe.  M  6.  R"*.  = 
6  fr.  —  Feuabdent,  Coll.  G.  di  Demetrio, 
T.  II,  p.  13,  n"  543.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd  Gr.  T.  VI,  p.  48,  n?  32.  —  JE  5.  —  R^ 

—  F.  o.  =  2  fr.  — 

Petit  bronze.  —  1640)  KAIZAP.  Tête 
laurée  d'Aiiguste,  adroite.  p':ZEBAZTOZ' 
Ibis  allant  à  droite.  ^  3.  R*.  =  4  fr.  —  Feu- 
ardent,  Coll.  G.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13, 
n?  544.  —  Mionnet  ,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  49,  n»  36.  —  ^  3.  —  R^  —  F.  o. 
=  3  fr.  —  Musée  Lavy.  Tiuin,  1839.  T.  1, 
p.  322,  n?  3357.  — 

1641)  Même  légende  et  même  tête.  Ci":  ZE- 
BAZTOS.  Etoile  dans  un  croissant.  JE  3.  R^. 
=  3  fr.  —  Feuardent,  Coll.  Giov.  di  Deme- 
trio, T.  II,  p.  13,  n?  545.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  49,  n"  37.  —  ^  3.  — 
R''.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Musée  Lavy  Tiuin, 
1839.  T.  1,  p.  322,  n?  3360.  — 

1642)  Même  légende  et  même  tête.  ^-.TE- 
BAZTOZ.  Fleur  de  lotus;  le  tout  dans  une 
coiuonne.  M  2.  R*.  =  6  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  Feuardent,  Coll.  Giov.  di  De- 
metrio, T.  II,  p.  13,  n?  546.  —  Rollin  et 
Feuard.,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864), 
Vol.  III,  p.  577,  n?  8485.  M  3.  Vend.  2  fr.  — 
Musée  Lavy.  Turin,  1839.  T.  1,  p.  322, 
n?  3359.  — 

1643)  KAIIAP.  Astre.  P"  :  lEBAZTOZ, 
en  deux  lignes,  au  milieu  du  cbamp.  ^  2. 
R"*.  =  5  fr.  —  Feit ardent.  Coll.  Giov.  di 
Demetrio,  T.  II,  p.  13,  u"  548.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IX,  p.  26,  n?  7. 

—  ^  2.  —  R''.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Sesïini, 
Deseriz.  délie  Med*.  ant.  del  Mus.  Hedervar, 
cont.  délia  terza  parte,  p.  10,  n?  3.  — 

1644)  KAIIAPOI.  En  deux  lignes  au 
milieu  d'une  couronne  do  laurier.  Pî":ZEBAX- 
TOZ.  Autel  rond,  orné  de  deux  guirlandes 
entre  deux  oliviers.  JE  6.  R'*.  =  8  fr.  —  Feu- 
ardent, Coll.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13, 


n!  549.  ^6.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  49,  n?  35.  —  ^  5.  —  R^.  —  F.  o. 
=  2  fr.  — 


Pièces  douteuses: 

1644)  a]  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, adroite.  p!":A-K-L-A.[annol?]  Epervier. 
debout,  à  dr.  J3  4^/2.  —  Cfr.  Museo  Numis- 
matico  Lavy.  Torino,  1839.  T.  1,  p.  321, 
n?  3345*.  —  [Cette  date  si  on  voulait  la  con- 
sidérer pour  telle  n'a  point  de  sens  commun  ; 
il  est  à  remarquer  ici  qu'elle  pourrait  être 
plutôt  une  de  la  pièce  appartenant  au  règne  de 
Tibère  dont  la  tête  sur  les  médailles  alexandrines 
ressemble  beaucoup  à  celle  d'Auguste.]  — 

1644)  b]  KAICAPoC.  Autel,  au  dessus  du- 
quel la  date  L-10.[an  19].  Ç;':  CEBACTOY. 
formant  deux  lignes  borizontales  dans  une  cou- 
ronne de  laïu-ior.  iE  3.  —  Cfr.  Museo  Numis- 
MATico  Lavy.  Torino,  1839.  T.  1,  p.  322, 
n"  3348.  — 

1644)  c]  Une  petite  médaille  d'Auguste  avec 
sa  tête  radiée  et  la  date  L*B.  se  trouve  indiquée 
dans  le  Cat.  de  L.  Welzl  de  Wellenheim 
(Vienne  1844),  voy.  n?  7321,  mais  eUe  est  com- 
plètement incertaine,  car  Auguste  de  son  vivant 
n'a  jamais  été  représenté  avec  la  tête  radiée  et 
encore  moins  au  commencement  de  son  règne. 
—  (ZoËGA,  Num.  Aegypt.  p.  3,  n?  1,  en  la 
décrivant  d'après  Vaillant  la  met  aussi  en 
doute.)  — 

1644)  d]  San-Quintino  (voy.  Descrizione 
délie  medaglie  alessandrine  inédite  del  E. 
Museo  di  Torino,  pag.  5,  n?  2)  cite  une  pièce 
d'Auguste,  de  la  fabr.  alexandrino  avec  la  date 
L'F.  mais  il  ajoute  lui  même  à  ce  nombre  im 
point  inten-ogatif.  —  Le  même  auteur  ibid. 
ni'  1  (et  Mionnet,  Suppl.  IX,  p.  26,  n?  31,  font 
connaitre  ime  pièce  ayant  les  dates  LF  et  LA 
placées  une  après  l'autre  du  coté  du  Mevers, 
et  au  Droit  la  légende  suivante  non  moins  bi- 
zarre: KHÎAVr  et  KKjAVr.  —  Il  est  inutile 
de  dire  que  cette  sorte  de  légende  ne  ijrésente 
aucun  sens,  et  par  conséquent,  la  pièce  doit  être 
considérée  parmi  les  plus  douteuses.  — 

Remar(j(ue.  Les  monnaies  avec  la  légende 
DIVI  IVLI  autour  de  la  tête  de  César  et  S-C- 
l.r,  S-C'LE  et  LS.  [sans  S-C]  autour  d'Au- 
guste dans  un  cbar  d'éléphants  (voy.  Zoëga, 
Num.  Aegypt.  p.  3,  Remarque)  n'appartiennent 
point  au  monnayage  alexandiùn.  —  On  n'a  pas 
encore  trouvé  des  monnaies  d'Auguste  des  13 
premières  années  de  sa  domination  en  Egypte 
dont  l'authenticité  aurait  pu  être  mise  hors  de 
toutes  doutes,  et  pour  cette  raison  on  peut  con- 
clure qu'en  Egypte  on  comptait  aussi  le  com- 
mencement de  sa  domination  à  partir  de  l'année 
711  de  Rome.  — 
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Pièces  datées: 

An    10. 

1615)  KAI Tête  laiirée  d'Auguste 

(ou  de  Claude?).  :^:  L-l.  [An  10.]  Grenouille? 
^  2.  R*.  =  15  fr.  —  ZoÉGA,  Num.  aegypt. 
p.  4,  n?  6.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
ï.  VI,  p.  46,  n?  8.  —  ^  2.  —  K^  —  F.  o. 
=  3  fr.  —  Inconnue  à  Feuardeni.  — 

Observation.  Le  dessin  de  cette  pièce  que 
nous  voyons  dans  l'ouvrage  de  Zoëga  nous  dé- 
montre que  ce  n'est  point  une  grenouille  mais 
bien  \in  crocodile  qu'il  faut  y  voir.  Il  est  plus 
que  probable  que  cette  médaille  est  du  temps 
de  Trajan  avec  la  date  li,  qui  est  décrite  par 
MioNNET  (voy.  Descr.  T.  VI,  p.  112,  n?  586) 
et  qui  est  tout-à-fait  identique  et  conforme  au 
dessin  de  la  médaille  d'Auguste  donnée  par 
Zoëga.  Il  est  à  observer  aussi  que  quand  ces 
petites  pièces  se  trouvent  mal  conservées  les 
effigies  des  empereurs  qu'elles  portent  sont  sou- 
vent fort  difficiles  à  reconnaître.  — 

1646)  KAIIAP.  Tête  laurée  d'Auguste.  ^  : 
L-l.  [An  10.]  JE  2.  R^  =  12  fr.  —  Croco- 
dile avec  la  queue  recourbée?  —  Zoëga,  Ap- 
pend.  num.  aegypt.  p.  391,  n?  6  b.  —  Feuar- 
DENT,  Coll.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  n'en  fait 
aucune  mention.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  46,  n?  9.  —  jE  2.  —  R\  — 
F.  o.  =  3  fr.  —  [Cette  pièce  sur  laquelle  le 
type  de  crocodile  est  reconnu  par  Zoëga  lui- 
même,  no\is  paraît  être  émise  aussi  du  temps 
de  Trajan.]  — 

1 647  )  KAI  I A  P.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
^:  I.  au  milieu  d'une  couronne.  .33  1.  R'*.  == 
6  fr.  —  RoLLiN  Eï  Feuardenï,  Cat.  des  méd. 
Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  577,  n?  8487bis. 
Vend.  ^  1.  =  3  fr.  — 


An    14. 

164S)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Aug-uste, 
à  droite.  R:  L-l  A.  (an  14).  Ibis  debout,  à  droite. 
^  2.  R^  =  8  fr.  —  Zoëga  (Georg.),  Numi 
Aegypt.  Imperatorii,  jjrostantes  in  Mus.  Bor- 
giano  Velitris.  Romae,  1787.  iu-4?  loc.  cit. 
p.  5,  n?  7.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  46,  n?  10.  —  ^  2.  —  R^  —  F*. 
=  3  fr.  — 

An    20. 

1649)  KAIIAP- [quelquefois,  KAIZAPI]. 
Corne  d'abondance.  ^  :  ZEBA.  Autel  allumé, 
avec  la  date?  K.  JE  3.  R'*.  =  8  fr.  —  Feu- 
ARUENT,  Coll.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  13, 
n'.'  550.  —  Mionnet  ,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  IX,  p.  26,  n?  6.  —  M  3.  —  Vx\ 
—  F.  o.  =  3  fr.  — 


1650)  KAIIAP-  [quelquefois,  KAlIAPi]. 
En  deux  lignes,  au  milieu  d'une  couronne  de 
laurier.  :P"  :  lEBAITO(I),  [quelquefois,  CE- 
BACTO.].  Galère  avec  la  date?  K  au-dessus. 
JE  3.  R".  =  5  fr.  —  Feuardent,  Coll.  Giov. 
di  Demetrio,  T.  II,  p.  14,  n"  551.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  49,  n?  35  bis.  — 
.^  3.  —  R''.  —  F.  o.  =  2  fr.  — 

Remarque.  On  serait  tenté  à  penser  que 
cette  lettre  K  ne  représente  pas  ici  une  date  à 
cause  de  l'absence  de  la  lettre  L  qui  de\Tait  la 
précéder;  mais  notre  n?  1656,  qui  est  de  même 
fabrique  et  de  même  style  que  le  n?  1649, 
semble  confirmer  cette  classification  déjà  adoptée 
par  M.  Feuardent  et  d'autres. 

An  23?   ou   33? 

1650 bis)  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  Jt": 
L-AB  ou  KB  [anno  33  ou  23].  Eléphant  allant 
à  droite.  M  Vf^.  En  la  supposant  antique: 
R**.  ==  50  fr.  —  Cfr.  Museo  Numismatico 
Lavy.  Torino,  1839.  T.  1.  p.  322,  n?  3350.  — 

An    27. 

1651)  nATHP-nATPIAOZ.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  dr.  Ci':  ZEBAZTOI.  [en  ligne 
droite].  Six  épis  formant  le  gerbe.  M  6.  R^. 
=  4  fr.  —  Mionnet,  Deser.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  49,  n?  40.  —  ..ïl  6.  —  R^  —  F.  o. 
=  2  fr.  —  Feuardent,  Coll.  Giov.  di  Demetrio, 
T.  II,  p.  14,  n'.'  552.  —  Rol.  et  F.  cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  p.  577,  n?  8482.  M  7. 
Vend.  2  fr.  —  Ibid.  n?  8483  ('/^  de  la  précé- 
dente. M  5).  Vend.  2  fr.  — 

1652)  Même  pièce,  moitié  de  la  précédente 
et  encore  d'un  module  plus  petit.  JE,  4.  R*.  = 
10  fr.  —  Feuardent,  Coll.  de  M.  Giov.  di 
Demetrio,  T.  II,  p.  14,  n?  553.  - 

1653)  Même  pièce,  avec  sept  épis.  M  6. 
R''.  =  6  fr.  —  Feuardent,  CoUect.  Giov.  di 
Demetrio,  T.  II,  p,  14,  n?  554.  =  M  &.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  49, 
n?  41.  —  ^  6.  —  R'.  —  F.  o.  =  2  fr.  — 
Museo  Theupolo,  II,  n?  1097.  — 

1654)  Même  légende  et  même  tête,  p'  :  ZE- 
BAZTOZ.  Double  corne  d'abondance.  Dessous, 
le  murex.  JE  5.  R'*.  =  6  fr.  —  Feuardent, 
Collect.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  14,  n"  555. 
Mb.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  49,  n?  42.  —  ^  5.  —  R^  —  F.  o.  =  2  fr. 

1655)  Même  légende  et  même  tête.  '^■.'LE- 
BAZTOZ.  Donuets  des  Dioscures,  siu'moutés 
d'étoiles.  JE  5.  R'.  =  5  fr.  —  Feuardent, 
Collect.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  14,  u?  556. 
JEb.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  49,  nî"  43.  —  A^.  5.  —  R''.  —  F.  o.  =  2  fr. 
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Note.  Il  nous  a  paru  plus  correct  de  ranger 
ici  ces  cinq  dernières  monnaies  à  l'année  2  av. 
J.  Ch.  —  Ce  fut  en  cette  même  année  que  le 
titre  de  Pater  patriae  [riATHP  riATPIAOI] 
fut  décerné  à  Auguste,  et  les  Egyptiens  (comme 
l'observe  M.  Feuardent,  dans  sa  Descr.  de  la 
coll.  de  M.  G.  Demetrio,  T.  II,  p.  14)  étaient 
généralement  trop  adulateurs  pour  ne  pas  avoir 
saisi  cette  occasion  de  flatter  leur  souverain, 
aussitôt  que  ce  titi-e  lui  fut  octroyé.  - — 

An    28. 

1G50)  KAIIAPOI.  Autel  sur  lequel  on  lit 
la  date  L-KH.  ^tlEBAITOY.  En  deux  lignes 
dans  une  couronne  de  laurier.  .35  4.  R*.  =  8  fr. 

—  Feuardent,  Coll.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II, 
p.  14,  n?  557.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  VI,  p.  46,  n»  11.  —  M  SV^.  —  R'.  — 
F.  o.  =  3  fr.  — 

Note.  Le  Rédacteur  du  Catalogue  de  la 
vente  C.  G.  Huber  de  Vienne  (voy.  ce  cat. 
Londres,  1862.  in-8?,  p.  100,  lot  n?  1029)  en 
décrivant  23  pièces  d'Auguste  fr.  à  Alexandrie, 
indique  une  avec  la  date  L'KF  [an  23]  qu'il 
cite  d'après  Mionnet,  eu  faisant  un  renvoi  à  sa 
Deseript.  T.  VI,  p.  46,  n?  11,  mais  c'est  là  une 
erreiu',  car  Mionnet  n'avait  indiqué  que  la  mé- 
daille portant  la  date  L-KH.  [an  28]  que  nous 
venons  de  décrire.  — 

1657)  Sans  légende.  Croissant.  P^:L'KH. 
Dans  une  couronne  civique.  JE  2.  R".  ^  12  fr. 

—  Inconnue  à  Mionnet.  —  Feuardent,  Col- 
lect.  de  M.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  14, 
n?  558.  — 

An  30. 

1658)  KAIIAP-IEBAITOI.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  gauche.  P':  AYTOKPATaP-L-A. 
[an  30].  Capricorne,  globe  et  corne  d'abondance. 
M  6.  R^.  =  20  fr.  —  [Ne  se  trouve  pas  dans 
l'ouvrage  de  M.  Feuardent.]  —  Morell.  The- 
saur.  Niim.  Impp.  loc.  cit.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n"  12.  —  .^  6. 
R3.  _  F.  o.  =  6  fr.  — 

1659)  Autre,  avec  L-A.  [au  30].  Vases 
pontliieaux.  M  4.  R**.  =  40  fr.  —  Inconnue  à 
Feuardent.  —  Musée  Arigoni,  loc.  cit.  — 
Autrefois,  Cabinet  de  l'Université  de  Vilna,  ca- 
tal.  par  Joacli.  Lelewel,  auj.  au  Cab.  de  l'Uni- 
versité de  Charkow  en  Ukraine.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  13.  ~ 
M  4.  —  R^  —  F.  o.  =  3  fr.  —  Musée  Bri- 
tannique. —  Coll.  de  Feu  M.  Huber  (anc. 
consul  d' Autriclic  en  Egj'pte),  vendue  à  Londres, 
en  1862  =  voy.  le  Cat.  de  cette  coll.  Londr., 
1862,  in-8!',  p.  100,  lot  n?  1029  (23  p.  diff.). 
Vend.  4  ^  6  sb.  [RousscU] ,  parmi  lesquelles 
se  trouva  cette  pièce.  — 


1659bis)  KAIIAPOI.  En  deux  lignes  dans 
une  couronne  de  lam-ier.  Ci*  :  lEBAITOY. 
Autel  .sur  lequel  la  date  L-A.  [année  30]  entre 
deux  branches  de  laurier.  —  jE  5.  —  Inédite. 

—  R".  =  40  fr.  —  Cfr.  Museo  Numismatico 
Lavy.  Torino,  1839.  T.  1,  p.  322,  n?  3349.  — 

An  35. 

1660)  Sans  légende.  Croissant.  p?':La  date 
L'AE,  dans  une  couronne  civique.  JE  2.  R". 
=  8  fr.  —  Feuardent,  CoUect.  Giov.  di  De- 
metrio, T.  II,  p.  14,  n"  559.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  — 

1661)  Autre,  variété  de  coin  et  de  module, 
avec  L'Âe  [an  35]  dans  une  couronne  de  chêne. 
M  3.  R".  =  6  fr.  —  Museo  Arigoni,  loc.  cit. 

—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47, 
n?  14.  —  ^  3.  —  R^  —  F.  o.  =  2  fr.  — 

An  38. 

1662)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Aug-uste, 
à  droite.  p":IEBAITOY.  Capricorne  à  droite. 
Dans  le  champ  L-AH.  [an  38].  JE  6.  R*.  = 
8  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  47,  n?  15.  MQ.  F.  o.  =  6  fr.  —  Musée 
Lavy.  Turin,  1839.  T.  1,  p.  322,  n"  3351. 
M  6^2  et  au  Droit  la  moitié  de  la  lég.  ••  IIA- 
POI. — 

1663)  Autre  semblable.  M  4V.2-  R*  = 
6  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  47,  n?  16.   M  4'/.2.  F.  o.  =  3  fr.  — 

1664)  Autre  avec  L-AH.  [an  38].  Victoire 
marchant.  M  6.  R*.  ^=  6  fr.  —  Morell. 
Thesaur.  Num.  Impp.  loc.  cit.  • —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  17.  — 
JE  6.  —  R^  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

An  39. 

1665)  Sans  légende.  Tête  laïu-ée  d'Auguste, 
à  droite,  p"  :  La  date  L-A©.  [an  39]  dans  une 
couronne  civique.  JE  7.  R*.  =  6  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  19. 

—  M  6V2.  —  R'.  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Feu- 
ardent, Coll.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  14, 
n?  560.  M  7.  — 

1666)  Même  pièce  (moitié  de  la  précédente). 
M  4.  R".  =  10  fr.  ~  Feuardent,  Coll.  Giov. 
di  Demetrio,  T.  II,  p.  15,  n"  561.  —  Pas  dans 
Mionnet.  — 

1667)  Même  pièce  (nouvelle  division).  M  2. 
R^.  =  15  fr.  —  Feuardent,  CoUect.  Giovanni 
di  Demetrio,  T.  II,  p.  15,  u?  562.  —  Pas  dans 
Mionnet.  — 

1668)  Autre  avec  EY0HNIA-L-A©.[an39]. 
Buste  de  l'Abondance  couronné  d'épis,  à  dr.. 
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tenant  trois  épis  dans  la  main  di'oite.  M  7.  R'*. 
=  8  fr.  ■ —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  47,  n"  18.  —  iE  7.  —  R^  —  F.  o. 

=  4  fr.  — 

Au  40. 

1669)  Sans  légende.  Tète  laurée  d'Auguste, 
adroite.  ^^  :  La  date  L- M.  [au  40].  Victoire 
marchant  à  gaiiclie  tenant  une  couronne  et  une 
palme.  M  6.  R*.  =  10  fr.  —  Feuakdent, 
Coll.  Giovan.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  15,  n?  563. 

—  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47, 
n?  23.  —  JE  6.  —  R'.  —  F.  o.  =  2  fr.  — 

1670)  Même  pièce  (moitié  de  la  précédente). 
JE  4.  R^  =  15  fr.  —  Feuardent,  ibid.  T.  II, 
p.  15,  n?  564.  — 

1671)  Même  tête.  Ci":  L-M.  [an 40]  dans  une 
couronne  civique.  M  3.  R*.  =  8  fr.  —  ZciioA, 
Xum.  Aegypt.  p.  6,  n?  14.  —  Feuardent, 
Collect.  de  M.  Giov.  di  Demetrio,  T.  II,  p.  15, 
n?  565.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  47,  n?  22.  —  ^  4.  —  R2.  —  F.  o.  =  2  fr. 

1672)  Autre,  avec  EYeHNIA-L-M.  [an  40]. 
Duste  de  l'Abondance  à  dr.  tenant  3  épis.  M  7. 
R".  ^  15  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  VI,  p.  47,  n?  20.  —  Ml.  —  W.  —  F.  o. 
=  4  fr.  — 

An  41. 

1673)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Ci"  :  L-MA.  [an  41].  Victoire  marchant 
à  droite,  tenant  une  couronne  et  une  palme. 
^  6.  R*'*.  =  4  fr.  —  Feuardent,  Coll.  Giov. 
di  Demetrio,  T.  II,  p.  15,  u?  566.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI,  p.  47,  n?  24.  — 
iE  6.  —  C.  —  F.  o.  =  1  fr.  — 

1674)  Même  tête.  P^:L-MA.  [an  41],  au 
milieu  d'une  couronne  civique.  M  Q.  R'.  = 
3  fr.  —  Feuardent,  Coll.  Giov.  di  Demetrio, 
T.  II,  p.  15,  n?  567.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  VI,  p.  48,  n?  25.  —  M  6.  —  C. 

—  F.  o.  =  1  fr.  — 

1675)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Çr":  EYGHNIA-L-MA.  [an  41].  Buste 
de  l'Abondance  couronné  d'épis,  adroite;  devant, 
dans  le  champ,  une  couronne  d'épis.  M  6^2- 
R*.  =  12  fr.  —  Musée  Lavy.  Turin,  1839. 
T.  1,  p.  322,  n!  3353.  — 

An  42. 

1676)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  l^-.UMB.  Vicloirc  passant  à  gauche.  iE  7. 
R"*.  =  40  fr.  —  Inédite.  —  Koixin  et  Feu- 
ardent, Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864), 
Vol.  III,  p.  577,  n'.'  84«)5.  M  7.  (Fruste.)  Vend. 
1  fr.  — 


An  46. 

1677)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite,  p"  :  L-Mc,.  [an  46].  Victoire  marchant 
à  gauche,  tenant  une  couronne  de  la  main  droite 
et  une  palme  de  la  gauche.  M  6 Va-  R'^-  = 
30  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  48,  n?  28.  —  M  6V2.  —  R^  —  F.  o.  = 
4  fr.  —  EcKHEL,  pour  rectifier  cette  date,  qui 
est  postérieure  à  la  mort  d'Auguste  a  pensé 
qu'il  fallait  mieux  lire  L-MF.  [an  43].  —  Pel- 
LERiN,  voy.  Mél.  T.  II,  fleuron  du  titre  et  p.  1, 
a  publié  encore  une  autre  médaille  avec  cette 
même  date  (L-MC,),  mais  d'im  module  ditlérent; 
cependant  quoique  la  le(,'on  de  Pellerin  soit  dif- 
ficile à  expliquer,  nous  avons  cru  devoir  la 
conserver,  parce  qu'elle  se  trouve  exacte  sur  sa 
médaille  dont  la  conservation,  au  dire  de  Mion- 
net, ne  laisse  rien  à  désirer.  —  Cette  médaille 
se  trouve  en  plus  citée  par  Eckhel  (voy.  Doctr. 
num.  vet.  T.  IV,  p.  45)  et  par  Zoëga  dans  son 
excellent  ouvrage  sur  les  monnaies  impériales 
alexandrines,  voy.  p.  7,  u?  21.  —  Nous  ajoute- 
rons comme  preuve  justifiante  l'existence  et 
l'authenticité  de  cette  médaille  avec  la  date  en 
question,  l'opinion  du  plus  grand  numismatiste 
de  notre  temps  le  savant  Professeur  M.  le  Doc- 
teur JuLius  Friedlânder  qui  signale  un 
exemplaire  de  cette  médaille,  très  bien  conservé 
au  Musée  Impérial  de  Berlin  dont  il  est  le 
principal  conservateur.  M.  Friedlânder  en  a 
consacré  im  article  [voy.  Kôhne  (Baron  Ber- 
nard de),  BlâtterfiirMûnz-,  Siegel- u.  Wappen- 
kunde.  Berlin.  Band  1,  Heft  6,  intitulé:  „Die 
Eegierungsjahrzahlen  auf  den  alexandrinischen 
Miinzen  des  Augustus"]  où  il  approuve  com- 
plètement l'existence  de  cette  médaille,  quoique 
sa  date  soit  postérieure  à  la  mort  d'Auguste.  — 
Nous  avons  aussi  interrogé  à  ce  sujet  M.  Feu- 
ardent qui  nous  a  dit  avoir  vu  passer  par  ses 
mains  plusieurs  fois  cette  pièce  et  que  sa  date 
[L'MC|  =  an  46]  est  parfaitement  exacte.  Il 
ajouta  qu'il  connaissait  encore  des  exemples  de 
ce  genre  de  bévues  chronologiques  sur  les  mé- 
dailles de  l'époque  de  Volusien.  — 

M.  le  Docteur  Friedlânder  dans  son  article 
sur  cette  médaille  que  nous  venons  d'indiquer 
développe  l'idée  qu'elle  ne  pourrait  appartenir 
à  aucun  autre  empereur  qu'à  Auguste ,  car  au- 
cim  des  empereurs,  à  l'exception  de  ce  dernier, 
n'avait  régné  46  ans.  Dans  le  cas  cependant,  si 
on  voulait  compter  la  domination  d'Auguste  on 
Egypte  [comme  ou  a  généralement  l'habitude 
de  le  faire]  à  partir  de  sa  victoire  sur  Cléopâtre, 
c'est-à-dire  depuis  l'an  724  de  Rome,  la  date 
marquant  l'année  4()  serait  alors  pour  lui,  sur 
ses  médailles  d'Alexandrie  absolument  impos- 
sible, car  il  mourut  en  l'année  767  de  liome, 
par  conséquent,  d'après  ce  calcul,  en  l'année  43 
de  sa  domination  en  Egypte.  Cependant  il  reste 
incontestable  que  les  deux  médailles  coninios 
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avec  la  date  de  l'anuéc  46  ont  été  frappées 
à  Alexandrie,  et  on  n'ignore  pas  que  les  mé- 
dailles alexandrines  portent  souvent  des  mar- 
ques fort  bizarres  et  trt's  caractéristiques.  En 
ce  qui  concerne  l'exemplaire  d'une  autre  mé- 
daille citée  par  Pei.i.ekin  et  portant  la  même 
date,  MioNNET  dit  l'avoir  vu,  et  comme  il  la 
croit  parfaitement  de  la  ftibrique  alexandrine, 
son  opinion  la-dessus  mérite  toujours  une  grande 
confiance.  L'exemplaire  du  Musée  de  Berlin  est 
aiissi,  au  dire  de  M.  Friedlàndei",  indubitable- 
ment de  fabrique  alexandrine  ;  on  connaît  cn- 
coi'e  ime  pièce  semblable  avec  la  date  LM.  [cfr. 
ZoËGA,  Num.  Aegypt.  p.  6,  n?  1].  — 

Il  existe  donc  deux  médailles  alexandrines 
d'Auguste  avec  la  date  de  l'année  46,  et  comme 
cette  date  est  impossible  à  admettre,  si  on  voudra 
compter  sa  dommation  en  Egypte  à  partir  de 
l'année  724  de  Eome,  elle  devrait  par  consé- 
quent appartenir  à  une  époque  antérieure. 
Mais  à  laquelle  donc  ?  se  demandera-t-on  ?  c'est 
une  monnaie  de  Nemausus  qui  va  nous  donner 
dos  éclaircissements  là-dessus.  — 

Une  pièce  coloniale  de  Nemausus  aux  types 
très-connus  d'Auguste  et  d' Agrippa ,  porte  au 
milieii  de  la  couronne  qui  est  suspendue  au 
palmier,  une  petite  date,  mais  bien  nette  et 
précise  H^,  ce  qui  veut  dire  une  date  appar- 
tenant à  une  monnaie  émise  à  Alexandrie  [uni- 
que exemplaire  de  la  collection  de  M.  le  géné- 
ral-lieutenant VON  Gansauge  à  Berlin].  Le 
type  du  Revers  de  cette  médaille,  et  notamment 
le  crocodile  suspendu  à  un  palmier  fait  sans 
nulle  doute  allusion  satyrique  à  la  victoire 
d'Auguste  sur  Cléopâtre  ;  ceci  est  un  fait  qui  est 
reconnu  unanimement  par  tous  les  archéologues. 
Pourquoi  Nemausus  avait-il  choisi  ce  type,  on 
l'ignore;  peut-être  pour  cette  raison  qu'on  en- 
voyait dans  cette  colonie  des  vétérans  de  l'armée 
égyptienne  ?  Il  serait  donc  tout-à-fait  contraire 
à  la  vérité  d'admettre  que  la  date  [1^ ,  entière- 
ment conforme  à  celles  des  monnaies  égyptiemies 
aiu-ait  pu  signifier  que  cette  monnaie  ait  été 
frappée  à  Nemausus,  l'an  14  du  règne  d'Au- 
guste. Si  un  tel  fait  serait  exact,  pourquoi  ne 
l'aurait-on  point  indiqué ,  selon  l'usage  des 
monnayeurs  romains ,  à  Nemausus ,  siu'  sa 
monnaie  avec  des  chiflres  latins?  Il  est  doue 
plus  que  probable  que  cette  date  doit  sig-nifier 
que  l'événement  au  quel  la  couronne  et  le 
type  entier  font  allusion,  c'est-à-dire  la  vic- 
toire sur  Cléopâtre  a  eu  lieu  dans  la  14-ème  année 
du  règne  d'Auguste.  Si  cela  est  juste  alors  on 
sera  obligé  de  compter  les  années  du  règne 
d'Auguste  sur  les  monnaies  alexandrines  13 
ans  avant  la  conquête  définitive  de  l'Egypte 
qui  a  eu  lieu  en  724  de  Rome,  c'est-à-dire  à 
partir  de  l'an  711  de  Rome.  Cette  dernière  an- 
née, si  on  veut  se  baser  .sur  une  Inscription  de 
Narbonne  [voy.  Orelli,   n"  2489]  est  celle  où 
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auspicatus  est.  Avec  cette  année  commence 
aussi  la  suite  de  ses  monnaies  romaines ,  et  il 
est  tout  naturel  que  les  Alexandrins  (sans  au- 
cun rapport  à  leur  province)  co7uptèrent  aussi 
à  partir  de  cette  année  son  règne  et  sa  domi- 
nation. Quand  Auguste  avait  conquis  l'Egypte 
en  724  de  Rome,  il  comptait  déjà  la  14-ème 
année  de  son  pouvoir  impérial ,  et  Nemausus  a 
placé  la  date  en  question  dans  la  couronne  vic- 
toriale  du  Revers  de  sa  monnaie  uniquement  en 
souvenir  d'un  tel  fait.  — 

Remarque.  En  ce  qui  concerne  l'abréviation 
PP.  qui  se  trouve  entre  les  têtes  d'Auguste  et 
d' Agrippa  sur  les  médailles  frappées  à  Nemau- 
sus et  qu'on  a  généralement  l'habitude  d'inter- 
préter par  PATER-PATRIAE,  titre  conféré  à 
Auguste,  nous  oserions  observer  qu'il  ne  la 
obtenu  qu'en  l'année  752  de  Rome,  quand 
Agrippa  était  déjà  mort  dejrais  plusieurs  années, 
il  en  résulte  que  le  buste  d' Agrippa  n'a  été 
placé  sur  les  monnaies  de  Nemausus  qu'après 
sa  mort,  et  c'est  ici  un  fait  qui  donne  beaucoup 
à  réfléchir.  On  a  tenté  aussi  de  donner  une  autre 
explication  àl'abréviation  PP.=  PATRONVS- 
PARENS,  comme  ayant  plus  de  rapport  avec 
Agrippa,  qui  sur  les  monnaies  de  Gadôs  prend 
aussi  le  même  titre:  MVNICI-GA-PATRON 
ou  MVNICIP'PARENS.  Cette  abréviation  qui 
se  rapporte  à  tous  les  deux  personnages,  à  Au- 
guste et  à  Agrippa  pourrait  encore  signifier  sur 
les  monnaies  de  Nemausus  PATRON  I  •  PA- 
RENTES. Les  dernières  interprétations  nous 
paraissent  plus  vraisemblables,  car  ces  monnaies 
ont  dû  être  frappées  du  vivant  d' Agrippa,  et 
rien  ne  s'oppose  à  admettre  qu'elles  étaient  déjà 
émises  avant  l'année  727,  car  Octave  ne  s'appela 
Auguste  qu'à  partir  de  cette  année,  d'autant 
plus  que  sur  les  monnaies  de  Nemausus  il  ne 
porte  point  ce  nom  et  s'intitule  tout  simplement 
IMP*DIVI-F.  Peut-être  a-t-on  aussi  conservé 
ces  formes  seulement  pour  les  émissions  posté- 
rieures? ■ — 

Consultez  en  outre  sur  ces  monnaies  les  ou- 
vrages suivants: 

a)  Frohner  (Doct.) ,  „Crocodile  de  Nimes." 
Brochure  qui  a  paru  sous  ce  titre  à  Paris,  1872, 
iu-8?,  pp.  13  et  14.  —  L'auteur  a  été  entraîné 
à  attribuer  le  type  de  Nimes  à  une  deductio 
des  vétérans  de  la  gueiTe  d'Alexandrie  parce 
qu'il  avait  vu  dans  la  couronne  d'un  As  de  la 
collection  de  Gansauge  à  Berlin  (collection  dont 
nous  avons  déjà  parlé)  et  d'un  exemplaire  du 
Cabinet  de  France,  provenant  de  la  collection 
de  Luynes,  la  date  alexandrine  L-IA,  année  14. 
Rappelant  que  le  principat  d'Auguste  date  du 
7  Janvier  711,  jour  où  il  prit  V imperium  et 
le  titre  de  propréteur,  l'auteur  fait  remarquer 
que  l'an  14  correspond  à  l'année  724 ,  qui  est 
celle  de  la  conquête  de  l'Egypte.  „Cerapproche- 
28 
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ment  (dit  M.  Robert  ,  dans  sa  Numismatique 
de  Languedoc.  Toulouse,  1876.  in-4?,  voy.  p.  49) 
„est  certainement  ingénieux,  mais  les  signes 
„assez  confus  qui  ressemblent  à  des  caractères 
„ne  sont,  à  mon  avis,  du  moins  sur  l'exemplaire 
„du  Cabinet  de  France,  que  les  feuilles  do  l'in- 
,,térieur  de  la  couronne.  Je  ne  connais  pas  le 
„spécLmcn  conservé  à  Berlin."  [Xous  ajouterons 
de  notre  part  que  nous  avous  bien  examiné 
l'exemplaire  de  cette  monnaie  du  Cab.  de  France 
(jadis  l'exempl.  de  Duc  de  Luynes)  ;  tout  l'en- 
semble nous  porte  à  croire  que  cette  pièce  est 
d'une  fabrique  toute  ditférente  de  toutes  celles 
qui  ont  été  émises  à  Nimes ,  et  par  conséquent, 
il  est  plus  que  probable  qu'elle  sort  à'mx  atelier 
d'Alexandrie.  La  date  LIA  n'est  pas  tout-à- 
fait  visible  et  on  ne  distingue  que  la  dernière 
lettre  A.  Nous  croyons  nécessaire  de  faire  con- 
naître ici  q\ie  les  observations  siu-  cette  date 
données  par  M.  Frôhner  ont  été  publiées  avant 
lui  len  allemand)  par  M.  le  Docteur  Jtjlius 
Friedlaxder  dans  im  article  intitulé:  „die 
Regienmgsjabrzablen  auf  den  alexandi-inischen 
Miinxen  des  Augustus."  Voy.  Kohne  (Baron 
Bernard  de),  Blâtter  fiir  'Miinz-,  Siegel-  imd 
Wappentunde.  Band  1.  Heft  YI  de  la  nouv.  et 
dernière  série.]  — 

b)  Robert  (Cbarles,  Membre  de  l'Institut  de 
France)  son  ouvrage  intitulé:  Numismatiqiie 
de  la  Province  de  Languedoc.  I.  Période  an- 
tique. Toulouse,  1876.  in-4"  Voy.  les  pages  49 
et  50,  où  il  dit  à  propos  des  monnaies  de  Nimes 
au  type  de  crocodile  :  „Le  végétal  qui  se  voit 
„derrière  le  crocodile  a  toujours  été  indiqué 
„par  les  niunismatistes  comme  étant  un  palmier  ; 
„mais  il  ne  ressemble  nullement  à  cet  arbre, 
„tel  qu'il  est  et  tel  qu'on  le  représentait  sm-  les 
,, médailles  antiques.  Au  lieu  de  l'arbre  aux 
„rameaux  étages,  c'est  une  simple  tige  feuillue, 
„ayant  l'apparence  d'un  dattier  à  tige  bifiu-quée, 
„du  pied  de  laquelle  s'écbappent  deiix  rejetons  ; 
„ce  serait  même,  si  l'on  veut,  une  touffe  de 
„roseaux  dont  la  tête  s'incliae.  — 

„I1  Y  a  lieu  d'examiner  maintenant  qu'elle 
,,put  être  la  durée  de  monnayages  des  bronzes 
„au  crocodile.  Cette  question  (dit  ^[.  Robert, 
„ibid.  p.  49)  assez  obscure  a  été  traitée  par  des 
„savants  dont  la  compétence  est  incontestable 
„en  histoire  et  en  épigraphie,  mais  qiii  ont  le 
,,tort  de  considérer  les  monnaies  comme  des 
,, monuments  ordinaires  et  de  leur  demander  les 
„enseignements  directs  et  précis  que  donnent 
„les  édifices  portant  le  nom  do  leur  fondateur, 
„ou  les  pierres  sépulcrales  sm-  lesquelles  se  dé- 
„veloppe  le  cursus  honorum  du  défunt.  Les 
„monnaies  n'appartiemient  pas  nécessairement 
„au  temps  que  semblent  marquer  les  événe- 
„ments  auxquels  leur  type  fait  allusion  et  les 
„personnagcs  dont  l'image,  le  nom  ou  les  titres 
„sont  rappelés  dans  leurs  légendes.    Cela  tient 


„à  ce  que  les  monnaies  romaines  ou  gallo-i-o- 
„maLnes  n'étaient  pas,  en  général,  destinées 
„comme  nos  médailles  modernes  à  jalonner 
„rhistoire,  mais  plutôt  à  rappeler  im  fait  passé, 
„devenu  populaire,  ou  simplement  à  reproduire, 
„comme  l'avaient  fait  les  Gaulois  autonomes, 
„des  types  connus  du  public  et  propres  à  faci- 
„liter  les  transactions  commerciales.  Ce  qui 
,,suit  confirmera  cette  assertion.  — 

„I1  suffit  de  parcourir  une  collection  de  raé- 
„dailles  pour  s'assurer  que  la  présence,  sm*  une 
„pièce,  de  la  tête  d'un  Auguste,  et  que  l'indi- 
,, cation  de  l'une  de  .ses  magistratures  ne  veulent 
„pas  dh-e  toujours  que  cette  monnaie  ait  été 
„émise  de  son  vivant  ou  lorsqxi'il  était  en 
„charge.  Quant  aux  pièces  où  la  tête  de  j\I. 
„ViPSAXivs  Agrippa  se  voit  à  côté  de  celle  de 
„renipereur,  il  est  facile  de  démonti-er  que  ce 
,,sont,  pour  la  plupart,  de  simples  monnaies 
„commémoratives  ou  postbumes.  Ainsi  un  de- 
„nier  fi-appé  par  le  triumvir  monétaire  Cossus 
,,Lentulvs  représente  d'un  côté  la  tête 
„d'Agrippa,  avec  M-AGR1PPA-COS-TER-: 
„de  l'autre  Auguste  lam-é  avec  AVGVSTVS- 
„COS'XI  [cfr.  Cohen,  Méd.  Consulaires,  pi. XV, 
„fig.  29]  ;  or  le  Xl-ème  consulat  d'Auguste  est 
„de  l'an  736,  taudisque  le  Ill-ème  d' Agrippa 
„est  de  727.  —  Un  bronze  du  Musée  Britan- 
,, nique  représente  également  Agrippa  et  désigne 
„son  Ill-ème  consulat,  tandis  que  les  magistra- 
„tures  indiquées  au  revers  ne  peuvent  appar- 
,, tenir  qu'à  l'ibère.  Enfin  il  existe  une  monnaie 
„où  BoRGHESi  [Oeu^Tes  complètes,  T.  I,  p.  105] 
„reconnait  d'un  côté  l'image  de  Jules-César 
,,avec  une  légende  qui  se  rapporte  à  Auguste 
„et,  au  Revers,  écrit  horizontalement  dans  le 
„champ:  M-AGRIPPA-COS-DESIG.,  en  sorte 
„qu'aucune  des  inscriptions  du  coin  n'a  trait  au 
„personnago  représenté."  —  [Nous  recomman- 
dons d'une  manière  toute  spéciale  l'extrême 
exactitude  et  la  lucidité  des  articles,  dûs  aux 
longues  et  pénibles  recherches,  que  contient 
l'ouvi-age  de  M.' Robert  sur  la  Nimiismatique 
de  la  province  de  Languedoc,  dont  nous  venons 
de  donner  ici  im  échantillon.] 


Alinda 

[ville  de  Carie,  auj.  Ruines  près  Demir-dérési]. 

Alinda,  ae,  en  grec  AhvSa,  eu  russe:  A.iimja, 
petite  ville  et  place  forte  en  Carie,  située  à 
S.  0.  do  Stratonicea  [EsJ^i- Hissar  d'au- 
joiu'd'hui]  St.  657  ;  A).ivbc(  =  Ptolém.  1.  c.  ;  — 
ta  JUvSct,  locution  vicieuse  domiéo  au  pluriel 
par  Arrien,  voy.  Exped.  Alexandii.  L.  I, 
cap.  24  ;  —  Alixa,  AXivk,  incon-.  dans  Etienne 
de  Byzance,  sub  h.  v.  et  chez  Pline,  loc.  oit.  : 
—  ÀLiniENSEs  ou  JIaiadiekses,  nom  donné 
à  ses  habitants  par  Pi.ink  (V,  29)  qui  est  plus 
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régulier  Alindienses ;  —  Akivôtvç,  Ex.  de! 
lîYZAN.,  1.  c.  —  Ses  Ruines  et  son  emplacement  i 
d'après  les  nouvelles  recherctes  que  nous  allons  j 
démontrer  plus  bas  se  trouvent  à  Demik.-dékési 
et  non  à  Mogla  ou  Mulla  en  Anatolie,  comme  I 
cela  est  indiqué:  ! 

a)  dans  Pauly's  Eeal  -  Enc.  d.  elass.  Alter- 
thumswiss.  sub  v.  Alinda, 

b)  dans  H.  Th.  Bischoff  et  J.  H.  Mollek, 
Vergleich.  Worterbucli  d.  ait.,  mittl.  u.  neuen 
Géographie.  Gotha,  1 829,  suh  ead.  voc ,  et 

c)  chez  d'ANviLLE,  Géograph.  anc.  et  histor. 
Paris,  1823.  Il-ème  édition,  voy.  T.  1,  p.  345. 

On  a  généralement  fort  peu  de  notices  siu-  la 
ville  d' Alinda.  Ses  médailles  sont  extrêmement 
rares,  preuve,  qu'au  Caijinet  de  France,  qui 
est  si  riche,  on  ne  connait  pas  im  seul  exem- 
plaire des  monnaies  Impériales  de  cette  ville  à 
l'effigie  et  de  l'époque  d'Auguste,  et  la  série  ne 
commence  qu'à  partir  du  règne  de  Septime-Sé- 
vère.    Au  dire  de  M.  Waddington  [cfr.  Revue 
Kumism.  franc.  Année  1851,  p.  234]  l'Anglais 
Fellows  est  le  premier  qui  a  fixé  la  position 
d'Alhida  au  village  de  Demir-dérési;   il  se 
fonde  sui"  les  médailles  qu'il  y  a  trouvées:  sur 
vingt  bronzes  qu'on  lui  apporta,  cinq  étaient 
d' Alinda.   Sur  dix  médailles  que  M.  Wadding- 
ton avait  acquises  au  même  endroit  pendant  sa 
mission  scientifique  en  Asie-Mineure  en  1850, 
sept  sont  d' Alinda.    Toutes  les  i^ièces  d' Alinda 
sont  généralement  plus  ou  moins  usées.    A  dé- 
faut d'aiitres  preuves,  et  aucun  texte  ne  s'y  op- 
posant, on  peut  conclure  de  là  que  l'attribution 
de  Fellows  est  juste.  —  M.  Waddington  (ibid.  | 
p.  235)  ajoute  que  dans  aucune  des  Ruines  en-  j 
vironnantes  il  n'a  pu  obtenir  ime  seule   mé-  ! 
daille  d' Alinda,  et  malgré  ses  recherches,  il 
n'a  pu  aussi  décou\Tir  quoique  une  ligne  d'in- 
scription à  Demir-dékési.  —  M.  Ph.  Le  Bas,  j 
qui  avait  fait  bien  des  découvertes  là  où  d'autres 
avaient  passé  sans  rien  voir,  n'a  pas  été  plus 
heiu'eux  que  M.  Waddington.    Les  Ruines  que  j 
PococKE  et  Chandler  ont  vues  à  Karpotizli  t 
ne  sont  autres  que  celles  de  Démir-dérési.  Kar- 
povzLi  est  un  nom  général  appliqiié  à  une  petite  | 
vallée ,  semée  de  plusieurs  villages ,  et  arrosé  , 
par  im  affluent  du  Tchinar-Tchaô.  —  D'après 
les  recherches  de  Fellows  et  la  constatation  de  i 
M.  Waddington,  toutes  les  assertions  des  anciens 
géographes  et  voyageurs  qui  croyaient  voir  les  ; 
Ruines  d' Alinda  auprès  d'im  endroit  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  ^Iogla  ou  Mulla  en 
Anatolie,  doivent  être  rejetées.  —  i 

Histoire.  Nous  apprenons  des  récits  des  au-  j 
teurs  classiques  qu'IoRiÉus,  frère  et  successeui- 
d'Artémise  au  trône  de  Carie,  eut  la  gloire 
d'achever  le  Mausolée  ,  une  des  sept  mer- 
veilles du  monde.  A  sa  mort,  Adda,  sa  femme 
et  sa  soeur  [c'était  la  coutume  dans  la  Carie 


que  les  rois  épousassent  leurs  soeurs,  et  que  les 
veuves  succédassent  à  leurs  maris,  préférable- 
ment  aux  frères  et  même  aux  enfants  du  défunt], 
resta  en  possession  de  la  couronne.  Elle  fut  dé- 
trônée par  PixoDARE  ;  mais  elle  sut  se  main- 
tenir àans  la  place  forte  d' Alinda,  dont  elle 
présenta  les  clefs  à  Alexandre  le  Grand,  en 
l'adoptant  pour  son  fils.  Ce  prince  lui  laissa  la 
garde  de  la  ville,  et  après  la  prise  d'Halicar- 
nasse,  il  lui  rendit  le  gouvernement  du  pays. 
Pour  témoigner  sa  reconnaissance  à  Alexandre, 
Adda  lui  envoyait  tous  les  jours  des  viandes 
délicatement  apprêtées.  Enfin,  elle  lui  offrit  les 
plus  excellents  cuisiniers,  pâtissiers  et  bou- 
langers; mais  le  prince  les  refusa,  en  disant 
que  son  gouverneiu-  Léonidas  lui  avait  donné 
do  bien  meilleiu's  cusiniers;  l'vin  qui  lui  pré- 
parait im  bon  dîner:  c'était  \me  longue  prome- 
nade; l'autre  qui  lui  apprêtait  un  excellent 
souper:  c'était  un  dîner  fort  sobre.  — 

Littérature  : 

a)  Fellows,  Ch.,  jomnal  wiùtten  during  an 
excui-sion  in  Asia  Miuor.  Avec  cartes,  vues  et 
nombreuses  planches.  Londres,  1839.  in-8?  — ■ 

b)  Easche,  Lex.  Un.  Rei  Kum.  T.  1,  pars  I, 
p.  466.  — 

c)  Waddington,  W.  H.,  article  siu"  Alinda 
et  ses  Ruines  inséré  dans  la  Revue  Numisma- 
tique Franc.   Année  1851.  p.  234.  — 

d)  Arundell,  F.  V.  J. ,  discoveries  in  Asia 
INIinor.  2  voll.  avec  cartes  et  plans.  Londres, 
1834.  LQ-8?  — 

e)  BiscHOF  imd  Moller,  vergleich.  Worter- 
buch  der  alten,  mittleren  u.  neueren  Géographie. 
Gotha,  1829.  in-8",  sub  v.  Alinda.  — 

f)  Chandler,  R.,  Travels  in  Asia  Minor. 
Avec  cartes.  2-ème  édit.  Londres,  1776.  in-4? 

g)  ScHARF,  G.,  observations  on  Lycia,  Caria, 
Lydia.  Avec  fig.  Londres,  1847.  gr.-in-8?  — 

h)  ScHôNBORN,  Beitràge  zur  Géographie 
Klein- Asiens.  Posen.  gr.-4?  — 

i)  Loescher.  (Mar.  Doroth.) ,  Réflexions  sur 
une  médaille  d'Ai'témise,  Reine  de  Carie  et  de 
son  Mausolée.  A  Potsdam,  1748.  in-8?  — 

j)  Terrin  (Claudel,  Dissertation  sur  deux 
médailles  gi'ecques,  l'une  de  Mausole  et  l'autre 
de  Pixodarus,  rois  de  Carie.  V.  Journal  des 
Savants,  1695.  p.  62—87.  — 

k)  ScHMiDT,  C.  G.,  Zur  Geschichte  der  kari- 
schen  Fiirsten  und  ihrer  Miinzen.  Gottingen, 
1861.  in-4"  — 


Monnaies: 

[Les  types  des  Revers  de  toutes  les  médailles 
connues  d' Alinda  se  rapportent  soit   au  culte 
d'Hercule,  soit  a  celui  d'Isis.]  — 
28* 
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Aug-uste.  —  1678) Tête  d'Auguste. 

Jt":  AAINAEQN.  Carquois,  arc  et  massue. 
É»*.  =  200  fr.  —  Vaillant,  Numi.smata 
Graeca,  loc.  cit.  —  Mionnet,  Doser,  des  méd. 
Ant.  Gr.  T.  III.  p.  312,  n*  48.  —  ^  7.  —  R«.  — 
F.  o.  =  46  fr.  —  Excessivement  rare.  Manque 
au  Cab.  de  France  et  dans  les  plus  grandes  col- 
lections. —  Cabinet  de  M.  Bunbury,  à  Londres. 

—  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1679)  KAIIAP-IEBASTOX.  Tête  nue 
d'Auguste.  5«(":  AAINAenN-[sic!].  Massue,  arc 
et  carquois  en  sautoir.  ^  4.  R®  =150  fr.  — 
Mionnet,  De.scr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI, 
p.  443,  n?  50.  —  ^  4.  —  R«.  —  F.  o.  = 
18  fr.  —  Gessner,  Impp.  Tab.  XXX,  Fig.  14. 

—  Rasche,  Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  1,  pars  I, 
p.  466.  —  Morell.  Thesauk.  Imp.  I.  in  Au- 
guste. PI.  39,  n?  2.  —  Vaillant,  Num.  Graeca, 
p.  3.  —  GussEMÉ,  Diccionar.  1.  c.  sub  h.  v.  — 


Amorium 

[ville  de  Pbrygie]. 

Amorium,  en  grec  'AixÔqiov ,  en  russe  Amo- 
piy.M'L,  était  une  ville  de  la  grande  Phrygie. 
Sa  position  n'est  pas  bien  déterminée.  Dans  la 
carte  de  Kiepert  elle  est  marquée  au  village 
de  Hersan  Kaleh ,  E.  S.  E.  de  Cotiaeum,  à 
S.  0.  de  Pessinus  [auj.  Uciasce-Kioj].  —  Dans 
Pauly's  Real-Enc.  T.  1,  p.  419,  sub  v.  Amo- 
rium, on  présume  que  son  emplacement  doit 
être  cherché  près  d'un  petit  bourg  moderne  qui 
porte  le  nom  de  Sevri-Hissar.  —  Hierocl. 
Itiner.  v.  p.  697,  place  Amorium  dans  la  Galatia 
Salutaris,  auprès  du  fleuve  Sangarius.  —  Les 
autres  auteurs  la  placent  à  12  lieues  S.  E.  de 
Germa.  — 

Histoire.  Amorium  a  donné  naissance  à 
Esope  le  fabuliste  qui  s'est  rendu  si  célèbre 
par  la  sagesse  de  ses  maximes.  Il  vivait  en 
560  avant  J.  C.  On  sait  que  la  nature,  en  le 
donnant  d'une  grande  finesse  d'esprit,  le  fit 
tellement  difforme,  qu'il  avait  à  peine  la  figure 
d'un  homme.  Il  passe  pour  l'inventeur  de  cette 
manière  simple  et  naturelle  d'instruire  par  des 
apologiies  et  des  fictions.  Vendu  comme  esclave, 
un  marchand  l'acheta  trois  oboles,  et  dit  en 
riant:  ,,Je  n'ai  j^as  fait  grande  acquisition 
,,à  la  vérité;  mais  aussi  n^ai-je  pas  de- 
,,hoursé  grand  argent."  Esope  se  maria  et 
n'eut  point  d'enfants.  Crésus  l'envoya  à  Del- 
phes avec  dos  présents ,  dont  une  partie  était 
destinée  à  faire  une  offrande  à  Apollon,  et 
l'autre  a  être  distribuée  aux  habitants  de  la 
ville.  Une  qui'rello  qui  s'éleva  entre  eux  et  lui, 
fut  cause  qu'il  renvoya  à  Crésus  l'argent  qui 
leur  était  destiné.  Alors  le  peuple  furieux  le  fit 
condamner  à  mort  comme  coupable  do  sacrilège. 


Il  fut  précipité  du  haut  de  la  roche  Jampée. 
Les  Athéniens  lui  érigèrent  une  magnifique 
statue.  —  Amorium  (Amoria),  avant  qu'elle 
fut  prise  et  saccagée  par  lo  kalife  Motazem  eu 
837  de  J.  C.  [223  de  l'hégire]  était  une  ville 
considérable.  —  L'Empereur  Michel  II,  dit 
lo  Bègue,  naquit  à  Amorium.  A  la  mort  de 
Léon  V,  arrivée  en  820,  il  fut  tiré  des  fers  et 
mis  sur  le  trône.  — 

Littérature: 

a)  Sïrabon,  voy.  Livr.  XII,  p.  576.  — 

b)  Etienne  de  Byzance,  sub  v.  Amorium. 

c)  Ptolémée,  V,  2.  — 

d)  Revue  Numismatique  Franc.  Année 
1851,  p.  157  et  158,  article  de  M.  W.  H. 
Waddington.  — 

e)  Haase,  F.,  Phrygien,  gi-.-in-4?  de  82 
pages,  art.  inséré  dans  Ersch  u.  Gruber, 
AUg.  Real-Encyclopaedie.  — 

Monnaies  : 

1680)  CeBACTOC.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  Devant,  le  lituus.  Ci':  AAeZANAPOC. 
AMOPIANÛDN.  Aigle  debout,  à  droite,  sur  un 
pied  de  boeuf,  avec  un  caducée  posé  transver- 
salement sur  son  aile  gauche.  M  5.  R®.  = 
80  fr.  —  Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  VII,  p.  501,  n"  98.  —  ^  5.  —  R^  —  F*. 
=  18  fr.  —  Cat.  Thomas,  Londr.  1844,  p.  334, 
lot  n?  2384  (de  4  p.  dift'.).  Vend.  1  £  &  sh.  = 
6  Va  sh.  pièce  [Cureton].  —  Rollin  etFEUAR- 
DENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  18631,  Il-ème 
partie,  p.  392,  n?  6037.  Vend.  Belle.  =  20  fr. 
—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  16. 
n?  251.  Vend,  [fruste]  =  3  fr.  — 

Remarque.  Nous  croyons  nécessaire  de  dé- 
crire et  de  donner  ici  le  dessin  d'une  médaille 
d' Amorium,  extrêmement  curieuse,  émise  sous 
Caligula  (et  d'après  les  autres  sous  Caius  César, 
adopté  par  Auguste),  pièce,  qui  est  fort  souvent 
confondue  avec  les  médailles  d'Auguste  frappées 
dans  la  même  ville,  ^t  surtout,  lorsque,  sur 
quelques  exemplaires,  la  légende  PAIOC,  du 
côté  de  la  tête  de  Caligula,  n'est  pas  visible. 
Cette  médaille  a  été  publiée  par  M.  W.  H. 
Waddincjton  (voy.  Revue  Numism.  franc,'. 
Année  1851,  p.  157,  PI.  VI,  n?  4)  qui  dit,. 
ibid.  p.  157:  „D'après  cette  curieuse  pièce,  il 
„paraîtraitqueleshabitants d' Amorium  avaient 
„pris  le  surnom  do  Vipsanions,  en  honneur  de 
„M.  Vipsanius  Agrippa,  gendre  et  ami  d'Au- 
„gusle.  On  n'est  pas  surpris  de  trouver  au 
„Droit  le  portrait  de  son  fils  Caius  César, 
„adopt6  par  Auguste.  jSlalhoureusenu^nt  il  est 
„difficile  de  s'assurer  si  c'est  celui  de  Caius  ou 
„bicn  celui  de  l'empereur  Caligula,  à  cause  de 
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„la  rareté  des  médailles  du  premier.  D'après 
,,iine  médaille  du  Musée  Britannique,  on  doit 
„voir  ici  le  portrait  de  Caius  [mais  en  compa- 
„rant  avec  une  autre  médaille  du  Cabinet  de 
jjFrance,  la  ressemblance  est  en  faveur  de 
„Caligula].  Nous  connaissons,  dit  M.  Wadding- 
„TON,  des  villes  qui  ont  pris  des  surnoms,  ou 
„mêmo  ont  complètement  abandonné  leurs  noms 
„primitifs,  en  honneur  des  Césars,  de  Trajan, 
„d'Hadrien,  d'Antonin  etc.  [nous  ajouterions 
encore  Tibère,  Claude,  Plotine,  Marciane]; 
„c'est  la  première  fois  que  nous  trouvons  un 
„pareil  honneur  rendu  à  Agrippa.  L'histoire 
„ne  nous  apprend  pas  si  la  ville  d'Amorium 
„reçut  quelque  bienfait  particulier  de  ce  géné- 
,,ral;  nous  savons  seulement  qu'il  commanda 
„une  armée  dans  le  Pont,  l'an  16  av.  J.  C,  et 
„qu'il  .séjourna  ensuite  quelque  temps  en  lonie. 
„Son  fils  Caius  fit  la  guerre  sur  l'Euphrate 
„vers  l'an  I  de  Jés.  Chr. ,  y  fut  blessé  et  vint 
„niourir  en  l'an  4  à  Limyra  en  Lycie."  —  M. 
Waddington  ajoute  qu'il  ignore  ce  que  pourrait 
signifier  le  pied  do  boeuf  qu'on  observe  au  re- 
vers de  cette  médaille.  — 


Médaille  : 

Caligula  ou  Caius  César? 

1681)  TAIOC-KAICAP.  Tète  nue  de  Caius 
César  ou  de  Caligula ?  ^-.eW l-C I AOYANOY- 
lOYCTOY-OYIYANICUN.  Aigle  debout  sur  un 
pied  de  boeuf;  derrière  lui  un  caducée  passé  en 
sautoir.  Dans  le  champ ,  le  monogramme  des 
lettres  AMOP.  •—  M  A'/^.  —  Inédite.  —  R*. 
=  200  fr.  —  Cfr.  Waddington,  Eevue  Nu- 
mism.  franc,'.  Au.  1851,  p.  157.  M  4%.  PL  VI, 
n?  4.  —  Musée  Britannique.  —  Cab.  de  France. 
—  Voici  le  dessin  de  cette  pièce  : 


Amphipolis. 

[.aujourd'hui   Jamboli   ou   Emboli,    ville    en 
Macédoine.] 

Amphipolis  [en  latin  Amphipolis,  cfr.  Pline, 
Livr.  IV,  ch.  10;  —  Tite-Live,  livr.  XLIV, 
.sub  fin.;  id.  XLV,  29,  30;  ibid.  XLIV,  45: 
Amphipolitani ,  le  nom  des  habitants;  — 
Amphipolites,  ae,  Vark.  ;  AmphipoUtanus, 


adj.  Justin.;  Antonin.  Itiner.  1.  c],  en  grec 
Aficpmoliç  [cfr.  Marcian.  Heracleot.  Peri- 
plus;  —  Thucydid.  I;  —  Epigr.  Graec.  III, 
ïtç  vavrjy;  —  Diodor.  Sicul.  XVI,  8;  id. 
XIX,  50  ;  AcTOR.  XVII.  I],  en  russe  :  Am-phuo- 
-iiiCL,  auj.  Jamboli  ou  Emboli,  ville  dans 
l'Edonis,  en  Macédoine,  sur  la  rive  orientale 
de  Strymon,  à  l'est  de  Nestus,  à  2  1.  S.  E.  de 
Myrcine.  Située  dans  l'angle  de  la  division  du 
fleuve,  les  Athéniens  l'appelèrent  Amphipolis, 
soit  pour  exprimer  une  position  équivoque  entre 
la  Macédoine  et  la  Thrace,  soit  parce  que  le 
fleuve  Strymon  l'entourait  et  ses  eaux  se  divi- 
saient en  deux  branches  qui  baignaient  la  ville 
des  deux  côtés  [comp.  Hérodote,  Li\T.  VII, 
ch.  114].  —  Elle  s'appella  aussi:  évvha  ôdoi, 
novem  viae  (Neuf  -  chemins)  ;  Acra  ou  ville 
DE  Mars,  et  ensuite  Chrysopolis,  à  cause  des 
mines  d'or  qui  se  trouvaient  dans  ses  environs. 
—  D'après  le  témoignage  de  Plutarque  (voy. 
Plutarch.  dans  la  vie  de  Cimon)  et  d'IlÉRO- 
DOTE  (voy.  Livi-.  V,  chap.  11)  on  peut  conclure 
que  les  premiers  Grecs  qui  s'établù-ent  dans  la 
contrée  où  était  bâtie  Amphipolis  furent  des 
Mylésiens,  sous  la  conduite  d'Histiée,  leur  com- 
patriote. Malgré  les  revers  éprouvés  par  les  di- 
verses colonies  que  la  République  d'Athènes 
avait  envoyées  à  difîerentes  époques  à  Amphi- 
polis, elle  voulut  tenter  (vers  l'an  437  av.  J.  C.) 
une  dernière  expédition,  dont  la  conduite  fut 
confiée  à  Agnon,  fils  de  Nicias.  [Cfr.  a)  Dio- 
dor. Sicul.  livr.  XII,  p.  321.  —  b)  Thucydid. 
Livr.  IV,  ch.  102.  —  c)  Schol.  Eschin.  chez 
DoDWELL,  de  veteribus  Cycîis,  p.  742.]  — 
Avant  l'arrivée  d' Agnon  cette  ville  s'appela 
d'abord  les  Neufs- Voies  [Novem  viae,  Neuf- 
chemin.s],  évvfcc  68oi  et  c'est  Agnon,  après 
qu'il  s'en  était  emparé,  qui  lui  donna  le  nom 
d' Amphipolis.  —  Au  dire  des  auteurs  anciens 
plusieurs  villes  de  la  Grèce,  soulevées  contre  les 
Athéniens,  réunirent  leurs  forces  à  celles  des 
Spartiates,  l'an  422  av.  J  .C.  Brasidas  de 
Lacédémoine,  général  des  alliés,  qui  possédait 
des  mines  d'or  dans  le  pays,  craignant  de  se 
mesurer  contre  les  Athéniens  en  rase  campagne, 
se  retira  dans  Amphipolis,  ville  de  Macédoine, 
et  se  hâta  de  se  rendre  maître  de  cette  ville 
avant  l'arrivée  de  Thucydide,  qui  venait  au  se- 
cours des  Athéniens  avec  7  vaisseaux.  Amphi- 
polis assiégé  bientôt  par  Cléon,  général  des 
Athéniens,  Brasidas  tomba  sur  lui  dans  une 
sortie,  l'an  422  av.  J.  C,  le  tua  et  défit  son 
armée.  Brasidas  lui-même  y  fut  mortellement 
blessé.  Les  Athéniens  imputèrent  cette  perte  à 
Thucydide  qui  fut  condamné  à  l'exil.  —  Phi- 
lippe père  d'Alexandre  le  Grand ,  maître 
d' Amphipolis  lui  rendit  d'abord  la  liberté  pom- 
amuser  les  Athéniens  dont  il  craignait  la  puis- 
sance ;  mais  ne  redoutant  plus  Athènes,  il  garda 
Amphipolis,  l'an  338  av.  J.  C.  et  en  fit  une  des 
plus  fortes  barrières  de  son  royaume.  — 
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Amphipolis  a  doiiué  naissance  au  fameux 
peintre  Pamphile,  le  maître  d'Apolle.  Il  est  le 
premier  qui  joignit  l'érudition  à  la  peintiu'e  :  il 
vivait  vers  l'an  400  av.  J.  C.  — 

Littérature  : 

a)  Cadalvène  (Edouard  de),  Recueil  de  mé- 
dailles grecques  inédites.  Pari.s,  1828.  in-4? 
Tome  I.  Eui-ope  [le  seul  paru],  avec  V  pi.  in-4? 
Voy.  pages  58  à  60.  — 

b)  CousiNÉRY,  E.  M.,  Voyage  dans  la  Macé- 
doine. Avec  carte  et  beaucoup  de  planches. 
2  tomes  en  1  vol.  Paris,  1831.  gr.-in-4?  — 

e)  LuYNES  (H.  D.  Duc  de) ,  Choix  de  mé- 
dailles grecques.  Avec  XVII  pi.  Paris,  1840. 
Didot.  Imp.  Fol?  [Brunet,  Manuel  du  Libraire 
=  75  fr.]  — 

d)  HoLLAND,  H.,  Travels  in  the  lonian  isles, 
Albania,  Thessaly,  Maccdonia  etc.  Avec  plans 
et  nombreuses  graviires  sur  acier.  Londres, 
1815.  gr.-in-4?  — 

e)  Abel,  0.,  Makedonien  vor  Konig  Philipp. 
Leipzig,  1847.  — 

f  )  Leake,  W.  m.,  Travels  in  nortbern  Grcece. 
London,  1835.  Avec  cartes  et  plans.  4  voU.  gr.- 
iii-8?  [Prix  2^2  sh.]  — 

g)  GisEKE,  B.,  De  antiquis  quibusdam  Mace- 
doniae  incolis.  Meiniugen,  1850.  in-4?  — ■ 

h)  MusEO  NuMisMATico  Lavy.  Torino,  1839. 
iii-gr.-4?  Voy.  Deserizione  délie  medagliegreche. 
Parte  I,  pp.  107 — 111  =  les  médailles  d'Au- 
guste, Tibère,  Domitien,  Trajan,  Antonin  le 
Pieux,  Mare-Aurèle,  Faustino  jeune,  Lucius 
Vérus,  Commode,  Septime  Sévère,  Caracalla, 
Sévère  Alexandre  et  Gallien.  — 

i)  Prokesch-Osten  (Baron  de),  son  article: 
„Monnaies  d' Amphipolis",  inséré  dans  la  Revue 
Numismatique  Française.  Année  1860.  — 

j)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1843,  p.  8.  — 

k)  Henri  Hoffmann  ,  „Le  Numismate." 
Bulletin  périodique  (Paris,  1863.  1  Mai), 
Li^T.  n.  13,  voy.  la  notice  sur  la  précieuse 
trouvaille  des  monnaies  d' Amphipolis,  auto- 
nomes en  argent,  faite  en  1860  dans  le  sud  de 
la  Macédoine  aux  environs  de  Salonique.  Avant 
cette  trouvaille,  le  célèbre  amateur  Feu  Duc 
de  Luyncs  offrait  3000  fr.  pour  une  monnaie 
d' Amphipolis,  et  pendant  30  années,  dit  M.  II. 
ïïoffmaim ,  les  marcliands  du  monde  entier  se 
diront  l'un  à  l'autre  :  l'on  olfre  3000  fr.  de  la 
pièce  d'Amphipolis.  Tout  d'un  coup  l'on  voit 
apparaître,  non  pas  un,  mais  plusieurs  exem- 
pjairesisolés  [c'est  ce  que  nous  dit  M.JloUîuaun, 
mais  nous  venons  d'apprendre  d'une  autre  source, 
que  la  trouvaille  était  immense  et  consistait  en 
plusieurs  milliers  de  pièces  qu'on  a  eu  soin  de 
vendre  petit  à  petit  aux  amateurs,  sans  leur 


dire  le  vrai  nombre  des  pièces  trouvées,  et 
c'est  uniquement  dans  le  but  d'en  maintenir  les 
prix].  A  notre  avis,  cette  fameuse  pièce  d'Am- 
phipolis, dont  on  a  trouvé  tant  d'exemplaires 
à  la  fois  [même  plus  que  du  tétradrachme  de 
Philistide  reine  de  Sicile,  —  autre  trouvaille 
faite  presque  à  la  même  époque,  —  et  dont 
nous  avons  vu  nous  même  un  sac  entier]  ne 
pourrait  valoir  aujourd'hui,  poiu-  un  amateur 
sérieux,  au  dessus  de  25  fr.  C'est  uniquement 
le  respect  pour  la  vérité  du  fait  qui  nous  oblige 
de  le  déclarer  aux  savants  et  aux  amateurs,  tel, 
comme  il  s'est  produit  en  réalité,  et  de  leur 
rappeler  qu'ils  avaient  tort  de  payer  cette  pièce 
750  fr.,  et  quelquefois  davantage,  après  la  nom- 
breuse trouvaille  que  nous  venons  de  signaler. 

1)  WiTTE  (Baron  J.  de),  Médailles  d'Amphi- 
polis. Paris,  1864.  Avec  planches.  — 


Monnaies. 

1682)  AMc|)inOAEITON.  Tête  de  Diane 
Pharétrée.  1^  :  KAIIAPOI  •  lEBAITOY. 
L'Empereur  placé  sur  une  base,  la  main  droite 
levée,  et  le parazoniuin  dans  la  gauche;  der- 
rière, une  autre  figure  debout  (il  est  probable 
que  c'est  le  Génie  de  la  ville  ?)  le  couronne. 
M  7.  R*^.  =•  45  fr.  —  Sestini,  Descriz.  num. 
vet.  p.  91,  n?  54.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  Suppl.  T.  III,  p.  27,  n?  193.  —  ^  7.  — 
R^.  —  F.  0.  =  9  fr.  —  MusEO  Numismatico 
Lavy,  appartenente  allaR.  Accad.  délie  Scieuze 
di  Torino.  Turin,  1839.  T.  I,  p.  108,  u?  1108. 
J3  ô'/î  [incorr.  décr.].  — 

1683)  KAICAP-CeBACTOC.  L'empereur 
en  habit  militaire,  debout,  à  gauche,  tenant  de 
la  main  di-oite  une  haste,  et  de  la  gauche  le 
parazonium.  Çr' :  AM4>inOAEITfiN.  Diane 
montée  sur  un  tam-eau.  2E  6.  R^.  ^  20  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  27,  n?  194.  - 
^  6.  —  R^.  —  F.  o.  =-  6  fr.  —  Sestini,  1.  c. 
n?  48.  —  Museo  Numism.  Lavy.  Turin,  1839. 
T.  I,  p.  108,  n"  1169.  M  5  Va-  — 

1684)  Même  Droit.  Ç^:  AM<})inOAITnN. 
Diane  Tauropole  montée  sur  un  taureau.  JE  0. 
R*.  -=  15  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  27, 
n?  195.  —  ^  6.  —  R^  —  F.  o.  =  G  fr.  — 

1685)  20<q Ail A>l-  [rétrograde]  lEBAI- 
TOY.  Tête  nue  d'Auguste.  Çf  :  A-M-4)inOAI- 
TQN.  Diane  Tauropole.  Entre  les  jambes  du 
cheval,  AHMOY.  —  :*Ioy.  br.  —  Inédite.  — 
R**.  =  40  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  C.\^t. 
DE  MousTiER  (Paris,  1872),  p.  1.'),  lots  n"s  223 
et  224  (3  p.  dilf.).  Vend.  3  fr.  —  Ibid.  n"  223bis. 
Médaille  à  peu  près  semblable  sans  AHMOY. 
Moy.  br.  Vend,  même  prix.  —  [C'est  la  mênu' 
pièce  qui  a  été  incorrectement  décrite  dans  le 
Bulletin  pkriod.   de  II.   llofl'mann    (Paris, 
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1863),  voy.  Empire  Rom.  n?  94,  où  il  y  a  : 
KVIId.OC(sic)IEBAXTOY.  Sa  tête  nue,  à 
droite.  Pi":AM({)inOAITQN.  Diane  sur  un 
taureau;  entre  les  jambes  AOPIMOY(?!). 
Moy.  br.]  — 

1686)  KAIIAP-IEBAIT.  L'Enipereui-  de- 
bout en  habit  militaire,  la  main  droite  levée,  te- 
nant le  PARAZONiUM  de  la  gauche  ;  derrière,  une 
figure  vêtue  de  la  toge  le  couronne.  p":AM4)|- 
nOAGlTHN.  Buste  de  Diane,  à  droite;  arc  et 
carquois  derrière  le  dos.    JE  6.    R'.  =  30  fr. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  466, 
n?  147.  —  .^  6.  —  R^  —  F.  o.  =  9  fr.  — 

1687)  Autre,  légère  variété  de  la  précédente. 

—  Même  prix.  —  Mionnet,  ibid.  —  M  6.  — 
R'.  —  F.  o.  =  9  fr.  — 

1688)  Tête  d'Auguste  nue,  à  droite.  Ci"  : 
A  M  ^i  I  n  O  A  '  I TO  N .  Diane  sur  un  taureau  cou- 
rant, à  droite,  u^  6.  R'^  =  8  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  466.  —  iE  6.  — 
Com.  —  F.  o.  (sans  prix).  — 

1689)  KAIIAP-0EOY-YIOI[ouYIOC]. 
Tête  d'Auguste  nue,  à  dr.  P":  AM^^IDGAEI- 
TON.  Diane  sur  le  taureau,  courant  à  di'.  JE  5 
et  6.  R^.  =  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  1,  p.  466,  n?  145.  —  .^  5.  — 
Com.  —  F.  o.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  pér.), 
Paris,  1864,  Emp.  Rom.  n?  95.  Vend.  C'^  = 
3  fr.  —  RoL.  ET  Feuard.  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1862),  Vol.  I,  p.  174,  n?  2589.  M  5. 
Vend.  1  et  2  fr.  — 

16891l)is)  Même  pièce,  mais  au  Droit  avec 
••••lEBAITOI.  RoL.  ET  F.  Cat.  des  m.  Gr. 
ibid.  p.  174,  n'.'  2590.  JK  4.  Vend.  1  fr.  — 

1690)  KAISAP-IEBAITOI.  Tête  radiée 
à  ckoite.  3i":Même  légende  et  même  type  qu'aux 
nos  précédents.  M  5.  R*.  =  10  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  466,  n?  146. 

—  Mb.  —  Com.  —  F.  o.  (sans  prix).  — 

1691)  ZEBAITOY-KAIIAPOI.  L'Em- 
pereiu-  à  cheval  eu  pacificateur;  dessous,  T. 
Çf":  AM(})inOAITQN.  Diane  Tauropole  siu-  un 
taureau.  M  6.  R*.  =  12  fr.  —  Eckhel,  Cat. 
Mus.  Caes.  Vindob.  Tom.  I,  p.  84,  n?  7.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  III, 
p.  27,  n?  191.  —  ^  6.  —  R^  —  F.  o.  = 
6  fr.  — 

1692) KAICAP AY TOY. 

Figure  équestre  allant  au  galop,  à  droite,  frap- 
pant de  sa  lance  un  ennemi  étendu  à  terre.  Ç^  : 
AM4>inOAelTON.  Femme  debout,  vêtue  de 
la  stola,  et  le  modius  sur  la  tête,  tenant  de  la 
main  droite  un  long  flambeau,  et  le  bras  gauche 
pendant  ;  à  terre,  un  autel.  M  5.  R**.  =  30  fr. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  27,  n"  192.  — 
iE  5.  —  R^.  —  F.  0.  =  12  fr.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  Cabinet  de  France.  — 


1693)  KAICAP-CeBACTOC.  Octave  en 
habit  militaire  marchant  à  gauche,  tenant  de  la 
main  droite  une  haste,  et  de  la  gauche  le  para- 
sonium.  ^  :  AM<})inOAIC.  Julie  assise.  M  6. 
R'*.  =  15  fr.  — ■  Sestini,  Descr.  num.  vet.  loc. 
cit.  n?  49.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  27, 
n?  196.  —  .^  6.  —  R-.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

1694)  Variété  de  la  précédente  :  Octave  mar- 
chant, à  droite.  :pr:AM4>l  nOAGlTHN.  Femme 
tutulée  assise,  à  gauche,  tenant  de  la  mamch-oite 
une  patère.  M  6.  R*.  =  20  fr.  —  Musée 
Lavy.  Turin,  1839.  in-4?  T.  1,  p.  108,  n?  1170. 

—  Comp.  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  27, 
n?  197.  —  .^.  6.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

1695)  KAIZAPOS-ZEBAZTOY.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  :^:  AMcf'inOAITnN.  Diane 
Tauropole  siu-  un  taureau;  entre  les  jambes, 
AHM.  ^  6  et  5'/2.  R^  ==  15  fr.  —  Sestini, 
Descrip.  num.  vet.  pag.  90,  n?  46.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  28,  n^  198.  —  M  b^j,.  — 
R^  —  F.  o.  =  9  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
pér.),  Paris,  1864.  Emp.  Rom.  n?  93.  Vend. 
C-.  =  2  fr.  — 

1696)  ©EOI-KAIZAP-ZEBAITOZ.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  P":  AM4)inOAITflN. 
Diane  Tauropole  sur  un  taureau,  à  droite. 
M  5  V2.  R'.  =  8  fr.  ~  Mionnet  ,  Suppl. 
T.  III,  p.  28,  n?  199.  —  M  b'/^.  —  Com.  — 
F.  o.  =  (sans  prix  fixé).  —  Rol.  et  F.  cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1862).  Vol.  1,  p.  174, 
n?  2592.  M  5.    Vend.  2  fr.  et  Belle  =  4  fr. 

1697)  KAIIAP-IEBAZTOI.  Tète  radiée 
d'Auguste,    à   droite.      Ç^  :  AMc{)inOAITON. 

Même  type iE  5.  R^.  =  6  fr.  —  Mionnet, 

Suppl.  T.  III,  p.  28,  n'.'  200.  —  ^  5.  —  Com. 

—  F.  o.  (sans  prLx  fixé).  —  Rol.  et  F.  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  174, 
n?  2591,  avec  KAlIAP-IEBAITOY.auDrotY. 
M  5.  Vend.  3  fr.  — 

1698)  Légende  effacée.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  1^  :  Légende  effacée.  Diane  sur 
un  taureau,  à  gauche.  M  4.  R".  ==  12  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  28,  n?  201.  — 
M  4:.  —  CoM.  —  F.  o.  (sans  prix  fixé).  — 

1699)  GEOI-KAlIAP-IEBAITOi:.  Tête 
nue  d'Auguste.  P"  :  AM<t)l  nOAITQN.  Diane 
Tauropole  sur  un  taureau.  Dans  le  champ,  les 
lettres  incuses  A'>|.  -3^  6.  R*.  =  12  fr.  —  Se- 
stini, Descr.  num.  vet.  p.  91,  n?  52.  —  INIion- 
NET,  Suppl.  T.  III,  p.  28,  n?  202.  —  ^  6.  — 
R2.  _  F.  o.  ==  6  fr.  — 

1700)  ©E-[quelquefois,  KAICAP-]  mais  plus 
souvent  KAlIAP-IEBAITOi:.  Tête  radiée 
d'Auguste.  P"  :  Même  légende  et  même  type, 
avec  les-mêmes  lettres  t«CMSes.  2Ë  Q.  R*".  = 
15  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  28, 
n?  203.  —  ..î;  6.  —  R'^.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
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Antiochia  ad  Maeandrum. 

[Ville  de  Carie] 

Antiochia  ad  Maeandrum,  Avzioxn-ci  TtQog 
I\Iaic(vdQcp,  Ptoliîm.  1.  c.  ;  —  Avriox^^oi  rj 
MaiavÔQOV ,  Notit.  Ei'iscop.  ;  —  Avtioxn-ci 
fVKatSBKKTr],  Etienne  de  Byzance,  sub  h.  v.  ; 

—  ANTIOXEQN -TON-  nPOI-TQI  (rrà) 
MAIANAPQI  (sic)  ■=  légende  au  Revers  d'irne 
médaille  autonome  et  inédite  do  cette  ville  [voy. 
plus  bas  notre  n?  1702],  où  dans  le  mot  Alcaav- 
ÔQCù,  l'iota  est  ajouté  après  l'oméga,  particu- 
larité qui  se  voit  rarement  siu'  les  médailles. 
Cfr.  à  ce  sujet  Revue  Numism.  Franc.  Au. 
1851,  p.  235—236,  article  de  M.  W.  H.  Wad- 
DiNGTON  qui  dit:  ,,0n  connaît  des  médailles 
„à' Antiochia,  qui  portent  le  type  du  fleuve 
„couché  et  la  légende  MAIANAPOZ;  mais 
,, celle-ci  est  la  première  qtii  ait  tout  au  long 
„la  désignation  géographique  ràv  Tiçog  rà) 
„McciévÔQCù."  —  En  latin:  Antiochia  .super 
Maeandrum,  cfr.  Tite-Live,  livr.  XXXVIII, 
13  ;  —  Antiochia,  Tabul.  Peutingek.  ;  — 
Antiochensium  urbs  super  Maeandrum,  rj  rcov 
AvTLOXicùv  Ttoliç  TCùv  iTti  MaLavSQO),  Stka- 
BON,  XIII,  p.  433;  —  Antiochia Cariae,  Pune, 
Le;  AvTLOxii(^y-ccQL(xç;  —  Pythopolis,  TJvQ^o- 
nolig,  Etienne  de  Byzance,  1.  c;  —  Nysa, 
Nvaa,  Steabon,  XIV,  p.  447;  —  Nyssa, 
NvaOd,  Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ;  —  en 
russe:  Anxioxis  ua  MeaK^pt,  ville  de  Carie 
sur  la  côte  méridionale  du  Méandre,  située,  au 
dire  de  Strabon  à  S.  0.  de  Tralles  et  à  l'ouest 
de  Themisonium.  — •  Il  existe  aussi  une  mé- 
daille de  Trajan  Dèce  qui  porte  la  légende: 
Avriox^cov  MtcivÔQog.  — 

§  1.  Les  Ruines  d'Antioche  de  Carie  se  trou- 
vent près  du  village  Jénidjeh,  h  une  petite 
distance  du  Méandre,  .sm-  la  rive  méridionale. 

—  [Cfr.  aussi;  Pu.  Le  Bas,  Commentaire  siu- 
Tite-Live.  Paris,  1840.  in-8?  voy.  p.  834  qui 
appelle  le  village  où  se  trouvent  ces  ruines 
Jegni-Shehk.]  — 

§  2.  A  Antioche  de  Carie,  il  ,se  tint,  en  367 
de  J.  C,  xm  concile,  où  34  évoques  asiatiques 
soutinrent  la  j^rofession  de  foi  de  la  dédicace 
de  l'Eglise  d'Antioche,  comme  étant  l'ouvrage 
du  martyr  Saint-Lucien,  367  de  J.  C.  — 

§  3.  Toutes  les  villes  qui  portaient  le  nom 
d' Antiochia  (Antioche)  ont  été  bâties  par  Se- 
LEUCus  I  Nicatok,  cu  300  av.  J.  C.  — 

§  4.  Les  numismatistes  anciens  des  trois 
derniers  siècles  n'ont  point  sçu  distinguer  les 
médailles  d'Antioche  de  Carie,  de  Cilicic,  de 
Pisidie  et  de  Ptolemaïdis,  et  les  attribuèrent 
toujours  à  Antioche  de  Syrie.  — 


Littérature  : 

a)  Revue  Numismatique  Francjaise.  An. 
1851,  p.  235—236,  article  de  M.  W.  H.  Wad- 

DINGTON.   

b)  KôHNE  (Baron  Bernard  de) ,  Berliuer 
Blatter  fiir  Miinz-,  Siegel-  u.  Wappenkunde. 
Berlin,  1870.  iu-S",  l'article  intitulé:  Inedita 
der  von  Rauch'sclien  Sammiung.  — 

c)  PiNDEK  U.  Fkiedl.\nder.  Beitriige  zur 
àlteren  Mùnzkiuide.  Berlin,  1851.  in-8"  [Un 
seul  vol.  paru]  avec  8  pi.  (2  Rth.).  — 

d)  Waddington,  w.  h..  Voyage  en  Asie- 
Mineiu-e  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  in-8?  Avec  11  planches.  [Ouvrage  très- 
important  et  complètement  épuisé  aujourd'hui.] 


Monnaies 

Autonomes,   inédites: 

Arg-ent.  —  1701)  Tète  laurée  d'Apollon, 
à  gauche,  g/-:  ANTIOXEQN-ctJlATOrENHI. 
Pégase  volant  à  gauche.  —  M,  S'/,.  —  Inédite. 

—  K«.  =  600  fr.  —  Cab.  de  M.  Waddington 
à  Paris.  —  [Cette  médaille  donne  un  nouveau 
nom  de  magistrat.  Cfr.  Revue  Numism.  fr.\.n(,-. 
An.  1851,  p.  235,  n"  1.]  — 

Petit  bronze.  —  1702)  Tête  lamée 
d'Apollon,  à  gauche.  ^:  ANTIOXEQN-TQN- 
nPOI-Tni-[rc5]MAIANAPni.  Aigle  debout 
sur  les  détom's  du  Méaudi-e.  —  ./li  4^/2.  —  R*. 
=  100  fr.  —  Inédite.  —  Cfr.  Revue  Numi.s- 
mat.  Franc.  An.  1851,  p.  235,  n?  2,  médaille, 
publiée  poiu-  la  première  fois  par  M.  Wad- 
dington. — 

1703)  ANTIOXEQN-IEBAITOY.  Victoire 
allant,  à  droite.  Ç^:  EDI  •  •  •  ArAAOI-TOY- 
APAAOY.    Autel.  —  JE  3.  —  R".  =  50  fr. 

—  Inédite.  —  Cfr.  Kôhne  (^Baron  Bern.  de), 
Berliuer  Blatter  fiir  M.-,  S.-  u.  W:ip[)eukunde. 
Berlin,  1870.  article  intitulé:  Inedita  der  von 
Rauch'schen  Miinzsammlung.  [Comp.  aussi, 
T.  1,  vol.  1,  p.  525,  u?  1145  de  ce  Dictionnaire 
et  la  note  qui  suit,  ibid.  p.  526.]  — 

Remarque.  Nous  venons  de  citer  ces  trois 
médailles  autonomes,  qui  ne  devaient  pas  rentrer 
dans  le  cadre  de  notre  ouvrage ,  pour  la  seule 
raison,  parce  que  nous  les  croyons  émises  à 
l'époque  de  l'avéncment  d'Auguste  sur  le  trône. 


Médailles  Impériales: 

Augruste.  —  1701)  EEBACTOC.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  Çl':nAinNIOY-CYN- 
APXIA  [Totum  archontimi  coUegium.  Comj). 
EcKHEL,  Doctr.  Num.  vet.  T.  II,  p.  574]. 
Pallas  armée,  marchant  à  gauche.    ..33  6.    R'. 
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=  60  fr.  —  IIaym,  Thés.  Britan.  Vol.  II, 
PI  XXV,  Fig.  8,  p.  215.  —  MioNNEX,  Descr. 
des  niéd.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  450,  n?  83.  — 
JE  6.  —  R^  —  F.  o.  =  24  fr.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

1705)  Variété  inédite:  Même  pièce,  mais  du 
module  2'/.,.  —  Très-bel  exemplaire  au  Cabi- 
net DE  France.  — 

Auguste  et  Livie. 

Petitbrouze,  — 1706)  KAIZAP-IEBAI- 
TOI-ANTIOXEQN.  Tète  laurée  d'Aug-uste,  à 
di-oite.  P":ATTAAOY-IYNAPXIA.  tête  de 
Livie  toiirnée  à  droite.  M  4.  R''.  ==  40  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  316. 
—  ^  4.  —  R^  —  F.  o.  =  15  fr.  — 


Antiochia  Syriae. 

[Voy.  pour  l'histoire,  la  géographie  et  les 
uionuaies  de  cette  ville,  T.  I,  vol.  I,  p.  517  à 
526  de  ce  Dictiouuaire.]  — 

APAMEA    [en  Bithynie]. 

(Voy.  T.  I,  Vol.  î,  p.  526  à  527  de  ce  Dic- 
tionnaire.) — 

Apamea  en  Syrie. 

Apamea  Syriae,  Apamée,  4jra^££(Y,  eu  russe: 
AnaMOi  [cfr.  Cicer.  XII,  epist.  12  ;  —  Festus 
AviENus,  1.  c.  ;  —  Ammien  Marcellin,  Livr. 
XIV,  ch.  26  ;  —  Pline,  V,  23  ;  —  Itinera- 
Kiu.M  Antonini,  1.  c.  ;  —  Strabon,  XVI, 
p.  516  =  ATtafMSLa;  —  Dion  Cassius,  Livr. 
XVII,  p.  342;  —  Joseph.  Bel.  Judaic.  I,  15; 

—  ZosiME,  I,  52;  —  Sozomen.  ,  VII,  15;  — 
ÂTCdfMSLCi  7j  'ItQcc  y.cii  Acvloç  =  légende  au 
Eevers  d'ime  de  ses  médailles],  aujoiu-d'hui 
Famieh .  Efamia  dans  le  paschalik  Tarahliis 
et  non  Kalaat  el  Medyk,  comme  le  croyait 
BuRCHARDT  (Sîcifcn  tit  SuiicH ,  'il^alaftina  ii. 
bev  ©egcnb  Stnai.  2  voll.  'îScimav,  1823,  ouvr. 
trad.  de  l'angl.  avec  les  observât,  de  Gesenius). 

—  Apamée  en  Sjiie  doit  être  Sepham  (cf. 
KuMER.  XXXIV,  11);  —  Apameni,  Apame- 
NORUM,  suruom  do  ses  habitants  (cfr.  Cella- 
Rius,  Notit.  orbis  antiq.  sub  v.  Apame.v)  ,  ville 
eu  Séleucide  (SjTie),  sur  la  rive  orientale  de 
rOronte,  à  13  1.  au  sud  d' Antiochia,  à  N.  W. 
de  l'Epiphanie.  —  Seleucvs  Nicaïor  fonda- 
teur de  cette  ville  l'appela  Apamée,  du  nom 
de  sa  femme,  fille  d'Artabaze,  persan.  Le  roi  y 
entretenait  ses  éléphants  au  nombre  de  500. 
Elle  devint  la  capitale  de  la  Syrie-Seconde. 
C'est  aux  environs  de  cette  ville  qu'AuRÉLiEN 
vainquit  Zénobie,  reine  de  Palmyre.  — 


Littérature: 

a)  Corancez,  Itinéraire  en  Asie-Mineure. 
Paris  (Ant.  Aug.  Renouard),  1816.  in-8?  de 
437  pages.  — 

b)  Barthélémy  (J.  J.)  et  Combe's  (Charl.), 
Remarks  upon  Mr.  Bryant's  Vindioation  of  the 
Apamean  Medal.  Voy.  Archaeologia  etc.  Publ. 
par  la  Soc.  des  Antiquaires  de  Londres.  Vol.  IV 
(Londr.  1786.  in-4?),  p  347,  et  les  suiv.  — 

c)  RoauE,  Dissertation  sur  une  médaille  de 
la  ville  d' Apamée.  Voy.  Mercure  de  France, 
1723.  Sept.  p.  427—438.  — 

d)  BoR.MANN  (Eugen),  De  Syriae  provinciae 
romanae  partibus  capita  uonnulla.  Berlin, 
1865.  in-8"  [Dissertation].  — 

e)  Meibomii  (Henr.) ,  Sententia  de  numo 
Philippi  Imp.  Apamensi,  vel  Xoachici,  vel 
Deucalonei  diluvii,  ut  vulgo  creditur,  typum 
exhibente.  Manuscrit,  in-4?  — 

f)  Falconerii  (Oct.),  Dissertatio  de  Xummo 
Apamensi,  Deucalionei  diluvii  typum  exhibente. 
Romae,  1666.  in-8'.'  [Très-rare.]  — 

g)  Milles,  Observations  on  the  Apamean 
Medal.  voy.  Archaeologia,  or  miscell.  Tracts, 
—  by  the  Society  of  Antiquaries  of  London. 
Vol.  IV  (Londres,  1786.  in-4?),  p.  331—346. 

h)  Seguini  (Petr.),  Selecta  Numisniata  An- 
tiqua,  Observationibus  illustrata.  Ed.  altéra 
emendatior  et  plurimis  rarissimis  numismatibus 
auctior.  Paris,  1684.  in-4?  Preni.  édit.  ibid. 
1666.  in-4?  (Dans  cet  ouvrage  se  trouve  aussi 
la  Dissertation:  Falconerii  (Oct.),  Dissert,  de 
nummo  Apamensi,  Deucalionei  diluvii  typum 
exhibente.]  — 

i)  Bry'ant's  (Jani.)  ,  Vindication  of  the 
Apamean  Medal  and  of  the  Inscription  A'of. 
Londres,  1775.  in-gr.-4?  — 

j)  Barrington  (Daines),  Observation  on  the 
Apamean  medal.  Voy.  Archaeologia  etc.  Publ. 
par  la  Soc.  des  Antiquaires  de  Londi-es 
(Vol.  IV).  Londres,  1786.  in-4?  p.  315—330. 

k)  Bergmann  (Richardus),  De  Asia  Roma- 
norum  provincia.  Berolini,  1866.  in-8?  [Disser- 
tation.] — 

1)  ZoRNii  (Pet.),  Dissertatio  de  Numo  Apa- 
mensi, Deucalionei  diluvii  typum  exhibente.  v. 
Ej.  Opusc.  sacr.  T.  1,  p.  35—41.  — 


Monnaies  : 

1707)  Tête  d'Auguste.  Ç^iAHAMEON- 
THI-IEPAI-KAI-AZYAOY.  Victoire  marchant; 
dans  le  champ  KT  (320).  M  5.  K**.  =  25  fr. 
—  MioNNET,  Descr!  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  224, 
n"  576.  —  ^  5.  —  RI  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
MoRELL.  Impp.  1.  c. 
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1708)  Tête  d'Auguste.  ^  :  AUA^E\AI. 
[Ibrte  AnAMEHN]  THI  lEPAI.  Victoire 
marchant.  Dans  le  champ,  FK  (au  23).  JE  6. 
R'.  =  40  fr.  —  Vaillant,  Xumism.  Graeca 
1.  c.  —  j\[ioNNEï,  DescT.  des  nu'd.  Ant.  Gr. 
T.  V,  p.  22,5,  n"  082.  —  J.  G.  —  R^  —  F.  o. 
=  12  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1709)  Même  tête.  Ç^ -.  AnAMEaN-THI- 
I E  PAZ- KA I •  AIYAOY.  Tête  tourreh^o  de  femme, 
dans  le  champ,  HK  (an  28).  JE  G.  R"^.  = 
35  fr.  —  M  ION  NET,  Descr.  des  méd.  Ant.  Gr. 
T.  V,  p.  225,  n°  583.  —  M  6.  —  R*.  -^  F.  o. 
=  12  fr.  —  MoRELL.  Impp.  1.  c.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

1710)  Sans  légende.  Tête  laïuce  d'Auguste. 
[Sur  la  graviu'e  de  la  même  pièce  donnée  par 
Sestini,  la  tête  est  nue.]  P^:  AnAMEON-THI- 
lEPAI-KAI-AIYAOY-SKT.  (326).  Victoire 
debout,  à  gauclie,  tenant  de  la  main  droite  levée 
une  couronne  et  de  la  gauche  une  palme.  JE  6. 
R*.  =  15  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  VIII,  p.  153.  —  M  6.  —  R*.  — 
F*.  =  9  fr.  —  Sestini,  Descriz.  délie  Me- 
daglie  ant.  greche  del  Mus.  Hedervar.  T.  III, 
p.  53,  nî»  10.  PL  XXX.  Fig.  11.  —  [Cette 
médaille  confirme  l'authenticité  de  celle  que 
Mionnet  a  rapportée  d'après  Mouell.  (The- 
sam-.),  dans  sa  Descript.  T.  V,  p.  224,  n?'  576, 
où  il  avait  dit  qu'on  ne  connaissait  point  de 
médailles  d'Auguste  frappées  à  Apamée,  avec 
une  date  de  l'ère  des  Séleucides  et  que  Morel 
se  .serait  trompé,  en  prenant  sur  une  médaille 
autonome  mal  conservée  la  tête  de  Bacchus  pour 
celle  d'Auguste.]  — 

1711)  Légende  vicieuse.  Tête  laurée  d'Au- 
guste. 5r:Même  légende,  avec  HK  (28).  Tête 
voilée  et  tourrelée  de  femme.  Dessous,  AM. 
^5.  R^  =  20  fr.  —  Sestini,  Descriz.  Num. 
vet.  p.  516,  n?  15.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VIII, 
p.  153.  —  ^  5.  —  R^  —  F*.  =  9  fr.  — 


Apamée  en  Phrygie. 

[Aujourd'hui  lluiues  qui  s'étendent  le  long  du 
fleuve  Marsyas.] 

Apamea  ville  de  la  Grande  Phrygie  (Phrygia 
major)  au  confluent  de  Mar,syas  et  de  Méandre, 
fleuves  sacrés  chez  les  Phrygiens;  —  Apamea 
Cibotos,  cfr.  Tabul.  Peutingeii;  —  Ana^sia 
Ki(ioTog ,  Ptolém.  ;  —  Ana^tia  fi  Kt^arog, 
Strabon,  livr.  XII;  —  Ancifxtiu  <t>Qvymg, 
Etienne  de  Eyzance  ,  sub  li.  v.  ;  en  ruisso  : 
AnaMCîi  Bo  <I>piiriii  ;  —  Apamea,  ae,  Ciokron, 
III,  Epitr.  8;  —  Tite-I>ive,  Livr.  XXXVIII, 
13,  15,  37;  —  CiBOTO.s,  i,  Pline,  V,  29;  Id. 
Apamea  Purygiae  ,  Ibid.  ;  —  Apamea  ab 
Maeandrum,  Anai.ii-ia  nQog  Maiavàçov  =^ 
AHAMEIA  nPOX  MAIANAPON    —  légende 


sur  une  médaille  de  Tibère.  —  Les  habitants: 
Apamienses,  ium,  cfr.  Tacite,  Livr.  XII,  58; 
Anafibig,  tav,  Strabon,  Le;  — AflAMEIZ' 
MAPIIAI-KIBQTOI,  légendes  sur  les  mé- 
dailles dont  une  a  été  citée  par  Hardouin  ;  — 
Apamensis,  e,  Cicéron,  Le;  —  Apamenus, 
a,  iim,  Pline,  1.  c.  — 

Notices  géographiques  et  les 
nouvelles    découvertes    topo- 
graphiques sur  le  sol  de  l'an- 
tique Apamée. 

La  po.sition  de  la  célèbre  ville  d' Apamée  eu 
Phrygie  est  restée  longtemps  incertaine.  C'est 
encore  grâce  aux  recherches  assidues  et  infati- 
gables de  M.  Waddington,  pendant  son  voyage 
en  Asio-Mineiu'e  que  le  vrai  emplacement  de 
cette  ville  a  pu  être  constaté.  La  position 
d' Apamée  a  été  fixée  par  M.  Arundell  au 
village  de  Dinler  ;  il  faut  remarquer  cependant 
qu'on  y  a  point  trouvé  d'inscriptions  contenant 
le  nom  de  la  ville.  M.  Waddington  (voy.  Eev. 
Num.  Fr.  An.  1851,  p.  159)  dit  que  la  position 
de  cette  ville  fixée  par  M.  Arundell  au  village 
de  Dinler  est  juste ,  d'autant  plus  que  d'après 
la  description  do  Strabon  il  est  impossible  de 
ne  pas  reconnaître  que  c'est  bien  là  sou  em- 
placement. Voici  la  traduction  de  la  de.scriiJtiou 
donnée  par  Strabon  (voy.  Livr.  XIIV.  „La 
„ville  d' Apamée  est  bâtie  à  l'embouchure  de  la 
,, rivière  Marsyas,  qui  coule  au  milieu  d'elle,  et 
„y  a  aussi  sa  soiu'ce;  son  coiu-ant  est  rapide  et 
,,ses  eaux  abondantes  ;  dans  les  fauboiu-gs  de  la 
„ville  elle  se  jette  dans  le  Mcandi'e,  qui  a  déjà 
„re(;u  les  eaux  de  l'Orgas,  cours  d'eau  tranquille, 
„dont  le  lit  traverse  la  plaine."  Cette  descrip- 
tion est  exacte  de  point  en  point.  En  se  basant 
sm-  elle,  M.  Waddington  a  pu  constater  que 
les  Ruines  d' Apamée  commencent  un  i^eu  au- 
delà  de  la  source  du  Marsyas,  et  continuent 
jusqu'à  sa  jonction  avec  le  Méandre;  qu'il  n'y 
a  qu'une  soiu-ce  jaillissant  au  pied  d'un  énorme 
rocher,  mais  tellement  abondante  qu'elle  peut 
tourner  la  roue  d'un  moulin  à  quelques  pas  de 
sa  sortie  du  rocher;  que  son  cours  est  très  ra- 
pide et  entrecoupé  de  petites  cascades  ;  enfin 
qu'un  ruisseau  se  jette  dans  le  Méandre,  près  de 
la  ville,  après  avoir  traversé  la  plaine.  A  Dinler 
on  apporta  à  M.  Waddington,  comme  il  le 
dit,  ibid.  p.  160,  un  grand  nombre  de  médailles 
d'Apaméc!,  mais  sans  ex<'eption,  plus  ou  moins 
frustes,  et  seulement  deux  ou  trois  aj)parteuaiit 
à  d'autres  villes;  d'où  ou  peut  aussi  conclure, 
en  l'absence  d'autres  preuves,  que  Dinler  est 
le  cite  d'Apamée.  Du  reste,  au  dire  de  M. 
Waddington,  les  Ruines  de  cette  gTando  ot 
riche  ville  ne  présentent  aucun  intérêt;  il  n'y 
a  que  des  débris  é[)ars  sur  une  grande  étendui- 
do  terrain.  — 
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§  1.  Sfrabon  (ibid.  Livr.  XII)  ajoute  que 
sur  la  montagne,  au-dessus  d'Apamée,  il  y  a  wn 
lac  qui  produit  les  roseaux  dont  on  se  servait 
pour  faire  les  eniboueliures  des  flûtes,  et  d'où 
coulent  les  sources  du  Méandre  et  du  Marsyas. 
Effectivement ,  dit  M.  Waddington  (ibid. 
p.  160)  à  2  ou  3  heiu-es  de  marches  de  Dinler, 
siu-  la  route  d'OLUBURLU,  il  y  a  une  grande 
source  qui  forme  un  marais  assez  étendu,  et 
dont  les  eaux  n'ont  pas  d'écoulement  naturel. 
Ces  eaux  sont  très  probablement  les  mêmes  qui 
reparaissent  sous  les  rochers  d'Apamée,  pour 
former  le  ruisseau  du  Marsyas.  — 

§  2.  Un  passage  d'Hérodote  (voy.  Livr.  VII, 
ch.  26)  confirme  les  indications  de  Strabon  ; 
il  rapporte  qu'uue  rivière  appelée  Catar- 
RACTES,  aussi  considérable  que  le  Méandre,  a 
sa  source  dans  I'agora  (marché ,  bazar)  même 
de  Celaenae,  et  se  jette  dans  le  premier  fleuve. 
On  sait  que  Celaenae  était  l'ancien  nom 
d'Apamée.  — 

§  3.  Xénophon  [voy.  Expedit.  Cyii ,  livr.  I, 
ch.  2]  raconte  que  le  Roi  de  Perse  avait  un 
palais  à  Celaenae,  aux  soiu'ces  du  Marsyas, 
sous  l'acropole.  C'est  donc  à  Celaenae  qu'il  faut 
attribuer  les  Ruines  qu'on  aperçoit  sur  la  mon- 
tagne au-dessus  de  Dinler,  et  à  Apamée,  celles 
qui  s'étendent  le  long  du  Marsyas.  — 

§  4.  Le  colonel  Leake,  eu  publiant  son  ou- 
vrage sur  r  Asie-Mineure  (qui  a  rendu  d'im- 
menses services  à  la  science),  discute  (v.  p.  156 
et  suiv.)  tous  les  passages  des  auteurs  classiques 
qui  se  rapportent  à  Apamée.  Ses  conclusions 
ont  été  complètement  justifiées  par  les  obser- 
vations de  Ph.  Le  Bas  et  autres  rares  voyageiu's 
qui  ont  depuis  explorée  cette  portion  de  la 
Phrygie.  — 

Observations: 

a)  Apamea-Cibotos  veut  dire  coffre  ou 
MAGASIN  \^ApMom-Kara-Hissar  ou  Château 
noir  d'opium;  ce  qui  peut  faire  croire  que  ce 
soporifique ,  fort  en  usage  dans  le  liBvant ,  y 
était  préparé].  Elle  fut  surnommée  Cieotos 
(magasin)  parce  qu'elle  était  l'entrepôt  de  tout 
le  commerce  de  l' Asie-Mineure.  Au  dire  des 
anciens  auteurs,  Seleucus  Soter,  roi  de  Syrie, 
transporta  dans  cette  ville  les  habitants  de 
Celaenae  ,  et  l'appella  Apamea  du  nom  de  sa 
mère.  — 

b)  Celaenae  à  9  1.  au  N.  de  Sagalassus. 
Suivant  Strabon  cette  ancienne  capitale  de  la 
Phrygie  tire  son  nom  d'une  pierre  qui  devient 
noire  quand  on  la  brûle.  Cyi'us  y  avait  son 
palais  et  un  parc  rempli  de  bêtes  fauves,  où  il 
s'exerçait  à  la  chasse.  Il  y  fit  reposer  30  joiu's 
ses  troupes,  et  passa  dans  le  parc  la  revue  géné- 
rale des  Grecs.    Le  château  avait  été  bâti  par 


Xerxès  sur  les  bords  de  la  source  du  Marsyas. 
Celaenae  était  autrefois  grande  et  bien  peuplée, 
et  se  trouvait  sur  la  route  de  commerce  qui  con- 
duisait de  l'intérieur  de  l'Asie  à  Milet  et  à 
Ephèse.  — 

Littérature: 

a)  Leake,  W.  M.  (colonel).  Journal  of  a  tour 
in  Asia-Minor.  Avec  pi.  London,  1824.  in-8?, 
p.  156  et  suiv.  — 

b)  IIaase,  F.,  Phrygien.  gr.-in-4?  de  82  pag. 
(article  inséré  dans  Ersch  und  Gruber,  3(ltî 
gemein.  (Sucl)clopabtc).  — 

c)  Revue  jS'uMiSMATiauE  Franc.  An.  1846, 
p.  267.  Ibid.  An.  1851.  p.  159—161  (article 
de  M.  W.  H.  Waddington).  Ibid,  An.  1854, 
p.  245.  — 


Monnaies: 

Auguste.  —  1712)  AnAMEHN.  Tête  nue 
d'Auguste,  adroite.  P^": ATTAAOI-AIOTPE- 
4>OZ.  Deux  épis  au  dessus  des  détours  du 
Méandre.  M  4V2.  R^  =  30  fr.  -  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  231,  n"  230.  — 
—  M  47.^.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Cabinet 
de  France,  oxempl.  d'une  conservation  médiocre. 

1713)  lEBAITOX.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Ç^:  AnAMEnN-HPAKAEITOY[et  non 
H  PAKAEOY  comme  on  le  trouve  dans  Mionnet]. 
Diane  Lucifera,  à  dr.,  entre  deux  cippes.  -33  4. 
R®.  =  60  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  231,  n?  231.  —  ^  4.  —  R^  — 
F.  o.  =  15  fr.  —  Autrefois,  Cab  de  M.  Cou- 
sinery,  à  Paris.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  [La  lecture  H  PAKAEOY  doit  être 
remplacée  par  HPAKAEITOY  en  s'autorisaut 
des  autonomes  qui  portent  le  même  nom  du 
magistrat  HPAKAEI  •••].— 

1714)  lEBAITOI.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  ^  :  ANOAAn[N]-MEAITnN-AnA- 
MEON.  Diane  d'Ephèse  avec  ses  supports,  au- 
dessus  des  détours  de  Méandre.  ^  4.  R".  = 
40  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p.  231,  n'.'  232.  —  ^  4.  —  R».  —  F.  o.  = 
15  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans 
les  ventes   — 

1715)  AnAMEHN-IEBAITOI.  Tête  nue 
d'Auguste.  P;^:AIOAnPOY.  Marsyas  debout 
sur  les  détours  du  Méandre ,  jouant  do  la  flûte. 
M  4.  R^  =  12  fr.  —  Sestini,  Descr.  délie 
Medagl.  ant.  greche  del  Museo  Hedervar.  T.  II, 
p.  335,  n?  18.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  510,  n"  152.  —  iE  4.  — 
R*.  —  F.  0.  =  8  fr.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 
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APHRODISIAS  ville  de  Carie. 
[Aiijoiu-d'hiii  Ruines  à  Ghéra.] 

Aphrodisias  ville  principale  de  Carie,  situ<;e 
au  sud  du  Méandre  et  à  l'est  de  CibjTa,  avec 
un  fameiLX  temple  dédié  à  Vénus.  Cfr.  Ptolé- 
MÉE ,  Etienne  de  Eyzance,  11.  ne.  ;  —  rj 
j4(fQoôt6iag,  NoTiT.  Hiekocl.  ;  —  Megalo- 
polis,  Mtyalr]7iohg ,  Etienne  deByz.;  — 
Kinoe,  es,  N^ivotj,  Suidas  lexikon  ;  —  en  russe  : 
A*poAU3ia  Bi.  Kapiii.  —  Habitants:  Ajyhro- 
(lisienses,  Pline,  Livr.  V,  29  ;  —  Tacit.  An- 
nal. III,  62.  — 

§  1.  Les  habitants  d' Aphrodisias  suivant  M. 
Waddingïon  (voy.  Revue  Numism.  Franc. 
An.  1851,  p.  237)  aimaient  la  multiplicité  de 
noms  et  de  surnoms.  A  l'appui  de  ce  fait  nous 
allons  citer  ici  ime  médaille  d' Aphrodisias,  à 
l'effigie  de  Jiilia  Domna  dont  voici  le  dessin  et 
la  description: 


1716)  Droit  :  I OYAI  A- AOM  N  A-AVrOYCTA. 
Tête  do  Julia  Domna.    ^^  :  e  H I  •  A  P[XO]TON  • 

nepi  •  MeNeceeA  •  icoboynon.      a 

l'cxergiie:  A4>POAeiCleQN.  Les  trois  Grâces 
debout,  les  bras  entrelacés.  Celles  de  droite  et 
de  gauche  tiennent  une  fleur  à  la  main.  M  8^/^. 
-  Inédite  =  300  fr.  ~  Cab.  de  M.  Wadding- 
ton,  à  Paris.  —  [Cfr.  Waddington,  Voyage 
en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique, 
article  „Carie"  inséré  dans  la  Rev.  Num.  fr. 
An.  1851,  p.  287,  n»  4.  PI.  XII,  fig.  3.]  — 
Cette  médaille  manque  au  Cabinet  de  France, 
mais  en  revanche  ce  cabinet  possède  une  autre 
du  même  type  et  module  à  l'effigie  de  Crispine, 
que  nous  décrirons  à  la  suite  des  médailles  de 
cette  impératrice.  — 

La  même  légende  de  la  médaille  de  Julia 
Domua  (jue  nous  venons  de  décrire,  se  trouve 
au-ssi  sur  d'autres  jnédailles  frappées  en  l'hon- 
neur de  cette  impératrice,  cfr.  Mionnet,  Suppl. 
Carie,  n?  137,  138,  et  Cavedom,  Spicilegio 
JS'umismatico.  Modena,  1838.  iu-8'.'  p.  185.  — 
L'exemplaire  de  cette  médaille  qui  fait  partie 
de  la  superbe  collection  do  M.  Waddington,  est 
très  bien  conservé;  il  ne  fait  quo  cousiater  l'ex- 


plication de  la  curieuse  légende  par  M.  Cave- 
DONi:  èni  ciQxôvrcov  ràv  Ttfçï  Mtvi:a&èci 
[comp.  BoECKH,  Corpus  Inscript.  Graec.  nos 
27()0,  27G9].  ^  Le  Magistrat  Méuestheus  est  le 
7i(j(ot6loyoç  oiQuav,  dont  il  est  souvent  question 
dans  les  inscriptions  d' Aphrodisias.  Ce  titre, 
selon  M.  Waddington  (voy.  ibid.  p.  237)  parait 
être  équivalent  à  celui  de  UQ^cav  intowiioq. 
—  Quant  à  l'opinion  émise  par  Feu  JI.  Cave- 
DONi  nous  croyons  qu'il  a  grandement  raison 
do  ra[)i)rocher  de  ces  médailles  celles  d'Antiochia 
ad  IWaeandrufn,  qui  portent  la  légende:  A'zru- 
Xov  GvvciQxicc,  ncacovLOV  avvaQxîo..  —  Le 
mot  ICOBOYNON  qui  ne  se  rencontre  pas 
ailleurs  ne  peut  être  qu'un  surnom  du  magistrat 
!Ménestheu,s.  —  Dans  les  inscriptions  d' Aphro- 
disias recueillies  par  Boeckh,  Waddington  et 
autres  on  trouve  quelquefois  des  noms  fort  bi- 
zarres, tels  que: 
Blaarbg.  — 

a)  M.   AvQiî?uog    A'vzâviog    Ni^ofiaxog 
h)  A"ÔQaozog  UoivxQoviog.  — 

c)  ^ka^îa  AvTCûVLCi  A'^aOHCiPvtïvn.  — 

d)  A'v(}r]ha  Mtaaovlrjia  SaroQvùva 
XçvGccoQig,  etc.  -^ 

Le  nom  de  Ménesïheus  se  lit  deux  fois  dans 
les  Inscriptions  de  cette  ville  (conf.  Boeckh, 
Corpus  luscript.  Graec.  n^s  2757,  2827].  — 

§  2.  Au  dire  de  M.  W.  H.  Waddington  les 
Ruines  d' Aphrodisias  à  Ghéra  sont  fort  belles 
et  fort  intéressantes.  On  y  admire  encore  le 
temple  ionique  dédié  à  Vénus,  un  beau  stade, 
des  colonnades  etc.  Les  remparts  bâtis  vers  le 
IV-ème  siècle  de  notre  ère  avec  les  édifices  de 
l'ancienne  ville,  contiennent  une  foule  d'in- 
scriptions dont  quelques  rares  voyageurs  et  entre 
autres  M.  Waddington  ont  eu  le  com-age  de 
recueillir,  car  le  séjour  et  les  promenades  à 
Ghéra  à  cause  de  l'insalubrité  de  l'air  et  des 
brigandages  ne  sont  pas  toujours  sans  danger 
pour  les  ^■oyageurs.  Un  nombre  très  considérable 
des  inscriptions  d' Aphrodisias  recueillies  par 
les  soins  de  différents  voyageurs  avant  la  tournée 
scientifique  de  M.  Waddington,  se  trouvent  dans 
l'ouvrage  de  M.  A.  Boeckh,  Corpus  inscrip- 
tionum  graccarum.  4  voll.  (Vol.  IV-ème  do 
l'édit.  Franz,  Ciu'tius  et  Kirehholf).  Berlin, 
1828—1859.  iu-fol"  [Se  veiul  au  i)rix  do 
58'/2Rth.]  — 

§  3.  Sur  une  médaille  autonome  inédite 
d' Aphrodisias  publiée  pour  la  première  fois  par 
M.  le  Bahon  J.  de  Witte  [vov.  Revue  Ku- 
mism.  Fr.  An.  1849,  p.  428  à  430]  qui  lui  a 
été  communiquée  ])ar  M.  Lenou>iant,  et  (jui 
appartenait  autrefois  à  M.  I>ob,eli,,  on  apei\oii 
l'arbre  do  iiiyrhe  On  sait  les  rajjports  étroits 
qui  existent  outre  Myuuha  la  fille  de  Cinyras, 
et  Ai'HuoDiTE,  l'aiiuinto  d'Adonis.  Nous  croyons 
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utile  de  décrire  ici  deux  médailles  au  type  de 
l'arbre  de  myrlie,  que  nous  pensons  avoir  été 
émises  à  l'.époque  d'Auguste,  eu  nous  basant  sur 
la  comparaison  de  leur  style  et  de  leur  fabrique 
avec  les  médailles  d'Auguste  frappées  à  Aphro- 
disias  : 

1717)  Droit:  IEPA-IYNKAHTOI.  Tête 
juvénile  et  diadémée ,  à  droite.  ^  :  T- 
KA2:(>y)NON-ANE0(/?KE)N-A4)POAIi:iEaN. 
Arbre  à  plusieurs  branches  près  duquel  sont 
deux  personnages  coittes  du  bonnet  phrygien; 
l'un  est  armé  d'une  bipenne  avec  laquelle  il 
vient  de  fi-apper l'arbre;  l'autre,  à  droite,  semble 
prendre  la  fuite.  M  8.  R^  =  150  fr.  —  Inédite. 

—  Voy.  Hevl'e  jSTum.  Franc.  An.  1849, 
p.  428  à  430,  article  de  M.  le  Bar.  J.  de  Witte. 

—  Cfr.  aussi  :  Rev.  Num.  fr.  Blois,  1849,  p.  418 
à  428.  PI.  XIII,  n^s  1  et  2,  article  de  M.  H. 
Greppo:  Lettres  numismatiques  à  M.  de  Witte, 
corresp.  de  l'Institut  sur  deux  médailles  de 
Myka  en  Lycie,  présentant  le  même  type  de 
l'arbre  de  myrhe.  —  Voy.  encore:  Cavedoni, 
Spicilegio  î^umismatico.  Modena,  1838.  in-8?, 
p.  198,  qui  dit:  ,,Mirra  conversa  nel  arbore,  cui 
diede  il  rame."  Cavedoni,  qui  n'a  connu  la  mé- 
daille de  Myra  publiée  par  M.  l'abbé  Greppo, 
que  d'après  la  description  de  Vaillant,  reconuait 
dans  la  divinité  placée  sur  l'arbre  ^Iyrrha, 
la  mère  d'Adonis,  changée  en  l'arbre  qui 
PRODUIT  LA  MYRRHE.  —  Le  regretté  et  savant 
numismatiste  de  Modène  cite  le  passage  suivant 
de  Pline  (H.  N.  XII,  15,  35):  ,,Inciduntur 

bis  et  ipsae ,  sed  à  radice  usque  ad 

ranios  qtii  raient.  Sudant  autem  sponte, 
prius  quam  incidantiir ,  stacten  dictavi, 
cuimdla  praefertur.^'  Cavedoni  ajoute  que 
peut-être  les  prétendus  serpents  ne  sont 
autre  chose  que  des  filets  de  myrrhe  qui  dé- 
coulent des  incisions  faite  à  l'arbre.  M.  le  baron 
de  Witte  (voy.  Rev.  Num.  fr.  An.  1849, 
p.  428  à  430)  ne  partage  pas  cette  opinion  de 
l'illustre  numismatiste  de  Modène,  et  prétend 
que  le  serpent  reparaît  aux  pieds  de  la  déesse 
Myra,  placée  dans  son  temple,  .sur  la  seconde 
médaille  publiée  par  M.  Greppo.  Puis  on  voit 
également  un  serpent  aux  pieds  d'une  déesse 
dans  laquelle  on  a  voulu  reconnaître  une  Junon 
Pronuba  sur  les  médailles  de  Cidramus  en 
Phrygie  [cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  266, 
n?  144,  au  Revers  d'Elagabale  ;  idem,  T.  VII, 
Suppl.  p.  539,  n"  260,  au  Revers  de  Caracalla.] 
La  déesse  adorée  à  Cidramus  offre  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  de  Myra.  —  Maintenant, 
ajoute  M.  le  Baron  J.  de  Witte,  quant  à 
reconnaître  Myrrha  ou  Smyrna,  changée  en  arbre, 
dans  la  déesse  adorée  par  les  habitants  de  Myra, 
cette  explication  du  docte  numismatiste  Feu 
M.  Cavedoni  semble  être  on  ne  peut  pas  mieux 
fondée.  Nous  ajouterons  qu'ETiENNE  de  By- 
ZANCE  [V.  MVQc.  Cfr.  Intpp.j  dit  que  la  ville 
de  Myra  avait  tiré  son  nom  des  piarfums  == 


àiih  Twv  (ivQcov.  Une  autre  médaille  frappée 
sous  le  règne  de  Gordien  à  ^lyi'a,  montre 
d'après  la  description  de  Vaillant  (Numis- 
mata  graeca,  p.  153.  Cfr.  Mionnet,  T.  III, 
p.  439,  n?  50)  une  femme  voilée  terminée  en 
rocher:  Figura  muliebris  velata  desi- 
nens  in  saxum.  Cette  dernière  pièce  se  rap- 
porte aussi  à  Myrrha,  métamorphosée  en  arbre; 
la  fille  de  Cinyras  n'est  pas  terminée  en  rocher, 
comme  le  dit  Vaillant,  mais  ses  pieds  sont  en- 
veloppés dans  le  tronc  de  l'arbre.  Cette  repré- 
sentation se  retrouve  aussi  sur  quelques  vases 
peints;  Adonis  est  présent  ;  d'autres  fois  Cinyras 
ou  bien  la  noiu-rice:  ==  Sur  deux  amphores  de 
Nola  encore  inédites.  Voyez:  a)  Félix  Layard, 
Annales  de  l'Institut  archéol.,  T.  XIX,  p.  59; 

—  b)  Bar.  J.  de  Witte.  Elite  des  monuments 
céramiques,  t.  II,  p.  220.  — 

Maintenant  passons  à  la  description  d'une 
seconde  médaille  autonome  d'Aphrodisias  [irré- 
vocablement émise  sous  Auguste]  au  type  de 
l'arbre  de  myrhe  : 

1718)  AHMOC.  Tête  jeune  diadémée.  '^■. 
Act)POAICleQN.  L'arbre  de  Myrrha.  De 
chaque  côté  un  homme  coiffé  du  bonnet  phry- 
gien ;  l'un  lève  une  hache  pour  frapper  l'arbre, 
l'autre  s'enfuit.  M  b'j^.  R"*.  ==  100  fr.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cabinet  de 
France ,  exempl.   d'une  conservation  médiocre. 

—  Cfr.  Waddington,  Rev.  Num.  fr.  An.  1851, 
p.  236,  n?  2.  —  [C'est  une  variété  de  la  même 
pièce  publiée  par  M.  le  Baron  J.  de  Witte 
dans  la  Revue  Num.  fr.  An.  1849,  p.  428. 
Après  les  observations  de  ce  savant  et  celles  de 
M.  l'abbé  Greppo  et  de  l'illustre  Cavedoni,  que 
nous  venons  de  citer  à  la  description  de  notre 
n?  1717,  il  ne  reste  rien  à  ajouter  sur  cette 
matière.] 

La  pièce  autonome  suivante  nous  semble 
aussi  avoir-  été  frappée  à  l'époque  d'Auguste: 

1719)  lePA-BOYAH.  Tête  voilée  de  femme. 
Çf":  A(|5POAIClenN.  Amour  ou  Ilymenée  de- 
Ijout  tenant  de  la  main  gauche  son  arc  et  imc 
flèche,  et  de  la  droite  brûlant  avec  im  flambeau 
un  papillon  à  ses  pieds.  iE  4.  R**.  ^=  40  fr.  — 
Inédite.  —  Cfr.  Waddington,  dans  la  Rev. 
Num.  fr.  An.  1851,  p.  236,  n?  1.  —  Une  pièce 
analogue,  décrite  dans  le  Cat.  Rollin  et  Feu- 
ardent  (voy.  méd.  Gr.  Paris,  1863,  Vol.  II, 
p.  354,  n?  5532 bis,  M  4)  a  été  taxée,  on  ne 
sait  trop  pom*  quelle  raison,  à  un  très  bas  prix 
(2  fr.)  i  —  [lie  même  type  du  Revers  de  cette 
médaille  se  voit  aussi  sur  les  pierres  gravées: 
Cfr.  Winckelmann,  Descr.  des  pierres  gravées 
du  cab.  du  baron  de  Stosch.  Florence,  1760. 
in-4?  chez  And.  Bonducci.  Voy.  II  cl.  nçs  885, 
888,  sqq.]  —  Voy.  aussi:  Cat.  Jul.  Ctréau 
(Méd.  Gr.  Paris,  1867),  p.  160,  n"  1862,  où  le 
rédacteiu-  du  cat.  en  citant  une  pièce  analogue 
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à  celle  que  nous  venons  de  décrire  prétend  re- 
connaître sous  les  traits  de  femme  voilée  la  tête 
de  l'impératrice  Pauline  ?  mais  nous  pensons 
que  la  légende  lEPA-BOYAH.  peut  nous  foiu-- 
iiir  la  meillem-e  garantie  contre  une  opinion  si 
bizarre  et  si  contraire  à  la  vérité.  Ce  catalogue 
a  été  rédigé  pav  M.  II.  Cohen  pour  la  vente 
de  la  coll.  Gréau,  faite  par  II.  IIoffmann,  et 
nous  sommes  tout  étonné  de  A'oir  ^I.  Cohen  ad- 
mettre une  semblable  supposition!  — 

Note.  Dans  la  Xotice  de  IIiékoclès, 
Apbrodisias  est  qualifiée  du  titre  de  métropole, 
qui  n'est  poiu'tant  inscrit  sur  aucune  des  mon- 
naies de  cette  ville.  —  Il  y  avait  aussi  une 
autre  ville  qui  portait  le  nom  d' Apbrodisias  et 
qui  était  dans  la  Cp'énaïquc.    Cfr. 

al  ScYLAx,  Le;  — 

b)  Hérodote,  Lin-.  IV,  cb.  168;  — 

c)  Ptolémée,  Veneris  insula,  AcpçoSLrrjg 
vrjGoç;  — 

d)  Idem,  Laea,  Aam;  ■ —  île  sur  les  côtes 
de  la  Cyrénaïque ,  non  loin  d'Apollonia.  — 
Consultez  encore  sur  les  monnaies  de  la  ville 
Apbrodisias  dans  la  Cyrénaïque: 

aa)  Revue  Numism.  Fkanç.  An.  1843, 
p.  435.  PI.  XVII.  — 

Littérature: 

a)  Cavedoni  (Celestino),  Spicilegio  numis- 
matico  o  sia  osservazioni  sopra  le  mouete  an- 
ticbe  di  città,  popoli  e  rè.  Modena,  1838. 
in-S"  Voy.  p.  185.  — 

b)  Arundell,  F.  V.  J.,  Discoveries  in  Asia- 
Minor.  Avec  cartes  et  planches.  2  voU.  Londres, 
1834.  in-8'.'  — 

c)  BoECKH,  A.,  Corpus  Inscriptionum  Grae- 
cariim.  Berlin,  1828—1829.  iu-fol?  4  voll.  voy. 
les  nos  2757,  2760,  2769,  2827.  — 

d)  Revue  Numismatique  Franc.,  An.  1851, 
p.  236  à  238.  PL  XII,  fig.  3  =  article  de  M. 
W.  IL  Waddington;  —  Ibid  An.  1849, 
p.  428  à  430  =  article  de  M.  le  Baron  J.  de 
Witte;  —  Ibid.  An.  1849,  p.  418  à  428. 
PL  XIII,  n?  1  et2  =  article  de  M.  II.  Greppo  : 
„Lettres  Numismatiques  à  M.  le  Baron  J.  de 
Witte."  — 

e)  AlNS^voRTH ,  W.  J'\ ,  Travels  and  Resear- 
ches  in  Asia-Minor ,  Mesopotamia,  Cbaldaea 
and  Armenia.  Avec  cartes,  plans  et  vues.  2  voll. 
Londres,  1842.  in-8'.'  — 

f)  Leake,  w.  m.  (colonel).  Journal  of  a  tour 
in  Asia-Minor.  Avec  cartes.  Ijondrcs,  1824. 
in-S»  — 

g)  CoRANC'];/.,  Itinéraire  d'une  partie  ])cu 
connue  de  l'Asie-lVlineure.  Avec  carie.  Paris, 
1816.  gr.-in-8?  [Très-rare.]  — 


b)  Spratt,  t.  a.  b.  and  E.  Forbes,  Travels 
in  Lycia,  Mylias  and  the  Cibyratis.  Avec  nom- 
breuses ])lancbes,  plans  et  vues.  2  voll.  Londres, 
1847.  in-8'.'  — 

i)  Hamilton,  w.  j.  ,  Ecsearcbes  in  Asia- 
Minor,  Pontus  and  Armenia.  Avec  cartes  et 
nombreuses  planches  et  vues.  2  voll.  Londres, 
1842.  gï.-in-8?  [Prix  1  ^  18  sh.]  — 

j)  Neavton,  C.  T.,  Travels  and  discoveries  in 
the  Levant.  Avec  nombreuses  illustrations. 
2  voll.  Londres,  1865.  gr.-in-8?  — 

k)  Scharf,  g.,  Obfïervations  ou  Lycia,  Caria, 
Lydia.  Avec  gi-avm-es.  Londres,  1847.  in-8? 
[Aiijourd'hui  épuisé.] 

1)  Ross,  L. ,  .^^(eiiiaficn  ii.  "îrutfcfilanb. 
Dîcifebriefc  lliib  9(ilfialu\  Avec  fig.  et  fac-similé 
des  Inscriptions.  Halle,  1850.  in-8!'  [Prix 
iVî  Ilth.]  - 

m)  Streber,  F.  S.,  numismata  nonnulla 
gi-aeca  ex  Mus.  Reg.  Bavar.  Avec  IV  pi. 
Miinich,  1823.  in-4?   Voy.  p.  225.  — 

e)  NuMisMATic  Chronicle,  Londres,  in-8? 
Voy.  T.  IV,  p.  141.  — 


Monnaies: 

[I^es  monnaies  Impériales  de  bronze  frappées 
à  Apbrodisias  forment  ime  suite  depuis  Auguste 
jusq\i'à  Salonine.] 

Légendes  des  monnaies  autonomes  et  Im- 
périales: Act)PO.  —  Ac|5POAI.  —  Ac|)POAI- 

ciEfîN.  —  Ac|>poAeicienN.  —  a<15PO- 

AEICIEfiN.  —  A4)POAIIIEnN.  —  Aut.  M. 
R".  —  M.  R*.  —  E'*.  Imper.  M.  R^  —  K". 

Auguste.  —  1720)  Petit  bronze:  CE  BAC- 
TOC.  Tête  lauréc  d'Auo-nstc,  à  dr.  ;^':  AnOA- 
ACDNIOC  •  YIOC  •  A<t>POAICieœN.  Diane 
d'Epbè.se  debout.  M  4.  R^  =  30  fr.  —  INIioN- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  326,  n"  134. 
—  M4..  —  R'*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

1721)  CeBACTOY-[quelquefois,  CG BAC- 
TOC].  Tête  lauréc  d'Auguste,  à  dr.  ^'-.k^PO- 
AlCieQN-CDZQN.  Bipenne.  iE  4.  R^  == 
20  fr.  ~  IMioNNF.T,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  326,  n'.'  135.  —  M  ^.  —  R^  —  F.  o.  = 
15  fr.  —  Roi.LiN  ET  Feuardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  354, 
n"  5533  bis.  M  3.  [Dans  la  lég.  du  ^.  le  mot 
CQZnN  manque.]  Vend.  Belle  =  10  fr.  — 
Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cousinery,  à  Paris. 

1722)  0EOI-IEBAITOI.  Tête  lauré.- 
d'Auguste.  ^":  A4>POAIIlEaN.  Diane  à  plu- 
sieurs mamelles.  jR  4.  R'.  =^  30  fr.  —  8e- 
stini,  liOtt.  mun.  T.  IX,  p.  42.  --  Mionnet, 
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Doser,   des  ni6d.  Gr.    Suppl.   T.   VI,   p.  4G0, 
11'.'  127.  =  8  fr.  — 

1723)  KAIIAP-IEBAI.  Tête  laurce  d'Au- 
guste, à  droite.  P»  :  AYPOAICIEON'(sic'.). 
Diane  d'Ephè.se.  M  4.  R^  =  20  fr.  —  Se- 
sïiNi,  De.scr.  del  Museo  Fontana,  T.  1,  p.  96, 
n?  11;  et  2)ars  III,  p.  63,  n?  11.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  460,  n"  128.  —  iE  4.  —  R*. 
—  F.  o.  =  8  fr.  —  Cabinet  de  France ,  bel 
exemplaire.  — 

1724)  lEBAITOI.  Même  tête.  ^-.M- 
POAElIIEnN-ZOZnN.  Bipoiuie.  JE  4.  R". 
-=  20  fr.  —  Se.sïini,  Doscriz.  1.  c.,  n?  12.  — 
]\hoNNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  460,  ji?  129.  — 
M  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  — 

1725)CeBACTOC.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  P':  A<|5POAICieQN.  Bipenne.  ''M  4. 
R^.  =  18  fr.  —  Sestini,  Descr.  Num.  vet. 
p.  368,  n"  6.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  460, 
n?  130.  —  JE  4.  —  R-».  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feu  ARDENT ,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  354,  n?  5533  bis. 
M  3.  Belle.  Vend.  10  fr.  — 

1726)  Même  Droit.  p,':AnOAAa)NIOC- 
YIOC-A4)POAICie(jDN.  Diane  tutulée,  voilée 
jusqu'aux  pieds,  le  bras  étendues.  Près  de  sa 
tête,  d'un  côté,  un  astre,  et  de  l'autre  im  crois- 
saut.  M  4.  R".  =  20  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VI,  p.  460,  n"  131.  —  ^  4.  —  R".  - 
F.  o.  =  8  fr.  —  Mus.  Arigoni,  I,  al.  1,  4.  — 

Livie.  —  1727)CEBACTH.  TêtedeLivie, 
à  droite.  Ç^:  AnOAAœNIOC-YIOC-Ac^PO- 
AICIGÛON.  Divinité  debout,  dans  un  temple 
distyle,  entre  deux  autels  ou  deux  cippes.  ]&  7. 
R^  =  50  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
p.  460,  n?  132.  —  .^  7.  —  R*.  —  F*.  = 
24  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Millingen, 
à  Paris.  — 


Auguste  etLÎTÎe.  — 1728) 

Tête  d'Auguste,  à  dr.  ÇT:  A4)P0AEIIIEQN. 
Tête  de  Livie.  M  4.  R".  =  20  fr.  -  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  326,  u?  136.  — 
iE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  — 

Note.  Sur  les  médailles  autonomes  d'Ajjbro- 
disias  on  voit  quelquefois  le  nom  de  la  ville 
Plarasa  en  Carie,  et  sui-  les  Impériales  ceux 
d'IIiérapolis  et  d'Epbèse,  ce  qui  prouve  l'al- 
liance qui  exista  entre  ces  quatre  villes.  — 


Apollonia  Cariae 

[plus  régulièrement  AroLuoNiA-SAUHAcÉ.  Au- 
jourd'hui Ruines  près  de  Makouf]. 

Après  avoir  examiné  tous  les  données  géo- 
graphiques des  anciens  auteurs  qui  existent  sur 


la  ville  d'ApoUonie  en  Carie,  données,  qui  sont 
extrêmement  contradictoires  l'une  à  l'autre, 
nous  pensons,  dans  l'intérêt  de  la  science,  de 
ne  présenter  ici  à  notre  lecteur  que  les  dernières 
conclusions  de  M.  W.  H.  "Waddinoton  acquises 
pendant  ses  voyages  en  Asie-ISIineure  sur  l'em- 
l^lacement  même  de  cette  ville  qui  a  été  telle- 
ment confondue  avec  ses  nombreux  homonymes. 
—  M.  "W.  H.  Waddington  (voy.  Son  Voyage 
eu  Asie-Mineure  au  point  de  vue  numisma- 
tique. Paris,  1853,  in-8'.',  p.  132)  dit:  „Une 
inscription  trouvée  à  Apbrodisias  (cfr.  Boeckh, 
n?  2761)  en  l'honneur  du  peujjle  A'iioXXcùviâ- 
Tcov  Tcov  àno  SaX§Ky.rjç  a  fourni  à  l'illustre 
auteur  du  Courus  Inscuiptionum  Graecarum 
l'occaision  d'établir  dans  une  note  savante  la 
véritable  ortographe  du  mot  Salback,  qui  a 
été  défiguré  d'une  singulière  façon  dans  les 
manuscrits  de  Ptolémée  et  des  auteurs  byzantins. 
Apollonia,  ainsi  que  sa  voisine  Héraclée,  était 
située  dans  un  district  appelé  Salbacé,  et  pro- 
bablement près  d'une  montagne  qui  portait  le 
nom  de  Salbacus."  Dans  son  article  sur  la 
Carie,  M.  "Waddington  a  déjà  discuté  la  position 
d'Héracléa  -  Salbacé ,  et  il  a  conclu  que  les 
Ruines  de  Makouf  en  indiquaient  l'emplace- 
ment. Apollonia  devait  être  dans  le  voisinage, 
et  en  se  rapprochant  encore  du  mont  Salbacus 
de  KiEPERT  on  placerait  Apollonia  à  Kisildché, 
là  oti  ce  géographe  a  marqué  Sébastopolis. 
M.  Waddington  avait  été  amené  à  faire  cette 
conjecture  par  l'étude  de  l'ordre  dans  lequel 
Hiéroclès  place  les  villes  de  la  préfecture  de 
Carie.  Voici  une  confirmation  de  son  opinion, 
fournie  par  les  médailles.  Dans  une  publication 
numismatique  de  M.  M.  Pinder  et  Fried- 
L.\NDER,  intitulée:  „Beitrage  zur  .\lteren 
MûNZKUNDE.  Berlin ,  1851.  in-8? ,  avec 
VIII  pi.",  voy.  p.  73,  on  trouve  parmi  quelques 
médailles  inédites  del' Asie-Mineure  trois  pièces 
d' Apollonia,  dont  une  trouvée  à  Datas,  l'an- 
cienne Tabae,  et  deux  à  Méded,  village  située 
entre  Davas  et  Kisildché.  Les  médailles 
d' Apollonia  de  Carie  sont  très-rares,  et  leur 
découverte  dans  cet  endroit  prouve  que  la  ville 
ne  devait  pas  être  bien  éloignée.  — 


Littérature: 

a)  Eckhel  ,  Doctrina  num.  vet.  Vol.  II, 
p.  578.  - 

b)  Xumismatic  Chronicle  ,  An.  1840, 
p.  183.  Comp.  l'article  sur  la  ville  d' Apollonia 
en  Pisidie.  — 

c)  Pinder  u.  Friedl.ïnder,  Beitràge  zur 
àlteren  Miinzkunde.  Berlin,  1851.  in-8?,  avec 
VIII  pi.   Voy.  p.  72—73.  — 
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d)  Waddington  (W.  h.)  ,  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  in-8!*  avec  11  pi.  voy.  p.  1.32.  — 


Monnaies  : 


Aut.  ^.  R5— R8.  —  Impér.  ^.  R«- 

d' Auguste  à  Salonin. 


-R« 


Auguste.  —  1729)  lEBAITOI.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  Ç,":AnOAAnNIATnN- 
KAAAinnOI  •  APTEMIAQPOY.  ApoUou 
C'itharèdc,  vêtu  de  la  stoJa,  tenant  do  la  main 
di'oite  une  branche  de  laurier,  et  de  la  gauche 
une  lyre.  iE  4.  R*^.  =  75  fr.  —  Musée  Bri- 
tannique. —  MioNNET,  Suppl.  T.  VI  (Carie), 
p.  469,  n?  171.  —  ..ï:  4.  —  R".  —  F.  o.  = 
18  fr.  —  Sestini,  1.  c.  p.  38,  n?  3  ;  et  Museo 
Theupolo,  p.  831,  sub  Apollon.  Joniae.  — 

—  Waddington,  Voyage  en  Asie-Mineure. 
Paris,  1853.  in-8",  voy.  p.  136.  —  IVIanque  au 
Cabinet  de  France.  — 

1730)  lEBAZTOZ.   Tête  nue   d'Auguste, 

à  gaucho.      R"  :  AnOAAaNOI-KOKON 

AnOAAnNIATHN.  Apcdlou,  on  habit  de 
femme,  tenant  de  la  main  droite  une  branche 
de  laurier,  et  de  la  gauche  une  lyre.  M  4.  R'. 
=  50  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  niéd.  Gr. 
Suppl.  T.  VI,  p.  470,  n?  172.  —  .^  4.  —  R^ 

—  F.  o.  =  18  fr.  —  Vaill.\nt,  !Num.  Gr. 
in  Joniâ,  et  Sestini,  Lottcre  Xumism.  Contin. 
T.  VI.  p.  37,  n?  2.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

—  Cab.  de  France.  —  Musée  Britannique. 

1731)  CeBACTOC.  Tête  lauréo  d'Auguste, 
adroite.  ^:AnOAAnNIATaN-MeYCANIOY. 
Diane  d'Ephèse,  au  milieu  d'un  soleil.  S\  4. 
R«.  =  70  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Cou- 
sinery,  à  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  dos  méd. 
Gr.  T.  in,  p.  332,  n?  172.  —  iE  4.  —  R^ 
. —  F.  o.  =  18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

Livie.  —  1732)IEBAITH.  Tête  de  Livie, 
adroite.  Ç;':  AnOAAQNIATfiN-KAAAI  ROI- 
APTEMIAQPOY.  Ikcchus  debout,  tenant  un 
thyrse  et  un  canthare.    M  4.    R"*.  =  150  fr. 

—  Inédite.  —  Publiée  pour  la  première  fois 
par  M.  Waddington  (voy.  son  Voyage  en 
Asie-Min.  au  point  de  vuenuniism.  Paris,  1853. 
in-8'.',  p.  136,  II'.'  15).  —   Inconnue  à  Mionnet. 

Musée  Britannique.  —  Manque  au  Cab.  de 
France.  — 


Médailles  autonomes  frappées 

en  riionneur  d'Auguste  à 

Apollonie  de  Carie. 

Vu  le  type  et  la  fabrique  des  deux  médailles 
suivantes  nous  croyons  nécessaire  de  les  ranger 


dans  cette  série.  Pour  faciliter  la  comparaison 
de  leur  type  avec  les  Impériales  frappées  à 
Apollonie  au  nom  et  à  l'effigie  d'Auguste  nous 
donnons  ici  le  dessin  d'une  de  ces  pièces.  — 


1733)  Sans  légende.  Tête  lamée  d'Apollon, 
à  droite.  Çr :  MENANAPOC-AnOAACDNIA- 
TÛDN.  Aigle,  les  ailes  éployées,  assis  sur  une 
branche  de  laïu'ier.  iE  5.  R".  =  60  fr.  — 
Inédite.  —  Poids,  5,8.  —  Trouvée  à  Meded  près 
Davas,  circonstance,  qui  rejette  le  doute  de  la 
première  attribution  faite  par  Eckhel  (cfr. 
Doctr.  Num.  Vet.  Vol.  II,  p.  578).  —  Eapportée 
par  M.  le  Professeur  August  Schônboen  (en 
1849)  de  son  Voyage  en  Asie-Mineure  et  pu- 
bliée pour  la  première  fois  par  M.  M.  Pinder 
et  Fkiedlàndee,  [comp.  Beitrâge  zur  àlteren 
^liïnzkunde.  Berlin,  1851.  in-8?,  p.  72 — 73. 
PI.  1,  n?  4.]  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  331,  n"  165,  décrit  une  médaille  Ti 
peu  près  semblable,  mais  avec  MEANAPOC, 
et  lui  donne  le  plus  grand  degré  de  rareté.  — 
Sur  l'exemplaire  de  la  même  médaille  conservée 
au  Cabinet  de  France  ce  nom  ne  se  lit  pas  assez 
bien.  Nous  donnons  ici  le  dessin  de  l'exemplaire 
(inédit)  ayant  appartenu  à  M.  Schônboen.  — 

1734)  AHMOC.  Tête  juvénile  à  droite.  ^^ 
AilOAAON  lATON.  Eacchus,  légèrement  botté 
et  se  couvrant  de  sou  drap,  debout  à  droite,  tient 
de  la  main  droite  une  grappe  de  raisin  et  de  la 
gauche  il  s'appuie  sur  un  thvrse.  iE  4.  R".  = 
40  fr.  —  Poids,  32,62.  —  "Trouvée  à  Meded 
près  Davas.  Rapportée  par  M.  le  professeur 
August  Schônboen  de  son  Voyage  en  Asie- 
Mineure  (en  1849)  et  publiée  pour  la  première 
fois  par  M.  ]\I.  Pinder  etFRiEDL.\NDER  (comp. 
Beitrâge  zur  àlteren  Munzkunde.  Berlin,  1851. 
in-8?,  p.  72 — 73).  —  Cette  médaille  a  été  at- 
tribuée d'après  Pellerin  par  Eckhel  et 
Mionnet  [voy.  Descr.  T.  IV,  p.  6,  n?  29, 
exempl.  avec  la  légende  variée  de  la  notre  : 
AnOAAflNIATnN.]  à  la  ville  d'Apollonia eu 
Lydie.  La  connaissance  de  l'endroit  où  cette 
pièce  a  été  déterrée,  ainsi  que  le  style  de  sa 
fabrique,  .sur  lequel  se  base  aussi  dans  son  at- 
tribution ^1.  BoERELi,  [cfr.  Xumismatic  Chro- 
nicle,  Vol.  IX,  p.  147]  nous  ferait  pencher 
plutôt  d'attribuer  cette  pièce  à  l' Apollonie  de 
Carie.  —  [Cette  Variété  resta  inconnue  fi  Mion- 
net et  elle  manque  au  Cabinet  de  France.]  — 
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ApOLLONIA  (lUyriae). 

[Aujourd'hui  Ruines  près  Pollonia  ou  PoUina, 

mais  peut  être  plus  juste  celles  qui  se  trouvent 

près  du  village  Pirgo  en  Albanie.] 

Apollonia,  ApoUonie,  îlpoUonia,  AnoX- 
Icovia,  en  russe:  Ano^r-iouin,  ville  de  l'Illyrie 
macédonienne,  voisine  d'Oricus,  éloignée  de  50 
à  60  stades  [2  à  3  h.  de  marche]  de  la  mer 
Adriatique  et  à  10  stades  du  fleuve  Aous,  au- 
joiu-d'hui  PoUina  (mais  plus  régulier  Pollonia), 
à  12  1.  0.  d'Elyma,  ArnaÛt-Eeli-Gkad  ou 
Ville  Blanche  Albanaise,  qui  communiquait 
son  nom  au  canton  d'Elymiotide,  et  à  17  1.  de 
DyiTachium.  ApoUonia  était  jadis  florissante 
par  le  commerce  et  les  lettres.  Conf.  sur  cette 
ville  : 

a)  Vellejxjs  Patekculus,  II,  59,  qui  l'ap- 
pelle ApoUonia  ad  Mare  Hadriaticum.  — 

b)  TiTE-LivE,  XIV,  30  ;  XXIV,  40  ;  XXXIV, 
40;  XLIII,  21  ;  XLIV,  30.  — 

c)  Pline,  III,  23.  — 

d)  CiCER.  Phil.  XI,  ch.  11;  ibid.  XIII, 
epist.  29.  — 

e)  PoMPONius  Mêla,  III,  2.  — 

f)  SuETONius,  loc.  cit.  — 

§  1.  AnoXXcovta:  cfr.  Plutaruue  dans  la 
vie  de  Sulla,  1.  c.  ;  Dion  Cassius,  Li^T.  XLI; 
Aelian.  V.  H.  XIII,  16;  Strabon,  VII, 
p.  219  ;  ScYLAX  Peripl.  1.  c.  ;  —  noms  d'habi- 
tants : 

aa)  Apolloniatae,  cfr.  Cicer.  Pison.  ch.  35  ; 
TiTE-LiVE,  XXIV,  40.  — 

bb)  Apolloniates,  ium,  cfr.  Tite-Live, 
XIV,  30;  XLIV,  30;  Caesar.  Civ.  III,  12, 13. 

ce)  Apollonias,  atis  =  adj.,  cfr.  Tite-Live, 
Livr.  XLII,  ch.  26.  — 

§  2.  Cette  ville  jouait  un  rôle  assez  important 
pendant  toute  la  durée  de  la  deuxième  guerre 

PUNIQUE. 

Littérature: 

a)  Hensler  (Cpb.  Fr.) ,  De  nummo  antiquo 
argenteo  Apolloniae.  Tûbingeu,  1755.  in-4?  — 

b)  Lehret,  Tentamen  Catalogi  universalis 
Nummorum  Dyrrhachiorum  et  Apolloniatum. 
Tiibiugen,  1791.  in-4?  — 

c)  LoHENScHiOLD  (Otto  Chr.),  Difl'.  Numum 
antiquum  argent eiim  Apolloniae,  urbis  lUyri- 
dis,  descriptum  et  illustratum  sistens.  Tiibingen, 
1755,  in-4?  — 

d)  Rathgeber,  Medaglie  d'Illyricum,  dans 
le  „Bulletino  deU'instituto  di  corrispond.  ar- 
cheolog."  Roma,  1841,  p.  31.    - 

e)  KôHNE  (Baron  Bernard  de) ,  Zeitscbrift 
fiir  Mûnz-,  Siegel-  und  Wappenkunde.  Berlin, 
1843,  p.  21.  — 

f)  V.  Rauch,  Mittheilungen  der  numismat. 
Gesellsch.  zu  Berlin.  1846,  p.  19.  — 


g)  Grotefenp  (C.  L.),  Miinzen  der  Insel 
Pharos  in  Illyricum,  dans  Grote,  Blàtter  fiir 
Miinzkunde.  Vol.  II,  p.  254.  — 

Monnaies  : 

1735)  CEBACTOC.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite.  pr:AnOA  AON  lATAN.  en  deux  lignes. 
Corne  d'abondance  ;  le  tout  dans  une  coiu'onne 
de  laurier.    M  7  Va-    R"-  =  40  fr.  —  Inédite. 

—  Cabinet  de  France,  nouvelle  acquisition, 
exempl.  à  fl.  de  coin  et  avec  une  belle  patine. 

1736)  Sans  légende.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  Çi'iAnOAAaNIATAN.  Corne  d'abon- 
dance. [Combe  a  décrit  cette  médaille  parmi 
les  autonomes,  c'est  certainement  une  médaille 
d'Auguste.]  M  6.  R^  =  30  fr-.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  321,  n"  64.  —  ^  6.  —  R^. 

—  F.  o.  ^  6  fr.  —  Musée  Hunter.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

1737)  lEBASTOZ.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  5;*  ;  A  n  O A  AQ  N I  ATA  N .  Corne  d'abon- 
dance. [Variété  de  la  précédente.]  M  6.  R*.  ■= 
30  fr-.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  321,  n"  65. 

—  ^  6.  —  R^  —  F.  o.  =  9  fr.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  Museo  Theupolo,  p.  831. 

—  H.  Hoffmann  (Bull.  pér.  Paris.  1863, 
Emp.  Rom.),  n"  97.  Vend.  C^  =  15  fr.  = 
mais  au  Droit  avec  CEBACTOC.  — 

APOLLONIA  LYCIAE. 

Nous  empruntons  à  l'ou^Tage  de  M.  "\V.  H. 
Waddingxon  intitulé  :  „Voyage  en  Asie- 
Mineui-e  au  point  de  vue  Numismatique." 
Paris,  1853.  in-8?,  p.  111,  les  détails  suivants 
sur  la  ville  d' ApoUonia  en  Lycie  :  „I1  y  a  en- 
viron 40  ans,  les  découvertes  de  Sir  Charles 
Fellov^'s,  publiées  dans  les  relations  de  son 
premier  voyage,  appelèrent  tout  d'un  coup  l'at- 
tention du  monde  savant  sui-  une  petite  portion 
de  l'Asie-Mineure  qui  jusqu'alors  était  restée  à 
peu  près  inconnue,  sauf  sur  quelques  points  de 
sa  frontière  maritime.  Ou  était  étonné  de  voir 
sui-gir  des  Ruines  de  la  Lycie ,  dont  on  a  soup- 
çonné à  peine  l'existence,  une  foule  de  monu- 
ments de  la  plus  haute  importance,  des  inscrip- 
tions écrites  dans  une  langue  inconnue  jus- 
qu'alors, des  tombeaux  d'une  architectui-e  par- 
ticulière ,  et  une  numismatique  entièrement 
nouvelle.  —  De  nombreux  voyageiu's  ont  depuis 
suivi  les  traces  de  Fellows,  et  chacun  a  ajouté 
à  la  récolte  de  ses  prédécesseui-s."  — 

§  1.  M.  KoNER  dans  la  remarquable  publi- 
cation de  M.  M.  Pin  DER  et  Friedl.ïnder 
(Beitrâge  zur  àlteren  Miinzkunde.  Berlin, 
1851)  a  fait  un  travail  très  consciencieux  sur 
les  petites  monnaies  uniformes  qui  ne  diflèrent 
que  par  deux  lettres  hiitiales  propres  à  chaque 
ville,  sont  maintenant  pour  la  majorité  des 
29 
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villes  fédérées,  les  seuls  témoins  do  leur  parti- 
cipation à  la  ligule  lycienne,  et  nous  permet- 
tent de  reconstruire  à  peu  près  en  entier  cette 
célèbre  confédération.  • —  !Mais  comme  les  nou- 
velles recherches  de  M.  Waddington  l'ont 
obligé  à  relever  quelques  inoxaclitudes  qui  se 
sont  introduites  dans  le  travail  de  M.  Koneb, 
nous  renvoj'ons  à  ce  sujet  ainsi  que  pour  la 
géographie  des  villes  lyelennes  le  lecteur  à 
l'ouva-age  de  M.  "Waddington  [Voyage  en 
Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatiqvie. 
Paris,  1853,  in-8?,  voy.  p.  111  à  124]  et  nous 
ne  nous  bornerons  qu'à  lui  emprunter  la  de- 
scription d'une  médaille  inédite  d'ApoUonia  en 
Lycie  qu'il  a  publiée  dans  le  même  ou^Tage 
à  la  page  144.  — 

Note.  Parmi  les  ou\Tages  allemands  qui 
traitent  sur  la  Géographie  de  la  Lycie,  celle  du 
bien  regretté  savant  M.  A.  Forbiger  (Hand- 
buch  der  alten  Géographie  aus  den  Quellen  be- 
arbeitet.  Leipzig,  1842—1848,  in-8!',  III  voU. 
Avec  9  cartes)  restera  toujours  un  livre  classique 
et  nécessaire  à  consulter  pour  tous  ceux  qui 
tiennent  à  avoir  des  données  positives  sur  l'em- 
placement des  anciennes  villes  de  l'Asie -Mi- 
neure. —  Il  est  aussi  à  désirer  qu'iui  autre  savant 
allemand  et  notamment  M.  le  Professeur  Buu- 
siAN  termine  sa  Géographie  do  l'Ancienne 
Grèce  (annoncée  et  parue  sous  le  titre  :    ©C0= 

flvnpliic  non  ©vicd)onïanb.  i'cip.yc],  1862-1868. 
S3nnb  I  U.  II)  et  surtout  celle  de  l' Asie-Mineure, 
car  nous  n'avons  de  cet  ouvrage  monumental 
jusqu'à  aujourd'hui  que  les  2  voU.  qui  traitent 
sur  la  Géooi;aphie  de  la  Grèce  d'Europe.  —  Il 
nous  semble  plus  que  certain  que  le  vénérable 
Autexu-  de  cet  ouvrage  qui  nous  a  reproché  [voy. 

i?iterariîcf}c§  (Sentralblatt.  i^cip,^ic|,  1879, n"  38] 
en  termes  peu  académiques,  la  publication 
de  nos  soi-disant  élucubrations  sur  le  fleuve 
Tembris  de  Phrygie  [auquel  avant  les  récentes 
découvertes  de  M.  Waddington,  les  savants 
de  l'ancienne  trempe  avaient  la  vicieuse  habi- 
tude de  donner  le  nom  d'Elatès]  doit  probable- 
ment être  fort  préoccupé  d'autres  travaux  et 
surtout  de  diflerentos  recensions  critiques  qu'il 
insère  dans  les  feuilles  volantes  de  l'Allemagne, 
et  n'aura,  sans  doute,  pas  encore  de  si  tôt  le 
temps  nécessaire  d'honorer  le  monde  savant, 
qui  attend  toujours  l'apparition  de  sa  Géo- 
graj^hie  des  villes  Grecques  do  l'Asie-Minetire. 
En  ce  qui  concerne  le  mot  téfsères  [en  grec 
TirCGtQtq  (sic!!!)]  qu'on  nous  reproche  dans  la 
même  fouille,  et  qu'on  cite  comme  un  échantil- 
lon (''^^Vo[k1)C11)  do  notre  ignorance  on  Pliilologie 
grecque,  nous  dirons  pour  notre  défense  qu'il 
est  au-dessus  do  tout  commentaire  clair  et 
compréhensible  que  ce  n'est  qu'une  faute  d'im- 
pression, pas  même  un  Japsuf^  calawi,  ot  peut 
être  la  seule  qu'on  trouvera  dans  notre  Diction- 
naire. [Ije  dialecte  Jonien,  admet  ttaai-Qeç,  oJ, 
câ.  Cfr.  Lexicon,  Gr.  Lat.  man.  ex  opt.  libris 


concinnatum.  Lipsiae,  in-12'.'  (1830).  Ex  off. 
Tauchnitii.]  Par  suite  de  cette  critique  et  les 
bons  conseils  qu'on  nous  donne  de  nous  contenter 
de  la  simple  nomenclature  des  médailles  et  de 
n'oser  jamais  aborder  les  autres  questions  de  Géo- 
graphie et  de  Philologie  ancienne,  nous  redou- 
blerons quand-même  de  zèle  pour  remplir  notre 
programme  et  éviter  les  fâcheuses  circonstances 
qui  nous  mettent  en  contact  avec  les  auteurs 
d'une  si  colossale  distinction,  très-forts  comme 
hellénistes  et  latinistes,  même  plus  que  celui 
que  nous  avons  connu  à  Regensburg  (en  Bavière), 
un  type  particulier  de  ce  genre,  et  qui  resta 
tellement  fidèle  aux  principes  do  son  latinisme, 
qu'une  fois ,  étant  sorti  pour  acheter  lui-même 
des  oeufs  frais  au  marché,  il  dit  à  la  vendeuse  : 
„Femina!   Femina!  was  verkaufst  du  deine 

Note.  Sur  les  Inscriptions  trouvées  en  Lycie, 
consultez  : 

a)  Grotefend,  son  article  dans  les  :  „Trans- 
actions  of  the  Royal  Asiatic  Society  of  Great 
Britain  and  Ireland."  Vol.  III  (le  dernier). 
Londres,  1831—1835,  in-4'  Avec  23  pi.  [Prix 
80  fr.]  — 

Monnaies  : 

M.  Waddington  croit  avoir  démontré  que 
les  médailles  d'Apollonie  de  Lycie  à  la  légende 
'JnollcovicKTCùv  Avntov  appartiennent  à  Apol- 
lonia-Mordiaoum.  L'existence  d'une  Apollonia 
en  Lycie  ne  reposait  que  sur  ces  médailles  et 
sur  le  passage  d'ETiENNE  de  Byzance  : 
,^AnoXXcavLa  ,  vijGoç  Trgbç  rrj  Avnia;  mais 
l'inscription  que  M.  Waddington  a  publiée 
dans  son  „Voyage  en  Asie-Mineure"  (voy.  Pa3I- 
PHYLiE,  article  Isinda)  l'établit  d'une  manière 
positive.  La  seule  médaille  qu'on  pourrait  at- 
tribuer à  cette  ville  avec  certitude ,  est  la  sui- 
vante : 

1738)  Sans  légende.  Buste  d'Apollon,  de 
face;  la  tête  radiée,  la  main  droite  posée  trans- 
versalement et  élevée.  P'tAnO-AYKIilN.  Car- 
quois et  arc.  M  Vj^.  R**.  =  100  fr.  —  Ses- 
TiNi,  Museo  Hedervar.  1.  c.  —  Mionnet,  Suppl. 
Lycie,  n'.'  13.  [La  représentation  au  Droit  de 
cette  petite  médaille  est  singulière,  et  nous  in- 
spire, nous  l'avouons,  quelque  défiance,  ainsi 
que  l'absence  du  carré  creux  au  Revers.  Cepen- 
dant la  tête  d'Apollon  d(>  face  (comme  l'observe 
M.  Waddington,  ibid.  ]>.  144)  so  trouve  aussi 
sur  les  monnaies  de  Patara.  Nous  mentionnons 
ici  cette  seule  médaille  autonome  do  la  ville 
d'Apollonie  on  Lycie ,  et  nous  sommes  fort 
étonné  de  voir  figurer  d.ans  le  iTgisfre  des  mon- 
naies dos  villes  Grecques,  doniu'  par  !M.  Henri 
Cohen  une  pièce  d'Apollonie  on  Lycie  à  l'ef- 
figie d'Octave,  pièce  dont  noxis  ne  jjouvons  ad- 
mettre l'existence.  — 


901 


Octave  empereur  et  Auguste. 


902 


173Sbis)  Médaille  autonome  inédite:  Tête 
liiiirée  d'Apollon,  à  droite.  Derrière  le  cou,  à 
gauche,  L,  Bev.:  AYKIQN.  Carquois  et  arc 
posés  transversalement  ;  des  deux  cotées:  A  et 
n .  Le  tout  dans  un  carré  creiLX.  M  2.  R*  *.  — 
Inédite.  =  125  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet  et  à 
IVI.  Waddington.  —  Monument  de  premier  ordre 
jjublié  pour  la  première  fois  par  M.  M.  Pinder 
et  FiiiEDLANDER  (v.  Beitrage  zur  âlter.  Miinz- 
kundo.  Berlin,  1851,  in-8",  p.  78,  n?  28.  Gravée 
ibid.  PL  1,  n"  9).  —  Poids,  l,o6.  — 

ASCALON. 
Ascalon  —  ancienne  ville  de  la  Palestine, 
sm-  la  frontière  d'Egypte,  dont  l'Ecriture  no 
nomme  point  le  fondateur.  Elle  était  la  capi- 
tale d'une  des  cinq  provinces  des  Pliilistin.s, 
dans  la  contrée  qui  porta  le  nom  de  Philistaea 
et  qiii  formait  une  plaine  très-fertile  (cfr. 
Pline,  XTX,  6;  Columella,  XII,  10).  As- 
calon était  située  au  N.  du  fleuve  Sorek,  à  6 
Mill.  géogr.  au  N.  de  Gaza  et  5  au  Sud  d'Aso- 
tus.  Suivant  Josèphe  (voy.  Bell.  Judaïc.  III, 
1)  elle  était  distante  à  520  stades  (13  M.)  au 
S.  W.  de  Jérusalem  et  appartenait  du  temps  de 
Salomonaiix  Israélites  (I.  Reg.  IV,  24)  ;  elle  était 
conquise  tantôt  par  les  Assyriens,  les  Perses  et 
les  Eomains.  Elle  avait  un  magnifique  temple 
eu  l'honneur  de  Vénus-Urania,  détruit  par  les 
Scythes  on  630  av.  J.  C,  et  un  autre  dédié  à 
Derceto  (la  mère  présumée  de  Sémiramis). 
Aujourd'hui,  en  1879,  ses  Ruines  se  voient  près 
Scalona  ou  plus  régulier  Askalâ  (un  bourg 
de  60  habitations)  entièrement  désert.  Malgré 
les  Ruines  imposantes  de  l'ancienne  ville,  ses 
remparts  sont  encore  debout  ;  des  rues  vous  con- 
duisent à  des  places  ;  on  y  voit  de  toutes  parts 
des  débris  de  palais ,  de  gi'andes  églises  et  ceux 
d'un  vaste  temple  de  Vénus-Urania,  orné  de 
40  colonnes  de  granit  rose  de  la  plus  haute 
proportion.  —  [Pline,  V,  13  ^  Ascalo,  onis; 
en  russe:  AcKajroui.;  en  grec  AenaXov.,  covoç 
=  LXX  interpr.  ;  Judic,  XIV,  19;  I.  Sam. 
VI,  17;  Jerem.  XXV,  20;  XLVII,  5,  7; 
Amos,  I,  8  ;  Zeph.,  II,  4  ;  Sach.,  IX,  5  ;  I.  Mac- 
CAH.,  XI,  59;  Ptolém.,  V,  16;  Strabon,  XVI, 
p.  522;  Pausan.,  Attic.  ch.  14;  Theophrast., 
Hist.  Plant.  VII,  4;  Diodor.  Sicul.,  I,  124; 
II,  2  ;  Joseph.,  Antiqu.  Jud.  VI,  1  ;  Eusèbe, 
loc.  cit.]  —  Habitants:  Ascalonitae  =  Josua, 
XIII,  3;  oï  AcKCilcoviTCii  =  Joseph.,  lîell. 
Jud.  II,  34;  Ascalonita ,  Aa^alcoviTrjg, 
Etienne  df.  Bvzanoe,  sub  h.  v.  — 

§  1.  La  Série  des  médailles  Impériales  frap- 
pées à  Ascalon  commence  d'Auguste  à  Alexan- 
dre Sévère.  —  iR.  R".  —  JE.  R\  —  R«.  — 
Sur  les  médailles  autonomes  Ascalon  est  repré- 
sentée sous  la  figure  d'une  femme  couronnée 
de  tours,  appuyée  de  la  main  droite  sur  une 
lance,  tenant  de  la  gauche  l'éperon  d'un  navire 
et  ayant  à  droite  un  autel  et  à  gauche  un  pigeon. 


§  2.  Ascalon  est  célèbre  dans  l'histoire  bi- 
blique par  la  fin  tragique  d'Ar.iASiAs,  roi  de 
Juda,  qui  s'y  était  réfugié  pour  échapper  à  une 
conspiration  formée  à  Jérusalem  contre  sa  per- 
sonne. — 

§  3.  Le  territoire  d' Ascalon,  selon  le  témoi- 
gnage de  Pline  et  de  Columella,  produisait  des 
petits  ognons  appelés  eschalottes  [mot  cor- 
rompu de  ASCALONiA  =  cepa].  — 

§  4.  Au  mois  d'août,  1099,  a  eu  lieu  près 
d' Ascalon  une  bataille  gagnée  par  les  Croisés 
sur  les  Sarrazins;  en  1192  —  une  autre  —  par 
Richard  Coeur- de-Lion,  sur  le  sultan  Saladin. 

§  5.  Pendant  toute  la  durée  des  Croisades 
Ascalon  fit  partie  du  royaume  latin  de  Jérusalem 
et  fut  prise  et  rasée  définitivement  par  Saladin, 
en  1221.  — 

Littérature  : 

a)  De  Saulcy  (Fr.),  Membre  de  l'Inst.  de 
France:  „Numismatique  de  la  Terre  Sainte. 
Description  des  monnaies  autonomes  et  impé- 
riales de  Palestine  et  de  l'Arabie  Pétrée." 
Paris,  1874.  Un  fort  vol.  in-4?,  avec  XXV  pi. 
[J.  Rotschild,  éditeiu-.]  Voy.  p.  188.  — 

b)  Revue  NuMisM.'^TiauE  Franc.  An.  1854, 
p.  165,  244,  246,  250.  —  Ibid.  An.  1855, 
p.  108.  — 

c)  Cavedoni  (Celestino),  Biblische  Numis- 
matik.  Trad.  de  l'italien,  avec  des  annotations 
par  A.  V.  Werlhof.  2  voU.  en  1  tome.  Hannover, 
1855,  in-8?,  avec  3  pi.  — 

d)  Lbvy  (M.  A.),  Geschichte  der  jûdischen 
Miinzen.  Breslau,  1862.  in-8?,  avec  grav.  sur 
bois.  — 

e)  Bayer  (Fr.  Perez),  De  numis  Hebraeo- 
Samaritanis.  Valent.  Editanorum,  1781,  in-f? 
Avec  fig.  — 

f)  Tychsen  (G.) ,  De  numis  Hebraicis 
diatribe.  Rostochii,  1791.  111-8"  Ed.  ait.  1792. 

g)  Meynaert.  Sur  la  valeur  des  poids  et 
monnaies  hébraïques,  dans  la  Revue  de  la 
Numismatique  Belge.  Vol.  II,  Tirlemont,  1844, 
n"  1.  — 

Consultez  encore  les  savants  articles  sur  les 
monnaies  hébraïques  de  M.  le  Docteur  Merz- 
BACHER  de  Miinich,  insérés  dans  :  Alfred  von 
Sallet,  Zeitschrift  furNumismatik.  An.  1875, 
1876.  — 

aa)  Deyling  (Sal.),  Dissertatio  de  re  numaria 
Ebraeorum.  Voy.  dans  ses  observ.  sacr.  P.  III, 
p.  222—251.  Lipsiae,  1726.  in-4?  — 

Monnaies  Impériales  frappées 
à  Ascalon. 

Auguste.    [27  av.  J.  C  à  14  de  J.  C.  = 
77  à  118  de  l'ère  d'Ascalon.] 
Rectification  I-a  monnaie  suivante  attribuée 
par  Mionnet  à  Ascalon,  doit  être  restituée  à 
Aspendus  : 

29* 
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1739)  Sans  légende.  Tête  nue.  P":Deux 
fig-iu'es  de  i'uce,  en  bermùs,  la  tête  voilée  et 
coiffée  du  niodius.  Dans  le  champ  à  gauche  A  ; 
à  droite,  X.  formant  le  syllabe  initiale  du  nom 
Aspcndus  et  non  d'Ascalou.  iE.  20  et  17  mill. 
R-".  =  12  fr.  —  MioNNEï,  Descr.  T.  V,  p.  525, 
n"  5:3.  —  3:  4'  2.  —  R'.  —  F.  h.  =  1  fr.  — 
Cabinet  de  France,  2  ex.  —  Cab.  Impérial  de 
Berlin.  —  [Le  Doct.  Stauk  (Gaza, etc.  l'I.  n'.'tj) 
attribue  cette  monnaie  à  Tibèi'c.]  —  Fii.  de 
Saulcy,  Num.  de  la  Terre  Sainte.  Paris,  1874, 
gT.-in-4?  voy.  à  la  p.  188.  — 

1740)  Autre,  presque  semblable.  Mionnet, 
ibid.  p.  525,  n"  54.  —  iE  4.  —  R^.  —  F.  b. 
=  1  fr.   —  mais  aujourd'hui  R'*.  =^  8  fr.  — 

1741)  Sans  légende.  Tête  jeune  et  nue.  Ç^: 
Proue  de  vaisseau.  Au-dessus,  l'abréviation  AC 
^17  sur  15  mill.  et  14  mill.  R-*.  =  10  fr.  — 
Mio.NNEï,  Descr.  T.  V,  p.  525,  n?  55.  —  ^  3. 
—  R^  —  F.  b.  =  2  fr.  —  Fr.  de  Saulcy, 
ISum.  de  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  188, 
u!'  1.  Deux  exempl.  acquis  ]jour  sa  propre  col- 
lection à  Jérusalem.  —  Cabinet  de  France, 
exempl.  mesurant  15  millimètres.  —  Très-rare 
dans  les  ventes.  — 

1742)  Tète  nue  virile  et  imberbe,  ^i  AZ. 
Guerrier  debout  regardant  à  di-oite;  tenant  un 
glaive  de  la  main  droite  levée,  et  de  la  gauche 
un  bouclier  rond  et  une  longue  palme.  ^  5. 
R^.  ^  15  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Rol- 
LIN  ET  Feuakdent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris, 
1864),  Vol.  III,  p.  502,  n"  7578bis.  M  5 
(Fruste).  Vend.  2  fr.  —  Fii.  de  Saulcy,  Num. 
d.  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  in-4",  p.  188, 
uî'2.  — 

M.  Y-R.  DE  Saulcy,  ibid.  p.  188,  dit  qu'il 
possède  une  jolie  pièce  acquise  à  Jérusalem  et 
qui  se  rajiproche  de  celle  que  nous  venons  de 
décrire  : 

1743)  Tête  laurée  d'Auguste.  ^  :  Figure  nue 
debout  et  le  casque  en  tête;  de  la  main  gauche 
elle  tient  un  petit  bouclier  rond,  et,  de  la  droite, 
un  objet  inJélermiué.  Dans  le  champ  à  gauche, 
est  écrit  horizontalement  AC.  iE.  15  mill.  R"^. 
=  40  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  INl.  Wal- 
CHER  possède  une  pièce  analogue  sur  laquelle 
la  tête  lam-éc  est  accompagnée  d'un  trident 
placé  devant  la  face.  Le  Revers  est  le  même. 
iE.  mod.  21  mill.  —  [Le  per.sonnage  armé,  qui 
paraît  ici  pour  la  première  fois,  constitue  vu 
type  qui  va  se  reproduire  .sous  tous  les  règnes. 
Ce  per.sonnage ,  selon  M.  de  Saulcy  (ibid. 
p.  188),  n'est  autre  cho.se  que  ^lars,  représenté 
dans  la  même  attitude  que  sur  les  nu)nnaies  de 
Kahhat-Môha.  Pour  abréger,  nous  iudicjuerons 
ce  type  d'un  seul  mot  Mars.]  — 

1744)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.    Ç";AIKA.    Guerrier  debout,   tourné  à 


gauche,  tenant  une  patère  et  ap[)uyt'  sur  lu 
haste.  M  3.  R^.  =  8  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet. 

—  lioL.  ET.  F.  CAT.  des  méd.  Gr.  (Paris,  18G4), 
Vol.  III,  p.  502,  n"  7579.  iE  3.  M.  Vend.  6  fr. 

—  Fr.  De  Saulcy,  Kum.  de  la  Terre-Sainte 
(Paris,  1874),  p.  189,  u?  3.  — 

1745)  CEBACT.  Tête  laurée  d'Auguste,  à 
dr.  ^':  AI.  Mars.  iE  5.  R'*.  =  8  fr.  —  In- 
connue à  Mionnet.  —  [La  même  pièce  mais 
avec  AC  au  Revers,  est  décrite  par  Reicuardt 
(Unpublish.  Gr.  Imper.  Coins,  1862,  p.  15, 
n?  59),  avec  le  diamètre  ^  4.]  —  Rol.  et  F. 
cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864 1,  Vol.  III, 
p.  502,  n?  7580.  iE  5.  Vend.  5  fr.  -  [Reichardt 
décrit  ainsi  le  Revers:  Figiye  casquée  debout, 
tom-née  à  gauche,  tenant  des  épis  de  la  main 
di'oite  et  une  partie  de  son  vêtement  de  la 
gauche.]  —  Fb.  de  Saulcy,  îsumismat.  de  la 
Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  189,  n"  4.  — 

[An  4  av.  J.  C  ou  l'an  100  de  l'ère 
d'Ascalon.] 

174G)  CEB.  Tête  laïu-ée  d'Auguste.  Ç": 
ACK.  Mars.  Dans  le  champ,  à  droite,  L-P. 
(l'an  100).  M  15.  R".  =  40  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  Cab.  de  France.  —  De  Saulcy 
(Fr.),  Kumism.  de  la  TeiTe-Sainte,  p.  189,  n?  5. 

L'an  100  d'Ascalon  correspond  à  l'an  4  av 
J.  C,  qui  est  l'année  de  la  mort  d'IIérode,  roi 
des  Juifs.  Alors  (dit  M.  de  Saulcy,  ib.  p.  189) 
cette  ville  fit  évidemment  retoiu-  à  l'empire, 
puisque  Josèphe  nous  appi-end  qu'Auguste  fit 
présent  du  palais  royal  d'Ascalon  à  Salomé, 
soeur  d'IIérode.  Dès  lors  l'an  100  de  l'ère  as- 
calonienne  est  évidemment  l'année  la  ])lus  re- 
culée qui  ait  pu  voir  émettre  à  Ascalon  des 
monnaies  impériales  romaines.  — 

1747)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste. 
p'iAC,  Le  Génie  de  la  ville,  debout  sur  une 
proue  de  navire  et  la  tête  tourelée,  regardant  à 
gauche;  de  la  nfain  droite  il  s'appuie  sur  la 
haste,  et  de  la  gauche  tient  (?)  ;  dans  le  champ, 
la  date  A  P.,  au-dessus  de  laquelle  se  voient  une 
colombe  et  un  monogi-amme.  2R  6.  R'*.  =  8  fr. 

—  F.  DE  Saulcy,  Kum.  de  la  Terre-Sainte, 
p.  189,  u"  6.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  525,  n'.'  56.  —  J3  6.  —  R'.  —  F.  b. 
=  3  fr.  — 

1748)  CEBACTOC.  Tête  laurée  d'Auguste. 
Devant,  un  trident.  |i":ACKAAn.  Le  même 
Génie  toui'elé  de  la  ville  ;  de  la  nuiin  gauche  il 
tient  l'acrostoliuuL  Dans  le  duimp,  à  gauche, 
un  trident,  et,  à  di'oite,  la  date  AP.  (101)  = 
[Le  Cardinal  Nohls  en  rapporte  une  avec  la 
date  BP.  (102)]  =  au-dessus  de  huiuollo  devait 
probablcmeni  se  trouver  la  colomlie.  A-'^  6.  R"". 
^^  10  fr.  —  Mionnet,  Descr.  T.  V,  p.  525, 
n?  57.  —  iE  6.  —  R'.  —  F.  b.  =  3fr.  — 
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F.  DE  Saulcy  [Numism.  de  la  Terre-Sainte, 
p.  189,  n?  7],  dit  de  l'avoir  vainement  cherché 
au  Cabinet  de  France  avec  une  autre  pièce  que 
Mionnet  décrit  comme  les  ayant  sous  les  yeux. 
Le  type  du  Revers  est  encore  un  type  qui  se 
reproduit  constamment  sur  les  monnaies  im- 
périales d'Ascalon.  Nous  les  désignerons  donc 
toujours  dorénavant  par  les  simples  mots:  le 
génie  de  la  ville.  On  y  a  reconnu  généralement 
la  figure  d'Astarté,  mais  la  coiifure  tourelée  | 
nous  semble,  de  concert  avec  M.  de  Saulcy,  dé-  i 
signer  nettement  le  Génie  de  la  ville.  — 

1749)  Tête  nue  d'Auguste.  Légende  effacée,  i 
Çt'  :  Le  Génie  de  la  ville  ;   dans  le  champ,  à 
gauche,  AC  ;  au-dessus  de  la  colombe,  à  droite 

1^.    M  22  sur  20  miU.  R^  =  30  fr.  —  In-  ' 

connue  à  Mionnet.  —  F.  de  Saulcy,  Numism.  : 
de  la  Terre-Sainte,  p.  189,  n?  8.  —  Pièce  ac- 
quise par  M.  DE  Saulcy  pour  sa  collection  à 
Ascalon.  — 

[An  2  av.  J.  C.  =  102  de  l'ère  d'Ascalon.] 

1750)  CEBACTOC.    Tête  nue  d'Auguste. 

Ç;"  :  A  C  •  •  • .  Le    Génie  de  la  ville  ;  dans  le 

champ,  à  gauche,  un  trident;  à  droite,  la  double 

SN  56 

date  — — ,  c'est-à-dire .  M.  24  mill.    R'^. 

BP'  102 

=  40  fr.  —  Mionnet,  Descr.  T.  V,  p.  525  et 
526,  n?  58.  —  ^  6.  —  R'*.  —  F.  b.  =  12  fr. 
—  F.  DE  Saulcy,  Num.  de  la  Terre-Sainte, 
p.  190,  n?  9.  —  La  date  102  de  l'ère  d'Ascalon 
correspond  à  l'an  2  av.  J.  C.  et  cette  année  102 
correspond  de  plus  à  deux  années  55  et  56  d'une 
ère  différente.  Quelle  est  celle-ci  ?  Elle  a  com- 
mencé nécessairement  en  l'an  58  av.  J.  C. ,  et 
nous  retombons  précisément  ainsi  sur  l'ère  de 
Gabinius  ,  ainsi  nommée  parce  que  cette  ère 
fut  adoptée  par  plusieurs  villes  de  Palestine,  en 
souvenir  des  bienfaits  dont  le  lieutenant  de 
Pompée  les  avait  comblées ,  en  cette  année 
même,  après  les  avoir  relevées  de  leurs  ruines.] 


[An  1  av.  J.  C.  =  103  de  l'ère  d'Ascalon.] 

1751)  lE BAIT02.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Pi»:  AZKAAO-rP.  (l'an  103).  Le 
Génie  de  la  ville  ;  à  gauche,  dans  le  champ,  un 
trident.  A  di-oito,  la  colombe.  ^  6.  R*.  = 
8  fr  —  Mionnet,  Descr.  T.  V,  p.  526,  n?  59. 
—  ^  6.  —  R*.  —  F.  b.  =  6  fr.  —  F.  DE 
Saulcy,  Numism.  de  la  Terre-Sainte,  p.  190, 
n?  10.  —  EcKHEL,  Cat.  Mus.  Vindob.  1.  c.  — 

1752)  Sans  légende.  Tète  nue  d'Auguste, 
à  dr.  Pf':Le  Génie  do  la  ville.  A  gauche,  dans 
le  champ,  AC-,  au-dessus  de  la  colombe;  la 
date  a  dispanu  ^.  24  mill.  R«.  =  25  fr.  — 
Cab.  de  France.  —  F.  de  Saulcy,  Numism.  de 


la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  190,  n"  11, 
dit:  „Je  crois  cette  monnaie  d'Auguste,  bien 
qu'il  ne  me  soit  pas  possible  d'affirmer  cette 
attribution."  —  inconnue  à  iVIionnet.  — 

[An  2  de  J.  C.  =  106  d'Ascalon.] 

1753)  CEB--.  Tête  laurée.  Ç,":  ACK.  Mars. 
Dans  le  champ,  S  P.  (l'an  106).  M  3.  R*.  = 
12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  T.  V,  p.  526,  n"  60. 

—  ^  3.  —  R^  —  F.  b.  =  4  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  —  F.  de  Saulcy,  Num. 
de  la  Terre-Sainte  (Pari.s,  1874),  p.  190,  n?  *12. 

1751)  CE  BAC-TOC.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, devant  un  autel  en  forme  d'un  trident. 
Çi":  ACKAA".  Le  Génie  de  la  ville;  à  gauche, 
dans  le  champ,  un  trident  ;  —  à  droite,  la  co- 
lombe, au-dessus  la  date  ©P.  JE  22  mill.  R*. 
=  12  fr.  —  Inconnue  à  IWionnet.  —  F.  de 
Saulcy,  Numism.  de  la  TeiTO-Sainte  (Paris, 
1874),  p.  190,  n?  13.  Pièce  acquise  par  M.  de 
Saidcy  à  Jérusalem.  — 

[An  5  de  J.  C.  =  109  d'Ascalon.] 

1755)  CE  BAC-TOC.  Tète  laurée  d'Au- 
guste. ^:  ACKAA.  I^e  Génie  de  la  ville.  Dans 
le  chainp,  un  trident,  et  une  colombe  au-dessus 
de  laquelle  on  lit  la  date  ©P.  (l'an  109).  ^  22 
sur  21  mill.  R^  =  15  fr.  —  Inconnue  à  IVIion- 
net. —  Cabinet  de  M.  Walcher.  —  F.  de 
Saulcy,  Num.  d.  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874), 
p.  190,  n?  14.  — 

[An  5  de  J.  C.  =  an  109  de  l'ère  d'Ascalon.] 

1756)  CEBACTOC.  Tête  lam-ée  d'Auguste, 
à  droite.  Çf":  AC-OP.  (l'an  109).  Mars.  M  4. 
R^.  =  12  à  15  fr.  —  Cabinet  de  M.  l'abbé 
Desnoyers  à  Orléans.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  V,  p.  526,  n?  61.  —  .^  4.  —  R^ 

—  F.  b.  =  4  fr. ,  exempl.  avec  la  légende  de 
tête  incomplète:  CE"*.  —  Idem,  Suppl. 
T.  VIII,  p.  366,  n?  28.  —  .^  4.  —  R^.  — 
F.  o.  =  4  fr.  —  F.  de  Saulcy,  Num.  de  la 
Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  190,  n^  15.  — 
Sestini,  Descriz.  délie  Medagi.  ant.  gr.  delMus. 
Hedervar,  T.  III,  p.  112,  n?  6.  —  C.  M.  H. 
n?  6226.  — 

[An  6  de  J.  C.  =  an  110  d'Ascalon.] 

1757)  Tête  laurée  d'Auguste ,  tom-née  à 
gaucho.  Derrière,  LIP.  (l'an  110).  Mars  tourné 
à  droite,  tenant  un  glaive  de  la  main  droite  et 
de  la  gauche  un  bouclier  rond  et  une  longue 
palme.  Dans  le  champ,  AC.  M  20  mill.  R*. 
=  30  fr.  —  F.  de  Saulcy,  Numism.  de  la 
Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  190,  n?  16.  — 
Pièce  acquise  par  M.  F.  de  Saulcy  à  Ascalon. 

—  Inconnue  à  IVIionnet.  — 
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[An  7  de  J.  C.  =  an  111  d'Ascalon.] 

1758)  CEB"TO.  Tête  laurcc  d'Auguste,  à 
droite.  ^■.  ACKAAO.  Le  type  ordinaire  du 
Géuie  do  la  ville,  eiiti'c  uu  autel  et  une  colombe. 
Dans  le  champ.  Al  P.  d'au  111).  M  6.  R".  = 
50  fr.  —  Inconnue  â  Mionnet.  —  Collection 
Reichardt  [Unpuldlsbed  Greck  Imper.  Coins, 
p.  15,  n?  00].  —  F.  i)K  S.\ULCY,  Num.  de  la 
Terre-Sainte,  p.  191,  n?  17.  — 


[An  9  de  J.  C.  =  an  113  d'Ascalon.] 

1759)  CEB.  Tête  laurée  d'Auguste.  Ç^: 
AIKAA-riP.  (l"an  113).  Le  Gc^nie  de  la  ville. 
Dans  le  cLamp,  un  autel  et  une  colombe.  JE  6. 
R*.  =  20  fr.  —  F.  DE  Saulcy,  Numism.  de 
la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  191,  n"  18. 
—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  526, 
n?  62.  —  iE  6.  —  R2.  —  F.  b.  =  6  fr.  — 
MoRELL.  Thesauk.  Imper,  p.  397.  —  Cabinet 
de  France.  — 


[An  12  de  J.  C.  =  an  116  d'Ascalon.] 

1760)  ZEBAITOI.  Tète  laurée  d'Auguste, 
à  droite,  p^  :  ACKAAQ'SIP.  (l'an  116).  Le 
Génie  de  la  vlUe.  M  6.  R^  =  20  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  526, 
n?  63.  —  JE  6.  —  R''.  —  F.  0.  =  6  fr.  — 
Sestini,  Descriz.  p.  545.  —  F.  de  Saulcy, 
Num.  de  la  Terre- Sainte  (Paris,  1874),  p.  191, 
n?  19.  - 

1761)  CE.  Tête  laurée  d'Augu,ste ;  devant, 
un  trident.  Ci'  :  AC  La  date  est  illisible.  Mars. 
iE  16  mill.  —  Cabinet  de  France.  ~  Le  savant  M. 
F.  DE  Saulcy  (voy.  sa  Nimi.  de  la  Terre-Sainte. 
Paris,  1874,  p.  191,  u?  20)  en  décrivant  cette 
pièce  dit  qu'il  ne  se  porte  en  aucune  façon  ga- 
rant de  sa  bonne  attribution  et  nous  croyons 
qu'il  est  parfaitement  dans  le  vrai.  — 

Il  faudra  classer  ici  au  nom  d'Augiiste,  faute 
de  pouvoir  mieux  faire,  encore  la  pièce  suivante  : 

1762)  lEB.  Tête  laurée  d'Auguste.  Çi":AZ. 
Mars.  JE  18  mill.  —  F.  de  Saulcy,  Num.  de 
la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  p.  191,  n?  21. 
—  Pièce  en  mauvais  état  acquise  à  Jérusalem 
par  M.  F.  de  Saulcy  et  faisant  partie  de  sa 
collection.  — 

1763)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Pi":ACKAAQN.  Tête  tom-clée  de  femme 
à  droite;  le  tout  dans  une  ((ninmuc  do  laurier. 
2E  5.  R**.  =  100  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet  et 
à  M.  F.  de  Saulcy.  —  Cfr.  Museo  Nu.mis.matko 
Lavy.  Turin,  1839.  in-4'.'  voy.  T.  1,  p.  293, 
n'.'  3074.  — 


ASPENDUS    (Pamphyliae). 
[Aujom'd'hui  Euines  près  Ealkésou.] 

Aspendus  (Pline  ,  V ,  27  ;  Tite-Live, 
XXXVII,  23)  ;  en  grec  AaTitvôoç  (Strabon, 
XIV,  p.  983  ;  Ptolémée,  loc.  cit.  ;  Xénophont. 
Exped.  de  Cyr.  I,  2,  12;  Zosime,  V,  16; 
Etienne  de  Byzance  ,  siib  h.  v.  ;  Arrian. 
Exped.  Alex.  I;  Scylax,  1.  c.  ;  Dionys.  Perie- 
GET.,  851  et  suiv. ;  eu  russe:  AcneiiAyci-,  ville 
de  Pampbylie,  sur  les  deux  rives  de  l'Eury- 
medou  [aujourd'hui  3Iénoug<it ,  !KL\psi-su  ou 
Zacutli'],  jadis  navigable,  à  2  lieues  et  demie 
de  la  mer,  et  d'après  Straeon  (XIV,  p.  983) 
à  60  stades  de  son  embouchure.  Habitants  :  As- 
pendii  (Tite-Live,  XXXVII,  23)  ;  Aanevôioi 
(PoLYRE,  V,  73).  —  Quelques  auteurs,  en  se 
basant  siu-  une  tradition  [voy.  Straeon,  loc. 
cit.;  PoMPONius  Mêla,  I,  14;  Eustath.  ad 
Dionys.  Perieget.  853]  présumaient  que  cette 
ville  était  une  colonie  des  Argiens,  fait,  qui 
n'est  point  exact,  car  elle  se  trouva  déjà  à  une 
époque  très-ancienne  sous  la  domination  des 
peuplades  barbares,  ses  voisins  [cfr.  Pomponius 
Mêla,  I,  14;  Xénoph.  Anabasis,  I,  2,  12; 
Idem,  Hellenie.  IV,  8,  30;  Diodor.  Sicul. 
XIV,  99,  ainsi  que  Cornélius  Nepos  (plus 
régulier  Aemilius  Prohus),  dans  la  vie  de 
Thrasybule,  4].  C'est  par  cette  raison  que  ses 
plus  anciennes  monnaies  portent  la  légende 
barbare  EZTFEAIIYI  (Estvedius).  Quant  à  la 
vraie  légende  ACilENAIfiN,  elle  apparaît 
déjà  siu'  les  monnaies  Impériales  d'Auguste  et 
non  à  partir  de  l'époque  seule  d'Héliogabale 
comme  le  soutint  M.  Pauly  [voy.  Real-En- 
cyclop.  d.  classisch.  Alterthumswiss.  T.  I, 
p.  869,  sub  V.  Aspendus].  —  M.  AV.  H.  Wad- 
dington  (voy.  l'article  Perga,  dans  son  Voyage 
en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique 
Paris,  1853,  in-8?)  observe  avec  raison  que 
dans  les  colonies  grecques  de  la  Pampbylie  le 
langage  des  habitants  était  mélangé  de  mots 
barbares,  et  même  qu'à  Sidé  il  avait  fini  par 
ressembler  fort  peu  à  la  langue  hellénique.  A 
notre  avis  les  médailles  d' Aspendus  semblent 
en  foiu-nir  la  preuve,  et  lo  mot  EZTFEAIYZ  a, 
avec  A'aiti-vSi.oç,  à  peu  près  le  même  rapport 
que  n  PEU  AI  avec  nEPTAlAI.  —  [A  l'ap- 
pui de  l'opinion  de  M.  Waddington  nous  cite- 
rons encore  quelques  exemples  de  ce  barbarisme 
que  nous  aper(;ûmes  sur  les  moTinaios  de  Claude  I, 
frappées  à  Aezanis  (Phrygie)  où  on  voit  au 
Eovers  la  légende  suivante":  AIZANITCUN-eni- 
M  H  N  O  r  E  N  OY-T  O  Y  A  N  N  A.  Ce  dernier  mot 
TOYANNA  esl  évidennuent  un  mot  plirygien, 
tout-à-fait  local  et  que  personne  n'a  pu  expli- 
quer. Il  eu  est  de  même  sur  lo  Revers  d'une 
monnaie  do  la  ville  de  llypaepa  en  liydio,  à 
l'effigio  do  Gordien  III  où  nous  lisons  à 
l'exergue;    TA-ET-A  d'après   Mionnet   (voy. 
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Suppl.  T.  VII,  p.  361,  n"  203),  mais  plus  ré- 
gulier, après  avoir  examiné  un  exemplaire  bien 
conservé  de  cette  médaille,  nous  lûmes  TAOYI  A, 
qui  est  aussi  un  mot  non  moins  difficile  à  ex- 
pliquer et  qui  nous  paraît  devoir  son  origine 
probablement  au  temjjs  do  la  domination  per- 
sane en  Lydie?]  —  M.  Waddington  ajoute 
ibid.  p.  84,  que  Mionnet  avait  publié  une  mé- 
daille autonome  d'Aspendus  avec  la  légende 
ACriENAlQN.  Les  lettres  que  l'on  y  voit,  et 
qui  avaient  induit  plusieurs  uumismatistes  en 
erreiu-,  ne  sont  que  des  lettres  numérales  [cfr. 
Waddington,  Voyage  en  Asie-Mineure,  l'ar- 
ticle Magydus\  — 

§  1.  Aspendus  était  ime  ville  forte  et  floris- 
sante: sous  la  domination  des  Séleucides  elle 
pouvait  livrer  4000  guerriers  [cfr.  Cicer. 
Verr.  II,  1,  20  ;  Strabon,  I,  1  ;  Polybe,  V,  73]. 

§  2.  A  ses  environs  se  trouvait  aussi  un  lac 
qui  lui  fournissait  une  immense  quantité  de  sel 
[ctr.  Pline,  Hist.  Nat.  XXI,  39].  — 

§  3.  Dans  Hiéroclès  et  les  Actes  des  Con- 
ciles Aspendus  est  appelée  Primupolis  [cfr. 
Wesseling,  comm.  sur  Hiéroclès,  p.  682]. 

§  4.  Les  Euines  d'Aspendus  qui  se  trouvent 
à  Balkésou  sur  l'Eurymédon,  sont,  au  dire  de 
M.  Waddington,  considérables,  mais  joresque 
entièrement  de  l'époque  romaine.  Texier  et 
M.  Waddington  ont  trouvé  ici  un  théâtre  qui 
est  sans  contredit  le  plus  important  de  l' Asie- 
Mineure,  à  cause  de  sa  parfaite  conservation. 
Le  proscenium  tout  entier,  les  galeries  les  plus 
élevées,  les  niches  pour  les  statues,  tout  reste 
intact,  et  demeure  pour  l'archéologue  un  objet 
d'études  des  plus  intéressantes.  — 


Littérature  : 

a)  Cramer  ,  Description  of  Asia  -  Minor. 
2  voU.  Oxford,  1832.  [Cet  ouvrage  quoique  peu 
conforme  à  la  critique  moderne  reste  quand 
même  un  des  plus  complots  et  donne  des  ren- 
seignements sur  les  villes  grecques  de  l'Asie- 
!Mineure  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs.]  — 

b)  Leake  (Will.  Martin,  colonel),  Numis- 
mata  Hellenica.  London,  1856,  in-4?  Voy. 
Asia,  p.  25:  une  médaille  d'Aspendus  en  M,  5. 
Poids,  168,5  gr.  aveclalég.  EITFEAHYZ. — 

c)  KiEPERT  (Heini'ich) ,  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  D.  Eeimer, 
éditeur.  Voy.  à  la  p.  126  une  notice  qui  est 
malheureusement  fort  abrégée  sui*  Aspendus 
ainsi  que  sur  toutes  les  autres  localités  de  la 
province  de  Pamphylie.  — 

d)  Pauly's  Real-Encyclopaedie  der  Classisch. 
Alterthumswiss.  Voy.  T.  1,  p.  869,  sub  v.  As- 
pendus. — 


e)  Khell  dans  Eckhel,  jSTumi  veteres 
anecdoti.  Vienne,  1775.  T.  I  à  II,  voy.  p.  219 
et  les  suiv.  — 

f  )  Millingen  (James),  Recueil  des  médailles 
grecques  inédites.  Rome,  1812.  Avec  IV  pi.  — 

g)  Revue  Numismatioue  Française.  An. 
1853,  n?  XVII,  p.  22,  n'.'  4.  — 


Monnaies: 

[On  connaît  les  médailles  Impériales  d'Aspen- 
dus frappées  sous  Auguste,  et  plus  tard  celles 
qui  commencent  à  partir  de  l'époque  de  Julia 
Soaemias  jusqu'à  Salouine.  —  M.  —  R*.  —  R".] 

Auguste.  —  Petit  brouze.  —  1764)  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ÇT: ACriENAinN. 
Deux  statues  de  la  Diane  de  Perga  sur  une  base 
carrée.  M  4.  R"*.  =  120  fr.  —  Médaille  raris- 
sime. —  Publiée  pour  la  première  fois  par  J. 
Millingen,  voy.  son  Recueil  des  médailles 
grecques  inédites  (Rome,  1812),  p.  68,  PI.  IV, 
n?  1.  —  Mionnet,  Doser,  des  niéd.  Gr.  Suppl. 
T.  VII,  p.  28,  n?  11.  —  ^  4.  —  R'.  —  F.  o. 
=  30  fr.  —  inconnue  dans  les  ventes.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  IWusée  Bri- 
tannique, bel  exempl.  —  [Le  même  type  se 
voit  siu'  un  petit  bronze  d'Aspendus,  à  l'effigie 
de  Trajan,  publié  par  M.  Waddington,  voy. 
Revue  Numism.  Franc.  An.  1853,  n?  XVII, 
p.  22,  n?  4.]  — 

ÎÎOte.  Nos  savants  et  trop  persévérants  cri- 
tiques nous  permettrons  sans  douté  d'émettre 
ici  une  observation  à  propos  de  l'élément  carac- 
téristique du  type  de  cette  dernière  médaille  : 
c'est  la  dualité  de  simulacres  identiques.  M.  le 
Duc  DE  LuYNES  (voy.  Nouv.  Annal,  de  l'In- 
stitut Archéologique  de  Rome,  T.  II,  p,  87), 
qui  ne  pensait  pas  que  les  anciens  aient  pu 
placer  dans  leurs  temples  la  même  divinité  sous 
deux  formes  absolument  identiques,  méconnais- 
sait en  cela,  le  Génie  des  Religions  Asiati- 
ques, qui  admettaient  de  pareils  simulacres. 
Du  reste,  le  tyj)e  de  cette  dernière  médaille 
qui  nous  représente  la  Diane  de  Perga,  sous 
une  forme  double  nous  sert  de  meilleure 
preuve  d'un  tel  fait,  qu'il  est  indispensable 
d'admettre.  Or,  on  connaît,  par  les  témoignages 
des  auteurs  classiques  et  par  les  monuments 
figurés,  un  gi-aud  nombre  de  faits  du  même 
genre,  qui  prouvent  que  cette  Dualité  de 
Simulacres  Sacrés  répondait  à  une  idée  géné- 
rale des  anciens,  et  rien  n'est  assurément  plus 
significatif  dans  la  Mythologie  que  les  divinités, 
dont  l'idée  religieuse  s'exprimait  par  Deux 
idoles  ou  simulacres  pareils.  JS^ous  en  voyons 
aussi  la  même  preuve  pour  les  deux  Némésis 
DE  Smyrne,  qu'on  rencontre  sur-  ime  quantité 
de  médailles  de  cette  ville,  l'une  et  l'autre. 


911 


Dictionnaire  numismatique. 


912 


sous  une  forme  identique;  et  c'est  là  un 
témoiguage  de  fait,  coutraire  à  l'opinion  de  Feu 
M.  le  Duc  de  Luyues.  —  Nous  n'ignorons  pas 
non  plus  que  la  Dualité  du  principe  divin  chez 
les  anciens  s'exprimait  aussi  par  une  double 
tête,  dont  l'existence  est  constatée  par: 

a)  LuciAN,  Jov.  tragoed.  §43:  „ZlLTtQÔG(ù- 
Tzoç,    oioi    ràv  'EQfirbv    fvioi ,    ôirrol    naL 

àj.KpOTbQtoQ'tV    OflOlOl-'^    — 

b)  Journal  des  Savants,  Janvier,  1846. 
voy.  p.  45.  — 

c)  Par  des  Monuments  de  l'Art,  tels  que: 
Hermès  bicéphales  [cfr.  Musée  du  Capitole, 
T.  III,  p.  6],  et  en  définitif  par  les 

d)  MÉDAILLES  de  LA  Magna  Graecia  [cfr. 
Carelli,  Num.  vet.  Ital.  PI.  CXXIII,  fig.  1. 
=  d07ihle  tête  casquée  qui  forme  le  type  des 
médailles  d'Oxantum;  Ibid.  PI.  CXCIX,  nçs 
92 — 102.  =  double  tête  diadémée  et  coiffée 
de  la  tiare,  sur  les  bronzes  de  Rhegium]  et  de 
la  Grèce  Asiatique  [voy.  les  médailles  de 
Lampsaque,  cbez  Mionnet,  Description,  T.  II, 
p.  560,  n?  293].  — 

Comparez  en  plus: 

aa)  Académie  Royale  de  BELGiauB,  Ex- 
trait des  Bulletins,  Il-ème  Série.  T.  XVI,  n?  7, 
pag.  1  à  8,  l'article  M.  le  Baron  J.  de  Witte, 
intitulé  :  „Doubles  têtes",  avec  2  pi.  — 

bb)  Chabouillet  (Anatole  de).  Catalogue 
des  monuments  exposés  dans  le  Cabinet  des 
Médailles  et  Antiques.  Voy.  le  n?  3277.  — 


ASSUS  (ville  en  Mysie). 

[D'après  Kiepert,  Lehrbuch  der    alten  Geo- 

gi'apbie.   Berlin,  1878,   voy.   p.  108  il  serait 

plus  régulier  de  la  placer  en  Troas  ou  Aeolie 

Septentrionale.] 

Assus  [f]  "Aaaog),  Asso,  en  russe:  Accyci., 
ville  en  Mysie  [d'après  Ptolémée  en  Troas, 
sui'  la  côte  du  Sud,  à  N.  0.  de  Methymna  à 
Lesbos,  —  d'après  Etienne  de  Byzance  et 
autres  en  Aeolie,  auprès  du  golfe  Adramytique, 
située  sur  un  rocher  très-haut  et  presque  inac- 
cessible]. —  Elle  a  été  selon  les  ims  une  colonie 
des  Métbymnieus,  et  selon  les  autres  des  Myti- 
lèniens,  mais  en  tout  cas  d'origine  aeolienne. 
Le  nom  d'Apollon!  a  qu'elle  porta  d'après  le 
témoignage  de  Pline  (Ilist.  Nat.  V,  32)  lui  a 
été  donné  probablement  à  l'époque  d'Attalus, 
en  l'honneur  de  .sa  mère  Apollonia,  qui  donna 
aussi  son  nom  à  un  des  dèmcs  de  l'Attique. 
Assus  était  le  lieu  do  naissance  du  célèbre 
stoïcien  Cléanthe.  Cette  ville  a  été  très  renom- 
mée pour  ses  froments  [cfr.  Stkahon,  XV,  735] 
et  poui-  une  pien-e  appelée  Lapis  Assius 
[SciQKoqiâyoç)  qui  avait  la  propriété  de  guérir 


les  plaies.  —  [Cfr.  Pomponius  jNIela  I,  18; 
Strabon,  XIII,  610  =  Tj  Aggoç;  Pausan., 
VI,  4  ;  AcTOR.  (Actes  des  Apôtres),  XX,  13  ; 
Ptolémée,  1.  c.  =  Assum,  Aooov;  Pline,  II, 
96  ;  Idem,  XXXVI,  27  ;  Idem,  V,  30  =  A.ssus  ; 
Anthol.  Graec.  Vol.  IV,  p.  195,  éd.  Jacobs  ; 
Etienne  de  Byzance,  sub  h.  v.  cite  erroné- 
ment  deux  Assus,  une  en  Lydie,  l'autre  en  Aeolie. 
—  [Cellarius,  Notit.  Orb.  Antiq.  Lipsiae, 
1701 — 1706,  fait  mention  d'une  ville  Assus 
qu'il  appelle:  „ATiolX(ovi.a  Tlolig  Mvotag 
tnt  Pvvôav.iù'''  d'Etienne  de  Byzance.]  — 

§  1.  Les  Ruines  d'Assus  qui  sont  très-inté- 
réssantes  par  leur  jjositiou  très-élevée  au  som- 
met d'im  grand  rocher,  ainsi  que  sous  le  rapport 
de  l'Architecture  de  leurs  murs  et  les  sculptures 
de  leurs  temples  qui  remontent  à  l'époque  de 
la  plus  haute  antiquité,  se  trouvent  aujoui'd'hui 
près  l'endroit  qui  porte  le  nom  de  Beiram  ou 
Behrem-Kalesi  [corap.  Dr.  Hunt,  dans  Wal- 
pole's,  R.,  Memoirs  relating  to  Em-opean  and 
Asiatic  Turkey ,  and  other  countries  of  the 
East.  Avec  cartes  et  pi.  2  voU.  in-4?  London, 
1818—1820,  voy.  p.  126].  — 

§  2.  Les  monnaies  Impériales  frappées  à 
Assus  datent  de  l'époque  d'Auguste  jusqu'à  celle 
d'Alexandre  Sévère,  et  sont  rares  :  JE.  R* — R**. 

Littérature: 

a)  Leake,  dans  Walpole's  Travels  in  the 
East,  voy.' p.  253.  — 

b)  Richter,  0.  V.,  Wallfahrten  im  Morgen- 
lande.  Voy.  p.  465  et  les  suiv.  — 

c)  Pauly's  Real-Encycl.  der  class.  Alter- 
thumswiss.  T.  1,  p.  837,  sub  v.  Assus.  — 

d)  BiRCH  (Samuel),  Uuedited  coins  of  Assus, 
dans  le  Numism.  Chronicle.  Vol.  III  (an.  18401, 
voy.  à  la  p.  96.  — 

e)  ViNET,  Observations  sur  quelques  mé- 
dailles de  la  Mysie,  voy.  Bévue  Numismati- 
que Française.^  An.  1843,  n"  2,  p.  83.  — 

Monnaies  : 

Petit  bronze.  —   1765)  lEBAITOI. 

Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  ASZI .  Gritibn 
accroupi,  tourné  vers  la  droite.  JE  4.  R".  = 
60  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II. 
p.  523,  n?  58.  —  JE  i.  —  R«.  —  F.  o.  = 
40  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Autrefois, 

COLLECT.     DE    M.     TÔCHON     d'AnNECY. lO- 

connue  dans  les  ventes.  — 


ATTAEA  [eu  Phrygic]. 

Attaea  —  en  grec  :  'Arraficc  ;  en  russe  :  ATeiifl, 
marais  ou  lac   salant  près  la  ville  Botieum 
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\_BoTitLov]  en  Phrygle  (cfr.  Etienne  de 
Byzance,  1.  c).  Les  médailles  autonomes  et  les 
impériales  qui  portent  au  Revers  la  légende 
'ATTceizœv  ou  'ArTatiTwv  (comp.  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  239)  nous  prou- 
vent assez  qu'il  y  avait  aussi  de  ce  nom  une 
ville  en  Phrygie,  ville,  dont  on  ne  connaît  point 
l'histoire  et  dont  on  n'a  pas  encore  retrouvé 
avec  certitude  ni  l'emplacement  ni  les  Ruines. 
—  Cette  ville  resta  presque  incoimue  à  la  ma- 
jeure partie  des  voyageurs  modernes  en  Asie- 
Mineure  et  même  à  M.  Waddington,  qui  dans 
son  article  :  „Voyage  en  Asie-Mineure  au  point 
de  vue  numismatique."  Paris,  1853.  iu-8?  n'en 
fait  aucune  mention.  —  Le  Cabinet  de  France 
ne  possède  pas  une  seule  monnaie  d'Attaea  à 
l'effigie  d'Auguste  ;  Sestini  est  le  premier  qui 
les  a  fait  connaître.  —  A  l'exception  des  mé- 
dailles, comme  nous  venons  de  le  dire,  on  n'a 
presque  aucun  autre  monument  qui  puisse 
doimer  des  renseignements  documentaires  sur 
la  petite  ville  d'Attaea  en  Phrygie.  — 

§  1.  Ptolémée  cite  encore  une  autre  ville 
du  même  nom  (Ataea,  Ateia)  dans  la  Pal- 
myrène  [Syrie].  — 

§  2.  On  connaît  aussi  une  petite  ville  Ataea, 
dans  la  Cynurie  (Peloponesus).  — 

§  3.  Les  monnaies  Impériales  d'Attaea  datent 
d'Auguste  à  Géta,  et  sont  rares  R'^.  E,**.   Mod. 

^  4  et  iE  6.  — ' 


Littérature  : 

Il  n'existe  que  fort  peu  d'ouvrages  dans  les- 
quels un  amateur  pourra  trouver  quelques  ren- 
seignements sur  la  ville  d'Attaea  en  Phrygie. 
La  majeure  partie  des  auteurs  modernes  ne  con- 
naissent point  cette  ville.  Le  célèbre  géographe 
Kiepert  qui  vient  de  publier  son  ,,îicï)rblld) 
bcr  oitcn  ©eogrcipllic."  Berlin,  1878,  n'en  fait 
aucune  mention.  Nous  nous  bornerons  d'indi- 
quer les  ouvrages  suivants  oxi  le  lecteur  trou- 
vera encore  quelques  petits  renseignements  siu- 
cette  ville: 

a)  Haase  (F.) ,  Phrygien.  Article  de  82  p. 
inséré  dans  Ersch  u.  Gruber,  AUgemeine 
Encyclopaedie.  — 

b)  FoRBiGER  (A.),  Handbuch  der  alten  Geo- 
graphie  ans  den  QuoUen  bearbeitet.  Leipzig, 
1842—1848.    Trois  vol.  in-8?  avec  IX  cartes. 

e)  CoKANCEZ.  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  l'Asie-Mineure,  Avec  carte.  Paris, 
1816.  gr.-in-8?  — 

d)  Pauly's  Real-Encyclop.  der  class.  Alter- 
thumswiss.  Voy.  T.  1.  p.  927.  [G.]  — 

e)  Sestini  (Dom.),  Lettere  e  dissertaz.  nu- 
mism.  Livomo,  Rome  et  Berlin,  1789 — 1806. 
IX  tom.  iii-4?  Voy.  T.  IX-ème,  p.  59.  — 


Monnaies  : 

Aug'uste.    —  Petit  bronze.  —  1766) 

AYT-KAICAP-CeB.  Tête  laurée  d'Auguste,  à 
dr.  Pi":ATTAITQN.  Tête  jeune  et  nue  du 
Sénat,  avec  le  paludamentum.  M  4.  H".  = 
75  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p.  240,  n"  274.  -  ^  4.  —  R*.  _  F.  o.  = 
8  fr.  —  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des  méd. 
Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  394,  n?  6070. 
M  4.  Tr.  B.  Vend.  30  fr.  —  Manque  au  Cabi- 
net de  France.  — 

1767)  KAICAP-CeB.  Tête  laurée  d'Au- 
guste. Pi':  ATTAITQN.  Tête  de  Bacchus,  à  ce 
qu'il  parait.  JE  4.  R".  ==  80  fr.  — •  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  516, 
n?  175.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
Sestini,  Lettere  Numism.  T.  IX,  p.  59.  — ■ 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 


ATTALIA  (Pamphyliae). 

Attalia,  en  grec  'AtvâlsLa,  en  russe  :  ÂTTajiifi, 
ville  siu-  la  côte  de  Pamphylie  [aujourd'hui 
Ruines  à  Eslcalesi  près  Laara],  non  loin  de 
l'embouchure  du  fleuve  Catarrhactes  (Douden- 
Sou),  au  Sud  de  Termessus  et  au  N.  0.  de  Pha- 
selis,  fondée  par  Attale  II  Philadelphe  dont 
elle  adopta  le  nom  [cfr.  Strabon,  XIV,  p.  667  ; 
Ptolémée,  V,  5  ;  Actes  des  Apôtres,  XIV, 
25  ;  Etienne  de  Byzance,  Périple,  Hiérocle, 
Geogr.  Raven.  U.  ce.].  Les  Romains  la  sub- 
juguèrent par  les  soins  de  P.  Servilius  Isau- 
Ricus  [cfr.  CiCER.  De  Lege  Agraria,  I,  2  ;  II, 
19];  ce  sont  ces  derniers  passages  de  Cicéron 
qui  donnèrent  lieu  à  certains  auteurs  de  placer 
erronement  cette  ville  qui  faisait  partie  de  la 
Pamphylie  dans  d'autres  contrées  telles  que  la 
Galatie  et  la  Lydie,  qui  avaient  aussi  des  villes 
du  même  nom.  — ■  Mionnet  a  très  bien  établi 
la  distinction  à  faire  entre  les  monnaies  des 
deux  villes  homonymes  de  la  Pamphylie  et  de 
la  liydie.  Il  a  reconnu  que  la  légende  ATTA- 
AEATriN  appartenait  à  la  ville  lydienne,  et 
celle  d'ATTAAEQN  à  la  ville  pamphylienne. 
Cfr.  W.  H.  Waddington,  Revue  nimiismatique 
Française.  An.  1853,  p.  24.  —  D'après  quel- 
ques auteurs  le  nom  moderne  de  cette  ville 
serait  Adalia,  Antali,  Santalia  (vulgaire- 
ment Satalia),  Palea- Attalia  mais  il  est 
plus  exact  de  chercher  son  emplacement  dans 
le  champ  des  Ruines  qui  portent  le  nom  d'Eski- 
kalesi  près  Laara,  à  l'O.  d'Adalia  ou  Satalia 
(ancienne  Olbia).  — 

^^  1 .  Au  dire  des  voyageiu-s  modernes  Catar- 
rhactes (auj.  Douden-Sou)  est  un  toiTent  im- 
pétueux, qui  descendant  d'une  roche  très-élevée, 
cause  par  sa  chute  un  bruit  considérable  que 
l'on  entend  de  très-loin.  — 
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§  2.  Le  Grand  Pompée,  après  sa  défaite  à 
Pharsale,  fuyant  de  tous  côtés,  se  rendit  de 
Lesbos  à  Attalea,  avec  Cornélie,  sa  femme. 
[Av.  J.  C.  l'an  48;  de  Rome  70G.]  — 

Littérature  : 

a)  Beaufort  [F.) ,  Karamauia,  or  a  brief 
description  of  tbe  south  coast  of  Asia-Minor. 
Avec  eart.  et  pi.  London,  1818.  iu-8?  Deuxième 
édition,  voy.  p.  86.  — 

b)  Texieh,  dans  Kunstblatt  des  Morgenl. 
in-4"  1838,  n»  44.  — 

c)  Walpole's  Travels  in  the  East.  2  voll. 
in-4"  London,  1818—1820.  Voy.  à  la  257.  — 

d)  Re\'Ue  Numismatique  Française.  Année 
1853,  p.  24  (article  de  M.  W.  H.  Waddington). 

Monnaies  : 

Aug-uste.  —  Petit  bronze.  —  170S)  •  •  •  • 

Légende  cflacée.  Tête  d'Auguste,  à  dr.  p':  AT- 
TAAEON.  Tète  de  Pallas.  M  4.  R».  ==  90  fr. 
—  MioNNET,  Descr.  desméd.  Gr.  T.  IIL  p.  450, 
n?  27.  ~  jE-i.  --  R'.  ~  F.  o.  =  6  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Vaillant, 
Numism.  Gracca,  1.  c.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1769)  Autre:  ATTAAEQN.  Tête  du  Sénat, 
ceinte  d'un  lien.  iE  4.  R**.  =  90  fr.  —  Mion- 
NET ,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  450, 
n?  28.  —  JE  4.  —  R'*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
Vaillant,  Numism.  Graeca.  —  jNIanque  au 
Cab.  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

Note.  Les  médailles  Impériales  d'Attalie  en 
Pampbylie  sont  extrêmement  rares,  les  voyageurs 
n'en  rapportent  presque  point,  c'est  par  cette 
raison  que  nous  avons  cru  les  taxer  à  leur  juste 
valeur,  d'autant  plus  qu'elles  manquent  dans 
les  plus  grands  cabinets.  C'est  grâce  aux  recber- 
cbes  de  M.  Hamilton  que  quelques  Musées 
d'Eiu'ope  peuvent  otirir  quelques  exemplaires 
de  ces  médailles  appartenant  aux  différents 
règnes.  —  La  Série  commence  à  Auguste  et 
finit  avec  Salonin.  Elles  sont  M.  R"*.  R*.  — 
Sur  quelques  médailles  de  cette  Série,  qui  seront 
décrites  plus  bas,  on  trouve  aussi  le  nom  de 
SiDÉ  en  Pampbylie,  preuve  d'alliance  (ofiovoia) 
de  cette  ville  avec  Attalia  [cfr.  Wellenheim 
C.\T.  (Vienne,  1844),  n?  G124  et  6126].  — 
MioNNET  ne  connaît  et  ne  décrit  point  des 
monnaies  d'Auguste  frappées  dans  une  autre 
ville  du  même  nom:  Attalie  en  Lvdie.  — 


ATTUDA  (Pliryglae). 

Attuda,  en  gi'cc  y^rrovôVv  (IIiiaiorL.  /trrvda, 
1.  c.)  en  russe:  ATTy.ia,  ville  dans  la  Pbrygie 
Pacatiaue  qui  n'est  connue  que  dans  les  Notices 


Ecclésiastiques.  Sur  la  carte  de  Kiepert, 
qui  est  la  meilleure  jusqu'à  aujoiu'd'bui,  nous 
la  voyons  marquée  à  Ypsili-Hissar ,  village  à 
peu  de  distance  au  nord  d'Apbrodisias ,  d'après 
les  inscriptions  copiées  par  Chandler,  et  at- 
tribuées par  erreur  à  Apbrodisias.  On  ne  con- 
naît absolument  rien  sur  l'histoire  de  cette  ville, 
dont  l'existence  est  cependant  bien  avérée  par 
une  série  entière  de  monnaies  Impériales  qui 
datent  d'Auguste  à  Salonin,  et  sont  eu  Jii. 
R^— R"^.  —  M.  W.  H.  WADr.iNGTON  (voy. 
ReMie  Numismatique  Française.  An.  1851, 
p.  162)  décrit  un  Gr.  Br.  inédit  à  l'effigie  de 
Trajan,  frappé  dans  cette  ville  et  que  nous 
ferons  connaître  au  règne  de  Trajan.  Il  ajoute 
que  pendant  son  voyage  il  n'avait  pu  trouver 
aucune  médaille  d' Attuda  sur  les  lieux  de  ses 
Ruines,  mais  qu'il  avait  acbeté  quelques  unes 
de  cette  ville  à  Apbrodisias  et  à  Deriisli.  — 

Littérature: 

a)  Waddington  (W.  H.) ,  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  in-8?  —  Le  même  article  concernant 
Attuda  se  trouve  dans  la  Revue  Numismatique 
franc.  An.  1851,  p.  162.  — 

Consultez  en  plus  tous  les  ouvrages  que  nous 
avons  cité  pour  les  autres  villes  de  la  Pbrygie, 
telles  que:  Aezanis,  Attaea  etc.  — 

Remarque.  Il  ne  faut  point  confondre  les 
médailles  d' Attuda  avec  celles  qui  aj3])articu- 
uent  à  Attusia  ou  Atusia,  ville  qui  se  trouva 
sur  la  frontière  de  Bitbynie  et  de  la  Mysie.  — 

Monnaies: 

Auffuste.  — Petit brouze.  —  1770)  lE- 

BAXTOI.  Tête  nue  d'Auguste.  P<':ATTOY- 
AEON.  Cybèle  vue  de  face,  debout  entre  deux 
lions,  les  deux  mains  pendantes  au-dessus  de 
leurs  têtes.  iE  4.  R^  =  50  à  60  fr.  —  Mion- 
NET,  Suppl.  T.'VII,  p.  521,  n?  202.  —  iE  4 
—  R^  —  F.  o.  -=  15  fr.  —  Sesïini  (Dom.), 
loc.  cit.  n?  4.  PI.  XXVI,  fig.  3.  —  Le  Cabinet 
DE  France  possède  un  exemplaire  provenant 
de  la  coll.  de  Wiczay  du  ^lusée  Hedervar  (voy. 
Inventaire  B.  735.  W.).  — 

Nous  croyons  pouvoir  ranger  ici  aussi  une 
médaille  autonome  dont  la  description  suit,  et 
qui  nous  paraît  avoir  été  frappée  à  l'époque 
d'Auguste  : 

1771)AHMOC.  Tête  laurée  du  peuple,  à 
droite ,  controniarquée  d'une  tête  impériale. 
Ç;':  ATTOYAEON'  Cinq  vases  (?)  sur  une  base 
ornée  de  guirlandes.  J5  5.  R'.  =  25  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent  ,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  894,  n?  6071.  M  5. 
Vend.  6  fr.  — 


DIT 


Octave  empereur  et  Auguste. 
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AUGUSTA  (Ciliciae). 

Augustaengrec  AvyovGva  (Ptolémée,  1.  c.)  ; 
Jyovoia  ?  HiEROCLÈs,  1.  c.  ;  en  russe  :  AurycTa  ; 
Augustopolis  =  ÂvyovGTonohç,  Notit. 
Impek.  ;  ville  dans  la  Cilicie-Trachea,  au  Nord 
d'Adaua  et  au  Sud  de  Castabala.  Ses  Ruines  et 
son  emplacement  restent  jusqu'à  présent  non- 
déterminées.  — •  La  Série  des  monnaies  Impé- 
riales frappées  dans  cette  ville  date  d'Auguste 
à  Valérien  \_]E.  R'' — R**.];  —  ce  qui  nous  prouve 
que  ce  n'était  pas  une  ville  sans  importance.  — 
Kl.  Kiepert  et  autres  géographes  modernes  ne 
font  aucune  mention  de  cette  ville.  —  Les 
médailles  d'Augusta  nous  font  aussi  connaître 
qu'on  y  avait  introduit  ime  ère  qui  commençait 
à  l'automne  de  l'an  773  de  la  fond,  de  Rome 
ou  à  l'an  20  de  J.  C.  — 

Littéralure: 

a)  Langlois  (Victor).  Voyage  dans  la  Cilicie 
et  les  montagnes  de  Taurus.  Avec  portr.  et 
beaucoup  de  pU.  et  figg.  Paris,  1861.  gi-.-in-8? 

On  ijourra  aussi  trouver  quelques  vagues 
renseignements  sur  cette  ville  dans  l'ouvrage 
intitulé: 

b)  Maggioke  (S.  N.) ,  Adana  città  del  Asia- 
Minore.  Palermo,  1842  (90  pages).    Très-rare. 

c)  Cramek  ,  Description  of  Asia  -  Minor. 
2  VoU.  Oxford,  1832.  — 

d)  Revue  NuMisMATiauE  Franc.  An.  1854, 
13.  pi.  1.— 139  (?).  — 

e)  Sestini  (Dom.),  Descriptio  Nummorum 
Veterum.  Lipsiae,  1796.  in-4?  voy.  p.  405.  — ■ 

Monnaies  : 

Petit  bronze.  —  1772)  lEBAITON. 
Tête  nue  d'Auguste.  ^  :  AYrOYCTANnN. 
Capricorne.  M  4.  R*.  =  80  fr.  —  jMionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III.  p.  566,  n?  143.  — 
^4.  —  R^.  —  F.  0.  =  15  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France  et  la  série  ne  commence  qu'à 
partir  du  règne  de  Néron.  —  Sestini  (Dom.), 
Descriptio  Num.  vet.  Lipsiae,  1796,  in-4?,  voy. 
à  la  p.  405.  — 


Auguste  et  Livie. 

1773)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie. 
P^^-.AVrOYITANnN.  Un  cerf  ou  une  biche 
dressée.  M  4.  R*'.  =  100  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  566,  n?  144.  — 
iE  4.  —  R*.  —  F.  0.  =  18  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Vaillant,  Num.  Graeca, 
1.  c.  —  inconnue  dans  les  ventes.  — 


Séleucide   et  Pierie. 

BALANÉE    (en  Syrie). 
[Aujoiu-d'hui  Ruines  près  Bâniâs.] 

Balanaeae,  arum,  eu  grec  BalavuLai  (Pto- 
lémée, 1.  c);  Balanea,  orum  =  Itinéraire 
d'Antonin,  IIieroclès,  U.  ce.  ;  Pline,  Hist. 
Nat.  V,  18;  Balavuia  =  Straeon,  XVI, 
p.  518;  Idem,  XVI,  p.  753:  Balneue,  arum 

—  -  Tabul.  Peutinger,  en  russe:  Ea.aaHca^,  ville 
la  plus  méridionale  de  la  côte  Syrienne,  faisait 
jadis  partie  de  la  banlieue  d'xiradus,  raison, 
pour  laquelle  elle  a  été  comprise  par  Etienne 
de  Byzance  parmi  les  villes  du  territoire  phé- 
nicien. —  D'après  ce  dernier  auteur  elle  a  du 
prendre  plus  tard  le  nom  de  liEUCAS.  —  Il  est 
fort  probable  que  IBalanaea,  ainsi  que  les 
autres  villes  Paltos  et  Gàbala  se  séparèrent 
encore  sous  les  Séleucides,  et  plus  sûr  sous  la 
domination  romaine,  de  la  Pbénicie  et  s'allièrent 
avec  la  nation  proprement  dite  Ai'amaïque  de 
la  Syrie.  —  Sous  Théodose  II  (414—450  de 
J.  C.)  Balanea  faisait  partie  de  la  Syria  Se- 
cunda,  et  sous  Justinien  —  de  la  nouvelle 
province  Theodoria  [cfr.  Joan.  Malalas, 
Chronogr.  XVIII,  p.  448,  de  l'édit.  de  Bonn]. 

—  Le  géographe  arabe  Aboulfeda  l'appelle 
Balanias  ;  les  autres  auteurs  du  moyen-âge  — 
Valenia.  —  Aujourd'hui:  Ruines  près  Bâniâs. 

—  On  connaît  des  médailles  Impériales  frappées 
à  Balanea  en  l'honneur  de  Marc-Antoine  et 
d'Auguste.  Elles  sont  toutes  M.  R"*.  [confr. 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  226, 
n?  588;  Idem,  Suppl.  T.  VIII,  p.  156,  n?  156 
et  notre  Dictionnaire,  Vol.  I,  p.  167,  n?  416]. 

Littérature: 

a)  Frôhlich,  Annales  Regum  et  rerura 
Syriae  numis  veterum  illustrati.  Viennae,  1744. 
in-fol?  Avec  fig.  Autre  édit.  de  1750.  — 

b)  Kiepert  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alteii 
Géographie.  Berlin,  1878,  voy.  p.  169.  — 

c)  NoRisius  (Henr.),  Annus  et  epochae  Syro- 
macodonum  in  vetustis  urbium  Syriae  numis 
expositae.  Florentiae,  1691.  in-4?  — 

d)  Prilezki  (P.  J.  B.),  Annales  Regum  et 
rerum  Syriae  nummis  illustrati.  Viennae,  1744. 
in- fol?  Avec  fig.  — 

e)  Pauly's  Real-Encyclopaedie  der  class. 
Alterthumswiss.  Stuttgart ,  1839.  Band  I, 
p.  1047,  sub  v.  Balanaea.  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  Moyen  bronze.  — 1774)  Sans 
I  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^:  BA- 
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AANEQN.  Bacchus  Indien  dans  un  quadrige, 
à  gauche.  Dans  le  champ,  N.  ^6.  R*.  = 
80  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  nu'd.  Gr.  T.  V, 
p.  227,  n?  589.  —  M  6.  —  W.  —  F.  o.  = 
60  fr.  —  Cat.  Jules  Gréau  (Paris,  1867), 
Méd.  Gr.  p.  207,  n"  2520.  Vend.  4  fr.  50  c.  — 
—  RoLLiN  Eï  Feuakdent,  Cat.  dos  méd.  Gr. 
(Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  468,  n"  7106.  M  6. 
Vend.  50  fr.  —  [£.xempl.  portant  au  Revers, 
derrière  le  quadrige  la  légende,  OZO,  qui  ne 
se  trouve  mentionnée  nulle  part  ailleurs  et  qui 
reste  difficile  à  expliquer.]  — 


Bosphore. 

Médailles     d'Auguste     et    de 
Tibère  Jules  Sauromate  I. 

[Remarque.  Tibère -Jules  Sauromate  I 
monte  sur  le  trône  du  Bosphore  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Polémon  I,  et  règne  au  moins 
jusqu'à  l'an  de  Rome  763  ou  764,  =  10  ou  11 
de  J.  C.].  — 


Monnaies: 

Or.  —  1775)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Au- 
guste, à  gauche.  ^  :  Tête  nue  imberbe  à  droite. 
Devant  \ui  petit  globe,  derrière  un  monogramme 
formé  d'un  A,  .surmonté  d'un  M.  Dessous  la 
date  ©?Z  (an  299)  de  l'ère  du  Pont  =  2  ou  3 
de  notre  ère.  M  4.  R«.  =  1200  fr.  —  Mion- 
net,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  480, 
n?  l.  —  N.—  R».  —  F.  o.  =  800  fr.  —  Du- 
MERSAN,  Descr.  des  méd.  ant.  du  cabinet  de 
Feu  M.  Allier  de  Hauteroche  (Paris,  1829. 
in-4!').  Voy.  PL  VIII,  fig.  12.  — 

1776)  Autre  semblable  à  la  précédente  mais 
avec  la  date  9^  [an  290],  et  sans  le  petit  globe. 
^3.  R**.  =  1000  fr.  -  MioNNET,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  480,  note  b,  la  dé- 
clare moderne  et  dit  que  son  authenticité  du 
moins  en  est  contestée,  mais  aujourd'hui  nous 
pouvons  affirmer  d'une  manière  certaine  que 
cette  pièce  est  parfaitement  authentique  et  fait 
partie  de  la  célèbre  collection  de  l'Ermiiage 
Impérial  à  St.  Pétersbourg.  —  Un  exempl.  se 
trouvait  autrefois  dans  la  Collection  du  Baron 
Chaudoiu  [cfr.  Chaudoir,  Corrections  et  Ad- 
ditions, p.  t;9,  n?  1,  et  eu  plus:  a)  Sestlni, 
Mus.  Chaudoir,  p.  79,  et  b)  Sabatier,  1.  c., 
p.  56].  —  Voyez  aussi:  Kohne  (Baron,  Ber- 
nard de).  Description  du  Musée  du  Feu  M.  le 
Prince  Basile  Kotschoubey.  St.  Pétersbourg, 
1857.  gr.-in-4?  voy.  Vol.  II,  p.  199.  ~  Cat. 
DE  LA  VENTE  de  la  Collection  de  M.  J.  IL 
CouRis  d'Odessa  (Paris,  1879,  Juin  28),  p.  21, 
n?  294.  Vend.  429  fr.  [Van-Pet hegcm,  march. 


de  méd.  à  Paris].  Conip.  encore  notre  Diction- 
naire, Vol.  II,  p.  835,  n?  1603.  —  Poids  de  ^a 
pièce  7,  198  grammes.  — 

Note.  Ces  statères  d'or  portent  à  leur  Droit 
la  tête  d'Auguste  ou  peut-être  d'autres  person- 
nages romains.  Mais  quant  à  la  tête  du  Revers 
il  reste  encore  à  prouver  si  c'est  bien  celle  de 
Sauromate  Ir  —  Visconti  regardait  ces  mé- 
dailles comme  ayant  été  frappées  par  les  princes 
aspurgitains  contemporains  d'Auguste  ;  Mion- 
net  en  avait  rapporté  deux,  en  les  attribuant 
à  des  rois  inconnus,  également  du  temps  d'Au- 
guste, mais  plus  tard,  dans  son  Supplément,  il 
se  corrige  et  les  range  ainsi  que  toutes  celles 
qui  ont  été  découvertes  depuis,  et  appartenant 
à  la  même  Série,  au  règne  de  Sauromate  I, 
d'après  le  système  du  savant  nisse  M.  de  Kôhler, 
qui  lui  a  paru  le  plus  conforme  aux  idées  remues 
en  numismatique  [cfr.  a)  Kœuler,  Remarques 
sur  les  Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien, 
p.  136  et  suiv.  ;  —  b)  Visconti,  Iconographie 
Grecque.  T.  II,  p.  176,  édit.  in-4?,  et  c)  Mion- 
MET,  Description  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  366, 
n?  42  et  43].  — 

1777)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  Çi"  : 
Tête  nue  imberbe,  à  droite.  Derrière  un  mono- 
gramme formé  d'un  A.  surmonté  d'un  >|  (voy. 
n?  1304  du  Recueil  Mionnet).  Dessous,  la  date 
AT  (an  304)  de  l'ère  du  Pont,  ou  7  ou  8  de 
notre  ère.  N.  R**.  =  1000  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  .méd.  Gr.  SuppL  T.  IV,  p.  480,  n?  2. 

—  A^  4.  —  R«.  —  F.  o.  =  800  fr.  —  Idem, 
Descr.  T.  II,  p.  366,  n"  42.  -  Du>iers.\n, 
Descr.  du  Cab.  de  M.  Allier  d'IIauteroche  (Pa- 
ris, 1829.  in-4?)  voy.  PL  VIII,  n?  13.  — 

1778)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  ^  : 
Tête  nue  imberbe,  à  droite.  Devant,  un  petit 
globe;  derrière,  un  monogramme  formé  d'un 
A.  surmontée  d'un  M.  Dessous,  AT  [an  304] 
de  l'ère  du  Pont  =  7  ou  8  de  notre  ère.  A'. 
R8.  ^  1000  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV, 
p.  480,  n»  3.  -^  AT  4.  —  R«.  —  F.  o.  =  800  fr. 

—  Cfr.  Kœhler,  Remarques  sur  les  Antiquités 
du  Bosphore  Cimmérien,  p.  136,  n?  3  du  Cab. 
de  M.  Allier  de  Hauteroche.  —  Kohne  (Baron, 
Bernard  de) ,  Descr.  du  Mus.  Kotschoubey 
(St.  Pétersbourg,  1857,  in-gT.-4?),  voy.  Vol.  II, 
p.  199.  Gravée  ibid.  à  la  PL  X,  p.  18.  — 
Kœhler,  Serapis,  I,  p.  222,  223,  n^s  3,  4  et  5. 

1779)  Autre,  semblable  mais  d'un  plus  grand 
diamètre.  N  5.  W.  =  1000  fr.  —  Mionnet, 
SuppL  T.  IV,  p.  481,  n»  4.  —  A^  5.  —  R".  — 
F.  o.  =  800  fr.  —  Kœhler  ,  Rem.  sm*  les 
Ant.  du  Bosphore  Cimmérien,  p.  137,  n?  4  du 
Cab.  do  M.  Allier  de  Hauteroche.  —  Musée 
Kotschoubey,  vov.  Vol.  II,  p.  199.  Gravée 
ibid.  à  la  PL  X,  u.  18.  —  Keuler,  Serapis, 
I,  p.  222,  223,  nos  3,  4  et  5.  — 
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1780)  Tête  mie  d'Auguste.  P':Tête  nue  im- 
berbe, à  droite.  Derrière  un  monogramme  com- 
posé des  lettres  KAE.  Dessous,  la  date  ET  (an 
305  de  l'ère  du  Pont  =  an  8  ou  9  de  notre  ère). 
A'  4.  R^  =  1000  fr.  —  Mionnet  ,  Suppl. 
T.  IV,  p.  481,  n"  5.  —  AM.  —  R*.  —  F.  o. 
=  800  fr.  —  DiTMERSAN,  Descr.  du  Cab.  de 
]\[.  Allier  de  Hauteroche  (Paris,  1829.  in-4?), 
PI.  VIII,  n"  14.  —  Kœhlek,  1.  c,  n"  5  du 
Cab.  de  Feu  INI.  Allier  de  llauterocbe.  —  Kôhne 
(le  Baron  Bernard  de),  Descr.  du  Musée  Kot- 
scboubey.  St.  Pétersbourg,  1857.  iu-gT.-4?  Voy. 
Vol.  II,  p.  200.  n!*  3,  mais  avec  KNH  au  lieu 
de  KAE.  Gravée,  ibid.  PI.  X,  n"  19.  —  Saba- 
TiEK,  Mém.  de  la  Soc  Impér.  d'Arcbéol.  de  St. 
Pétersbourg.  T.  V,  p.  152.  PL  XIX,  fîg.  a. 
Sur  l'original  de  cette  pièce  on  voit  distincte- 
ment le  millésime  ET.  — 

1781)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  ^  : 
Tête  nue  imberbe,  à  droite.  Derrière,  le  mono- 
gramme formant  dos  lettres  KNE  (n?  1309  du 
Recueil  Mionnet);  dessous  la  date  ET  (an  305). 
A"  5.  R^  =  1000  fr.  —  MioNKET,  Descr.  des 
méd.  Gr.   Suppl.   T.  IV,  p.  481,  n"  6.  —  A^  5. 

—  R^.  —  F.  0.  =  800  fr.  —  Idem,  Descr. 
T.  II,  p.  366,  n"  43.   —  Kœhler,  1.  c,  n?  6. 

—  KôHNE  (Baron  Bernard  de),  Descr.  du  Musée 
Kotschoubey,  Vol.  II,  p.  200,  n?  3.  — 

1782)  Tête  nue  d'Auguste,  à  gauche.  ^  : 
Tête  imberbe,  nue,  à  droite.  Derrière  le  mono- 
gramme (479),  dessous  la  date  ZT  (an  307)  de 
l'ère  du  Pont!  A'  4.  R*.  =  1000  fr.  —  ISIiON- 
AEï,  Suppl.  T.  IV,  p.  481,  n?  7.  —  A'  4.  — 
W.  —  F.  o.  =  800  fr.  —  Autrefois,  Cabinet 
de  M,  Allier  de  Hauteroche.  —  [Il  existe 
uue  médaille  de  coin  moderne  dont  il  faut  se 
méfier  ;  elle  a  la  même  date  et  pèse  7  grammes 
1  décigr.]  — 


[An  289  de  l'ère  du  Pont  =  8  av.  J.  C] 

1783)  Tête  nue  et  imberbe,  à  droite.  Der- 
rière MAY  en  monogramme  et  au  dessous  ©flZ 
(289).  p' :  Tête  d'Auguste,  à  gauche.  Sans  lé- 
oonde.  AU.  R^  =  1200  fr.  —  (Sïatère.)  — 
Inconnu  à  Mionnet.  —  Autrefois,  original  in- 
édit du  Cab.  de  S.  E.  M.  le  Comte  PÉRo^vsKY, 
à  St.  Péter.sbourg.  —  Kôhne  (Bar.  Bcrn.  de), 
Musée  Kotschoubey,  Vol.  II,  p.  199.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France  et  au  Musée  Britannique. 

1784)  Même  pièce  avec  le  millésime  AVZ 
(an  294).  A'4.  R^  =  1500  fr.  —  Statère  d'or, 
imique,  qui  se  trouvait  jadis  dans  le  magnifique 
Cabinet  de  M.  le  Co.mïe  IvÉon  Pékovvsky,  à 
St.  Pétersbourg.  —  Cfr.  Kôhne  (Baron  Ber- 
nard de),  Descr.  du  Musée  Kotschoubey,  Vol.  II, 
p.  199.  — 


1785)  Statère  d'or  inédit  et  unique  avec  le 
millésime  ST  (an  306  du  Pont  =  10  de  J.  C), 
avec  un  globule  derrière  la  tête  sur  le  BeverSy 
ainsi  qu'un  autre  devant  le  cou  de  la  tête  du 
Droit.  N  4.  R«.  =  1200  fr.  —  Inconnu  à 
Mionnet  —  Poids,  7,8  gi-ammes.  —  Cfr.  Kôhne 
(Baron  Bern.  de),  Descr.  du  Musée  Kotschoubey, 
Vol.  II,  p.  200,  n?  4.  — 


Médailles  de   coin  moderne: 

1786)  BACIAeCDC-CAYPOMATOY  [écrit 
de  droite  à  gauche].  Tête  diadémée,  imberbe, 
de  Sauromate  I,  à  droite,  la  chevelure  longue 
par  derrière.  Ci';  Tête  nue,  imberbe,  adroite. 
Dessous  la  date  IT.  (an  310).  —  Poids,  7  gr. 
2  décigr.  A^  4.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV, 
p.  481,  n?  9.  A"  4.  — 

Argent.  —  1787)  Tête  nue  d'Auguste,  à 
dr.  p^  :  Tête  nue,  imberbe,  à  droite.  Derrière^ 
le  monogramme  (479  du  Recueil  Mionnet). 
Dessous  HT  (an  380).  iR  4.  -  Médaille  de 
coin  moderne ,  pesant  4  grammes  2  décigr.  — 
Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  481,  n"  8.  — 


Médaille    de    bronze    avec  la 

tête    de  Sauromate  I   et  celle 

d'Auguste. 

1788)  BACIAenC-CAYPOMATOY.  Tête 
diadémée  de  Sauromate  I,  à  dr.  P"  :  Tête  d'Au- 
guste, à  dr.  M  5.  R-.  =  Ib  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  367,  n"  44.  — 
^  5.  —  R'*.  —  F.  o.  =  24  fr.  —  Idem,  Suppl. 
T.  IV,  p.  482,  n'.'  10.  —  JF.  5.  —  R^  —  F.  o. 
=  24  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  Vail- 
lant, Num.  Graeca,  p.  6,  1.  c.  — 


Bubon   (vlUe  de  la  Lycie). 
[Aujourd'hui  Ruines  près  Ebadjik.] 

Bubon,  onis  [Pline,  V,  27];  en  grec:  Bov- 
§cov  [Ptolémée,  1.  c.];  idem  [Etienne  de 
Byzance,  1.  c.];  Bobus,  Bo§og,  ov  [Xotit. 
HiEROCL.];  en  russe:  EyiiOnx ,  ville  de  la 
Lycie,  sur  la  frontière  de  la  Pamphylie,  dans 
un  district  qui  portait  le  nom  de  K.\r!.\LiA,  nom, 
lequel,  comme  il  nous  semble,  serait  plus  cor- 
rectement expliqué  par  les  légendes  communes 
aux  monnaies  lyciennes  et  qui  dojinent  le  nom 
de  KupJli.  —  Ijes  Ruines  de  Bubon,  décou- 
vertes par  jMM.  Spr.^tt  et  Forhes,  sont  situées 
près  du  village  d'EPAD.iiK,  à  peu  de  distance 
au  midi  de  Cibyra,  dans  la  haute  vallée  de 
rindus.  Bubon  était  une  ville  de  peu  d'impor- 
tance. — 
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Littérature:  j 

[Les  ouvrages  que  uoiis  citerons  ne  sont  bons 

à  consulter  que  poui-  la  Géographie  de  Bubon 

et  ses  médailles  autonomes.] 

a)  BoRELL  Numismatic  Chi-onicle.  Vol.  X, 
p.  81  et  suiv.  [Décrit  une  médaille  autonome 
de  cette  ville.  M  3.  E*.]  — 

b)  KiEPERT  (Heinrich).  Lebrbucb  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  à  la 
p.  126.  — 

c)  Speatt,  t.  a.  B.,  and  E.  Forbes,  travels  in 
Lycia,  Milyas,  and  the  Cibyratis.  Avec  pi.  et 
cartes.  2  voll.  in-8?  London,  1847.  — 

d)  Waddington  (W.  h.)  ,  Voyage  en 
Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique. 
Paris,  1853.  in-8?  voy.  à  la  p.  117  et  118;  le 
même  Article  dans  la  Rea'ue  Numismatique 
Franc.  An.  1853,  p.  117  et  118.  — 

Note. 

M.  "Waddington  (voy.  Eev.  Numism.  fr. 
An.  1853,  p.  117  et  118)  en  faisant  connaître 
une  médaille  autonome  do  Bubon  dont  la  de- 
scription suit,  dit  qu'on  ne  connaissait  jusqu'à 
lui  qu'une  seule  médaille  de  Bubon,  publiée 
par  Max.  Borrell  (voy.  Numism.  Chronicle. 
Vol.  X,  p.  81  et  suiv.)  et  portant  le  type  de 
l'arc  et  du  carquois ,  si  commun  en  Lycie.  Le 
cerf  est  un  autre  emblème  presque  aussi  répandu 
dans  la  numismatique  lycienne.  Ces  deux  mé- 
dailles qui  se  rattachent  au  système  lycien, 
doivent  avoir  été  frappées  après  la  fin  de  la 
guerre  contre  Mithradate,  époque  à  laquelle 
MuRÉNA  incorpora  à  la  Lycie  les  deux  villes 
de  Bubon  et  de  Balbura,  qui  jusqu'alors  avaient 
fait  partie  de  la  tétrapole  Cibyratique.  — 

Médaille  autonome  de  Bubon 
publiée  par  M.  Waddington. 

[Voy.  Eev.  Num.  fr.  An.  1853,  p.  117  et  118.] 

1789)  Tête  de  Diane,  à  droite.  Pi':BOY. 
Cerf  debout.  M  2.  R*.  =  125  fr.  —  Inédite  et 
inconnue  à  Mionnet.  —  [Autrefois,  collection 
de  _M.  le  chevalier  Iavanoff  (IIrihobi.),  ancien 
consul  de  Russie  à  Smvrne,  vendue  à  Londres, 
en  1863.]  — 

Monnaies:     • 

Au8"USte.  —  La  médaille  suivante  que  nous 
avons  le  vrai  bonheui-  de  publier  ici  pour  la 
première  fois,  est  une  Impériale  do  Bubon, 
frappée  en  l'iionuour  d'Auguste,  médaille  unique 
et  complètement  inconnue,  qui  a  d'autant  plus 
d'importance  qu'elle  nous  renseigne  sur  un  fait 
historique  et  nous  sert  en  même  temps  de  puis- 


sante preuve  à  renverser  l'opinion  de  quelques 
historiens  qui  affirmaient  que  la  province  de  la 
Lycie  n'a  été  réunie  à  l'Empire  Romain  que 
sous  le  règne  de  Claude  L  —  Ce  précieux  monu- 
ment fait  partie  de  la  superbe  collection  du 
Cabinet  de  France  où  elle  vient  d'être  tout 
récemment  acquise,  d'un  individu  qui  l'apporta 
de  l'Orient.  Elle  est  parfaitement  authentique, 
bien  conservée  et  couverte  d'aerugo  nobilis  (pa- 
tine verte,  aussi  dure  que  le  métal  lui-même). 
Par  conséquent  elle  est  hors  de  tous  doutes  et 
contestations.  Nous  en  donnons  ici  le  dessin, 
fait  par  le  célèbre  Dardel,  et  qui  est  en  tout 
conforme  à  l'original.  Nous  devons  la  com- 
munication de  cette  pièce  à  l'extrême  bienveil- 
lance de  M.  Ernest  Muret,  attaché  au  Cabi- 
net de  France.  — 


Médaille: 


1790)5:EBAITOI.  Têtelaurée  et  radiée 
d'Auguste  adroite.  P':  BOYBCDNeCDN  NI 
[date  ?].  Guerrier  debout  tenant  une  haste  et 
regardant  à  gauche.  M  3.  R****.  =  200  fr.  — 
Unique  exemplaire  du  Cabinet  de  France. 


BYBLOS  (ville  de  Phénicie). 
[Aujoiu-d'hui  Ruines  à  Djebel.] 

Byblos,  i  [Pline,  Ilist.  Nat.  V,  17,  20; 
Pomponius  Mêla,  I,  12];  Byblus  =  Tabul. 
Peutinger;  Hierocl.,  Geogr.  Rav.  ;  Bv^log 
=  Ptolémée,  le  c.  ;  Strabon,  Livr.  XVI,  755  ; 
DiONYS.  Perieg.  912;  Etienne  de  Byzance, 
sub  h.  v.  ;  Itinéraire  d'Antonin,  1.  c.  ;  Po- 
LYBE,  1.  c.  ;  ZosiME,  I,  58  =  probablement  une 
corruption  du  nom  G  è  b  âl  =  Ezecii., XXVII, 
9  [assyr.  Galbai,  ethn.  Gublai;  dans  l'Ane. 
Test.  Gihli;  on  arabe  Djebel];  —  Bi^Xlcov, 
IjXX  interpr. ;  cfr.  Josita,  XIII,  5;  en  russe: 
rjiio.ioc't,  très-ancienne  ville  de  la  Pliénicie, 
assez  élevée  au-dessus  de  la  mer,  située  à  100 
stades  (2^.2  M.)  au  Nord  de  Béryte  ;  250  stades 
(3^/4  M.)  de  Trii'Olis  ;  à  6  1.  au  Sud  de  Iîotrys 
(Batrûn  d'aujourd'hui)  et  à  7  au  Sud  de  Théo- 
Prosopon.  Elle  à  été  célèbre  comme  résidence 
de  Cinyras  et  plus  par  le  temple  et  les  gran- 
dioses festivales  en  l'honneur  de  Tuammoi'z, 
l'Adonis  des  Grecs,  dont  le  culte  y  a  été  fort 
répandu  [cfr.  Strabon,  1.  c;  IjUcian.  de  dea 
Syria,  VI;  Cyrill.  comment  in  Esaïam,  lll, 
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2,  p.  275,  edit.  de  Paris].  —  Ses  habitants 
(Bv^liot,  Byblii,  orum)  étaient  gouvernés  par 
des  tp-ans  indépendants,  jiKOt-lùg  [cfr.  Arrian. 
Exped.  Alexand.  II,  15,  20],  En  332  av.  J.  C. 
la  ville  de  Byblos  se  soumit  à  Alexandre  le 
Grand,  et  pins  tard,  en  69  av.  J.  C.  Pompée  le 
Grand  la  délivra  définitivement  de  la  tyrannie 
sons  laquelle  elle  gémissait,  en  donnant  l'ordre 
de  faire  mourir  le  dernier  de  ses  tyrans  [Stua- 
BON,  1.  c.].  C'est  pour  cette  raison  que  Johannes 
Malala  (voy.  son  Chronogr.  VIII,  p.  211, 
édit.  de  JBonn)  attribue  la  fondation  de  cette 
ville  au  temps  de  Pompée.  — 

§  1.  Les  Ruines  de  Byblos  se  trouvent  près 
l'endroit  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
DscHiBAiL  [en  arabe  Djebel  =  Zs^tXèt,  en- 
core chez  Phocas]  aujourd'hui  le  Paschalyk 
tiirc  Tarablils.  — 

§  2.  Nous  ignorons  dans  quels  rapports  se 
trouva  l'antiqiie  Byblos  avec  son  liomonyme 
Palà-Byblos,  qui  n'a  été  éloigné  que  de  quel- 
ques milles.  Entre  ces  deux  villes  coula  le  fleuve 
Adonis  (^auj.  Nahr-Ibrahim).  — 

§  3.  Au  dire  de  l'historien  Aelien  un  habi- 
tant de  Byblos,  qui  trouvait  quelque  chose  dans 
un  chemin,  ne  s'en  emparait  point.  Jamais  il 
ne  prenait  dans  un  lieu  ce  qu'il  n'y  avait  pas 
mis:  il  aurait  cru  faire  un  vol.  — 

§  4.  Byblos  était  la  patrie  d'IÎERENNius 
Philon  le  Grammairien.  — 

§  5.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec 
ses  homonymes  qui  se  trouvaient: 

a)  Dans  l'Egypte  Inférieure  (Delta) ,  à  égale 
distance  des  bras  Atarbéchique  et  Thermutiaque 
du  Nil ,  au  bord  de  la  mer  [probablement 
Babel  d'aujourd'hui].  Cfr.  Ctésias,  ch.  33 
[Phot.  Biblioth.  p.  40,  éd.  Bekk]  ;  Etienne 
DE  Byzance  sub  h.  V.  Comp.  aa)  Mannert, 
Geograph.  X,  1,  569;  —  bb)  Bahr,  Comment, 
sur  Ctésias,  p.  173;  —  ce)  Pauly's  Real-En- 
cyclopaed.  der  class.  Alterthumswiss.  Stuttgart, 
1839.  T.  1,  p.  1207,  sub  v.  Byblos  [G.].  — 

b)  Dans  la  Syrie,  non-loin  de  Laodicaea, 
citée  par  Aboulfeda  \\,j^  ^^^]-  — 

^  6.  Les  Médailles  Impériales  frappées  à 
Byblos  commencent  au  règne  d'Auguste  et  da- 
tent jusqu'à  celui  de  Valérien  le  Jeune.  Elles 
sont:  M.  R*  —  R®.  —  Les  médailles  des 
premiers  empereurs,  frappées  à  Byblos,  sont 
extrêmement  rares.  Au  Cabinet  de  France  la 
Série  ne  commence  qu'à  partir  de  Tibère.  — 

Littérature 

DES  OUVRAGES  À  CONSULTER   POUR  l'hISTOIRE 

ET    LA    NUMISMATiaUE    DE  BybLOS    ET  AUTRES 

VILLES  DE  LA  PhÉNICIE  : 

a)  Akerblad  (j.  D.),  Inscriptiones  phoe- 
niciae  Oxoniensis  nova  intorpretatio.  Av.  pi. 
Paris,  1802  (31  pages).  Très-rare.  — 


b)  Bakthélé.my,  Lettres  sur  quelques  mé- 
dailles phéniciennes,  s.  loco,  1760,  in-4?,  avec 
les  planches  de  monnaies,  et  Mémoires  de 
l'Acad.  T.  ?,  p.  760—763  (extrait).  — 

c)  Blau  (Otto,  le  bien  regi-etté  et  profond 
savant  qui  vient  de  mourir  à  Odessa)  :  „Bei- 
trage  zur  phoenicischen  Miiuzkunde."  Leipzig, 
1852,  in-Sl"  (26  pages).  Très-rare  et  fort  estimé. 

d)  IWanuscrit.  Barry  (de) ,  Explication  des 
médailles  Phéniciennes  Voy.  André  Janozki  : 
Si^ecimen  Catalogi  Mss-torum  bibliothecae 
Zaluscianae.  Dresde,  1752.  in-4!',  p.  98,  n?  324, 
qui  dit:  „Codex  in  optima  charta,  manu 
elegantissima  scriptus  nummorum- 
que  typis,  calamo  pulcerrime  expres- 
sis  condecoratus."  —  [La  Bibliothèque  de 
Zaluski  a  passé  en  entier  à  la  Bibliothèque 
Impériale  de  St.  Pétersbom-g.]  — 

e)  BozE  (Claude  Gros  de),  Mémoires  sur 
quelques  médailles  Grecques,  Latines  et  Phé- 
niciennes, et  en  particulier  sur  l'étymologie  du 
nom  de  Malte  [voy.  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr. 
et  de  Belles-Lettres.  T.  V,  p.  246—255].  — 

f)  Bremisches  Magazin,  Bremen  u.  Leip- 
zig, 1759,  in-8'.'  Voy.  Tome  V,  p.  45,  l'article: 
©tbont)d)c  imb  ).il)oeiticifcî)e  SDÎiinjcn.  — 

g)  Clerc  (Jacques,  le),  Remarques  sur  quel- 
ques médailles  en  caractères  phéniciens.  Voy. 
sa  Bibliothèque  choisie.  T.  XI,  p.  104 — 133. 

h)  Chischull  (Edm.),  Antiquitates  Asiaticae, 
christianam  aeram  antécédentes  etc.  London, 
1728  in-F?  (207  pages).  Avec  les  planches  des 
monnaies  Phéniciennes,  Samaritaines  et  Grec- 
ques [cum  Nummis  Phocniciis,  Samaritanis  et 
inprimis  graecis].    Brunet:  18  à  24  fr.  — 

i)  DuTENS  (Louis),  Explication  de  quelques 
médailles  de  peuples,  de  villes  et  de  Rois,  grec- 
ques et  phéniciennes,  avec  une  paléographie 
mimisnnxtique.  A  Londres  et  à  Paris,  1773. 
in-gr.-4!'  Avec  fig.  (Edit.  II,  1778.  in-4?). 
Rare.  — 

j)  Flade  (Chr.  Gottlieb),  Dissertât.  I  et  II 
de  re  metallica  Midianitarum,  Edomitarum  et 
Phoenicum.  Lipsiae,  1791.  in-4?  — 

k)  Gerhard,  Ueber  die  Kimst  der  Phoe- 
nicier.  Berlin,  1843.  in-4?  Avec  pi.  de  médailles. 
(Très-rare.)  — 

1)  Gesenius,  Scripturae  linguae  Phoeniciae 
nionumenta  quotquot  sujiersunt  édita  et  inedita. 
Lipsiae,  1837.  in-4?  Avec  un  vol.  de  planches. 

m)  Judas  (Dr.),  Etude  démonstrative  de  la 
langue  Phénicienne  et  de  la  langue  Lybique. 
Paris,  1847.  in-4?  Avec  planches.  — 

n)  Hamaker,  Miscellanea  Phoenicia,  sive 
comnientarii  de  rébus  Phoenicum,  quibus  in- 
scriptiones multae  lapidum  et  nummorum  il- 
lustrantur.  Leyden,  1828.  in-4?  Avec  5  pi. 
lithosrr.  — 
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o)  KiEPEKT  (Heinrichl,  Lehrbucli  der  alten 
Geo^-aphie.  Berlin,  1878  (D.  Reimer).  Voy. 
sur  Byblos,  à  la  p.  168.  — 

p)  FotîKMONT  (Michel).  Voy.  son  article  dans  : 
Saggi  di  Dissertaz.  acead.  lotte  nella  Accadeinia 
Etrusca  di  Cortona.  T.  III,  p.  89—110.  — 

q)  Levy  (M.  A.) ,  Phoenizisehe  Studien. 
4  cahiers.  Breslau,  1856 — 64.  Avec  5  pi.  — 
Du  même  auteur:  Phœnizisches  Wobter- 
BUCH.  Breslau,  1864.  in-8?  — 

r)  Lennep,  Eev.  (H.  J.  van),  Travels  in 
littleknowTi  parts  of  Asia-Minor.  "With  illustra- 
tions of  liiblical  literature  and  researches  in 
Archeology.  2  voU.  iu-8?  London,  1870.  — 

s)  Leitzmann,  9Zunttymati[d)e  ^^eituiig.  1836. 
p.  156.  Ibid.  1837,  p.  17.  [Articles  traitant  sur 
les  monnaies  incertaines  de  la  Phcînicie].  — 

t)  Luynes  (a.  Duc  del,  Mémoire  sur  lo  sar- 
cophage et  l'inscription  funéraire  d'Eschmuna- 
zar  (3iiiMyHa3api.),  roi  do  Phénicie.  Avec  2  pU. 
Paris,  1856.  gr.-in-4?  (82  pp.).  —  [Livre  très- 
instructif  et  donnant  des  renseignements  pré- 
cieux sur  la  Phénicie.]  — 

u)  MovERS  (Fr.  C),  Die  Phoenicier.  Vol.  I 
à  III  et  1  vol.  de  Suppl.  Bonn  et  Berlin, 
1849—1856.  in-8?  — 

v)  MioNNET ,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  353  et  Suppl.  T.  VIII,  p.  25.  — 

w)  PosTELLius  (G.),  De  Foenicum  literis  s. 
de  prisée  latinae  et  gTaecae  lingnae  charactere 
ejusque  antiquiss.  orig.  et  usu.  Paris,  1552. 
in-12?  Avec  2  grandes  planches  alphabétiques. 
(Trè.s-rare.)  — 

x)  Peyron,  De  Numis  Phoeuico-Tarsensibus 
qui  taurum  a  loone  prostratum  exhibent.  Avec 
pi.. Paris,  1817.  in-4?  (Id.  Il-ème  éd.  Turin, 
1820.  in-4?  av.  1  pL).  Trè.s-rare.  — 

y)  Eevue  Numismatique  Française.  An. 
1855.  p.  194.  —  Ibidem.  An.  1856.  p.  394  et 
395,  PI.  XIII,  n":*  7,  article  publié  par  M. 
Judas.  — 

z)  IÎ,HENFEBDi(Jac.),  poriculuni  Phoenicium, 
seu  litteraturae  Phoeniciae  spécimen.  Fi'anc- 
querae,  1706.  in-4?  Le  même.  Ibid.  1713.  in-4? 

aa)  Salluste.  La  Conjuracion  de  Catilina 
y  la  Guerra  de  Jugurta  por  Cavo  Sallustio 
Crispo.  En  Macb-id,  1772.  in-Fol""'[A  la  fin  de 
cette  version  espagnole  de  Salluste  se  trouve 
jointe  la  Dissertation  suivante:  „lJel  Alfabeto 
y  Lengua  de  lus  Fenices  y  de  stis  CoJo- 
nias",  avec  de  nombreux  éclaircis.scments  .sur 
les  médailles  phéniciennes.]  — 

bb)  SvviNTON  (Je),  Explication  de  29  ^lé- 
dailles  Phéniciennes  [voy.  Philosoph.  Tran.s- 
actions.  Vol.  50-èmc,  p.  791.  —  Idem.  Philos. 
Transact.  Vol.  LIV,  p.  67].  — 


ce)  Yates  (James),  Remarks  on,  etc.  PalâogT. 
Studien  ûber  phonizische  und  pimische  Schrift, 
von  "W.  Gesenius.  London,  1837.  in-8?  — 

dd)  De  Vogué.  Fragments  d'un  joui-nal  de 
voyage  en  Orient:  côtes  de  la  Phénicie.  Paris, 
1855.  — 

ee)  Zeibich  ,  felicem  temporum  réparât. 
Phoenice  in  nummis  ant.  repres.   Gerae,  1782. 

ff)  Bellermann,  J.,  Ueber  die  phoenicischen 
und  jJiuiischen  Miinzen.  4  cahiers.  Berlin, 
1812—1816.  — 

gg)  Sanchuniaton's  Phoenizisehe  Ge- 
sohichte  nach  Philo  von  Byblos.  Lûbeck,  1837. 


Monnaies  : 

Auguste.  —  Moyeu  brouze.  —  1791) 

Tête    d'Auguste.     ^  :  BYBAIQN. 

Femme  a  demi  nue,  conduisant  un  enfant  par 
la  main  droite.  ^  6.  R".  =  150  fr.  —  Mion- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  353.  — 
Mil.—  R^  —  F.  o.  =  24  fr.  —  Vaillant, 
Numismata  Graeca,  loc.  cit.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  [Aucune  autre  pièce  à 
l'effigie  d'Auguste  frappée  à  Byblos  n'est  men- 
tionnée dans  le  Supplément  de  Mionnet.]  — 


1792)  KAIIAP.IEBAITOS.  Tête  laui-ée 
d'Auguste,  à  droite.  Une  petite  tête  laurée  de 
Tibère  en  contremarque  sur  le  cou.  ^  :  L'A. 
[an  1]  BY[BAIQN].  Astarté  (d'après  M.  Judas 
Cronos)  debout,  de  face,  avec  six  ailes,  tenant 
tui  long  sceptre  sui-monté  du  COUCOupha  égyp- 
tien; à  ses  pieds  deux  quadrupèdes  (?'i,  à  droite 
et  à  gauche  de  la  figure  un  caractère  phénicien. 
M  5.  R".  =  200  fr.  —  inconnue  à  Bllionnet. 
—  Revue  Numismatique  Fr.  An.  1856, 
p.  394  et  395.  PL  XIII,  n?  7,  article  publié 
au  sujet  de  cette  pièce  par  M.  Judas.  —  Voy. 
encore  :  Rollin  et  Feuabdent,  Cat.  des  méd. 
Gr.  (Paris,  1864).  Vol.  III,  p.  484,  n"  7309 
quat.  M  5  (Fruste).  Vend.  20  fr.  —  Médaille 
inédite.  — 

Note.  Cette  rarissime  médaille  vient  jeter 
un  nouveau  jour  sur  l'histoire  de  la  ville  de 
Byblos:  la  date  L*A.  (an  1)  qui  y  figure  prouve 
que  les  Bybliens  se  servaient  d'une  ère,  qui 
parait  coïncider  exactement  avec  le  voyage 
d'Auguste  en  Phénicie  et  sa  visite  ù  Byblos. 
Elle  explique  aussi  la  raison  de  la  date  figurée 
sur  la  médaille  d'Elagabale  (voy.  Mionnet, 
Descr.  T.  V,  page  355,  n?  134).  A  propos  d'im 
tel  fait  M.  Feuardent  it.re  (voy.  Son  Cat. 
d.  méd.  Gr.  Paris,  1864.  Vol.  III,  p.  484,  note 
du.n?  7309  quat.).  conclut  avec  raison  que  si  la 
date  de  l'ère  des  Bybliens  pari  de  l'é^poiiue  du 
séjoiu"  d'Auguste  à  Byblos,  la  mé(laille  de 
Mionnet  qu'il  attribuait  ;i  Elagabalo  doit  être 
restituée  à  Caracalla.  On  sait  aussi  qu'il  est  fort 
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difficile  de  définir  les  monnaies  de  ces  deux 
empereurs,  qui  ont  été  frappées  dans  les  villes 
de  la  Phénicie  où  la  fabrique  des  pièces  im- 
périales est  très-barbai'e.  — 

La  figiu'e  du  IIkvers  de  cette  précieuse  mé- 
daille, se  rattachant  dh-ectoment  à  un  fait  my- 
thologique, paraît  aussi  devoir  appeler  l'atten- 
tion des  savants.  Il  nous  semble  de  concert  avec 
M.  Feuardenï  père  que  M.  Judas  (v.  son  ar- 
ticle au  sujet  de  cette  pièce  dans  la  Eevue  Nu- 
mismatique Franc.  An.  1856,  p.  394  et  395, 
pi.  XIII,  n?  7)  a  commis  une  erreur  en  l'at- 
tribuant à  Cronos.  Il  est  évident  que  c'est  tout 
simplement  Astarté  que  les  Bybliens  ont  voulu 
personnifier  sur  leurs  premières  monnaies,  d'au- 
tant plus  que  cette  clivinité  figure  sui-  presque 
toutes  celles  qui  les  ont  suivies.  —  Nous  espé- 
rons donner  plus  tard  des  matériaux  qui  certi- 
fieront l'immense  popularité  du  culte  d' Astarté 
en  Orient. 


BYZANTIUM  (viUe  de  Thrace). 
[Aujourd'hui  Constantinople.] 

Byzance  (auj.  Constantinople)  en  allemand  : 
S'onftantinopel;  en  italien:  Costantinopoli ; 
en  russe:  BusaHria,  Ilapiirpaai),  KoHCxau- 
TiiHonojit,  CTaMÔyjn);  en  latin;  Byzantiùm 
[cfr.  Pline,  1.  c;  Ovid.,  Trist.  I,  9,  31;  Pom- 
pon. Mêla,  II,  2;  Justin.,  IX,  1;  Cornel. 
Nepos  (id.  Aemilius  Probus),  IV,  2;  Cicer. 
1.  c.  ;  Vellejus  Paterculus,  II,  15  ;  Ammian. 
Marcellin.,  XXII,  8;  Eutrope,  VI,  6;  Ta- 
ciT.,  Annal.  II,  54;  Id.  XII,  62,  63,  64;  Id. 
Ilist.  II,  83,  III,  47;  Vopiscus  dans  la  vie 
d'Aurélien,  ch.  XXXV;  Itinéraire  d'Anto- 
NiN  ;  JoRNAND.  de  Regnorum  Success.  p.  51; 
Idem,  de  Rébus  Getic.  p.  91];  en  grec:  Bv^av- 
riov  [cfr.  Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ;  Stra- 
BON,  VII,  p.  220  ;  Suidas  lexikon,  1.  c.  ;  Ar- 
rian.  Périple  ;  Marcian.  Perieg.  ;  Con- 
stant. Porphyrogenète,  de  Themat.  s.  Prov.  ; 
EusTATH.  ad  Dionys.  v.  804;  Polybe,  IV,  38  ; 
ZosiME,  I,  34,  II,  31;  Hérodote,  VII,  33]  = 
Pline,  IV,  11  l'appelle  =  Lygos;  Auson. 
de  Clar.  Urb.  =  Lygos  Byzantina.  —  Con- 
stantinopolitana  urbs:  [Jornand.  de 
Regnor.  Success.  p.  55;  Idem,  de  Rébus  Getic. 
p.  136];  —  7]  KcovGravxLVOVTtohq:  Philo- 
sTORGi,  Hist.  ecclesiast.  1.  XII,  edit.  Gothofredo. 
iii-4?  Genevae,  1643,  voy.  Livi-.  IX,  ch.  8;  So- 
zoMEN. ,  VI,  6;  Rom  a  Nova:  Cluver.  1.  c.  ; 
aujourd'hui  Constantinople,  grande  ville  de 
Thrace,  à  la  pointe  S.  E.,  sur  la  côte  occiden- 
tale du  Bosphore  de  Thrace,  dans  une  admirable 
position.  Fondée  à  ce  qu'on  croit,  vers  658  av. 
J.  C.  par  un  certain  Byzas  de  Mégare  [Bv- 
^rjç,  fils  de  Neptune,  selon  Etienne  de  By- 
zance) —  dux  —  Tou  TCùv  3JfyaQfav  Gokov, 


.selon  EusTATH.  d.  1.,  cfr.  Marcian.  1.  c; 
Strabon,  VII,  p.  221  ;  Etienne  de  Byzance, 
1.  e.  ;  Vellejus  Paterculus,  1.  c.  dit  qu'elle 
fut  fondée  par  les  Mylésiens;  Justin.  1.  c.  — 
par  les  Spartiates,  et  Ammien  Marcellin  la 
dit  fondée  par  les  Athéniens.  —  Elle  fut  prise 
par  Darius,  puis  appartint  aux  Joniens,  à  Sparte, 
à  Athènes  ;  ces  deux  villes  s'en  disputèrent  long- 
temps la  possession,  mais  elle  se  rendit  indépen- 
dante en  358  av.  J.  C.  et  prit  rang  parmi  les 
puissances  maritimes.  —  Philippe  de  Macé- 
doine l'assiéga  inutilement.  Plus  tard  elle  s'al- 
lia aux  Romains,  et  leur  rendit  des  services 
pendant  la  guerre  de  Mithradate  ;  en  récom- 
pense, elle  jouit  d'une  indépendance  complète 
à  l'ombre  de  leur  protectorat.  Au  1-er  siècle  de 
notre  ère,  elle  fut,  avec  le  reste  de  la  Thrace, 
absorbée  dans  l'empire  S'étant  déclarée  en  193 
de  J.  C.  pour  Pescennius  Niger,  elle  fut  assiégée 
par  Septime  Sévère,  qui  ne  la  prit  qu'au  bout  de 
3  ans,  et  la  fit  piller  et  raser  [l'an  196].  Rele- 
vée à  la  prière  de  Caracalla,  elle  ne  reprit  sa 
splendeur  qu'au  temps  de  Constantin,  qui  en 
330  la  choisit  pour  capitale  de  l'empire  et  lui 
donna  son  nom  [cfr.  Jornand.  de  Regnor.  Suc- 
cess. p.  55,  60  et  suiv.  ;  Idem ,  de  Rébus  Getic, 
p.  108,  115  et  suiv.,  128  ;  Paul.  Warnefr.  de 
Gest.  Longob.,  I,  25;  II,  2,  5,  30;  III,  21;  IV, 
31,  35,  36,  52;  V,  6;  VI,  47,  52;  Cluver. 
1.  c.  ;  Cellarius,  Not.  Orb.  Ant.  1.  c.].  —  En 
1453  elle  fut  prise  par  les  Turcs  de  la  dynastie 
des  Seldjoukides  qui  y  demeurent  en  maîtres 
absolus  jusqu'à  nos  joiu's.  Les  Turcs  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Stamboul,  Istamboul.  —  Ses 
habitants  s'appellaient  :  Bv^avrivoi,  Byzan- 
tini;  Byzantinus,  adj.  Auson.  ;  Byzantiaeus, 
adj.  Stat. ;  Byzantins,  adj.  Cicer.;  Ovid., 
Trist.  I,  eleg.  11;  Constantinopolitanus,  adj. 
Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  IV,  37.  — 
La  Série  des  monnaies  Impériales  frappées  à 
Byzance  date  de  Jules-César  à  Macrien.  Ces 
monnaies  sont  :  M.  Médaillon.  —  M.  Com.  — 
R*.  —  Quelques  pièces  portent  le  nom  de  Chal- 
cÉDON  :  cfr.  à  ce  sujet  : 

a)  PiNDER,  de  Numis  BYZANT-KAAXAA. 
inscript.  Berlin,  1833.  in-8?  Avec  figg.  — 

b)  Annali  del  Instituto  di  corrisp.  archeolog. 
Rome,  1834.  Vol.  VI,  p.  307  et  suiv.  — 

c)  KôHNE  (Le  Baron  Bernard  de),  Zeit- 
schrift  fiir  Miinz-,  Siegel-  u.  Wappenkunde. 
Berlin,  1843,  p.  14.  —  Ibidem,  v.  Rauch,  son 
article  ins.  dans  le  vol.  de  l'an.  1841.  p.  260. 

Littérature  : 

a)  Rathgeber,  Thrakische  Miinzen  des  her- 
zoglichen  Miinzcabinets  zu  Gotha,  v.  Numis- 
matische  Zeitung,  1838.  N?  4  à  20.  —  Ibid. 
1839,  n?  1  à  11.  — 

b)  Meursii  (Jo.),  Roma  luxurians,  s.  de  luxu 
Romanorum  etc.    Édit.  nova.    Hafniae,  1631. 
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in-4?   Voy.  p.  114,  ex  Aristophauis  loeo  By- 
zantiorum  niorem  per  uumiiios  ferreos  jiiraudi. 

c)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1843,  p.  80.  — 

d)  Dethier,  Ph.  A.  et  A.  D.  Mordtmann. 
Epigrapliik  von  Byzantion  und  Coustantmopcl 
bis  1453.  Er.ster  (einz.)  Th.  Wicu,  1864.  in-4!* 
Avec  9  pi.  (7  Mark.)  — 

Remarque.  Il  existe  une  quantité  tellement 
prodigieuse  d'ouvrages  qui  traitent  sur  l'histoii'e 
et  les  splendides  monuments  de  la  ville  de  By- 
zance,  que  nous  sommes  obligé  de  renoncer  à 
les  énumerer  ici.  Par  conséquent  nous  passons 
à  la  description  des  monnaies  d'Auguste  frap- 
pées à  Byzance ,  en  faisant  observer  que  toutes 
les  médailles  à  l'effigie  d'Auguste  attribuées  à 
cette  ville  (siu-tout  celles  de  bronze)  présentent 
encore  beaucoup  d'incertitude  ;  il  serait  même 
à  désirer  poiu-  que  les  personnes  qui  possèdent 
des  nouveaux  spécimens  des  médailles  de  cette 
série,  les  fassent  connaître  au  monde  savant. 
Nous  ne  pouvons  donner  ici  que  la  description 
de  toutes  celles  qui  sont  connues  et  publiées 
jusqu'à  présent.  — 


Monnaies: 
Auguste  et  Livie. 

Argent.  —  Médaillon.  —  1793)  ZE- 

BAZTOI-0EOZ.  lîuste  radié  d'Auguste  à 
gauche.  p":0EA'ZEBAZTA.  Buste  drapé  de 
Livie  à  droite  coiffée  en  cheveux.  A  l'exergue, 
dessous  le  cou  -.  BYZ;  M  9.  R".  ==  600  fr.  — 
Inédite.  —  Autrefois,  Coll.  Whiïall,  vendue 
à  Londres,  en  1858.  — • 

Comp.  :  a)  Reginald  Sïuart  Poole,  Cat.  of 
the  Greek  Coius  in  tbe  Britisli  ^Muséum.  Lon- 
don,  1877.  in-8?  p.  99,  n?  61.  —  Gravé  ibid. 

b)  Cohen  (Méà.  Impér.),  Il-ème  édit.  Paris, 
1879.  ï.  1,  p.  172.  Gravé  ibid.  — 

Vu  l'importance  de  cette  pièce  nous  en  don- 
nons ici  le  dessin. 


Note.  Ce  médaillon  d'argent,  prouve,  par  la 
ressemblance  de  la  tête  avec  celle  (jul  se  trouve 
sur  le  Moy.  br.  de  1^1  \ie  portant  la  légende  SA- 
LVS  AVGVSTA   (ufr.   Cohen  ,  "méd.   Impér., 


Il-ème  édit.    Paris,  1879.  T.  1,  p.  171,  n?  5), 

que,  malgré  l'opinion  de  plusieurs  numisma- 
tistes  de  grand  renom,  la  tête  sur  ce  médaillon 
d'argent  est  bien  celle  de  Livie  et  uon  pas  celle 
de  Julie.  — 

Petit  bronze.  —  1791)  Tête  d'Auguste, 
adroite.  [Légende  manque.]  Çi":  KOINON-BY- 
ZANTIQN.  dans  une  couronne  de  laurier.  — 
Jî!  4.  —  R".  =  150  fr.  —  MioNNET,  Suppl. 
T.  II,  p.  244,  n?  235.  [Sans  prLx  fixé.]  — 
Vaillant,  Num.  Graeca,  1.  c.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

1795)  Même  Droit.  P":BYZANTinN-Eni- 

MHNOPENOY YNAM Figure 

(Jupiter?)  debout,  en  habit  court ,  et  avec  une 
espèce  de  clilamyde,  ayant  un  oiseau  sur  la 
main  droite,  et  uue  liaste  de  la  gauche.  .^  4. 
R".  =  200  fr.  [si  l'exemplaii-e  est  complet  et 
les  légendes  ne  sont  pas  fragmentées].  —  Mion- 
NET,  Suppl.  T.  II,  p.  244,  u?  236.  M  4  (sans 
indication  de  prix).  —  Museo  Arigoni,  Num. 
impp.  gT.  I,  PI.  I,  n?  4.  —  Manque  au  Cabiuet 
de  France.  — 

1796)  Autre.   —   Ji' :  BYZANTlfiN- EHI  • 

ICTA.  Jupiter  debout.  M  4. 

R«.  =  150  fr.  —  Cat.  de  Ennery  (Paris,  1788, 
in-4?),  V.  p.  580,  n"  3978*.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  II,  p.  244,  n"  237.  M  4  (sans  prix 
fixé).  — 

Nous  croyons  pouvoir  ranger  ici  la  médaille 
suivante  frappée  sous  Auguste  : 

Caius   César. 

1797)  rAlOI-IEB-YlOI.  Tête  nue  de 
Caius  César.  Ci":  BYZANTION.  Grappe  de 
raisin.  M  4.  R".  =  75  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  II,  p.  244,  n"  238.  —  .^  4.  —  R'.  —  F.  o. 
=  20  fr.  —  Vaill.\nt,  loco  citato.  — 


Observation  sur  les  médailles 
autonomes  de  Byzance, 

Toutes  les  médailles  eu  argent  t[ui  portent  la 
légende  FIY.  attribuées  jadis  par  Sestini  (voy. 
Museo  Hedervariauo,  part.  II,  p.  74,  75)  soit  à 
Pythopolis  de  Bithynie ,  soit  à  Pylos  de  Mes- 
sénie  doivent  être,  selon  M.  Pinder  (voy.  An- 
nales de  l'Institut  Archéol.  T.  VI,  p.  307,  310 
et  suiv.)  restituées  à  Byzance,  car  le  passage  des 
Anecuota  Graeca  (edit.  Bekk. ,  tom.  III, 
p.  1186),  cité  à  l'appui  de  son  opinion  par  M. 
Pinder  (1.  c.  p.  310)  sm-  l'échange  des  deux 
lettres  B  et  fi  dans  le  nom  du  héros  éponyme 
lÎYiSAs  ou  Pyzas,  no  laisse  subsister  aucun  doute 
sur  rattribution  définitive  do  ces  pièces  d'argent 
à  l'antique  et  commerçante  cité  de  Byzance.  — 
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Nous  croyons  utile  de  remarquer  ici  que  le  B 
a  la  forme  Z  que  l'on  retrouve  sur  .d'autres  mo- 
numents sous  les  formes  J'e/^fL-  Des  exemples 
de  ces  diverses  formes  ont  été  fournis  par  les 
monuments.  Voir:  a)  Otto  Jahn  ,  loc.  cit. 
p.  CXLVII.  —  b)  Theod.  Mommsen,  Unter- 
italische Dialecte,  p.  37.  — •  c)  Raoul-Rochkïte, 
Lettre  à  M.  Schorn,  seconde  édit.  Paris,  1845. 
p.  6.  Voir  surtout  les  noms  de  Ff>to;/J«,  Ke- 
(içiiovaç,  AGo§ag.  Annal,  de  l'Inst.  Arch. 
1855.  Planche  XX.  Gerhard,  jfereh.  Zei- 
tung,  1863.  pi.  CLXXV.  —  d)  Waddington 
(W.H.),  Mélanges  de  Numismatique.  Deuxième 
Série.  Paris,  1867.  in-8?  p.  75.  —  [Siu-  le  Vase 
du  départ  d'Hector  découvert  à  Caeré  et  au- 
jourd'hui au  Musée  Napoléon  III  au  Louvre, 
les  noms  d'Hécube  et  de  Cébrionés  ofl'rent  la 
seconde  forme.]  ■ — 


CÉSARÉE  DE  BITHYNIE. 

Caesarea  Bithyniae,  Césaréc  do  Bithynie; 
KaiaaçtiK  ~  Ptolémée,  Hiéroclès,  Notitï.  ; 
Smyrdalea,  Zf^ygëccXna,  Ptolém.  1.  c.  ; 
Idem  :  rj  «at  IJfivçdcclsLK  [Codex  Palatin. 
=  Z'/ivpôVav/^-Smyrdiana]  ;  en  russe:  Kecapia 
BT)  Biieuniu ,  petite  ville  de  Bithynie ,  située 
dans  la  partie  orientale  de  cette  contrée,  entre 
le  fleuve  Rhyndacus  et  le  mont  Olympe,  non 
loin  de  la  ville  de  Prusa  et  des  bords  de  la  mer. 
[Dio  Chrysosï.  Orat.  XLVII,  p.  526,  éd. 
Eeisk.]  —  D'après  Mannert,  Géogi-aph.  T.  VI, 
3,  559,  les  Ruines  de  cette  ville  doivent  se 
trouver  non  loin  d'ime  source  sulfiu'euse  {&£çfià 
^aaiXi-y-a)  aujourd'hui  les  bains  chauds  près 
d'EsKi-KopLiTZA,  à  N.  W.  de  Brussa.  — 

Littérature: 

a)  Mannert,  K.,  (yeoi^mpfjie  bcr  ®riccî)en 
unb  Di'omev.  10  voll.  Niirnberg  et  Leipzig, 
1788—1822.  in-8?  Av.  beaucoup  de  cartes. 
Voy.  Vol.  VI,  2  et  3  part.  (Asie-Mineure), 
p.  559.  — 

b)  Sestini  (Domenico),  Lettero  e  dissortaz. 
numismatiche.  Livorno,  1779.  in-4?  voy.  T.  III, 
p.  59  et  suiv.  ~ 

c)  Mionnet  ,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  419,  nos  57^  58.  —  Idem,  T.  V,  p.  24?  — 

d)  EcKHEL,  J.,  Numiveteresanecdoti.  2  part, 
avec  17  pi.  Vienne,  1775.  Ln-4?  Voy.  p.  176. 
PI.  XI,  fg.  7.  - 

e)  Pei.lerin,  Mélanges  de  diverses  médailles. 
Paris,  1765.  in-4"  2  voll.  figg.  Vol.  II,  p.  6.  — 

f)  SïRADA  (J.  D.),  Epitome  thesauri  anti- 
quitatum,  h.  e.  Imp.  Rom.  Or.  et  Occid.  iconum 
ex  ant.  numi.sm.  etc.  Tiguri,  1557.  gr.-8?  voy. 
p.  7,  n?  2,  attribuait  une  médaille  de  Césarée 
eu  Bithynie   (décrite  par  Sestini,  dans  ses: 


„Lett.  e  Diss.  Numism."  Livorno,  1779.  T.  III, 
p.  63,  n?  2,  et  qui  resta  inconnue  à  Mionnet)  à 
CÉs.^RiON,  tils  de  Jules-César  et  de  Cléopatre! 

Monnaies: 

Note.  A  propos  de  l'attribution  des  monnaies 
à  cette  ville  il  y  a  eu  beaucoup  de  discussions 
entre  les  numismatistes  du  siècle  passé.  Sur  la 
foi  de  Sestini  (cfr.  ses:  ,,Lettere  e  Disser- 
tazioni Numismatiche."  Livorno,  1779.  ui-4? 
voy.  T.  III,  p.  59)  on  a  fini  par  rapporter  toutes 
les  médailles  de  Césarée  de  Bithynie  à  la  ville 
de  Tralles  en  Lydie.  —  Mionnet  et  Eckhel 
ne  partagèrent  pas  cependant  l'opinion  de  Se- 
stini et  publièrent  quelques  médailles  frappées 
en  l'honneur  d'Auguste,  de  Caius  César  et  de 
Livie,  qu'ils  classèrent  à  Césarée  de  Bithynie. 
La  restitution  de  ces  monnaies  faite  par  Sestini 
à  la  ville  de  Tralles  de  Lydie  nous  paraît  être 
bien  fondée  ;  cette  circonstance  ne  nous  empêche 
pas  cependant  d'énumérer  ici  quelques  mé- 
dailles que  Mionnet,  Eckhel,  et  autres  at- 
tribuèrent aux  ateliers  de  la  ville  de  Césarée  en 
Bithynie  ;  nous  y  joignerons  celles  qui  ont  été 
décrites  par  Sestini  lui-même  et  qu'il  a  rap- 
porté depuis  à  Tralles  de  Lydie.  —  Tous  les 
numismatistes  modernes  suivent  le  classement 
de  Sestini.  — ■ 

Augustus.  —  1798)  OYHIAIOZ-KAIIA- 

PEfîN.  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  3i";ME- 
NANAPOZ-riAPPAZIOY.  Tête  laurée  de  Ju- 
piter à  droite.  JE  4  '/2  et  5.  R^.  =  45  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  419, 
n?  57.  —  JE  4V2.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
Sestini,  Lett.  e  Dissertaz.  numismatiche.  T.  III, 
Livorno,  1779.  p.  63,  n"  3.  —  Eckhel,  Num. 
Veter.  anecdoti.  Vienne,  1775.  in-4?,  voy. 
p.  176.  PI.  XI,  fg.  7,  la  classe  à  Césarée  de 
Bithynie.  — 

1799)  nOAAinN-KOYREAIOY  [lecture 
vicieuse  au  lieu  de  OYHIAIOY]-KAiIAPEnN. 
Tête  d'Auguste  non-laui-ée.  5!i":MENANAPOZ- 
IIAPPASIOY.  Temple  oetostyle;  à  di-oite  un 
caducée.  M  3.  R".  =  100  fr.  —  Autrefois,  Cab. 
de  M.  le  général  Trosstschinsky  à  St  Péters- 
bourg.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Sestini, 
Lett.  e  Dissertaz.  numismatiche.  Livorno,  1779. 
in-4?  Voy.  T.  III,  p.  63,  n!  2.  —  Vaillant, 
Num.  Graeca.  Paris,  1695.  in-fol",  p.  4,  lisait 
KOYnEAIOY  au  lieu  de  OYHIAIOY  et  l'at- 
tribuait à  Césarée  de  Palestine.  —  Voy.  encore  : 
Thésaurus MoRELLiANUS  (Lnter  Miscellaueos), 
PI.  VI,  fg.  14  et  ibid.  dans  la  Sér.  d'Auguste, 
PI.  XLI,  nos  21,  22,  p.  408.  —  Strada, 
Num.  Imp.  p.  7,  n?  2,  qui  l'attribuait  à  Cé- 
SARioN,  fils  de  Jules-César  et  de  Cléopatre  !  — 

1800)  HAPPAZIOZ-MENANAPOY.  Tête 
laurée  d'Auguste.    Çi":  KAIXAPEfîN.    Figure 
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nue,  debout,  tenant  une  patère  et  un  caducée. 
_M  4.  R*.  ==  60  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

Sestini,  Lettere  e  Dissertaz.  numism.  Livorno, 
1779,  voy.  T.  III,  p.  63,  u"  4.  —  Pellerin, 
Mélanges,  T.  II,  p.  6,  l'attribue  à  Césarée  de 
Bitbynie,  mais  dans  ses  notes  mss.  il  la  rap- 
porte à  Tralles  de  Lydie.  —  [Pellerin  (Mé- 
langes, II,  p.  6)  eu  décrivant  cette  médaille 
d'Auguste,  attribuée  à  Césarée  de  Bithjiiie, 
dit:  ,, qu'il  n'est  pas  sûr  que  cette  médaille  soit 
,,de  Césarée  de  Bitbynie,  peut-être  est-elle  de 
„Tralles,  comme  il  sera  marqué  ci -après"; 
(Ibid.  Mél.  p.  32)  le  même  auteur  en  décrivant 
une  médaille  de  Néron,  note:  „Ce  peut  bien 
„être  la  villa  de  TraUes,  qui  avait  pris  le  titre, 
„ou  le  surnom  de  Césarée.  AAPAZIOZ  était  un 
„surnom  de  Jupiter  ;  voy.  la  médaille  rapportée 
„par  Havm  avec  TPAAAIANnN-ZEYI-AA- 
PAZIOZ  sur  celle-ci  Larasius  est  un  nom  de 
Jupiter";  et  plus  loin,  ibid.  à  la  p.  239,  le  même 
auteur,  après  avoir  dit:  „KAICAPEQN  eu 
Palestine";  continue  :  „La  médaille  d'Auguste 
„que  Vaillant  attribue  à  Césarée  de  Palestine, 
„doit  être  plutôt  de  Césarée  de  Bitbynie^  ainsi 
„qu'uue  autre  de  Néron,  par  rapport  aux  noms 
„de  Magistrats  qu'elles  contiennent,  ainsi  qu'il 
„a  été  observé";  —  Ibid.:  ,,I1  n'est  pas  certain 
„que  cette  médaille  soit  de  Césarée  de  Bitbynie. 
„Ce  n'est  point  un  nom  de  Magistrat,  qui  est 
„sur  celle  de  Néron,  mais  celui  de  Jupiter  qui 
„était  appelé  AA PAC I OC."  et  ibid.  à  la  p.  12, 
le  grand  numismatiste  du  siècle  passé  retourne 
sur  ses  idées  et  commence  presque  à  établir: 
„Réflexions  faites  il  est  douteux,  que  ces  mé- 
„dailles  soient  de  Césarée  de  Bitbynie,  elles 
„sont  plutôt  de  la  ville  de  Tralles,  qui  après 
„avoir  pris  le  titre,  ou  le  nom  de  Césarée, 
„s'était  appellée  ensuite  du  seul  nom  de  Cé- 
„SARÉE,  comme  le  fait  voir  une  médaille  de 
„Néron,  ci-après  rapportée  p.  32."]  — 

Reniarcjiue.  Après  tant  de  discussions  au 
sujet  de  différents  classements  de  ces  médailles 
que  nous  venons  de  décrire,  il  ne  nous  reste  qu'à 
adopter  le  système  recommandé  par  Sestini  et 
de  les  rapporter  à  Tralles  de  Lydie,  dite  aussi 
Caesarea.  —  Sous  ce  rapport,  presque  tous  les 
numismatistes  modernes,  à  l'exception  de  M. 
Cohen  ,  restent  d'acord  avec  Sestini  et  ont  ap- 
prouvé le  classement  de  ces  pièces  proposé  par 
ce  dernier,  en  commençant  d'abord  par  les  Au- 
tonomes qui  sont  décrites  par  Eckhel,  voy. 
Num.  Vet.  anecdoti,  p.  270,  M  3,  et  Pellerin, 
Recueil,  voy.  PL  LXIII,  fig.  60.  JE  3.  Ibid. 
1.  c.  fg.  59.  — 

Mionnet  décrit  encore  la  nu'daillo  suivante 
qu'il  attribue  :i  Césarée  de  Bitbynie: 

Livia.  —  1801)  TAIOI-KAISIAP.  Tê(e 
nue  de  Gains  César,  à  droilo.  ^  :  KAISAPEQN- 
AEIBIA.  Femme  debout,  la  main  droite  élevée, 
tenant  dus  épi.s  dans  la  gîiucbe  ;  dans  le  cbanij), 


un  croissant.  -ZE  4.  E,*.  =  150  fr.  —  Autrefois, 
Cab.  de  m.  Cousinery,  à  Paris.  — Aujoiu-d'bui 
Cab.  de  s.  m.  le  Roi  de  Bavière,  à  Munich. 
—  Cfr.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T..  II, 
p.  419,  II?  58.  —  jE  4.  —  R«.  --  F.  o.  =  40  fr. 


Médaille    unique     et    inédite 

d'Auguste  frappée  à  Césarée 

en  Bithynie. 

Nous  pensons  être  agréable  à  nos  Lecteurs 
eu  sigiialant  ici  dans  l'intérêt  de  la  Science, 
l'existence  d'une  médaille  de  Césarée  en  Bi- 
tbynie à  l'effigie  d'Auguste,  unique  et  com- 
plètement inconnue  jusqu'à  ce  jour,  médaille, 
que  nous  publions  pour  la  première  fois,  et  qui 
fai.sait  autrefois  partie  de  la  riche  et  splendidc 
collection  de  M.  le  Comte  Serge  Grigorié- 
wiTscH  Stroganow  [Ppa*!.  Cepriii  Ppuropie- 
Bimi)  CrporauOB't],  à  St.  Pétersbourg.  Par 
un  sentiment  de  reconnaissance  et  en  souvenir 
de  bienveillance  et  de  bons  conseils  pour 
nos  études  et  recherches  de  la  part  de  l'il- 
lustre et  éminent  connaisseur  en  médailles 
antiques,  qui  possédait  cette  précieuse  mé- 
daille, nous  avons  jugé  bon  de  la  faire  connaître 
au  monde  savant.  Pendant  notre  dernier  séjom- 
à  St.  Pétersbourg,  en  1868,  nous  avons  pris 
bonne  note  sur  l'original  de  cette  médaille  ce 
qui  nous  autorise  de  la  publier  présentement. 
[Nous  rappelerons  aussi  à  notre  lecteur  que  nous 
avons  déjà  fait  connaître  dans  une  publication 
spéciale,  intitulée:  „Recueil  de  grandes  curio- 
sités inédites  et  peu  connues  dans  le  champ  de 
l'Arch.  de  la  Numism.  et  de  TEpigr."  St.  Péters- 
bourg, 1868,  in-8!',  quelques  perles  de  la  riche 
collection  de  M.  le  Comte  Serge  Stroganow, 
à  St.  Pétersbourg,  et  entre  autres,  un  médaillon 
inédit  de  Trébonien  Galle  frappé  à  Isinda  en 
Pamphylie.  Aujourd'hui  nous  saisissons  l'occa- 
sion de  publier  unp  autre  perle  de  la  même  col- 
lection, dont  malbeui'eusement  et  à  notre  grand 
regret  nous  ne  pouvons  pas  donner  ici  le-  dessin, 
car  nous  ignorons  où  se  trouve  présentement 
l'original  qui  nous  a  été  donné  par  ^I.  le  Comte 
Stroganow.]  — 


Médaille  : 

1802)  ZEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Ç^  :  KAIIAPEnN-TnN;EN-BEI©Y- 
NIA.  Caducée  aîlé  occupant  tout  lo  champ  du 
Revers.  A  l'exergue  la  lettre,  P.  [qui  est  pro- 
bablement le  signe  numéraire  d'un  atelier  quel- 
conque?]. JE  5.  R***.  —  Unique  et  inédite. 
—  Très-bel  excmpl.,  autrefois  dans  la  colleit ion 
de  M.  le  Comte  S.  Stroganow,  à  St.  Péters- 
bourg.   —   [Cette  médaille  étant  de  première 
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importance  et  éclaircissant  une  question  histo- 
rique, il  nous  a  été  impossible  de  l'évaluer  en 
lui  attachant  un  prix  quelconque.]  — 


ChALCIS  ou  Chalkos. 

[Ville  de  l'île  d'Eubée,  aujourd'hui  Egripos, 
Negroponte.] 

Chalkos  (Chalcis),  se.  Euboeae,  en  grec 
Xal-néç,  en  russe:  Xa-iKiici.,  était  une  des 
plus  anciennes  villes  de  l'île  d'Eubée  (Evvia, 
Ev§ota).  Du  temps  de  Strabon  [448.  cfr. 
NoNNUs,  Dionys.  XIII.  165  (ibtqotcoXiçI,  ville 
d'Eubée  sur  le  fleuve  Em-ipos,  au  Sud  do  Ka- 
nëthos,  à  N.  0.  d'Aulis.  Cfr.  aussi  :  Tite-Live, 
XXXII,  16;  XXXV,  28,  37;  XLV,  27; 
XXVIII,  5,  8;  Pline,  IV,  12;  Cornélius 
Nepos  (id.  Aemilius  Probus),  1.  c.  ;  Pomponius 
Mêla,  II,  7  ;  Vellejus  Paterculus,  I,  4  ; 
T]  XaXKig,  idoç  =  Homère  ;  Ptolémée,  Stra- 
bon, 11.  ce.  X,  init.  ;  Diodore  Siculus,  XIII, 
47;  ScYLAX,  1.  c.  ;  Nonnus,  Dionys.  XIII, 
V.  165;  cfr.  Demosth.  adv.  Aristocr.  ;  selon 
Kruse  (voy.  Archiv  fiir  alte  Géographie. 
Heft  I,  fF.  Leipzig,  1822  ff.  Hellas.  Leipzig, 
1825  en  3  vol.),  aujourd'hui  Euripo,  vulg. 
Evripo,  Égiibo  [chez  les  Francs  Negroponte], 
ville  principale  de  l'île,  située  vers  la  partie 
la  plus  avancée  dans  l'Euripos,  et  la  plus 
voisine  de  laBéotie.  —  Pline  croit  que  l'Eubée 
a  été  anciennement  jointe  au  continent  de  la 
Béotie  par  l'endroit  où  il  y  avait  un  pont.  — 
A  Chalkos  mourut  Aristotelès.  —  La  plaine 
d'Elautus,  fameuse  par  ses  vignobles,  était  au 
N.  de  la  ville ,  une  des  trois  que  Philippe  V 
fils  de  Demetrius),  roi  de  Macédoine  appelait, 
(avec  Deraetrias  et  Corinthe  :  Usdag  '"EXlrjviy.aq 
=  les  fers  ou  les  entraves  (les  clefs)  do  la  Grèce, 
à  cause  de  sa  situation  et  de  sa  force  [cfr.  Polyb. 
Exeerpt.  XVII,  40].  —  Chalcidensis,  e, 
Pline,  1.  c;  Chalcidïcensis,  e,  =  Aulus 
Gellius;  Chalcidicus,  adj.;  Cicéron  et 
Virgile,  U.  ce.  —  On  nommait  Hippobotes  les 
plus  riches  habitants  de  Chalkos,  parce  qu'ils 
étaient  en  état  de  nourrir  des  chevaux.  Ils  gou- 
vernaient aristocratiquement  la  république  des 
Chalcidiens.  On  élisait  pour  magistrats  les  plus 
riches  citoyens  qui  se  trouvaient  en  état  d'entre- 
tenir des  haras  au  service  de  l'état.  — 

§  1.  Un  voyageur  français,  M.  Ségur  Du- 
peyron,  a  visité  on  1840  le  fleuve  Euripos. 
Nous  lui  emprunterons  quelques  passages  de  sa 
lettre  au  Docteur  Pariset ,  qui  se  rapportent  à 
ce  sujet  : 

„0n  est  étonné,  en  traversant  le  détroit  qui 
sépare  le  continent  de  l'île  de  Négrepont,  de 
voir  de  combien  peu  il  s'en  est  fallu  que  cette 
île  ne  fût  une  presqu'île.   Le  bras  de  mer  à  50 


mètres  tout  au  plus  do  largeur.  La  profondeur 
de  l'eau  n'est  pas  à  la  marée  haute  de  plus  de 
2  mètres,  et  la  longueur  du  canal  présente  un 
développement  de  150  mètres  environ.  On  peut 
évaluer  à  50  ou  60,000  mètres  cubes  les  ma- 
tériaux qu'il  faudrait  pour  combler  le  détroit 
et  pour  eu  faire  un  isthme.  —  Le  détroit  de 
l'Euripos  présente  le  phénomène  singulier  d'un 
flux  et  reflux  très-irréguliers.  Plus  on  rétrécirait 
le  passage,  plus  le  courant  serait  rapide,  ou,  en 
d'auti-es  termes ,  plus  la  force  d'évasion  serait 
grande,  et  cela  est  démontré  par  le  fait  suivant. 
Les  habitants  de  Chalkos,  comme  Thucydide  le 
rapporte,  prièrent  un  jour  les  Béotiens  de  les 
aider  à  combler  le  détroit,  et  les  Béotiens  y  con- 
senth-ont.  Mais  à  mesure  que  le  travail  avançait 
et  que  la  mer  se  trouvait  plus  resserrée,  les  cou- 
rants augmentaient  de  vitesse.  Quand  le  canal 
n'eut  plus  que  la  largeur  suffisante  pour  qu'un 
vaisseau  y  pût  passer,  les  marées  devinrent  si 
violentes  qu'on  fut  obligé  de  suspendre  le  tra- 
vail, d'élever  sur  chacun  des  deux  môles  une 
tour  et  de  les  mettre  en  communication  au 
moyen  d'un  pont-levis.  —  Les  Vénitiens  ont 
mieux  compris  que  les  Grecs  le  moyen  de  rendre 
le  passage  commode.  Ils  ont  détruit  les  deux 
môles  antiques  ;  au  lieu  d'un  seul  canal ,  ils  en 
ont  fait  deiLX,  en  élevant  une  haute  tour  au 
milieu  du  courant.  Je  no  chercherai  pas  à 
vous  expliquer,  les  causes  de  ce  flux  et  reflux 
qui  ont  lieu  jusqu'à  quatorze  fois  en  24  heures 
à  certaines  époques  de  la  lune,  et  qui  à  d'autres 
époques  n'ont  lieu,  comme  tous  les  autres  ma- 
rées, que  quatre  fois.  De  bien  plus  habiles  gens 
que  moi  y  ont  perdu  leur  science.  S'il  fallait 
même  en  croire  certains  auteurs,  Aristote  se  se- 
rait noyé  de  désespoir  dans  l'Euripos,  en  disant 
à  la  mer:  ,, Comprends  moi  donc,  puisque  je  ne 
„puis  te  comprendre."  — 

§  2.  [Cette  irrégularité  dans  le  nombre  des 
renversements  de  l'Euiùpos  avait  fait  comparer 
à  ce  détroit  tout  ce  qui  est  sujet  au  changement. 
Ainsi,  les  anciens  Grecs  appelaient  euripistos 
un  homme  d'une  fois  chancelante  et  inégale.  Ils 
avaient  donné  le  même  nom  à  la  Fortune,  pour 
marquer  son  inconstance.  Enfin,  ils  avaient 
comparé  les  pensées  de  l'homme  à  l'Euripos, 
dont  les  ondes  sont  portées  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  de  l'autre.]  — 

S^  3.  Au  dire  de  Strabon  (447, 1.  c),  Chalcis 
a  du  avoir  été  fondée  encore  du  temps  des 
Troyens  par  les  Athéniens ,  et  notamment  par 
Pandorus,  fils  d'ERECHTÉE  [cfr.  SCYMN.  573] 
ou  peut-être  beaucoup  plus  tard.  Elle  était,  se- 
lon le  même  auteur,  aggi-andie  et  peuplée  par 
une  colonie  attique  des  Joniens  (sous  la  conduite 
de  CoTHUs),  à  l'époque  où  ses  premiers  habi- 
tants étaient  des  Abantes  {'A^avrig)  et  des  Ku- 
rètes  (cfr.  Strabon,  447,  465).  —  Son  ancien 
nom    a    du    être   d'abord    ZzvncprjXos    [cfr. 
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EusTATH.  ad  Iliad.  II,  537;  Etienne  de 
Byzance  ,  1.  c] ,  et  plus  tard  celui  d'EuBOEA 
le  nom  de  l'île  même  qui  prit  à  son  tour  celui 
de  Chalkos  (Hecat.  dans  Etienne  de  Eyzance, 
sub  V.  Euboea).  — 

s^  4.  Les  monnaies  Impériales  frappées  à 
Chalkos  en  Eubéc  datent  d'Auguste  à  Caracalla, 
et  sont:  JE.  R* — R''.  —  Il  faut  soigneusement 
les  distinguer  des  monnaies  de  son  homonyme 
Chalcis  en  Macédoine,  une  ville  daus  la  contrée 
appelée  Chalcidène,  sur  les  bords  orientaux  de 
Chabrius,  au  Sud  d'Apollonie,  et  dont  on  ne 
connaît  que  des  monnaies  Autonomes,  fort  re- 
cherchées à  cause  du  beau  style  de  leur  fabrique. 
[Voy.  siu:  ces  dernières  monnaies:  a)  Mûller 
(Ottfried) ,  son  article  dans  les  „®bttingev  gc= 
leljrten  îliiàcigcii".  An.  1830,  p.  1442.]  — 

§  5.  Il  y  avait  encore  une  ville  du  nom  de 
Chalcis  en  Chalcidène  dans  la  Syrie.  Cfr.  à  ce 
sujet  : 

a)  Itinéraire  d'Antonin  et  Tabul.  Peu- 
tinger,  11.  ce.  — 

b)  Chalcis  ad  Belum  (Pline,  V,  23);  ■}] 
XalKiç  ,  idoç  =  Appian.  Bell.  Syr.  p.  201; 
Joseph.  Flavius,  XX,  3  =  Xal^nig  rj  vno 
TCO  h^avcù.  Id.  XV,  13;  Xalxig,  àKçonohç 
Tov  MaçGtov  =  Strabon,  XVI,  p.  519  ;  <j)A. 
(Flavia)  XAAKI AECDN  —  Médailles  d'Hadrien 
et  de  Trajan  chez  Patin,  1.  c.  ;  cfr.  aussi  :  Cat. 
d'Ennery  (Paris,  1788),  p.  526,  n?  3414.  — 
Les  Ruines  de  Chalcis  en  Chalcidène  sont  pro- 
bablement celles  qui  se  trouvent  aujourd'hui 
près  de  Kimiesrin  ou  Chinserin  (le  vieux 
Aleppo).  Voy.  aassi:  Leake  (Colonel),  Numis- 
mata  Hellenica.  London,  1856,  in-4?:  „Chalcis 
(Syriae)  on  the  road  from  Aleppo  (to)  Hama 
its  workship  of  Astarte.  Asia.  41."  ■ — 

§  6.  Quant  à  l'île  d'EuBÉE,  autrefois  Euboea, 
aujourd'hui  Neorepont  ,  c'est  une  grande  île 
de  la  mer  Egée,  de  forme  oblongue;  elle  porta 
successivement  les  noms  de  Chalcis ,  de  Macris 
et  à'Abantè.s,  ses  premiers  habitants.  Après  eux, 
Eubée  fut  habitée  par  les  Eastiaux,  puis  par 
les  Joniens  et  enfin  par  les  Athéniens.  Ces  der- 
niers, malgré  de  fréquentes  révoltes,  la  conser- 
vèrent jusqu'à  l'an  404  av.  J.  C. ,  époque  à  la- 
(juelle  elle  passa  .sous  la  domination  des  Lacé- 
démoniens.  Du  reste,  l'Eubée  ne  joua  jamais 
qu'un  rôle  secondaire  dans  l'histoire  de  la  Grèce. 
Elle  passa,  avec  le  reste  de  ce  pays,  sous  la  do- 
mination romaine.  — 


Littérature: 

a)  DoDWELL  (E.),  a  class.  and  topogr.  tour 
through  Greece.  Avec  cartes  et  nombreuses  gra- 
vures. 2  vols.  London,  1819.  in-4?  (Prix  12  £ 
12  eh.)  Voy.  Vol.  II,  p.  151.  — 


b)  Dapper's  (0.)  Besehryving  der  Eilanden 
in  de  Archipel  etc.  Amsterdam,  1688.  in-fol?, 
voy.  p.  289,  avec  les  médailles.  —  [Traduction 
franc,'.  Amsterdam,  1703.  in-fol?,  voy.  p.  523.] 
—  L'ouvrage  eu  hollandais  est  intitulé:  ,,Ver- 
KLARiNG  van  aeloude  Grieksche  Medalien  of 
Penningen,  of  gemeen  Gelt,  der  oude  eilanders 
van  Cyprus,  Rhodus,  Kos,  Amorgos,  Ikaros, 
Samos,  Chios,  Lesbos,  Tenedos,  Andros,  Thasos, 
Paros,  EuBEA  etc."  — 

c)  Pflugk,  a.  J.  E.,  Rerum  euboicarum  spec. 
Dauzig,  1829.  gr.-4?,  voy.  p.  25  et  les  suiv.  — 

d)  Raoul-Rochexte,  Hist.  crit.  de  l'établisse- 
ment des  colonies  Grecques.  Paris,  1815.  in-8? 
(4  vols.),  voy.  T.  III,  p.  198.  — 

e)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1846,  p.  307.  —  ibid.  (article  spécial  sur  l'île 
d'Eubée)  :  An.  1855,  p.  193.  — 

f)  KiEPERT  (Heim-ich) ,  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?,  voy.  p.  254, 
§  226.  — 

g)  Baumeister,  a.,  topographische  Skizzc 
der  Insel  Euboia.  LUbeck,  1864.  in-4?  (2  vols, 
de  74  pages).  =  Avec  II  planches.  — 

h)  Boudelmont  ,  Chr. ,  liber  insularum  Ar- 
chipelagi.  Ed.  G.  R.  L.  de  Sinner.  Leipzig, 
1824.  (Rare.)  — 

i)  Lee  ,  J. ,  Antiquarian  Researches  in  the 
Jonian  islands.  Avec  planches  et  figg.  London, 
1848.  in-4?  — 

j)  Ross,  L.,  aîcifcn  aiif  b.  (iricd).  '^nidn  b. 
iigail'djcii  9J?ccvc§.  (^)Jiit  .^lupf.  ii.  il'artcn.) 
3  parties  en  1  vol.  Stuttgart,  1840—45.  gr.-8? 
(Prix  IV3  Rth.)  — 

k)  Vischer,  W.,  liber  „Baumeister,  topogr. 
Skizzc  der  Insel  Euboia."  Gottingen,  1864.  — 


Monnaies: 

Auguste.  ->  1803)  XAAKIAEON.  Tête 
uuc  d'Auguste,  à  dr.  Çi"  :  Sans  légende.  Tête 
toureléo  de  femme  (Julie .'),  tournée  à  droite. 
^  4.  R*.  =  40  fr.  —  Mionnet,  De.scr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  306,  n?  56.  —  JE  i.  —  R*. 

—  F.  o.  =  8  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

1804)  MeCKINIOC-CTPA.  [au  lieu  de 
ireiCTPA?  M-CC-K.  (sic!)  légende  vicieuse 
qu'on  trouve  dans  IMiounet].  Tête  nue  d'Au- 
guste ,  à  droite.  —  T^ :  XAAKI AEfîN.  Tête  de 
Julie,  à  droite,  avec  une  couronne  élevée,  ornée 
de  perles.  M  5.  R®.  =  90  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  361,  n?  73. 

—  tE  5.  —  R\  —  F.  o.  =  15  fr.  [incorr.  dé- 
crite]. —  Cabinet  de  France,  3  ex.  — 

Remarque.  Nous  croyons  utile  d'observer 
ici  (jue  le  titre  de  Stratège  (praetor)  se  voit 
très-rarement   sur  les  médailles  de  la  Grèce 
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Européenne:  =?  MeCKINIOC  est  un  nouveau 
nom  do  p  r  c  t  o  u  !•  (stratèg-e)  que  nous  en- 
registrons ici  pour  la  première  fois.  Grâce  aux 
3  exempl.  do  cette  rarissime  médaille  conservés 
au  Cabinet  de  France  nous  avons  pu  recon- 
struire la  lecture  de  la  légende  du  Droit,  qui 
a  été  tellement  estropiée  par  Mionnet  et  ses 
prédécesseurs. 

1805)  Autre  variété  de  la  même  pièce. 
Droit  :  Mec  K  1 1 N I OC-T.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  ^  :  Celui  du  n?  précédent.  M  5  %.  R'*. 
—  Même  prix.  —  Cabinet  de  France.  (Nouvelle 
acquisition.)  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Rollin 
ET  Feuakdent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1862). 
Vol.  I,  p.  269,  n?  4228  (incorr.  décrite).  M  5. 
Vend.  5  fr.  — 

[Nous  on  donnon.s  ici  le  dessin  de  cette  pré- 
cieuse médaille:] 


Sur  la  foi  de  Mionnet,  nous  sommes  obliges 
d'enregister  ici  les  deux  pièces  suivantes  avec  des 
légendes  fragmentées,  qu'il  cite  d'après  Sestini 
et  le  Musée  Sanclemente,  circonstance,  qui  ne 
peut  qu'augmenter  les  doutes  sur  l'existence  de 
ces  pièces  dont  il  nous  a  été  impossible  de  re- 
trouver les  originaux: 

1806)  A-AIOY---AN©YnATOY.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  dr.  5i":XAAKIC.  Tête  de  femme 
(Chalkis)  à  droite,  la  tête  couverte  de  perles. 
jE  5.  R®.  =  100  fr.  [en  la  supposant  authen- 
tique ?].  —  Mionnet  ,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  362,  n?  74.  —  Mb.—  R^ 
—  F.  o.  =:  8  fr.  —  Sestini,  Descr.  Num.  Vet. 
p.  227.»  PI.  V,  fig.  6.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1807)  A-AIOYI ANGYnATQ-r.  Tête 

nue  d'Auguste  jeune.  R':XAAKIC.  Tête  de 
femme  (Chalkis?),  coiffée  d'une  espèce  de  tiare, 
ornée  de  plusieurs  rangs  de  perles.  M  6.  R*. 
=  100  fr.  ?  —  Mus.  Sanclement.  Numism. 
Selecta,  T.  II,  p.  24.  PI.  XIII,  fig.  13.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV, 
p.  362,  n°  75.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  == 
12  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 


CiLBIANI    [Lydiae]. 

Cilbiani  (plus  régulier  Kilbiani,  en  russe: 
KH-itôiane)  Superiores  et  Inferiores  = 
[les  Peuples  frères,  Fratres  populi]  habitaient 


une  plaine  de  la  Lydie,  dans  la  Maçon ic,  aux 
environs  do  Sardes  (auj.  Durgut),  plaine  fertile 
en  gras  pâturages,  où  ie.s  bergers  de  Sardes  mè- 
nent leurs  troupeaux.  —  Cilbia nus  Campus 
(auj.  Durgut) ,  vo  ntSiov  Kd^invov  [cfr. 
Strabon,  XIII,  629,  sub  fin.]  ;  ro  Kil^avov 
=  Campus  Cilbanus  ou  Cilbianus  [cfr. 
EusTATH.  ad  Diony.s.  v.  837];  (Cilbiana 
Juga  =_Pline,  V,  29;  XXX,  7);  cette  plaine 
était  voisine  et  parallèle  à  une  autre  qu'on  ap- 
pollait  Campus  Caystrenus,  Caystrius 
=  ro  TifSiov  KavaTQiov,  to  xkl  KciVGTQr]vov 
[cfr.  EusTATH.  ad  Dionys.  v.  837.  Voy.  aussi 
sur  lo  mythe  de  Caystrius,  fils  d'Achille  et 
d'Amazone  Penthésilée ,  dans  Serv.  ad  Virg. 
Aeneid.,  XI,  661];  Campus  Caystrian  us 
=  TO  TthSiov  Kavarçiavov  [cfr.  Strabon, 
XIII,  629,  sub  fin.]  et  qui  était  au  N.  dos 
sources  de  Caystrius,  et  au  Sud  du  mont  Tmolus, 
à  peu  près  200"^  au-dessus  de  la  mer.  — 

Parmi  les  habitants  de  cette  plaine  on  con- 
naissait les  suivants: 

a)  Cilbiani  Inferiores  (Pline,  V,  29)  ;  se- 
lon Hardouin  id.  q.  KtX^tnvoni  NiKafoiv 
==  [médailles:  Auton.  JE.  R*^.  —  Imper,  de 
Caius  et  Lucius  caess.  jusqu'à  Caracalla  et  Géta. 
JE.  R'' — R'.]  ;  ce  sont  peut-être  les  mêmes  ha- 
bitants que  les  Notices  Episcopales  placent  avec 
ceux  de  la  ville  de  Nicopolis  dans  la  Phrygia 
Salutaris.  — 

b)  Cilbiani  Superiores  =  Kil^invcav  tcov 
Avcù  (Pline,  c.  I).  Médailles:  Toute  une  série 
d'Auguste  à  Julia  Domna  et  Géta.  — 

Note.  On  connait  encore  des  médailles  de  : 
aa)  Cilbiani  in  génère.  Auton.  M.  R^.  — 
bb)  Cilbiani  Nicaeenses.   Auton.   M.   R®. 
—  Imper,  de  Caius   et  Lucius  caess.  jusqu'à 
Géta.  — 

ce)  Cilbiani  Pergameni.  Imper.  JE.  R*  R'^. 
de  Domitien.  — ■ 

dd)  Cilbiani  NiCaeense  Pergameni.   Im- 
per. JE.  R* — R'^.  de  Domitien  à  Caracalla.  — 
ee)  Cilbiani  Ceaetei.  Autonom.  M.  R*.  — 

§  1.  Le  Campus  Cilbianus  [auj.  plaine 
de  Durgut]  a  été  après  la  domination  romaine 
envahi  et  occupé  par  la  race  des  Turcomans. 

Littérature: 

Sauf  les  renseignements  qu'on  trouve  dans 
les  auteurs  classiques  ainsi  que  dans  les  Notices 
Episcopales  que  nous  venons  d'indiquer,  nous 
ne  connaissons  pas  d'autres  ouvrages  spéciaux 
qui  traitent  sur  les  Cilbiani  (fratres  populi 
Superiores  et  Inferiores).  Il  n'existe  même  au- 
cune dissertation  académique  sur  ce  sujet ,  qui, 
faute  do  soitrces  et  de  matériaiLx  nécessaires, 
reste  toujours  un  des  plus  difficile  à  tjaiter. 
Par  conséquent  nous  passons  à  la  description 
des  monnaies  frappées  par  les  Cilbiani.  — 
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Monnaies  : 

Cilbiani  Inferiores. 

[Les  Monnaies  Impériales  ne  sont  connues  qu'à 
l'effigie  d'Auguste.  M.  R".] 

1808)  Légende  illisible.  Tête  d'Auguste,  à 
droite.  ^  :  KAEANAPOY-rPAMMATEns:- 
KlABIANON-XnN-KATn.  Femme  debout,  le 
bras  droit  étendu  et  la  main  gauche  pendante. 

7F.  4.  R*.  ==  60  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  IV,  p  27,  n?  134.  —  ^  4.  —  R^ 
—  F.  o.  =  20  fr.  —  Vaillant,  Numismata 
Graeca,  loc.  cit.  — 

1809)  Légende  oblitérée.  Tête  nue  d'Au- 
guste, adroite.  Çi»:  lOAAASIOS-TPAMMA- 
TEYZ-KIABIANnN-rnN-KATO.  Lyre.  Mi. 
R*.  =  80  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  27,  n?  135.  —  JE  4.  —  R'.  —  F.  o. 
=  20  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinery, 
à  Paris.  —  Auj.  Cab.  de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière, 
à  Miinicli.  — 


Médaille  autonome  émise  sous 
Auguste. 

[Cilbiani    Inferiores.] 

1810)  ©eAN-PnMH.  Tête  de  femme  avec 
lemodius.  Jl":  eni-rPA-MeAITnNOC-KIA- 
BIANfîN.  Bacchus  Indien  debout,  vêtu  de  la 
toge,  tenant  dans  la  main  droite  le  cyathum  et 
dans  la  gauche  la  haste.  M  4.  R®.  =  50  fr.  — 
EcKHEL,  Doctr.  Num.  Vet.  T.  III,  p.  97.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  27, 
n?  133.  —  Mi.  —W.  —  F.  0.  =  20  fr.  — 


Cilbiani  Superiores. 

[Monnaies  Impériales  forment  une  série  d'Au- 
guste à  Géta.] 

La  médaille  suivante  que  nous  allons  décrire 
a  été  classée  par  Mionnet  à  Cilbiani  Superiores. 
Après  avoir  vérifié  la  légende  de  cette  pièce  sur 
un  exemplaire  bien  conservé  nous  nous  sommes 
convaincu  que  cette  médaille  (voy.  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  333,  n?  82)  aiasi  que  la  sui- 
vante (voy.  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p.  27,  n.  137)  doivent  être  indubitablement 
restituées  à  la  ville  de  Magnésie  ad  Sipylum 
de  Lydie  (auj.  Manassie).  —  Ces  médailles  sont: 


Auguste  et  Livie. 

1811)MArNHTEZ-AnO-IinYAOY-IE- 
BAZTON'  [et  non  comme  on  lit  dans  ]\hoN- 

net:  oy-iebazton-Mainhteiaiton- 


HYAOY-SEBA ].  Tête  nue  d'Auguste, 

adroite.  ?.": AIONYZIOI-KIAB---- AN.  Tête 
de  Livie  à  di-oito.  2E  3'!^.  R".  =  100  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VII,  Suppl. 
p.  333,  n?  82.  —  M  3'/,.  —  R^  —  F*.  = 
30  fr.  —  Idem,  T.  IV  (de  la  Descr.),  p.  27, 
n?  137.  —  Voy.  encore:  Muret  (Ernest),  Mon- 
naies DE  Lydie.  [Article  inséré  dans  les 
„IVIéIanges  de  Numismatique",  publ.  par  F.  de 
Saulcy  et  Anatole  de  Bahthélemy,  voy. 
T.  II,  p.  6.  Paris,  1877.]  — 

1812) OY-IEBAITON.  Tête  nue 

d'Auguste,  adroite.  Ç,": AIONYSIOY-KIA-AN. 
Tête  de  Livie,  à  droite.  M  4.  R*.  =  75  fr. 
[Cette  médaille  nous  paraît  aussi  avoir  été 
frappée  à  Magnésie  ad  Sipylum  de  Lydie.]  — 
Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cousinery,  à  Paris.  — 
Auj.  Cab.  de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  à  Munich. 
—  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  27, 
n"  137.  —  Mi.~W.  —  F.  o.  =  30  fr.  — 


Médaille    autonome     frappée 
sous  Auguste 

[à   Cilbiani  Superiores]. 

1813)  lEPA-CYNKAHTO---.  Tête  du 
Sénat,  à  di'oite.  Dessus,  une  Victoire  en  contre- 
marque. ÇT: KIABI-THN-AN----.  Diane 

d'Ephèse,  avec  ses  supports.  M  6.  R*.  =  40  fr. 
—  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  27,  n?  136.  — 
^  6.  —  R«.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Autrefois, 
Cabinet  de  M.  Cousinery,  à  Paris.  —  Auj.  Cab. 
de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  à  Miinich.  — 

Remarque.  Au  Cabinet  de  France  on  ne 
conserve  aucune  pièce  de  Cilbiani  à  l'effigie 
d'Auguste.  — 


Clazomène. 

[Ville  d'Jonie;  auj.  Kelisman,  Klisma;  d'après 

les  autres  Nourla,  Ruines  dans  l'île  de  St.  Jean 

ou  S.  Giovanni.] 

Klazomenae,  arum,  Clazomèuae  [cfr.  Pom- 
poNius  Mêla,  I,  17;  Vellejus  Paterculus, 
I,  17;  TiTE-LivE,  Hvi-.  XXXVIII,  ch.  39  = 
Clazomenii;  Pline,  V,  29  et  Cicéron,  U.  ce]  ; 
en  grec  ai  Kla'Qofitvat  [cfr.  Hérodote,  I, 
142;  II,  178;  Scylax,  Ptolémée,  U.  ce; 
Thucydide,  VIII,  14,  v.  563;  Aelian.,  Var. 
Hist.  VIII,  5;  Straron,  XIV,  p.  444];  en 
russe:  Kjiaao.McuLi  ;  ville  d'Ionie,  dans  une  pe- 
tite île  du  golfe  de  Smyrne  (île  St.  Jean),  à 
l'Est  de  Smyrne  et  au  N.  de  Chytrium  [tv  a 

TlQOTtQOV    tSçVVTO    Kla^O/UiVCCl''    {•/O''    7/    vvv 

nohg,  SxRAJJON,  1.  c],  non  loin  de  l'embou- 
chure de  l'Hormus.  Elle  faisait  partie  de  l'union 
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Ionienne  (Dodecapolis)  et  fut  bâtie  par  Parau- 
Lus,  chef  des  Colophonicns  [cfr.  Strabon,  633, 
comp.  Pausanias,  VII,  3,  5]  d'abord  sur  l'em- 
placement de  Chytrium  (Strabon,  645,  1.  c.) 
et  plus  tard  la  partie  principale  do  la  ville  se 
prolongea  jusqu'en  l'île  St.  Jean  [cfr.  Pau- 
sanias, Strabon,  11.  ce.  ;  Aristot.  Polit.  V,  2, 
12;  comp.  Schneider,  Com.  sur  Xénophon, 
Hist.  Gr.  et  ill.  Lipsiao,  1821  :  V,  1,  31,  et 
Addend.  p.  106].  — 

Histoire.  §  1.  La  majeure  partie  des  habi- 
tants de  Clazomèno  ne  se  composa  pas  des  Io- 
niens mais  des  Cléoniens  et  Phliasiens  qui  ont 
été  assez  connus  dans  I'Union  Ionienne  et  ap- 
partinrent dans  le  cours  des  temps  tantôt  aux 
Lydiens,  aux  Perses  et  aux  Macédoniens,  et  en- 
fin aux  Romains  qui  lui  tirent  don  de  pleine  li- 
berté et  lui  adjoignirent  une  île,  Drymusa,  qui 
se  trouvait  au  N.  de  son  territoire  [cfr.  Tite- 
LivE,  ch.  I].  —  Clazomenius ,  adj.  Cicéron, 
loc.  cit.  — 

§  2.  Les  habitants  de  Clazomène,  saisis  de 
crainte  pour  l'invasion  persane,  se  transférèrent 
dans  vrjaia  ohtco  itQotiiLiJifvci ,  cfr.  Strabon, 
Pausanias,  11.  ce.  —  Alexandre  le  Grand,  fils 
de  Philippe,  y  fit  construire  une  digue  (une 
chaussée)  qui  alla  du  continent  jusqu'au  lieu 
de  leur  refuge ,  et  c'est  ainsi  qu'il  créa  sans  le 
vouloir  une  péninsule  dans  ces  endi-oits  [cfr. 
Pausanias,  Achaic.  c.  3  ==  Klcc^o(j.iviot; 
PoMPONius  Mêla,  I,  17].  — 

§  3.  Anaxagore  naquit  â  Clazomène.  Ce  phi- 
losophe disait  que  l'esprit  (divin)  était  la  cause 
de  cet  univers.  Il  excella  dans  la  Physique,  et 
enseignait  que  la  lune  :était  habitée.  Au 
dire  de  Plutarque,  il  expliqua  le  premier  la 
cause  des  éclipses  de  cette  planète.  Il  mourut  à 
Lampsaque,  en  428  av.  J.  C,  à  l'âge  do  62  ans. 

§  4.  Kruse  (voy.  %vd)['o  fûï  ûltc  @coc3rnpf)ic. 
§eft  1,  ff.  Leipzig,  1822,  et  du  même  auteur: 
^eilaê.  Leipzig,  1825,  III  vol.)  prétend  voir 
les  Ruines  de  Clazomène  sur  l'ancien  emplace- 
ment de  Chytrium,  ville  voisine,  assertion,  qui 
demande  encore  à  être  constatée.  — 

§  5.  Clazomène  était  aussi  la  patrie  d'Her- 
motime,  qui  donna  sujet  à  un  des  principaux 
dialogues  que  nous  a  laissés  Lucien.  Cet  Her- 
motimo  à  l'âge  do  40  ans  s'adonne  à  la  philo- 
sophie, et  pendant  20  ans  fréquente  les  diffé- 
rents maîtres  de  la  philosophie,  note  tout  ce 
qu'il  vient  d'apprendre  chez  eux  et  reste  con- 
tinuellement à  la  maison  devant  un  livre.  De 
sorte,  qu'après  ce  labeur  de  20  ans,  Hermotime, 
comme  il  l'avoue  lui-même  ne  s'en  va  pas  loin 
et  ne  se  trouve  qu'à  l'âge  de  60  ans  au  pied  de 
la  montagne  de  la  sagesse.  [Nous  recomman- 
dons spécialement  la  lecture  des  dialogues  de 
Lucien  pour  tous  ceux  qui  veulent  avoir  une 
idée  juste  sur  la  société  grecque  du  Il-ème  siècle 


do  notre  ère,  car  il  ost  de  fait,  qu'aucun  auteur 
do  l'Antiquité  ne  nous  démontre  comme  Lucien 
de  la  manière  la  plus  complète,  réelle  et  iro- 
nique le  tableau  de  la  décadence  progressive  de 
l'ancien  monde  grec.  Les  principaux  sarcasmes 
do  Lucien  dans  ses  dialogues  sont  dirigés  contre 
la  religion  des  anciens  et  il  est  impossible  de  ne 
pas  recomiaître  en  lui  le  talent  satyrique  à  l'in- 
star de  Juvénal.  Toutes  les  absurdités,  les  fan- 
taisies et  croyances  des  anciens  sont  flagellées 
de  main  do  maître  dans  les  dialogues  de 
Lucien.]  — 

§  6.  Les  MONNAIES  Impériales  de  Clazomène 
datent  depuis  Auguste  jusqu'à  Gallien,  et  sont  : 
m.  R".  —  JE.  R*— R«.  —  Auton.  N.  R«. 
(voy.  le  Magasin  Pittoresque,  Année  1849). 

—  Statère  d'or.  —  M.  R*— R».  —  M.  Com. 
jusqu'à  R*.  —  Sur  quelques  médailles  de  Clazo- 
mène paraît  aussi  quelquefois  le  nom  de  Smyrne. 

—  Le  statère  d'or  portant  au  Droit  la  tête 
d'Apollon  de  face,  d'un  admirable  stylo,  est 
conservé  au  Cab.  de  France.  C'est  le  même  qui 
a  été  publié  dans  le  Magasin  PiTTOREsauE  de 
l'année  1849.  — ■ 

§  7.  Nous  croyons  utile  do  mentionner  ici 
une  admirable  pièce  autonome  do  Clazomèno, 
en  argent,  dont  un  exemplaire  a  atteint  à  la 
dispersion  do  la  célèbre  collection  de  Feu  M. 
Dupré,  on  1867,  le  prix  énorme  de  4400  fr.  — 

Médaille  Autonome: 

1814)  ©EOAOTOZ- EnOEI.  Buste  de 
face  et  imberbe  d'Apollon,  chevelure  flottante 
et  lepallium  sous  le  cou.  Ci":  KAAIO  MAN- 
APONAZ.  Cygne,  les  ailes  éployées.  M  7.  R^. 
[Cfr.  Cat.  de  la  vente  de  la  coll.  do  Feu  M. 
Prosper  Dupré,  Paris,  1867,  p.  52,  n?  288. 
Gravée  ibid.  PI.  Il,  n?  288.  Vend.  4400  fr.]  — 

Remarque.  L'exemplaire  de  cette  précieuse 
médaille  qui  faisait  partie  de  la  collection  Dupré 
a  été  acquis  par  un  financier  privilégié.  Mais 
heureusement,  et  per  majorem  Scientiae 
gloriam,  il  se  trouva  dans  la  collection  de 
Luynes  un  second  exemplaire  d'une  conservation 
supérieure  au  précédent  et  qui  entra  au  Cabinet 
de  France.  La  conservation  de  l'exemplaire  De 
Luynes  en  est  non  seulement  meilleure  mais  il 
offre  quelques  différences  :  il  n'a  pour  légende, 
du  côte  du  revers,  que  le  nom  RYOEOE,  en 
avant  du  cygne.  La  fabrique  de  ces  médailles, 
qui  est  du  plus  haut  style  gi'ec,  offre  tant  d'ana- 
logie ,  pour  l'exécution  du  type  principal ,  avec 
celle  do  Mausolo  II,  roi  de  Carie,  qu'il  est  im- 
possible de  ne  pas  attribuer  les  unes  et  les 
autres  à  la  même  époque,  c'est-à-dire  au  IV-ème 
siècle  avant  notre  ère.  [Cfr.  Les  Nouvelles 
Annales  de  l'Institut  Archéologique  de  Rome, 
PI.  XXV,  n?  25  et  26.]  — 


947 


Dictionnaire  numismatique. 


948 


Littérature: 
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d)  Magasin  Pittoresque.  Année  1849.  — 
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de  Urbibus,  p.  83].  — 


Monnaies  Impériales: 

Aug-uste.  —  Argent.  —  1815)  ZEBAS- 

TOI-KTISTHZ-  [Augiistus  Conditor  =  Au- 
guste Fondateur].  Tète  nue  d'Auguste,  à  dr. 
6^:  KAAZOMENIHN.  Figure  debout  avec  un 
bouclier  (que  Morelli  et  Vaillant  ont  pris 
pour  Rome,  Beger  pour  celle  de  Mars  et  Haym 
pour  Pallas  armée).  M  4.  R".  =  300  fr.  [En 
la  supposant  antique.]  —  Morell.  Spécimen 
Rei  Num.  PI.  XX,  n?  1,  p.  201.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  70,  n?  77.  — 

—  ^  4.  —  R".  —  F.  o.  =  200  fr.  —  Beger, 
Thés.  Brandenb.  T.  II,  p.  604.  —  Vaillant, 
Num.  Graeca,  1.  c.  —  Gussemé,  Diccionar. 
Vol.  II,  p.  197,  n?  7,  mais  la  légende  du  Droit 
mal  lue,  avec  ZEBAZTOS  etc.  —  Rasche, 
Lex.  Un.  Rei  Num.  T.  1,  pars  posterior,  p.  604. 

—  [Comme  on  ne  connaît  dans  aucune  collec- 
tion d'aujourd'hui  nul  spécimen  de  cette  médaille 
qui  aurait  pu  constater  son  authenticité  —  nous 
la  croyons,  malgré  le  dire  des  auteurs  anciens 
que  nous  venons  de  citer,  fort  suspecte.]  — 

1816)  ZEBASTOI-KTIZTHI.  Tète  nue 
d'Auguste,  à  dr.  Ç^  :  KAAZOMENinN. 
Chouette.  M  4.  R*.  ==  40  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  70,  n?  78.  — 
M  4.  —  R«.  —  F.  0.  =  15  fr.  -  Sestini, 
Descr.  Num.  Vet.  p.  323.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1817)SEBAZTOI-KTIZTHZ.  Tète  laurée 
d'Auguste.  P^:  KAAZOMENIQN.  Figure  mili- 
taire marchant  à  droite;  le  bras  gauche  armé 
d'un  bouclier.  JE  4.  R".  =  40  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  92,  n?  76.  —  iE  4.  —  R^  — 
F.  G.  =  15  fr.  —  [Une  médaille  .semblable  ou 
argent  a  été  déjà  décrite  par  Mionnet  (voy.  sa 


Descr.  d.  méd.  Gr.  T.  III,  p.  70,  n?  77,  et  notre 
n?  1815)  d'après  Morell;  Mionnet  la  regardait 
comme  suspecte.  Aucun  amateiu-  n'a  connu  cette 
médaille  jusqu'à  présent,  et  par  conséquent  nous 
ne  pouvons  que  nous  associer  à  cet  égard  à  l'opi- 
nion de  Mionnet.]  — 

1818) Même  tête.  ^:  KAAZO- 

MENIflN.  Rome  casquée  debout,  tenant  une 
hastc  de  la  main  droite,  et  un  bouclier  de  la 
gauche.  JE  4.  R*^.  =  30  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  92,  n?  77.  —  ^  4.  —  R^  — 
F.  o.  =  15  fr.  —  Vaillant,  Num.  Graeca, 
loc.  cit.  — 

1819)  Légende  eflacée.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  gauche.  P":  KAAIOMENIQN.  Femme  de- 
bout (Pallas  ?)  tournée  à  droite ,  la  main  droite 
étendue ,  la  gauche  sur  son  bouclier.  JE  3.  R*. 
=  15  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  92, . 
n?  78.  —  ^  3.  —  R-».  —  F.  o.  =  8  fr.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  — 

1820)  Sans  légende.  Tête  laurée  et  diadémée 
d'Auguste,  à  droite.   ^  : •  •  •  KAAZO- 

M  EN  ION  (litt.  fug.).  Un  bélier  couché  tourné 
à  droite,  et  regardant  derrière  lui.  JE  é^'j.  R**. 
=  20  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  92, 
n?  79.  —  M  é'/a.  —  R".  —  F.  o.  =  8  fr.  — 

1821)  La  même,  mais  d'un  module  diffé- 
rent :  jE  6.  —  Voy.  RoLLiN  et  Feuardent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  326, 
n!'  5079  bis.   M  6.  Tr.  B.  Vend.  20  fr.  — 

Observation.  La  tête  de  bélier  est  un  des 
symboles  qui  figurent  pour  la  première  fois 
.sur  les  médailles  d'Abdère.  Il  fait  vraisem- 
blablement allusion  à  l'origine  primitive  de 
cette  ville.  On  sait  qu'il  est  un  des  types  les 
plus  ordinaires  des  monnaies  de  Clazomene,  à 
laquelle  Abdère  devait  sa  première  fondation. 

Livia.  —  1822)  ©EA-AIBIA.  Tête  de 
Livie,  à  droite.  P':  KAAZO-KTIZTHS.  Tête 
d'Auguste  couronnée  de  laïuicr,  à  droite.  M  3  Va- 
R'^.  =  50  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  70,  u"  79.  —  M  3  Va-  —  R'-  —  F.  o. 
=  20  fr.  —  Pellerin,  Recueil  des  méd.  de 
peuples  et  de  villes,  loc.  cit.  — •  Cat.  d'En- 
nery  (Paris,  1788),  p.  580,  nî"  3988.  — 

1823)  KAAZOM[fvl(ovl  Tête  laurée  ou 
nue  d'Auguste,  adroite,  p":  ©EA-AIBIA.  [Diva 
Livia.]  Tclc  de  Livie.  M  4.  R^  ^  50  t'r.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI, 
p.  92,  n"  80.  —  JE  4.  —  R^  —  F.  o.  = 
20  fr.  —  RoiiLiN  ET  Feuardent,  Cat.  dps  méd. 
Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  326,  n"  5079ter. 
JE  3.  Belle.  Vend.  20  fr.  —  Hardouin.  Opéra, 
p.  83  et  705.  — •  Gussemé,  Diccion.  Vol.  II, 
p.  197,  n?  8.  —  Vaillant,  Nuniism,  Graeca, 
loc.  cit.  — 
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Caius  et  Lucius  Caesares. 

1824)  rAIOZ-AEYKIOS.  Têtes  affrontées 
de  Caius  et  Lucius.  Ci"  :  KAAZOMENIfîN. 
Cavalier  allant  à  droite,  avec  un  manteau  flot- 
tant sur  les  épaules.  M  4.  R«.  =  100  fr.  — 
Autrefois,  Cab.  de  M.  Tôchoti  d'Annecy.  — 
MioNNET,  De.scr.  des  niéd.  Gr.  T.  III,  p.  70, 
n?  80.  —  ^  4.  —  R".  —  F*.  ==  40  fr.  — 
Cat.  d'Enneky  (Paris,  1788),  p.  581,  n?  3995. 


CnOSSUS,  ville  de  l'île  de  Crête. 

[Plus  régulièrement  Gnossus  ou  Cnosus.    Au- 
jourd'hui Ruines  appelées  Makrotichos,  et  non 
Ginosa,  Ginossa,  Enadieh,  comme  on  le 
trouve  dans  quelques  auteurs.] 

CnOSSUS,  Cnosus  (Gnossus  ou  Gnosus  ;  sur 
toutes  les  Médailles  et  Inscriptions:  rvacoç, 
KvoGog;  dans  les  Mss.  =  Kvmoaôç,  en  latin 
Gnossus;  en  russe:  Khococt.  [cfr.  Florus, 
Livr.  III,  ch.  7;  Lactant.  I,  11;  17  Kvaaaoç 
=  Strabon,  X,  p.  328  ;  Etienne  de  Byzance, 
1.  c,  Pausanias,  Attic.  ch.  27;  Polybe  IV, 
54.  §  2  et  ScHOLL.  ad  Homer.  Iliad.  XVIII, 
590,  ibq.  Heyne;  Callimach.  Hymn.  in  Jov. 
V.  43;  EusTATH.  ad  Dionys.  v.  501;  Cnosus 
=  Tab.  August.  ;  C-  !•  N'  C.  ^  Colonia  Julia 
NoBiLis  Cnossus,  légende  sur  les  médailles 
Impériales  frappées  dans  cette  ville].  —  Cnos- 
sus porta  aussi  auparavant  le  nom  de  son  fleuve 
Caeratus  ,  7]  KaiQazoç  [cfr.  Strabon  ,  X, 
p.  750,  1.  c.  ;  Callimach.  Hymn.  in  Dian. 
v.  44]  et  plus  tard  celui  de  Tçitza  [voy.  He- 
sych.  s.  h.  V.]  ;  Gnossus  =  Ptolémée  ,  1.  c. 
—  ville  principale  de  l'île  de  Crête,  située  dans 
sa  partie  septentrionale,  siu-  le  fleuve  Caeratus 
(à  la  descente  d'un  des  bras  du  mont  Ida  for- 
mant au  Nord  des  collines  très-fertiles  qui 
s'étendent  jusqu'à  la  mer) ,  à  XXIII  M.  P.  au 
N.  0.  de  Gortyna,  était  l'opulente  résidence  du 
Cretois  Minos,  Mivcoog  ^aatlsiov,  Eustath.  j 
1.  c.  —  C'était  le  lieu  de  naissance  d'ARiADNE,  [ 
cfr.  Propert.  Eleg.  I,  3  ;  1  ;  les  Cnossiens  pré- 
tendaient posséder  le  tombeau  de  Jupiter  (cfr. 
Lactant.  loc.  cit.)  et  le  fameux  Labyrinthe 
(cfr.  Pausanias,  loc.  cit.).  —  A  Cnossus  vivè- 
rent  aussi  deux  grands  sages  de  l'Antiquité: 
Pythagore  et  Epiménide.  [Ce  dernier  qui 
était  un  poëte  célèbre  et  philosophe ,  naquit  à 
Cnossus.  Il  vint  de  l'île  de  Crète  à  Athènes, 
pour  purifier  les  Athéniens  du  meurtre  des  par- 
tisans de  Cylon,  av.  J.  C.  696.  (Cylon  s'était 
emparé  de  la  citadelle  d'Athènes.  Ceux  qui 
l'accompagnaient  y  étant  assiégés  et  réduits  à 
une  extrême  famine,  se  réfugièrent  dans  le 
temple  de  Minerve  comme  dans  un  asyle,  d'où 
on  les  tira  pour  les  égorger.  Les  auteurs  de  ce 
meurtre  furent  déclarés  coupables  d'impiété  et 
de  sacrilège,  et  bannis.  Quelque  temps  après  on 


les  rappela.)  Epiménide  fut  le  premier  qui 
purifia  les  villes,  les  champs,  et  qui  commen(,'a 
à  élever  des  temples.  On  raconte  qu'étant  entré 
dans  une  caverne,  il  y  dormit  27  ans,  ou  selon 
Pline  cinquante ,  et  qu'à  son  réveil  il  ne  con- 
naissait plus  personne ,  et  personne  ne  se  sou- 
venait de  l'avoir  vu.  Suivant  plusieurs  auteurs, 
ce  long  sommeil  ne  signifie  qu'un  long  voyage 
que  fit  Epiménide  pour  acquérir  la  connais- 
sance des  .simples.]  —  Cnosiacus,  adj.  Ovide, 
1.  c.  ;  Cnosias,  adis  =  adj.  et  subst.  i.  q. 
Ariadne,  cfr.  Ovid.  Art.  I,  556;  Cnosis,  idis, 
i.  q.  Cnosias,  Corona  Ovid.;  et  i.  q.  Ariadne, 
Ovide,  1.  c.  ;  Cnossii,  KvcaGGioi,  Pausan. 
Boeot.  ch.  40  ;  Polybe,  Livr.  IV,  eh.  53  ;  Cnosius, 
adj.,  régna,  Virgil.  Aeneid.  III,  v.  115;  Stella 
coronae,  Virgil.  Georg.  1,  v.  222  ;  ardorBacchi, 

COLUMELLA,    1.    C  ;    KvOGGLOÇ,    PoLYBE,    1.    C  ; 

Cnosus,  adj.  =  Lucan.  III,  v.  185;  Kvmaoav, 
Tab.  "WiLD.;  KvcoGisœv,  légendes  chez  Har- 
douin;  Gnossii,  Tite-Live,  XXXVII,  extr. 
— •  Les  poè'tes  et  principalement  les  anciens 
Auteurs  écrivaient  Gnosus  ou  Cnosus  (ortho- 
graphe, qui  est  en  opposition  avec  les  légendes 
qu'on  trouve  sur  les  monnaies),  mais  plus  sou- 
vent Cnossus.  —  Cette  ville  a  été  fondée  aux 
temps  qui  précédèrent  l'émigration  dos  Doriens 
et  devint  une  des  principales  villes  de  l'île  de 
Crête.  — 

§  1.  D'après  Ph.  Le  Bas  (voy.  son  Commen- 
taire sur  Tite-Live.  Paris,  1840.  notes,  p.  830) 
les  Ruines  de  Cnossus  subsistent  près  d'un  cou- 
vent grec  nommé  Enadieh,  qui  se  trouve  près 
d'une  rivière  du  même  nom,  à  36  1.  S.  E.  de 
Cydonia,  mais  d'après  les  récentes  recherches 
de  M.  H.  Kiepert,  ces  Ruines  doivent  être 
cherchées  près  l'endroit  qui  porte  le  nom  de 
Makrotichos  (cfr.  H.  Kiepert,  Lehrbuch  der 
alten  Géographie.  Berlin,  1878,  p.  249,  qui 
dit:  „die  Ruinen,  jetzt  Makrotichos  genannt, 
„unbcdeutend ,  weil  grosstentheils  verbaut  in 
„die  aus  dem  antiken  Hafenorte  fiir  Knosos, 
„Mation  oder  Herakleion  crweiterte  mittel- 
„alterliche  Hauptstadt  u.  Hauptfestung,  wclche 
„die  giiechischen  Bewohner  noch  jetzt  einfach 
„3Iegalùkastron  nennen,  die  arabischen  Er- 
„oberer  in  ihrer  Sprache  Chandah  (XanjaKi,), 
„Festiuig,  nannten,  ein  Name,  den  die  Vene- 
„zianer  in  Candia  umgeformt  und  auf  die  ganze 
„Insel  iibertragen  haben").  —  [Dans  une  po- 
sition moins  reculée,  à  l'E.,  se  trouve  la  nou- 
velle ville  de  Candie,  qui  fut  en  son  principe 
un  port  de  Sarrazins,  vers  le  IX -me  siècle.]  — 

§  2.  Histoire.  L'île  de  Crète  était  souvent  en 
proie  aux  dissensions  civiles.  Gnosse  et  Gortyne 
s'unissaient  tantôt  pour  subjuguer  le  reste  du 
pays,  et  tantôt  se  faisaient,  la  guerre  entre  elles 
ou  luttaient  contre  les  autres  villes  de  l'île. 
[Cfr.  Polybe,  IV,  53,  55;  VII,  12;  XXIII, 
15;  XXVII,  16;  XXVIII,  13;  XXI,  1.]  — 
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§  3.  Traditions  mythologiques:  Minos  II 
bâtit  Cnossus  (av.  J.  C.  l'an  1353),  qui  devint 
le  lieu  de  sa  résidence.  Egée,  roi  de  l'Attique, 
ayant  fait  mourir  Androgée,  fils  do  Minos, 
les  Cretois  vinrent  mettre  le  siège  devant  Athè- 
nes, qui  fut  forcée  de  se  rendre  à  discrétion. 
Mines  condamna  les  habitants  à  envoyer  en 
Crète,  tous  les  neuf  ans,  sept  jeunes  garçons  et 
sept  jeunes  tilles  pour  être  la  proie  du  Mino- 
TAUiir,,  monstre  moitié  homme  et  moitié  tau- 
reau, fils  de  Pasiphaë.  Taubus,  amant  de  Pasi- 
phac,  était  un  des  généraux  de  Minos,  contre 
lequel  Thésée  se  battit.  Son  nom  a  donné  lieu 
à  la  fable  de  Minotauro.  — 

§  4.  Les  médailles  de  Cnossus  sont:  .51.  Aut. 
R'— R^  —  JE.  n"".  —  Les  Impériales:  M. 
Com.  —  R^.  d'Auguste  et  de  Tibère.  — ■ 
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Monnaies: 

Aug-uste.  — 1825)kaiiap-sebai:toi. 

Tête  d'Auguste,  à  droite.  Çi":  rNn5:SION-(sic). 
Labyrinthe.  M  6.  R".  =  100  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  271,  n?  111.  — 
—  ^  6.  —  R".  —  F.  o.  =  60  fr.  —  Vail- 
lant, Numisniata  Graeca,  loc.  cit.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

Reiliar(^ue.  Mionnet  ne  connaissait  qu'un 
seul  iVloy.  br.  d'Auguste  frappé  dans  cette  ville, 
qu'il  cite  dans  sa  Descr.  T.  II,  p.  271,  et  dans 
le  Suppl.  T.  IV,  p.  311,  n?  101,  il  ne  décrit 
qu'une  pièce  de  Tibère.  Aujourd'hui,  nous  pou- 
vons remplir  cette  lacime  et  enregistrer  ici  les 
deux  pièces  suivantes  qui  ont  été  faussement  at- 
tribuées à  Carthago  Nova  (Hispaniae  Tarraco- 
nensis,  voir  notre  Dictionnaii'e  Vol.  1,  p.  178, 
n?  440).  Après  les  études  et  les  recherches  que 
nous  avons  faites  sur  ces  pièces,  nous  sommes 
obligés  de  les  restituer  à  leur  juste  place ,  à  la 
ville  de  Cnossus  de  Crète.  Contrairement  à  la 
Description  donnée  par  Florez  et  à  celle  de 
tant  d'autres  savants  illustres,  en  les  restituant, 
d'après  les  observations  de  M.  Dujiersan,  à 
Cnossus  de  Crète,  nous  trouverions  aujoiu-d'hui 
impossible  et  contraire  à  la  vérité  tout  autre 
classement  de  ces  pièces ,  sauf  celui  que  nous 
proposons  aujourd'hui.  Ces  médailles  sont  : 

1826)  C-l-N-C-[Colonia  JuliaNobilis  Cnos- 
sus]. Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  P!":C*PE- 
TRONIO-M-ANTONIO-EX-D-D'II-VIR.  La- 
byrinthe carré.  JE  4:^'^  et  5.  R^  =  20  fr.  — 
Cabinet  de  France,  bol  exempl.  —  (Voy.  l'In- 
ventaire nos  2551—2552.)  —  Très-rare  dans 
les  ventes.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  I,  p.  36,  n?  259.  —  ^  5.  —  R^  —  F*.  = 
6  fr.  =  la  décrit  parmi  les  monnaies  do  Car- 
thago Nova.  —  Le  Baron  Adolph  de  Rauch 
(voy.  Nimios  antiquos  Ilisp.,  Gallor.,  Graecor., 
alior.  antiquit.  populorum  quos  collegit  beatus 
ab  Ileidekon,  dcscripsit  Ad.  de  Rauch.  Berolini, 
1845.  in-8?  voy.  p.  3,  n?  34)  la  classe  parmi 
les  monnaies  de  Caesaraugusta.  Tous  ces  classe- 
monts  après  les  études  et  recherches  (juc  nous 
venons  do  faire  ne  sont  plus  admissibles,  et  nous 
recommandons  do  rapporter  cotte  pièce  ainsi 
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que  la  suivante  à  la  ville  de  Cnossus  de  Crète. 

—  Voy.  encore  sur  cette  pièce  notre  Diction- 
naire, Vol.  1,  p.  554  et  555,  n?  1202.  —  Gess- 
NEB,  Impp.  PI.  XXIV,  n?  43.  —  Museo 
Theupolo,  p.  647.  —  Gussemé,  Diccionar. 
Vol.  II,  p.  118,  n?  1.  —  MoBELL.  Thesaub; 
Sér.  des  méd.  Imp.  d'Aug.  p.  382.  PL  XXXV, 
fgg.  23,  24.  mais  avec  la  tête  d'Auguste,  à 
gauche.  —  Musellius,  Num.  ant.  a  Jac.  Mu- 
sellio  collecta  et  édita  ace.  addenda.  4  vols,  avec 
411  pi.  Vérone,  1750—1760.  in- fol?  voy.  mou. 
Imp.  PI.  VIII,  fig.  5.  —  [Comp.  aussi  la  note 
qui  suit  le  n?  440  bis  de  ce  Dictionnaire.]  — 

1827)  C-l-N-C-EX-D-D-[Colonia  Julia  No- 
bllis  Cnossus  Ex  Decreto  Decurionum].  Tête 
nue  de  Marc- Antoine ,  à  droite.  Derrière,  le 
labyrinthe.  Ci": T-FVFIO-M-AEMILIO-II-VIR. 
Tête  nue  d'Octave,  à  droite.  M  5.  R".  =  40  fr. 

—  MiONNET,  Méd.  Gr.  Suppl.  T.  I,  p.  70, 
n?  402.  M  4.  R'*.  =  8  fr.  —  Ibid.  n?  403,  la 
décrit  parmi  les  médailles  de  Carthago  Nova. 

—  Feorez  (M.),  Medallas  de  las  colonias,  mu- 
nicipios  y  pueblos  antiguos  de  Espana.  Madrid, 
1757—73.  Tom.  I,  p.  317.  Tab.  XVI,  n?  6.  — 
Cat.  Gréau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  5,  u?  35. 
Vend.  85  cent.  ?  !  —  Revue  Numism.  Franc. 
An.  1841,  n?  1.  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788),  p.  578,  n?  3950.  —  Comp.  aussi  notre 
Dictionnaii-e,  Vol.  I,  p.  178,  n?  440.  — 

KOLOSSAE  (ville  de  Phrygie). 

[Aujourd'hui  Khonas.] 

Kolossae,  Colossae,  Colosses,  Colasae,  en 
grec  KokaGai  ou  Koloaaai,  àv  [Notit.  Hie- 
rocl.],  en  fr.  Colosée,  en  russe:  Ko7iocce«;  — 
CoLASSA,  Holsten.  ;  Kolaaaai,  Codd.  ;  Colossae 
(Pline,  V,  extr.  ;  Gros.,  VII,  7;  Notit.  Ecoles. 
sec.  Carol.  Geogr.  St.  Paul  ;  KoloGGai ,  Stra- 
BON,  XII,  578,  sub  fin.;  HÉRonoTE,  VII,  30; 
CoRiNTH.  I,  2;  KOAOCCHNQN.AHMOC  = 
légende  sur  les  médailles;  Coloseae,  KoloGsai 
Xénophont.  Cyrop.  I,  cap.  2  ;  —  Ghonue  = 
Theophylact.  ;  Inscr.  3,  4380.  K.  Add.  ;  ville 
de  la  Grande  Phrygie,  au  S.  0.,  siu-  le  Lycus, 
près  de  sa  jonction  avec  le  Méandre,  à  120  stad. 
(3  M.)  au  N.  0.  de  Laodicée,  et  à  110  stad. 
(5  Va  h.)  à  l'O.  de  Hiérapolis,  fut  entièrement 
renversée  en  65  de  J.  C.  par  im  tremblement 
de  terre.  Selon  Thomas  Smiïh  son  emplacement 
doit  se  trouver  à  l'endroit  qui  porte  aujoui'd'hui 
le  nom  de  Chonos,  Conos  ou  Khonas,  et  se- 
lon Ca».  de  St.  Paul.  Geogr.  le  nom  de 
Chone.  —  Colassenses  =  Holsten.  ;  Kokae- 
aasig  =  Clem.  Alex.  Strom.  V,  VI;  KoXoa- 
aasîç  =  Suidas  lexik.  ;  N.  T.  comp.  Coloss. 
tit.  ;  Nouv.  Testam.  edit.  Brylingcr.  Basileae, 
1553;  Koi^aoairis,  Cod.  LXX  in  Biblioth.  Va- 
tican.; Colosseni,  /foAoCffjyî'o/ =  Strakon, 


XII,  578  ;  Médailles.  —  C'est  une  des  pre- 
mières villes  qui  se  soient  converties  au  Chri- 
stianisme. —  St.  Paul  adressa  une  Epître  à 
ses  habitants  qui  formaient  une  commune  com- 
posée de  Juifs  et  de  payens.  —  Colosses  est 
encore  aujourd'hui  le  titre  d'un  archevêché  in 
partibîts.  — 

§  1.  Les  monnaies  de  Coloss.^e  ou  Kolossae 
sont:  Aut.  M.  R* — R^  —  Los  Impériales  da- 
tent d'Auguste,  d'Agrippine  mère,  de  Commode 
et  de  Gordien  III.  JE.  R».  — 

§  2.  Kolossae  était  renommée  dans  l'Anti- 
quité poiu"  ses  étoftes  en  laine.  — 

§  3.  Kolossae  avait  im  gouvernement  démo- 
cratique, et  son  premier  magistrat  portait  le 
nom  d'Archonte  et  celui  de  Stratège  ou  Préteur, 
comme  nous  l'attestent  plusieurs  médailles  qui 
y  ont  été  frappées  du  temps  de  son  autonomie 
et  à  l'époque  do  la  domination  Romaine.  — 

§  4.  Les  médailles  do  Colossae  sont  exces- 
sivement rares,  quoique  ce  fût  une  grande  et 
riche  ville  ;  cela  tient  à  ce  que  son  emplacement 
est  entièrement  désert  et  inculte;  le  village 
voisin  où  se  trouvent  les  Ruines  porte  le  nom 
de  Khonas,  corruption  de  l'ancien  nom.  — 

Littérature: 

a)  Waddington  (W.  H.),  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Voy. 
Revue  Numism.  FRANC.  An.  1851,  p.  168 — 169. 

b)  Haase  (F.),  Phrygien.  Gr.-iii-4",  extr.  de 
82  pages.  (Article  inséré  dans  Erschu.  Gruber, 
'i?(Ugemcinc  ©iidjclopcibie  etc.)  — 

c)  Leake,  W.  M.  (colonel).  Journal  of  a  tour 
in  Asia-Minor.    Avec  pi.    London,  1824.  in-8? 


Monnaies: 

Aug-uste.  —  1828)  ZEBAZTOZ.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  Çts':  Légende  effacée. 
Le  Soleil  dans  un  qaadi-ige  vu  en  face.  M  b^/.^. 
R®.  =  100  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  541,  n?  265. 

—  M  5  Va-  —  R".  —  F.  o.  =  12  fr.  —  [C'est 
la  seule  pièce  à  l'effigie  d'Auguste ,  frappée  à 
Kolossae.]  — 


CORCYRE. 

[Ile  près  d'Epire,  auj.  Corfou.] 

Corcyra,  Korkyra  [nom  qu'on  observe  sur 
les  médailles  et  inscriptions]  et  Kerkyra  [nom 
généralement  donné  par  les  auteui's  grecs],  cfi\ 
TiTE-LivE,  XXXVI,  21  ;  Cicer.  XVI,  epist.  9  ; 
Ibid.  epist.  7  ad  Tiron.  ;  Cornélius  Nepos  (id. 
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AemiUus  Probus)  XIII,  2;  Pline,  IV,  12; 
Justin.  XXV,  4;  Pomponius  Mêla,  II,  7; 
Tacit.  Aiinal.  III,  1  ;  Jornand.  de  Rébus  Get. 
p.  109;  ^=  en  grec  KoqyiVQCi,  ag,  Strabon, 
XVI,  p.  414  ;  id.  VII,  p.  327  ;  Kfçxvçcc  = 
Etienne  de  Eyzance;  Thucydid.  III;  Scho- 
LiAST.  ad  Homer.  Odyss.  s,  v.  34  ;  jadis  Dre- 
pane,  cfr.  Pline,  1.  c;  Jçsnav)],  Scuoliasï. 
ad  1.  c.  Homer.  ;  Sheria,  Pline,  1.  c.  ;  ZxtQir], 
HoMEK.  Odyss.  t,  V.  34;  SxsçLa  (c'est-à-dii-e 
lieu  de  commerce) ,  cfr.  Scholiast.  ad  Homer. 
1.  c.  ;  Phaeacia  Tellus ,  cfr.  Ovike  ;  P  h  a  e  - 
âcïa  [uoni  tiré  du  grec  qui  veut  dire  heureux, 
puissant],  cfr.  Tibullus,  Pline,  II.  ce.  ;  Phae- 
acum  insula  —  ^iairjKcov  se.  vrjaog,  Homer. 
1.  c.  ;  7]  vrjGog  rcov  ^aiancav ,  Scholiast.  ad 
Homer.  1.  c. ;  (î>aiaKia,  cfr.  Hérodote,  III, 
48,  52;  Scholiast.  ad  Apollon.  IV,  v.  983; 
Thucydide,  I;  en  russe:  Kopuupa,  en  ital. 
Corfu,  île,  la  plus  septentrionale  parmi  les 
Ioniennes,  sur  les  côtes  de  Kestrine  (Epire), 
à  XII  M.  P.  à  l'est  de  Butbrotum,  a  été  première- 
ment liabitée  par  les  Phaeaques  et  ensuite  par 
les  Corinthiens.  Corcyre  était  très-renommée 
pour  ses  figues  et  ses  vins  et  faisait  une  grande 
exportation  de  sel  marin  et  de  bois  de  construc- 
tion, commerce  qui  l'a  enrichi  bientôt  et  la 
rendit  indépendante  des  îles  voisines.  —  Au- 
jourd'hui cette  île  porto  le  nom  italianisé  de 
CoRFU  et  se  trouve  à  l'entrée  de  la  mer  Adria- 
tique; un  canal  la  sépare  do  l'Albanie.  —  Cor- 
cyraeus,  adj.  Ovid.  dans  Ibin.  v.  510  ;  Cicéron, 
1.  c.  ;  bellum,  Cornel.  Nepos  II,  2  ;  Corcyraei 
—  CiCER.  XVI,  epist.  9;  Cornélius  Nepos, 
1.  c.  ;  KsQKVçaLot  =  Straron,  Thucydide, 
III,  526,  habitants;  Puaeacis,  idis,  se.  Musa, 
Ovid.  ;  Phaeacïus,  adj.  Ovid.;  Phaeacus, 
adj.  Propert. ;  Phaeax,  ^ccia^,  populus, 
Juvenal.  1.  c.  ;  Phaeâces,  um,  Cicer. 
habitants;  cfr.  Horat.  Epist.  I,  15,  24. — 
La  ville  principale  de  l'île  se  nommait  aussi 
Corcyra;  elle  fut  située  dans  la  côte  du  N.  0. 
de  l'île,  et  devint  plus  tard  une  colonie  de  Co- 
rinthe.  Elle  s'appella  au  moyen  âge  (avec  ses 
deux  acropoles)  ol  KoQVCpol  et  auj.  Corfu. 
Cfr.  Pline,  IV,  12;  Lucan.  II,  v.  622  =  Cor- 
cyra, ae;  Corcyraea,  ae,  Mod.  Aev.  ap.  Ni- 
cet. ;  ri  Kiçy-yçaia,  ag  =  Strabon,  VII, 
p.  224;  Phaeacum  Urbs,  (^airjKcov  nolig, 
Homer.  Odyss.  |,  v.  298.  — 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondi'c  cette  ville  avec 
une  autre  qui  se  trouvait  en  Corcyra  Nigra, 
île,  appartenant  à  la  province  dalmatique  de 
Kaguse  [auj.  Corzola,  Curzola,  Corcyra]  et  qui 
était  séparée  de  la  presqu'île  SabioncoUo  par 
un  canal  et  avait  un  excellent  port  de  mer.  — 

§  2.  Corcyre  appartint  longtemps  aux  Phé- 
aciens  ou  Phéaques  qui  y  vécurent  dans  l'opu- 
lence, dans  la  molesse  et  dans  la  dél)auche.  Ces 
Phéucieus  eu  furent  diassés  par  Cheusicuate, 


de  la  race  des  Héraclides ,  qui  vint  s'y  établir 
avec  des  Corinthiens  bannis  de  leui'  patrie.  — 
Corypho  était  le  nom  de  la  citadelle  de  Corcyi'e. 

§  3.  Traditions  mythologiques:  Alcinous, 
roi  des  Corcyréeus,  est  devenu  célèbre  à  cause 
de  la  beauté  de  ses  jardins,  qui  réuni.ssaient 
les  fruits  de  toutes  les  saisons.  Selon  Homère, 
les  arbres  de  Corcyre  n'étaient  jamais  sans 
fruits,  ni  l'hiver,  ni  l'été.  La  tempête  ayant 
jeté  les  vaisseaux  d'ULYSSE  sur  les  côtes  do 
Corcyre,  le  roi  d'Ithaque  fut  bien  accueilli  et 
magnifiquement  traité  par  Alcinous,  à  qui  il 
raconta  ses  aventures,  que  les  Corcyréens  écou- 
tèrent avec  la  plus  grande  avidité.  — 

§  4.  Corcyre  (auj.  île  de  Corfu,  en  russe: 
Ko)>'i>y)  a  toujours  été  considérée  comme  la  clef 
de  l'Adriatique.  Les  Vénitiens  s'en  emparèrent 
vers  la  fin  du  XlV-ème  siècle,  et  en  firent  un 
duché  qu'ils  possédèrent  jusqu'à  la  fin  du 
XVIII-ème  siècle  (1797),  époque  à  laquelle 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Fran(,'ais,  qui  la  gar- 
dèrent par  deux  fois,  la  première  jusqu'en  1799, 
et  la  deuxième  de  1802  à  1804.  Elle  forme  au- 
joui-d'hui  avec  6  autres  îles,  la  république  des 
îles  Ioniennes,  sous  le  patronage  de  l'Angleterre. 

Littérature  : 

a)  BowEN  (G.  F.),  Ithaca.  Corcyra,  1850. 
(55  pages.)  in-8?  — 

b)  Dapper  (Otto),  naukeurige  Beschryving 
van  Morea  etc.  T.  I—  II.  Amsterdam,  1688. 
in-fol?  Voy.  T.  II,  p.  86  et  seqq.  Numos  Cor- 
cyraeorum  cum  explicatione.  — ■ 

c)  Janske,  J.,  De  rébus  CorcyraeorunL  P.  1. 
Vratislaviae ,  1849.  gT.-in-4?  — ■ 

d)  MusToxiDi,  A.,  Illustrazioui  Corciresi. 
2  tom.  en  1  vol.  Milan,  1811—1814  (442  pages). 

e)  Querini,  a.  M.,  Primordia  Corcyi-ae,  post 
editionem  Lycionsem  anni  1725  ab  auctoi'e  re- 
cognita  etc.  Brixiae,  1738.  in-4?  —  Voy.  l'ex- 
plication des  médailles  de  Corcyre  à  la  p.  189. 

f)  MiJLLER,  G.  C.  A.,  de  Corcyraeorum  re- 
publica.  Gottingen,  1835.  in-4?  — 

g)  Hanthaler  (Chrysost.),  Exercitatt.  fa- 
ciles de  numis  voterum  pro  tyronibus  etc.  No- 
rimbergae,  1735.  P.  I.  1736.  P.  II.  1740. 
P.  III.  Viennae  Austriae.  1742.  P.  IV.  1745. 
P.  V  et  VI.  1753.  in-41'  voy.  aux  pages  44  à 
64  =  de  Numis  Delphorum,  Pegaseorum,  Cor- 
cyraeorum etc.  — 

h)  Marmora  (Aiidr.),  Libri  VIII  délia  histo- 
ria  di  Corfu.  Veuetia,  1672.  in-4"  Avec  figg.  de 
médailles.  —  [Ouvrage  rarissime.]  — 

i)  Gallani)  (Ant.),  Explication  d'une  mé- 
daille Grecque  de  Marc-Antoine  et  d'Octavie, 
frappée  à  Corfou  (Corcyre).  [Cfr.  Hist.  de 
l'Aeadém.  des  Inscr.  et  des  Belles-Lettres.  T.  1 1, 
p.  321—327.]  — 
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j)  Grasset  (Saint  Sauveiu-,  André).  Voyage 
histor.  littér.  et  pittoresque  dans  les  Isles  et 
possessions  ci-devant  Vénitiennes  du  Lovant. 
Vol.  I  à  III.  Paris,  1798.  in-S!*  [Atlas  in-4?], 
avec  figg.  de  médailles.  Voy.  T.  I,  p.  109  etc. 
171.  Médailles  de  Corcyre.  T.  III,  p.  238  — 
méd.  de  Zacynthe.  — 

k)  Cavedoni  (Celestino) ,  Osservazioni  sul 
tipo  rapresent.  gli  orti  di  Alcinoo  nelle  monete 
di  Corcirae  sue  colonie.  In-4?  Modena  (1827  ?j. 
[Très-rare.]  — 

Monnaies  : 

[CoRCYRA  in  génère  (Corfu).  Aut.  M.  E,^.  — 
R».  —  2E.  Corn.  —  R^  —  Impériales  :  d'Au- 
guste?, de  Messaline,  Trajau,  Antonin  le  Pieux, 
Julia  Domna  et  Gordien  d'Afrique.  ^.  Corn. 
— •  R".  —  Celles  de  Julia  Domna  sont  très- 
communes.] 

Auguste?   -  Petit  biouze.  —  1829) 

KO.  Proue  de  vaisseau.  Dessous,  ZEBAZ'[lit- 
ter.  fugientiebus].  Jt":  KAIZAP.  Dans  une  cou- 
ronne. JE  4.  R".  ==125  fr.  en  la  supposant 
authentique.  —  Mionnet  (voy.  son  Suppl. 
T.  III,  p.  443,  n?  143.  —  ..^  4.  —  R*.  — 
F.  0.  =  15  fr.)  a  décrit  cette  pièce  d'après 
Ramus  comme  faisant  partie  du  Musée  de  Dane- 
mark [cfr.  Christ.  Éamus,  Cat.  Num.  vet. 
Mus.  Reg.  Daniae,  T.  I,  p.  147,  n?  51],  mais 
M.  L.  MtJLLER  (voy.  Musée  Thorwaldsen  ou 
Descr.  des  mon.  ant.  du  roi  de  Danemark. 
Copenhague,  1851.  voy.  à  la  p.  253)  ne  fait 
aucune  mention  sur  cette  pièce,  preuve,  que 
l'attribution  do  Mionnet  est  inexacte  et  qu'évi- 
demment la  pièce  ne  se  trouve  pas  au  Musée 
de  Danemark.  —  Le  Cabinet  de  France  ne  pos- 
sède aucune  pièce  de  Corcyre  à  l'effigie  d'Au- 
guste et  la  Série  des  Impériales  ne  commence 
qu'à  partir  de  Messaline  [médaille  inédite  que 
nous  décrirons  à  sa  place].  Au  Musée  d'Athènes 
(voy.  TToffTO/laHxo;  'J.  Kazâloyog  ràv  èç- 
Xccicav  vofjLiG^dxwv  ràv  vrjGwv  Kiçy.vçag 
AsviiâSog  'J&àyir]s  KBCpaXlrjviag  Zanvv&ov 
Ticù  Kv&^QCov  E.  6.  niv.  'A&rjv.  1868.  in-4? 
voy.  p.  3G,  n?  4G0)  la  Série  des  médailles  Im- 
périales de  Corcyre  ne  commence  qu'à  partir 
du  règne  d' Antonin  le  Pieux,  par  conséquent 
nous  ne  donnons  ici  cette  médaille  que  sous 
toutes  réserves.  —  [M.  Cohen  la  cite  dans  le 
petit  registre  des  médailles  grecques  frappées 
sous  le  règne  d'Auguste.]  — 


Ko  S  (iusula). 

[Aujourd'hui  île   de   Stancho,    Stanchio,   Cos, 
Ko,  Stingo,  Itankoi,  Isola  Longa.] 

Kos  ou  Cos,  en  allemand  ^0§,  en  grec  Kàig, 
en  russe  :    Kocb  ,  la  plus  grande  île  de  la  mer 


Icarienne,  sur-  les  côtes  d'Anatolie,  XV  M.  P. 
à  S.  W.  d'Halicarnasse ,  au  S.  E.  de  Calymne, 
à  l'E.  de  Cnide  [cfr.  IIo.mer.  Iliad.  XIV, 
v.  255],  et  au  N.  de  Nisyeos  (Nisiro,  Nisaria) 
île,  qui  selon  Pline  avait  été  séparée  de  Kos,  et 
nommée  anciennement  Porphyris.  [Cfr.  Po.m- 
poNius  Mêla,  II,  7;  Pline,  V,  31;  Kœg,  cp, 
(ov.  Scylax,  1.  c.  ;  vrjGog  Kag  =  Etienne 
DE  Byzance  ;  Tr]g  Kà  =  Strabon,  X,  extr.  ; 
f ç  Kàv  =  Thucydid.  VIII,  p.  574  ;  Coos  = 
PoMPONius  Mêla;  Kcâag,  Kôag,  Koog  = 
Etienne  de  Byzance,  —  Ceos,  Ktag  = 
Idem,  1.  c;  Cous,  i,  Tite-Live,  XXXVII, 
16;  Tacit.  Annal.  II,  75  ;  Cca,  Pline,  V,  31  ; 
Co,  Kà.  Ptolémée,  II,  14;  tig  Kcb,  I.  Mac- 
CAB.  XV,  23;  iig  TTjv  Kà  =  Actes  des 
Apôtres,  XXI,  1  ;  Caris,  Kaçig  =  Etienne 
DE  Byzance  ;  Merope,  Merojns,  idis,  Pline, 
11.  ce.  ;  rj  MiQonig,  làog  =  Etienne  de  By- 
zance, Thucydid.,  Dionys.  Halicarn.,  Dio- 
DORE,  XIII,  p.  168;  Nymphaea,  Pline,  1.  c. 

—  Selon  Strabon  cette  île  avait  550  Stad. 
(13%  M.)  de  cil-conférence,  et  selon  Pline 
seulement  X  Mill.  Rom.  —  Ses  montagnes 
étaient  peu  nombreuses  et  les  plus  hautes  n'at- 
teignaient pas  plus  de  875  m.  de  hauteur.  Le 
sol  était  très-fertile  et  produisait  un  délicieux 
vin  [cfr.  Strabon,  XIV;  Demosth.  adv.  La- 
crit.  1.  c],  qui  faisait  concurrence  à  celui  de 
Chios.  De  plus  l'île  a  été  fort  célèbre  et  connue 
dans  les  régions  les  plus  lointaines  de  l'an- 
cien monde  pour  l'excellence  et  la  finesse  de  ses 
étofles  de  soie  [cfr.  Pline,  XI,  23  ;  ibid.  VI, 
17],  ses  tissus  à  l'usage  des  femmes  et  la  vente 
de  poiu-pre.  Habitants  :  Coi,  orum,  cfr.  Tacit. 
Annal.  IV,  14;  Cicéron,  1.  c.  ;  Meropes, 
QuiNTILIAN.   1.  c.  — 

§  1.  La  ville  de  Kos  ou  Cos  [en  russe:  ropOAt 
KocT.]  était  la  principale  de  l'île,  avec  un  bon 
port,  située  dans  la  partie  septentrionale  de  son 
territoire.  [Son  nom  de  Kos  est  resté  invariable 
jusqu'à  présent.]  Elle  fut  fondée  par  des  colo- 
nistes  venus  d'Argos,  d'Epidaiu-e  et  de  Mégare. 

^  2.  La  ville  de  Kos  était  très-célèbre  par  le 
culte  qu'on  y  rendait  en  l'honneur  d'AESCULAPE 
et  par  son  Ecole  de  Médecine  d'où  sortit  le  père 
de  cette  science  Hippocrate  ,  qui  y  naquit  en 
460  an.  av.  J.  C.  et  mourut  à  l'âge  de  104  ans. 

—  [Hippocrate  jouissait  d'une  si  grande  ré- 
putation ,  que  dans  une  peste  qui  ravageait  la 
Perse,  Artaxerxes-Mnémon  l'engagea  à  venir 
dans  ses  états.  L'éclat  de  l'or  et  des  dignités  ne 
fut  pas  capable  de  tenter  le  gi-and  médecin. 
Le  roi,  outré  de  dépit,  envoya  sommer  les  habi- 
tants do  Cos  de  lui  livrer  cet  insolent  pour  le 
punir,  et  en  cas  de  désobéissance,  il  meuaca  de 
leur  déclarer  la  guerre.  Les  habitants  de  Cos 
ne  voulurent  pas  exposer  leiu'  concitoyen  à  la 
vengeance  d'im  despote  Perse  iiTÎté.  Hippocrate 
avait  écrit  pour  sa  défense  qu'il  se  devait  à  ses 
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compatriotes.  En  effet,  dès  qu'il  fut  mandé  à 
Athènes,  il  s'y  rendit,  et  ne  revint  qu'après  que 
la  peste  eut  entièrement  cessé  ses  ravages.] 
(Cfr.  Strabon,  XIV,  p.  452.)  — 

§  3.  [Ville  de  Kos.]  Cos,  Kàns,  accus.  Kàv, 
HoMER.  Iliad.  §  V.  766;  Scylax;  Strabon, 
XIV  ;  Kcois  Tiohç  =  Etienne  de  Byzance, 
1.  c.  ;  Thucydide,  1.  c.  ;  Coos ,  Kocog,  Kocov, 
Homer.  Iliad.  |,  v.  225;  o,  v.  28.  —  La  ville 
a  été  appelée  auparavant  atiixi^Goç ,  mais  Al- 
cibiade  la  qualifia:  Kai  Kàv  frft;ft^f,  cfr. 
Thucydide,  Livr.  VIII.  ext.  —  Cous,  adj. 
HoRAT.  Satyr.  II,  IV,  v.  29  ;  Cou.m,  scil.  Vi- 
num,  HoRAT.  1.  c.  ;  poeta  i.  e.  Philetas,  Ovid. 
1.  c.  ;  artifex  i.  e.  Apelles,  Ovid.  1.  c.  ;  Vénus 
peinte  par  Apelle,  Cicéron,  1.  c.  ;  vestis, 
Propertius,  I,  eleg.  2  ;  Coae  Purpurae,  cfr. 
HoRAT.  IV,  od.  XIII,  V.  13;  indue  me  Cois, 
Propert.  IV,  eleg.  2  ;  Coa,  puellis  vestis,  Ti- 
BULL.  II,  eleg.  4  ;  vestes  —  quas  femina  Coa 
texuit,  TiBULL.  II,  eleg.  VI,  v.  35  ;  Coa,  arum, 
i.  q.  Coa  Vestis,  Ovid.  1.  c.  —  [Comp.  à  ce 
sujet:  Brond.sted,  P.  0.  a)  Histor.  crit.  mythi 
graeei  de  beator.  insulis.  Hafniae,  1806,  et  du 
même  Auteur;  b)  Voyages  dans  la  Grèce  ac- 
comp.  de  recherches  archéologiques.  Paris, 
1826—1830.  gi-.-in-4?  2  vols,  avec  62  pi.  (Prix 
80  fr.),  qui  pense,  que  tous  ces  produits  dont 
nous  venons  de  citer  poiu'raient  appartenir  plu- 
tôt aux  habitants  de  l'île  de  Céa  (une  des  Cy- 
clades)  qu'à  ceux  de  Cos,  supposition,  qui  n'est 
due  qu'à  la  corruption  des  mots  Kécog,  Kmg 
avec  Kàog,  Kag.  Nous  nous  permettrons  de 
citer  contre  l'hypothèse  de  M.  Brôndsted  un 
passage  de  Pline  (ad  Varr.  IV,  20)  la  lectiu-e 
duquel  nous  l'espérons,  le  rassiu'era  assez  que 
tous  les  produits  d'habits  et  d'étoffes  dont  il  est 
question  dans  les  poètes  anciens  sont  bien  d'ori- 
gine de  l'île  de  Kos.]  ~  Il  y  avait  aussi  ime 
ville  du  même  nom  en  Egypte:  Cos ,  Kàg, 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ;  Kçàg,  IIeca- 
TAEUS,   Alq.   — 

§  4.  Homère  appelle  Cos  la  ville  d'Eury- 
pyle,  parce  que  ce  fils  d'Hercule  et  de  Chal- 
ciope  y  avait  régné.  On  la  nommait  aussi  an- 
ciennement Astypalaea  (auj.  Stimfalia).  Une 
sédition  l'ayant  fait  abandonner  par  ses  habi- 
tants, ils  en  construisirent  une  autre  au  pro- 
montoire de  Scandaria,  et  lui  donnèrent  le  nom 
de  Kos.  Celui  de  Stan-co  vient  de  ce  que  les 
habitants,  interrogés  sur  la  route  de  Cos,  répon- 
daient Eis-tan-co,  ou  par  abréviation  Stan-co. 

§  5.  Kos  était  la  patrie  du  peintre  Apollc, 
qui  florissait  du  temps  d'Alexandre  le  Grand. 
On  connaît  l'histoire  de  .ses  relations  avec  ce 
prince,  qui  déclara  par  un  édit,  qu'il  ne  voulait 
être  peint  que  par  Apelle  [cfr.  Pline,  XXV, 
10;  Ovid.  de  A.  A.  III,  v.  401].  —  Dans  un 
des  ouvrages  d'Ap(>lle,  on  admirait  une  jument 
rendue    si    naturellement,    que    des    cliovaux 


hennirent  en  la  voyant.    Ce  peintre  fît  à  Cos 
son  magnifique  tableau  de  Vénus  sortant  de 

LA  MER.  

§  6.  Kos  a  été  aussi  le  lieu  de  la  naissance 
de  la  fille  du  peintre  Pamphyle  qui  inventa 
la  manière  d'employer  utilement  les  vers  à  soie. 
Par  suite  de  cette  invention  on  y  fabriquait  une 
étoffe  si  fine,  qu'elle  était  absolument  trans- 
parente :  les  Dames  Romaines  en  faisaient  un 
grand  cas,  et  les  belles  avaient  le  plaisir  de  se 
voir  vêtues  sans  l'être.  Kos  a  été  dans  l'an- 
tiquité, sous  le  rapport  d'industrie,  ce  qu'est 
Lyon  dans  les  temps  modernes.  — 

Les  médailles  de  Kos  .sont  :  Aut.  M.  R^ — R*. 
—  JE.  Com.  —  R«.  —  Impériales:  M.  R^— R'. 
d'Auguste  à  Philippe  l'Arabe  et  son  fils.  — 
[Quelques  monnaies  Impériales  portent  aussi 
le  nom  de  Milet  en  lonie:  Cfr.  a)  Streber, 
Num.  nonnuUa  Graeca,  p.  240.  —  b)  v.  Rauch, 
dans  Kohne's  Zeitschrift,  1842,  p.  13.]  — 

Littérature  : 

a)  Brôndsted,  P.  0.,  Voyages  dans  la  Grèce, 
accomp.  de  recherches  archéologiques.  Paris, 
1826--1830.  gi-.-in-4",  avec  62  pi.  [Prix  80  fr.] 
Du  même  atiteur  :  Historia  crit.  mythi  graeei 
de  beator.  insulis.  Hafniae,  1806.  — 

b)  Ludewig  (J.  Pet.  de),  Erklàrung  einer 
selteuen  griechi-schen  Miinze  der  lusel  Coos,  in 
Gold.  Voy.  ses  „Gelehrte  Anzeigen".  T.  II, 
p.  836—843.  — 

c)  Pierquin  ,  sur  une  médaille  de  Cos.  Av. 
pi.  Paris,  1823.  [Très-rare.]  — 

d)  Ross,  L.,  Dîcifcn  nad)  ^o^^  |)alifariia)'f0iv 
9î()obo^5  U.  (£l)pcni.  Avec  grav.  Halle,  1852. 
gr.-in-8"  [I7a  llth.]  — 

e)  Streber,  Numismata  nonnulla  graeca  ex 
Mus.  Reg.  Bavariae.  Miinich,  1823.  in-4!', 
avec  4  pi.  voy.  p.  240.  — 

f)  Verklaring  van  aeloude  Grieksche  Me- 
dalien  of  Ponningon  of  gomoen  Gelt  der  oude 
Eilanders  van  Cyprus,  Rhodos,  Kos,  Amorgos, 
Ikaros,  Samos,  Chios,  Lesbos  etc.  [voy.  0.  Dap- 
per's  Besehryving  der  Eilanden  in  de  Ar- 
chipel, etc.  Amsterdam,  1688.  in-foll'  p.  289, 
avec  figg.  de  médailles.  —  Traduction  fran- 
çaise du  même  ouvTage.  Ibid.  1703.  in-fol? 
voy.  p.  523].  — 

g)  Rauch  (Baron  Adolphe  de),  Son  article 
dans  Kohne's  Zeitschrift,  1842,  p.  13.    — 

h)  Zander  (C.  L.  E.),  Beltràge  zur  Kunde 
der  Insel  Kos.  Ilamburg,  1831.  iu-4?  — 

Monnaies: 

Aug-uste.  —  (Iraiid  l)roii/-e.  —  1830) 

Sans  légende.     Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
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]^:  KnifiN-KAAAiniAHS.  Tête  laurée  de  Ju- 
piter (qu  plutôt  d'Aesculape).  M  9.  R".  = 
200  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  579, 
n?  118.  —  ^  9.  —  R^  —  F.  o.  =  30  fr.  — 
MusEï  Sanclementiani  numism.  selecta  re- 
gum ,  pop.  et  urb.  graeea ,  aegypt.  et  coloniar. 
illustrata.  4  Tomes.  Romae,  1808.  iu-4l*  Voy. 
T.  II,  p.  19.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

—  Très-rare  dans  les  ventes.  —  Cat.  Jules 
Gréau  (Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  163,  n?  1882. 
^  9.  Très-rare  et  extrêmement  belle.  Vend. 
50  fr.  — 

Moyen  bronze.  —  1831)  lEBAITOS. 

Tête  laurée  d'Augiiste,  à  droite.  ^  :  NIKATO- 
PAI'KOIQN,  Tête  laurée  d'Aesculape,  h  dr. 
JE  5.  R*.  =  10  fr.  —  MioNNET,  Deser.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  409,  nV  83.  —  iE  5.  —  R^ 

—  F*.  =  6  fr.  —  EoLLiN  et  Feuaudent, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  361, 
n?  5654bis.  Vend.  .^5  =  3  fr.  mais  avec  AA 
après  le  mot  NIKATOPAZ.  — 

1832)  lEBAS.  Tête  la\irée  d'Auguste,  à 
droite.  Ç;' :  XAPMYAOI-KniQN.  Tête  laurée 
d'Aesculape,  à  droite.  M  5.  R*.  =  8  fr.  — 
MioNNET,  Doser,  des  mcd.  Gr.  T.  III,  p.  409, 
n?  84.  —  M5.—  R^  —  F*.  =  6  fr.  —  [Sur 
quelques  exemplaires  la  légende  XAPMYAOZ 
manque  souvent.]  — 

1833)  lEBAITOI.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  P»  :  KfiinN-XAPHYAOI-B,  Tête 
laurée  d'Ae.sculape,  à  droite.  JE  5.  R*.  =  10  fr. 

—  MiONNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  579,  n?  117.  — 
Mb.  —  R^  —  F.  0.  =  6  fr.  —  H.  Hoff- 
mann (Le  „Numismate"  ou  Bull,  périod.), 
Paris,  1864.  Emp.  Rom.  n?  131.  Pet.  br.  Vend. 
C^.  =  5  fr.  — 

Petit  bronze.  —  1834)  lEBAZTOZ. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  ^-.1.0^0- 
KAHZ-KOION.  Serpent  autour  d'un  bâton  et 
massue.  M  4.  R''.  =  15  fr.  —  Mionnet,  Deser, 
des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  409,  n?  89.  —  .^  4.  — 
R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuar- 
DENT,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II, 
p.  361,  n?  5654.  M  3.  (Fruste.)  Vend.  1  et 
2  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  16, 
n?  245.  (Exempl.  ayant  au  Droit  la  légende 
CEBACTOC.  au  lieu  de  lEBAITOI.) 
Pet.  br.  Vend,  (lot  de  6  p.  diff.)  15  fr.  — 
H.  Hoffmann  (Bull,  périod.),  Paris,  1864. 
Empire  Romain,  n?  133.  Vend.  C^.  =  4  fr.  — 

1835)  lEBAITOI-KninN.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  di-oite.  Çi":IO<j>OKAHI-EPMO- 
TENOY-EIPANA.  Tête  de  femme  (de  Livie.-) 
couronnée  d'épis,  à  droite.  M  i'^/^.  R^.  = 
25  fr.  —  Mionnet,  Deser.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  410,  n?  90.  —  M  4  Va.  —  R^  —  F.  o.  = 
12  fr.  —  RoLLiN  ET  Feu  ardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  361,  n?  5655. 
JE  5.  Belle.  Vend.  12  fr.  — 


1836)  lEBAITOI-KOinN.  Tête  laurée 
d'Auguste,  à  droite,  p^:  HYeONlKOI-KQION. 
Tête  imberbe  d'Hercule,  couverte  de  la  peau 
de  lion.  M  2^/^.  R^  =  8  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  579,  n?  116.  —  JE  2'/^.  — 
R\  —  F.  o.  =  2  fr.  —  Sestini,  Descriz.  délie 
Medaglie  antiche  del  Museo  Hedervar  T  II 
p.  241,  n?  40.  C.  M.  H.  n"  5176.  — 

1837)  Autre  Variété:  Même  Droit.  1^ -. 
HYGONIKOC  (ou  HYGONIKOS.)  KQIHN. 
Même  type  que  le  précédent.  ^3.  R*.  =  8  fr. 
Mionnet,  Deser.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  409, 
n?  87.  —  ^  3.  —  R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  361,  n?  5650.  M  3. 
Vend.  1  et  2  fr.  — 

1838)  Même  Droit.  Jl»:  RYGONIKOI- 
TIMOZENOY-KninN.  Bâton  d'Aesculape  et 
serpent.  M  3.  R''.  =  40  fr.  —  Mionnet, 
Deser.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  409,  n?  88.  — 
iE  3.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Autrefois, 
Cab.  de  BU.  Cousinery,  à  Paris.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  — 

Variété  : 

1839)  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  Légende 
effacée.  Ç^:  KniaN-HYGO.  Tête  d'Hercule 
jeune  couverte  de  la  peau  de  lion.  M  3.  R^. 
=  25  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  :—  Cfr.  J.  de 
"WiTTE  (Baron  de),  Deser.  des  méd.  du  Cabinet 

j  de  M.  l'Abbé  H.  de  Greppo.    Paris,  1856.  in-8? 
voy.  p.  142,  n'.'  1049.  — 

1840)  ZEBAITOI.  Tête  laurée  d'Auguste, 
àdr.  Pf:NlKArOPAI-KniaN.  Tête  d'Her- 
cule jeune  couverte  de  la  peau  de  lion,  à  droite. 
.E  3.  R'*.  =  10  fr.  —  Mionnet,  Deser.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  409,  n?  85.  —  .^  3.  — 
R'.  —  F*.  =  3  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuardent, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  361, 
n?  5651.  M  8.  Vend.  1  et  2  fr.  — 

1841)  Même  légende  et  même  tête.  ^  : 
n  EPAI KOI-KQION.  Même  type  que  le  précé- 
dent. M  3.  R'.  =  40  fr.  —  Musée  Britannique. 
—  Mionnet,  Deser.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  409, 
n?  86.  —  iE  3.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  —  [Nom  d'un  ma- 
gistrat nouveau  et  très-rare.]  — 

1842)  lEBASTOS.  Tête  d'Auguste  laurée, 
adroite.  ^:  KniQN-KAPMY.  Tête  d'Hercule 
jeune,  à  droite.  JE  3.  R*.  —  Inédite  et  inconnue 
à  Mionnet.  =  40  fr.  —  Cfr.  Rollin  et  Feu- 
ardent, Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863), 
Vol.  II,  p.  361,  n?  5652.  JE  3.  Vend.  (Fruste) 
=  2  fr.  — 

1843)  CEBACTOC.  Tête  nue  d'Auguste, 
àdi-oite.  p^:AnOAAQNIOC-KfiinN.  Jupiter 
Mcépliore  assis.'   JE  4.    R*.  =  50   fr.?    — 
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inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  Cat.  de 
MousTiEK  (Paris,  1872),  p.  16,  n?  246  r  Vend, 
(lot  de  6  p.  dili'.)  15  fr.  —  [L'attribution  de 
cette  pièce  à  Cos  reste  encore  en  doute.]  — 

1844)  Légende  effacée.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.    Jt^iKniflN IKAI 

Tête  laurée  d'Aesculape,  à  droite.  JE  4.  R^. 
=  15  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  579, 
n?  119.  _  ^  5.  —  R'.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
[Nous  ne  garantissons  pas  l'exactitude  de  la 
lecture  de  cette  pièce  ainsi  que  des  deux  sui- 
vantes données  par  Mionnet.]  — 

1845)  Autre.  ^:KainN.  Tête  laui-ée 
d'Aesculape.  Mi.  —  Mionnet  (d'après  Vail- 
lant, Num.  Gr.),  Suppl.  T.  VI,  p.  579,  n"  120. 

—  jE  4.  —  R^.  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

1846)  Autre.  P'iAINEIAI-KninN.  Temple 
héxastyle.  ^6.  —  Mionnet  (d'après  Vail- 
lant, loc.  cit.),  Suppl.  T.  VI,  p.  579,  n"  121. 

—  JE  6.  —  R".  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  —  [Vaillant  a  pro- 
bablement pris  note  sur  ces  deux  dernières 
pièces  pendant  ses  excm-sions  en  Hollande,  qui 
a  été  à  cette  époque  encombrée  de  pièces  fausses. 
On  connaît  aussi  le  peu  d'exactitude  dans  la 
description  des  médailles  données  par  Vaillant 
et  ses  nombreiLX  imitateurs,  toujoiu's  entbou- 
siasmés  et  faisant  des  attributions  à  la  légère, 
de  sorte  que  c'était  ime  véritable  profanation 
de  la  science  numismatique  dont  nous  voyons 
la  plus  grande  preuve  dans  les  inonibrables 
élucubrations  des  amateurs  et  numismatistes 
du  siècle  passé.]  — 


KRAGOS  ou  CRAGUS  (Lyciae). 

[Aujourd'hui  Ruines   prèg  le   cap  Iria.] 

Kragos  en  latin  Cragus;  en  grec:  Kçayoç; 
en  russe  :  Eparyct ,  ville  de  la  Lycie  sui"  la 
montagne  du  même  nom.  Cette  ville  n'est  men- 
tionnée que  par  Strabon  (voy.  Livr.  XIV,  3, 
5)  quoique  les  auteiu's  anciens  parlent  souvent 
de  la  montagTie  du  même  nom,  du  Cragus  aux 
sept  caps ,  montagne ,  qui  a  donné  sujet  à  tant 
de  mythes:  Comp.  IIorat.  I,  Od.  21,  v.  8  = 
Cragus,  i;  Ovid.  Metamorph.  IX,  v.  646; 
Pline,  1.  c.  ;  Pomponius  Mêla,  I,  15  ;  Xçayog 
=  Strabon,  Ptolémée,  11.  ce.  ;  Xçayog  r-qg 
KiXixiag ,  mais  plus  régulier:  rrjg  AvKiag, 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ;  Xçayog  =  une 
montagne,  selon  Scylax,  1.  c.  =  aHQcozrjQLov, 
mais  où  Salmasius  et  Vossius  lisent  Kccaog; 
selon  Pline  —  un  cap  en  Lycie  à  l'est  du 
fleuve  Xanthus,  probablement  celui  qui  se 
trouve  près  du  Monte  di  Gorante  d'aujourd'- 
hui. Selon  les  traditions  mythologiques  il  y 
avait  un  volcan  qui  vomissait  toujours  des  flam- 


mes et  des  monstres  et  qui  était  placé  sur  un 
des  sommets  du  mont  Cragus  couvert  de  forêts 
toujours  vertes  et  autour  duquel  on  voyait  des 
lions.  Ce  volcan  doima  nais.sance  à  la  fable  sur 
Chimère,  monstre  qui  avait  la  tête  d'un  lion, 
le  corps  d'une  chèvre  et  ime  queue  de  serpent. 
La  Chimère  a  été  tuée  par  Bellérophon  avec 
le  secours  de  Neptune  qui  lui  donna  le  cheval 
Pégase.  Le  prétendu  monstre  n'était  que  cette 
montagne  volcanique  à  laquelle  les  poètes  et 
les  anciens  auteurs  ont  consacrés  tant  de  mythes 
et  de  récits  fabuleux.  —  [Comp.  encore  à  ce 
sujet:  Ptolémée,  1.  c.  —  Cragus,  Kçayog; 
Strabon,  1.  c.  :  nstça  nsQLV.Qr}^vog  v,cà  TiQog 
^aXXazj]  =  montagne  ou  rocher  dans  la  Cilicie 
Aspera,  à  l'est  de  Selinus,  non  loin  d'Antiochia, 
selon  Ptolémée  =  Avxiox^t-cc  snt  Kçayca  ;  — 
Cragi  Vertiges  les  sept  caps  du  mont  Cragus 
sur  les  côtes  de  la  Lycie.]  — 

§  1.  Les  Ruines  de  Cragus,  au  dire  de  M. 
Waddington  (voy.  son  Voyage  en  Asie-Min. 
au  point  de  vue  numismatique.  Paris,  1853. 
in-8?,  p.  118  à  120)  ont  échappé  aux  investi- 
gations des  [Mess.  Beaufort,  Daniell,  For- 
ées, Felloavs,  Texier,  Schônborn,  Spratt 
et  autres]  savants  voyageurs  qui  depuis  quel- 
ques années  ont  parcoiuni  la  Lycie  à  plusieui's 
reprises.  Cependant,  les  médailles  attestent 
l'existence  d'une  ville  Cragus,  et  même  elle  a 
dû  être  importante ,  si  l'on  en  juge  par  le 
nombre  de  ses  médailles,  comparé  à  celui  de 
quelques  autres  villes  lyciennes.  Toutes  ces  cir- 
constances favorisent  la  conjecture  du  colonel 
Leake  ;  ce  savant  suppose  que  Cragus  était  le 
nom  primitif  de  la  ville  importante,  qui,  plus 
tard,  porta  le  nom  de  Sidyma,  et  dont  les  Ruines 
ont  été  retrouvées  sur  le  mont  Cragus.  —  Pto- 
lémée, Etienne  de  Byzance,  Hiéroclès  et  les 
Notices  Ecclésiastiques  citent  Sidyma,  sans 
parler  de  Cragus ,  et  l'on  ne  connaît  jusqu'à 
présent  aucune  médaille  de  cette  ville;  rien  ne 
s'oppose  donc  à  la  conjecture  de  M.  Leake,  que 
de  nouvelles  découvertes  peuvent  seules  con- 
;  firmer  ou  détruire.  —  [Etienne  de  Byzance 
i  et  Pomponius  Mêla,  I,  15,  ne  donnent  le  nom 
de  Cragus  qu'à  la  montagne  et  ne  parlent  pas 
de  la  ville.]  — 

^  2.  Les  monnaies  de  Cragus  sont  :  Aut.  M. 
R**.  —  Impériales:  M.  JE.  R' — R".  d'Auguste 
et  de  Julia.  —  [Nous  donnons  ici  la  description 
de  quelques  monnaies  autonomes  de  Cragus, 
publiées  par  M.  Waddington  ,  et  par  consé- 
quent, restées  inconnues  à  Mionnet,  monnaies, 
que  nous  croyons  avoir  été  émises  sous  le  règne 
d'Auguste.] 

Littérature: 

a)  BoRRELL.  Article  inséré  dans  le  „Numis- 
matic  Chrouicle".  Vol.  X,  p.  87  et  les  suiv.  — 
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b)  Cavedoni  (Celestino) ,  Observations  sui- 
les  anciennes  monnaies  de  la  Lycie.  In-4?  Pa- 
ris, 1845.  Avec  1  pi.  Voy.  à  la  p.  38.  — 

c)  Fellows  ,  An  accoiint  of  discoveries  in 
Lycia  being  a  journal  kept  during  a  second  ex- 
cursion iu  Asia-Minor.  London,  1840.  in-8? 
Avec  29  figg.  de  monnaies  lyeiennes.  — 

d)  PiNDEK,  M.  iind  J.  Friedl.\nder,  Bei- 
trâge  ziir  âlteren  Miinzkunde.  Berlin,  1851. 
in-8?  Voy.  p.  114  et  115.  — 

e)  Sestini  (Domenico),  Descrizione  d'aleune 
medaglie  Greche  del  Museo  del  S.  Barone  Sta- 
nislao  di  Chaudoir.  Firenze,  1831.  in-4?  Voy. 
p.  99,  n"  2.  — 

f)  Waddington  (W.  h.)  ,  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  \iie  Numismatique.  Paris, 
1853.  in-8?  Voy.  pages  118  à  120.  — 

g)  ScHMiDT  (Moritz)  imd  Savelsberg,  Neue 
lykiscbe  Studien.  Jena,  1869.  — 

h)  Revue  Numismatiuue  Française.  An. 
1840.  p.  407.  —  Ibid.  An.  1843.  p.  434. 
PI.  XVII.  —  An.  1853.  p.  92.  — 

i)  Gerhard,  Archâologische  Zeitimg.  1849. 
p.  29,  n?  6.  — 


Monnaies  Autonomes  de  Cra- 

gus    frappées   sous   le   règne 

d'Auguste. 

Argent.  —  1847)  Tête  diadémée  d'Apol- 
lon; derrière  un  arc.  Çi':  AYKIQN-KPAr.  Lyre. 
Le  tout  dans  un  carré  creux  plat.  JE  S^j^-  R*. 
=  80  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Grec- 
ques. T.  III,  p.  434,  n"  20.  —  M  3  Va-  —  R'- 
—  F.  a.  =  30  fr.  —  Cfr.  Sestini,  Descr.  del 
Mus.  del  Barone  Stanislao  di  Chaudoir.  Firenze, 
1831.  voy.  p.  99,  n"  2.  — 

Petit  bronze.  — 1848)  Tête  laurée  d'Apol- 
lon, à  droite,  p":  AYKI-KP.  Arc  et  carquois  en 
sautoir  dans  un  carré  creux.  M  3.  R*.  Inédite. 
==  40  fr.  —  Autrefois,  coll.  de  M.  le  chev. 
Iwanoff,  ancien  consul  de  Russie  à  Smyrne.  — 
Cfr.  Waddington  (W.  H.) ,  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  p.  118,  n?  1.  —  Inconnue  à  Mionnel.  — 


Médailles  Impériales: 

Auguste.  —  Argent.  —  1849)  Sans  lé- 
gende. Tête  nue  d'Auguste.  Ci":  AY-KP.  Lyre; 
dans  le  champ,  une  palme.  iR  4.  R'.  =  60  fr. 
—  MioNNET ,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  VII,  p.  9,  n"  34.  —  iR  4.  —  R^  —  F.  o. 
==  30  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Lett.  e  diss.  nu- 
mism.  T.  VI,  p.  51.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 


1850)  AY.  Tête  nue  d'Auguste,  àdr.  Çi'-.KP. 
Deux  Ij-res  et  plectrum.  iR  4.  R^.  =  80  fr.  — 
Inédite.  —  Cfr.  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872),  p.  16,  n"  247.  Vend.  20  fr.  [H.  Hoff- 
mann.] —  Variété  inconnue  à  Mionnet.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

ISôObis)  Variété  de  la  précédente,  avec  K- 
TP.  (en  monogi-.)  au  Revers.  iR  4.  R*.  Inédite. 
—  Cfr.  Cat.  Huber  (C.  G.),  Londr.  1862, 
p.  59  (lot  de  2  p.  diff.),  n?  646.  Vend  17  sh. 
[Eastwood.]  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

Grand  bronze  (Médaillon).  —  1851)  AY. 
Tête  nue  d'Auguste.  Çé*:  KP-TA.  Lyre  dans  une 
couronne  de  laïuùer.  J3  11.  R*.  =  300  fr.  — 
(Autrefois,  Collection  de  M.  le  chevalier 
I-\VANOFF,  ancien  consul  de  Russie  à  Smyrne. 
Voy.  siu"  cette  collection  vendue  à  Londres  en 
1862,  le  Bulletin  PÉRiODiQUEde  H.  Hoffmann, 
du  1  Août  1863,  n?  16.]  —  Comp.  aussi  sur  ce 
médaillon  les  observations  de  M.  "W.  H.  "Wad- 
dington (voyage  en  Asie-Miu.  au  point  de  rue 
mimism.  Paris,  1853.  in-8?  p.  119),  qui  dit 
que  ce  médaillon  porte  les  initiales  des  deux 
villes  Cragus  et  Tlos  ;  que  l'on  connaissait  déjà 
cette  alliance  de  Cragus,  ainsi  que  d'autres, 
avec  Xanthus  et  avec  Telmessus.  La  plupart 
des-médailles  lyeiennes,  qui  portent  l'indication 
d'une  alliance  entre  deux  villes,  paraissent,  dit 
ib.  M.  Waddington,  appartenir  au  siècle  d'Au- 
guste, époque  à  laquelle  l'ancienne  confédération 
lycienne  commençait  à  tomber  en  décadence, 
par  suite  des  discordes  intestines,  qui  lui  firent 
finalement  enlever  son  autonomie  par  l'empereur 
Claude,  et  dont  ces  alliances  partielles  de  ville 
à  ville  furent  peut-être  le  germe.  [L'inscription 
d'Aperlae  que  M.  Waddington  (cfr.  son  Voyage 
en  As.-Min.  p.  89)  avait  rapportée  fournit  un 
exemple  d'une  petite  confédération  formée  par 
quatre  villes  sans  importance.]  — 

1852)AYKinN.  Tête  d'Auguste,  à  droite. 
Çî"  :  K  P'T  E  A .  Lyre  dans  une  couronne  de  laurier. 
M  10.  R^  =  200  fr.  —  Inédite.  —  Cfr.  Pin- 
DER  und  Friedl.\nder,  Beitrâge  zur  âlteren 
Miimkunde.  Berlin,  1851.  in-8?  p.  115.  — 
Cavedoni  (Celestino),  Observ.  sur  les  anc.  mon. 
de  la  Lycie.   Paris,  1845.  in-4?  voy.  p.  38.  — 

1853)  Tête  de  Diane,  à  droite.   Derrière  arc 

K  P 
et  carquois.    Ci*  :  AYKIQN- .  p.    Lyre  dans  un 

carré  plat.  Incus.  iR  3.  R*.  =  100  fr.  Inédite. 
—  Poids,  24'/, 0  grs.  —  Musée  Britannique.  — 
Comp.  Pinder  u.  Friedlander,  Beitrâge  zur 
âlteren  Miinzkunde.  Berlin,  1851.  in-8'.'  voy. 
p.  114.  —  Cfr.  Fellows,  Lycia.  PI.  XXXV, 
n?  1.  [La  forme  de  la  lettre  f"  et  la  pose  de  la 

K  P  n 

légende  ^r-'  no^is  autorise  à  supposer  que  Cra- 
gus était  aussi  en  alliance  (ofiovola)  avec 
ApoUonia.]  — 
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Cragus  en  alliance  avec  Myra: 

1854)  AY.  Lyre.  ^:  KP-MY.  Cerf  à  droite. 
M  S'/î-  R*-  =  40  fr.  —  Inédite.  —  Pinder 
undFRiEDLÀNDER,  Bcitragc  zur  iiltereu  Aliinz- 
kunde.  Berlin,  1851.  in-8?  voy.  à  la  p.  114.  — 
Revue  Numismatique  Fr.  An.  1843.  p.  434. 
—  Musée  de  Trieste,  bel  ex.  (d'après  une  note 
comm.  par  M.  Oct.  Fontana).  —  Inconnue  à 
Mionnet.  — 


Cragus  en  alliance  avec  Telmessus: 

1855)  AY.  Tète  de  Diane,  à  dr.  Ci»  :  TEA-KP. 
Cerf  debout,  à  di-.  JE  4.  R".  =  40  fr.  Inédite. 

—  Cfr.  BoRELL,  Num.  Chronicle,  T.  X,  p.  87. 

—  Musée  Britannique.  —  Cfr.  Pinder  und 
FriedlXnder,  Beitriige  zur  âlteren  Munzkunde. 
Berlin,  1851.  in-8?  voy.  p.  115,  =  ainsi  que 
pour  toutes  les  autres  autonomes  de  cette  ville, 
qui  n'ont  pas  été  publiées.  — 


CyZICUS  (Mysiae). 

[Aujourd'hui  Ruines  connues  sous  le  nom  de 

Balkis  près  d'AiDiNDSCHiK,  et  non  celles  de 

Khiziko,  Chizico,  Mirabilia  comme  certains 

auteurs  le  prétendaient]. 

Cyzicus,  Cyzicum  [Plixe,  Livr.  V,  ch.  32; 
Florus,  Li\T.  III,  ch.  5  ;  Pomponius  Mêla, 

I,  19  ;  Cornélius  Nepos  (id.  Aemilius  Pi-obu.s), 
XIII,  1;  EuTROPius,  VI,  6;  Idem,  VIII,  18; 

'  Vellejuts  Paterculus,  II,  15;  Cicer.  Agrar. 

II,  15;  OviD.  Trist.  I,  9,  30;  en  grec:  Kv^i- 
Kov  ==  SïRABON,  XII,  p.  388,  396,  861; 
Etienne  de  Byzance,  sub  h.  v.  ;  Ptolémée, 
1.  c.  ;  Apollon.  Scholiast.  ad  libr.  I,  v.  985  ; 
cfr.  DioDOR.  SicuL.  XIII,  p.  167,  177;  au- 
paravant Arktonnesos,  Arctonesos  i,  Pline, 
1.  c.  ;  Dolionis,  idis,  Ibid.  1.  c.  ;  et  Dindymis, 
Ibid.]  en  fran(,'ais  :  Cyzique;  en  russe:  Kusiikt.; 
en  Allemand:  (Sl)l"ifu§;  —  ville  sur  la  côte 
méridionale  de  l'île  de  Cyzicus  (en  Mysie). 
Suivant  les  traditions  mythologiques  elle  re(;ut 
son  nom  de  Cyzicus,  héros  tué  par  Jason.  Elle 
était  une  colonie  milésienne  [Milesiorum  op- 
pidum) .selon  Pline,  1.  c,  et  savait  se  défendre 
de  ses  ennemis:  elle  déploya  une  courageuse 
résistance  pendant  le  .siège  de  Mithradate  du- 
quel LucuUus  la  délivra,  mais  elle  perdit  sous 
Tibère  la  joui.ssance  de  la  liberté  que  les  Ro- 
mains lui  avaient  accordée  [cfr.  Suétone, 
Tiber.  ch.  XXXVII;  Cicéron,  Pro  Lcgo  Jla- 
nil.  ;  Appian.  Mithradat].  —  Les  surnoms  de 
ses  Ruines:  Khiziko,  Chizico,  Arta-Kioy, 
Artaki,  Mirahilia,  dont  certains  auteurs  mo- 
dernes les  ({ualitiaient  doivent  être  rcjctés  et 
remplacés  par  celui  de  Balkis.  —  Selon  M. 
Waddington  (voy.  .sou  Voyage  en  Asie-Mi- 
ncuro  au  point  de  vue  numismatique.    Paris, 


1853.  in-8?  p.  70  à  72)  les  Ruines  de  cette  cé- 
lèbre et  opulente  ville  sont  encore  très-con- 
sidérables. Elles  sont  couvertes  de  plantations 
de  mûi-iers  et  de  vignes.  Le  nom  si  connu  de 
Cyzique  a  entièrement  disparu,  tandis  que  dans 
celui  d' Artaki,  petit  port  de  mer  florissant,  et 
situé  à  2  lieues  de  Balkis,  on  retrouve  intacte 
V  A' QTciy.ri ,  mentionnée  par  Hérodote  (Li^T. 
IV,  ch.  14),  comme  dépendance  de  Cyzique.  — 
Habitants:  Ciziceni  [cfr.  Tacit.  Annal.  IV, 
36;  Cicéron,  1.  c.  ;  oi  Kv^iKïjvoi  ^=  Sïrabon, 
1.  c.  ;  Médaille  dans  Vaillant,  Select.  Nuniism. 
Francise,  de  Camps,  aussi  Neocori,  Médaille 
dans  Vaillant,  1.  c.  qui  les  appelle:  Cor  en 
GcùTtificiv  yirj^i-Arivcùv  ;  Cxjzicenus  adj.  Vi- 
truv.,  1.  c.  Kv^iHijvog,  Strabon,  XIII;  sub- 
stantif dans  Suidas  lexikon].  — 

§  1.  Cyzique  était  la  métropole  de  la  pro- 
vince de  l'Hollespont,  et  fut  bâtie  dans  une  île 
séparée  du  continent  par  un  canal  étroit,  au- 
jourd'hui comblé.  On  y  communiquait  de  la 
terre  ferme  par  deux  ponts,  qui  ont  été  con- 
struits par  ordre  d'Alexandi'e  le  Grand  [cfr. 
Strabon,  XII,  p.  396;  Pline,  1.  c.].  L'un  de 
ces  ponts  (ouvrage  de  la  nature),  s'appelait 
Panorme  ;  l'autre  portait  le  nom  de  Chytus. 
Une  partie  de  la  ville  s'étendait  dans  une  plaine, 
et  celle  du  N.  était  appuyée  sur  le  mont  Arctos, 
qui  est  dominé  par  le  mont  Dindymus.  —  La 
ville  de  Cyzique  avait  lui  temple  construit  en 
entier  de  marbre  poli.  Après  le  tremblement  de 
terre  qui  renversa  la  ville,  les  colonnes  servirent 
à  orner  l'antique  Byzance.  — 

§  2.  L'an  592  av.  J.  C.  Anacharsis  s'em- 
barqua à  Cyzique  pour  regagner  le  pays  des 
Scythes,  sa  patrie.  — 

§  3.  Après  la  bataille  navale  qu'ALciBL\DE, 
général  des  Athéniens,  gngiifi.  (av.  J.  C.  l'an 
408,  de  Rome,  an  346)  sur  les  Spartiates,  Cy- 
zique tomba  au  pouvoir  du  vainqueur,  qui  sur- 
prit des  lettres  que  les  vaincus  écrivaient  aux 
Ephores  en  style^laconicjue.  Elles  étaient  con- 
çues en  ces  termes  :  „La  fleur  de  l'armée 
„a  péri;  Mindare  est  mort;  le  reste  des 
„troupes  meurt  de  faim,  et  nous  ne  sa- 
„vons  que  faire  ni  devenir."  [Cfr.  Thu- 
cydid.  Hist.  de  la  guen-e  du  Péloponnèse,  1.  c] 

§  4.  Sui-  l'île  de  Cyzique  (Cyzicus)  consultez  : 
a)  Pline,  V,  32;  —  b)  Kv^ikoç,  Epigramm. 
Graec.  III,  c.  eig  y'vvai;i.;  —  Strabon,  XII, 
p.  96;  —  d)  Pline,  1.  c.  =  Dulioitis  insula, 
île  dans  la  Propontide  sur  les  côtes  de  la  Petite 
Mysie  (Mysia  Minor\  qu'Alexandre  le  Grand 
avait  réunie  au  continent  par  deux  ponts  [cfr. 
Strabon,  XII,  p.  3961  ;  —  aujourd'hui  île  de 
Cuizico  dans  la  mer  de  Marmora.  — 

^^  5.  Les  médailles  do  Cvzique  sont  :  Aut.  A'. 
R-"— R^  —  EL.  R^  —  'ai.  R-'-R".  —  iE. 
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C.  —  W.  —  Impériales:  M.  C.  —  R».  d'Au- 
guste jusqu'à  Claude  le  Gothique.  [Toutes  les 
médailles  de  Cyziquo  surtout  les  statères  d'or 
sont  d'une  très-belle  fabrique.]  — 

Littérature  : 

a)  Rauch  (Baron  Adolph  de) ,  Yoy.  son  ar- 
ticle inséré  dansKôHNE'sZeitschrift.  An.  1842. 
p.  12  ème.  — 

b)  ViNET  (Ernest),  Observations  sur  quelques 
médailles  de  la  Mysie.  Voy.  Revue  Numisma- 
TiaUE  Franc.  An.  1843,  n?  2,  p.  83.  — 

c)  Streber,  F.  S.,  Numismata  nonnulla 
Graeca  ex  Museo  E,.  Bavariae  hactenus  minus 
accurate  descripta  (Munich,  1835.  in-4?  Avec 
3  pi.),  loc.  cit.  — 

d)  CuRTius,  E.,  Grieehische  luschriften  aus 
Kyzikos.  Berlin  (Ac),  1874.  in-8?  (20  pages.) 

e)  Kiepert  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Geogi-aphie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  107 
et  108.  — 

f)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1843.  p.  307.  —  An.  1845.  p.  468.  —  An.  1852. 
p.  87.  PI.  IV.  —  An.  1855.  p.  97!  — 

g)  Payne-Knight  (Ricb.),  Numi  veteres 
civitatum,  regum,  gentium  et  provinciarum 
Londini  asservati ,  ab  ipso  ordine  geographico 
descripti.  Londini,  1830.  in-4?  — 

h)  Leake  (W.  m.)  ,  Travels  in  Asia-Minor, 
with  compar.  remaries  on  the  ancient  and  mo- 
dem geography  of  that  couutry.  London,  1824. 
gi'.-in-8?  Avec  une  carte.  — 

i)  Marouardt  (J.),  Cyzicus  und  sein  Gebiet. 
Berlin,  1836.  Avec  1  carte.  — 

j)  UssiNG,  F.  L.,  Ki-it.  Bidrag  til  Graeken- 
lands  gamle  Geogi-aphie.  Copenhague,  1868. 
gT.-in-4?  Avec  1  carte.  — 

k)  Waddington  ("W.  h.)  ,  Voyage  en  Asie- 
Miiieiu-e  au  point  de  vue  numismatique.  Paris, 
1853.  in-8"  [voy.  p.  70  à  72,  l'article:  Mysie 
et  Troado].  — 


Médailles  autonomes  de  Cy- 
zique,    inconnues  à  Mionnet: 

Or.  —  1856)  Cybèle  assi.se  siu-  im  lion,  à 
gauche,  la  main  droite  étendue  sur  la  tête  du 
lion  ;  dessous  le  thon.  ^  :  Carré  creux  divisé  en 
quatre  parties  profondes.  A'  4V.2-  R'*-  =  200  fr. 
Inédite.  —  [Publ.  poiu-  la  première  fois  par  M. 
W.  H.  Waddington,  cfr.  son  Voyage  en  As.- 
Min.  Paris,  1853.  Mysie  et  Troade.  p.  70  à  71, 
n?  1.  PI.  VIII,  n?  2.]   =  Poids,  16  gi-ammes. 


Or.  —  1857)  Tête  jeune  imberbe  de  face, 
couromiée  de  laurier;  dessous  le  thon.  Ç^: 
Même  carré  creux  comme  celui  du  n"  précédent. 
A' 4%.  R».  =  200  fr.  Inédite.  —  [Publ.  pour 
la  1-ère  fois  par  M.  Waddington,  cfr.  sou 
Voyage  en  As.-Mineure.  Paris,  1853.  p.  70  à  71 
n?  2.  PI.  VIII,  n"  3.]   =  Poids,  16  gi-ammes. 

Ces  deux  statères  sont  à  ajouter  à  la  suite 
nombreuse  des  beaux  monuments  du  monnayage 
antique  de  Cyzique  déjà  connus  et  décrits  par 
Mionnet  et  autres  auteurs.  Le  type  de  Cybèle 
convient  très-bien  à  Cyzique,  car  on  sait  par 
les  inscriptions  que  cette  déesse  y  était  spéciale- 
ment honorée.  — 

1858)  KOPH-CnxeiPA.  Tête  de  Proser- 
pine,  couronnée  d'epis.  Çî":  KYZIKHNON. 
LjTe.  ^  5.  R«.  =  15  fr.  —  Médaille  nouvelle 
présentant  une  variété  mais  sans  importance. 
—  [Cfr.  W.  H.  Waddington,  Voyage  en  As.- 
Min.  Paris,  1853.  in-8?  voy.  p.  71,  n"  3.]  — 

1859)  KYZIKOC.  Tête  laurée  de  Cyzicus. 
^  :  CTPA  •  CnCTPATOY  •  KYZIKHNQN- 
NeOKOP.  Deux  grandes  torches,  autour  des- 
quelles deux  serpents  sont  em'oulés;  au  milieu, 
un  pet.  autel  allumé.  M  6.  R®.  =  40  fr.  — 
Inédite.  —  Variété  nouvelle  mais  sans  impor- 
tance. [Cfr.  W.  H.  Waddington,  Voyage  en 
As. -Min.  Paris,  1853.  in-8?  voy.  p.  71, 
n?  4.]  — 

1860)  KYZIKOC.  Tête  laurée  de  Cyzicus. 
5i":CTPA-KPA-BACIAeOC-KYZIKHNaN-B- 
NSOKOP.  Deux  urnes  avec  des  palmes;  au 
milieu,  im  diota  avec  deux  palmes.  En  travers, 
le  mot  OAYMniA,  les  trois  premières  lettres 
sur  l'urne  de  gauche,  la  quatrième  siu-  le  diota, 
et  les  trois  dernières  siu-  l'urne  droite.  JE  6. 
R8.  =  120  fr.  Inédile.  —  Voy.  W.  H.  Wad- 
dington, Voy.  en  As. -Min.  Paris,  1853.  p.  71, 
n?  5.  [Cette  médaille  donne  le  nom  exact  d'un 
magistrat,  contempoi'ain  de  Gallien,  et  cité 
plusieurs  fois  dans  Mictrmet.]  — 


Monnaies  Impériales  de 
Cyzique  : 

Auguste.   —   Petit  bronze.   —  1861) 

NeOY-eeOY.  [Au  nouveau  dieu.]  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  Çi":  KY — ZH.  (en  2  lignes). 
Capricorne.  Le  tout  dans  une  coiu'onne  de  laurier. 
M  4.  R***.  —  Médaille  nouvellement  décou- 
verte, complètement  inédite  que  nous  publions 
pour  la  première  fois  d'après  l'unique  exem- 
plaire du  Cabinet  de  France  [acquis  de  Rol- 
LiN  PÈRE,  en  1841,  pour  10  fr.].  —  Vu  l'im- 
portance de  cette  pièce  (que  nous  estimons  au- 
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jourd'hui  150  fr.)  nous  en  donnons  ici  le  dessin 
fait  par  M.  L.  Dardel: 


1862)  KAICAP-CEBACTOC.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite,  p":  KYIH.  Grande  torche 
allumée;  le  tout  dans  une  couronne  de  laui-icr. 
^  4.  R*^.  •=  15  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  536,  n?  160.  —  ^  4.  — 
R*.  —  F.  0.  =  8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinery,  à 
Paris.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872), 
p.  15,  n?  235  (lot  de  3  p.  diff.).  Vend.  9  fr.  — 

1863)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Ci":  KYII.  Torche  allumée,  le  tout  dans 
une  couronne  d'cpis.  M  3'/2'  ^^-  =  15  fr.  — 
MiONNET,  Suppl.  T.  V,  p.  314,  n?  204.  — 
M  3*V  —  R-».  —  F.  0.  =  8  fr.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

1861)  Tête  nue  d'Auguste  entre  les  lettres 
C  et  A;  le  tout  dans  une  couronne.  Ci"  :  KYll. 
Trois  épis,  disposés  en  trident.  JE  3.  R*.  = 
12  fr.  —  MioNNET,  Suppl.  T.  V,  p.  314,  n?  205. 
—  .^  3.  —  R'*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  Sestini,  Peser,  mim.  vet. 
loc.  cit.  u?  25.  — 

1865)  Autre  variété  avec  KYZIK.  Une  torche 
ardente.  JEl  4.  R*.  =  12  fr.  —  Vaillant, 
Num.  Gr.  loc.  cit.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  V, 
p.  314,  n"  206.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  = 
8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

1866)  AY-KAI-M-AYPH-K-  •  •  • .  Tête  laurée 
de  Commode,  qu'on  prend  souvent  pour  celle 
d'Auguste.  Ci":  KYZIKHNnN-NeOKOPDN. 
Vénus  nue  et  debout,  aiTangeant  ses  cheveux 
de  la  main  droite,  et  tenant  sur  le  bras  gauche 
un  objet  allongé  (une  épée)  qu'elle  paraît  con- 
sidérer. A  ses  pieds,  un  casque  sur  une  stèle  et 
un  bouclier.  JE  G\l^.  R».  =  60  fr.  Inédite.  — 
Cfr.  Waddington  (W.  H.),  Voy.  eu  As.-Min. 
Paris,  1853.  in-8?  voy.  p.  71  et  72,  n?  6.  — 
Gravée  ibid.  PI.  VIII,  n?  4.  —  [C'est  bien 
Aphrodite  Akkia  qui  est  représentée  sur  cette 
médaille  et  quoique  cette  dernière  ne  soit  pas 
d'une  bonne  conservation  ,  le  bouclier  y  est 
clairement  indiqué.  L'objet  (jue  la  déesse  tient 
sur  le  bras  ne  peut  être  un  miroir.  Sur  les  mé- 
dailles de  Larissa  do  Thessalio,  et  sur  les  vases 
peints,  Vénus  est  représentée  tenant  un  miroir 
à  la  main,  et  la  représentation  est  très-diffé;i-ento 
de  celle  de  la  niédaillo  présente.  Ces  bronzes 
font  partie  d'une  suite  d'environ  60  nu'daillcs 
de  Cyzique,  que  M.  Waddington  avait  recueil- 


lies pendant  un  séjour  de  quelques  jours  dans 
les  Ruines  de  Cyzique,  encore  très-considérables 
et  intéressantes.]  — 

Remarque.  Parmi  les  pièces  autonomes  de 
Cyzique  qui  sont  de  très  belle  fabrique,  il  en 
existe  un  coin  moderne,  admirablement  bien 
imité  par  le  fameux  Becker,  et  dont  il  faut  so 
méfier  : 

1867)  Tête  nue  et  barbue  à  droite.  '^■.Aitg 
carrée  en  creux  divisée  en  quatre  parties  pro- 
fondes (lingot  obi.).  A^4'/2.  Médaille  fausse. — 
[C'omp.  Le  vénérable  Doct.  H.  Grote  ,  qui  le 
(^te  dans  ses  :  „Blatter  fiir  Miinzkunde."  Han- 
noversche  Numismatische  Zeitung.  An.  1836. 
Vol.  II,  p.  330,  n?  27.]  - 


Cephaloedium. 

[Ville  en  Sicile,  auj.  Cefalu.] 

Cephaloedium ,  Cephaloedis  [cfr.  Pline, 
III,  8  ;  Itinéraire  d'Antonin,  1.  c.  ;  Kecpcc- 
loidiç,  Ptolémée,  1.  c;  Cephaloeditim,  Kt- 
cpalotSiov,  Strabon;  Diodor.  Sicul.  XIV, 
79;  Cephaîedum,  i,  Cicer.  Verr.  II,  52;  Si- 
Lius  Italicus,  XIV,  V.  253  ;  en  russe  :  I\e*a- 
.îOjiyMi',  —  ville  sur  la  côte  septentrionale  de 
la  Sicile,  à  peu  près  45  Mill.  Rom.  à  l'O.  de 
Panormus,  et  à  9  Mill.  d' ApoUonia  ;  aujourd'hui 
Cefalu,  Cifalu,  petite  ville  dans  le  pays  ap- 
pelé Val  di  Démon  a.  —  Habitants:  Cepha- 
laeditani,  Cicer.  1.  c.  — 


Littérature  : 

a)  FoRCELLA  (Hem-,  mareh.),  Numismata 
aliquot  Sicula  nunc  primuni  édita.  Neapoli, 
1825.  in-4"  Avec  pU. 

b)  Salinas  (Antonino,  Professore  di  Archeo- 
logia  alla  R.  Unlversità  di  Palermo) ,  son  ou- 
vrage intitulé:  ,^Le  Monete  délie  Antiche  Città 
di  Sicilia  descritte  e  illustrate  da  Ant.  Salinas." 
6  fascicules  (in-gr.-4?) ,  parus  jusqu'à  présent. 
PI.  I  à  XIX.  Palermo,  1872.  — 

o)  HoLM  (Adolph),  Gcschichte  Siciliens  im 
Alterthum.  Leipzig,  1870.  in-8?  — 

d)  Keerl  (J.  G.),  Siciliens  vorzuglichsto 
Miinzen  und  Steinschriften  aus  dem  Alterthume. 
Gotha,  1802—1806.  in-8?  2  voU.  avec  10  pi. 

e)  Orville  (Jac.  Phil.  d'),  Sicula.  Edidit 
Petrus  Burmannus  secundus.  Amstclodami, 
1764.  in-fol?  — 

f)  Castelli  (G.  Pr.  de  Torremuzza),  Siciliao, 
populorum  et  lu'bium,  regum  quoquo  et  tyran- 
uorum  votercs  nummi,  Saraccnorum  opochnm 
antécédentes,  cum  2  auclariis.  Panormi, 
1781—1791.  in-fol?  avec  figg.  — 
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g)  Agostini  e  Parut  A,  La  Sicilia  descritta 
con  medaglie.  Lione,  1697.  fol?  avec  figg.  Trad. 
en  latin  par  Gualheruseu  3  tomes.  Leyde,  1723. 
in-fol?  — 

h)  Paternô,  J.,  Viaggio  per  tutte  le  anti- 
chità  di  Sicilia.  2-ème  édit.  Avec  pli.  Palermo, 
1817.  in-12?  — 


Monnaies  : 

[Les  monnaies    de   Ceplialoedium  sont:    Aut. 
M.   R"— R^  —  M.    R'— R^  —  Quelques- 
unes  de  ces  monnaies    portent  aussi  le  nom 
d'Héraciée.] 

La  médaille  suivante,  très-intéressante,  a  été 
émise  sous  le  règne  d'Auguste.  On  ne  connaît 
pas  d'autres  monnaies  Impériales  frappées  dans 
cette  ville. 

Médaille  : 

Auguste.  —  1868)  C-CANINIVS-II-VIR. 
Tête  virile  imberbe,  à  droite.  Ci":  KGcJjA.  Her- 
cule debout,  la  main  droite  sur  sa  massue  et 
la  dépouille  du  lion,  et  une  pomme  sur  la 
gaucbe.  M  6.  R»*.  =  120  fr.  —  Unique  et 
très-bel  exemplaire  au  Cabinet  de  France.  — 
(Italie  et  Sicile,  tiroir  u"  64.)  —  Autrefois, 
Cabinet  de  M.  Millingen  à  Paris.  —  Manque  au 
Musée  Britannique.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  1, 
p.  383,  n?  180.  —  ^  6.  —  R^  —  F.  o.  = 
30  fr.  —  Idem,  Descr.  T.  1,  p.  232.  Mod.  M  4. 
n'.'  202.  R*.  F.  o.  =  10  fr.  médaille  analogue 
à  la  précédente.  Cfr.  aussi  :  Torkemuzza  (G. 
Pr.  Castellide),  Siciliae  popul.  et  urbium,  regiim 
quoque  et  tyrannorum  veteres  nummi.  Palermo, 
1781—1791.  in-fol?  av.  figg.  voy.  Tab.  XXVI, 
n?3. — 


COLOPHON. 

[Ville  d'Ionie,  aujourd'hui  Zillé.] 

Colophon,  ONis  [Pline,  V,  29;  Pomponius 
Mêla,  I,  17  ;  Tite-Live,  XXXVII,  28  ;  Tacit. 
Annal.  II,  54;  Horat.  I,  epist.  11,  init.  ;  Vel- 
LEJUs  Paterculus,  I,  4  ;  —  Colofon.  Tabul. 
Petjïinger  ;  Coloplion  Vêtus  =  Tite-Live, 
XXXVII,  26;  en  grec  r;  KoXocpav,  covog  = 
Strabon,  XIV,  p.  442;  Ptolémée,  1.  c.  ; 
Aelian.  Var.  Histor.  VIII,  5;  Scylax,  1.  c; 
Pausan.  Attic.  ch.  9;  Scholiast.  ad  Apollon. 
I,  V.  308;  TzETz.  ad  Lycophron.  v.  1464;  Id. 
ad  Lycophron.  Alex.  v.  424:  Dioscorid.  I,  93  ; 
Suidas  lexiilon  =  rj  Kolocpcoviav  nolig; 
en  russe:  Ko.ïO'POIii.,  —  ville  sur  les  côtes  de 
rionie,  à  5  lieues  N.  0.  d'Ephèse  et  au  S.  E. 
de  Lébédos,  était  célèbre  par  l'oracle  d'Apollon, 
de  Claros,  le  plus  ancien  de  ces  contrées.  Au- 
jourd'hui il  n'existe  aucun  vestige  de  l'ancienne 


ville  et  de  misérables  chaumières  en  occupent 
l'emplacement.  Cette  ville  située  sur  le  petit 
fleuve  Halésus,  fut  fondée  par  Mopsus,  petit- 
fils  de  Tirésias  (av.  J.  C.  1184).  —  [Apollon  de 
Claros  était  particulièrement  révéré  en  Cilicie, 
où  l'on  se  rendait  de  toutes  les  contrées  voisiaes 
poiu-  consulter  son  oracle.  Après  la  prise  de 
Troie,  le  devin  Calchas  alla  habiter  Colophon, 
où  il  mourut  de  chagrin  d'avoir  été  vaincu  par 
Mopsus  dans  l'art  de  la  devination  :  sa  destinée 
était  de  cesser  de  vivre  quand  il  trouverait  un 
devin  plus  habile  que  lui.]  —  Dans  la  suite  les 
fils  de  Codrus  (l'an  1119  av.  J.  G.)  conduisirent 
une  Colonie  à  Colophon,  mais  pendant  la  guerre 
de  Lysimaque  avec  Antigone  la  ville  a  été  com- 
plètement rasée  et  ses  habitants  ont  été  trans- 
férés à  Ephèse  [cfr.  Pausanias,  Attic.  1.  c]  — 

§  1.  Colophon  était  du  nombre  des  villes 
qui  se  disputaient  la  gloire  d'avoir  été  la  patrie 
d'Homère  [cfr.  Virgile,  dans  Cir.  v.  65  ;  Cicer. 
pro  Archia  poëta,  1.  c.  ;  Hérodote,  Vita  Ho- 
meri,  ch.  8].  — 

§  2.  Selon  Pline  et  Dioscoride  on  tirait  du 
territoire  de  Colophon  une  espèce  de  résine 
appelée  colophonia,  colophane  [cfr.  Pline,  1.  c. 
qui  l'appelle  :  Colophonia  résina ,  et  Diosco- 
ride :  QTjTLVT]  KoXocpcovi-a].  Au  dire  de  Pline 
cette  résine  jaune  tirant  sur  le  roux ,  étant 
broyée  devenait  blanche  et  avait  une  odeur  très- 
forte,  ce  qui  empêchait  les  parfumeurs  de  s'en 
servir.  La  Colophane  ou  Colophane,  dont  les 
joueurs  de  violon  font  usage,  n'est  autre  chose 
qu'une  térébenthine  cuite  et  n'a  rien  de  commun 
avec  cette  résine.  — 

§  3.  Par  la  suite  des  temjjs  la  ville  se  releva 
de  ses  Ruines  et  choisit  un  emplacement  plus 
favorable  qui  prit  le  nom  de  Colophon  Nova 
[probablement  celui  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Alto-Bosco].  — 

§  4.  On  ne  sait  pas  d'où  Colophon  avait  pris 
son  nom.  — 

§  5.  Colophoniacus ,  adj.  [Virgile,  1.  c.]; 
Colophonius,  adj.  Ovide,  1.  c.  ;  Vibius  Se- 
quester  in  Montib.  ;  Colophonii,  Pline,  V, 
29  ;  Servius,  dans  Virgil.  Aeneid.  III,  v.  360  ; 
KoXocfovi.01,  (ov,  Thucydid.  III,  1.  c.  ;  Stra- 
bon, 1.  c.  ;  Pausan.  Phoc.  ch.  12;  Polyb.  Lé- 
gat. XXXVI  ;  Habitants  (renommés  pour  leur 
cavalerie)  :  ro  'ni7Cf>iov  zcov  Kolocpcoviav,  qui 
selon  Strabon,  Livr.  XIV,  p.  442:  h  rotg 
ôvGKaraXvTOLç  TioXsfioig  IviOd'ai  rov  nols- 
(lov.  De  là  le  proverbe  :  Colophonevi  addere, 
Festus,  1.  c.  ;  id.  Strabon,  1.  c.  :  donner  le  pre- 
mier coup,  mener  à  bonne  fin.  — 

§  6.  Clarus,  Klâçoç:  Homer.  Hymn.  I,  40. 
VIII,  5,  sur  un  cap,  à  proximité  de  Colophon 
(aujourd'hui  Ruines  près  un  petit  endroit  qui 
porte  le  nom  de  Zille),  un  lieu  sans  importance. 
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mais  connu  pour  son  oracle  et  son  ancien  temple 
on  l'honneur  d'Apollon  [efr.  Stra«on,  XIV, 
p.  642  et  s.;  Pausakias,  YII,  III,  1;  Tacit. 
Annal.  II,  54;  Pline,  Y,  2i»,  31;  Pomi>okius 
Mêla,  I,  VII,  2].  =  Chandler,  R.,  Travels  in 
Asia  -  Minor.  London,  1776.  in-gr.-4l*  voy. 
ch.  XXXI,  p.  147  et  les  suivantes.  —  [Du 
temps  de  Tacite  cet  oracle  existait  encore. 
Pline,  1.  1.  parle  aussi  d'un  endroit  appelé 
MavTHOv  (ManteiunO  qui  appartenait  à  Colo- 
phon  et  qui  doit  être  le  mémo  que  celui  de 
Claros,  quoique  Pliuc  les  distiugiie  en  nommant 
encore  particulièrement  un  Apollinis  Clarii 
fanum.  Sur  l'oracle  de  l'Apollon  Claros,  con- 
sultez :  a)  MiJLLER  (K.  0.),  die  Doricr.  2-ème 
édit.  de  F.  W.  Schncidewin,  en  2  tomes  en 
1  vol.  Breslau,  1844;  voy.  T.  1,  p.  226;  — 
b)  FoRBiGER,  Handbuch  der  alten  Géographie, 
voy.  Vol.  II,  p.  187.  — 

Littérature  : 

a)  Revue  Numismatique  Franc.  An.  1846. 
voy.  p.  64.  — 

b)  ScHLicHTEGROLLS  (Fricdr.),  Annalen  der 
gesammten  Numismatik.  2  voU.  Leipzig  et 
Gotha,  1803—1806,  av.  pU.  voy.  Ann.  I, 
p.  60.  — 

c)  Chandler,  R.,  Travels  in  Asia-Minor. 
Londres,  1776.  gi\-in-4"  Avec  cartes  et  plans. 
2-ème  éd.   Voy.  c.  31,  page  147  et  les  suiv.  — 

d)  FoRMGER,  Handbuch  der  alten  Géogra- 
phie. Voy.  Vol.  II,  p.  187.  — 

Monnaies  : 

Médaille  Impériale  d'Auguste 
inédite  et  inconnue  à  Mionnet. 

1869)  lEBAUTOI.  Tète  laurée  d'Auguste, 
adroite.  Ç^:  KOAOcfîaNiaN.  Homère  assis 
tenant  une  lyre.  Pet.  br.  R"*.  Inédite.  =  80  fr. 
—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  16, 
n?  240.  Vend.  8  fr.  [lot  de  4  p.  diff.  adjugé 
32  fr.]  —  Manque  au  Cab.  de  France,  la  suite 
des  monnaies  Impériales  de  cette  ville  n'y  com- 
mence qu'à  partir  du  règ;ne  de  Trajan.  [Mion- 
net dans  sa  Descr.  des  méd.  Gr.  voy.  T.  III, 
ne  décrit  que  dos  pièces  Impériales  de  cette 
ville  qu'à  partir  du  règne  de  Domition,  et  dans 
son  Suppl.  T.  II,  p.  100  celles  qui  appartien- 
nent au  temps  de  Néron.]  — 

Remarque.  Les  autres  monnaies  do  Colo- 
phon  sont:  Aut.  A'.  !{"*.  —  M.  R**.  —  M. 
R'— R''.  —  Impériales:  R-»  -R".  —  du  temps 
d'Auguste,  Néron,  Doinitien  jusqu'à  Saloniu. 
[Sur  une  médaille  autonome  de  cette  ville  ou 
trouve  le  nom  de  Técs,  et  sur  une  impériale 
celui  de  Pergamc.  Cfr.  Schlichtegroll,  An- 
nal. I,  p.  00.]  — 


DaLDIS  [ville  de  Lydie]. 

Daldis  ou  Daldia,  en  grec:  dâXSiç,  appelée 
aussi  dâXlr],  probablement  de  ^àlXco  =  en 
ail.  Griiuhagen;  en  russe:  ,'Ia.i j,iic7, ,  ville  en 
Maeonie,  sur  les  frontières  de  la  ^lysie,  Lydie 
et  Phrygie,  mais  ordinairement  placée  parmi 
les  villes  de  la  Lydie.  Cette  ville  est  très-peu 
connue.  Les  voyageurs  modernes  qui  ont  ex- 
plorés la  Lydie ,  tels  que  Mess.  Forbes  et 
Spuatt  et  M.  Waddington  lui-même  qui  a 
rendu  tant  de  .services  à  la  géographie  de  l'Asic- 
Miucurc  ne  tout  aucune  mention  ni  des  Ruines 
ni  de  l'ancien  emplacement  de  cette  ville  dont 
la  position  géographique  reste  toujours  indéter- 
minée. — 


Littérature: 

Parmi  les  auteurs  anciens  qui  parlent  de  la 
ville  de  Daldis,  consultez  : 

a)  H.  Stephanus  ,  Thésaurus  Graecae 
LLnguae.  Paris  (Didot),  1833.  c.  not.  Car.  Ben. 
Hase  et  G.  et  Lud.  Dindorfii,  voy.  Vol.  II 
(H— A),  p.  841:  „Jàk8iç.  rj ,  Daldis  urbs 
„Lydiae,  Suidas,  iterumque,  in  AQZi^iëaïQoç. 
„Ap.  Artemid.  3,  66  pro  JalSia,  nôXiaficc 
„Av8t.aç  cod.  recte  Jékôig,  et  2,  70  pro  iv 
„-1uldîci'An6lXava  idem  JaXôicàov.  ^IccX- 
„8iccvog  gent.  videtui-  esse  in  inscriptione  operis 
„Artom.  in  libris  uonnullis:  nam  ap.  Reiftium 
„nudum  nomeu  ponitur.  Exx.  ejus  de  numis  v. 
„ap.  Eckhel,  D.  N.  vol.  III,  p.  99.  Formae 
„ddXôr],  Tjq,  testim.  e  Concil.  apposuit  Wcsse- 
„lingius  ad  Hierocl.  p.  670."  [L.  Dindorf.]  — 

b)  Ptolémée,  1.  c.  qui  l'appeUe  :   zîâXôsia. 

c)  Suidas  lexikon  ,  sub  v.  JâXSiç  ou  'Aq- 
refilôaQog.  — 

d)  Artemidori  Daldiani  Onirocriticon, 
libri  V,  ex  recensione  Rudolphi  Ilercher.  Lip- 
siac,  1864.  in-S"  Voy.  Livr.  III,  60.  — 

e)  Notices  ecclésiastiques  :  JâXXrj  [cfr.  Leonis 
Sapientis  et  Phoïii  ordo  patriarcharum  ;  Voy. 

HlKROCLÈS  SyNECDEMUS    Ct    NoTITIAE    GrAE- 

CAE  kpiscopatuum.  Ex  rccognitionc  Gustavi 
Parthey.  Berolini,  1866.  v.  p.' 62.  Notitia:  I, 
183.  6  .làXXriç;  3,  116.  y.à.  6  JtxXôfcov  = 
ordo  praesidieutiae  metropolitarum;  Notit.  9. 
102:  ô  JciXSrjq  =  ordo  metropolitarum  in 
chartophylacio.]  — 

f)  Médailles  avec  la  lé.trendo:  AAAAIANQN. 

g)  Cfr.  aussi:  Wesseling,  Comment,  sur 
Hiéroclès,  p.  457,  do  l'édit.  de  Bonn.  — 

h)  Hahitants:  JccXXiavoî.  — 
Parmi  les  ou\Tages  modernes,  voyez: 
aa)  ScHARF,  G.,  observai  ions  on  Lvcia,  Caria, 
I-ydia.  Av.  pU.  Londres,  1847.  gr.-în-S?  — 
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bb)  FoRBiGER,  A.,  Handbiich  der  alten  Geo- 
graphie  ans  den  Quelleu  bearbeitet.  Leipzig, 
1842—1848.  3  vol.  avec  IX  cartes,  in-8?  voy. 
Vol.  II,  p.  192,  qui  dit  :  ,,Attalia  ÇArTccXHa). 
„Etieune de Byzauee, p.  137.  —  Hierocl.  p.  670. 
„Conc.  Chalced.  p.  666,  probabloment  celle  qui 
„est  aussi  mentionnée  par  Ptolémée,  Livr.  V, 
„cb.  2,  où  se  trouvait  un  petit  endi'oit  appelé 
,,/lâXdfici,  et  qui  était  proche  de  ZctzTCilci, 
„dont  parle  Erasme,  situé  à  l'O.  de  Thyatira 
„(auj.  Adala)."  [C'est  le  seul  renseignement  que 
nous  trouvons  dans  l'ouvrage  de  M.  Forbiger 
sur  la  ville  de  Daldis.]  —  Le  même  auteur, 
ibid.  p.  192,  note  36,  en  parlant  de  Daldis, 
ajoute:  „Wclcher  (Ort)  jedoch  keine  antikeu 
„Ruineu  zeigt.  Die  dort  neben  einem  aus  Ka- 
„takekaumene  in  das  Hermusthal  geflossenen 
„Lavastrome  befindlicben  Triimmer  scheinen 
„einem  zerstorten  Tiirkischen  Kastell  des 
„Mitteklters  anzugehoren."  —  Il  se  peut  dit 
aussi  M.  Forbiger,  qu'Attalia  n'appartient  pas 
dutout  à  cette  contrée,  mais  plutôt  à  la  Mysie. 
[Comp.  à  ce  .sujet  sa  Géographie,  ibid.  Vol.  II, 
p.  151,  Note  79.]  —  Il  en  résulte  que  M.  For- 
biger n'a  pas  eu  connaissance  des  médailles  qui 
attestent  l'existence  de  Daldis  et  qui  prouvent 
que  c'était  une  ville  et  non  une  bourgade  sans 
importance.  — 

ce)  Menke  (Th.),  Lydiaca.  Eerolini,  1843. 
in-8^  [Très-rare.]  — 

dd)  ScHôNBORN,  Beitrâge  zur  Géographie 
Kleinasiens.  Posen.  gr.-in-4?  — 

ee)  Hamilton  (W.  G.) ,  Re.searches  in  Asia- 
Minor,  Pontus,  and  Armenia.  Londres,  1842. 
in-8?  2  vols.  Avec  cartes  et  plans.  Voy.  Vol.  I, 
p.  143.  — 

Observation. 

Les  notices  géogi'aphiques  très-insuffisantes 
sur  la  ville  de  Daldis  nous  servent  de  meilleure 
preuve  que  la  Géographie  de  l' Asie-Mineure 
laisse  encore  beaucoup  à  désirer:  les  notices 
recueillies  par  les  voyageurs  modernes  qui  au- 
raient pu  servir  à  quelque  éclaircissement  dans 
cette  partie,  ne  sont  pour  la  plupart  que  des 
compilations  extravagantes,  où  le  savant  croit 
d'abord  pouvoir  faire  une  riche  moisson  et  où  il 
ne  trouve  que  la  disette  la  plus  cruelle.  Les 
travaux  de  Pococke,  Scliaw  et  autres  voyageurs 
du  siècle  passé  qui  ont  tenté  de  fixer  la  situation 
de  quelques  villes  de  l' Asie-Mineure,  dont  les 
auteurs  classiques  font  mention ,  n'ont  fait 
qu'augmenter  la  peine  des  savants  qui  sont 
venus  après  eux  et  il  en  est  résulté  que  ces  der- 
niers, en  se  basant  sm-  des  indices  inexacts, 
étaient  obligés  de  charger  au  hazard  les  cartes 
d'une  infinité  de  noms,  en  faisant  d'une  seule 
ville,  vingt  villes  différentes,  et  en  confondant 
plusieiu's  en  iine  seule.  —  C'est  ainsi  que  Mess. 


Hamilton,  Fellows,  Texier  et  en  dernier  lieu 
Mess.  Ph.  Le  Eas  et  M.  "Waddington  ont  marché 
sur  les  traces  des  voyageurs  du  siècle  passé, 
mais  toujours  avec  incertitude  et  en  tremblant 
comme  on  navigue  sur  une  mer,  dont  tous  les 
écueils  ne  sont  pas  encore  connus.  Malgré  les 
travaux  infatigables  de  ces  célèbres  auteurs,  on 
ne  peut  nier  qu'il  ne  reste  encore  bien  des  lan- 
des dans  cette  terre  ingrate  de  l' Asie-Mineure. 

Monnaies  : 

Auguste.  —  1870)  CeBACTOC.  Tête 
nue  d'Aiiguste,  à  droite.  Ç^:  AAAAIANflN. 
Tête  laurée  de  Jupiter.  M  5.  R*.  =  100  fr. 
—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  33  =  n?  172.  — 
Mb.  —  R'*.  —  F.  0.  =  18  fr.  —  Sestini, 
Descr.  p.  418.  — 

Remarque.  Le  type  unique  et  inédit  de  la 
ville  de  Daldis  représente  naturellement,  dans 
la  figure  de  son  Jupiter,  la  divinité  principale 
de  cette  localité.  Il  est  jjrobable  aussi  que  c'est 
la  tête  laurée  de  Jupiter  enfant  qui  a  été  honoré 
dans  la  province  de  Maeonie,  dans  laquelle  se 
trouvait  la  ville  de  Daldis.  Notre  conscience  ar- 
chéologique nous  reprocherait  de  négliger  à  ce 
sujet  plusieurs  questions  importantes  et  dignes 
d'être  approfondies:  d'après  notre  manière  d'en- 
visager les  monuments  numismatiques,  la  pré- 
sence d'une  tête  laurée  de  Jupiter,  qui  décore 
le  revers  de  cette  rarissime  médaille,  nous  at- 
teste des  traditions  relatives  à  la  naissance  et 
à  l'éducation  de  ce  dieu,  établies  à  Maeonie,  et 
nécessairement  un  culte  qui  se  rapportait  aux 
détails  d'un  mytlie  encore  peu  éclairci.  Nous 
avons  en  faveur  de  ce  culte  le  témoignage  de 
plusieurs  médailles  de  Maeonie  avec  la  tête 
laïu'ée  de  Jupiter  [cfr.  Eckhel,  Doctr.  Num. 
Vet.  vol.  III,  p.  105 :  ZEYC-OAYMniOC.  cap. 
Jov.  laiu'.  est  etiam  in  Mus.  Com.  Wiczay], 
dont  une  porte  l'inscription  Z  E  YX-O  AYM  fi  I O  Z  ; 
d'autres  nous  montrent  Jupiter  debout,  armé 
d'une  haste  et  tenant  l'aigle  sur  la  main  droite 
[cfr.  Mionnet,  Doser,  des  méd.  Gr.  Vol.  IV, 
p.  64,  n"  339:  AHMOI-MAIONON.  Tête  im- 
berbe laurée.  Ç;':  Eni-AYP-ZHNriNOC-APX. 
Jupiter  debout,  tourné  à  gauche,  ayant  son  aigle 
sm'  la  main  di'oite,  et  la  haste  dans  la  gauche]. 

Les  autres  monnaies  de  la  ville  de  Daldis 
sont:  Aut.  R'^ — R®.  —  Impériales  d'Aug-uste  à 
Philippe  le  Jeune  M.  R''— R^  — 


DAMASCUS  [ville  de  la  Coelésp-ie]. 

Damascus,  Damaskos,  capitale  de  la  Syrie, 
située  sur  le  fleuve  Chryson-hoas  ;  en  Assyrien  : 
DiMASQi  [aussi  :  Qar-imirusu]  ;  en  grec  :  ^a- 
fiaGKoç;    en  français  Damas;    en  allemand: 
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3)amnc^fu«;  en  russe:  JaMacKX;  en  arabe: 
DiMEscHa,  ScHAM  OU  EscH-ScHilM  (c'est-à-dire 
la  Syrie.  Certains  autoiu-s  font  d('river  son  nom 
de  El-Chams,  qui  signifie  Soleil),  qui  est  une 
des  premières  cités  qu'aient  élevées  les  hommes, 
puisqu'elle  existait  du  temps  d'Abraham.  [Voy. 
d'HERBELOT.  Bibliothèque  Orientale,  l'article 
,,Damaschk  et  Demschak."  Ibidem  —  autres 
contes  amusants  du  même  genre.    Cfr.  aussi: 

a)  Fr.\hn  ['I>pein.],   Mus.  Sprewitz,  p.  10  et 

b)  Lee,  Comm.  sui-  Ibn-Batuta,  p.  28  ;  c)  Stea- 
BON,  XVI,  p.  520;  d)  Pline,  IDst.  Nat.  V,  18. 

—  Contre  le  doute  de  Cellarius  à  ce  sujet, 
comp.  YiTRiNGA,  com.  s.  Jes.  17,  au  coni.]  — 
Quelques  écrivains  se  fondant  sur  la  significa- 
tion du  mot  Dammeseq,  nom  hébreu  de  Damas 
(piy!3^),  qui  veut  dire  un  sac  de  sang  ont  sup- 
posé que  c'est  dans  ce  lieu  même  où  la  ville  a 
été  bâtie  que  Caïu  tua  son  frère.  Cfr.  sur  cette 
ville:  Pline,  V,  18,  25,  26;  Ammien  Mak- 
CELLiN,  XIV,  26;  Notices  ECCLÉsiASTiauEs; 
Itinéraire   d'Antonin,  1.  c.  ;   Tabul.  Peu- 

TINGER  ;  ChRONIC.  AlBERTI  StaDENSIS  ;  NOTAE 

HiSTOR.  Sangallens.  ;  f]  Ja/xaaKog  =  Stra- 
BON,  XVI,  p.  520;  Suidas  lexikon  sub  v.  ; 
Ptolémée,  1.  c.;  hça  v.ciL  fiiyLGzr]  =  Julian. 
Imper,  voy.  epist.  XXIV  ad  Sarapion  ;  Etienne 
DE  Byzance,  1.  c.  ;  Joseph.  Antiqu.  Jud.  V,  1  ; 
VII,  6  ;  LXX  intcrpr.  ;  Actes  des  Apôtres, 
IX,  2  sq.  22,  27  ;  Damascenorum  Opindtim. 
rj  jKfiaGarjvcûv  nohg  =  Strabon  ,  XVI, 
p.  519;  2.  CoRixTH.  XI,  32;  Damascenorum 
Metropolis,  zJafiacxrjvœv  MrjzQonoliç  = 
médailles  du  temps  de  Commode;  COLON I A- 
DAMASCVS-  METROPOLIS  =  médailles 
d'Otacilia  Severa;  KoXovicc  ^afiaG-/.og  Mr}- 
TQonohg  =  médailles  de  Caracalla;  KOA* 
DAMA-MHTPOn.  ==  médailles  de  Gordien 
III  ;  Dammesek  =  nom  hébreu  de  Damas  qui 
veut  dire  sac  de  sang,  cfr.  Gènes.  XIV,  15; 

XV,  2;  2.  Sam.  VIII,  5;  1.  Reg.  XI,  24  ;  XV, 
18;  XIX,  15;  2.  Reg.  VIII,   7.  9;  XIV,  28; 

XVI,  11;  2.  Chron.  XVI,  2;  XXVIII,  23; 
Jesaia,  VII,  8;  VIII,  4;  X,  9;  XVII,  1  ;  Je- 
REM.  XLIX,  23  et  suiv.  27;  Ezech.  XXVII, 
18;  Dimaschk  ==  chez  les  Arabes;  Darmsuk 

—  chez  les  Syriens  —  ville  principale  de  la 
Coelésyric,  sur  le  Chrysorrhoas ,  selon  Pline 
et  Strabon  —  niçi  rov  BaQÔivr]v  itotafiov, 
située  selon  Etienne  de  Byzance  dans  une 
agréable  et  fertile  vallée  appelée  par  les  Arabes 
le  Goutha  (Gutah)  ou  la  vallée  de  Damas  et 
considérée  au  dire  d'Aboulféda,  auteur  Arabe, 
comme  le  premier  des  quatre  paradis  terrestres: 
a)  La  vallée  Bawan;  b)  Obollau;  c)  Sogd 
près  Samarcande  et  d)  la  vallée  Gvtah  ou 
GouTHA  près  Damascus  ;  ==  cfr.  à  ce  sujet  : 

a)  jVbulfedae,  Tabulao  S}Tiae  c.  excerpto 
ex  Ibn  ol  Wardii  geographia.  Arab.  cd.  lat. 
vertit  notis  explan.  Je.  Bernii.  Kohler.  Acc. 
Jo.  Rciskii  animadverss.,  ad  Abulfed.  et  prodi- 


dagmata  ad  hist.  et  geogr.  oriental.    Lipsiae, 
1766.  in-4?  Voy.  à  la  p.  100.  — 

b)  Schultens,  Index  Geographicus  ad  Vit. 
Saladini  sub  v.  Damascus  ;  voy.  aussi  les  Ad- 
ditions de  Reiske  et  de  Schultens,  dans  : 

c)  Herbe  LOT,  Bibliothèque  Orientale.  La 
Haye,  1777.  in-4?  IV  vol.;  voy.  s.  v.  Gennah. 

d)  GoLius,  Lexikon  arabico-latinum.  Lugd. 
Bat.  1863.  in-fol?  Voy.  ses  comm.  sur  Alfer- 
gani  (Muhamedis),  Elementa  astronomica,  à  la 
p.  120,  et  ib.  à  la  p.  128.  174.  178.  —  [Golius 
(Jacob.)  était  un  des  plus  savants  orientalistes, 
né  à  la  Haye  en  1596,  t  1667  à  Lcyde.  — 
Outre  qu'il  était  l'auteur  du  Lexikon  arabico- 
latinum,  qui  a  paru  à  Leyde,  en  1653,  on 
connait  encore  de  lui  les  ouvrages  suivants  qu'il 
publia  avec  de  savants  commentaires  en  arabe 
et  en  latin,  savoir  :  aa)  Ahmedi  ben  Arabschin, 
Vita  Tamerlanis;  bb)  Elmacini  histori'a  Sura- 
cenica.]  — 

e)  Paulus  (H.  E.  G.),  Collection  des  voyages 
en  Orient.  Voy.  T.  VI,  p.  69.  — 

f)  [Troilo  (Francise.  Ferdinand  von),  Cncn= 
talijd}e  3unfe-'^e[c^reibung.  in-4"  Sveêben, 
1676.  B.  M.]  —  Autre  édition:  In-8?  Dresden 
und  Leipzig,  1734.  [Ou\Tago  très-rare  et  peu 
connu:  Cfr.  The  first  proofs  of  the  Universal 
Catalogue  of  Books  on  Art.  Loudon.  Published 
by  Chapman  and  Hall,  193,  Piccadillv.  W. 
1870.  V.  VoL  IL  L  to  Z.]  — 

g)  Laorty-Hadji  (R.  p.),  La  Syrie,  la  Pa- 
lestine et  la  Judée.  Paris,  1854.  in-8?  Voy. 
p.  123  à  147,  un  curieux  article  sur  Damas, 
très-véridique  et  ti'ès-instructif.  — 

h)  Paulus  (E.),  Erklârung  der  Peutinger. 
Tafel.  Stuttgart,  1866.  Avec  pi.  — 

Histoire.  ^  1.  Au  dire  de  Josèphe,  Damas 
fut  fondée  par  Ouz,  fils  d'Aram  et  petit  fils  de 
Sem.  David  s'empara  de  Damas  1060  av.  J.  C. 
—  En  mémoircde  son  triomphe,  il  suspendit, 
dans  un  sanctuaire  de  Jérusalem,  les  armes  et 
les  carquois  d'or  des  guerriers  qu'il  avait  vaincus. 
Le  roi  de  Damas  qu'il  avait  défait,  et  qui  est  le 
premier  dont  parle  l'histoire,  s'appelait  Hadad. 
Vers  la  fin  du  règne  de  Salomon  (980  av.  J.  C), 
Razin,  fils  d'Eliadrc,  rétablit  le  royaume  de 
Damas  qui  fut  conquis  de  nouveau  par  Jéro- 
boam II,  roi  d'Israël  (880  av.  J.  C).  Mais  après 
la  mort  do  ce  prince,  ce  royaume  se  rétablit  et 
diu-a  jusqu'au  règne  d'Achaz,  épociuc  à  laquelle 
Téglatu-Ph.vlassaiî,  roi  des  Assyriens,  s'em- 
para de  Damas  et  transporta  ses  habitants  au 
delà  de  l'Euphratc.  Cette  ville  se  releva  cepen- 
dant de  ses  ruines,  reconstruisit  ses  murailles  et 
redevint  peu  à  peu  fiorissante.  Sonnacherib,  Ho- 
lophenio,  Nabuchodonosor,  Alexandre  le  Grand, 
Jonathas ,  Macchabée ,  Pompée  (pendant  sa 
guerre  contre  Tigranc  en  64  av.  J.  C),  ^letoUus 


981 


Octave  empereur  et  Auguste. 


982 


et  Lolliiis  s'en  emparèrent  tour  à  toui'.  Sous 
Antioche  XII ,  quand  ce  dernier  marchait 
contre  les  Arabes  et  s'est  vu  barrer  le  chemin 
par  Alexandre  Jannée,  roi  des  Juifs,  Damas 
devint  provisoirement  la  résidence  d'Alexandre 
Jannde  [cfr.  I.  Maccab.  XII,  32  :  =  nous  en- 
tendons bien  ici  Alexandre  Jannée  et  non  Jona- 
than (ou  JoNATHAs)  qui  vivait  à  une  époque 
antérieure.  C'est  un  point  d'histoire  assez  con- 
tradictoire avec  les  données  et  les  monuments 
numismatiques,  et  par  conséquent  il  nous  semble 
nécessiter  une  correction  au  texte  des  Maccha- 
bées où  on  lit  Jonathan  au  lieu  d'Alexandre 
Jannée?].  — 

§  2.  Du  temps  d'Auguste  et  de  l'apôtre  St. 
Paul,  Obadas,  père  d'Aretas,  roi  d'Arabie  [cfr. 
a)  Heyne,  Do  Ethnarcho  Aretae,  Arab.  Rege, 
Paulo  Apost.  insid.  Dissertatio.  Wittenbergae, 
1755;  b)  Tertullian.  advers.  Marc.  IV,  13; 
advers.  Jud.  c.  9;  c)  2.  Korinth.  II,  32],  en 
était  roi;  mais  il  relevait  de  l'empire  romain, 
ainsi  que  le  constatent  une  foule  de  médailles 
où  cette  ville  est  qualifiée  de  métropole.  — 

§  3.  Sous  le  règne  de  Néron,  Damas  apparaît 
de  nouveau  comme  ville  Romaine ,  d'après  les 
légendes  que  nous  fournissent  ses  médailles  [cfr. 
EcKHEL,  Doctrina  Num.  vet.  Vol.  III,  p.  331]. 

§  4.  A  partir  du  règne  de  Dioclétien  Da- 
mas devint  célèbre  pour  ses  fabriques  de  lames 
et  des  objets  en  acier.  Ses  ouvriers  possédaient 
l'art  de  damasquiner  [opération  par  laquelle  au 
moyen  de  l'or  et  de  l'argent,  ou  fait  des  dessins 
plus  ou  moins  riches,  plus  o\i  moins  chargés, 
qu'on  incruste  avec  un  fil  d'or  ou  d'argent  sur 
le  fer  ou  l'acier.  L'art  de  damasquiner  n'a  pris 
naissance,  en  France,  que  sous  le  règne  de 
François  I,  au  commencement  du  XVI-me  siècle. 
D'après  les  renseignements  qui  paraissent  cer- 
tains il  y  a  été  apporté  du  Levant  et  de  la  ville 
de  Damas  ;  les  Français  et  les  Italiens  (surtout  les 
ouvriers  de  Florence  et  de  l'ancienne  Venise) 
l'ont  beaucoup  perfectioimé,  mais  ce  gem'e  de 
travail  n'est  guère  en  usage ,  et  ses  produits  no 
sont  recherchés  que  par  les  amateurs  et  les 
Orientaux  qui  estiment  les  armes  damasquinées]. 

§  5.  Lors  de  la  première  division  do  l'empire 
par  Dioclétien,  en  283,  Damas  passa  aux  em- 
pereurs d'Orient,  qui  en  restèrent  maîtres  jus- 
qu'au temps  où  les  musulmans  s'en  emparèrent, 
en  633.  L'histoire  de  ce  siège  est  un  dos  plus 
grands  événements  de  cette  époque.  Les  as- 
siégeants étaient  conduits  par  Caled  (surnommé 
le  Glaive  de  Dieu),  Amrou  et  Abou-Obeidah  ; 
le  Grec  Thomas  était  à  la  tête  des  défenseurs 
de  Damas  ;  le  siège  dura  70  jours.  Après  une 
valeureuse,  mais  inutile  résistance,  la  population 
chrétienne  capitiila.  Les  kalifes  Ommeïades  y 
établirent  leur  résidence  et  les  kalifes  Abbas- 
sides  n'y  placèrent  qu'un  gouverneur.    Damas 


resta  au  pouvoir  des  Sarrazins  jusqu'en  1075, 
époque  où  ils  en  fiu-ent  chassés  par  les  turcs 
Seldjoucides  qui  y  fondèrent  une  domination  à 
laquelle  Saladin  porta  le  coup  mortel.  Le  nom 
de  Damas  retentit  souvent  dans  les  annales  des 
Croisades.  En  1148,  Louis  VII,  roi  de  France, 
Conrad,  emperoiu-  d'AllcmagJio,  escortés  do  la 
fleur  de  la  chevalerie  d'Europe,  et  le  roi  de  Jé- 
rusalem, campèi'ont  victorieusement  sous  les 
murs  de  Damas;  mais  la  mésintelligence  des 
croisés,  jointe  aux  puissants  renforts  que  reçut 
la  ville,  fit  échouer  cette  entreprise.  Après  la 
défaite  de  Bajazet  II  [en  turc  =  Chazum,  en 
russe:  XaLîyM'i,  nom  traditionnel  du  théâtre  de 
Eacine  et  de  l'histoire  :  c'est  de  la  sorte  que 
traduisit  et  entendit  ce  mot  le  premier  qui  l'ex- 
prima en  grec  ou  en  français,  et  qui  entendit 
peut-être  le  titre  de  Beyg-Chazum],  Damas 
tomba  au  pouvoir  de  Tamerlan  [Timour-Leng, 
Timour  le  boiteux  ou  Timoiu'-beyg]  qui  en  fit 
passer  les  habitants  au  fil  de  l'épée,  en  1401  ; 
le  glaive  n'épargna  qu'une  seule  famille,  celle 
qui  avait  donné  un  tombeau  aux  cendres  d'ALi, 
et  un  petit  nombre  d'ouvriers  (armuriers)  qu'on 
envoya  à  Samarcande  ;  c'est  depuis  ce  temps  que 
Damas  perdit  ses  fabriques  de  lames  tant  van- 
tées. Cette  ville  se  releva  peu  à  peu  de  ses 
riiines  et  tomba  au  pouvoir  des  Mamelucks,  qui 
la  gardèrent  jusqu'en  1516,  époque  où  le  sultan 
Sélim  I-er  la  soumit  à  ses  armes.  Damas  monta 
de  nouveau  au  rang  do  métropole  ;  on  la  compte 
encore  aujourd'hui  parmi  les  plus  belles  cités 
de  l'Orient.  C'est  une  des  saintes  villes  de  l'Isla- 
misme: les  mahométans  croient  que  quand  leur 
gi-and  prophète  partait  de  Jérusalem  dans  la 
région  du  neuvième  ciel,  pour  y  recevoir  le 
Koran,  qu'il  descendit  à  Damas;  ils  prétendent 
aussi  que  c'est  à  Damas  qu'aura  lieu  le  juge- 
ment dernier,  et  que  c'est  cette  ville  qui  de- 
viendra la  ville  principale  du  Nouvel  et  Eternel 
Royaume  [cfr.  à  ce  sujet:  Cante.mir's  Ge- 
schichte  des  Osmauischen  Reiches,  v.  pag.  235 
de  la  trad.  allem.  ;  Schulz,  Leitgg.  des  Hoch- 
sten,  V,  p.  423  ;  Otto  v.  Richter's  Wallfahrt, 
p.  138.  149.  151  ;  Pococke,  Beschreibung  des 
Morgenlandes.  II,  p.  174].  — 

§  6.  Damas  était  la  patrie  d'ELiESER, 
d'Abraham  Hausvoigt  et  d'ABOULFÉDA,  cél. 
géographe  arabe,  mort  en  1331.  —  La  ville 
compte  150,000habitants(parmilesquels  20,000 
chrétiens),  40,000  maisons,  60  mosquées  et  31 
bazars  [cfr.  Herbelot,  Bibliothèque  Orientale, 
II,  p.  196;  Pline,  Livr.  V,  18  et  Ptolémée, 
1.  c.  placent  Dama.scus  dans  le  Décapolis].  — 
Son  commerce  s'étend,  non-seulement  dans  tout 
l'empire  turc,  mais  encore  en  Perse  et  dans 
l'Inde.  La  culture  des  vers  à  soie,  le  commerce 
de  la  soie  écrue,  des  étoffes  de  soie  [étoffes  con- 
nues en  Europe  sous  le  nom  de  Damas,  qui  sont 
de  soie  brochée  dont  les  parties,  relevées  eu 
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bosse,  représentent  des  oiseaux,  des  fleurs,  fruits 
et  autres  figures;  espèce  de  moiré  et  de  satin 
mêlés  ensemble  de  telle  sorte  que  ce  qui  fait  le 
relief  d'un  côté  fait  le  fond  de  l'autre.  La  fabri- 
cation de  cette  étoffe,  qu'on  tirait  autrefois  de  la 
ville  de  Damas,  a  été  transportée  eu  Europe 
dès  le  XIII™e  siècle.  Vekise,  Gênes,  Lyon  et 
Nîmes  sont  les  villes  qui  fournissaient  dans  ce 
genre  les  plus  beaiux  produits]  y  sont  très-éten- 
dus,  ainsi  que  le  commerce  des  ceintui'es,  des 
ouvrages  et  incrustations  de  nacre,  de  la  cou- 
tellerie et  des  armes.  — 

v^  7.  C'est  à  Damas  que  se  réunissent  tous  les 
ans,  à  la  fin  du  rbomadan  (février)  les  pèlerins 
qui  vont  à  la  Mecqiie.  Les  environs  de  Damas 
produisent  en  abondance  d'excellents  fruits,  tels 
qu'oranges,  citrons,  figues,  raisins,  grenades; 
indépendamment  de  froment,  riz.  Damas  mo- 
derne est  la  résidence  d'un  moUab  de  1-ère 
classe  et  d'un  Patriarche  Grec  d'Antioche,  dont 
relèvent  40  arcbevêques  et  evêques.  Le  Pascba 
de  Damas  [qui  porte  le  titre  d'£MiK-EL-HAnji 
=  prince  du  pèlerinage]  est  chargé  d'accom- 
pagner à  la  Mecque  la  caravane  musulmane. 
Damas  a  été  gouverné  par  le  vice-roi  d'Egypte, 
Méhémet-Ali,  depuis  1833  jusqu'en  1840, 
qu'il  a  été  obligé  de  la  restituer  à  la  Turquie. 
§  8.  Damascenus,  adj.  Pline,  1.  c.  ;  zlafiaa- 
Kr]vog  =  Etienne  DE  Byzance;  Damasceni, 
JauciCy.r;vot,  cov  =  Stkabon,  XVI,  p.  520; 
Etienne  de  Byzance  cite  aussi  BaçSivrjg 
(Barade),  un  des  fleuves  aux  environs  de  Damas. 
§  9.  Au  commencement  du  siècle  actuel 
beaucoup  de  ^-oyageurs  éclairés  et  notamment 
Seetzen,  Burckhardt,  "Wetzstein  et  Grâ- 
HAii  ont  signalé  avec  étonnemeut  dans  les 
plaines  montueuses  de  Haom-ân,  au  sud  de  Da- 
mas, l'existence  d'imo  multitude  de  villes  en 
ruine  et  abandonnées,  qui  attestent  qu'à  cer- 
taines époques  de  l'histoire  cette  contrée  au- 
jourd'hui presque  déserte  fut  le  sicgo  d'une 
nombreuse  population.  — 

§  10.  Nous  ne  résumerons  pas  ici  davantage 
l'histoire  de  Damas ,  histoire  que  l'on  peut 
trouver  partout,  et,  sans  entrer  dans  d'autres 
détails  qui  concernent  l'histoire  de  cette  ville 
nous  passons  à  l'indication  des  ouvrages  qui  en 
parlent  et  à  la  description  des  monnaies  émises 
sous  le  règne  d'Auguste.  — 
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Welt.  2  vols:  Kleinasien  und  die  liollenischc 
Welt.  Wie.sbadeu,  1858.  iii-8"  — 
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t)  Stephanus  ,  H. ,  Thésaurus  Graecae 
LLnguae.  Paris  (Didot),  1833.  c.  not.  Car.  Ben. 
Hase  et  G.  et  Lud.  Dindorfii.  In-tbl?  voy. 
Vol.  II  (H — A),  p.  889,  sub  voce:  „Jafiaayiog, 
„7] ,  Damascus ,  urbs  Syriae.  Strabo ,  16. 
,,p.  755—756,  Steph.  Byz.  ubi  v.  intt.  Aceen- 
„tum  in  ultima  poni  jubet  Arcad.  p.  52,  15. 
„||.  '0,  conditor  ejus,  f.  Mercurii  et  nympbae 
„lialimedes,  ap.  Steph.  Byz.  —  Alius  JâfiaG- 
„){0j  scriptus,  ap.  Theophylact.  Sini.  Epist.  éd. 
„Aldiiiae  folio  quod  a  j;Htt  tcrtiuni  est  verso  : 
jaftaaKog'Avziyôvo)  [L.  Dindorf].  — 

u)  Beke  ,  Ch.  ,  The  lake  of  Damascus  and 
Harran.  Voy.  Athenaeum,  n?  2234,  août  1870, 
p.  247—248.  — 

v)  Baudet  (Louis),  Géographie  de  Pompo- 
nius  Mêla.  Paris,  C.  L.  F.  Pauckoucke,  1843. 
in-8?  — 

w)  ***)  The  rivers  of  Damascus  and  the  Jor- 
dan, by  a  Tertiairy  of  the  order  of  St.  Domi- 
nick.  London,  1870.  in-8?,  227  pages,  4  sh. 
[Burns.]  — • 

x)  Waddington  (W.  h.),  Inscriptions  grec- 
ques et  latines  de  la  Syrie.  6-ème  partie.  Pa- 
ris, 1870.  in-4?,  p.  435—628  (Didot).  [Par  le 
côté  géographique  ce  sujet  rentre  dans  notre 
cadre.]  — 

y)  Revue  XuMisMATiauE  Franc.  An.  1844. 
p.  5.  7.  PI.  1  et  2.  — 

z)  De  Saulcy,  F.,  Numismatique  de  la 
Terre-Sainte.  Paris,  1874.  in-gr.-4?  voy.  p.  34, 
35  et  36.  — 

aa)  BoRGHESi  (Bartolomeo) ,  Sul  préside 
délia  Siria  al  tempo  délia  morte  di  îf .  S.  Gesù 
Christo.  voy.  Giornale  Arcadico,  T.  CXII, 
p.  229—248.  Roma,  1847.  — 

bb)  Kremer,  a.  v.  Mittelsyrieu  und  Damas- 
cus. Wien,  1853.  Avec  tig.  s.  bois.  — 

ce)  GuÉRiN  (Victor,  Membre  de  la  Soe.  de 
Géogr.  de  Paris  et  de  l'Ecole  d'Athènes)  :  De- 
scription gcogr.,  histor.  et  archéol.  de  la  Pale- 
stine, accomp.  de  cart.  détaillées.  1-ère  part. 
Judée.  3  vols,  in-8?  Paris,  1869.  [Impr.  Im- 
per. Challamel  aîné.  Publ.  à  30  fr.J  — 


Monnaies  : 

[Les  monnaies  de  Damascus  sout:  Aut.  iE. 
R-*— R^  —  Impériales:  iE.  R^— R»,  d'Au- 
guste à  Sévère  Alexandre.  —  Col.  Impér.  :    JE. 

R^ — R^.  de  Sévère  Alexandre  jusqu'à  Saloniu.] 

(An  283  de  Damas  ou  29  av.  J.  C.) 
Auguste.  —  1871)  Sans  légende.  Tète  nue 

d'Auguste.  ^  :  AAMAC-n^- J-|L-rni.  rétro- 
grade (283).  Femme  assise  sur  un  rocher  et 
tournée  à  gauche  ;  elle  a  la  main  droite  étendue, 
et  de  la  gauche  tient  une  corne  d'abondance. 


^  5  ou  191/2  mill.  R«.  =  75  fr.  —  Cabinet 
de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  285,  n"  26.  —  ^  5.  —  R*.  —  F.  o. 

=  15  fr.  —  Sestini,  Descr.  num.  veter.  p.  527. 

—  De  Saulcy  (F.),  Numismatique  de  la  Terre- 
Sainte  (Paris,  1874,  in-4?),  p.  35,  n?  1.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  —  [Cette  monnaie  a 
été  émise  précisément  pendant  l'année  qui  a 
suivi  la  mort  d'Antoine  et  de  Cléopatre.]  — 

1872)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste, 
Jb"  :  Victoire  assise  à  gauche,  les  ailes  éployées, 
tenant  une  couronne  et  une  palme  ;  à  gauche, 
une  date  à  moitié  effacée,  dont  on  ne  voit  plus 
que  •  •  •  •  12;  à  droite,  en  2  lignes  superposées, 
AAMAIKHN|ÏÏN.  JE  20  mill.  R».  =  100  fr. 

—  Musée  Britannique.  —  F.  de  Saulcy,  Nu- 
mism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874.  in-4?), 
p.  35,  n?  2.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  [Le 
type  de  la  Victoire  fait  sans  aucun  doute  al- 
lusion à  la  victoire  d'Actium.]  — 


[An  13  (le  J.  C] 

1873)  lEBAITOI.  (à  peu  près  illisible). 
Tête  nue  d'Auguste.  Pr":  AAMAZKH  (enlégende 
extérieure  commençant  à  di-.).  —  L-EKT  (le 
second  chitire  est  douteux)  (325).  Tête  de  femme 
tourelée  et  tournée  à  droite.  JH  20  mill.  R". 
=  75  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  Sestini, 
Descr.  num.  veter.  p.  527.  —  F.  de  Saulcy, 
Numism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris,  1874),  in-4? 
p.  35,  n?  3.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  285  et  286,  n?  27  (variété:  avec  AA- 
MAIKHNHN  au  Revers).  —  jE  4 Va-  —  R^ 

—  F.  0.  =  15  fr.  —  Cette  variété  manque  au 
Cab.  de  France.  —  [L'an  325  de  Damas  cor- 
respond à  l'an  13  de  J.  C.  Or,  Auguste  étant 
mort  en  l'an  14,  la  date  ci-dessus,  lui  convient 
parfaitement.]  — 

1874)  Sans  légende.  Tête  mie  à  dr.  ^  -.  Têto 
tourelée  de  femme  dans  une  couromie.  Devant, 
•••CKHNQN.  2E  22  sur  19  mill.  R«.  -=  60  fr. 

—  Musée  Britannique.  —  Manque  au  Cab.  de 
France.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  F.  de 
Saulcy,  Numism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris, 
1874),  in-4?  p.  35,  n?  4.  —  [Il  ne  paraît  pas 
certain  que  l'effigie  soit  celle  d'Auguste  ;  elle 
a,  comme  l'observe  aussi  M.  de  Saulcy,  un 
menton  très-prononcé  qui  ne  convient  pas  à  ce 
prince.]  — 

1875)  Légende  effacée  ou  nulle.  Tête  voilée 
et  tourelée  de  femme;  derrière,  L'TA  (an  3041. 
^  :  CEBACOC  (sic!).  Eu  trois  ligues  dans 
une  couronne  de  laïu'ier.    JE  3.    R*.  =  40  fr. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VIII,  p.  195,  n'Ml.  —  ^  3.  —  R^ 

—  F.  0.  =  15  fr.  — -  Sestini,  Letter.  numism. 
Contin.,  T.  VI,  p.  87,  n?  5.  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  — 
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Médaille  autonome  de  Damas 
frappée   sous  le  règne  d'Au- 
guste : 

Nous  trouvons  dans  le  Cat.  Pemkkoke 
(Londres,  1848.  in-8?),  p.  265,  lot  n"  1252,  et 
dans  Lp.ake,  Nuniismata  Hellenica,  a  catal.  of 
Greek  coins  (voy.  Asiatic  Grecco).  London, 
1856,  à  la  p.  51,  la  description  d'une  médaille 
autonome  de  Damas  qui  a  du  être  indubitable- 
ment émise  du  temps  d'Auguste.  En  nous  ba- 
sant sur  la  signification  du  type  de  la  Victoire 
qu'elle  porte  à  son  JJroit,  type,  qui  fait  une 
allusion  directe  à  la  bataille  d'Actium,  nous 
croyons  être  dans  le  vrai  et  pouvoir  affirmer 
notre  supposition.  Pour  être  plus  précis,  nous 
conserverons  la  description  anglaise  de  cette 
pièce,  donnée  par  le  Rédacteur  du  Cat.  Pem- 
broke : 

1876)  Damascus,  in  Coçlesyria.  „Obvers: 
„Hclmeted  Hcad  (of  Yictoryl  to  r.,  with  wing 
„at shoulder.  Revers:  AAMAIKHNnN,  Mer- 
„cury  with  talaria,  standing  to  1.  ;  r.  haud  ex- 
„tended;  caduceus  and  drapery  in  1.;  in  f.  1. 
„L-ni  (year  280);  and  below,  small  palm 
„brancli  ?  or  acrostolium  r  the  wliole  within  a 
„^vTcatli  ;  Pembroke,  p.  2,  t.  8  ;  probably  Uni- 
„que."  Size  4  (lot  n?  1252)  =  qui  consistait  en 
6  p.  difl'.  Vend.  5  ^  5  sh.  [Curt].  Nous  y  trou- 
vons aussi  l'observation  suivante  que  nous  re- 
produisons textuellement:  „The  type  of  tlie 
,,obverse  of  tbis  coin  appears  to  be  the  same  as 
„that  of  tbe  coin  of  Eusebia  [Pembr.  p.  2, 
„t.  10),  in  lot  1250,  and  gives  rise  to  sonie 
„sligt  doubt.  The  description  of  the  reverse  in 
„MioNNET,  Suppl.  T.  YII,  p.  194,  n"  5,  from 
„Pembr.  p.  2,  t.  8,  is  crronoous;  there  is 
„nothing  in  the  haud  of  Mercury  on  the  coin  ; 
„any  object  would  probably  hâve  been  either  a 
„purse,  or  a  patera."  — 


DÉMÉTRIAS. 

[Ville  de  Thessalie,  appelée  Démétkias  Sacra, 
aujourd'hui  Ruines  près  la  colline  de  Goritza.] 

Demetrias,  adis  [cfr.  Pline,  IV,  18;  Tite- 
Liyi;  (Livr.  XXVII,  32;  XXVIII,  7,  29,  36; 
XXXIX,  23;  XLIV,  13];  en  grec  J-qfirjZQtag 
[cfr.  Ptolé.mke,  1.  c;  Strahon,  IX,  290,  300; 
PoLYH.  III,  7];  en  russe /leMOTiiia;  ville  de 
The-ssalie  au  fond  du  golfe  Pélasgique,  à  4  1. 
E.  de  Phekae,  au  Sud  de  la  contrée  Pelasgiotis, 
près  du  port  de  mer  Pagasae,  au  S.  0.  de  Ky- 
noskephalae,  sur  la  frontière  de  Magnésie  [auj. 
Ruines  Khorto-Kastro,  près  d'Argalasti].  — 
Cette  ville  qui  devait  son  nom  et  sa  fondation 
à  Démktrios  Poliorketes  était  une  des  places 
que  l'on  jugeait  propre  à  tenir  la  Grèce  eu  escla- 
vage. Elle  a  été  bûtic  en  29  av.  J.  C.  —  Stra- 


BON  1.  c.  nous  dit  qu'elle  était  aussi  un  temps 
la  résidence  des  rois  de  Macédoine  et  l'entrepôt 
de  guerre  d'Antiochus  quand  ce  dernier  s'ap- 
prêta à  envahir  l'Europe  [cfr.  Polybe,  loo. 
cit.].  —  Les  Ruines  et  l'emplacement  de  Uémé- 
trias  en  Thessalie  ne  doivent  point  être  cher- 
chées près  du  port  de  Volo  d'aujourd'hui,  comme 
prétendent  quelques  auteiu-s,  mais  sur  la  colline 
de  Goritza  qui  .se  trouve  beaucoup  plus  au  Nord 
que  le  port  de  Volo  actuel.  — 

Note.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de 
Demetrias  (sacra)  de  Thessalie  avec  ses  homo- 
nymes qui  se  trouvaient: 

a)  Dans  I'Adiarène  (Assyrie)  non  loin  d'Ar- 
bela;  d'après  d'ANviLLE  la  même  que  Corcîira, 
ce  qui  est  une  en-eiu-,  car  cette  dernière  était 
située  plus  au  Sud  [cfr.  Ptolkmée,  1.  c.  Cor- 
cura;  Strahon,  XVI,  init. ;  Etienne  de 
Byz.\nce  =  Jr]fir]TQLCig,  adoç].  — 

h)  Ville  sur  les  côtes  de  la  Phénicie,  qui  doit 
porter  aujourd'hui  le  nom  d'AccAR,  mais  que 
nous  croirions  être  plutôt  dans  la  Coelésyrie. 

c)  Village  près  Sicyon  dans  la  Sicyonie.  Au- 
jourd'hui Ruines  près  le  village  Kamari  [cfr. 
GoMPF,  R.,  Sicyonica.  P.  1.  Berolini,  1832. 
=  88  pages].  — 

d)  Demetrias  probablement  le  même  nom 
que  celui  de  l'île  de,  Paros.  — 

Littérature: 

a)    H.    Stephanvs  ,    Thésaurus    Graecae 

j  Linguae.  Paris  (Didot),  1833.  in-fol"  c.  not. 
Car.  Ben.  Hase  et  G.  et  Lud.  Dindorfii.  Voy. 
Vol.  II  (H — A),  p.  1072:  „JTjfiT]rQittg,  aèog, 
,,T],  Demetrias,  lu-bs  Thessaliae,  imdeadjectivum 
„gentile  JrjfirjTQifvg,  Strabon,  9,  p.  436  etc. 
„Polyb.  3,  6,  4  etc.  et  5,  99,  3  ;  Eust.  II.  p.  327, 
„24;  332,  9.  Steph.-Byz.  —  It.  urbs  Assyriae 
„apud  Arbela  sec.  Strab.  XVI,  p.  738  et  St. 
„B.  Et  n.  Sicyoni  datum  ab  Demctrio  Polior- 
„ceta,  apud  Diodor.  XX,  102  ;  Plutarch.  De- 
„metr.  c.  25."  — 

h)  Kiepert  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  à  la 
p.  307.  — 

c)  VoMEL,  De  incolis  Thessaliae  antiquis. 
Francofurti,  1829.  in-4?  — 

d)  WiT,  J.  C.  de  Demetrio  Poliorcète.  Tra- 
jecti  ad  Rhenum,  1811.  — 

e)  BuRsiAN,  C,  Zur  Géographie  vou  Thes- 
salien.  IMunchen,  1859  [Extrait].  — 

f)  IIocHE,  E. ,  Beitrâge  zur  Chorographie 
Thessaliens.  Zeitz,  1838.  in-4:'  — 

g)  Kriegk  (G.  L.),  Die  Thes.salische  Tempo 
in  geogr.  und  antiquar.  Ilin-iicht  dargostellt. 
Leipzig,  1835.  —  ])u  même  auteur:  Uober 
die  Thessalisclic  Ebcne.  Frankfurt,  1858.  iu- 
gr.-4?  (44  pages).  — 
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Monnaies  : 

[Les  monnaies  de  Demetrias  en  Thessalie  sont  : 

Autonomes:  M.  R".  —  Impériales:  d'Auguste? 

Moy.  br.  (attribution  incorrecte)]. 

Aug-uste?  —  3Iojen  broiize.  —  1877) 

©eOC-CeB.  Tête  uue  d'Aucruste,  à  dr.  P": 
AHMHTPleQN-THC-iePAC.  Victoire  mar- 
chant, M  6.  R".  ^  60  fr.  [Cette  monnaie  que 
MiONNET  (voy.  Descr.  T.  Il,  p.  11,  n"  84.  — 
^  6.  —  R».  —  F.  o.  =  24  fr.)  et  Haym  (voy. 
Thesaur.  Britan.  Vindobonae ,  1763.  in-4? 
2  voU.  Yoy.  Vol.  II,  p.  m.  221)  attribuent  à 
Démétrias  Sacra  de  The.ssalie,  d'après  les  études 
et  recherches  que  nous  venons  de  faire  sur 
l'exemplaire  du  Cabinet  de  France,  doit  être 
irrévocablement  rapportée  à  cause  de  sa  fabri- 
que, qui  est  celle  d'Aretas  et  de  Damascus  — 
à  la  ville  de  Démétrias  en  Coelésyrie.]  —  Par 
conséquent  les  monnaies  Impériales  à  l'effigie 
d'Auguste  qu'on  classait  à  Démétrias  de  Thes- 
salie et  à  Démétrias  en  Phénicie  restent  incon- 
nues et  doivent  être  rapportées  à  Démétrias  de 
Coelésyrie.  — 


DiONYSOPOLIS  (Phrygiae). 
[Aujoui-d'hui   Euines   près  Kuslar.] 

Dionysïopôlis;  Dionysopolis  =  Cicéron, 
1.  c.  ;  en  gi-ec  :  Jtovvaov  nolig  =  Etienne 
DE  Byzance;  en  russe:  .Zliouiiciono.iuct; 
ville  dans  la  Phrygie  Pacatiane,  v.tLGficc  Ar- 
raXov,  yiai  Evfiivovg,  contrée  aux  environs  de 
laquelle  se  trouvèrent  les  Jtovvaov  ^oavov, 
peut-être  sur  la  frontière  de  Plirygia  Salutaria, 
non  loin  de  Juliopolis.  —  Dionyswpolitae  = 
Pline,  V,  29  ;  Cicer.  Ad  Qxiint.  I,  epist.  II, 
c.  2;  AlONHIOnOAEITAI  ==  Médailles 
citées  par  Goltzius  d'après  le  Rév.  P.  Har- 
douin;  AIONHIO-(7roAf7-Mr).  K-fKOft).  MH- 
TPOn-(oAtrcov)Eni'APX-(t69£(»s)AYPH(-ltou) 
KlABIANON-TaN-ANQ.  =  Médaille  citée 
par  Hardouin.  —  Cicéron,  1.  c.  en  parlant 
de  ses  habitants  dit:  „Dionysopolitas,  qui  eraut 
„inimicissinii  mei,  lenivi;  quorum  principeni 
„Hermippum  non  solum  sermone  meo ,  sed 
„etiam  familiaritate  devinxi."  — 

§  1.  Dionysopolis  située  dans  la  vallée  de 
Méandre  (ainsi  que  nous  l'apprend  une  mé- 
daille décrite  dans  Mionnet)  fut  fondée  par 
Attalus  et  Eumenès,  à  l'endroit  où  ils  avaient 
trouvé  une  image  en  bois  du  dieu  Dionysus 
[cfr.  Etienne  de  Byzance,  in  voce'].  — 

^  2.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec 
sou  homonj-me  qui  s'appellait  Krunoi,  Cruni 
Barne  ou  Dionysopolis  [aujourd'hui  Akra- 
nia;  d'après  les  autres  auteui-sB«?f?;jcÂ:]  et  qui 
se   trouvait  dans  la  Moesie  Inférieure  sur  le 


:  PontEuxin,  non  loin  de  KÂllatis  et  de  Tous 
ou  ToMOi  au  Nord  d'Odessos  [cfr.  H.  Kiepert, 
Lehrbuch  der  alten  Geogi-aphie.  Berlin,  1878, 
p.  328].  Voy.  aussi  :  a)  Pomponius  Mêla,  II, 
2,  —  selon  quelques  auteurs  cela  doit  être  la 
même  ville  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
VinysopoU ,  près  le  fleuve  Kamtschi.  — 
b)  Pline,  IV,  12.  — 

§  3.  La  série  des  monnaies  de  Dionysopolis 
de  Phrygie  est  très-rare.  Ces  monnaies  sont: 
Aut.  m.  Cistophores.  R*.  —  M.  W .  —  Impé- 
riales :  JE.  R*.  d'Auguste  jusqu'à  Annia 
Faustina  [cfr.  Cat.  de  L.  Welzl  de  Wellen- 
HEiM  (Vienne,  1844),  les  nçs  6387  et  6388]. 

Littérature: 

a)  Revue  Numismatique  Fr.'vnçaise.  An. 
1851,  p.  169,  article  de  M.  W.  H.  "W.Iddington 
qui  y  décrit  une  pièce  nouvelle  et  inédite  de 
cette  ville,  frappée  en  l'honneiu"  de  Julia  Maesa 
dont  nous  en  donnerons  la  description. 

b)  Haase,  F.,  Phrygien.  gr.-in-4?  Extrait 
de  Ersch  und  Gruber,  allgemeine  Encyclo- 
pâdie  (82  pages).  — 

c)  Geer,  b.  J.  L.  de,  De  Eumeno  Cardiano. 
Trajecti  ad  Ehenum,  1838.  — 

d)  Chandler,  R.,  Inscriptiones  antiquae  in 
Asia-Minor  etGraecia  collectae.  Oxoniae,  1774. 
in-fol"  (134  p.  av.  2  pi.)  —  tii-é  à  250  ex. 
[Brunet:  vend.  26  à  35  fr.]  — 

e)  Braun,  E.,  Kunstvorstellimgen  der  ge- 
flUgeltcn  Dionysos.  Miinchen ,  1839.  in-fol? 
Avec  5  pi.  — 

f)  Stewart,  J.  R.,  Description  of  some  au- 
cient  monuments,  w.  inscriptions  still  existing 
in  Lydia  and  Phrygia,  illustrated  w.  17  pi. 
London,  1842.  Imp.-Fol?  [Brunet  :  Vend. 
32  fr.  50  c]  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  1878)  CeBACTOC.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  dr.  P':  AlONYCOnOAGI- 
TfîN.  Tête  de  Pallas,  à  dr.  la  poitrine  couverte 
de  l'aegide.  M  4.  R*.  =  80  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  281,  n?  499.  — 
M4:.  —  R"*.  —  F.  o.  -=  40  fr.  —  Sestini, 
Descr.  num.  veter.  p.  462.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  —  Rollin  et  Feuardent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  Il,  p.  397,  n?6091. 
M  5.  Vend.  18  fr.  mais  aujourd'hui  beaucoup 
plus  cher.  — 

1879)  SEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite,  ^i":  AlONYIOnOAITHN-ANIZEN- 
KPATINOY.  en  quatre  lignes.  Femme  vêtue 
de  la  Stola.  la  tête  toiu-elée,  debout,  à  gauche, 
tenant    un  globe  de  la  main   droite    et   une 
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haste    de    la    gauche.    —    JE    -l.    —    R**. 

—  F.  o.   =  100  fr.  —  Manque  au  Cab.  de 

France.  —  J.  de  Wiitk,  Dcscript.  des  Méd. 
et  Aiitiqu.  du  Cabinet  de  M.  l'iibbé  Greppo. 
Paris,  1856,  in-8'.*,  p.  100,  u!  1155.  —  Cl'r. 
MioNNKT,  Suppl.  T.  VII,  p.  553,  u"  311.  — 
M  4.  —  R".  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Sestim, 
Descriz.  délie  Med.  Ant.  gr.  del  Museo  Heder- 
vai-,  T.  II,  p.  343,  n»  1.  C.  M.  II.  u?  7348.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  —  Musée  Britannique. 
Colletiiiiii  lie  M.  W.  II.  Wadiungton,  à  Paris. 

—  [Cette  im'daille  ne  se  trouve  jamais  stir  l'em- 
plaoemeul  des  Ruines  de  Dionysopolis ,  mais 
bien  dans  les  contrées  les  plus  éloignées  de 
l'ancienne  Pbrygie.]  — 

Reillill'fiue.  Quant  aux  médailles  apparte- 
nant à  la  ville  de  Dionysopolis  dans  la  Moesic 
Inférieure  —  leur  suite  Impériale  au  Cab.  de 
France  ne  commence  qu'à  partir  de  Julia 
Domna.  —  On  y  conserve  aussi  des  médailles 
du  temps  de  Septime  Sévère  et  de  Gordien  le 
Pieux  qui  seront  décrites  à  leur  règne.  —  Pour 
les  Autonomes  de  la  v.  de  Dionysopolis  (dans 
la  Moesic  Inférieure),  consultez  :  La  Motthaye 
(Aubi"y  de  La),  voyageur  Fran(,'ais,  né  en  1674 

—  et  mort  à  Paris  en  1743,  son  Voyage  en 
Europe,  Asie  et  Afrique,  voy.  T.  II,  Tab.  7. 
[Dans  cet  ouvrage  on  trouve  une  grande  variété 
de  recherches.  L'édition  anglaise  parut  en  1724 
et  la  traduction  fran(;'aise  en  17*27.  A  la  Haye, 
2  voll.]  — 

DiOSHIERON. 

[Ville    de    la    Lydie.] 

Dioshieron  (Jovis  Fanum),  petite  ville  en 
Lydie,  très-peu  connue,  à  l'E.  de  Philadelphie, 
dans  la  Katakekaumene  (pays  brûlé),  au  Sud 
de  Tmolus,  près  la  vallée  où  parcourt  le  fleuve 
Caystrus.  [Elle  ne  doit  cependant  point  être 
considérée  pour  la  même  ville  qu'AroLLONOs- 
HIERON.]  En  grec:  ^tôg'/fçôv,  cfr.  Ptolé- 
MÉE,  V,  2;  en  russe:  ;Iiocriepou7..  On  a  que 
fort  peu  de  notices  sur  cette  ville.  Son  emplace- 
ment et  ses  Ruines  n'ont  pas  encore  été  fixées 
et  explorées  jusqu'à  aujourd'hui.  —  Dios- 
hieritae  =  habitants  de  Diosbiemn,  cfr. 
a)  Puxe,  V,  2'j,  31;  b)  les  Médailles  citées 
par:  c)  Eckhel,  Doctr.  uum.  vcter.  Vol.  III, 
p.  100;  d)  MioNNKT ,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  VII,  p.  343,  n"  125;  el  Euscu,  J.  S. 
u.  J.  S  Grvueu,  Allgemeine  Encyklopàdie  der 
Wis.senschafton  und  Kiinste.  I.  Scct.  A.  G. 
Tom.  XXV  IDIE-DIPYR).  Leipzig,  1834.  voy. 
p.  308.  —  liCS  Dios- hieronit ae  (sic!)  que 
([uelquos  éditions  de  Plim:  (H.  X.  V,  42) 
placent  en  Galatie,  no  doivent  leur  origine  qu'à 
une  vicieuse  conjecture  de  Fiuhie.n  (éditeur  des 
oeuvres  do  Pline,  à  liâlel.  Comp.  aussi  à  ce 
sujet  les  observations  du  Rev.  Pèue  11  audouin. 


Littérature  : 

a)  SïErUANUS ,  II. ,  Thésaurus  Liuguae 
Graecae,  snb  voce,  dit:  „^hbg  hçbv  noUx- 
„viov  Icoviag,  fitta^v  A^j^îàov  xcù  Kolo 
„q>wvoç.  Tb  t&vi-'ibv  dioGitQÎTrjg.  cog  ^Xèywv 
„iv  TiQcôrr]  'OlvfiTtiâàoç ,  Steph.  Byz.  — 
„DiosHiEKiTAE  ap.  Plin.  II.  X.  5,  29."  '|  Urbs 
Lydiae,  propre  Cay.strum,  ap.  Ptolem.  AIOZ- 
lÉPEUnN  nummus  apud  Eckhel.  D.  X. 
vol.  III,  p.  100  [G.  Dindorf].  — 

b)  Leake  (colonel),  Xumismata  Hellenica  a 
catal.  of  Greek  coins.  London,  1856.  in-4?  voy. 
Asiatic  Greece,  p.  52  :  „Xote.  Stephanus  places 
„Dioshieron  between  Lcbodus  and  Colophon, 
„which  agrées  with  Thtuydides,  VIII,  19.  The 
„occurence  on  one  of  its  coins  of  Caystrus  as  a 
„rivergod,  suggests  thc  probability  thaf  a  part 
„of  its  tcrritory  extended  to  that  river,  although 
„on  thc  sea-shore  Colophon  lay  between  it  and 
„the  mouth  of  the  Caystrus."  — 

c)  FoRBiGER  (Albert),  Handbuch  der  alten 
Géographie  aus  den  Quellen  bearbeitet.  Leipzig, 
1842—48.  3  voll.  avec  IX  cartes.  Voy.  Vol.  II, 
p.  196.  —  Le  même  auteur  cite  encore  une 
autre  ville  de  ce  nom,  voy.  ibid.  Vol.  II,  p.  187  : 
Dios  Hieron  {dibç  '/spov],  cfr.  Thucydid. 
VIII,  19.  Etienne  de  Byzance,  p.  239; 
HiEROCLÈs,  p.  659,  qu'il  place  en  lonie  et  dit 
avoir  été  un  petit  port  de  mer  entre  Lebedus 
et  Colophon,  ville  consacrée  à  Jupiter  et  qu'on 
appella  plus  tard  Christopolis  [cfr.  Acta 
CoNCiLiOR.  Constant.  III,  p.  500.  éd.  Labb.]. 

d)  Walch,  De  nummis  capricomo  signatis 
Romanor.  Jenae,  1750.  iu-4?  [Très-i'are.]  — 


Monnaies: 

[Médaille  nouvelle  et  complè- 
tement inédite  que  nous  pu- 
blions pour  la  première  fois.] 

Auguste.  —  Petit  brouze.  —  1880) 

ZEBAZTOZ.  Capricorne  surmonté  d'une  corne 
d'abondance,  g,':  AlOIlEPUnN.  [Légende 
écrite  à  droite.]  .\igle  oployé  à  droite  et  regar- 
dant à  gauclu'.  ,K  4.  ir  *.  ;-=  -JOU  t'r.  Cuivre 
jaune.  Complètement  inédite.  -  Unique  exem- 
plaire au  Cabinet  de  France  (^Acquisit.  Rollin, 
eu  1843),  dnii!   iimis  en  donnons  ici  le  dessin: 
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1881)  KAIZAPOI-IEBAITOY.  Tête  nue 
d'Auguste,  à  droite.  Devant  le  lituus.  ^i  flA- 
n  IQN- A I  Oïl  E  PITON.  Tète  laurée  de  Jupiter, 
à  dr.  Dessous,  le  monogi-.  (669  du  Rec.  de 
Mionnet).  ^  4.  R*.  =  100  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  343,  n"  125.  —  iE  4.  — 
R*.  —  F.  o.  =  18  fr.  —  Musée  Britannique. 
Cabinet  de  France,  bel  exempl.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  ^ 


EDESSA    (Macedoniae). 
[Aujourd'hui  Vodhena  ou  Vodina.] 

Edessa,  ae  [cfr.  Itinéraire  d'Antonin, 
1.  c;  TiTE-LivE,  XLV,  29,  30;  Justin.  VII, 
1];  Eges,  Edesse;  en  grec"AiSiaoa  =  Pto- 
LÉMÉE,  1.  c. ;  en  français:  Eclesse;  en  russe: 
Eaecca;  en  Allemand:  (Sbeffa;  Edesa,  ae, 
'EôsGa,  ag,  Polyb.  V,  97;  TÏlle  dans l'Emathia 
(Macédoine)  a\i  Sud  d'AEGAEAE  ou  ville  des 
eauz  (Wasserstadt),  et  très  rapprochée  de  cette 
dernière.  [Note.  Le  nom  d'AEGAE  dérive  du 
mot  grec  "Al'^,  aiyoç  =  chêvre,  voy.  à  ce  sujet 
un  récit  de  Justin,  dans  le  livre  VII,  chap.  1. 
En  ce  qui  concerne  la  forme  la  plus  complète 
Àiyaîai,  que  nous  trouvons  chez  les  anciens 
autem-s,  ainsi  que  celle  de  AlyaL.  Ai'yiov,  qui 
se  rencontre  plus  tard  —  nous  croyons  que  c'est 
le  surnom  général  de  toutes  les  villes  situées 
sur  les  côtes  de  la  mer  et  qui  fait  une  allusion 
directe  au  culte  du  dieu  de  la  mer  Aiytvg  = 
Poséidon;  alysg  ta  yivfiazu  en  dial.  dorien, 
comp.  Aqua,  Asche;  de  là  le  nom  bulgare  de 
la  ville  VoDÉNA  de  voda ,  Bo;ia  ^^  eau]  ; 
cette  ville  a  été  située  à  l'E.  d'Axius,  au  N. 
d'Astraeus,  à  S.  W.  de  Gordynia,  à  18  lieues 
au  S.  de  Stobes,  siu-  l'Erigon  ;  elle  était  autre- 
fois le  lieu  de  résidence  et  de  sépulture  des  rois 
de  Macédoine.  Son  emplacement  et  ses  Ruines 
doivent  être  cherchées  probablement  à  l'endroit 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'EcESSA,  Edissa, 
Vodina  dans  le  paschalyk  de  Salonique,  et  qui 
n'est  pas  éloigné  de  la  ville  bulgare  Vistritza 
(BwCTpima).  —  Edessa  eus,  adj.  cfr.  Tite- 
LiVE,  XLII,  51.  —  Kruse  place  Edessa  au 
Nord  d'AEGAE,  et  prend  la  première  pour  Mo- 
GLAENA  et  la  seconde  pour  Vodena.  — 

§  1.  Il  y  avait  aussi  deux  autres  villes  qui 
portèrent  le  nom  d'Edessa,  savoir  : 

a)  Edessa,  Eôioaa,  ag  [cfr.  Appian.  Syr.] 
en  Syrie,  peut-être  la  même  que  l'Hiérapolis 
de  Syrie  ou  Eambyce?  — 

b)  Edessa,  ville  dans  l'Osi'oëne  (en  Méso- 
potamie), située  à  l'O.  de  l'Euphrate.  — 

Ces  deux  dernières  villes  n'ayant  pas  frappé 
des  monnaies  à  l'effigie  d'Auguste  et  n'ayant 
commencé  leur  monnayage  Impériale  que  beau- 
coup plus  tard,  nous  n'en  ferons  mention  qu'au 


règ-ne  des  empereurs  dont  on  connaît  des  mon- 
<  naies  émises  dans  ces  villes.  — 

î  Histoire.  §  2.  Mégabyze,  général  de  Darius, 
envoya  sept  de  ses  principaux  officiers  à  Edessa, 
vers  Amyntas,  roi  de  Macédoine  (av.  J.  C. 
514;  an  de  Rome  240),  pour  lui  demander  la 
terre  et  l'eau  au  nom  de  son  prince  :  c'était  la 
formule  de  soumission.  Amyntas  leur  accorda 
tout.  Dans  un  festin  qu'il  leur  donna,  ils  priè- 
rent qu'on  y  admît  les  dames,  ce  qui  était  contre 
l'usage  du  pays.  Le  roi  n'osa  pas  les  refuser. 
Les  Perses,  échauffés  par  le  vin,  se  permirent 
avec  elles  de  grandes  libertés.  Alexandre,  fils 
d' Amyntas,  ne  put  se  contenir  à  la  vue  de  cet 
afli-ont,  et  pria  son  père  de  se  retirer  ;  ensuite 
il  fit  sortir  les  dames  sous  le  prétexte  de  prendre 
des  bains ,  et  habilla  en  femmes  un  pareil 
nombre  de  jeunes-gens  sans  barbe,  qu'il  arma 
de  poignards  cachés  sous  leurs  liabits.  Alexandre 
fit  asseoir  à  côté  de  chaque  Perse  un  Macédonien 
ainsi  déguisé.  A  l'instant  où  les  Perses  voulu- 
rent les  toucher,  les  soldats  les  massacrèrent 
avec  toute  leur  suite.  Alexandre,  à  force  de  pré- 
sents, vint  à  bout  d'étouffer  cette  affaire.  — 

§  3.  L'an  336  av.  J.  C.  (de  Rome,  418)  le 
roi  Philippe  célébrait  à  Edessa  avec  grande 
magnificence  le  mariage  de  Cléopatre,  sa  fille, 
avec  Alexandre,  roi  d'Epire  et  frère  d'Olympias, 
quand  Pausanias  le  perça  d'un  coup  de  poig- 
nard dont  il  moui'ut  à  l'âge  de  47  ans.  Le  régi- 
cide, en  fuyant,  s'erabarassa  dans  des  ceps  de 
vigne  ;  il  tomba  et  fut  massacré.  — 


Littérature: 

a)  Desdevizes  du  Dezert,  Géographie  an- 
cienne de  la  Macédoine.  Paris,  1863.  [Ouvrage 
qui  laisse  beaucoup  à  désii-er.]  — 

b)  Leake,  W.  m.,  Travels  in  northern  Greece. 
Avec  carte  et  plans.  4  vols,  in-8?  London,  1835. 
[2^2  sh.]  — 

c)  CousiNÉRY,  Voyage  dans  la  Macédoine, 
contenant  des  recherches  sur  l'histoire,  la  géo- 
gi-aphie  et  les  antiquités  de  ce  pays.  Paris, 
1831.  2  vols,  in-4?  Av.  pi.  — 

d)  Jr]fiLT6ag,  ccQxaia  ysoyQaq^la  zr/g  Ma- 
Ksdoviag.  'AQ-rjvrjGi,  1874.  — 

e)  KiEPEET  (H.),  Lehrbuch  der  alten  Geo- 
graphie.  Berlin,  1878.  voy.  à  la  p.  310  et  311. 

f)  Crophius  (Joannes) ,  Antiquitates  Mace- 
donicae,  s.  de  regio  Macedonuni  principatu, 
moribus,  atque  militia.  Jenae,  1682.  in-4l'  (voy. 
pag.  76  et  les  suiv.).  — 

g)  Terrin  (Claude),  Dissertation  sur  une 
médaille  des  Macédoniens.  Voy.  Mémoires  de 
Trévoux.  1711.  Mars,  p.  484 — 196.  — 

h)  Gell,  w.,  The  itinerary  of  Greece,  cent. 
100  routes.  Londres,  1819.  Avec  carte.  — 
32 
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i)  IIoLLAND,  H.,  Travcls  in  the  Jonian  isles, 
Albania,  Tlicssaly,  Macedonia  etc.  Avec 
cartes  et  nombr.  gra^'urcs  sur  acier.  Londres, 
1815.  in-4?  — 

j)  Gessner  (J.  J.),  Numi.smata  regum  Mace- 
douiae.  (Avec  les  supplément.s.)  Tiguri,  1738. 
in-fol?  Avec  figg.  — 

k)  Otto  (Henr.  Fr.),  Expositio  mimmi  Lj'- 
simachi,  Macedonum  régis.  Halac,  1714.  in-41' 

1)  ScHMiD  (Jo.  Andr.),  Antiquitates  Mace- 
donii'ae  s.  de  regio  Macedonum  principatn, 
niorlbus  atque  militia  Dissertatio.  Jenae,  1682. 
[Yoj-.  GuoNovii,  Thesaui-us.  T.  VI,  p.  2855  et 
sqq.]  — 

m)  Laccaby  (Aeg.),  Historia  lloniana  a  Jul. 
Cae.sarc  ad  Constant.  M.  per  numism.  et  niar- 
niora  antiqua  illustrata.  Séries  et  numùsmata 
reg-um  Syriae,  Aegypti,  Siciliae  et  3Iacedoniae. 
Séries  Consiilum  Romanorum.  Prolusio  apolo- 
getica:  Antiquorum  numismatum  intelligen- 
tiam  interpreti  Scr.  S.  esse  necessariam.  Clara- 
montii,  1G71.  in-4?  [Très-rare.]  — 

n)  Orifice  (Coelestini),  Dissertatio  de  nummo 
argenteo  Macedonico.  Voy.  Raym.  Duelli  Ex- 
cerpt.  geneal.  histor.  Append.  II,  p.  340 — 347. 
Lipsiae,  1725.  in-fol?  — 

o)  Werehof,  V.,  Handbuch  dnr  giùpcliischen 
Numismatik  mit  besonderer  Riicksicbt  auf 
deren  Litteratur.  Hannover,  1850.  in-8?  vdv. 
p.  155.  — 

p)  Abel,  0.,  Makedonien  vor  Konig  Philipp. 
Leipzig,  1847.  — 

Remarque.  Les  monnaies  d'Edcssa  ou 
Macédoine  ne  sont  connues  que  les  Impériales: 
J3.  R'^ — R''.  série  d'Auguste  à  Gallien.  Toute 
la  série  de  ces  monnaies  porte  des  légendes 
grecques.  — 


Monnaies: 

Augruste.  —  1882)  KAIZAP  •  [lE- 
BAZTjOZ.  Tête  d'Auguste  laurée,  à  droite. 
Çt":  EAEZIAQN.  (sic!)  au  milieu  d'une  cou- 
ronne de  laurier.  JE  6.  R*.  ==  20  fr.  —  Mion- 
net,  Dcscr.  des  méd.  Or.  T  1,  p.  474,  n"  188. 
—  iE  6.  —  R  '.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  [Très-rare 
dans  les  ventes  publiques,  ce  qui  nous  oblige 
d'en  augmenter  le  prix.]  — 

1883)  KAIIAP-IEBAI.  Th..  laurée  d'Au- 
guste, à  droite.  ^:EAEIIAinN.  en  deux 
lignes  dans  une  couronne  do  laurier.  A']  5.  R''. 
=  8  fr.  —  MioNNET,  Supj)!.  T.  III,  p.  Gi), 
n?  433.  —  JE  5.  -  R'.  —  F.  o.  =  3  fr.  — 
RoLLiN  ET  Feu.\buest,  Cat.  dos  méd.  Or. 
(Paris,  1803),  Vol.  I,  p.  176,  n"  2t)22.  JE  5. 
Vend.  4  fr.  — 


1884)  [KAIIAP-]IEBAITOI.  Même  tête. 
Çt*:  Même  légende  disposée  de  même  que  dessus. 
JE  4'/2.  R^  ==  8  fr.  —  MioNNET,  Suppl. 
T.  III,  p.  69,  n?  434.  —  JE  4',.,.  —  R".  — 
Y.  0.  =  3  fr.  — 

Auguste  et  Tibère. 

1885)ZEBAZTOX-©E05:-EAEIXAinN. 
Tête  d'Auguste  laurée,  à  gaiicbo.  5t':TiBE- 
PlOI-KAl'lAP-IEBAZTOI.  Tête  de  Tibère 
nue  à  droite.  ^  5.  R*.  =  15  fr.  —  Mionnet, 
Dcscr.  des  méd.  Gr.  T.  1,  p.  474.  —  JE  b.  — 
W.  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

1886)  lEBAITOI  •  ©EOI  •  E[AEI- 
SAION].  T(*(o  laurée  d'Auguste,  à  gaucbe.  Jt": 
TIBEPIOZ-KAIIAP-IEBAITOI.  Tête  nue 
de  Tibère,  à  gaucbe.  M  6  et  5'/.2-  R^  =  20  fr. 
—  Mionnet,  Suppl.  T.  III,  p.  69,  n?  435.  — 
M  b\l.2.  —  R^.  —  F.  o.  =  6  fr.  —  J.  de 
Witte  (Baron  de),  Descr.  des  médailles  et  des 
antiquités  du  cabinet  de  M.  l'abbé  Greppo. 
Paris,  1856.  in-8!'  p.  65,  n"  477.  — 

1887)  Auti'e,  presque  semblable,  mais  les 
têtes  d'Auguste  et  de  Tibère  tournées  vers  la 
droite.  M  5 Va-  R*.  =  15  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  69,  n?  436.  —  M  b^/^.  — 
R2.  _  F.  o.  =  6  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull, 
périod.),  Paris,  1864.  Empire  Romain,  n?  178. 
Moy.  br.  C\  =  Vend.  8  fr.  — 

1888)  Légère  variété:  Même  légende.  Tête 
laïu'ée  d'Auguste ,  à  di-oite.  Çi"  :  "Tête  nue  de 
Tibère  à  gauche.  —  II.  Hoffmann  (Bull,  pér.), 
ibidem,  u"  177.  Moy.  br.  C^.  =  Vend.  4  fr. 


ElAEA  (ville  en  Aeolie). 
[Aujourd'hui   Ruines   près  Jaeva   ou  Jalèa.] 

Elaea,  ak  [cfr.  Pline,  V,  30;  Pomponius 
Mêla,  I,  18;  Frontin,  IV,  5;  Tite-Live, 
XXXy,  13;  X^^XVI,  43;  XXXVII,  37];  en 
grec  :  'ÈXaia  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  Polyb.  Ex- 
cerpt.  Légat.  XXI;  Plutarûue,  dans  la  vie 
de  Phoeiou,  1.  c.  ;  noUç  ^Aïolfurj  =  Strabon, 
1.  c.  ;  eu  fran(,'ais:  Elke  ;  en  ru.sse:  iXien;  ville 
dans  l'Aeolis,  près  l'oTubouchure  de  Kaïkos,  à 
120  stades  S.  W.  de  l'ergame,  au  N.  de  Gry- 
neïon,  à  4  1.  S.  do  Pitane,  avait  été  fondée  pen- 
dant la  guerre  de  Troye  par  ^Inestuevs  un 
des  chefs  Athéniens.  Son  cmplacenunU  porto 
aujourd'hui  le  nom  de  JaJva  (d'après  les  autres 
liALEA,  et  d'après  S.mitu  cpist.  duae  etc.  = 
Aii(isman).  —  Habitants:  Elaeenses,  iuni 
=  TiTE-LivE,  XXXVI 1,  19.  — 

Note.  Le  Caïqle  ou  j)lus  régulièiement 
Kaïkos  prend  sa  source  en  Mysic  au  pied  du 
iiiciui  Tininos  et  se  jette  dans  la  iiut  Egéi>  près 
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du  golfe  de  Guéristio.  Cfr.  Stbabon,  XIII, 
p.  914  et  916;  Pline,  V,  30.  Il  se  nomme  au- 
jourd'hui, d'après  Ph.  Le  Bas  =  Castri  ou 
Girmasti,  et  d'après  Kiepert  (voy.  Lehrbuch 
der  alten  Geogi-aphie.  Berlin,  1878.  in-8? 
p.  110.  §  107)  plus  régulièrement  =  Bahyr- 
Tschaï  [BaKMp'L-^Iaii].  Les  Romains  l'ont 
appelé  erronément  Mysius  parce  qu'il  prend 
sa  source  en  Mysie.  C'est  ainsi  qu'en  ne  con- 
naissant|f)as  assez  le  pays  qui  fut  cependant  en 
leiu"  dépendance  et,  entendant  donner  à  l'Her- 
mus  le  nom  de  fleuve  Phrygien  puisqu'il  prend 
sa  som-ce  en  Phrygie,  ils  l'appelèrent  Phrygius 
et  finirent  par  conserver  cette  dénomination 
vicieuse.  L'Hermus  est  aujourd'hui  le  Sérabat, 
Ghiediz  Chai  ou  Kodos.  [Voy.  Mannert, 
Géographie  der  Griecheu  u.  Rômer.  Vol.  VIII, 
p.  377 ,  et  notre  Dictionnaire  ,  Vol.  I, 
p.  623  ss.]  — 

Notices  historiques.  Antiochus  III,  roi  de 
Syrie,  battu  par  les  Romains  sur  terre  et  sur 
mer  et  réfugié  en  Asie-Mineure,  en  apprenant 
que  P.  Lucius  Scipion  son  vainqueur,  était 
tombé  malade  à  Elaea  [l'an  190  av.  J.  C,  de 
Rome  564],  lui  renvoya  son  fils,  qui  avait  été 
fait  pendant  la  guerre  d'Asie  prisonnier  en 
passant  dans  un  esquif  de  Chalkis  à  Oréum. 
Scipion  prit  son  fils  entre  ses  bras  et  dit  à  l'en- 
voyé d' Antiochus:  „ Allez  porter  mes  actions 
„de  grâce  au  roi,  et  ajoutez  lui  que  je  ne  puis 
„lui  donner  d'autre  marque  de  ma  reconnais- 
„sance  qu'en  lui  conseillant  de  ne  point  songer 
„à  combattre,  avant  qu'il  me  sache  arrivé  au 
„camp.''  [Ce  Romain  espérait  sans  doute  qu'un 
délai  suffirait  pour  faire  au  prince  de  solides 
réflexions  et  conclure  une  paix  favorable.]  — 

^  1.  L'ancienne  ville  aeolienne  Elaea  sur 
l'embouchure  de  Kaïkos  servit  longtemps  à  sa 
ville  voisine  Pergame  comme  port  de  mer.  — 

§  2.  Parmi  les  villes  d'Aeolis  ou  d'Aeolide 
citées  dans  Hérodote  (Livr.  I,  ch.  149),  telles 
que:  Aegiroëssa,  Kilîa,  Notion,  nous  n'en 
trouvons  nulle  part  ailleurs  aucun  indice  sur 
leur  existence  et  leur  emplacement;  mais  en 
revanche  plusieurs  autres  villes  dont  l'emplace- 
ment est  connue,  comme  Pitane ,  BHaea, 
Gryneïon,  Myrina,  Aegae,  Neonteidios, 
Larisa,  Temnos,  avaient  été  tellement  rap- 
prochées l'une  de  l'autre,  que  c'est  à  peine  qu'on 
chercherait  entre  elles,  comme  nous  le  démontre 
la  carte,  une  intervalle  de  distance  quelconque. 

§  3.  Elaea  se  trouva  aussi  de  très-bonne 
heure  énumérée  parmi  les  villes  alliées  d'Athè- 
nes. Un  des  plus  curieux  monuments  épigra- 
phiques  retrouvés  à  Athènes,  depuis  la  renais- 
sance de  la  Grèce,  nous  constate  ce  fait  de  la 
manière  la  plus  certaine.  Comp.  à  ce  sujet: 
M.  A.  Rizo  Rangabé ,    Antiquités   helléni- 


auES.    Athènes,  1842  et  suiv.  Voy.  T.  I,  pages 
236  à  311.  — 

§  4.  Les  monnaies  d'ELAEA  (Jalva)  sont: 
Autonomes:  iR.  R»***.  —  iE.  R«— R*.  — 
Impériales:  M.'R^ — R".  Série:  d'Auguste  à 
Hostilien.  — 

Littérature  : 

a)  Kiepert  (H.),  Lehrbuch  der  alten  Geo- 
graphie.  Berlin,  1878.  in-8?,  voy.  p.  110, 
§  107.  — 

b)  Kohne  (Baron  Bernard  de),  Zeitschrift 
fur  Mûuz-,  Siegel-  u.  "Wappenkunde.  An.  1843. 
voy.  p.  41.  — 

c)  Hahn  (J.  g.  von),  Ausgrabuugen  auf  dom 
homerischeu  Pergamos.  Avec  IV  pi.  Leipzig, 
1865.  in-4?  [Contient  quelques  indices  sur  les 
villes  avoisinantes  Pergame.]  — 

d)  Newton,  C.  T.,  travels  and  discoveries  in 
the  Levant.  Avec  de  nombr.  illustrations.  Lon- 
don,  1865.  2  vols,  in-8?  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  1889)  ZEBAITOI-EAAI- 
TQN.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^ :  EDI' 
ATHNflAOTOY.  Pavot  entre  deux  grains 
d'orge.  JE  4.  R'^.  =  50  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  16,  n?  96.  —  ^  4.  — 
R''.  —  F.  o.  ^  18  fr.  —  Sestini,  Doser, 
p.  313.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  —  [Mionnet  dans 
son  Suppl.  T.  VI,  p.  28  ne  mentionne  i^lus  de 
monnaies  de  cette  ville  à  l'effigie  d'Auguste  et 
continue  la  série  en  décrivant  une  médaille  de 
Livie.]  — 

1890)  lEBAITOI.  Tête  laurée  d'Auguste, 
adroite.  Ç;':  EAAITflN.  Vase  contenant  un 
pavot  et  quatre  grains  d'orge.  M  ^^1^.  R®**. 
=  100  fr.  —  Médaille  complètement  inédite 
—  que  nous  publions  pour  la  première  fois 
d'après  l'original  que  nous  avons  acquis,  en 
1857,  à  Beyrouth,  pendant  notre  voyage  en 
Asie-Mineure.    Nous  en  donnons  ici  le  dessin  : 


Médailles  autonomes: 

Nous  croyons  utile  de  donner  ici  la  descrip- 
tion de  deux  monnaies  autonomes  d'Elaea  eu 
argent,  inédites  et  extrêmement  rares  et  que  nous 
32* 
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pensons  avoir  été  émises  à  l'époque  d'Alexandre 
le  Grand.  Ces  monnaies  faisaient  autrefois  partie 
de  la  célèbre  collection  de  M.  H.  P.  Borrell  à 
Smyrne,  collection  qui  a  été  vendue  à  Londres 
en  1852.  Pour  être  plus  précis  nous  donnons  la 
description  de  ces  monnaies  telle  comme  elle 
.se  trouve  dans  le  cat.  Ijorkell.  — 

1891)  Obvers,  Helmeted  Ilead  to  right. 
Revers:  an  Ear  of  Corn  within  a  m-eatli.  M  3. 
Inédite.  R*.  -  200  fr.  —  Poid.s,  48',';,  gïs.  - 
Comp.  Cat.  H.  P.  Eorrell,  Londr.  1852, 
p.  19,  lot  n?  158  (de  2  p.  diff.).  Vend.  5  ^  6  sh. 
[Curt].  — 

1892) Obvers.  SimilarHead.  Revers:  EAAIA. 
TwoLaurcal  Eranclies,  together  nearly  forming 
awrith.  ^7^.  Inédite.  R*.  =  100  fr.  —  Poids, 
5Vio  gi's.  —  [Comp.  Cat.  II.  P.  Eorrell. 
Londr.  1852,  p.  19,  lot  n?  158  (de  2  p.  difl".). 
Vend.  5  .^  6  sh.  Curt.]  —  Cabinet  de  France, 
2  exempl.  — 

Reniar(j[ue.  Les  monnaies  autonomes  en 
argent  d'Elaea  sont  toutes  d'excessive  rareté. 
MioNNET  n'en  mentionne  qu'une  seule  pièce 
(;R  IV2  mill.)  qu'il  évalue  à  100  fr.  — 


EPHESUS   ^loniae). 

[Aujoiu-d'huiEuines  près  de  la  bourgade  tui-que 
Aïa-Solouk;  Ayasolouk.] 

Ephesus  [cfr.  Pline,  IV,  26  ;  V,  29  ;  Eu- 
TROPius,  1.  c;  TiTE-LiVE,  XXXIII,  38; 
XXXVII,  45;  XXXVIII,  13.  39;  Pomponius 
Mêla  ;  Jul.  Caesar,  11.  ce.  ;  Justin.  II,  4  ; 
Cornélius  Nepos,  XVIT,  3  ;  Cicer.  Agrar. 
II,  15;  Seneca,  epist.  102;  Velleju.s  Pater- 
cuLUs,  I,  4;  Oros.  I,  15;  Chronic.  Albert. 
Stadens.  p.  166;  Chroxic.  Martini Polon.  1.  c.]; 
en  grec:  "Eq^iaoç  =  Strabon,  XII,  XIV; 
Hérodote,  I,  142;  Polvu.  Légat.  36;  Xéno- 
PHONT.  Hist.  Grecque.  Livr.  II,  cb.  1.  §  6  et  7; 
Aelian.  Var.  Hist.  VIII,  5  ;  Actes  des  Apô- 
tres, XVIII,  19.  21.  24;  XIX,  1.  17  sq.; 
1.  CoRiNTH.  XV,  32;  2.  Timoth.  I,  18;  Apo- 
calyps.  I,  11;  cfr.  Pausanias,  Achaic.  cb.  3; 
Plutarque  dans  la  vie  de  Lysandre  1.  c.  ; 
Epigramm.  Graec.  IV,  c.  iig  vaovg,  et  f/g 
nol.;_  en  fran<,'ais:  Eplièse;  en  allemand: 
Gpl)Cl"ll§;  on  italien:  EfesO;  en  turc:  Figera 
(Figena)  ;  en  russe  :  Ivi.eci.,  ville  en  lonie,  à 
12  ;M.  à  peu  près  au  S.  0.  de  Smyrne,  à  l'em- 
bouchure de  Caystrus;  elle  est  appelée  par 
Etienne  de  Byzance  =  enicpavfgccTrj;  par 
Pline,  V,  29:  Asiae  lumen  et  Amazonum 
Opus.  —  Entre  Epbèse  ville  et  son  port  de 
mer  se  trouvait  le  fameux  temple  bâti  par 
Cuersipuron  (d'après  les  autres  Ctésipuon) 
en  l'honneur  de  Diane  —  Ephesiae  Dionae, 
Pline;  Tite-Live,   11.   ce.;    cfr.   Hérodote; 


ViTRUV.,  Xénophont.  Hist.  Grecque.  Li\T.  II, 
ch.  1.  §  6  et  7  et  Polk,  Dissertât,  de  M.  Ephes. 
Diana.  Toutes  les  villes  de  l'Asie  avaient  con- 
tribué à  sa  construction  qui  a  duré  220  ans  et 
n'a  été  achevée  qu'en  l'an  400  av.  J.  C.  le 
même  jour  où  Socrate  portait  à  sa  bouche  le 
breuvage  empoisonné  qui  devait  finii-  ses  jours. 
La  charpente,  toute  de  cèdre,  était  soutenue 
par  127  colonnes,  fournies  par  autant  de  rois  et 
de  peuples.  Selon  Vitruve,  la  statue«le  Diane 
était  de  cèdre,  d'or  d'après  Xénophou,  d'ivoire 
suivant  quelques  auteurs,  et  enfin,  de  bois  de 
vigne,  au  rapport  de  Mucius,  consul  romain. 
—  Ce  temple  fut  incendié,  et  ensuite,  l'an  356 
av.  J.  C,  dans  la  nuit  même  où  naquit  Alexan- 
dre le  Grand  à  Pella,  brûlé  et  réduit  en  cendres 
par  IlÉROSTRATE  [cfr.  Valerius  Maximus, 
VII,  14  ;  Gellius,  Xoctes  Atticac,  II,  6].  Par 
ordre  d'Alexandre  le  Grand  le  célèbre  architecte 
Dinocrate  le  rebâtit  avec  plus  de  splendeur  et 
de  magnificence  [cfr.  Strabon,  XIV,  p.  948  ; 
CicER.  de  Nat.  Deor.  II,  27  ;  Macrob.  Saturnal. 
II,  3].  Il  se  maintint  jusqu'au  temps  des  Apô- 
tres St.  Paul  et  St.  Jean,  cfr.  Actes  des  Apô- 
tres, XIX,  20.  35,  —  qui  avaient  établi  à 
Ephèse  un  siège  qui  fut  longtemps  administré 
par  ce  dernier.  —  L'an  50  de  notre  ère  le 
temple  avait  été  pillé  par  Xéron,  et  fut  totale- 
ment détruit  par  les  Goths,  vers  l'an  265,  sous 
le  règne  de  Gallien.  — 

Histoire.  §  1.  Ephèse  avait  été  bâtie  par  les 
Carions  :  comme  la  plus  grande  partie  de  leur 
héritage  elle  tomba  au  pouvoir  des  Ioniens. 
Elle  maintint  son  indépendance  jusqu'au  temps 
de  Crésus,  qui  s'en  empara  en  560  av.  J.  C. 
Depuis  ce  temps  elle  appartint  tantôt  aiLX  Grecs, 
tantôt  aux  Perses,  et  passa  après  la  bataille  de 
Granique  au  pouvoir  d'Alexandre  le  Grand. 
Sous  les  Romains  elle  devint  la  ville  prin- 
cipale de  l'Asie  Proconsulaire,  mais  sous  le 
règne  de  Constantin  le  Grand  elle  perdit 
son  ancien  prestige  et  son  temple  de  Diane  fut 
encore  détruit,  dit-on.  11  paraît  que  la  chaste 
déesse  dos  nuits  a  éprouvé  maintes  vicissitudes 
dans  le  culte  que  lui  rendaient  les  Ephésiens. 

§  2.  La  constitution  d'Ephè.se  était  aristo- 
cratique: le  gouvernement  était  dans  les  mains 
d'un  Sénat  (ys^çovala)  présidé  par  les  ma- 
gistrats nommés  epiclètes  {tTtUXrjtoi).  L'an- 
cienne famille  royale  y  conservait  pourtant  en- 
core quelques  privilèges.  Ephèse  ne  fut  jamais 
si  commei\ante  que  Phocée  et  Milet  ses  rivales. 
Les  institutions  politiques  de  cette  ville  subi- 
rent avec  le  temps  de  grands  changements. 
C'est  ainsi  qu'à  l'époque  d'ALEXis  Cosinène 
Ephèse  tomba  au  pouvoir  des  Mahométaus, 
mais  en  1206  de  J.  C.  et  plus  tard  en  1283  les 
Grecs  la  reprirent  de  nouveau.  — 

§  3.  Lysimaoue,  un  des  successeurs  d'Alexan- 
dre, construisit  une  nouvelle  ville  îi  environ 
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7  stades  de  l'ancienue,  dont  l'emplacement  lui 
avait  déplu,  et  pour  contraindre  les  habitants 
à  occuper  la  nouvelle,  il  fit  inonder  la  vieille. 

§  4.  On  dit  que  ce  fut  à  Ephèse  qii' Annie  al 
et  SciPioN  eurent  une  entrevue  (vers  l'an  560 
av.  J.  C.) ,  oîi  celui-ci  demanda  au  carthaginois 
quel  était,  selon  lui  le  plus  grand  capitaine  ? 
Annibal  repondit  :  „  Alexandre,  Pyrrhus 
et  moi."  Le  romain  ne  pût  s'empêcher  de  rire, 
et  repartit:  „Que  feriez-vous  donc  si' 
vous  m'aviez  vaincu?"  „Je  me  met- 
trais, reprit  Annibal,  au-dessusd'Alexan- 
dre."  — 

§  5.  Le  troisième  concile  général  se  tint  à 
Ephèse;  Nestorius  y  fut  condamné  [341  de  J. 
C.  Pape  St.  Jules].  — 

§  6.  Ephèse  a  été  le  lieu  de  naissance  de  plu- 
sieurs hommes  célèbres,  et  entre  autres  du  phi- 
losophe Hérakleitos,  des  poètes  Hipponax, 
MusAEUS  et  Callinus,  des  peintres  Pakrhastos 
et  Apelles  et  du  rhéteur-  Alexandros  sur- 
nommé Lychnos.  —  [Hérakleitos  a  été  connu 
par  son  chagrin  misanthropique  et  par  l'abon- 
dance de  larines  qu'il  versait  continuellement, 
en  contemplant  les  misères  de  cette  vie.  Il  pen- 
sait que  Dieu  était  un  feu  spirituel  et  intelli- 
gent. Ce  philosophe  mourut  d'hydropisie,  à  60 
an.s,  500  ans  av.  J.  C.  —  Les  lettres  qu'on  lui 
attribue  (dans  H.  Steph.  Poes.  Phil.  p.  142 
sq.  et  dans  Coll.  Epist.  Commelin.  p.  48  sq.) 
sont  fausses.  Cfr.  Fabric.  Biblioth.  Graeca. 
T.  1.  p.  685.  —  Voy.  aussi  sur  lui:  a)  J.  Hel- 
LENius,  Heraclitus  Ephesiorum  philosophus. 
Upsal.,  1710.  in-4?  —  b)  Eichhoff  (Th.  L.), 
Disputationes  Heracliteao.  Part.  1.  Moguntiae, 
1824.  in-4?  —  c)  D'Orville,  Observ.  mise, 
crit.  Vol.  V,  Tome  III,  p.  42— 48.  —  d)  Heyne, 
Opnsc.  T.  III,  p.  93  sq.  —  Hipponax  connu 
pour  ses  poésies  badines  qui  ont  été  mal  vues 
chez  les  anciens  [cfr.  Lucian.  Pseudol.  c.  2  ; 
Clément.  Alexandr.  Strom.  I,  1,  1].  Ses 
fragments  se  trouvent  réunis  dans  :  Hipponac- 
Tis  et  Ananii  Jambogi-aphorum  fragm.  Graece 
c.  animadv.  éd.  T.  F.  Welcker.  Gôtting.,  1817. 
in-4"  Voy.  aussi:  Fabric.  Bibl.  Gr.  T.  II, 
p.  122  et  Burette  1.  1.  T.  XIV,-p.  432  sq.  — 
G.  E.  Groddeck,  Historiae  Graecorum  litte- 
rariae  elementa.  Vilnae,  1811.  in-8?  Ed.  II. 
Initia  histor.  Graecor.  litterariae.  Ibid. 
1822—23.  II  voU.  in-8"  —  Callinus  poète 
(vivait  pendant  la  XVII.  3.  Olymp.  ou  l'an  710 
av.  J.  C.  et  passe  poiu-  l'inventeur  de  l'Elégie, 
mais  dans  le  fait  il  ne  l'est  pas  [cfr.  Bernhardy, 
G)ricd)i)"d)e  £ittcmtuv.  T.  I,  p.  515].  "V*oy.  en- 
core sur  lui:  a)  J.  V.  Franke,  Callinus  etc. 
Altona,  1806.  in-8"  —  b)  Callini,  Tyrtaei, 
Asii  Samii,  qiiae  super.sunt,  coll.  N.  Bach. 
Lipsiae,  1831.  in-8?  —  c)  Fabric.  Bibl.  Gr. 
T.  1,  p.  726.  T.  IV,  p.  468.  —  Thiersch  in 
Act.  Mon.  T.  III,  f.  4,  p.  569—587.  —  Musaeus 


natif  d'Ephèse  mais  habitant  de  Pergame, 
poète,  laissa  une  riEQGrjï'ç  poème  en  10  livres 
et  autres  poésies  du  temps  d'Eumène  et  d'Attale 
(cfr.  EunociA  Violar.  p.  303).  Voy.  encore  sur 
lui:  a)  Ahrens  dans  3al)n'§  "Soï)rbiicî)er. 
1830.  T.  XIII,  p.  190.  Il  est  probablement 
au.ssi  l'auteur  du  livre  FI^qI  'loQ^fiicav  dont  il 
est  question  dans  Plutarch.  de  fîumin.  XVIII. 
6  et  dans  Schol.  Apoll.  Rhod.  III.  1239.  — 
ParrhasiOS,  le  célèbre  peintre  qui  naquit  à 
Ephèse,  florissait  environ  420  ans  avant  notre 
ère.  Il  excellait  dans  le  dessin  :  voy.  Horaclée 
en  Italie  et  Samos.]  — 

§  7.  Le  nom  moderne  de  la  bourgade  tui'que 
AïA-SoLouK  ^jLm  Lj  [ou  Aja-Juny,  ^i_J.J  Lj 

d'après  Thomas  Smyth)  ,  qui  n'occupe  qu'une 
partie  de  l'ancien  emplacement  d'Ephèse,  parait 
être  une  altération  des  mots  grecs  Agios-Theo- 
LOGOS:  [=  àyLOQ  @£oXoyog ,  nom  que  l'on 
donna  à  St.  Jean,  et  de  celui  de  'Icoavprjg, 
chez  les  Grecs  modernes  =  àyiog  SioXoyog, 
car  ces  derniers  croient  que  l'Apôtre  et  l'Evan- 
geliste  St.  Jean  a  du  y  être  enterré].  —  Con- 
sultez à  ce  sujet  encore  : 

a)  PococKE  (R.),  i8cfd)reibung  bc§  9[)îorgcn= 
lanbc?^  unb  ciitiqer  nnbcrcr  iîanbcr.  III  vols. 
iu-4?  ©rlangcit,  1754—55,  voy.  Vol.  III,  p.  66. 

b)  Le  Bruyn  (Corneille),  Voyage  au  Levant, 
c'est-à-dire  dans  les  principaux  endroits  de 
l'Asie-Mineure.  Paris,  1725.  V  vols,  in-4? 
[place  les  Ruines  d'Ephèse  tout  près  à'Aja- 
Soluk].  — 

c)  Selon  DiEZ  (F.)  [v.  Grammatik  der  Ro- 
manischen  Sprachen.  2-ème  édit.  Bonn, 
1856—1860,  III  vols,  in-8"]  son  nom  d'au- 
jourd'hui serait  Feso  (Efeso).  — 

§  8.  Ephesius,  adj.,  Pline,  Cicéron,  11.  ce; 
Ephesenus,  adj..  Annales  antiqui  Fulden- 
SEs,  P.  III,  ann.  863;  Annales  Hincmari 
Remens.;  Ephesii,TKCiT.  Annal.  III,  61;  IV, 
55  ;  XVI,  23  ;  Idem,  Dialog.  de  Orator.  c.  15  ; 
Florus  (Luc.  Annaeu,s),  Livr.  II,  ch.  8  ;  Eqpf- 
oioi  =  Strabon,  XIV,  init.;  E(}>EIiaN- 
n  PnjnN-AII  AITH  I-l  E  PAZ  •  KAI  •  AYTO- 
NOMOY.  =  légendes  sur  les  médailles  du 
temps  de  Vespasien.  Selben,  J.  [dans  son  ou- 
vrage intitulé:  ,,Marmora  Arundelliana  s.  Saxa 
„gTaece  incisa."  London,  1628.  in-4?  voy. 
p.  571  et  suiv.]  fait  mention  des  médailles 
d'Ephèse  qui  portent  le  nom  de  NtcoKÔçog, 
tutrice  du  temple  et  de  la  divinité  qui  lui  a  été 
consacrée.  [Cfr.  a)  Krause,  NsoaÔQog,  civi- 
tates  neocorae  sive  aedituae.  Lipsiae,  1844. 
in-8?;  b)  Actes  des  Apôtres,  XIX,  v.  35; 

c)  EcKHEL,  Doctr.  Num.  vet.  Vol.  IV,  p.  288; 

d)  RuBEN  (A.),  Diatrib.  de  urbibus  Neocoris ; 

e)  Spanheim,  epist.  ad  Morell.  ;  f)  Du  Fresne, 
Glossar.  Graec.  p.  994  ;  g)  Pitiscus,  II,  p.  262  ; 
h)  Casaubon.  ad  IMonum.  Ancyranum,  voy. 
p.  24  et  suiv.]  —  Les  Inscriptions  qu'on  trouve 


1003 


Dictionnaire  n umismatique. 


1004 


sur  les  marbres  autiques  nous  apprennent  que 
c'était  nn  titre  qui  a  été  accordé  par  un  décret 
venant  du  Sénat  de  Rome  aux  magistrats  qui 
se  chargeaient  de  la  surveillance  et  de  la  re- 
sponsabilité des  temples  dans  les  villes  grecques 
des  provinces  romaines ,  —  ce  titre  a  été  sou- 
vent renouvelle,  et  c'est  pour  cela  que  nous 
voyons  sur  les  médailles  les  légendes:  B-P.  et 
A'NEQKOPQN  =  dig,  rçig,  rfr^rénig  Nfw- 
y.OQCùv.  Les  Ephésiens  adoptèrent  aussi  le  titre 
honorifique  de  Neocori  de  leur  grande  patronne 
la  déesse  Diane.  Sur  les  médailles  de  Magnésie 
en  lonie  nous  lisons:  MArNHTDN-NenKO- 
PONTHC-APTEM I AOC,  mais  ce  titre  se  voit 
plus  fréquemment  sur  les  médailles  d'Ephèse.  ! 
Quelques  unes  de  ces  médailles  portent  au  Re- 
vers quatre  temples,  parmi  lesquels  ti'ois  ont  i 
pour  ornement  des  bustes  et  statues  des  empe-  | 
reurs  romains  et  le  quatrième  —  l'idole  sacré 
de  la  Diane  Polymammia.  — 

§  9.  Aiijourd'hui  les  Ruines  du  temple  de 
Diane  d'Ephèse,  dont  les  colonnes  suivant  les 
traditions  vulgaires  seraient  tombées  du  ciel 
[cfr.  Actes  des  Apôtres,  XIX,  35]  servent 
de  repaire  aux  brigands.  Dans  ces  derniers 
temps  on  a  commencé  cependant  à  faire  des 
fouilles  sur  l'emplacement  de  l'ancien  temple 
et  on  espère  obtenir  d'heureux  ré.sultats.  Les 
comptes  rendus  sur  la  conduite  et  la  direction 
de  ces  fouilles  se  trouvent  dans  quelques  publi- 
cations périodiques  des  Sociétés  savantes.  Ce 
fut,  en  1869,  à  la  suite  d'explorations  dirigées 
par  un  antiquaire  anglais,  M.  J.  T.  Wood,  que 
l'on  parvint  à  retrouver  l'emplacement  du 
temple  de  Diane.  Des  fouilles  furent  alors 
entreprises  avec  beaucoup  d'habilité,  sous  la 
direction  de  ce  savant,  et  sous  les  couches  de 
terres  amoncelées  par  les  siècles,  on  dégagea  les 
substructions  de  l'édifice.  D'après  les  notes  re- 
cueillies sur  place  par  M.  Wood,  le  temple 
mesure ,  au-dessus  du  soubassement ,  308  pieds 
anglais  et  4  pouces  de  longueur,  sur  163  pieds 
anglais  et  972  pouces  de  largeur.  [Pline  in- 
dique les  dimensions  suivantes  :  425  pieds  sur 
220  ;  mais  il  est  évident  que  ces  cbiftres  s'ap- 
pliquent à  la  plate-forme  sur  laquelle  s'élevait 
l'édifice.] 

v^  10.  Les  monnaies  d'Ephèse  sont:  Aut.  N. 
R».  —  M.  R'— R^  —  M.  R'— R«.  —  Im- 
périales: M.  Cistopbores.  R'.  —  M.  R".  — 
jE.  C.  —  R®.  =  la  série  commence  à  [)artir 
des  Triumvirs  et  date  jusqu'à  Salonin.  [Quel- 
ques monnaies  d'Ephèse  portent  les  noms  d'au- 
tres villes,  ses  alliées.]  — 

Littérature: 

a)  BuNBUUY,  E.  H.,  History  of  ancient  Geo- 
grapby  among  Greek  and  Romans,  from  the 
earliest  âges  till  the  fall  of  the  Roman  Empire. 


2  vols,  in-8?,  avec  20  cartes.    London,  1880. 
[Prix  56  fr.  75  c.]  — 

b)  Leake,  W.  m.,  Journal  of  a  tour  in  Asia- 
Minor.  London,  1824,  in-8?  voy.  p.  346.  — 

c)  Perry,  W.  c. ,  de  rébus  Ephesiorum. 
Gottingae,  1837.  — 

d)  Hamilton,  w.  J.,  Researches  in  Asia- 
Minor,  Pontus  and  Armenia.  Av.  pi.  et  cartes. 
Londres,  1842.  gr.-in-8?  2  vols.  Voy.  Vol.  II, 
p.  24.  — 

e)  Fellows,  Ch.,  Journal  ^vl•itten  during  an 
excursion  in  Asia-Minor.  Avec  pi.,  vues  et 
nombr.  cartes.  London,  1839.  iu-8?  Voy.  p.  274. 

f)  Falkener,  e.,  Ephesus  and  the  temple 
of  Diana.  Avec  carte,  2  plans  et  22  lithogr. 
color.  London,  1862.  iu-8?  (346  pages).  — 

g)  Maury  (Alfred),  Histoire  des  religions  de 
la  Grèce  antique.  Pari.s,  1857 — 59.  gr.-in-8? 
III  vols.  — 

h)  Fenicia,  s.,  Diana  la  gatta.  Bari,  s.  a. 
in  16?  (70  pages.  Livre  rarissime.)  — 

i)  Hirt,  Der  Tempel  der  Diana  zu  Ephesus. 
Avec  III  pi.  Berlin,  1809.  in-4?  (58  pages). 

j)  Rasche,  Lex.  Univ.  Eei  num.  v.  Vol.  II, 
1,  p.  642—675.  — 

k)  Menetrejus,  symbolica  Dianae  Ephesiae 
statua.  Av.  XXI  pi.  gi-.  sur  cuivre.  Romae, 
1658. — 

1)  Bellori,  notae  in  numismata  t.  Ephesia 
t.  aliar.  urbium  apibus  insiguita.  Avec  2  pi. 
Romae,  1658.  in-4?  [Très-rare.]  — 

m)  Preissler,  J.,  Statuen.  50  planches. 
Nuremberg,  1732.  in-fol?  Du  même  auteur: 
Statuae  insigniores.  Av.  20  planches.  Ibid. 
1736.  in-fol?  — 

n)  Helbig,  w.,  Zeuxis  u.  Parrhasios.  Leip- 
zig, 1857.  in-SV- 

o)  NissEN,  II.,  Das  Templum.  Avec  tables 
astronom.  et  4  plans.  Berlin,  1869.  in-8?  — 

p)  JuRGiEWicz,  L.  [lOprenu'ii.],  De  mun- 
ditiis  vet.  Graecorum  et  Romanorum  pulchri- 
tudinis  faciei  curam  spectantibus.  Charcoviae. 
[XaptKOB'i.]^1847.  in-8?  [53  pag.  d'un  ouvrage 
très-instructif.  Aujourd'hui  épuisé  et  de  gi'ande 
rareté].  — 

q)  Ramshorn,  j.  G.  L.,  de  statuarum  lu 
Graecia  multitudine.  Altcuburg,  1814.  in-4? 

r)  Staur,  a.,  Torso.  .^iiuft,  iliiuftlov  imb 
.riuiiftincrfcbcr  9(ltcn.   2  vols,  in-8"   î^vaun 
fdliuciil,  1854—1855.  [Prix  6  Rth.]  — 

s)  Revue  Nu.mismatique  Française.  An. 
1843.  p.  307.  An.  1844.  p.  109.  An.  1846. 
p.  267.  An.  1848.  p.  245.  PI.  XIII.  — 

t)  Chanuler,  R.  ,  Travels  in  Asia-Minor. 
Av.  pi.  Il-me  éd.  London,  1776.  in-4?  v.  ch. 
32  etc.  — 
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u)  Chishull,  Travels  in  Turkey.  voy.  p.  23 
etc.  [Chandler  et  Chishull  décrivent  les  Ruines 
d'Ephèse.]  — 

v)  Groskurd,  Transi.  Strab.  voy.  Vol.  III, 
p.  17,  et  ibid.  p.  19,  note.  — 

w)  NuMisMATic  Chronicle  ,  T.  IV.  An. 
1841.  p.  73—120.  Article  de  J.  Y.  Akerman  : 
Eemarks  on  the  Coins  of  Ephesus,  struck  during 
the  dominion  of  the  Romans.  ■ — • 

x)  KôHNE  (Baron  Bernard  de),  Zeitschrift. 
An.  1841.  p.  382.  — 

y)  Streber,  Numismata  nonnuUa  graeca, 
V.  p.  217.  — 

z)  Poleni  (Giov.),  sopra  al  Tempio  di  Diana 
d'Efeso,  —  avec  les  pi.  de  méd.  et  autres  figg. 
Voy.  Saggi  di  Dissertazioni  accademichc  lette 
nella  Accademia  Etrusca  di  Cortona.  T.  1, 
P.  II  (in  Roma,  1742.  in-4?),  pag.  1—64.  — 

aa)  Gronovii  (Jac.),  Thésaurus  Graecarum 
Antiquitatum.  Vol.  I  à  XII.  Lugd.  Batav. 
1697—1702.  in-fol?  Voy.  Vol.  VIII,  p.  401  sqq. 

bb)  ScHLAEGER  (Jul.  Car.),  Dissertatio  episto- 
laris  de  Diana  Xvai^œvù}.  Hamburg,  1735. 
in-4?  Av.  pi.  et  figg.  de  médailles.  — 

ce)  HoLSTENius  (Luc),  Epistola  de  fulcris 
s.  verubus,  Dianae  Ephesiae  appositis.  Voy. 
Claudii  Menetrii  Expositio  statuae  symbolicae, 
et  una  cum  illa  quoque  in  Gronov.  Thés.  Ant. 
Gr.  T.  VII.  ut  et  in  Jac.  Gronovii  Minucio  Fo- 
liée, p.  209  sqq.  Lugduni  Batavorum.  1709. 
in-8?  — 

dd)  CuRTius,  E.,  Ephesos.  Berlin,  1874. 
in-4?  Avec  2  pi.  — 


Monnaies: 

Augruste,  Marc-Antoine  et  Octavîe. 

Petit  bronze.  —  1893)  Têtes  nues  ac- 
colées d'Auguste,  de  Marc  Antoine  et  d'Octavie 
voilée.  Çi'iEc^E.  Diane  d'Ephèse.  J3  4.  R^. 
=  40  ïr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  92,  u"  242.  —  ^  4.  —  R«.  —  F.  o. 
=  50  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinéry, 
à  Paris.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Voy.  J.  Y.  Akerman,  Remarks  on  the  coins  of 
Ephesus,  struck  during  the  dominion  of  the 
Romans,  dans  le  Numismutic  Chronicle,  T.  IV 
(An.  1841),  p.  73—120.  —  Kôhne,  Zeitschrift. 
An.  1841,  p.  382.  —  Streber,  Numism. 
nonnulla  graeca,  p.  217.  —  Cfr.  aussi  notre 
DictioMiaire,  Vol.  I,  p.  190,  n?  457  bis.  — 

Aug-uste,  Marc-Antoine  et  Lépide. 

Petit  bronze.  —  1894)  Sans  légende: 

Têtes  accolées  et  nues  des  triumvirs,  à  droite. 
^  :  APXI E PEYI-  rPAM  •  TAAYKON  •  EY0Y- 


KPATHI-E<j)E-MAZAK (Sestini  lisait: 

MAIA---  HZ).  Diane  d'Ephèse.  M  4.  R».  = 
150  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  VI, 
p.  123,  n?  305-  M  4.  R«.  =  50  fr.  —  Sestini, 
Descr.  délie  Med.  Ant.  del  Mus.  Hedervar. 
T.  II,  p.  163,  n?  31.  —  Cat.  Gréau  (Paris, 
1867),  méd.  Gr.  p.  151,  n?  1759.  Vend.  20  fr. 
(mauvais  exempl.).  —  Cat.  d'Ennery  (Paris, 
1788),  p.  577,  n?  3949.  R*.  —  Cat.  H.  N. 
Davis,  Esq.,  Londr.  1876,  p.  14,  n"  166.  Gr. 
3^/2  mill.  Bel  exemplaire.  Vend.  18  sh.  [Roi- 
lin].  —  Mus.  Sanclem.,  Num.  sel.  T.  II,  p.  7. 
—  Numismatic  Chronicle,  T.  IV.  An.  1841. 
p.  73 — 120,  article  de  J.  Y.  Akerman.  —  Vente 
Gonsalez,  1862.  bel  ex.  —  Streber,  Numism. 
nonnulla  Graeca,  p.  217.  —  Kohne  (Bar. 
Bern.  de),  Zeitschrift.  An.  1841.  p.  382.  — 
Panelius,  de  Cistophoris.  Lugduni,  1734.  iu-4? 
av.  figg.  1.  c.  —  Voy.  aussi  notre  Dictionnaire. 
Vol.  I,  p.  121,  122,  n?  278.  —  [Mionnet  décrit 
cette  pièce  d'après  l'exemplaire  du  Cab.  de 
France  dont  la  légende  du  Revers  est  frag- 
mentée; nous  avons  rectifié  cette  dernière 
d'après  l'ex.  du  Cab.  de  M.  H.  Davis,  vend,  à 
Londres,  en  1876.]  — 

Aug-uste. 

1895)  ZEBA-(A)PT.  Tête  nue  d'Auguste?, 
à  droite.  ^  :  Sans  légende.  Cerf  debout,  à  droite. 
M  3.  R^  =  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  92,  n?  243.  —  M  3.  — 
R^.  —  F.  o.  =  3  fr.  —  [Cette  tête  ne  nous 
paraît  point  être  celle  d'Auguste.  Seguin  à  qui 
appartenait  cette  médaille,  l'a  attribuée  à  Livie 
ou  à  Julie.  La  légende  ZEBA-APT.  =  Ar- 
temis,  Sebastè,  Artemis  ou  Diana  Augusta, 
désigne  une  femme  divinisée  [cfr.  Seguin,  P., 
Selecta  numismata  antiqua.  Av.  figg.  Paris, 
1684.  in-4?  voy.  p.  67].  — 

Aug-uste  et  LîtIc. 

1896)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie, 
à  droite.  ^:  rPAMMATOYX-APIITIONOI- 
MHNO<t)ANTOYI-Ec}>E.  Cerf  debout,  tourné 
vers  la  droite;  dans  le  champ,  carquois.  ^  5. 
R'^.  =  15  fr.  —  Mioî^net,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  92,  n?  244.  —  .^  5.  —  R^  —  F.  0. 
=  6  fr.  — 

1897)  Mêmes  têtes,  ^i":  E<|)ECinN.  Même 
type.  M  4.  R*.  ^  8  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
T.  III;  p.  92,  n?  245.  —  ^  4.  —  R''.  —  F.  o. 

==  4  fr.  — 

1898)  Mêmes  têtes.  Ç^  :  APXIEP  •  •  AI- 
KAEFI  •  •  TPY(|)nN-E<j)E.  Cerf  debout,  tourné 
vers  la  droite;  dans  le  champ,  carquois.  M  4. 
R^.  =  12  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  92,  n?  246.  —  ^  4.  —  R^  —  F.  o. 
=  6  fr.  —  RoL.  et  Feuard.  Cat.  des  méd.  Gr. 
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(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  329,  n?  5119.  JE  5. 
(Fruste.)  Vend.  1  fr.  —  Autrefois.  Cab.  de  M. 
Cousinery.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

lht)9)  Tètes  accoli'cs  à  droite  d'Auguste  et 
de  Livie.  Ç^:  E<t)E-4)IAnN-EY0YKPATHI. 
Demi-cerf  couché  et  tDi'clie  allumée.  JE  tj.  R*. 
=  60  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  — 
Cfr.  Cohen,  Cat.  de  lu  coUcct.  de  M.  JJ.vdeigts 
DE  Laborde  (Paris,  1869J,  p.  34,  n?  389.  — 

1900)  Et-CKOni.  Cerf  couché  à  gauche,  se 
retournant.  P':  KHPIAICCDAe  HPOC  RAAY- 
PIN.  Abeille.  M  4.  R\  =  12  fr.  —  [Cette 
médaille  ordinairement  classée  parmi  les  auto- 
nomes a  du  être  irrévocablement  frappée  sous 
Auguste.]  —  RoLLiN  ET  Feuaedent,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  328,  n?  5117. 
M  4.  B.  Vend.  4  fr.  —  Cat.  Jul.  Gréau  (Pa- 
ris, 1867),  méd.  Gr.  p.  151,  n'.'  1758.  —  Voy. 
encore  sur  cette  médaille  :  Chishull  (Edm.), 
De  numo  Ephesiorum  C  KO  PII  inscripto.  (Diss. 
haee  primtim  édita  est  in  fronte  Tomi  II. 
Haymi  Thés.  Britann.  deinde  adjecta  est  auc- 
toris  Comment,  in  Sigeam  inseriptiouem.) 
Lugd.  Batav.  1727.  —  In-8"  denique  auctior 
accessit  Antiquitatt.  Asiat.  — 

1901)  Têtes  accolées  d'Augtiste  et  de  Livie, 
à  droite.  ^  :  rPAMMATEVI-  MEONON- 
©EYAHZ'Ecj'E.  Cerf  debout;  au-dessus,  car- 
quois suspendu.  ^  5 \^.  R''.  =  25  fr.  — 
MioNXET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  92, 
n»  247.  —  ^  57.^.  —  R^  —  F.  o.  =  9  fr.  — 
Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinery,  à  Paris.  — 
Manque  au  Cab.  de  France.  — 

1901  bis)  Autre.  P^  :  rPAMMATEYI- 
MEONQN-GYAHI  [M.  Cousinery,  avait  lu 
MEONQN-GYAHI.  Voy.  d'après  son  Mscr. 
Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  97,  n?  247.]-E<^E. 
Typé  de  notre  n?  précédent.  —  Même  prix.  — 
Cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  126,  n*  320. 
—  JE  5  Va.  —  R^  —  F.  o.  =  9  fr.  ~  Sestini, 
Descr.  p.  327,  n?  16.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

1902)  Même  Droit.    :p^:  APXIEPE  •  •  AI- 

KAAS-nATAN E(t>E.     Cerf  debout,   à 

gaucho.  JE  5.  R".  =  20  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  93,  n!'  248.  — 
Mb.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  —  [L'exempl. 
de  cette  médaille  étant  très-rare  il  nous  a  été 
impossible  de  reconstituer  la  légende  du  Re- 
vers, et  nous  ne  l'euregislrons  que  sui-  la  foi 
de  Mionnet.]  — 

1903)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie, 

à  droite.  Ç^: APXI E PEYI NI KOITPA- 

TOI-E<j>E.  Cerf  à  droite.  JE  5.  R^  =  15  fr. 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  93, 
n"  249.   —   JE  5.   —   RI  —  F.  o.  =  6  fr.  — 

Inconnue  dans  les  ventes.  — 


1904)  Bustes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie, 
à  droite.  Ç»*:  E4>ECIA.  Diane  d'Ephè.se  debout 
de  face.  JE  4.  R».  ==  20  fr.  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  Cat.  C.  G.  Huber,  Lomh-.  1862, 
p.  53,  lot  n"  573  (4  p.  diff.).  Vend.  19  sh. 
[Eastwood].  —  RoLLiN  et  Feuardent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Pari.s,  18631  Vol.  II,  p.  329, 
n"5120.  M  4.  Vend.  4  fr.  — 

Livie  (seule). 

I      1905)  lOYAlA-IEBAITH.  Tête  de  Livie. 

Ci":  APTEMlI-E<t)Ei:iaN.  Tête  de  Livie. 
\  JE  5.  R**.  =  40  fr.  —  Vaillant,  Numism. 
I  Graeca,  1.  c.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
j  T.  III,  p.  93,  n^  2.-)0.  —  JE  b.  —  W.  —  F.  o. 

=  20  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  — 
i 

Auguste. 

1906)  lEBAITOZ-KTIITHI.  Teted'Au- 
guste,  à  dr.  Ç^:  HPAIAI0I-APX-E4)E.  Cerf. 
M  4.  R^  =  30  fr.  —  Vaillant,  Xum.  Gr. 
1.  c.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  123,  n"  306. 

—  JE  4.  —  R^  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque 
au  Cab.  de  France.  —  — 

1907)  Sans  légende.  Même  tête.  ^TPAM- 
MATEYX  •  [A]PIXTEAI  •  E<j>E  •  ASKAH  n I A- 
AHS.  Cerf,  le  front  et  les  cornes  levées.  M  4. 
R*.  =  15  fr.  —  Mus.  Sanclem.  1.  c.  p.  15. 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  123,  n"  307.  — 
iE  4.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  —  Manque  au 
Cab.  de  France.  — 

1908)  KAIXAP- 5:eBA5:T0I.  Tête  nue 
d'Augaste,  à  droite.  :^  :  rPAMMATEYI- 
APIITaNOI-MHNOct>ANTOY-E<t).  Cerf  de- 
bout. M  b.  R«.  =  30  fr.  —  Sestini,  Deseriz. 
p.  327,  n!*  15.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
p.  123,  n"  308.  —  M  b.  —  R\  —  F.  o.  = 
6  ft-.  —  [Cette  le(,'on  est  diflerente  de  celle  de 
Vaillant.  Cfr.  îNIionnet,  Description.  T.  III. 
p.  92,  u'  244.]  -^  Manque  au  Cab.  de  France. 

—  Très-rare  dans  les  ventes.  — 

1909)  Même  tête  laïu-ée.  ^  :  [rP]AMMA- 
TEYZ-MEAENnN-E(t)E-KOAAOI.  [Légende 
qui  ne  nous  parait  pas  être  exacte  et  que  nous 
donnons  sur  la  foi  de  ]\lionnet.]  Cerf,  le  front 
levé.  JE  4.  R^  =  30  fr.  —  Mu.s.  Sanclem., 
I.  c,  p.  15.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  123, 
u'.'  309.  —  .E  4.  —  R-".  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
Manque  au  Cab.  de  France.  — 

1910)  Même  tête  laurée,  à  droite.  Dessous, 
E*|'  (ut  videtur).  Çi»  :  I^ég.  fragmentée:  AP- 
XI  E  PEOC-ANT  •  •  •  •  XOY  • •  Le  simu- 
lacre de  la  Diane  d'Ephèse,  placé  entre  deux 
certs?  JE  3 Va-  R^  =  20  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  124,  u?  310.  —  JE  S'/j.  — 
R-*.  —  F.  0.  =  8  fr.  — 
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1911)  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie, 
à  di-oite.  P?':APX-K0YIINI0I-A-E4).  Cerf 
debout.  JE  4.  R^  =  40  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  126, 
n?  319.  —  ^  4.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Vaillant,  numism.  graeca,  1.  c.  —  [Cette  mé- 
daille rapportée  par  Vaillant ,  appartient  plu- 
tôt à  Drusus  et  Antonia.  Cfr.  Mionnet,  De- 
scription. T.  III,  p.  93,  n"251.]  —  Comp.  aussi 
une  médaille  inédite  et  presque  analogue  à  celle 
que  nous  venons  de  décrire  dans  Dumersan, 
M.,  Descript.  des  Médailles  antiques  du  Cab.  de 
M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1829.  iii-4? 
Voy.  à  la  p.  84.  PL  XIV,  n"  17  et  qui  est  dé- 
crite ainsi:  „Imper.  Têtes  de  Drusus  et  d' An- 
tonia. g^  :  Cerf.  K0YZINI0I-E4>E.  Deuxmo- 
nogrammes  composés  des  lettres  OT  et  Al."  — 
Pour  faciliter  la  comparaison  nous  donnons  ici 
le  dessin  de  la  pièce  qui  a  appartenu  à  feu  M. 
Allier  de  Hauteroche.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  — 


Auguste  et  Livie. 

1912)  Sans  légende.  Têtes  accolées  d'Au- 
guste et  de  Livie,  l'une  laurée,  l'autre  eoui'on- 
née  d'épis.  Ci"  :  E  4)  E 1 1 Q  N .  Cerf  debout  à  di-oite. 
^  4.  R^  =  20  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
p.  125,  n"  311.  —  .E  4.  —  R-.  —  F.  o.  = 
4  fr.  —  [M.  Cousinert  pense  que  ce  sont  les 
têtes  de  Drusus  et  d' Antonia.]  —  Inconnue  dans 
les  ventes.  — 

1913)  Mêmes  têtes  accolées,  à  dr.  p^:  Ecf'E- 
XIQN.  Cerf  debout,  à  droite.  M  4V2-  R^  = 
20  fr.  [Différence  de  module  avec  la  précédente]. 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  125,  n?  312.  — 
^  4^2-  —  R"''.  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

1911)  Mêmes  têtes.  Ç^  :  ERI-rP-ANTAN- 
APOY-AAEEANAPOY-Ec|>.  Diane  d'Ephèse 
avec  ses  supports.  ^  5.  R^.  =  40  fr.  — - 
Vaillant,  Numism.  Graeca,  1.  c.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  125, 
n"  313.  —  M  5.  —  R^  —  F.  o.  =  15  fr.  — 
Manque  au  Cab.  de  France.  —  Inconnue  dans 
les  ventes  — 

1915)  Mêmes  têtes,  à  di-oite.    P":  TPAM- 

MATEYI-APIITin E<1>E.    Cerf  debout, 

à  droite.  Dans  le  champ,  un  carquois.  ^  5. 
R-i.  =  15  fr.  —  :Mionxet,  Suppl.  T.  VI, 
p.  125,  n"  314.  —  ^  5.  —  R^  —  F.  o.  = 
6  fr.  —  Rare  dans  les  ventes.  — 


1916)  Mêmes  têtes.    Çs':  TPAMMATE 

APIITIQ--- EciiE-KAlTON.  Cerf,  le  front 
dres.sé.  M  4.  R^  =  12  fr.  —  Mus.  Sanclem. 
Num.  Sel.,  T.  II,  p.  15.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VI,  p.  125,  n?  315.  _  ^  4.  —  R^.  — 
F.  o.  =  6  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

1917)  Mêmes  têtes.  Ç^  :  [E<t>E-4)l]AaN- 
TPYct>nN [AI] E4>.  Partie  an- 
térieure d'un  cerf  agenouillé,  tourné  à  droite  et 
regardant  à  gaucbe.  Derrière  lui  une  torche 
allumée.  M  6.  R^  =  12  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  125,  n?  316.  —  .^  6.  —  R^ 
— ^  F.  o.  =  9  fr.  —  RoLLiN  ET  Feuardent, 
Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1 863),  Vol.  II,  p.  329, 
n"  5118.   iE  7.  Vend.  8  fr.  — 

1918)  Autre  variété.  ^  -.  APXIEPEYZ-AI- 
KPAl-NlKOITPATOI-Ecf)E.  Cerf  debout. 
M  5.  R^  =  30  fr.  —  Mus.  Theupol.  p.  833, 
1.  c.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  125,  n"  317. 

—  ^  5.  —  R'.  —  F.  o.  =  6  fi-.  —  Manque 
au  Cab.  de  France.  — 

1919)  Autre  variété:  APXIEPE- AIKAA. 
[Vaillant  et  Cousinkry  ont  lu  ASKAHn  •  •  • 
et  AIKAEn.]  TPY(t)n- Ecj).  Cerf  debout. 
M  5.  R**.  =  20  fr.  —  Sestini,  Descr.  p.  327, 
n?  17.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  125, 
n"  318.  —  JE  5.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Manque  au  Cab.  de  France,  — 

1919  bis)   Mêmes  têtes.   1^  : KO- 

NûDN  (sic)  E4>E.  Cerf  debout  tourné  à  dr. 
M  4V2.  R"*.  =  30  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VI,  p.  126,  n"  321.  —  M  Vj^.  —  F.  o.  = 
8   fr.   — 

ERAE  (en  lonie). 
[Aujourd'hui    Sigadschik.] 

Erae  =  'EçaL  —  en  français  :  Erée,  était 
ime  ville  maritime  siu"  la  côte  Ionienne  de 
l'Asie-Miuem-e,  située  non  loin  et  à  l'E.  de 
Téos,  vis-à-vis  l'île  de  Chics,  à  l'O.  du  pro- 
montoire d'Argaeum  et  au  Sud  de  Casistus. 
{"Eçat  =  Stbabon,  XIV,  p.  282  (Casaubon. 
p.  443)  ;  il  est  probable  qu'elle  fut  fon- 
dée par  une  colouie  venue  de  Téos,  car  Stka- 
BON  l'appelle  aussi  itoli%VLOv  Trjï'ov,  Tejum, 
Tejorum  oppidulum.]  En  russe  :  3pe  ou  Fepa. 

—  Thucydide  (Livi-.  VIII,  ch.  19,  p.  562) 
raconte  que  les  habitants  de  Chios  avaient 
d'abord  exigé  des  Athéniens  la  cession  et  l'af- 
franchissement de  Lébedos  et  ensuite  d'Erae. 
Le  même  auteur  nous  fait  aussi  connaître  (ibid. 
ch.  XX)  que  par  suite  d'une  teUe  exigence, 
l'Athénien  Diomédon  avait  paru  aussitôt  avec 
dix  vaisseaux  de  guerre  sur  les  côtes  Ioniennes, 
qu'il  se  mit  d'accoi-d  avec  les  habitants  de  Téos 
et  qu'il  commença  en  vain  le  siège  d'Erae.  A 
la  suite  de  tels  faits  Erae  et  Lébedos,  soulevées 
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par  les  habitants  de  Cliios,  entrèrent  dans  la 
confédération  péloponésienne.  —  Selon  Stra- 
BON  (Li^T.  XIV,  p.  282  ou  644  d'autre  édit.), 
comme  nous  venons  de  le  dire,  Erae  a  dû  être 
une  petite  ville  non  loin  du  territoire  de  Téos. 
]Mais  ici  la  lecture  du  passage  de  Strabon  de- 
vient vacillante  entre y"'Epo;«,  Féçaiet  Féççat. 
La  première  nous  semble  même  inadmissible,  car 
la  particule  yt'  dans  ce  sens  ne  pourrait  être  que 
très-difficilement  adoptée,  quoique  Palmekius 
(voy.  ses  Exercitat.  ad  Graec.  auct.  p.  282,  345) 
Iiréteudit  accomoder  de  cette  manière  les  indices 
de  Strabon  avec  celles  de  Thucydide.  Il  y 
aurait  dont  plus  de  probabilité  d'admettre  que 
Strabon  appellait  cette  ville  Gerà,  et  à  plus 
forte  raison  sm-tout  qu'il  fait  lui-même  au- 
paravant mention  d'une  autre  petite  ville  Ger- 
rhàidà  (Gerrhaeidae),  située  à  30  stades  au  N. 
d'Erae  et  qui  servit  de  port  aiLx  Téoniens.  — 
TiTE-LiVE  (voy.  Livr.  XXXVII ,  eh.  27)  et 
DioNYs.  Calliphont.  fil.  (De.script.  Graeciae: 
Edit.  Meineke.  Berolini,  1846.  p.  144,  145. 
^^§  131.  143)  parlent  aussi  d'un  port  Geràsïion 
tout  près  de  Téos.  Par  conséquent  il  nous  sem- 
blerait plus  correct  d'adopter  la  lecture  'EqcxI 
qu'on  trouve  dans  Thucydide,  d'autant  plus  que 
nous  n'ignorons  pas  que  les  noms  géographi- 
ques ont  été  très-souvent,  et  d'ime  manière  im- 
pitoyable, altérés  par  les  copistes  des  anciens 
manuscrits,  et  il  en  résulte  que  dans  ce  cas  il 
n'y  aurait  pas  d'autre  issue  que  d'adopter  en 
même  temps  les  deux  orthographes  des  noms 
Erà  et  Géra,  tout  en  considérant  la  dernière 
pour  celle  qui  doit  appartenir  à  une  époque 
postérieui'e.  — 

Remarque.  Nous  croyons  pouvoir  aussi 
établir  la  vraie  orthographe  du  nom  de  cette 
ville  par  une  ressource  que  nous  fournit  la  nu- 
mismatique :  Une  médaille  autonome  et  inédite 
de  la  ville  d'Erae,  dont  nous  donnons  ici  la  de- 
scription paraît  constater  de  la  manière  la  plus 
évidente  la  véritable  orthographe  de  la  ville 
d'Erae.  —  Voici  la  description  de  cette  mé- 
daille : 

1920)  Tête  de  Gérés,  à  gauche.  Çi":  EPAI. 
dans  une  coui-onne  d'épis.  M,  2.  R*.  =  100  fr. 
—  Inédite.  —  Kollin  et  Feuardent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  332, 
n?  5163.  M  2.  Belle.  Vend.  40  fr.  —  [Nous 
obverserons  que  l'orthogi-apho  donnée  par  Stra- 
bon et  Thucydide  à  la  ville  d'Erae  est  tout-à- 
fait  conforme  à  celui  de  cette  pièce,  —  que 
Mionnet  avait  classé  à  Eresus  de  Lesbos,  car 
il  n'y  avait  lu  que  EP.  et  la  pièce  que  nous 
venons  de  donner  ici  semble  repousser  l'ancienne 
attribution.]  — 

Observation. 

Nous  n'ignorons  pas  non  plus  que  deux  sa- 
vants numlsnuitistes  modernes  et  de  grand  re- 


nom, notamment  Mess.  R.  Weil  (voy.  son  ar- 
ticle sur  cette  médaille  inséré  dans  Alfred  von 
Sallet's  Zeitschrift  fiir  Numismatik.  1880. 
VII.  Bandes  IV-tes  Heft,  p.  367)  et  M.  Imhoof- 
Blumicr,  banquier  à  Wintcrthur  (voy.  son  ar- 
ticle ibid.  dans  la  Zeitschrift  fiir  Numismatik, 
p.  106  ,  intitulé  :  „Miinzen  Akarnaniens") 
avaient  signalé  à  l'attention  du  monde  savant 
que  cette  pièce  par  suite  d'une  trouvaille  faite 
dans  les  Ruines  de  la  ville  d'Heraea  en  Arcadie, 
trouvaille ,  précédemment  constatée  par  M. 
Lambros,  Directeur  du  Musée  d'Athènes  (voy. 
Zeitschrift  fiir  Numism.  Tom.  Il,  p.  172)  doit 
être  rapportée  à  Heraea  d' Arcadie.  Mais  nous 
ne  pouvons  pas,  faute  de  preuves  plus  convain- 
cantes, partager  l'opinion  de  Mess.  Weil  et  Im- 
hoof-Blumer,  car,  la  découverte  de  ces  pièces 
sur  le  sol  de  l'Arcadie,  ne  nous  sert  pas  encore 
de  preuve  que  ces  médailles  doivent  appartenir 
à  Heraea  de  l'Arcadie  par  la  raison  que  les 
médailles  frappées  à  Heraea  eu  Arcadie  portent 
toujours  la  légende  qui  commence  par  un  H.  = 
HPA'H.  sur  les  autonomes  et  HPAEQN  sur 
les  impériales  à  l'effigie  de  Sept.  Sévère]  et 
celles  d'Erae  en  lonie  par  un  E  =  [EPAI  •••]. 
De  plus,  si  nous  prenons  en  considération  les 
relations  commerciales  des  anciens  marchands 
grecs,  il  n'est  pas  dutout  étonnant  de  trouver 
des  exemples  que  les  pièces  d'une  localité  se 
trouvent  sous  le  sol  d'une  autre  très-lointaine 
I  de  la  première.  Nous  avons  bien  des  exemples 
;  à  citer  à  l'appui  de  notre  conviction.  Ainsi  il 
est  de  fait  qu'on  a  trouvé  une  pièce  en  or  d'Eu- 
doxie  en  Russie  dans  la  ville  d'Ekaterinbourg, 
à  une  profondeur  do  5  mètres,  et  des  monnaies 
anglo-saxonnes  du  moyen-âge  dans  le  gouverne- 
ment de  Nowgorod,  en  Suède  et  dans  l'extrême 
Nord  de  la  Russie.  Par  conséquent  malgré  tou- 
tes les  critiques  nous  maintiendrons  l'ancienne 
attribution  de  cette  monnaie  autonome  à  la 
ville  d'Erae  en  lonie.  — 

§  1.  Les  Géographes  modernes  et  entre  autres 
D'Anville  (voy.'  sa  Géographie  ancienne  et 
historique.  Paris,  1823.  Vol.  I,  p.  302)  appel- 
lent cette  ville  Gerrae  au  lieu  de  Erae  (en 
fi'anç.  Erée).  — 

§  2.  On  ne  connaît  jusqu'à  présent  de  cette 
villes  que  des  monnaies  Impériales,  frappées  à 
l'époque  d'Auguste  et  de  Caracalla  et  qui  sont  : 
M.  R».  ~ 

Littérature  : 

a)  IIamilton,  W.  J.,  Researchcs  In  Asla- 
Minor,  Ponlus  and  Armenla.  Av.  cartes  et 
nombr.  pli.  2  vols.  Londres,  1842.  in-8?  Voy. 
Vol.  II,  p.  11.  — 

b)  Chandler,  II.,  Travels  lu  Asia-Mlnor. 
Av.  pi.  Il-ème  édlt.  liOndon,  1776.  gr.-i^  voy. 
ch.  XXVI  [suppose  que  l'emplaccïuent  de  la 
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ville  d'Erée  ou  Erae  doit  se  ti'ouver  à  l'endroit 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Segioeck  (ou 
plus  régulièrement  Sigadschik),  éloigné  de  8 
heures  de  Smyrne].  — 

e)  Groskubd,  Transi.  Strab.  voy.  Vol.  III, 
p.  23,  note.  — 

d)  Zander,  L.,  Son  article  inséré  dans:  J.  S. 
Ersch  uud  J.  G.  Gruber,  3((IçîCtncinc  (Sncl]fÏD= 
piibic.  (Srfte  Sertion.  A— G.  iictp,^ici,  1842. 
in-gr.-4!*  voy.  Vol.  XXXVI-ème  ,  à  la  p.  150 
s.  V.  „Erae".  — 


Monnaies  : 

Aug-uste.  —  1921)  lEBAlTOI.  Tète 
nue  d'Auguste.  ^  :  E  PA  •  •  .  Dauphin  autour 
d'un  trident?  ^4.  R«*.  =  100 fr.  —  Sestini, 
Descr.  p.  334.  —  Mionnet,  Descr.  T.  III, 
p.  126,  n?  471.  —  iE  4.  —  R».  —  F.  o.  = 
80  fr.  [Rien  dans  le  Suppl.  (T.  VI,  p.  212)  de 
Mionnet,  où  il  continue  la  description  d'une 
médaille  Impériale  d'Erae,  frappée  à  l'effigie 
de  Caracalla.]  —  Manque  au  Cab.  de  France. 
—  Complètement  inconnue  dans  les  ventes.  — 
[Nous  ne  donnons  cette  pièce  que  sous  toute 
réserve,  en  nous  basant  sur  la  foi  de  Mionnet 
et  Sestini.]  — 


ERYTHRAE  (en  lonie). 

[Aujourd'hui   Erétliri,    Eritra,  Eretri,    Colite 
ou,  d'après  Chandler,  Ruines  qui  gardent  en- 
core le  nom  de  Rythré.] 

Eryihrae,  en  fran(,'ais:  Erythres;  en  grec: 
'Eçrj&çar.  en  russe:  Bpiixpa  —  était  une  des 
12  villes  principales  de  la  côte  Ionienne,  au 
pied  du  Mimas,  à  quelque  distance  de  la  mer  et 
presque  en  face  de  Chios,  à  6  1.  N.  0.  de  Clazo- 
mène.  La  ville  était  située  sur  la  péninsule  qui 
est  terminée  par  le  cap  Mélaena-acra  ou 
Pointe-noire  [Kara-Bouroun)  appelée  par 
les  gens  de  mer,  Calaberno.  —  Elle  doit  son 
origine  à  Erythru.s,  fils  de  Rhadamante  [cfr. 
CiCER.  Verr.  Praet.  Urb.  c.  19  ;  Tite-Live, 
XXXVII,  8;  XXXVI,  43;  XXXVIII,  39; 
Pline,  V,  29  ;  Tacit.  Annal.  VI,  12  ;  'Eçi^^çal 
=  Aelian.  Var.  Histor.  VIII,  5;  Strabon, 
XIV,  p.  443  ;  Ptolémée,  Etienne  de  By- 
zance,  U.  ce;  Pausanias,  Achaic.  c.  5;  Ery- 
thraeum  Oppidum  =  Ammian.  Mar- 
cellin.  XXXI,  42].  —  Cette  ville  avait  un 
temple  en  l'honneur  d'Hercule  et  on  y  admira 
longtemps  une  superbe  statue  de  ce  dieu  qui 
ressemblait  aux  statues  égyptiennes  [cfr.  Pau- 
.sANiAS,  Achaic.  c.  5].  —  C'est  ici  que  naqui- 
rent la  Sibylle  Erythréenne  [cfr.  Pau- 
sanias, Phoc.  c.  12],  qui  vécut  du  temps  de  la 


guerre  de  Troye ,  dont  elle  prédit  la  ruine  aux 
Grecs,  et  la  Sybille  Athanaïs,  contemporaine 
d'Alexandre  le  Grand.  Au  dire  des  anciens  au- 
teurs les  Romains  recueillirent,  l'an  de  Rome 
678,  tous  les  vers  que  l'on  trouva  sous  le  nom 
des  vers  sibyllins.  — 

§  1.  Cnopus,  fils  naturel  de  Codrus,  ayant 
rassemblé  de  toutes  les  villes  de  l' lonie,  autant 
de  gens  qu'il  put,  les  conduisit  à  Erythres; 
qu'il  appela  Cnopou-polis,  nom  qu'elle  n'a  pas 
gardé.  — ■ 

§  2.  Selon  Ejiuse  (v.  ^[rdjit)  fiir  altc  ®co= 
graphie,  ^cft  1.  l'eip^ig,  1822)  le  nom  moderne 
de  l'endroit  où  se  trouvent  les  Ruines  de  cette 
ville  serait  Eretri ,  et  selon  d'autres  celui  de 
Colite.  —  Habitants:  Erythraei :  cfr.  Tite- 
Live,  XXXVI,  43;  XXXVIII,  39;  EPY- 
©PAIOI  ou  EPYGPAIQN  =  légendes  sur  les 
Médailles  du  temps  d'Héliogabale,  et  E  PY.  = 
lég.  sur  une  Médaille  d'Auguste;  Erythraeus, 
adj.,  Sibylla;  Cicéron;  Virgile,  11.  ce.  — 

§  3.  Les  monnaies  d'Erythrae  sont:  Autono- 
mes: A\  R«.  —  M.  R'— R«.  —  m.  RI— R». 
—  Impériales:  M.  R* — R^  Série  d'Auguste  h 
Valérien.  —  [Sur  les  médailles  autoromes  on 
rencontre  quelquefois  le  nom  de  Chios.]  — 

Littérature: 

a)  Chandler,  R.  ,  Travels  in  Asia-Minor. 
Av.  pi.  et  cartes.  2-ème  édit.  Londres,  1776, 
in-4?  —  [Du  même  auteur,  l'édition  franc,',  sous 
le  titre:  Voyage  dans  l' Asie-Mineure  et  en 
Grèce.  3  vols.  Paris,  1806.  av.  2  cart.  et  lui 
plan.]  — 

b)  Tavernier  (Jean  Bapt),  six  Voyages  en 
Turquie,  en  Perse  et  aux  Inde.s,  av.  pi.  représ, 
des  médailles  etc.  Editions:  P.  I — II.  à  Paris, 
1678.  in-4'.'  ;  Amsterdam,  1679.  VoU.  II  in-12?  ; 
Utrecht,  1712.  Voll.  III  in-8°;  Rouen,  1713. 
VoU.  V  in-12?;  à  la  Haye,  1718.  Voll.  III 
in-8?;  et  Paris,  1724.  Voll.  VI;  voy.  Vol.  II, 
lettre  22.  — 

c)  Mannert,  ®cpgrap(jie  ber  (yriecr)cn  unb 
dxômcv.  12  voll.  in-8"  Nui-nberg,  1799—1823. 
[Nouv.  édit.  en  XX  voll.  Ibid.  1819—1825.] 
Voy.  Vol.  IV,  3me  partie,  p.  321.  — 

d)  Lamprecht  (Ferdinandus  Marchicus),  De 
rébus  Erythraeorum  publicis.  Dissert,  inaug. 
Berolini,  1871.  in-8?  (88  p.).  — 

e)  BôCKH,  A.,  Hermias  v.  Atarneus  imd  sein 
Bundniss  mit  den  Erythrâern.  Berlin,  1853. 
in-4?  — 

f)  Schlichtegroll's  (Friedr.)  Annalen  der 
gefsammten  Numismatik.  2  vols.  Leipzig  et 
Gotha,  1803—1806.  Vol.  I,  p.  61.  — 

g)  Bayeri,  Numi  decem  Erythraeorum  in 
lonia  illustrati.    Petropoli,  1738.   in-4?   Voy. 
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T.  II.  p.  434 — 458  [cfr.  aussi:  Opiiscula  bis- 
toriam  autiquam,  chronologiam ,  geograpliiam 
et  rem  mmimariam  spectantia,  edidit  Cliristopb. 
Adolpli Klotzius.  c.  figg.  Halae,  1770.  iii-gr.-8? 
Voy.  à  la  p.  54  et  suiv.  l'article:  Nu  mi  X 
Er ytliraeorum  iu  lonia.]  — 

b)  CuRTius,  E.,  Die  lonier  vor  der  ioniscb. 
"Wanderuug.  Eerliu,  1865.  — 

i)  Lepsius,  Ueber  die  Namen  der  lonier  auf 
den  aegyptiscbeu  Denkmalern.  Berlin,  1855. 
in-4!»  — 

j)  Lehnert,  L.,  De  foedere  ionico.  Berolini, 
1830.  — 

k)  Alterthlimer  von  Ionien,  herausgeg.  v.  d. 
DlUetanti  in  London.  Aus  dem  Engl.  und  mit 
Aumerkuno'eu  von  K.  Wagner.  Darmstadt, 
1829.  in-8?  [Prix  11"/;,  Rtb.]  — 


Monnaies: 

Auguste.  —  Petit  bronze.    —  1922) 

XEBAITOI.  Tète  lam-éo  d'Auguste,  à  droite. 
P^:EPY-EKATaNYMOl-AIIXPIQNOI,  en 
cinq  lignes  au  milieu  du  cbamp.  JE  i'^/^.  R*. 
==  60  fr.  —  MiONNET,  Descr.  des  méd.  Grec- 
ques, T.  III,  p.  133,  n!*  542.  —  M  47-2.  — 
j|r  —  F*.  =  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

1923)  Variété  de  la  précédente  avec  la  tête 
nue  d'Aixguste  et  aii  Revers  avec  la  légende: 
AII-[YPiaNOX].  M  4^2-  R"*-  =  40  fr.  —  In- 
connue à  Mionnet.  —  Cfr.  Henri  Hoffmann 
(Bull,  périod.  Paris,  1864),  Emp.  Romain, 
n"  125.  Pet.  br.  Vend.  C-.  =  6  fr.  — 

1924)  EPY.  Tête  laurée  d'Auguste;  devant, 
dans  le  cbamp,  un  lituus  sacerdotal.  P^:MH- 
TPQNAZ-ZQriYPOY,  en  quatre  lignes,  au 
milieu  du  champ  ;  une  étoile'au  commencement 
de  la  première  ligne.  M  4V.2.  R**.  =  75  fr.  — 
MusEO  NUMisMATico  Lavy  (Turiu ,  1839. 
II  tom.  in-gi-.-4").  Voy.  T.  1,  p.  209,  n"  2294. 
.î:3'/.2.  Gravée  ibid.'Pl.  V,  %.  n"XXVI.  — 
Cabinet  de  France,  deux  exempl.  dont  un  pro- 
vient de  la  collection  de  Saïd-Pacha,  donnée 
par  l'Empei-eur  Napoléon  III.  —  Autrefois, 
Cab.  de  M.  Cousinéry,  à  Paris.  —  H.  Hoff- 
M-^NN  (J3ull.  périod.  Paris,  1864),  Emp.  Rom. 
n"  126.  Vend.  C  =  15  fr.  C'.  =  10  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  133, 
n!*  543.  —  M  4V2.  —  R^  —  F*.  =  20  fr. 
—  Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  16, 
n"  242.  Pet.  br.  Vend,  (lot  de  6  p.  diif.)  = 
15  fr.  ou  2  fr.  50  c.  pièce.  [Exempl.  qui  porte 
au  Rev.  dans  le  nom  du  magistrat  au  lieu  de 
MHTPONAE-ZQnYPOY.  la  légende:  ••• 
TPANA-ZQDYPOY.  ce  qui  n'est  dû  qu'à  la 
négligence  du  Rédacteur  de  ce  catalogue.]  Vu 
la  grande  rareté  de  cette  pièce  nous  en  donnons 


ici  le  dessin  fait  sur  celui  de  l'exempl.  du  Cab. 
de  France.  — 


1925)  EPY.  Tête  nue  d'Auguste.  P":  HPA- 
KAEOI-AYTONOMOY.  Massue;  le  tout  au 
milieu  d'une  couronne  de  laurier.  JE  4.  R*".  = 
60  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  IVI.  Cousinéry,  à 
Paris.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  133,  11"  544.  —  ^  4.  —  R'.  —  F.  o.  = 
20  fr.  —  IVIanque  au  Cab.  de  France.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  — 

1926)  EPY.    Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 

,A1M 
P^:HPAKAEOI-AIMONE    OA7"   .       Figure 

\    E   / 
debout,   à  droite,   les  bras  levés   [Hercule?]. 
^3.    R''.  =  40  fr.   —   Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  220,  n?  949.  — 
~  MZ.—  W.  —  F.  o.  =  20  fr.  — 

1927)  EPY-IEBAITOI.  Tête  nue  d'Au- 
guste. !^:Eni-3EPIHI-©ETOY.  Même  type 
d'Hercule.  M  3.  R".  =  50  fr.  —  Sestini, 
Descriz.  délie  Med.  ant.  del  ]\Iuseo  Hedervar. 
T.  II,  p.  177,  n"  24.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  220,  n!*  950.  — 
^  3.  —  R'.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Manque  au 
Cab.  de  France.  —  Musée  Britannique.  — 

Petit  bronze.  —  192S)  EPY.  Tête  nue 
d'Auguste.  P":  PAAI  •  •  ■  AHOA(sic!).  Figure 
debout  tenant  une  massue.  R".  =  40  fr.  ?  — 
Inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  Cat.  de  Moustier 
(Paris,  18721,  p.  16,  n"  241.  Vend,  (lot  de  6 
p.  ditf.)  =  15  fr.  ou  2  fr.  50  e.  la  pièce.  —  [La 
légende  du  Rev.  irons  paraît  être  mal  lue.]  — 

1929)  EPY.  Tête  nue  d'Aug-uste,  sans  le 
lituus.  P':XTPATOKAH -©yIaIOY?  [Lé- 
gende qui  demande  a  être  confirniée.]  Hercule 
debout,  à  droite,  tenant  sa  massue.  Pet.  br.  R". 
^^  60  fr.  [eu  la  suppo.sant  authentique.]  —  in- 
connue à  Mionnet.  —  Cfr.  Henri  HofFxM.\nn 
(Bull,  périod.),  Paris,  1864.  Emp.  Rom.  n"  127. 
Pet.  br.  Vend.  C".  =  10  fr.  —  [Ce  sont  les 
anciens  collaborateurs  du  Bulletin  du  mar- 
chand do  médailles  H.  Hoffmann  qui  ont  voulu 
interpréter  de  cette  façcui  la  lecture  de  la  lé- 
gende qui  se  trouve  au  Rev.  do  cette  médaille, 
lecture  que  nous  ue  garantissons  pas,  car  nous 
n'avons  pas  eu  l'occasion  d'examiner  cette  mé- 
daille, qui  donne  le  nom  d'un  nouveau  magistrat, 
la  Seule  circonstance  qui  nous  autorise  de  l'in- 
sérer ici.]  — 


1017 


Octave  empereur  et  Auguste. 


1018 


EUCARPIA. 

[Ville  de  Phrygie,  très-peu  connue.] 

Eucarpia,  en  grec  'Ev^açiiia  [cfr.  Strabon, 
Ptolémée  et  LES  XoTiCES  Episcopales],  en 
russe:  3i  KajKiln.  ville  dans  la  Grande  Phrygie 
(Phrygia  Salutaris,  sec.  î^otit.  c.),  à  l'E.  de 
Synnada.  Cette  ville  n'est  généralement  connue 
que  par  ses  monuments  monétaires.  Les  Géo- 
gi'aphes  modernes  n'en  font  presque  aucune 
mention,  et  par  conséquent  malgré  les  recher- 
clies  les  plus  assidues  la  position  géographique 
de  cette  ville  n'a  pas  encore  été  déterminée,  et 
cela  nous  est  constaté  par  un  grand  savant  et 
infatigable  explorateur  de  l'Asie-Minem-e,  M. 
W.  H.  Waddington  [cfr.  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet 
dans  son  article  „Voyage  eu  Asie-Mineure  au 
point  de  vue  numismaticiue",  inséré  dans  la 
Eevue  XuMiSMATiauE  Fra>çaise.  An.  1851. 
p.  170].  —  Eucarpeni  —  Pline,  V,  29; 
Eucarpiensis,  e.  — 

Les  Médailles  Autonomes  d'Eucarpia  sont: 
M.  R«— R*,  et  les  Impériales  toutes  R"*.  — 
Série:  d'Auguste  à  Trébonien  Galle.  — 

Littérature  : 

a)  Leake,  "W.  m.,  Journal  of  a  tour  in  Asia- 
Minor.  Av.  pi.  London,  1824.  in-8?  — 

A  l'exception  des  notices  sur  les  monnaies 
autonomes  d'Eucarpia  qu'on  trouve  dans  Mion- 
KET  et  dans  la  Eevle  Numism.  Fr.  (An.  1851, 
p.  170,  article  de  M.  "W.  H.  Waddington), 
nous  ne  connaissons  pas  d'ouvrages  spéciaux 
qui  traitent  sur  les  médailles  Impériales  frap- 
pées sous  Auguste  dans  cette  ville.  Par  consé- 
quent nous  passons  à  la  description  des  mé- 
dailles inédites,  à  l'eftigie  d'Auguste,  qui  se 
conservent  au  Cabinet  de  France.  — 

Monnaies  : 

Auguste.  —  Petit  bronze.  — 1930)  ce- 

BACTOC.  Tête laurée d'Auguste,  adroite,  p': 
EYKAPniTHS-AYKIAAl-EYZENO.  Figure 
de  femme  (Némésis)  debout.  JE  4.  Inédite. 
R****.  =  100  fr.  —  Cabinet  de  France  :  18. 
15.  —  (Ancienne  collection  de  Cadalvène, 
acquise  par  l'intermédiaire  de  Eolliu  père  en 
1845.  N?  de  l'Inventaire  manuscr.  743;  1213; 
exempl.  payé  30  fr.).  —  Inconnue  à  Mionnet. 
Pour  l'éthuique  EYKAPniTHI  cfr.  Stephan. 
Byzant.  E0NIKQN.  edid.  Ant.  Westermann. 
Lipsiae,  1839.  in-8?,  p.  126,  subv.  Evy,c<QTiic(. 

1931)  Tète  laïu'éo  d'Auguste,  à  dr.  Devant, 
ime  petite  figure  de  cheval  en  course.  ^  : 
EYKAPniT[HI]  •  KO-AYKIAAI  •  EYZENO. 
Figure  de  femme  (Xémésis) ,  debout ,  vue  de 
face.  M  4.  Inédite.  R'^**.  =  100  fr.  —  Cabi- 


net de  France:  Inventaire.  18.  15;  n"  744; 
1213.  =  2  exempl.  dont  la  conservation  laisse 
à  désirer.  —  (Voy.  Description  [manuscrit  au 
Cab.  de  France]  des  Médailles  de  la  collection 
Wiczay-Hedervab.,  acquise  de  M.  Rollin 
PÈRE,  en  Août  1836.)  —  Inconnue  à  Mionnet. 

1932)  Variété  des  pièces  précédentes:  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  Devant,  le  lituus. 
^  :  EYKAPn[l]T  •  KO'AYKIAAX  •  EYZENO. 
Némésis  debout.  iE  4.  Inédite.  R***.  Même 
prix  quand  l'exempl.  est  beau.  —  Cfr.  aussi: 
Cat.  de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  16,  n?  252. 
Vend,  (lot  de  2  p.  dili.)  5  fr.  mais  au  Rev.  avec: 
EYKAPni'TIKO--- VAAX-'-ZEN.  — 


Médaille     autonome     inédite 

d'Eucarpia  émise  sous 

Auguste. 

1933)  eYKAPneiA.  Tête  de  femme  (pa- 
trône  de  la  ville)  tourelée,  à  droite.  ^ :&{- 
KAPneON.  La  Fortune  debout.  .E  4'/2.  R*. 
=  60  fr.  Inédite.  —  Coll.  de  M.  W.  H.  Wad- 
dington, à  Paris.  —  Inconnue  à  IVIionnet.  — 
Publiée  pour  la  première  fois  par  M.  Wad- 
dington [cfr.  Eevue  Numism.  fe.  An.  1851, 
p.  170,  n?  1.  PI.  VIII,  n?  16].  —  Vu  que  cette 
pièce  présente  une  variété  nouvelle  et  que  sa 
jolie  fabrique  nous  donne  à  supposer  qu'elle  a 
été  émise  sous  Auguste  nous  croyons  utile  d'en 
donner  ici  le  dessin  : 


1934)  eYKAPniQN.  Tête  de  femme  cou- 
ronnée de  liei-re.  ^  :  efll  •  r-KA-ct)AAKKOY. 
Neptune  debout,  à  gauche,  tenant  de  la  main 
droite  un  petit  poisson,  et  de  la  gauche  un  tri- 
dent au  bas  duc[uel  est  un  dauphin.  JE  4.  R". 
=  50  fr.  inédite.  —  Cabinet  de  Fr.\nce  — 
acquisition  de  M.  Eollin  père.  [Voy.  l'In- 
ventaire ou  le  cat.  manuscrit  n?  1212;  n?  743 
(18.  12).]  Cette  monnaie  autonome  nous  paraît 
avoir  été  émise  sous  la  domination  Eomaine  et 
peut-être  bien  sous  le  règne  d'Auguste.  Ce  qui 
nous  autori.se  à  faire  cette  supposition  c'est  le 
fait  que  le  nom  du  même  magistrat  Efll-rPA 
(.U;Uo;rf'î;s)KA-4)AAKKOY  se  voit  aussi  sur  une 
médaille  d'Eucarpia  frappée  en  l'honneur 
d'Antinoiis  et  publiée  par  d'ENNERY  [cfr.  son 
Cat.  publ.  à  Paris,  en  1788.  in-4?  voy.  p.  593, 
n?  4137]  et  Pellerin,  Recueil  des  Médailles 
des  Peuples  et  des  Villes,  voy.  T.  II,  p.  35. 
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La    description   de    la    médaille  d' Antinous 
donnée  par  d'ENNERY  est  ainsi  : 

1935)  EYKAPnEQN.  Tête  nue  d'Antinoiis, 
derrière  laquelle  est  un  caducée.  1^  :  E  H I  • 
rPA(^/iû;riws)-KA-4>AAKKOY.  Le  soleil  au 
dessus  d'un  astre,  qui  est  au  milieu  d'un  crois- 
sant ;  au-dessous  du  croissant  une  petite  tête  de 
boeuf  vue  de  face.  —  [Médaille  rarissime  et 
qui  constitue  un  monument  numismatique  de 
premier  ordi-e.]  —  R***.  =  500  fr.  en  la  sup- 
posant antique.  —  Cette  médaille  sera  décrite 
avec  plus  de  détail  parmi  celles  qui  ont  été 
frappées  en  l'honneur  d'Antinoiis;  nous  ne  la 
donnons  ici  que  pour  le  point  de  comparaison 
avec  celle  du  n?  1934.  Comp.  aussi  :  Rollin 
ET  Feuardent  ,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris, 
1863),  Vol.  II,  p.  397,  n?  6093,  la  médaille 
suivante  : 

1935 bis)  EYKAPnE.  Eustc  de  Merciire 
drapé,  à  dr.,  son  caducée  derrière  le  dos.  p^  : 
Eni'r'KA'4>AAKKOY.  Croissant  soutenu  par 
une  tête  de  boeuf;  dessus,  deux  étoiles.  JE  3. 
Belle.    Vend.  25  fr.  — 

Augaste.  —  1936)  lEBAlTOI.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  P;':EYKAPn-T-KO. 
AYKIAAI'EYZENO.  Xémésis  debout  de  face. 
M  4.  R^.  ==  40  fr.  —  Eollin  et  Feuardent, 
Cat.  des  méd.  Gr.  fParis,  1863),  Vol.  II,  p.  397, 
n»  6094.  M  4.  Vend.  10  fr.  — 


EUMENIA  (Phrygiae). 
[Aujourd'hui  Ruines  près  d'Ichekli.] 

Eumenia,  ae,  =  cfr.  Eutrop.  Livr.  IV,  2; 
Pline,  V,  29  ;  en  grec  :  'Ev/isvsicc,  aç  =  No- 
tices ECCLÉSIASTIQUES  ;  Ev/x8VLa  =  Strabon, 
XII,.  p.  397  ;  Ptolémée;  Notit.  Hierocl.  U. 
ce.  ;  en  russe  :  3BMeHifl  ;  en  franc^-ais:  Euménie, 
—  ville  dans  la  grande  Phrygie,  non  sur  le 
fleuve  Cludros,  comme  le  prétendaient  les  géo- 
gi-aphes ,  mais  sur  le  fleuve  Glaucos  ,  nouvelle 
découverte,  que  nous  constatons  pour  la  1-ère 
fois  par  la  médaille  décrite  à  notre  n?  1939 bis; 
au  Sud  d'Eucarpia ,  selon  les  uns  non  loin 
de  Pelta,  bâtie  par  Eumènes,  frère  du  roi 
Attale  [cfr.  Eutrop.  1.  c.].  —  Eumeniti- 
cus  =  adject.  —  Cette  ville  est  généralement 
peu  connue,  mais  en  ce  qui  concerne  sa  position 
géogi-aphique  elle  peut  être  considérée  comme 
certaine  à  Ichekli,  lieu  moderne,  où  se  trou- 
vent les  anciennes  Ruines  de  cette  ville.  Une 
inscription  qui  y  fut  copiée  par  Pococke,  ainsi 
qu'une  autre,  transcrite  par  Arundell,  con- 
tient le  nom  d'Euménia.  —  Les  Euméniens 
portaient  le  surnom  d'Achéens,  pour  rappeler 
leur  origine,  comme  les  habitants  de  Syuuada 
celui  des  Doriens  et  d'Ioniens;  ceux  de  Peltae 
et  de  Blauudus  celui  des  Macédoniens.  — 


Les  médailles  d'Euménia  sont  :  Autonomes: 
JE.  R«— R^  —  impériales  :  JE.  R'— R».  — 
La  série  commence  à  Auguste  et  finit  à  Gallien. 
—  Sur  les  médailles  Impériales  de  cette  ville 
on  trouve  aussi  quelquefois  les  noms  des  villes 
Attuda  en  Phrygie  et  de  Trapezopolis  en  Carie. 


Littérature: 

a)  Arundell,  F.  V.  J.,  Discoveries  in  Asia- 
Minor.  Avec  cartes  et  plans.  2  vols.  Londres, 
1834.  in-8"  — 

b)  Pococke,  R.,  33cid)rci[niUil  k§  Wori;cn= 
Ianbc§  unb  ctnigcr  anbtnxr  l'Snbcr.  9tu§  bcm 
Gngl.  V.  WiNDHEiM.  (Srlongcn,  1754—1755. 
iii-4?  3  vols.  Avec  cartes  et  figg.  — 

c)  Numismatic  Chronicle.  An.  1843.  voy. 
l'article  de  M.  II.  P.  Borrell  de  Smyrne ,  — 
ainsi  que  le 

d)  Catalogue  de  la  collection  de  M.  H.  P. 
Borrell,  de  Smp"ne.  Londres,  1852  (Juillet). 
Voy.  p.  51,  la  note  qui  suit  le  lot  du  n?  457. 

e)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1851.  p.  171,  article  de  M.  W.  H.  AVaddington. 

f)  Alfred  von  Sallet,  Zeitschrift  fiir  Nu- 
mismatik.  VIL  Band.  Itps  u.  2tes  Heft.  Berlin, 
1879.  voy.  p.  58,  médaille  n"  15,  décrite  dans 
un  article  de  M.  Arthur  Lôbbecke  de  Braun- 
schweig.  — 


Monnaies  : 

Auguste.  —  Petit  bronze.  — 1937)  CE- 

BACTOC.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  "^  : 
OY[-A]AEPIOC  ■  IMEPTOPIZ  •  •  [E]YME- 
NEQ[N].  Taureau  cornupète  bondissant  à 
droite.  JE  4  et  i^^.  R»***.  =  200  fr.  Inédite. 
Poids,  5,55  gr-  —  Cabinet  de  France  (exempl. 
mal  conservé).  -^  Musée  Britannique.  —  In- 
connue à  Mionnet.  —  Cfr.  W.  II,  Waddington, 
Voy.  en  Asie-Mineure.  Paris,  1853,  p.  23,  n?  3, 
et  id.  Revue  Numism.  Franc.  An.  1851. 
p.  171,  n?  3.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872),  p.  16,  n"  253  (lot  de  2  p.  diti;).    Vend. 

5  fr.,  mais  au  Revers  :  •  •  A  E  •  •  •  M  E  PT 

EYMEN. — Numismatic  Chronicle.  An.  1843. 
Art.  de  M.  II.  P.  Borrell  de  Smyrne,  qui 
avait  lu  ZMEPTOPIZ,  au  lieu  de  IMEPTO- 
PIE.  Le  nom  d'un  magisti-at  gaulois  ou  Galate, 
comme  de  juste  l'observe  M.  Waddington,  est 
fort  remarquable  sur  une  monnaie  ])hrygicnne. 
Nous  empruntons  à  .son  ouvi-age  intitulé: 
„Voyago  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue 
„numismatique."  Paris,  1853.  in-S",  p.  23,  la 
savante  note  qui  lui  a  été  comumniquée  par  M. 
de  Longpérier  concornant  le  nom  de  SMEP- 
TOPIZ.  — 
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Note.  „S(i£QT6Qii,''^  est  bien  certainement 
gaulois.  Peut-être  le  magistrat  qui  portait  ce 
nom  était-il  originaire  de  la  Galatie,  peut-être 
aussi  était-il  venu  en  Asie  à  la  suite  de  quel- 
que légion  romaine.  La  terminaison  rix  suffirait 
pour  faire  reconnaître  la  patrie  de  ce  person- 
nage; nous  pouvons  encore  corroborer  cette 
opinion  par  la  citation  du  nom  de  femme 
ZlfitQTO^âQCi  [Anthol.  Epigk.  adespot.,  723. 
Anthol.  Palat.  append.,  103].  —  Le  premier 
radical  est  commun  dans  les  deux  noms  ;  la  ter- 
minaison mara  se  retrouve  dans  le  nom  de  la 
déesse  Solimara  [efr.  Murator.  Tbesaur.  nov., 
CXIV,  1],  déesse  gauloise  qui  paraît  être  la 
patronne  du  peuple  de  Solimariaca.  Quant  au 
radical  smert  [eu  russe:  CMepri,  en  ail.  îob, 
en  fran(^.  la  mort,  en  lat.  mors]  il  se  retrouve 
dans  toutes  les  langues  indo  -  germaniques  ; 
Lfiégëvoç,  Schmerz,  Smart;  en  gi-ec  et  en 
anglais  avec  le  sens  de  force  et  de  doiileur, 
en  allemand  avec  cette  dernière  valeur  seule- 
ment. Nous  croyons  donc  que  Smertorix  dit  M. 
deLongpériek  (Voy.  Rev.  Xum.  fr.  An.  1851. 
p.  172)  [en  russe:  C-MepTopiiKCT),  ce  qui  fait 
penser  involontairement  au  nom  de  Ehescou- 
poRis,  RHESCoupoRiXjPecKynopuctouPecKy- 
noPHKCi.  comme  on  a  généralement  l'babitude 
de  le  prononcer  en  Russie.  Il  y  a  encore  une 
quantité  des  noms  slaves  dont  la  terminaison  en 
rix  est  très-fréquente,  mais  pour  ne  pas  con- 
trarier l'opinion  de  M.  de  Longpérier  qui 
prétend  voir  dans  le  nom  Smertorix,  un  nom 
d'origine  gauloise  et  nullement  slave  (car  dans 
ce  dernier  cas  le  nom  de  Smertorix  s'interpré- 
terait en  slavon  et  en  russe  par  CMepTopuKCL 
=  llapL  CsiepTU?  Roi  de  la  Mort),  nous  n'en- 
trerons pas  dans  de  plus  amples  détails  au  sujet 
de  l'étymologie  de  ce  nom]  signifie  le  chef 
fort,  puissant.  Remarquons  en  passant  que  le 
nom  du  dieu  Mars,  Mars  a  la  même  origine. 
Cfr.  les  doubles  formes  afitxçbg  et  /tttxpo'ç; 
G^lXciè,  et  filial;  a/xijçLy^  et  firJQiy^;  Gfir]- 
QivQ-og  et  firJQivd-og  ;  Miçdig  (Aeschylb, 
Pers.,  774)  et  S/xsçôig  (Hérodote,  passim). 
Mars  est  donc  le  dieu  fort  et  terrible.  — 


Monnaies  autonomes  inédites 

d'Eumenia,  émises  sons 

Auguste. 

Moyeu  bronze.  —  193S)  lePA  CYN- 
KAHTOC.  Tète  nue  du  Sénat,  à  di-oite.  1^  : 
eYMeNeON-AXAlQN.  [La  légende  supplé- 
mentaire AXA  ION.  constate  bien  le  surnom 
d'Acbéens  que  portaient  les  Euméniens  pour 
rappeler  leur  origine.]  Amazone  à  cbeval,  te- 
nant la  bipenne  sur  l'épaule  droite.  .M  6.  R". 
=  80  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet  —  Cfr. 
Revue  Numism.  fr.  An.  1851.  p.  171,  u?  1. 
Grat.  ibid.  PI.  IX,  fig.  17;  médaille  publiée 


pour  la  première  fois  par  M.  W.  H.  Wadding- 
TON.   Nous  en  donnons  ici  le  dessin  : 


1939)  Tête  casquée  de  Pallas.  Ç^  :  EYME- 
N EQN'AIONYC.  [nouveau  nom  de  magistrat]. 
Victoire  marchant  tenant  ime  couronne  et  une 
palme.  JE  5%.  R».  =  60  fr.  —  Inédite  et  in- 
connue à  IWionnet.  —  Cfr.  Revue  Numism. 
FRANC.  An.  1851.  p.  171,  n?  2,  médaille  publ. 
pour  la  première  fois  par  M.  W.  H.  Wad- 
dington.   — 

1939bis)  eYMeNeiA.  Tête  de  la  ville 
personnifiée,  à  droite.  ^  :  GYMeNSON- 
TAAYKOC.  (Ce  dernier  mot  écrit  à  l'exergue). 
Fleuve  Glaucos  couché,  tenant  des  roseaux  et 
une  corne  d'abondance,  appuyé  sur  un  vase  d'oîi 
s'échappent  des  eaux.  R***.  =  400  fr.  — 
Unique  exempl.  du  Cab.  de  France  (voy.  le  Re- 
gistre K.  n"  570).  —  Complètement  inédite,  et 
inconnue  à  Mionnet  et  à  M.  Waddington.  [Il  y 
a  une  riche  dissertation  à  faire  sm-  la  signifi- 
cation du  nouveau  fleuve  que  nous  venons  de 
découvrir  sur  cette  médaille.]  — 


Gabala. 

[Ville  dans  la  Séleucide  et  Piérie,  aujourd'hui 

DjEBLE,    DjEBILÉ  ou  DSCHEBELI.] 

Gabala,  ae  [cfr.  Itinéraire  d'Antonin  et 
Tabul.  Peutinger.  11.  ce]  ;  Gabala ,  orum, 
ta  ravala  =  Strabon,  XVI,  p.  518;  Pto- 
LÉMÉE,  1.  e.  ;  Gabale,  es  =  Pline,  1.  c.  ; 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ;  en  russe  :  raôa.ia, 
—  ville  dans  le  Cassiotis  (contrée  des  Fratres 
populi  ou  Séleucide  et  Piérie,  Syrie)  ;  aujourd'- 
hui c'est  une  bourgade  portant  le  nom  de  Dje- 
BiLÉ  et  qui  s'échelonne  le  long  de  la  côte,  entre 
l'antique  Laodicée  [auj.  Lattakiéh,  endroit, 
qui  produit  le  meilleur  tabac  turc,  très-re- 
nommé] et  Tripoli.  Là,  oii  jadis  florissait,  au 
dire  de  Strabon,  la  magnifique  cité  de  Gabala, 
ou  ne  trouve  plus,  à  l'excéjition  des  Ruines  d'un 
Amphithéâtre,  que  les  voyageurs  nous  signalent, 
aucuns  autres  débris  de  cette  ville.  • — ■  Selon 
I'Itinéraire  d'Antonin  Gabala  était  située 
à  XVIII  M.  P.  au  Sud  de  Laodicée,  à  XXVII 
au  N.  de  Balança  et  à  LI  M.  P.  au  N.  d'An- 
taradus.  M.  H.  Kiepert  (voy.  son  livre:  Lelii-- 
buch  der  alten  Geogi-aphie.  Berlin,  1878.  in-S?, 
p.  169)  place  Gabala  parmi  les  villes  de  la 
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Phénicie  septentrionale,  ce  qui  nous  semble 
être  plus  exact  que  les  anciens  témoignages. 
L'emplacement  de  cette  ville  a  été  très-peu  ex- 
ploré par  les  voyageurs  modernes  et  c'est  à 
peine  qu'on  en  trouve  quelques  indices  qui  sont 
bien  loin  de  pouvoir  augmenter  les  données 
géogi-apbiqucs  sur*  cette  ville.  — 

§  1.  Les  monnaies  de  Gabala  sont  toutes  très- 
rares.  On  n'en  connaît  qu'une  sexxle  pièce  à 
l'effigie  d'Auguste.  La  Série  des  Impériales 
commence  à  Auguste  et  finit  avec  Julia  Soae- 
mias.  Ces  monnaies  sont:  M.  R^ — R*.  —  On 
connaît  aussi  des  monnaies  Autonomes  qui  sont 
toutes:  M.  R^.  — 

Littérature: 

a)  KôHNE  (Baron  Bernard  de),  Zeitschrift 
fiir  Miinz-,  Siegel-  und  Wappeukunde,  Berlin, 
1843.  voy.  p.  46.  — 

b)  Laorty-Hadji  (le  E.  P.),  La  Syrie,  la 
Palestine  et  la  Judée.  Paris,  1854.  in-S"  Voy. 
p.  68.  — 

c)  J.  DE  WiTTE,  Description  des  Médailles 
et  des  Antiquités  du  Cab.  de  M.  l'Abbé  H. 
Greppo.  Paris,  1856.  v.  p.  187,  n*  1352.  = 
méd.  de  Commode.  M  6.  que  nous  décrii-ons  au 
règne  de  cet  empereur.  — 

d)  BoRMANN  (Eugenius),  De  Syriae  pro- 
vinciae  romanae  partibus  capita  nonnulla. 
Berolini,  1865.  in-8?  [Dissertation  de  grand 
mérite.]  — 

e)  Cat.  Jules  Gkéau  (Paris,  1867),  méd. 
Gr.  voy.  à  la  p.  207,  n?  2521.  Moy.  br.  de 
Marc-Aurèle ,  que  nous  décrirons  à  son  règne. 

Note.  La  littérature  des  ouvrages  qui  trai- 
tent sur  la  ville  de  Gabala  est  extrêmement 
pauvre:  dans  les  meilleurs  traités  ge'ographiques 
c'est  à  peine  qu'on  en  tait  mention.  —  Toutes 
les  médailles  de  Gabala  sont  excessivement 
rares  et  intéressantes,  mais  malheureusement 
elles  ont  été  fort  peu  étudiées  jusqu'à  présent. 
Elles  sont  inconnues  dans  les  ventes  publiques. 


Monnaies: 

Aug-uste.  —  Moyen  bronze.  —  1910) 

Sans  légende.  Tête  lam-ée  d'Auguste,  à  droite. 
p"  :  FABAAEfîN.  [au  des.sus  de  la  légende: 
MA.].  Femme  (Astakte,  la  déesse  de  la  Syrie .') 
assise,  tenant  dans  la  main  droite  des  épis  et 
dans  la  gaucbe  la  haste.  A  l'exergue,  ©S (A), 
dessous  le  siège  de  la  déesse.  A  ses  pieds  un 
spbinx.  Dans  le  champ,  à  gauche,  les  lettres 
Ce,.  iE  7.  [Notre  description  do  cette  médaille 
n'est  point  conforme  à  celle  do  ]\1ionnet,  attendu 
que  nous  la  donnons  d'après  un  exemplaire  du 
Cabinet  de  Friincc  admirablement  bien  con- 
servé et  avec  l'aide  duquel  nous  avons  pu  com- 
pléter la  description  très-incorrecte  faite  par 
Mionnet.]    R"**.   =   120  fr.    —  Vaillant, 


Numismata  Graeca,  loc.  cit.  —  Mionnet, 
Descr.  T.  V,  p.  233  et  234,  n"  627.  —  M  %\.^- 
—  R'*.  —  F.  o.  =  12  fr.  (incorr.  décrite).  ■ — 
Inconnue  dans  les  ventes.  —  Mionnet  dans 
son  Supplément  ne  cite  aucune  autre  pièce  de 
Gabala  frappée  à  l'effigie  d'Auguste.  — 


GaDARA  (ville  dans  la  Dekapolis). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Omm-Keïs,   ou  selon 
quelques  auteurs  à  Mkes,  Kedak.] 

Gadara,  ae  [cfr.  S.  Hieronymi,  Opéra.  Ed. 
de  Paris,  1693.  fol",  1.  c.];  Fadaça,  ag  = 
EusÈBE,  1.  c;  JosÈPHE,  Antiquit.  Judaic.  II, 
9  ;  Gadara,  orum  =  Itinéraire  d'^Vntonin, 
1.  c.  ;  Pline,  V,  18;  r«  F«ôorpa  =  Polybe, 
V,  61;  JosÈPHE,  Bell.  II,  33;  IV,  25;  Id.  An- 
tiquit. Jud.  XIV,  10;  XVII,  11;  Id.  Vit.; 
Epigr.  Graec.  III,  c.  fig  avavv/u.  Ttoirjr.  ; 
Gadarensium  Urbs,  raôaçtcûv  nolig  = 
Joseph.  Bell.  III,  9  ;  Gadora,  Faôcoça  = 
Ptolémée,  V,  15;  cfr.  Josua;  Judic. ;  en  russe: 
Faiiapa,  —  ville  dans  la  Dekapolis,  selon  Pli'ne 
et  Ptolémée;  .selon  Josèphe  :  uriXQOTtohgrfjg 
TTsçaîag,  Peraea  (Gilead  et  Baschan)  ;  selon 
EusÈBE  1.  c.  elle  a  été  située  sur  une  montagne; 
selon  JosÈPHE,  Vit.  :  LX  stad.  (5  heures),  selon 
Kloeden  (voy.  Landeskunde  von  Palestina. 
Berlin,  1817)  =4  heures,  mais  plutôt  C  stades 
(5  heures)  à  S.  0.  de  Tiberias,  XXX  [V/^  h.) 
à  S.  0.  d'Hippos,  à  12  lieues  de  Gamala 
(d'après  d'ANViLLE),  sur  la  rive  méridionale 
d'Hieromax.  — -  Cette  ville  détruite  d'abord  par 
les  hébreux  fût  restatirée  par  Pompée  le  Grand 
[cfr.  JosÈPHE,  Belhmi  Judaic.  I,  5]-;  Auguste 
eu  avait  fait  présent  à  IIérode  [cfr.  Josèphe, 
Antiquit.  XV,  11]  ;  après  la  mort  de  ce  dernier, 
et  à  l'avènement  d'Archelaus  elle  fut  reprise  et 
annexée  avec  Hippos  et  Samarie  à  la  SjTie  ro- 
maine [cfr.  JosÈPHE,  Bell.  Judaic.  II,  4;  Id. 
Antiquit.  II,  9].  Son  emplacement  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Omm-Keïss,  selon  M.  Fr. 
DE  Saulcy  et  BuRKHARDT  ;  selon  Seetzen  — 
celui  de  MTces,  selon  d'autres  —  Kedar.  — 
EusÈBE  parle  des  eaux  thermales,  fort  célèbres, 
à  Amatlia,  Afia&a,  Efina&a;  les  2  sources: 
Eçcùg  et  Avtsçag,  ont  été  trouvées  par  le  voya- 
geur Seetzen  ,  voy.  v.  Zach's  'iïltonatlirflC 
(iovrefponbcnj.  XIII.  p.  418,  ainsi  que  les  trois 
soiu'ces  chaudes,  à  1  h.  X.  W.  de  Gadara.  Selon 
JosÈPHE,  Autiquitat.  Judaic.  XIV,  10,  elle  de- 
vint le  siège  de  l'un  des  cinq  Synhédrins  do  la 
terre  judaïque.  —  Gadarenses  Pompe.iani, 
nOMfl'rAAAPEfîN,  légende  sur  les  monnaies 
du  temps  d'iléliogabale  et  de  Gordien  Pie  ; 
FAAAPEON.  légende  sur  colles  de  Néron, 
Marc,  et  IjUc.  Autouinus  :  Gadarita.  ae,  Fada- 
QÎTTjg  =  Joski'UT.,  Bell.  Jud.  I,  5;  Gadareni, 
FciÔaQi^voi  =  JosÈPHE,  Vit.  — 


1025 


Octave  empereur  et  Auguste. 


1026 


Pour  compléter  notre  article  sur  la  ville  de 
Gadara  nous  extrayons  de  l'excellent  ouvrage 
de  M.  Fr.  be  Saulcy  (v.  Numismatique  de  la 
Terre-Sainte.  Paris,  1874.  in-4"  voy.  p.  294  et 
295)  quelques  nouveaux  et  intéressants  aper(,'us 
que  nous  donne  ce  savant  sur  cette  ville  : 

^  1.  „raàaQK  — ■  Gaudaka  ou  Gauaha 
[aujourd'hui  Onim  -  Kelss],  dit,  M.  Fr.  de 
Saulcy  ,  „était ,  d'après  le  témoignage  de 
,, l'historien  Josephus  Flavius,  la  métropole 
„de  la  Pérée.  D'après  Pline  (Livr.  V,  16)  elle 
„était  située  à  proximité  du  Hiéromax,  „Gad- 
„dara  Hieromace  perflueutc"  (Descrip- 
„tion  do  la  Décapolo).  —  Josèphe  nous  dit  cn- 
„core  qu'elle  était  à  l'E.  du  lac  de  Tihériade  et 
„distaute  de  60  stades  de  la  ville  de  ce  nom. 
„Ce  chiffre,  d'après  M.  Fr.  de  Saulcy,  est 
„matériellemeut  inadmi.ssible ,  parce  que  60 
,, stades  ne  font  que  11  kilomètres  100,  et  qu'il 
„y  a  beaucoup  plus  loin  de  Tibériade  au  site 
„des  Euinos  de  Gadara."  — 

§  2.  Gadara  avait  donné  son  nom  à  une 
région  qui  portait  le  nom  de  Gadaride.  Stra- 
BON  nous  apprend  qu'il  se  trouvait  dans  cette 
contrée  un  petit  lac  dont  l'eau  faisait  tomber 
aux  bêtes  do  troupeau,  les  poils,  les  pieds  et  les 
cornes.  — 

§  3.  Etienne  de  Byzance  en  parlant  de 
Gadara  en  fait  une  ville  de  la  Coelésp'ie,  et 
nous  apprend  qu'elle  porta  successivement  les 
noms  do  Séloucie  et  d'Antioche.  — 

§  4.  Epiphanius  vante  les  eaux  thermales  de 
Gadara.  Les  Ruines  de  Gadara  n'ont  été  que 
fort  rarement  visitées  ;  elles  existent  au  point 
nommé  aujourd'hui  Omm-Kéiss.  Ce  point  est  à 
environ  trois  lieues  au  sud-sud-est  de  la  pointe 
sud  du  lac  de  Tibériade ,  sur  la  rive  orientale 
du  Jourdain  [Jordan,  loii/iauii]  et  à  une  faible 
distance  au  sud  du  Nahr-Yarmouk,  le  Hiéro- 
max des  anciens.  Les  eaux  célèbres  de  Gadara 
se  nomment  aujourd'hui  Amateh  ,  et  sont  pla- 
cées sur  la  rive  droite  de  Yarmouk,  un  peu 
plus  près  du  lac  de  Tibériade  que  Omm-Keïss 
elle  même.  — 

Annales  historiques.  ^^  5.  Vesvasien  mar- 
chait sur  Gadara,  lorsqu'une  députation  des 
habitants  vint  lui  présenter  les  clefs  de  leur 
ville  [l'an  67  de  J.  C.  règne  de  Néron].  Les 
factieux  désespérés  s'en  vengèrent  sur  Dolésus, 
qui  y  tenait  le  premier  rang  et  était  un  des 
chefs  du  complot.  Ils  le  tuèrent,  et  après  avoir 
outragé  indignement  son  corps,  ils  sortirent  de 
la  place.  Vespasien  y  fut  re(,'u  aux  acclamations 
de  joie  des  habitant.s,  qui  abattirent  les  murail- 
les sans  attendre  l'ordre  du  général.  — 

^  6.  En  passant  à  la  description  des  monnaies 
de  Gadara  nous  observerons  qu'elles  sont  très- 
rares  dans  les  collections,  bien  que  la  série  des 


monnaies  Impériales,  qui  commence  à  Auguste 
cl  linit  avec.  Gordien  III,  présente  une  as.sez 
grande  quantité  de  types  déjà  connus.  I^es  mon- 
naies de  cotte  série  sont:  M.  W — R".  —  Les 
monnaies  Autonomes  dont  nous  décrivons  ici 
une,  d'après  M.  Fr.  de  Saulcy  et  Mionnet, 
sont  toutes  de  la  plus  excessive  rareté.  — 

Littérature: 

a)  Fr.  de  Saulcy,  Numismatique  de  la 
Terre-Sainte.  Paris,  1874.  in-4"  [J.  Rotschild, 
édit.]  voy.  p.  294  et  295.  — 

b)  GuÉRiN  (Victor),  membre  de  la  Soc.  de 
Géographie  de  Paris  et  de  l'Ecole  d'Athènes, 
ses  ouvrages  : 

1)  Description  géogr.  histor.  et  archéol.  de  la 
Palestine ,  accompagnée  de  cartes  détaillées. 
1-ère  partie.  Judée.  3  vol.  gr.-in-8?  Paris,  1869 
(Imprimerie  Impériale).  Challamel  aîné.  [Prix 
30  fr.]  — 

2)  Le  même.  2-ème  partie.  Samarie.  2  vols. 
gr.-in-8"  Paris,  1875.  Ibid.  Avec  V  pi.  [Prix 
20  fr.]  — 

c)  KiEPERT,  H.,  Lchrbuch  der  alten  Gco- 
gi-aphie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  181,  ^^  162. 

d)  BuRKHARDT  (natif  de  Bâle,  en  Suisse), 
Travels  in  Syria  and  Iloly  land.  London,  1822. 
[Avec  la  préface  de  Martin  Leake.]  — 

e)  Kloeden,  iJnnbcrtfiinbc  Don  ^nU-ftinn. 
îBcrlin,  1817.  — 

f)  BucKiNGAM  (J.  S.),  Travels  in  Palestina. 
London,  1825.  — 

g)  RoniNsoN  (Edw.),  un  Américain,  élève  de 
Gesenius  en  compagnie  d'Ei).  Smith  a  par- 
couru et  exploré  de  la  manière  la  plus  méri- 
toire toute  la  contrée  de  la  Palestine  et  a  visité 
et  décrit  toutes  les  Ruines  des  villes  de  cette 
contrée.  Ses  ou\Tages  ont  été  traduits  on  alle- 
mand sous  ce  titre:  Paliistina  und  die  angrcn- 
zenden  Lânder.  Berlin,  1838  ft'.  1841.  — 

h)  Aucune  contrée  n'a  été  si  fréquemment 
visitée  que  la  Syrie  et  la  Palestine.  Comme 
nous  ne  voulons  pas  énumerer  la  prodigieuse 
quantité  des  ouvrages  qui  traitent  sur  ces  pays, 
nous  recommandons  au  Lecteur  de  parcourir  la 
liste  littéraire  des  ouvrages  relatifs  à  ce  sujet, 
insérée  dans  :  Ritter  ,  Erdkunde.  XV,  voy. 
p.  1  à  152.  — 

i)  Porter,  The  Giant  cities  of  Baschan. 
London,  1865.  — 

j)  Wetzstein  (J.  G.),  Hauran  imd  die  Tra- 
chonen.  Berlin,  1860.  —  Bu  même  auteur: 
Au!3ge\vahlte  griech.  und  lat.  Inschriften,  go- 
sammelt  auf  Reisen  in  den  Trachonen  und  des 
Haurangebirges.  Berlin,  1863.  in-4?  Avec 
1  carte.  (Extr.  d.  Mém.  de  l'Acad.)  — 
33 


1027 


Dictionnaire  numismatique. 


1028 


k)  CoHANCEz,  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  rAsie-Mineurc.  Avec  1  carte.  Paris, 
181G.  gr.-in-8?  — 

1)  lIoLSTENii,  L.,  aimotatt.  in  gengraphiaui 
sacrani.  C.  à  S.  Paulo,  Ital.  ant.  Cluverii  et 
thesaur.  geograph.  Ortelii.    Roma,  1666.  — 

m)  Newton  (C.  T.),  Travels  and  discoveries 
in  the  Levant.  Avec  nonibr.  illu.strat.  2  vols. 
Londres,  1865.  in-S?  — 

n)  RiTTER  (C),  tJber  einige  charakt.  Dcnk- 
male  des  nordl.  Syiùens.  Avec  2  pi.  Berlin, 
1855.  in-4?  - 

o)  ScHONBOHN ,  Ecitrage  zur  Géographie 
Klein- Asiens.  Posen.  in-4?  — 

Monnaies  : 

Aug-USte.  —  1041)  TGte  lauréo  d'Auguste, 
à  dr.  [S'il  y  a  eu  une  légende  devant  l'effigie 
impériale,  elle  ne  paraît  pas,  grâce  à  la  défec- 
tuosité de  la  frappe.]  ^ .  rAAAPA-A(M)  [l'an 
44].  Tête  voilée  et  tourelée  de  femme;  la  date 
est  placée  devant  le  cou.  jE  15  mill.  R".  = 
60  fr.  —  Cfr.  Fii.  de  Saulcy,  Numismatique 
de  la  Terre-Sainte.  Paris,  1874.  iu-4'.'  voy. 
p.  295.  —  MiONNET,  Deser.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  323,  n»  21.  —  ^  4.  —  R^  —  F.  o.  = 
15  fi".  — :  Vaillant,  Numlsm.  Graeca,  loe.  cit. 
—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Collec- 
tion de  M.  Fk.  ])k  Saulov,  où  elle  est  venue 
de  la  COLLECTION  WiGAN  de  Lonckes.  —  [En  ce 
qui  concerne  la  date  44  qu'on  observe  sui'  cette 
pièce  elle  peut  être  selon  M.  Fk.  ue  Saulcy 
expliquée  de  la  manière  suivante  :  on  sait  que 
Pompée  restaura  la  ville  de  Gadara  ;  11  est  donc 
tout  naturel  que  nous  lui  appliquions  l'ère  dite 
de  Pompée,  qui  a  commencé  en  64  av.  J.  C. 
S'il  en  est  ainsi  nous  retombons  sur  l'année  20 
av.  J.  C,  année  qui  a  pourtant  suivi  de  dix  ans 
l'époque  à  laquelle  les  trois  villes  de  Gadara, 
d'Hippos  et  de  Samarie  furent  données  par  Au- 
guste au  roi  Hérode  (30  av.  J.  G.).  En  22  av. 
J.  C.  Hérode  eut  à  subir  devant  Auguste,  qui 
était  alors  en  Syrie ,  les  vives  réclamations  des 
Gadaréniens,  ([ui  suppliaient  l'empereur  de  les 
débarassor  de  la  tyrannie  intolérable  du  roi  des 
Juifs.  Ils  perdirent  leur  cau.se,  et  c'est  très- 
probablement  à  la  suite  de  ce  procès ,  que  des 
monnaies  furent  frappées  à  Gadara,  au  nom  de 
l'empereur  Auguste  et  par  l'cu-dre  même  d'Hé- 
rode,  qui  voulait  faire  lionncuir  à  son  maître.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  Gadara  était  une  ville 
grecque,  où  les  Juifs  étaient  difficilement  tolérés, 
et  dès  lors  il  n'y  a  rien  que  de  trè.s-naturel  dans 
l'existence  d'une  monnaie  impériale  frappée, 
avec  l'assentiment  d'IIérode  pour  subvenir  aux 
besoins  de  la  population  gadarénieinie.]  — 
MioNNET  nous  fournit,  de  cette  rarissime  pièce, 
une  seconde  dest^ripiioTi,  l)eaucoup  plus  satis- 
faisante que  la  premièic.  La  voici: 


1942)  lEBAZTOZ.  [d'après  M.  Fr.  de 
Saulcy]  et  CeBACTOC  [d'après  Mioimet]. 
Tète liue  d'Auguste,  p"  ;  TAAAPA-AM.  (au  44). 
Tête  de  femme  voilée  et  tourelée.  \^M  4.  R***. 
^=  auj.  100  fr.]  —  Comp.  Mionnet,  Suppl. 
T.  VIII,  p.  227,  n?  11.  —  iE  4.  —  R*.  — 
F.  o.  =  15  fr.  —  Sestini,  Lettere  Numismat. 
Continuaz.  T.  IX,  p.  86,  n!'  1.  —  Fr.  de 
Saulcy,  Numism.  de  la  Terre-Sainte  (Paris, 
1874.  in-gT.-4?),  voy.  p.  295.  —  Ces  deux  mé- 
dailles sont  complètement  inconnues  dans  les 
ventes.  — 

Médailles  autonomes  de 
Gadara  : 

1943)  Sans  légende.  Tête  de  femme  voilée 
et  tourelée.  p- :  rAAA[PEaN-]L-H.  (l'an  8). 
Deux  cornes  d'abondance  en  sautoir.  jE  3. 
R"***.  =  80  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VIII, 
p.  227 ,  n?  9.  M  3.  R«.  =  40  fr.  —  Fr.  de 
Saulcy  ,  Num.  de  la  Terre- Sainte.  Paris, 
1874.  gr.-in-4!',  voy.  p.  294.  —  Sestini,  Mus. 
Hedervar.  T.  III,  p.  74,  n?  1,  tab.  XXXI, 
fig.  5.  —  C.  M.  H.,  ni*  5929.  —  Coll.  de  M.  Fr. 
DE  Saulcy.  —  Cabinet  de  France.  —  [La  date 
de  cette  pièce,  dit  M.  F.  de  Saub^y,  si  elle  est 
bien  lue,  doit  être  conclue  dans  l'ère  de  Pompée, 
commen(;ant  en  l'an  64  av.  J.  C.  et  par  consé- 
quent il  faut  en  conclure  qu'elle  aurait  été 
frappée  en  56  av.  J.  C]  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1944)  Buste  imberbe  lauré  et  drapé,  à  dr. 
pi"  :  rA*AA(.'')  en  deux  lignes  dans  un  croissant. 
M  2.  R**.  =  30  fr.  Inédite.  --  Rollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1864), 
Vol.  III,  p.  479,  nV  7248.  M  2.  Vend.  6  fr. 
[Fruste.]  — 

Gaza. 

[Ville  de  la  l'alestinc  dans  le  pays  des  Phi- 
listins, auj.  Gazzah,  Ghazzeh,  Ghaza,  Gazza, 
Gaza  et  selon  quelques-uns  Razze, 
Constantia.] 

Gaza,  AE  [cfr.  Pline,  V,  11.  13;  VI,  28; 
Itinéraire  d'Antonin,  1.  e.  ;  Ammien  Mar- 
cellin,  XIV,  26;  Pomponius  ^Iela,  I,  11; 
AnouLi'EDA,  aut.  arabe,  1.  c.  ;  Deuter.  II,  23  ; 
JosuÉ,  X,  41;  XI,  22;  Judic.  I,  18;  Jerem. 
XXV,  20;  XLVII,  1,  5;  ,7  For^o;,  1.  ^Iaccau. 
XI,  61  ;  XIII,  43  sq.  ;  LXX  Inteiu'k.  i.e  la 
Biiu.E,  1.  c.  ;  JosÈPHE,  Antiquit.  Judalc.  VI,  1; 
XIII,  23;  Idem,  Bell.  IV,  extr.  ;  Etienne  de 
Byzance,  1.  c.  ;  Strahon  ,  XVI,  p.  520.  522 
scj.  ;  Arrian.  Expedlt.  Alexandr.  II,  27;  Actes 
DES  ArÔTREs,  VIII,  26]  ;  Gazaeormn  Fortus, 
(')  Fa^aicov  iifiT]v  =  Strahon,  XVI,  ]).  522  ; 
Ptolémée,  V,  16;  Gaza,  Gènes.  X,  19; 
JosuÉ,  XV,  47;  cf.  XIII,  3.  -=  [n"  dont 
l'ethnique  est  "^nr  :  KAXATA  (Kadjata  ou 
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Kazaïa,  cfr.  le  voyage  d'un  Egyptien,  trad. 
anal,  de  M.  Chabas,  p.  294,  et  Papykus  III 
d'Anastasi)  —  KAXATY  =  (Inscript,  de 
Thotmès  III  à  Karuak);  en  ht'breu.  'Azza  = 
„la  forte";  en  arabe:  Ghazzk,  en  Assyrien: 
Chaziïa;  on  égyptien:  Kazatu,  delà  Kdôvriç, 
chez  HKROiJOTi:,  1.  e.  qui  la  compare  en  gran- 
deur avec  Sarde.s]  ;  Juuic.  XVI,  1,  3.  cf.  21-29  ; 
Amos.  I,  6.  7  ;  Zephir.  II,  4  ;  Zachar.  IX,  5  ; 
1.  Samuel.  VI,  47;  1.  Reg.  IV,  24;  2.  Reg. 
XVIII,  8;  cf.  1.  Chronic.  VII,  28;  7]  ràv 
Pa^ciLcov  noXiq.  Excerpt.  PoLvp.  Vales.  — 
Plutarque,  en  racontant  le  siège  d'Alexandre 
l'appelle  Uvçtng  fiiryiGrrjv  iiôliv.  — Josèphe 
[cfr.  Bell.  Jud.  IV,  XI,  15]  dit  qu'elle  était 
située  entre  Raphia  et  Ascalon.  —  Cette  ville 
.s'appelait  on  assyrien  Chazita,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  et  non  Haziti  comme  le  veu- 
lent quelques  assyriologues;  eu  grec  KâSvttg- 
Pâ^a;  en  russe:  ra;!a;  Etienne  de  Byzance 
dit  que  Gaza  était  nommée  aussi  par  les  Grecs 
A^civ  •  •  •  ành  " À^ovog,  'lowrj  êx  ^^S  'lovg  et 
enfin  Mivcocc  sans  doute  d'après  le  nom  de 
Minos;  =  Aza,  ae,  "j4^k  =  Etienne  de 
Byzance;  Kat  [li^Qt^  vvv  Svqol"A^uv  avrrjv 
aaXovaiv.  —  Gaza  était  une  dos  cinq  villes 
royales  des  Philistins  dans  la  Judée,  à  XX 
stades  de  la  mer  [cfi*.  Arrian.  1.  c.];  selon 
I'Itinéraire  d'Antonin  elle  était  située  à 
XVI  M.  P.  au  Sud  d' Ascalon,  à  XXII 
M.  P.  au  N.  de  Raphia  [cfr.  Josèphe,  Bell. 
Jud.  V,  14];  selon  lo  voyageur  Kloeden  — 
un  peu  plus  que  2  mil.  allom.  au  S.  0.  d' As- 
calon; '/î  ni.  au  N.  W.  d'Anthedon,  et  avait  un 
port  nommé  Maioumas ,  qui  prit  plus  tard  lo 
nom  de  Constantia  du  celui  de  Constantia. 
—  Gaza,  ville  philistine,  a  été  pour  quelque 
temps  incorporée  à  la  tribu  de  Juda  [cfr.  JosuÉ, 

XIII,  3;  XV,  45;  Judic.  I,  18;  1.  Samuel,  I, 
6,  15;  VI,  17;  2.  Reg.  XVIII,  8,  etc.],  et  en- 
suite conquise  par  Cyrus  et  Alexandre  le 
Grand,  lequel  y  avait  re(,-u  même  plusieurs 
blessures  [cfr.  Arrian.  II,  27  ;  Josèphe,  An- 
tiquit.  XIII,  5;  Plutarque,  dans  la  vio 
d'Alexandi'e,  1.  c.  ;  Quinte-Curce,  Livr.  IV, 
6]  ;  contrairement  au  témoignage  de  Strabon 
[voy.  Livr.  XVI,  p.  1001]  elle  n'a  pas  été  dé- 
truite, comme  il  lo  prétend,  par  Alexandre 
LE  Grand,  mais,  ajjrès  avoir  été  a.ssiégéc  par 
ce  dernier  elle  paraît  n'être  restée  déserte  que 
peu  de  temps,  car  un  des  princes  des  Maccha- 
bées Alexandre  Jannée  (en  96  av.  J.  C.) 
s'en  empara  et  fit  raser  complètement  sa  forte- 
resse, après  qu'elle  eut  été  saccagée,  prise  et 
reprise  par  les  Séleucides  et  par  les  Juifs.  — 
Josèphe  [voy.  Antiquit.  Jud.  XIII,    13.  21  ; 

XIV,  V,  3;  XIV,  10]  nous  apprend  aussi 
qu'elle  fut  relevée  de  ses  Ruines  par  Gabinius, 
chef  des  Romains,  et  donnée  à  Hérode  par 
Auguste  [cfr.  Jo.sèphe,  Antiquit.  XIV,  10; 

XV,  VII,  2].    Après  la  mort  d'HÉRODE  elle  fut 


réunie  aux  provinces  Romaines  de  la  Syrie  [cfr. 
Josèphe,  Antiquit.  XV,  13].  —  Plus  tard  eUe 
redevient  florissante,  ainsi  que  le  prouve  la  riche 
série  niimismatiquo  qu'elle  nous  a  laissée. 
[Comp.  les  médailles  de  cette  ville  frappées  à 
l'effigie  de  Titus,  Hadrien,  Antonin  le 
Pieux,  Luc.  Verus,  Faustine  et  Plautille, 
qui  seront  décrites  à  leur  règne.]  — 

§  1.  Dans  la  Vie  de  St.  Porphyre,  évêque  de 
Gaza  (voy.  Acta  Sanctorum,  T.  V,  p.  655) 
on  lit,  que  Gaza  renfermait  huit  temples ,  ceux 
du  Soleil,  de  Vénus,  d'Apollon,  de  Proser- 
pine,  d'Hécate;  celui  qu'on  appelait  Herion 
(HQàov[r)  ou  'HçalovQ-},  de  Junon)  ;  celui  de 
la  Fortune  de  la  ville  même  qu'on  appelait 
Tvx^îov,  et  enfin  celui  de  Marna,  c'ost-à-dire 
de  Marnion  „quod  dicebant  esse  Creti- 
„geuae  Jovis  quod  existimant  esse 
„gloriosus  omnibus  tcniplis  quae  sunt 
„ubique."  [Cfr.  la  Note  de  M.  F.  de  Saulcy, 
insérée  dans  sa  Numismatique  de  la  Ten-e- 
Saintc.  Paris,  1874.  in-gT.-4?  voy.  p.  209.]  ~ 
Au  dire  d'ExiENNE  de  Byzance,  ce  temple 
appelé  Marnion  a  été  dédié  à  Jupiter  Cre- 
TAEus  et  servit  de  dépôt  aux  trésors  du  roi  de 
Perse  Cambyses,  pendant  la  marche  do  ce  der- 
nier en  Egypte  (rô  zov  Kgr^raiov  ziiog  na^- 
ciVTOig  [apud  Gazaeos],  6  y.al  ênciXovv  Maç- 
vàv  =  Marnas  Gazao  luget  inclusus  et 
evorsionem  templi  pertimescit.  cfr. 
Hierony.m.  Epistol.  VII  ad  Laetam  ;  aussi  :  ad 
EsAi.  XVII).  —  Ce  Marnion  fut  renversé  par 
l'impératrice  Eudoxie,  remplacé  par  une  église 
chi-étienne  et  les  débris  de  l'édifice  païen  ser- 
viront à  paver  la  place  de  l'église,  poxir  qu'ils 
fussent  foulés  aux  pieds  par  les  chrétiens.  — - 

^^  2.  L'an  634  do  notre  ère  la  ville  de  Gaza 
fut  assiégée  par  le  Chalife  arabe  Arou-bekb,  ; 
plus  tard,  pendant  les  Croisades,  cette  ville 
a  du  souflrir  encore  davantage.  Elle  existe 
encore  de  nos  jours  et  renferme  quelques  mil- 
liers d'habitants,  mais  on  ne  voit  plus  les  mu- 
railles qui  l'entouraient.  — 

^^  3.  Gaza  était  le  lieu  do  naissance  d'Isi- 
DORE,  Procope,  Zosime,  Ulpien,  mais  pas  du 
célèbre  grammairien  Théodore  de  Gaza 
(comme  prétendent  quelques  auteurs),  qui  est  né 
et  mort  à  Thossaloniquo.  — 

^^4.  Habitants:  (rrt^aei  (JosuÉ,  XIII,  3)  ; 
Fa^aioi,  cov  =  Strabon,  XVI,  p.  522;  cfr. 
I.  Maccab.  XIII,  54.  —  Gazaeus,  adj.  Sue- 
ton,  1.  c.  ;  Gnzetieus,  adj.,  vinum  =  Sidon. 
Apollinar.  carm.  17.  — 

^^  5.  Au  dire  de  M.  Laokty-Hadji  [voy.  son 
livre  :  la  Syrie,  la  Palestine  et  la  Judée.  Paris, 
1854.  in-8?  p.  408]  et  d'autres  voyageurs,  les 
Ruines  désortes  d' Ascalon,  ville  voisine  de  Gaza, 
semblent  s'éloigner  de  jour  en  jour  do  la  mer, 
qui  jadis  les  baignait,  car  toute  cette  côte  où  se 
33* 
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trouTent  les  Ruines  de  ces  deux  villes  s'ensable 
jouruellement  et  des  lieux  qui  ont  été  jadis  des 
ports,  sout  aujourd'hui  au  milieu  des  terres. 
Dans  ces  conditious  se  trouvent  aussi  les  Ruines 
de  Gazzah,  l'antique  Giiza,  eette  ville  pliilistine 
dont  Samson  enleva  les  portes.  — 

§  6.  Aux  environs  de  Gaza  commence  \m 
changement  caractérisé  dans  le  paysage;  ce 
n'est  plus  une  nature  .sp-ienne,  mais  égyptienne. 
Le  port  des  dattiers,  la  plaine  rase  et  nue,  la 
chaleur,  la  séchei'osse,  les  vents,  la  taille,  l'ac- 
cent, les  moeurs  des  populations,  tout  signale 
l'Egypte,  dont  Gazzah  et  El-Arvch  sont  les 
deux  clefs.  • — 

§  7.  Les  Ruines  de  Gaza  qui  sont  on  marbre 
blanc  attestent  qu'elle  fut  ornée  jadis  de  riches 
monuments.  Quoique  en  décadence,  et  peuplée 
de  2000  âmes  seulement,  Gaza  est  célèbre  dans 
la  Palestiue  pom-  ses  étoffes  de  coton.  Une  autre 
branche  plus  avantageuse  encore  est  le  passage 
des  caravanes  qui  vont  et  viennent  d'Egypte 
en  Syrie.  A  Gaza  se  fait  aussi  le  plus  gTand 
achat  des  pillages  des  Bédouins.  ^lalheureuse- 
ment  les  occasions  sout  rares.  Volney  cite  celui 
de  1757  comme  un  des  plus  fructueux  pillages 
connus.  Les  deux  tiers  de  marchandises  de  la 
grande  caravane  arrivèrent  à  Gaza,  portées  par 
les  Bédouins  qui  les  avaient  enlevées.  Ils  don- 
nèrent pour  quelques  piastres  les  magnifiques 
châles  de  cachemire,  les  toiles,  les  mousselines 
de  l'Inde,  les  sirsakas,  les  cafés,  les  perses  et 
les  gommes.  Au  sud  de  Gaza,  il  n^  a  plus  que 
déserts.  — 

§  8.  Les  monnaies  de  Gaza  sont  très-nom- 
breuses. Les  Autonomes  ne  sont  connues  qu'eu 
bronze:  M.  R^  —  La  Série  des  Impériales 
date  d'Auguste  à  Gordien  Pie  ;  elles  sont  :  JE. 
R'— R«.  — 
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v)  Saulcy  (F.  de).  Dictionnaire  topographi- 
que abrégé  de  la  Terre-Sainte.  Pari.s.  iu-8? 
[Epuisé.]  — 
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ratc  nelle  Santé  Scritture.  2  voll.  Modena, 
1850 — 57.  in-8!*  Le  même  ouvrage  trad.  en 
allemand  par  A.  v.  Werlhof,  sous  ce  titre: 
Biblische  Numismatik.  2  vols,  in-8? 
Hannovre,  1855 — 56.  Avec  3  pi.  — 

x)  Merzbacher  (E.  Doct.),  Do  siclis  ntimmis 
antiquorum  Judaeorum.  Berolini,  1873.  in-8? 
Voy.  aussi  les  savantes  recherches  du  même 
auteur  sur  les  monnaies  hébraïques,  insérées 
dans  la  Zeitschrift  fiir  Numismatik  de  M.  le 
Doct.  Alfred  von  Sallct.  Berlin.  An.  1875. 
1876.  — 

y)  CoNRiNGii  (Herm.)  Paradoxa  de  numis 
Hebraeorum.  Ilelmst.,  1664.  1675.  iii-4?,  et 
dans  ses  ,,Oeuvre.s"  publiées  par  Goebcl.  1730. 
voy.  Tom.  VL  — 

z)  Hauber's  (Eberh.  Dav.),  Nachweisung 
von  den  jiidischen  insgemein  genaunten  sama- 
ritanischen  Miinzen  und  den  davon  herausge- 
kommenen  Schrit'teu  nebst  ihrer  Abbildung  in 
Kupfcrst,  Copenhagen,  1767.  Il-cme  éd.  1778. 
in-8?  [Ouvrage  très-rare  aujourd'hui.]  — 

aa)  Revue  Nujiis.M.vnauE  Française.  An. 
1843.  p.  309.  —  An.  1854.  p.  160.  168. 
244—245.  250.  — 

bb)  Frànkel  (Max.  Doct.),  Statuarischer 
Fund  bei  Gaza.  Voy.  Archaeologischk  Zei- 
TUNG.  Berlin,  1880.  Jahrgang,  XXXVII. 
1879.  Viertes  Heft,  p.  198.  — 

ce)  GuTHE  (Licentiat  in  Leipzig),  Zeitschrift 
des  Deutsehcn  Palâstinavereins.  — 

En  passant  maintenant  à  la  description  des 
monnaies  frappées  en  l'honneur  d'Auguste  à 
Gaza,  nous  devons,  avant  tout,  rappeler  que  le 
cardinal  NoRis,  H.  (voy.  Opéra  omnia.  Veronae, 
1729—1732.  in-fol"  4  vols.)  et  d'après  lui 
EcKHEL  (Doctr.  num.  vet.)  ont  fixé  à  l'an  61 
av.  J.  G.  l'aimée  initiale  de  l'ère  de  Gaza.  On 
peut  aussi  surabondamment  se  convaincre  d'im 
tel  fait  démontré  par  l'existence  même  des  mon- 
naies impériales  de  Gaza  qui  sont  très-savam- 
ment décrites  dans  le  récent  ouvrage  de  M.  Fr. 
DE  Saulcy,  intit.  Numismatique  de  la  Terre- 
Sainte.  Paris,  1874.  gr.-in-4?,  voy.  p.  210,  et 
les  suiv.  A  ce  propos  nous  croyons  de  notre  de- 


voir .signaler  ici,  de  concert  avec  M.  Fr.  de 
Saulcy,  une  faute  d'impression  qu'on  remarque 
dans  le  Supplément  de  Mionnet  (voy.  T.  VIII, 
p.  371).  Il  y  est  dit  à  propos  de  l'ère  de  Gaza: 
„Deux  époques  :  —  Ère  commen(,ant  en  au- 
tomne de  l'an  693  de  la  fondation  de  Rome 
[161  av.  J.  C.].  —  Ere  commenc^ant  eu  au- 
tomne 882  de  la  fondation  de  Rome  [129  de 
J.  G.]."  — 

D'abord  693  Urb.  Cond.  ne  peut,  comme  de 
juste  l'observe  M.  Fr.  de  Saulcy  (voy.  p.  210 
de  son  ouvrage  sur  la  Num.  de  la  Terre-Sainte) 
correspondre  à  161  avant  J.  G.,  mais  bien  à  61 
av.  J.  G.,  —  première  erreur  à  corriger  ;  ensuite 
les  années  de  la  deuxième  ère  ne  commencent 
pas  au  même  mois  que  celles  de  la  première, 
puisque  on  rencontre  des  années  de  cette  seconde 
ère  correspondant  à  la  fois  à  deux  années  con- 
sécutives de  la  première.  Eckhel  avait  déjà 
fait  cette  observation  importante,  et  il  est  fort 
étomiant  que  Mionnet  n'ait  pas  tenu  compte. 

Monnaies  : 

Auguste.  —  1945)  SEBAITOS.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  $1":  rAZA'(quelquefois, 
selon  Mionnet,  après  le  mot  FAZA  il  y  a:  ZF- 
Zr.)Zr.  (l'an  63).  Astarté  (?)  tourelée,  debout, 
vêtue  de  la  stola,  tenant,  de  la  main  droite 
une  patère,  et,  de  la  gauche,  une  (branche) 
palme.  A  ses  pieds  le  monogramme  de  la  ville 
figurée  (d'après  le  Rec.  de  Mionnet,  n?  1144), 
mais  plus  correct  le  mem  (lettre  phénicienne, 
d'après  M.  de  Saulcy).  ^E  6.  R''.  =  60  fr.  — 
Fr.  de  Saulcy,  Numi.sm.  de  la  Terre-Sainte 
(Paris,  1874),  p.  213, 11"  1.  —  Manque  au  Cab, 
de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  V,  p.  536  et  537,  n"  115.  —  ^  6.  —  R^ 
—  F.  o.  =  12  fr.  —  MoRELL.  Thesaur.  in 
Aug.  PI.  XXXIX,  figg.  14  et  15,  p.  398.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  —  [Le  signe  placé 
dans  le  champ  n'est,  d'après  M.  Fr.  de  Saulcy, 
autre  chose  que  la  lettre  phénicienne  mem  ^, 
initiale  du  nom  de  Marna,  la  divinité  princi- 
pale adorée  à  Gaza,  dont  le  nom  signifie  pro- 
prement: ,, notre  seigneur".  —  La  date 
63  de  l'ère  de  Gaza  correspond  à  l'an  2  de 
J.  G.]  — 

1946)  KAI  •  •  ••  .  Tête  nue  d'Auguste.  ^  : 
L'ZS  (l'an  66);  au-dessous,  P,  initiale  du  nom 
TAZA  ;  dans  le  champ  la  lettre  mem  (et  d'après 
Mionnet  le  monogramme  de  Gaza,  fig.  dans  son 
Recueil  au  n?  1144).  Astarté  (.-)  debout,  tenant 
do  la  main  droite  ime  (branche)  palme,  et,  de 
la  gauche,  des  épis.  JE>  6.  W.  =  50  fr.  — 
Fr.  de  Saulcy,  Numism.  de  la  Terre-Sainte 
(Paris,  1874),  p.  213,  n?  2.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  537,  n"  116.  —  iE  6.  — 
R-».  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Gfr.  Eckhel,  Gat. 
Mus.  Viudobou.  p.  250.  —  Manque  au  Cabinet 
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de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

[L'an  G6  de  Gaza  correspond  à  l'an  5  de  J.  C] 
—  MioNNET  dans  sou  Supplémeut,  T.  VIII, 
p.  371,  ne  décrit  les  nionnaii-s  de  Gaza  qu'à 
partir  du  règne  de  Vespasien.  — 


Médaille 


autonome 
[Inédite]  : 


de   Gaza 


1017)  Deux  cornes  d'abondance.  1^  :  TAIA 
(sic!).    Astar té  debout.    Dans  le  cbanip,  Ll  (an 

10).  .E  4.  R*^***.  -=  30  fr.  —  Complètement 
inédite  et  inconnue  à  M.  de  Saulcy.  —  Cf.  Cat. 
DE  LA  coLLECT.  C.  G.  HuHER,  Londr.  186"2 
[Juin  4],  p.  81,  11?  855  (lot  de  14  p.  difl'.  dont 
une  Inipér.  d'Augu.ste  i'r.  à  Gaza,  ^j  5).  Vend. 
1  JE.  [Babington].  — 

Heraoela  Cariae. 

[Plus  régulièrement  Hékaclée-Salbacé,  auj. 
Ruines  à  Makouf.] 

En  prenant  pour  base  à  notre  article  sur 
cette  ville  les  nouvelles  reeberches  faites  par 
M.  W.  H.  Waddington  (voy.  son  article  à  ce 
sujet,  inséré  dans  la  Sev.  Numism.  franc. 
An.  1851,  p.  242  à  244)  nous  ne  pouvons  que 
suivre  et  adopter  sou  système  de  classement  des 
monnaies  qui  appartiennent  réellement  à  cette 
ville  eu  rejetant  tous  les  autres  classements  qui 
no  faisaient  qu'embrouiller  la  question.  Par 
conséquent  nous  nous  oeeuperous  ici  d'IIÉR.\- 
clée-Salhacé  (en  Carie),  et  non  de  sa  ville 
homonyme  au  pieu  du  mont  Latmos,  qui  était 
une  ville  d'Ionie,  souvent  donnée  à  la  Carie, 
par  les  anciens  géographes.  Zc(l§(iy.rj  paraît 
être,  selon  M.  Waddington,  le  nom  d'un  district 
où  les  villes  d'Apollouia  et  d'Héraclée  étaient 
situées  [cfr.  Doeckh,  Corp.  Inscript.  Graec. 
n?  2761,  note].  Hiéroclès,  dans  l'énumération 
des  villes  de  la  préfecture  de  Carie,  cite  celles-ci 
dans  l'ordre  suivant  :  AcpQndiGiag,  H^aalsicc 
Eal^aynq,  Ta^ag,  ATtolXoiviK,  Sb^aarono  - 
Xiç.  Ces  villes  forment  évidemment  un  groupe. 
Si  on  doit  .s'en  rapporter  à  l'ordi'e  d'IIiÉuocLÈs, 
qui  est  souvent  l'ordre  géographique,  ce  serait 
à  MaliOuf,  point  intermédiaire  entre  Guéra  et 
Davus  (dit  M.  W.vddington,  ibid.  p.  243) 
qu'il  faudrait  placer  IIékaclée  de  Cakie  ou 
Héu.\.clék-Salkack.  —  Selon  le  même  auteur 
les  tTTaçx'-'^'-  '"^i  préfectures  d'Hiéroclès,  sont 
des  circon.scriptious  administratives  où  les  villes 
sont  cla.ssées  par  groupes  géographiques,  et  .sans 
tenir  aucun  compte  des  aucùcnnes  divisions  ni 
des  anciemies  races,  qui  devaient  à  cette  époque 
s'être  fondues  en  une  seule  nation  grecijue.  De 
là  la  grande  importance  de  la  simple  liste  des 
villes  que  cet  auteur  nous  a  transmise  ;  il  est 
à  regretter  ([ue  .son  texte  soit  si  corrompu  i)ar 
les  copistes  du  moyen-âge.    Les  notices  ecclé- 


siastiques font  souvent  mention  d'Héraclée -Sal- 
bacé  ;  cette  ville  avait  donc  de  l'importance  à 
l'époque  byzantine.  Eifectivemeut,  à  ]\lakouf 
d'assez  nombreux  fragments  d'auti([uités  tra- 
hissent la  décadence;  de  plu.s,  pendant  le  séjour 
que  tit  jSI.  Waddington  à  ^lakouf,  les  villageois 
lui  apportèrent  une  grande  quantité  de  pièces 
romaines  du  Bas-Empire  et  byzantines,  mais 
.seulement  deux  nu'dailles  grecques  que  nous 
allons  décrire  ici-bas.  Sur  les  médailles 
d'Aphrodisias,  on  trouve  les  noms  de  deux  ri- 
vières ,  le  TiMÉLÈs  et  le  Corsymus  [comp. 
MioNNET,  Carie,  n^s  125,  126],  qui  doivent 
être  le  Karu-sou  d'aujourd'hui  et  un  de  ses 
affluents.  Ils  prennent  leurs  sources  sur  les 
luiuteurs  boisées  qui  séparent  Gukra  de  Ma- 
kouf. Au  dire  de  31.  Waddington  dans  la 
collection  do  M.  le  eohinel  M.  Leakk  ,se  ti'ouve 
une  médaille  avec  le  revers  du  fleuve  et  la  lé- 
gende H  PAKACnTON-TIMe  AH  C  ;  cette  pièce 
que  M.  Waddington  ne  connaissait  pas  en  ras- 
semblant les  matériaux  pour  son  article  sur  les 
momiaies  de  Carie  et  qu'il  publia  plus  tard 
avec  la  permission  de  l'illustre  géographe,  lui 
parait  trancher  la  question,  et  démontrer  claire- 
ment que  Makouf  est  l'emplacement  de  l'au- 
clermellÉKACLÉE-SALB.vcK  =  en  russe:  Fepa- 
K.ieH-(^a.ii,KaKia  bt.  Kapiii.  —  M.  H.  P. 
BoRRELL,  de  Smyrne,  possédait  aussi  la  même 
pièce  que  nous  venons  de  citer.  Cfr.  le  cat.  de 
LA  VENTE  BoKELL.  Loudr.  1852  (Juillet).  Voy. 
p.  27,  lot  n?  227.  Vend.  1  £  13  sh.  [Rollin]. 
—  Voy.  aussi  le  Journal  Anglais  :  „The  Nu- 
mismatist",  p.  75,  où  il  est  question  du  fleuve 
TIMeAHC.  — 

Littérature  : 

a)  Waddington,  W.  II.,  voy.  son  article  in- 
séré dans  la  Revue  Nimiism.  Franc,'.  An.  1851. 
p.  242  à  244.  — 

b)  Gerhard,  Archàologische  Zeituug.  Année 
1844,  n?  21,  27,  p^  341.  —  Idem.  Année  1849, 
p.  28.  — 

c)  AVELLINO,  F.  M.  et  MiNERVINI,  G.,  Bul- 

letino  Archeologico  Napolelano.  Voy.  T.  IV, 
n?  5,  p.  10.  —  ' 

d)  Annuaire  de  la  Société  de  hi  Numis- 
matique et  d'Archéologie.  Année  1866.  voy. 
p.  46.  — 

Remarque.  Le  Géographe  Kiefert  (dans 
.sou  récent  ouvrage  intitulé:  Lehrbtich  der  alleu 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8'.']  ue  l'ait  à  notre 
gTand  étonuemeut,  aucune  mention  ni  d'Héra- 
clée d'Ionie  ni  d'Héraclée  de  Carie.  Mionnet 
ne  décrit  pas  noji  plus  des  médailles  à  l'effigie 
impériale  frappées  à  l'IIéradée  île  Carie  et  se 
contente  se\ilemeut  de  citer  les  aiitononu^s.  Vov. 
.sa  Descript.  T.  III,  p.  351,  et  Sni)pl.  T.  V'f, 
p.  503,  n"  332.  — 
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Monnaies: 

Médaille    inédite    d'Héraclée 
de  Carie  ou  Salbacé. 

Aujaruste.    —  1948)  XEBA^ITOI.   Tète 

nue  d'Auguste,  à  droite.  1^  :  AIIOAAQNIOI- 
AnOAAQNlOY-HPAKAEQTnN.  Hercule iiu, 
debout,  tourné  ;i  gauche;  lu  nuiin  droite  à  dcnii- 
éployée,  tenant  luie  massue  posée  sur  le  bras 
gauche.  [La  main  droite  coupe  la  légende  dans 
le  mot  HPA|KAEOTQN  (sic!),  ce  qui  pourrait 
peut-être  faire  allusion  au  chiftre  numérique 
d'un  atelier  monétaire  quclcon(jue  ?]  jE  5. 
R"**.  -=  80  fr.  —  Inconnue  à  Mionnel  et  à 
M.  Waddington.  —  Cabinet  de  France,  3  exempl. 
(Acquis,  do  Cadalvène,  le  17  Juillet  1844;  en- 
registrée dans  I'Inventaire,  le  5  Mai  1845.) 
—  RoLLiN  ET  Feuaruent,  Cat.  des  niéd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  335,  u"  5216.  jE  4. 
Tr.  B.  Vend.  20  fr.  [mais  incorrectement  décrite 
par  M.  Feuakdent  père  qui  persiste  à  la 
classer  parmi  les  monnaies  d'Héraclée  d'Ionio, 
quand  il  est  plus  qu'évident  que  cette  pièce  doit 
être  rapportée  à  Héraclée  de  Carie  ou  Héraclcc 
Salbacé].  —  Pour  qu'on  puisse  mieux  juger  le 
type  caractéristique  et  purement  caricn  do  cotte 
médaille,  nous  eu  donnons  ici  le  dessin,  que 
nous  publions  pour  la  promièro  fois  et  qui  a 
été  fait  par  M.  Dakdel.  — 


1949)  KAICAP.    Tête  nue  d'Auguste,  à  dr. 
Pr  :    TAYKQN  •  lePeYC  •  HPAKAEnjnN. 
Amazone  debout  tenant  dans   la   main   droite 
une  patère  et  dans  la  gauche  une  bipenne.  JE  4. 
R"***.  =  100  fr.  —  Haym,  Thosaur.  Eritan.  j 
T.  II,  p.  214.  PI.  XXV,  lig.  16.  --  MioNNET, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  139,  n?  579.  —  j 
tE  4.  —  R^  —  F.  o.  =  15  fr.  =  incorrecte-  i 
mont  décrite  et  attribuée  à  l'Héracléo  d'Iouie.  ' 
—  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  [Comme  ; 
preuve  que  cette  pièce  doit  être  rapportée  à  j 
r  Héraclée  de  Carie  ou  l'Héracléo- Salbacé,  nous  | 
rappelerons  qu'il  existe  une  Inscription  trouvée 
à   Makouf  (cfr.   Boepku  ,    Corp.    Inscr.    (ir.  ; 
n?  3953,  c.)  dans  laquelle  on  lit  que  Glycon,  \ 
probablement  le  même  dont  le  nom  nous  a  été 
conservé  par  cette  médaille,  fut  deux  fois  sté- 
phanéphore,  gymnasiarquo ,  premier  sénateur 
et  prêtre  d'Hercule.  Dans  cette  ville  la  prêtrise 
d'Hercule,  comme  l'observe  M.  Waddington, 
était  donc  confiée  à  des  hommes  d'un  rang  élevé 
et  Hercule  y  f  tait  une  divinité  principale,  ce 


qui  n'est  pas  surprenant  si  cette  ville  s'appelait 
Héraclée  ;  tandis  que  parmi  les  médailles  pu- 
bliées do  Trapozopolis,  ville  de  la  piênie  contrée, 
auciuie  ne  fait  allusion  au  culte  de  ce  dieu.]  — 

Médailles  nouvellement  dé- 
couvertes d'Héraclée  en  Carie 
ou  Héraclée-Salbacé,  publiées 
par  M.  W.  H.  Waddington 
et  Borrell. 

Autonome.  —  1950)  AHMOC.  Tête  jeune 
diadémée  à  gauche.  ^  :  MPAKASHTON.  Au 
milieu,  une  Amazone  de  face,  vêtue  d'une  tuni- 
que courte,  tenant  de  la  main  droite  une  patère 
et  do  la  gauche  une  bipenne.  A  droite ,  Diane 
debout,  vêtue  de  la  stola,  tenant  une  patère  do 
la  main  droite,  et  son  arc  dans  la  gaucho.  A 
gaucho,  une  déesse  voilée,  vêtue  do  la  stola, 
appuyée  sur  une  hasto,  et  tenant  une  branche 
do  laurier  dans  la  main  droite.  JE  8  et  B'/a- 
R"**.  =  80  fr.  ^-  Inédite  et  inconnue  à  iVIion- 
net.  —  Cfr.  W.  H.  Waddington  ,  son  article 
inséré  dans  la  Rev.  Nuni.  fr.  Au.  1851.  voy. 
p.  242.  Gravée  ibid.  PI.  XIII,  n"  2.  —  Cat. 
H.  P.  Borrell  ,  do  Smyrno.  Londr.  1852 
(Juillet),  voy.  p.  27,'  lot  n?  226.  Vend.  6  £ 
6  sh.  [General  Fox.]  —  Cette  pièce  était  con- 
sidérée pour  la  plus  belle  do  toute  la  coll.  de 
Borrell.  —  [La  déesse  voilée  qu'on  voit  sur 
cette  médaille  paraît  être  Cérès.  C'est  bien  une 
branche  do  laurier  et  non  pas  des  épis  qu'elle 
tient  à  la  main;  la  belle  conservation  de  la 
pièce  ne  permet  pas  d'en  douter  C'est  une  dos 
doiLX  médailles  qui  ont  été  apportées  à  M.  Wad- 
dington, pendant  son  séjour  à  Makouf,  site 
supposé  de  l'ancienne  Trapezopolis,  par  deux 
personnes  différentes  ;  cotte  pièce,  ainsi  que  la 
suivante  dont  la  description  suit  sont  les  seules 
monnaies  d'HÉ.RACLÉE-SALHACÉ  que  M.  Wad- 
dington a  recueillies  dans  son  voyage,  et  les 
seules  monnaies  gTecques  qui  lui  ont  été  ap- 
portées à  Makouf.']  —  Vu  l'importance  et  la 
nouveauté  dos  types  do  cette  pièce,  nous  on  don- 
nons ici  le  dessin  d'après  l'exemplaire  du  cah. 
DE  M.  Waddington.  — 


Bemaniue.  Nous  pensons,  vu  la  fabrique 
de  cette  pièce ,  qu'elle  a  été  émise  à  l'époquo 
d'Auguste  ou  d'un  de  ses  successeurs.  — 
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1050  bis)  Tête  do  Sôrapis,  coiliï'o  du  niodius, 
à  droite.  :^:  HPAKAenxnN.  Isis  debout, 
tournée  à  gauche ,  tenant  un  sistre  et  un  vase 
d'eau  lustrale.  M  4.  R'^*.  =  40  fr.  —  Inédite 
et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  Cat.  H.  P. 
IJoKUKLL,  de  Sniyrne.  Londr.  1852  (Juillet), 
p.  27,  lot  u'.'  228  (2  p.  dit}'.).  Vend.  1  £  [Eur- 
gon].  —  Voy.  aussi:  J.  dk  Wirri'.  (lo  Baron 
de),  Description  des  Médailles  et  des  Antiquités 
du  Cab.  de  M.  l'abbé  H.  Greppo  (Pari.s,  1856. 
iu-8"),  p.  128,  ni'  i)54,  mais  attribuée  à  la  lé- 
gère et  sans  aucun  fondemmit  à  l'Héraclée 
d'Ionie.  — 

1950 ter)  AHMOC.  Buste  jeune  du  Peuple, 
adroite.  Ci"  :  HPAKASQTnN.  Sérapis  assis, 
la  nuiin  droite  éployée ,  à  ses  pieds  un  Cerbère 
à  trois  têtes.  jE  SV^.  R".  -=•  120  fr.  (cfr. 
Mionnet,  .sub  Heraclea  loniae,  qui  la  taxe  à 
12  fr.).  —  Cat.  H.  P.  Eokkf.ll,  de  Sniyrne. 
Londr.  1852  (Juillet),  p.  27,  lot  n'.'  225.  Vend. 
4  £  4  sh.  [Général  Fox.]  — 

Nous  pensons  que  ces  deux  dernières  pièces 
ont  du  être  émises  sous  le  règne  d'Auguste  ce 
qui  nous  a  autorisé  d'en  faire  mention  ici.  — 

Impériale.  (Inéditk.)  —  1951)  M-on- 
CeBH-MAKPeiNOC.  Tête  laurée  de  Macrin, 
imludamentum.  5!"  :  HPAKAeQTHN.  Une 
déesse  debout  vêtue  de  la  stola,  tenant  dans  la 
main  gauche  une  balle  (ou  mieux  joiumt  à  la 
balle,  a(pciiQÎi^0V6(xv),  la  main  droite  étendue, 
comme  pour  frapper  la  balle.  jE  6 '/g.  R"^**. 
--=150fr.  —  Complètement  inédite.  —  Cfr. 
W.  H.  Wauuington  ,  son  article  dans  la  Rev. 
Num.  fr.  An.  1851,  p.  242,  méd.  ni*  2.  Gravée 
ibid.  voy.  PI.  XIII,  n?  3.  —  [C'est  un  monu- 
ment numisnuitiquc  de  premier  ordre,  et  c'est 
la  seconde  médaille  d'IIéracléc-Salbacé  que 
M.  Waddington  avait  acquis  à  Mnkorif.']  — 


Heraclea  Ioniae. 

[Ville  d'Iouic  au  pied  du  mont  Latmos  vicieuse- 
ment donnée  par  les  anciens  géographes 
à  la  Carie.] 

Heraclea  ad  Latmum,  en  grec:  'Hçâ-KktKï 

7i(j()s  Aurfin  -^  Ptolémée,  1.  c.  ;  'Hçâ'KXtin 
i]  vnn  AarfiO)  ^  Stuauon,  XIV,  p.  437  ; 
HeraclcK,  Pline,  V,  2!t;  Latmus,  AdTfioç 
— ■  8tkaj«)N  et  Etienne  de  Bvzance,  U.  ce; 
en  russe:  repaK.ieji  y  iio.ioiuiii.i  roiu.i  .TJaTMhi. 
BT.  louiii;  ville  d'Ionie,  au  S.  O.  de  Milet,  sur  le 
bord  méridionale  du  golfe  de  Jjalmus,  au  Sud 
d'Amyzou,  aux  confins  septentrionales  du  moni 
Lalmus.  Très  peu  distante  de  la  frontière  de 
Carie,  cette  ville  a  eu  le  malheureux  sort  d'être 
i.'onquise  et  envahie  par  les  Ciirien.s,  grâce  aux 
ruses  et  artifices  d'Artémise,  leur  reine.    Au- 


jourd'hui on  y  voit  encore  des  Ruines  d'un 
temple  et  d'un  théâtre.  Suivant  une  tradition 
mythologique  c'est  bien  dans  cette  ville  ou  plu- 
tôt fout  le  long  du  mont  Latmos  que  la  déesse 
Lune  embrassait  pendant  30  années  consécutives 
l'Endymion  endormi.  — 

§  ].  L'emplacement  de  cette  ville  paraît 
n'avoir  pas  beaucoup  préoccupé  les  géographes 
modernes,  car  ils  n'en  font  presque  aucune 
mention.  Du  reste,  il  n'existe  que  très  peu  de 
renseignements  sur  cette  ville.  Plusieurs  au- 
teurs, même  de  grand  renom,  avaient  la  vicieuse 
habitude  et  sans  nul  fondement  de  la  placer 
dans  la  Carie,  et  d'autres  considéraient  et  per- 
sistent cucore  de  tenir  l'Héraclée  de  Carie  pour 
une  ville  ionienne.  —  C'est  encore  grâce  aux 
médailles  qu'on  a  pu  trancher  cette  (juestion, 
en  étudiant  attentivement  les  monuments  et  les 
médailles  des  doux  villes,  dont  la  position  géo- 
graphique, fortement  compromise  par  toute 
sorte  d'hypothèses ,  nécessitait  une  définition 
plus  certaine  et  plus  positive.  — 

Littérature  : 

a)  Annuaike  de  la  Numismatique  et  d'Ar- 
chéologie. Paris.  Année  1866.  voy.  p.  46.  — 

b)  Bkandis,  J.  ,  Das  Miinz-,  Maass-  u.  Ge- 
wiehtswesen  in  Vorder- Asien  bis  auf  Alexauder 
den  Grossen.  Berlin,  1866.  p.  254.  voy.  Miinz- 
verzeichniss,  p.  45Î).  — 

c)  DuTENs  (Louis) ,  Eclaircissements  sur 
quelques  médailles  de  Lacédéraoine,  d'Héraclée 
et  do  Mallus,  en  réponse  au  mémoire  de  M. 
l'Abbée  Le  Bloud.  Voy.  Ilistoii-o  de  l'Acad.  des 
Inscr.  et  de  Belles-Lettres.  T.  XL,  p.  93—95. 

d)  Neues  Buemisches  Magazin,  Ill-ter 
Baud  (1770.  in-8"),  voy.  à  la  p.  229,  l'article: 
„(SiuL'  Wihiy  bor  .s>eraf(cov".  — 

e)  Mionnet  ,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III, 
p.  139,  n?  579.  —  Idem.  Suppl.  T.  1,  p.  477, 
n?  199.  —  Idem.  Suppl.  T.  VI,  p.  226,  mé- 
daille ,  qui  doit  être  rapportée  à  l'Héraclée  de 
Carie.  — 

f)  Du.meksan  (H.),  Description  des  médailles 
Antiques  du  Cab.  de  M.  Allier  de  Ilauteroche. 
Paris,  1829.  in-4'.*,  voy.  à  la  ]).  85,  deux  pièces 
d'Héraclée  en  louic:  une  Aut.  au  Revers  de 
]\[orciu-o,  et  une  autre  Imp,  do  Néron  [(jui  doit 
être  aujourd'hui  rapportée  à  l'Héraclée  de 
Carie],  avec  Hercule  debout  et  la  léircnde: 
TAYKON-IEPEYC-HPAKAEQTQN.  Toutes 
les  doux  ]E,  4.  — 

g)  BoUTKow.sKi  (Alexandre),  Recueil  spécial 
de  grtmdes  curiosités,  iniklites  et  peu  connues 
dans  le  champ  de  VArcbéologie,  do  la  Numis- 
uialiquo  et  de  l'Epigraphie.    Sft  Pétersbourg, 
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1868.  iii-8?  Voy.  Livraison  lèi'p,  p.  23.  [Uuvrago 
aujourd'hui  épuisé.]  — 

h)  Weklhof  (a.  C.  E.  von),  Ilundbuch  der 
Griuchisclion  Numismatik.  Hannovur,  1850. 
in-8?  voy.  p.  194.  — 

i)  RoLLiN  ET  Feuaruent,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  335,  u?  5216  [jE  4. 
Tr.  B.  Vond.  20  fr.  la  même  do  notre  n?  1948]  ; 
cette  médaille,  qui  y  est  incorrectement  décrite, 
doit  être  rapportée  à  l'Héraclée  do  Carie.  — 

I;cs  monnaies  d'HÉBACLÉE  d'Ionie  sont: 
Autonomes:  Al}  R".  —  M.  R"— R'.  —  Impé- 
riales: iE.  R" — R".  depuis  Au{,msto  ju.squ'à 
Géta.  — 

Note.  Il  est  à  observer  qu'à  l'Héraclée 
d'Ionio  on  ne  frappait  pas  de.s  monnaies  en 
bronze  avant  l'époque  d'Alexandre  le  Grand. 

Il  existe  des  médaillons  d'argent  de  cette 
ville  qui  portent  au  Droit  :  Une  tête  casquée, 
et  au  Revers.  Massue  et  la  légende:  HPA- 
KAEQTfîN.  Le  tout  dans  vuie  couronne.  [Type 
semblable  aux  pièces  de  Lcbedus  et  de  Magné- 
sie.] — 

Sur  la  foi  de  Mionnet  nous  ne  pouvons  en- 
registrer ici  qu'une  seule  pièce  à  l'effigie  d'Au- 
guste, qui  nous  paraît  plus  que  les  autres,  citées 
par  cet  auteur,  avoir  été  frappée  à  l'Héraclée 
d'Ionie.  — 


Monnaies  : 

1952)  XEBAITOX.  Têtu  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  ^  :  HPAKAEQTQN.  Tête  laurée  do 
Jupiter.  JE  4.  R**.  =  30  fr.  —  Mionket, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VI,  p.  226, 
n'.'  976.    —   iE  4.   —  R*.  —  F.  o.  -=  8  fr.  — 

Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 


HiERAPOLIS  (Phrygiae). 
[Aujourd'hui  Ruines  à  Pambouk-Kalessi.] 

Hierapolis  ou  Ville-Sainte  [cfr.  Pline,  II, 
93  ;  ViTKUVE,  III,  3  ;  Itinékaike  d'Antonin  ; 
Notices  Ecclésiastiques,  11.  ce.  ;  Zosime,  IV, 
7  ;  Okose,  VII,  7  ;  Apule.j.  do  Mund.  c.  4  [voy. 
dans  la  meilleuro  édit.  do  sos  „Oeuvres,"  publ. 
par  D.  Ruhnkenius  et  J.  Bossoha.  3  voll.  Lugd. 
Batav.  1786—1823,  gr.-in-4!',  avec  dos  notes 
à'(Mdendorp]  ;  en  gi-ec:  'l^QciTtoltç,  Photius 
CoD.  CXLII,  ex  Lsidor.  Vit.;  Ptolémée,  1.  c. ; 
Etienne  de  Byzance;  Akistotelès,  11.  ce; 
Stbahon  ,  XII  Gt  XIII,  cxtr.  ;  Xiphilin.  in 
Trajan.  ex  Diono;  op.  ad  Coloss.  IV,  13;  Eu- 
sÈKE,  Hist.  III,  31.  —  Mi-vavdfjoç'hQann 
Xiixrjg  TiQoq  MaiavÔQOv  norafiov  (oriundus) 
Inscript.  Lapid.  ap.  Holsten.  ;  eu  russe  :    Fie- 


pancuici,,  —  villo  dans  la  Phrygie  Pacatiano 
(Phrygia  Major)  non  loin  du  bord  septentrionale 
de  Méandre,  sur  lo  Cludrus,  à  10  liouos  au  Sud 
d'Eumenia,  à  15  lieues  S.  E.  do  Philadelphie 
ot  au  Nord  do  Laodicea,  avait  rec,'Uo  non  nom, 
selon  Etienne  de  Byzance  do:  ano  (fpa 
7ro^,lo;;  posséda  selon  Vitiiuve,  Stuabon  et 
Etienne  de  Byzance:  va  Q-fQi.to:  iSara, 
aquae  calidae,  selon  Photius,  1.  c.  :  vno  ôf 
Tov  'AnoXlcovog  vaov,  —  une  caverne:  TJkov- 
TOiVLov,  Plutonium  [cfr.  Strahon,  XIII,  4, 
extr.],  ou  XuQcovtLOv  [Idem,  XII,  oxtr.]  c'était 
une  caverne  d'où  s'exhalait  une  vapeur  méphy- 
tique,  qui  donnait  la  mort  aiL\  animaux  qu'on 
y  plongeait.  M.  W.  H.  "Waddington  (voy.  Rev. 
Num.  fr.  An.  1851,  p.  173)  nous  dit  encore  à 
propos  do  cette  cavcruo  (|uo  quoique  elle  ait 
disparu  par  suite  de  grands  changements  sur- 
venus dans  lo  terrain,  les  bergers  montrent  en- 
core un  endroit  d'où  il  sort  un  gaz  dangereux 
pour  leurs  troupeaux;  c'est  tout  simplement  de 
l'acide  carbonique  qui  s'échappo  on  abondance 
dos  sources  chaudes,  ot  chargées  de  matière 
calcaire,  dont  toute  la  ville  est  arrosée.  — ■  [Le 
fait  que  cette  caverne  a  été  consacrée  à  Pluton 
ot  porta  le  nom  de  Plutonium  nous  prouve  que 
lo  culte  do  ce  dieu  a  été  fort  répandu  à  Hiera- 
polis.] —  Les  médailles  do  cotte  ville  nous  dé- 
montrent aussi  qu'on  y  adorait  ot  professait 
beaucoup  de  vénération  pour  Jupiter ,  Diane 
d'Ephèso,  Hygiée,  Apollon,  Serapis,  Bacchus, 
Hercule  et  Acsculape.  Selon  Pline,  Astarté  ou 
la  Dea  Magna  Syriae  y  fut  spécialement 
adorée.  A  Hierapolis  il  y  avait  aussi  une  (quan- 
tité do  temples  bâties  en  l'honneur  de  différentes 
divinités  dont  on  y  pratiquait  lo  culte.  —  La 
position  d'Hiérapolis  à  Pambouk-Kalessi 
d'aujourd'hui  est  certaine  et  connue  depuis 
longtemps.  Le  nom  turc  signifie  le  cHaTEAU  de 
coton  (Bamburkeser)  ot  fait  allusion  aux  masses 
do  carbonate  do  chaux,  déposé  par  les  sources, 
et  d'une  blancheiu- éblouissante.  [Cfr.  vonRich- 
TEii,  "Wallfahrten  im  !ilorgenlando.  Berlin, 
1822,  p.  523,  et  Sir  Thomas  Smith,  littératour 
anglais,  néenl514,  t  eu  1577.]  (Ce  dernier  était 
professeur  du  grec  à  l'Université  do  Cambridge, 
à  l'âgo  de  19  ans.  Il  fut  protégé  par  Edouard 
Seyniour  Duc  de  Sonimorset  ot  lui  resta  fidèle 
jusqu'à  la  fin  do  sa  vie.  Il  fit  un  voyage  sur  le 
continent  pendant  lequel  il  avait  suivi  les  cours 
des  plus  célèbres  Universités  de  France  et 
d'Italie.)  Voy.  son  ouvrage  :  de  Rectâ  e  emen- 
âatâ  lirtguae  Graecae  prouunciatione.  Pa- 
ris. Robert  Etienne.  1568].  —  A  Hierapolis 
I'Apôtre  St.  Paul  avait  fondé  une  commune 
chrétienne,  ce  qui  n'empêcha  pas  à  ses  gouver- 
neurs, au  dire  d'Eusèbe,  de  faire  crucifier  et 
mourir  un  autre  Apôtre  St.  Philippe  [Cb. 
'i>it./iunm,]  (l'an  84  de  J.  C).  —  lEPAnOAEI- 
TON  =  légende  sur  les  moimaies;  —  Hiera- 
politae  -.=-  (habitants)  Pline,  1.  c.  — 
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^1.  Il  y  avait  encore  iinc  autre  ville  de  ce 
nom  dans  la  Phrygia  Salutaris,  dont  l'emplace- 
ment reste  inconnu.  — 

^  2.  Il  ne  faut  pas  confondre  comme  on  a 
l'habitude  de  le  faire  assez  souvent  I'Hikha- 
l'oLis  de  Phrygie  avec  I'IIikkoi'olis  (ad  Pyra- 
mum)  ville  de  la  Cilicic,  ainsi  qu'avec  Hiéko- 
roLis  ( Augusta  Tiberii),  aujourd'hui  iWoiîCllio: 
bïXXQ  —  REGENsiioUKG  —  en  lîavière.  —  Il 
en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  une  autre 
ville  située  dans  l'IIeptanomis,  la  partie  de 
l'Est  de  la  Easse-Egypte  (Egypte  Inférieure) 
qui  s'appella  aussi  Hiékai'olis  [cfr.  Itiné- 
KAiuE  d'Antonin,  CI.  M.  P.  au  N.  W.  de 
Memphis,  à  XXI.  N.  W.  d'Aniko polis,  la  même 
ville  qu'on  appellait  Hekmoi'OLIs  Pakva  = 
cfr.  Ptolé.mée:  'EQ/^oTToltzrjç;  ePMOnO- 
AITHC  —  légendes  sur  les  monnaies  de  l'année 
11-ème  d'Hadrien  et  de  l'année  S-ème  d'An- 
tonin le  Pieux].  — 

Histoire.  ^^  3.  Le  philosophe  Epictèïe  na- 
quit à  Hiérapolis.  Sa  morale  et  sa  doctrine  ap- 
prochent de  celle  du  Christianisme.  Il  fut  per- 
sécuté par  Domitien  et  estimé  par  Hadrien  et 
Marc-Aurèle.  Ce  stoïcien  faisait  do  la  propreté 
une  des  vertus  du  sage.  Une  tête  frisée  et  bien 
peignée  lui  plaisait  plus  que  des  cheveux  en 
désordre  et  crasseiLx.  Il  possédait  toujours  son 
sang-froid.  Un  jour,  son  maître  lui  tirant  la 
jambe  en  badinant  et  le  frappant  avec  force, 
Ejiictète  le  pria  de  discontinuer;  nuiis  ayant 
redoublé,  il  lui  cassa  l'os.  No  v o u .s  l'avais- 
je  pas  bien  dit,  lui  répartit  Epictète  sans 
s'émouvoir,  que  vous  me  casseriez  la 
jambe?  Sa  maxime  était:  Supportez  et  ah- 
stenes-vous.  A  sa  mort,  on  vendit  sa  lampe  de 
terre  3000  draclimes.  — 

S^  .4.  Les  monnaies  frappées  à  Hiérapolis  do 
Pbrygio  sont:  Aulonomes:  iE.  R'' — R**.  — 
Impériales:  .E.  R-*--ir.  Uuelques  unes  de  ces 
monnaies  portent  les  noms  des  villes  aillées  à 
Hiérapolis,  telles  que  Smyrne,  Ephèse  et  autres. 

Littérature: 

a)  WAiiDiNGTON  (W.  H.),  son  article  insérée 
dans  la  Rev.  Num.  Fr.  T.  XVI.  An.  1851,  voy. 
à  la  p.  172.  173;  PI.  IX.  —  Du  même  au- 
teur: Mélanges  do  N^umi.smatique.  Il-èmo  série. 
Paris,  1867.  iu-8?  voy.  p.  138  à  145.  — 

b)  BuNiiuuY  (E.  H.),  History  of  ancient 
Gcography  among  Greek  and  Romans,  from 
the  earliest  agcs  till  tho  fall  of  the  Roman 
Empire.  London ,  1880.  in-8'.'  2  voll.  avci' 
XX  cartes.  (Prix  56  fr.  75  c.)  — 

c)  Chamer  ,  Description  of  Asia  -  >linor. 
2  voll.  (Jxford,  1832.  — 

d)  liEAKE  (W.  M.),  NuMii.smata  Hellenica. 
London,  1856.  in-gr.-4'.'  Voy.  p.  66.  [Ne  i:ite 


les  médailles  Impériales  d'Hiérapolis  qu'à  par- 
tir de  Eaustine.]  — 

e)  KooL  (Joh.)  ,  De  Templis  auti(juorimi. 
Lugd.  Eatav.  1695.  — 

f)D'ANViLLE,  Géographie  Ancienne  et  histo- 
rii[ue.  Paris,  1823.  voy.  Tom.  I,  p.  313.  — 

g)  PofocKE,  ^i^oicl)vcilniiiii  bcii  TOonien- 
Iniibc'S  uiib  oiuij]cv  nnkrci  iiciiibcr.  Traduit 
de  l'Auglais  par  Windheim.  (ïrtailf|i"ll, 
1754- 1755,  in-4?,  1.  c. — 

h)  RicHTEK  (Otto  Fr.  von),  Wallfahrten  im 
Morgenlande  ans  seinen  Tagebiichern  und 
Driefcu  dargestellt  von  J.  P.  G.  Evers.  Avec 
16  pi.  gr.-in-8!'  Berlin,  1822.  [8  Rlh.]  — 

i)  KiEPEKT,  IL,  Lehrbuch  der  alten  Geo- 
graphie.  Berlin,  1878.  Voy.  p.  105.  §§  3.  103 
(SUdlichcs  Phrygien).  — 

j)  Smith  (William,  L  L.  D.),  Dictionnary  of 
Grcck  and  Roman  Goography.  London,  1857. 
in-S?  vid.  sub  voc.  Hiérapolis.  — 

k)  Chanijler,  R.,  Travols  in  Asia-Minor. 
Avec  planches.  2-ème  édit.  Londres,  1776. 
Kr.-in-4'.'  — 

1)  Haase,  F.,  Phrygien.  [Extr.  d'EnscH  und 
Gruker,  Allgomcine  Encyclopâdie.  gr.-in-4? 
(82  pag.)]  - 

m)  Texier,  Description  de  l' Asie-Mineure. 
Paris  [Didot],  1849.  2  voll.  —  Autre  édit.  vo- 
lume faisant  partie  de  1',, Univers  pitto- 
resque", publ.  par  Firmin  Didot.  Paris,  1852. 
in-8?  Avec  pi.  [Prix  8  fr.]  =  Voy.  aussi: 
Journal  des  Dékats,  n?  du  21  févr.  1873.  — 

n)  TscHiCHATscHEFF ,  P.  V.  ['luxaqcBTi], 
Description  physique  de  l'Asic-Mineure,  1833, 
Excellent  ouvrage  basé  sur  une  étude  très  con- 
sciencieuse des  monuments  sur  les  lieux  mêmes 
et  dont  on  attend  toujours  l'apparition  de  la 
suite,  qui  doit  traiter  de  la  partie  archéologi- 
que. —  [Nous  souhaitons  à  notre  savant  com- 
patriote de  s'acquitter  dans  le  plus  bref  délai 
de  cette  dette  à  la  science  archéologique  dont  il 
peut-être  un  des  plus  illustres  représentants  en 
terminant  la  description  archéologique  des  mo- 
numents (ju'il  a  découvert  pendant  ses  explo- 
rations en  Asie-^lineure.]  —  Voy.  aussi:  Du 
même  a%lteur:  Reisen  in  Klein -Asien  und 
Arménien,  1847  bis  1863.  Avec  1  carte.  1867. 
—  Cfr.  ^littbeiluugen  des  geogr.  Instit.  von 
.JusTus  Peutue.s.  Ergiinziingsheft  20.  — 

o)  MoRDTMANN,  Die  altphrygische  Spiache. 
Miinchen,  1862.  in-8?,  avec  II  pi.  — 

p)  Fellows,  Ch.,  Journal  of  an  excursion 
in  Asia-Minor.  London  (Murray),  18;5*,».  in-4? 
Avec  beaucoup  de  planches.  — 

q)  Hamilton  iG.  W.I,  Rcsearchcs  in  Asia- 
Minor.   London,  1842.  2  voll.  iu-8:'  [25  fr.]  — 
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r)  Perbot  (Georges),  Exploration  archéolo- 
gique do  la  Galatio,  du  la  Bithyiiic,  d'iiue  partie 
de  la  Mysie,  de  la  Pbrygie,  du  la  Cappadoce  et 
du  Pont,  exécutée  en  18G1  et  publiée  par  G. 
Purrot,  Edmond  Guillaume  architecte  et  Jules 
Dulbet,  docteur  on  médecine.  Paris  [Didot], 
1862—1872,  II  vol.  gr.-in-4!*,  dont  un  de 
planches.  [Prix  170  fr.]  — 

.s)  Stewakï,  Description  of  sonie  aneient 
nionumeuts  still  existing  in  Lydia  and  Phrygia. 
London,  1842.  — 

t)  Philiith  Lk  Bas,  Voyage  arcliéologique 
en  Grèce  ot  on  Asie-Mineure,  fait  par  ordre  du 
gouvernement  frau(,'ais  pendant  les  années  1843 
et  1844  et  publ.  par  Ph.  Le  Eas  avec  la  coopé- 
ration d'Eugène  Landron.    Paris  [Didot].  — 

u)  GuTBERLETHi  (Tob.) ,  Dissortatio  de 
mysteriis  doorum  Cabirorum.  Franeckerae, 
1695.  in-4!'  Edit.  IL  ibid.  1700.  in-8"  Edit.  III. 
ibid.  1703.  in-4?  Roimprim.  dans  le  Thesaur. 
Polen.  voy.  T.  1,  p.  833—872  (voy.  Cap.  XIV. 
explicalionem  muni  Thessalonicensium  item- 
que  Hierapolitanorum).  — 

Monnaies  : 

Auguste.  —  1953)  IEBAI|TOI.  Tète 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  riAniAS-AnEA- 
AlAOY-IEPOnOAEITQN.  Au  milieu  de  la 
médaille  un  trépied  orné  de  bandelettes  ot  sur- 
monté d'iui  bouquet  de  laurier.  JE  5.  R*.  = 
100  fr.  —  Cette  médaille  donnant  un  nouveau 
nom  de  magistrat  que  nous  venons  de  découvrir, 
est  complètement  inédite.  —  Tr.  bel  exemplaire 
au  Cabinet  de  France  dont  nous  devons  la 
communication  à  l'extrême  bieuvoillanee  de  M. 
Muret  du  Cabinet  de  France.  —  Inconnue  à 
Mionnet  et  à  M.  Waddington.  —  [Une  médaillo 
analogue,  très-frusle.  ofi  du  ne  lit  que  les  frag- 
ments de  la  légende  que  nous  restituons  ici  en 
entier  a  été  citée  dans  l'ouvrage  du  colonel  W. 
M.  Leake  (cfr.  Numismata  Helleuica.  London, 
1856.  Asiatic  Greece,  voy.  p.  67)  et  comme  elle 
a  été  erronément  attribuée  à  Hiéropolis  de  Ci- 
licie  nous  croyons  utile  de  signaler  cette  erreur 
et  do  la  rapporter  ici.  —  [Le  nom  d'ApELLiUE 
conforme  au  nom  du  nouveau  magistrat  qu'on 
lit  sur  cette  médaillo  se  trouve  aussi  cité  par 
Callimaciius,  cfr.  cli.  23.]  — - 

1954)  KAIIAP-IEBAITOZ.  Tête  nue 
d'Auguste.  P':AI(t>IAOI-Al4)|AOY-APXQN- 
TO-B-IEPAnOAITnN.  Apollon  debout,  vêtu 
d'une  tunique  talaire,  tenant  la  lyre  d'une  main, 
le  plectruin  de  l'autre.  JE  4:^;^.  R***.  =  60  fr. 
Inédite.  —  [Lu  nom  de  Diphilus  est  nouveau  sur 
les  médailles  de  cette  ville.]  —  Cfr.  Wadding- 
ton, W.  IL,  son  article  dans  la  Kev.  Num. 
Franc;.  Année  1851,  p.  172,  n?  2.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  — 


Paullus  Fabius  Maximus. 

1955)  [<J)]AABIOZ(sic:)MAZIMOI.  Tète 
nue  de  Fabiu.s.  5^:  ZnXIMOZ-(t)IAOnATPII. 
IEPOnOAEITaN-[X]APAZ.  Jîipunne  ornée 
du  bandelettes.  JE  4'  ...  K".  -=  100  fr.  —  Ca- 
binet de  France  ut  collection  de  M.  Waddington, 
à  Paris.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  [2  uxenij)!. 
connus.]  —  Voy.  W.  IL  Waddington,  Mé- 
langes de  Numisnuitique.  Il-ème  série.  Paris, 
1867.  in-8",  voy.  p.  138,  n'.'  1.  Gravée,  ibid. 
PI.  VIII,  n"  1.  Publiée  pour  la  première  fois 
par  BoRRELL,  voy .  N  u  m  i  s  m  a  t  i  c  C  h  r  o  n  i  c  1  e. 
Vol.  VIII,  p.  28,  c'est  le  même  exemplaire  qui 
se  trouve  actuellement  au  Cabinet  du  France. 

1950)  lEBAZTOX.  Têtu  nuu  d'Auguste. 
^  :  ZQIIMOI  •  (j>IAOnATPIi:  ■  lEPono- 
AEIT[nN]-XAPAZ.  Lyru.  JE  i'/^.  W*. -= 
60  fr.  —  Collection  de  M.  Will.  H.  Waddington, 
cfr.  ses  Mélanges  du  Numismatique, 
Il-èmc  Série.  Paris,  1867.  in-8'.',  p.  138,  n!'  2. 
Gravée  ibid.  PI.  VIII,  n?  2.  Inédite  et  in- 
connue  à  Mionnet.  —  [Il  y  a  un  autre  exem- 
plaire du  cette  médaille  au  Cabinet  de  France.] 

1957)  <{)ABI05:'[M]AZIM[0I].  Tête  nue 
de  Fabius.  ^  :  lEPAnOAEITON-BPYON.  en 
trois  lignes  dans  le  cluimp.  JE  3.  R"*.  Inédite. 
=  60  h:  —  Collection  de  M.  W.  H.  Waddington, 

pièce  unique  publiée  par  lui  dans  les  «Mé- 
langes de  Numismatique".  Il-ème  Série. 
Paris,  1867.  iu-8?  voy.  pag.  13«,l,  u'.'  3.  Gravée 

ibid.  PI.  VIII,  n'.'  3.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

1958)4>ABIOI[0-MAZIMOCr].  Tête  nue 
d'Auguste,  adroite.  Ç;' :  I  EPAnCAEITHN- 
TPY<j>ON.  en  trois  lignes  dans  le  champ.  JE3^,. 
R\  =  30  fr.  —  Collection  de  M.  W.  H.  Wad- 
dington, médaille  qu'il  a  publié  dans  lus  ,,]\lé- 
langes  de  Numismatique".  Deuxième 
Série.  Pari.s,  1867.  in-S"  voy.  p.  139,  n^  4.  — 
MoRELL.  Thesaur.  voy.  Famille  Fabia,  1.  c. 
—  Mionnet,  Doser,  desméd.  Gr.  Suppl.  T.  VII, 
p.  570,  n'.'  385.  JE  4.  (Sans  prix  fixé.)  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Cette  mé- 
daille est  connue  depuis  longtemps  et  a  été 
publiée  par  P.  Séguin  (voy.  Selecta  Numis- 
mataantiqua.  C.  tigg.  Lutctia  Parisiorum.  1684. 
in-4'.*  voy.  à  la  page  99)  et  d'autres  d'après  un 
exemplaire  différent  do  celui  que  possède  M. 
Waddington  et  qu'il  n'a  pas  retrouvé  dans  les 
collections  qu'il  avait  examinées.  —  Borghesi 
a  consacré  un  article  de  ses  Décades  numisma- 
tiques  à  la  nu^daille  de  Séguin ,  ou  a  parfaite- 
mont  expliqué  la  légende,  mais  pour  lui  la  tête 
est  toujours  celle  d'Auguste  [cfr.  .ses  „Geuvres 
complètes",  T.  I,  p.  253].  —  Cette  médaQle 
a  paru  suspecte  à  Eckhel  (comp.  Doctrina 
Nummorum  Veter.  Vol.  III,  p.  156).  — 
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Sur  la  foi  do  Mionnet  nous  sommes  obligé 
d'unregistror  ici  les  mcdaillos  suivantes,  à  l'ef- 
figie d'iVugusto  et  frappées  à  Iliérapolis  de 
Phrygie.  Nous  ajouterons  que  nous  no  pouvons 
nullement  garantir  la  lecture  des  légendes  de 
ces  pièces  donnée  par  Mionnet.  Ces  médailles 
sont: 

Auguste.  —  1959)  IEBAI[TOI  ?] . 

Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  AKPITAI- 
AIOTPE(}>OY(:-)IEPAnOAEITfiN.  Apollon 
debout,  en  habit  de  femme,  tenant  une  lyre  de 
la  nuiin  droite.  .tE  5.  R".  de  25  à  30  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  300, 
n!'  60G.  —  M  5.  —  R".  —  F*.  =  9  fr.  — 
[Au  Cabinet  de  France  —  un  exemplaire  fruste 
qui  a  servit  à  Mionnet  pour  établir  cette  lec- 
ture.] — 

19{jO)5:EBA5:TOI.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Ci»  :  MENIIKOI-AI<|>IAOY-IEPA- 
nOAITnN-TO-r-  [en  monogr.].  Figure  virile 
nue  et  debout,  tenant  une  patère  dans  la  main 
droite  et  la  bipenne  dans  la  gauche.  M  4V2. 
R''.  =  40  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  niéd.  Gr. 
T.  IV,  p.  300,  n»  607.  —  JE  41/2-  —  R''.  — 
F.  o.  =  8  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 
Cabinet  de  France,  exempl.  fruste.  —  [Le  nom 
de  Diphilus  n'est  pas  nouveau  sur  les  médailles 
d'Iliérapolis  comme  l'a  prétendu  M.  Wad- 
dington  (llevue  Num.  Fr.  An.  1851,  p.  172, 
méd.  n!'  2)  et  comme  nous  l'avons  dit  en  décri- 
vant d'après  lui  une  pièce  inédite  de  cette  ville 
à  notre  u"  1954.]  — 

19(îl)  lEBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ^  :  AMATEYZ(ut  videtur)IEPAnOAI- 
TQN.  Lyre.  JE  4.  R^  =  40  fr.  —  Sestini, 
Lcttero  e  Dissertaz.  numism.  T.  IX,  p.  62.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  300, 
n?  608.  —  JE  4.  —  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

19G'2>  SEBAITOS.  Tête  nue  d'Auguste. 
Ci":  AYKEYC-<t)IAOnATPII-  lEPAnOAEI- 
TQN.  Trépied  surmonté  d'uue  couroime.  ^E  4. 
R«.  -^  40  fr.  —  Autrefois  Cab.  de  M.  Cousi- 
nery,  h  Paris.  —  Mionnet,  Doser,  des  méd. 
Gr.  T.  IV,  p.  301,  n"  609.  -  JE  4.  —  R-».  — 
F.  o.  ^  8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

Autre  Variété  de  la  même  pièce: 

1963)  ZEBAZTOI.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  "^  :  AYrKEYI^IAOnATPIZ-l  EPA- 
nOAEITnN.  Lyre.  JE  i.  ir. -=  60  fr. — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  570,  n"  384.  — 
JE  4.  ^  R^.  —  F.  o.  --  8  fr.  -  Skstini, 
Descr.  iiuiii.  vei,  p.  466,  n"  10.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  [Mionnet  avait  de  jà  rap- 
porté une  nu:daille  analogue  d'u|)res  le  m.\ni!- 
sciirr  de  Cousin eky,  nuiis  la  lei,<>n  de  la  légende 


cfrt  diliérente.  Cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  IV, 
p.  301,  n'.*  609,  et  notre  n!'  précédent:    1962.] 

Dans  une  note  manuscrite  qui  se  trouve  jointe 
à  l'exemplaire  de  l'ouvrage  de  Mionnet  (Suppl. 
T.  VII,  p.  570)  appartenant  au  Cab.  de  France, 
nous  trouvons  la  description  de  la  pièce  suivante 
qui  fait  partie  du  Cabinet,  et  dont  nous  avons 
examiné  les  fragments  de  la  légende  donnant 
probablement  le  nom  d'un  nouveau  magistrat 
qui  à  cause  de  la  défectuosité  de  la  légende  n'a 
pu  être  relevé.   Voici  cette  médaille: 

1964)  XEBASTOZ.  Tête  nue  d'Auguste,  à 

droite.       ^  : AAOI OY-I EPA- 

nOAEITQN.  Trépied  surmonté  d'une  branche 
de  laurier.  JE  5.  (R**.)  —  Cabinet  de  France 
^=  Acquisition  Ilollin  de  1841  pour  10  fr.  — 
Inconnue  à  Mionnet.  — 


Médailles  autonomes  inédites 

d'Hiérapolis  qui  sont  restées 

inconnues  à  Mionnet. 

Médaillon.  —  1965)  lePAnoAGITHN. 

Duste  d'Apollon  à  droite,  les  cheveux  noués  sur 
le  haut  de  la  tête;  devant,  une  lyre.  ^  :  •■••&• 
PPHBeC.  Diane  et  Apollon  debout.  Diane  tient 
un  objet  indistinct,  et  Apollon  tient  une  sta- 
tuette et  s'appuie  sur  la  lyre.  JE  10 '/j-  R^- 
Inédite.  —  Exempl.  bien  conservé:  300  fr.  — 
Voy.  IIeniii  Cohen  ,  Descr.  des  méd.  Gr.  et 
Rom.  de  la  coll.  de  feu  M.  Badeigts  de  La- 
BOKDE.  Paris,  1869.  in-8!'  p.  42,  n"  481. 
GiiAVÉE  Ibid.  PI.  unique,  n?  481.  [Exemplaire 
très-fruste,  vend,  à  un  bas  prix.]  — 

1966)  Tète  laurée  d'Apollon  ayant  le  car- 
quois .sur  l'épaule.  Devant,  une  branche  de 
laurier.  1^  :  lePAnCAeiTON.  Hygiéo  assise, 
domiaut  à  manger  à  un  serpent,  dans  une  pa- 
tère, le  bras  gauche  appuyé  sur  un  disque. 
Derrière Télesphore debout.  JEio^!^.  R".  Inédite. 
-^  40  fr.  —  Cfr.  W.  II.  Waddington,  sou  ar- 
ticle dans  la  llevue  Nunii.sni.  franc,'.  An.  1851, 
p.  172,  n'.'  1.  JE  6V2.  GiiAvÉE  ibid.  PI.  IX, 
fig.  n'.'  18.  —  [M.  Waddington,  ibid.  p.  172 
et  173  décrit  encore  deux  médailles  inédites 
d'Iliérapolis  aux  efiegies  de  Julia  Maesa  et  de 
Valérien  père,  que  nous  ferons  connaître  à  leur 
règne.]  — 


HiERAPYTNA  ou  KAMIROS. 

[Ville  de  l'île  de  Crête;  aujourd'liui  Ruines  à 

JeUAI'KTKA  ,    GlIlArETUA.] 

Hicrapytna,  ae  [cfr.  Pline,  IV,  12,  22]; 
Kainiros,  Camirus  ou  Camirus;  Cyrba,  ae; 
Pytna,  ae;  Flvrva  =^  Etienne  de  Rvzance, 
1.  c.  ;  Stkabon,  X,  p.  325  et  475;  plus  tard: 
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Hiera  ==  Tabul.  Peutinger  ;  en  gTcc  :  'h^a- 
TtVTva  =  Etienne  «e  Byzance,  1.  c.  ;  Stka- 
BON,  X,  p.  325,  327;  'ItQanvtvrj,  r]ç  =  No- 
tices Episcopales  ;  va  'Isçanvôvu  =  Dion 
Cassius,  Livr.  XXXVI,  I.  iiiit.;  aussi  Hicra 
Potra  (Sacrum  Saxuiu),  'Itça  Tihrçct  =  Pto- 
lémée,  1.  c.  ;  eu  russe  :  FiepauiiTHa  ;  ville  sur 
la  côte  N.  O.  do  l'île  de  Crète,  nou  loin  de  la 
montagne  Ida  ;  aujourd'hui  Gierapietra,  Gira- 
petra,  et  d'après  Kiepert  —  Ierapetka, 
ville  de  l'île  de  Candie ,  appelée  aujourd'hui 
par  les  Turcs  Icriti,  située  près  du  golfe  de 
même  nom.  — •  Selon  Kanngiesser  (cfr.  son 
article  dans  J.  S.  Ersch  und  J.  G.  Gruber, 
?(l(gcmeinc  tS-nci)flopabic  bev  Ïi5ijicufcf)nftcn  ii. 
fi'iinftc.  Il-tc  ©cctioii.  VlII-tcr  îl)et(  (H— N). 
Leipzig,  Brockhaus.  1831.  p.  23,  sub  v.  Hiera- 
pytna)  c'est  l'endroit  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Palaeokastro  qui  occupe  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Hierapytna,  —  qui  était 
distante  de  2  lieues  au  N.  0.  du  promontoire 
Samonium  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  du 
cap  Sidero.  La  mer  formait  ici  une  espèce  de 
baie  et  non  loin  se  trouvait  une  île  Chrysea 
ou  Chrysa  [auj.  Grades].  —  Pendant  le  temps 
des  Chrétiens  la  ville  a  été  la  résidence  d'un 
évêque.  — 

§  1.  Les  premiers  habitants  de  la  contrée  où 
se  trouvait  cette  viUe  étaient  autochtones, 
e'est-à-dire  que  l'on  ignorait  leur  origine.  On 
les  appelait  aussi  Etéocrètes  (vrais  Cretois). 
Dans  la  suite  il  y  vint  de  Phiygie  des  Dactyles 
ou  Curetés,  —  de  là  Cureticus,  adj. ,  le  même 
que  Creticus  [Ovin.  1.  c.].  — 

§  2.  La  ville  d'IIierapytna  et  son  emplace- 
ment occupaient  la  partie  la  moins. élevée  et 
extrêmement  étroite  de  l'île,  précisément  celle 
qui  se  trouvait  sur  sa  côte  méridionale.  Cette 
ville  commença  a  être  connue  déjà  depuis  l'an- 
née 140  av.  J.  C.  et  notamment  après  la  disper- 
sion et  la  chute  de  la  dernière  commune  non- 
gi-ecque  qui  était  dépendante  du  Praesos 
étéocrètois.  — 

§  3.  Les  habitants  d'Hierapytna  comme  tous 
les  Cretois  on  général  prétendaient  posséder 
dans  lem-  île  le  tombeau  de  Jupiter.  Ils  étaient 
tous  trompeurs  et  menteurs.  t)n  pourrait  à  l'ap- 
pui de  cette  opinion  citer  le  vers  d'EpiMÉNiDE, 
poëto  et  devin,  dont  nous  parle  1' Apôtre  St. 
Paul  dans  un  épître  adressé  à  Tite  :  „  L  e  s 
„Crètois  sont  toujours  menteurs;  ce 
„sont  de  méchantes  bêtes,  dos  ventres 
„paresseux."  — 

[Sur  Epiménide  consultez: 

a)  DioGEN.  Laert.,  Vita  Epimenidis.  I, 
109—114.  — 

b)  Apollon  Dyscol.  1.  c.  — 

c)  Heinrich,  Œpimcnibcë  anè  Sïrcia.  i?cip= 
jig,  1801.  in-8?  — 


d)  Heurlin,  E.  ,  De  Epiménide  et  Cretensi- 
bus.  Lund.  1776.  iu-4?  (Ouvrage  très-rare.)  — 

e)  MEUR.SIU.S,  Creta.  IV.  p.  236.  — 

f)  MuLLER,  Dorior.  voy.  T.  II,  p.  395.  

g)  Fabricius,  Bibliotheca  Graeca.  T.  I.  6. 
p.  30  et  les  .suiv.  — 

h)  Pausanias,  I,  14,  4.  — 

i)  SuinA.s  LEXiKON,  Tom.  I,  p.  821.  — 

j)  HoECK  (K.),  Kreta.  Avec  1  carte  et  2  pi. 
III  vol.  Gottingen,  1823—1829.  Voy.  vol.  III, 
p.  246  et  les  suiv.  — ■ 

k)  Brucker,  Histor.  Philosoph.  T.  1,  p.  419. 

1)  Edenius  (C.  G.),  Epimenidis  Cretensium 
prophetae  hist.  brev.  Upsalae,  1703.  in-4? 
Rare.]  — 

On  pourrait  aussi  conclure  que  le  surnom  de 
nos  beaux  temps  modernes  „cretin"  qui  en  dic- 
tion vulgaire  et  parmi  les  soi-disant  progi-ossistes 
personnifie  à  peu  près  les  mêmes  qualités 
qu'EpiMÉNiDE  attribue  aux  Cretois  —  n»'doit 
son  origine  qu'à  cette  ancienne  tradition  qui 
nous  recommande  sous  un  tel  jour  les  Cretois? 
■ —  Ces  insulaires  jouirent  longtemps  de  leur 
liberté,  sans  se  voir  dépondants  d'aucune  puis- 
sance étrangère,  mais  enfin  un  des  lieutenants 
do  Pompée,  Q.  Metellus,  à  qui  cette  expédi- 
tion valut  le  surnom  Crétioue,  les  soumit  aux 
llomains,  l'an  67  av.  J.  C.  — 

§  4.  Parmi  les  logographes  grecs  qui  font 
mention  des  villes  .situées  dans  l'île  de  Crète  on 
connaît  ; 

a)  Charon  de  Lampsaque  =  Xccçœv  Aa/j,- 
ipaurivog  [XaQcovos,  et  chez  Etienne  de 
Byzance:  Xalçcovog,  — ce  nom  e  été  con- 
stamment estropié  par  les  copistes.  Cfr.  à  ce 
sujet:  aa)  Creuzer  (Fr.),  Historicorum  Grae- 
corum  antiquissimorum  Fragmenta.  Heidcl- 
bergae,  1806.  in-8!'  voy.  à  la  p.  98;  — 
bb)  Boettiger,  Archaeologisehes  Muséum. 
Voy.  p.  94],  qui,  selon  Suidas  lexikon  (voy. 
s.  h.  V.),  avait  laissé  un  m-çtnXovg  o  t-nroç 
rmv  'Hçayiliimv  orrjlàv  et  donna  en  plus 
d'intéressantes  notices  géogi-aphiques  sur  la 
Grèce,  l'Aothiopie,  la  Libye,  le  Lampsaque,  la 
Perse  et  spécialement  sur  les  villes  de  l'île  de 
Crète.    Cfr.  Strabon,  XIII,  p.  579.  — 

b)  Néarche  de  Crète  [commandant  de  la  flotte 
qu'Alexandre  le  Grand  envoya  en  326  avant 
notre  ère  par  l'Océan  Indien  jusqu'aux  rives 
d'Euphrate].  Voy.  siu-  lui  :  ce)  Clinton,  Fasti 
Hollen.  326,  2  et  325;  —  dd)  Fabriciu.s, 
Biblioth.  Graeca.  T.  III,  p.  46  ;  —  ee)  Heeren 
in  Comm.  Societ.  lleg.  Gottingens.  voy. 
Tom.  XIII,  p.  138  et  suiv.  — 

§  5.  Il  nous  est  resté  une  assez  grande  quan- 
tité des  monnaies  de  la  ville  d'Hierapytna. 
Indépendamment  de  celles  qu'elle  faisait  frapper 
pour  l'usage  général,  nous  croyons  utile  de  faire 
connaître  au  lecteur  qu'il  existe  de  beaux  tétra- 
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drachmes  en  argent  frappés  dans  cette  ville. 
Dernièrement ,  les  célèbres  numismatistcs  de 
Paris,  Mess.  Rollin  et  Feuaudent  ont  acquis 
une  pièce  unique  dans  ce  genre ,  analogue  par 
sou  type  du  Droit  aux  tétradrachmes  de  Smyrue 
et  de  Magnésie,  portant  au  Revers,  du  côte 
gauche,  la  légende:  lEPAnYTNflN,  et,  au 
milieu  ,  un  grand  palmier  occupant  presque 
tout  le  champ  de  la  médaille  ;  derrière ,  un  lion. 
Mess.  RoLLiN  et  Feu.vkdent  estiment  ce  pré- 
cieux monument ,  pouvant  éclaircir  bien  des 
questions  relatives  à  l'histoire  d'Hierapytna, 
3000  ÏY.  Comme  ces  Mess,  sont  présentement 
en  pourparlers  pour  la  vente  de  cette  pièce  à  un 
riche  amateur  étranger  ils  l'ont  expédié  pour 
l'inspection,  de  sorte  que  cette  médaille,  ime 
fois  partie  de  chez  Mess.  Rollin  et  Feuaiiuenï, 
il  nous  a  été  impossible  de  recueillii'  davantage 
des  renseignements  pour  pouvoir  en  donner  une 
description  plus  exacte  ;  mais  comme  c'est  une 
piècenon-impériale,  et,  par  conséquent,  n'en- 
trant pas  dans  le  cadre  de  notre  ouvrage,  nous 
nous  contenterons  à  signaler  ce  fait  comme  une 
apparition  nouvelle  et  intéressante  dans  le 
champ  de  la  Numismatique.  — 

§  6.  Les  monnaies  de  Hierapytna  sont  :  Au- 
tonomes :  M.  R".  —  Tétradiachmcs  ;  M.  Uni- 
que. —  JE.  R"— R".  —  Impériales:  Série 
depuis  Auguste  jusqu'à  Caracalla.  M.  R**.  — 
M.  R".  — 

Littérature  : 

a)  Raoul -RocHKTTK,  Histoire  critique  de 
l'établissement  des  cohinies  grecques.  Paris, 
1815.  in-8'.*  4  vols.  Voy.  la  Table  générale  des 
villes.  — 

b)  Perrot  (Georges),  L'île  de  Crète,  souve- 
nirs de  voyage.  Paris,  1867  (278  pages).  — 

c)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  altcn 
Géographie.  Berlin,  1878.  iu-8'.'  Voy.  p.  294. 
§  222.  — 

d)  Thenon  (L.),  Fragments  d'une  de.seription 
de  l'île  de  Crète.  Paris  (1859?).  in-8?  [Prix 
3  fr.]  — 

c)  Cii'RiANi,  G.  !>.,  Monument  i  délia  Grecia 
disegnati  ed  incisi  in  25  vedute.  Sine  loco  cd 
an.  gi'.-in-4?  [Recueil  très-rare.]  — 

f)  Falkener,  E.,  théâtres  and  other  remains 
in  Crète.  Avec  1  plan  et  8  pi.  London,  1854. 
in-8?  — 

g)  HoECK,  K.,  Ki-eta.  Avec  1  carte  et  2  pi. 
3  vols.  Gotfingen,  1823—1829.  — 

11)  Pashley,  R.,  Travels  in  Crète.  Avec  plan, 
planches  et  vues.  2  vols.  Cambridg(%  1837.  in-8? 
i)  Ro.^s,  L.,  ^)i\Mion  auf  bon  iivicd)iid)cn  ^i' 

l'clll  boë  aCiaifdjCll  î.'cCerc^S.  3  vols,  on  un  seul 
tome.  Slullgart,  1840— 1845.  gr.-in-8'.' [Prix 
1\,  Thalcr.]  — 

j)  Spuatt  (T.  A.  B.),  Trav(>ls  and  researches 
in  Crète.  Avec  plan  et  noiubreuses  planches 
coloriées.  2  vols.  Londcm,  18G5.  gr.-in-8?  — 


Monnaies  : 

Augriiste  et  Tibère. 

19(57)     ©EOZ  •  lEBAITOI-  KPHTEI- 

lEPAnYTNIOl.  Tête  radiée  d'Auguste,  à 
gauche.  Ç^iTIBEPIOX  •  KAIIAP-  lEBAI- 
TOI-Eni-AAXH.  Tcie  laurée  de  Tibère, 
tournée  à  droite.  M  4.  R*"**.  Denier.  =  200  fr. 

—  Complètement  inédite  et  inconnue  à  Mionnet. 
Uniqiie  et  bel  exemplaire  au  Cabinet  de  France: 
cfr.  l'Inventaire  n?  2091.  — 

Auguste.    -   Petit  bronze.  —  1968) 

Tète  imberbe  laurée,  à  droite.  ^  :  lEPARYT- 
NQN.  Minotaure  cornupète.  JE  4.  R".  =- 
35  fr.  —  Autrefois  Cab.  de  M.  Cousinery,  à 
Paris.  —  Mionnet,  Descr.  des  niéd.  Gr.  T.  II, 
p.  284,  n"  211.  —  .^  4.  —  R**.  —  F.  o.  = 
18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  --  [tluoique  cette  pièce 
ne  porte  aucune  légende  du  côté  de  Droit,  mais 
la  tête  y  est  bien  celle  d'Auguste  et  c'est  jusqu'à 
présent  la  seule  médaille  Impériale  d'Hiera- 
pytna, en  bronze,  cpii  peut  lui  être  attril)uée 
avec  certitude.]  —  Musée  Britannique,  bel 
exemplaire.  — 

Arg-eut  (Médaillon).  —  19G9)  ©EOI- 
ZEBAITOI-KPHTQN-Eni-KOPNHAIOY. 
Tête  radiée  d'Auguste.  ^  :■•■  TAN-KPHTA- 
TENHZ-IEPA.  Tête  diadémée  de  Jupiter,  des- 
sous un  foudre.  M.  Médaillon.   R".  =  600  fr. 

—  MioNNEï,  Suppl.  T.  IV,  p.  323,  n?  1.  — 
M.  M.  M.  —  R".  —  F*.  =  200  fr.  Voy.  aussi 
Ibid.  (Suppl.  T.  IV,  p.  296,  u"  1)  la  médaille 
décrite  à  la  généralité  de  l'île  de  Crète.  — 
Manque  au  Cab.  de  France.  —  Cfr.  Liebe 
(Chr.  S.),  Gotha  Numaria  slsteus  thesauri  Fri- 
dericiani  nuniismata  ant.  aurea,  argentca,  aerea. 
Amstelodami,  1730.  in-fol?  voy.  p.  364.  — 
Barthélémy  ,  son  article  dans  les  ^lém.  de 
l'Académie  des  Inscript,  et  de  Belles-IiCttres. 
voy.  Tom.  XXVI,  p.  546.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 


Hypaepa. 

[Ville  de  Lydie  ;  aujourd'liul  Ipepa  ,  Tapaja, 

Tappui  ou  Topoi,  et  d'après  les  autres  Ruines 

près  Beréki,  Birghe.] 

Hypaepa,  oru.m  [cfr.  Ovide,  ^Metamorpb.  VI, 
V.  13;  IX,  V.  152;  XI,  v.  150;  au,ssi  Hipôpa. 
Hypaepa]  en  grec  -.  ror  'Yncima  =  Strauon, 
XIII,  p.  431.  od.  Casaubon.  et  Xylander;  Pto- 
i.ÉMKE,  Pausanias,  Eliact.  init.  11.  ce.  ;  en  russe: 
riiiieiia,  r.  Jii.  ./Iii.tiii;  une  petite  ville  de  Lydie 
sur  le  penchant  sud  du  Tnu)lus,  non  loin  du 
fleuve  Kaystros,  vis-à-vis  la  ville  de  Sardes,  à 
9  lieues  au  S.  E.  de  Metropolis.  -  Hypae- 
pcni  =  nom  donné  à  ses  habitants  par  Pline 
(Hist.  Nat.  V,  29)  et  Tacite  (voy.  Annal.  IV, 
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55).  Cette  ville  avait  [)euduut  les  temps  chré- 
tiens un  évêque.  —  YllAiriYNOI  =  légende 
sur  les  médailles  de  Julia  Domua  et  de  Gordien 
le  Pieux.  Cfr.  Rasche  ,  Lex.  Univ.  Rei  Num. 
sub  h.  V.  et  Fkanc.  de  Camp.'î,  Numism.  niax. 
moduli.  — 

^1.  La  ville  d'Hypaepa  n'est  connue  que 
par  les  médailles  ;  il  n'existe  que  fort  peu  de 
notions  sur  son  emplacement  et  ses  Ruines,  qui 
sont,  au  dire  des  voyageurs,  considérables. 

^  2.  Le  géographe  moderne  très-cstimé  dans 
le  monde  savant  M.  II.  Kiepert,  dans  son  ou- 
vrage intitulé:  „Lehrbuchderalten Géographie, 
Berlin,  1878,"  ne  fait  aucune  mention  de  cette 
ville  et  nous  sommes,  à  notre  tour,  fort  eniba- 
rassé  de  ne  pouvoir  signaler  au  lecteur  des  ou- 
vrages qui  puissent  lui  fournir  des  reuseiguc- 
ments  plus  détaillés  sur  cette  ville.  M.  W.  H. 
WADniNGTUN  lui-même,  dans  son  excellent  ou- 
vrage: „Voyage  en  Asie-Mineure  au  point  de 
vue  numismatique."  Paris,  1853,  in-8!',  ne  fait 
non  plus  aucune  mention  sur  Hypaepa.  Nous 
pouvons  cependant  recommander  les  ouvrages 
suivants  où  on  trouvera  quelques  vagues  ren- 
seignements sur  l'histoire,  la  géographie  et  les 
monnaies  de  cette  ville.  — 

Littérature  : 

a)  Aknetu  (Joh.),  Synopsis  numorum  grae- 
corum  qui  in  Museo  Caesareo  Vindobouensis 
adservantur.  Vindobonae,  1837.  in-4?  [Voy.  le 
second  volume  de  cet  ouvrage  qui  a  paru  en 
1842  et  qui  traite  sur  les  monnaies  romaines 
et  grecques  impériales.]  — 

b)  J.  S.  Ersch  und  J.  G.  Gruker,  "iJlU^ 
i]cinchie  lïnci)ckipnbic  bov  Sii'foiifdiaftcn  imb 
iîiinfte.  f^^nmtc  Section,  ^luolfter  îf)cil 
(H— N).  lieipzig  (Erockhaus),  1835.  p.  443. 
sub  h.  v.  — 

c)  EuNHURY,  E.  H.,  History  of  ancient  Geo- 
graphy  among  Greek  and  Romans,  from  the 
earliest  âges  till  the  fall  of  tho  Roman  Empire. 
2  vols,  in-8?  London,  1880.  Avec  XX  cartes. 
[Prix  56  fr.  75  c]  — 

d)  Combe  (C),  Nununnim  veterum  populorum 
et  m-bium  qui  in  Museo  G.  Hunter  asservantur 
descr.  London,  1782.  in-4'.'  Avec  figg.  — 

c)  Maspero,  g.,  Gescbichte  der  morgen- 
landi.schen  Volker  im  Alterthum.  Nach  der 
Ilten  Auflage  des  Originales  und  untor  Mit- 
wirkung  des  Verfassers  iibersetzt  von  Dr. 
R.  PiETscHMANN.  Mit  einem  Vorwort  von 
G.  Ekeks,  einer  lithograph.  Karto  und  voU- 
staudigem  Register.  Leipzig  [Engelmann], 
1877.  in-8'.'  (Prix  11  mark.)  — 

f)  Menke  (Th.),  Lydiaca.  P.erolini,  1843. 
in-8?  [Très-rare.]  — 

g)  FoRBiGER,  A.,  Handbuch  der  alten  Geo- 


graphie  ans  deu  Quellen  bearbeitet.  Leipzig, 
1842—1848.    III  vols,  avec  <J  cartes,  in-8?  — 

h)  GussEMÉ  (T.  A.  de),  Diccionario  numis- 
matico  gênerai  para  la  perfecta  intelligencia 
de  las  medallas  antiguas.  6  Tomes,  in-4?  Ma- 
drid, 1773—1777.  Voy.  s.  v.  Hijpaepa.  — 

i)  Hamilton  (W.  g.),  Researches  in  Asia- 
Minor,  Pontus  and  Armenia.  London,  1842. 
in-8?  2  vols.  Avec  cartes  et  plans.  — 

j)  Leake  (W.  M.),  Travels  in  Asia-Minor, 
with  compar.  remarks  on  the  ancient  and  mo- 
dem geography  of  that  country.  London,  1824. 
gi-.-in-8?  Avec  1  carte.  — 

k)  ScHôNBORN,  Beitriige  zur  Géographie 
Kleinasiens.  Posen,  gr.-in-4?  — 

1)  Smith  (William  L.  L.  D.),  Dictionnary  of 
Greek  and  Roman  Geogi-aphy.  Vol.  II,  Londoh, 
1857.  V.  sub  V.  Hypaepa.  — 

Les  monnaies  d'Hypaepa  sont:  Autonomes*. 
M.  R^  —  Impériales:  M.  R^— R".  —  Série 
d'Auguste  à  Salonina.  — 

Monnaies:  ^ 

Auguste.  -  1970)  lEBAITOI.  TCte 
d'A\iguste,  àdr.  5l":ATTAAOY-YnAinHNaN. 
Tête  de  Jupiter.  JE  3.  R*^.  =  50  fr.  —  Mion- 
NET,  Descr,  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  52,  n?  269. 

—  ^  3.  —  R'.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  —  Cat.  d'Ennery  (Pa- 
ris, 1788),  p.  580,  n"  3982.  R*.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  —  Dumersan,  Doser,  des 
Méd.  Ant.  du  Cab.  de  M.  Allier  de  Hauteroche. 
Paris,  1829.  in-4','  voy.  p.  99.  =  Bronze  4.  — 

1{)71)  CeBACTOC.  Tête  nue  d'Auguste, 
adroite,  P':MYPiœNOC-YnAinHNaN.  Tête 
diadémée  de  Jupiter,  à  droite.  Dans  le  champ 
le  monogramme  (n?  1489  du  Recueil  de  Mion- 
net).  M  4.  R".  =i  60  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  52,  n','  270.  —  .^.  4.  — 
R'.  -  F.  o.  =  20  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  —  Voy.  Dumersan,  Doser,  des 
Méd.  Antiques  du  Cab.  de  M.  Allier  de  Haute- 
roche.  Paris,  1829.  in-4?  pag.  99.  Bronze  4. 

—  Inédite.  — 

1972)  lEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste. 
^  :  YnAinHNQN-nAninNOI-M.  Tête  bar- 
bue. -M  4.  R'^.  =  40  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VII,  p.  356,  n?  178.  —  ^  4.  —  R''.  — 
F.  o.  =  20  fr.  —  Musei  Theupoli  antiqua 
numismata.  Aucta  et  édita  a  Laurentio  et  Fe- 
derico fratribus  Theupolis.  2  Tomes.  Venise, 
1736.  in-fol?  avec  tigg.  Voy,  p.  833.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

197èî)KAICAPOC-CeBACTOY.  Têtelau- 
réc  d'Auguste.  ^-.UA^A---  -AHZ-ZAPAN- 
CTPAT-YriAinHNnN.  Jupiter  vêtu  de  la  toge, 
debout,  à  gauche,  tenant  de  la  main  di-oite  un 
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foudre  dressé  et  de  la  gauche  une  haste.  .33  6  '/a- 
R»**.  =  120  fr.  —  Sestini,  Dcscr.  délie  Med. 
aut.  gr.  del  Museo  Hedervar.  Voy.  ï.  II,  p.  308, 
n?  1.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  —  Mion- 
NKT,  Suppl.  T.  VII,  p.  357,  u"  17'J.  —  ^  6. 
—  É'.  —  F.  o.  =  48  fr.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  —  [Il  nous  a  été  impossible  de  restituer 
le  nom  du  magistrat  par  lequel  commence  la 
légende  fragïiientée  du  llevers.]  — 

Médaille  autonome  d'Hypaepa 
émise  sous  Auguste: 

Moyen  bron7.e.  —  1974)  lePA-CYNKAH- 
TOC.  lîuste  jeune  d'iui  homme  regardant  à 
di-oite.  51':  YnAinHNnN-KAYCTPOC.  Le 
Génie  de  la  ville  assis  sur  les  bords  du  fleuve 
Kaystros.  M  5.  K»*.  ==  150  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Cat.  H.  P.  Eoruell  de  Smyrne. 
Londr.  1852  [Juillet],  p.  37,  lot  n"  323.  Vend. 
10^  b  sh.  [Burgon].  Exempl.  de  la  plus  grande 
beauté.  — 

IlISTRA  (Lyaoulae). 

[Ville  nouvelle,  et  complètement  inconnue  dans 

la  Numismatique.] 

Depuis  cent  ans  los  uumisiuati.stes  fie  grand 
renom  font  beaucoup  de  traités  .sur  les  médailles 
avec  des  traités.  La  moitié  du  nôtre  sera  au 
moins  à  l'abri  de  ce  reproche;  car  il  y  est 
question  quelquefois  des  contrées  et  des  villes 
nouvelles  sur  lesquelles  il  n'y  avait  aucun  docu- 
ment. Que  si  notre  lecteur  oppose  encore  à  l'in- 
térêt do  l'objet  décrit  la  faiblesse  de  la  dcscrio- 
tion,  au  mérite  du  sujet  le  vice  de  l'ouvrage, 
les  détails  géographiques  et  histori(iucs  qui  selon 
quelques  uns  de  nos  critiques  encombrent  le 
sujet  devant  rester  purement  numismatique, 
nous  appellerons  pour  la  dernière  excuse  de 
notre  ouvrage  même,  lo  motif  qui  nous  l'a  fait 
entx'opreudre :  les  charmes  de  l'étude,  le  besoin 
de  l'occupation  [Sed  labor  et  studium  qui- 
bus  otia  longa  durum  postposui]  pour 
nous,  privés  de  nos  attachements,  fortement 
éprouvés  dans  notre  vie  et  réduit  de  trouver  en 
nous  mêmes  toutes  nos  ressources.  Nous  ne 
nous  dissimulons  pas  que  ce  motif,  peu  solide 
au  fond,  n'est  propre  qu'à  solliciter  l'indulgence. 
Nul  no  sent  mieux  que  nous  combien  cette  in- 
dulgence nous  est  nécessaire.  Par  conséquent 
chaque  fois  que  le  hazard  nous  mène  à  découvrir 
quoique  chose  de  nouveau  et  d'important  dans 
le  vaste  champ  de  la  Numismatique  ou  do  Uéo- 
graphie  Ancienne  c'est  une  des  plus  grandes 
jouiesanccs  et  consolations  pour  nous.  Aujourd'- 

NOTITIA  3. 

Tà>  'IkovIov,  AvxKOPtag 

361.   lâ  —  o  'iXiavQCûv     

NOTITIA  1). 

'ETTCiQvia  Avucioviag 

373.  o'iUoTQOv 

NoTITIA   10. 

TU)  'fKOvûp  AvKccoviaç 

475.    à  'IktGTQMV 

NoTITIA    8. 


'EnKQXÎf^  Avucioviccç 

4(')3.     Ô    'iXltGTQCôV. 


hui,  tout  en  fêtant  notre  découverte,  nous  pou- 
vons recommander  à  l'attention  du  monde  sa- 
vant deux  monuments  numismatiques  do  premier 
ordre  complètement  inconnus  et  appartenant  à 
une  ville  nouvelle  ([ue  nous  nous  permettrons 
pour  la  première  fois  d'introduire,  pour  le  ma- 
jeure triomphe  de  la  science,  dans  la  série  de 
la  géographie  numismati(iue.  — 

Voici  nuiin tenant  les  données  géographiques 
i[ue  nous  avons  pu,  à  force  de  grandes  recherches, 
obtenir  sur  cette  ville: 

llistra,  AE  [cfr.  Holsten.  ad  Hierocl.  1.  c.]  ; 
Ilestka,  okum,  en  grec:  'IXijazça,  av,  et 
Elistiia  ,  'HliGTça,  tov  ==  Notices  ecclé- 
siASTiauEs;  eu  rus.se:  ILiiicrpa,  r.  m,  ilu- 
KaoHiii  ;  —  Listra,  ao,  Aigtçk,  Hierocl. 
1.  c.  ville  en  Lycaonie  entre  Barate  et  Perte. 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  Ilisïra  avec 
Lystra  (ae),  une  autre  ville  qui  était  aussi  en 
Lycaonie  et  que  Strakon  appelle  Avgtqcc 
[cfr.  aussi  Hieroclès,  p.  675,  1.  c.  qui  place 
Lystra  en  Lycaonie  ;  la  Notice  ues  EvÊauES, 
idem];  Actes  des  Apôtres,  XIV,  6.  21  ;  XVI, 
1  ;  ra  AvazQcc  =  Actes  des  Apôtres,  XIV, 
8  ;  2.  ïiMOïH.  III,  1 1  ;  Notices  Episcopales]  ; 
—  Lystra  était  située  au  N.  W.  d'Iconium  ;  son 
nom  d'aujourd'hui  est  Latik  —  qui  n'est  qu'une 
bourgade  insiguiliantc.  —  Habitants  :  Lystreni 
=  Pline,  V,  32.  42.  —  Quelques  uns  lisent 
AvOLQoc  que  Ptolkmée  (cfr.  Livr.  V,  4),  place 
en  Isaurie  au  lieu  de  Lystra  (suivant  les  tables 
qu'on  trouve  dans  Agathemeri  compendium 
geographicum).  —  Cellarius  (Not.  Orb.  Ant. 
Lipsiae,  MDCCVI)  dit  que  cette  ville  doit  ap- 
partenir à  la  liycaonie,  à  cause  du  voisinage 
d'Iconium.  liCs  Actes  des  Apôtres  iilaccnt 
aussi  Lystra  en  Lycaonie:  v.aTÎ(fvyov  tiç  xèiq 
TtoXiiq  zfjg  AvAaoviaç,  Avcçav  naï  z/f'p- 
^r]v,  .  .  Fatum  divini  Pauli,  in  hoc  oppido 
lapidibus  obruti,  ex  Actis  illis  notum  est.  — 

v^  2.  Voici  ce  qu'on  trouve  sur  les  villes 
d'Ilistra  et  Lystra  dans  les  Notices  ecclé- 
siastiques: 

Hieroclès  Synecdemus  H.  675.  7. 
'Enci(ixi.K   Avuaovlaç,    vnô    y.ovGovkâçiov, 
ttÔXêiç  irj  'Inéviov  fitjTçÔTTnXig 
2.    AvçQCi         I     Ovàaaôa 
MîoOfici  Ov(i(ivadci 

\  "AuftXciëa     \    ''lXiar(ja. 

NoTITIA    L 

'EnaQj^la   Avyiaovîag 
410.   o  'HXtarçcov. 

NoTITIA  13. 
rçô  'IkovIco  Avnaovictç; 
325    ô   AioTQCùv. 

NoTITIA    7. 

'  Enaç^îci  Avyiaoviaç 

firjTçoTToXig  roi   Eiy.tùviov, 

hXti  vn    avTtjv  noXfig  i'jTOi  tiriG- 

XOTTOWÇ    iS' . 
188.  TOV  ArJGTQwv. 
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HiEROCLES      SyNECDEMUS. 

G75.     2.   AvOtqk. 

NOÏITIA    1. 

^KTtaQiLK  Avuciovlaç 
398.     0   AvçQcov. 

NOTITIA    3. 

TSi  Ixovîov,   AvKccovîa'g, 
351.     0  AvazQcov 
361.     ô  'IliçQCov. 

NOTITIA    7. 

176.     rov  AvGTQCûv. 

NoTITIA    8. 

450.     ô  AvGTQav. 

NoTITIA    9. 

360.     6  AvGTçav. 

NoTITIA    10. 

*456.      6   AvGTçmv   [même  titre] 
**465.  id. 

NoTITIA    13. 

*  Ti]    ràv  Evvâôov  <I>QVyiag  ZIcclovraQiag 
306.     6  AvGTocov. 

NoTITIA    13. 

**Tà)  'iKOvia  AvKaoviag  o   Avgtqcov. 

Littérature  : 

a)  Leake  (W.  m.),  Journal  of  a  tour  in 
Asia-Minor.  London,  1824.  in-8"  Avec  plans. 
Voy.  p.  102.  [L.  L.  S.]  — 

b)  Hamilton,  W.  J.,  Researehes  in  Asia- 
Minor,  Pontus  and  Arnicnia.  Av.  cartes  et  nom- 
breuses pi.  et  vues.  2  vols.  Loudou,  1842.  in-8? 
Voy.  Vol.  II,  p.  324.  — 

e)  BuNBURY,  E.  H.,  History  of  ancient  Geo- 
grapby  among  Greek  and  Romans,  from  tbe 
earliest  âges  till  tbe  fall  of  the  Roman  Empire. 
2  vols,  in-8?  London,  1880.  Avec  20  cartes. 
[Prix  56  fr.  75  c]  — 

d)  Pauly,  a.,  9xcaI=(Sncl)cIo))abic  bcr  claffis 
\d)cn  9(ItcrtI)itm§ii)iffcnfcf)aft.  6  tomes.  Stutt- 
gart, 1866 — 52  (Deuxième  édit.).  Voy.  s.  v. 
Ilistra,  qu'il  jjlace  sans  aucun  fondement  en 
Isaurie.  — 

e)  Smith  (William,  L.  L.  D.),  Dictionary  of 
Greek  and  Roman  Geography.  Voy.  Vol.  II, 
London,  1857,  sub  v.  Ilistra,  où  il  dit: 
„ Ilistra  (7/ltcrçrt:  Illisora),  a  town  in  Ly- 
caonia,  on  tbe  road  from  Laranda  to  Isaura, 
Avhich  is  still  in  existence.  (Hierocl.  p.  675; 
Concil.  Epbes.  p.  534;  Concil.  Chalcedon. 
p.  674.)" 

§  3.  On  ne  commit  point  do  monnaies  auto- 
nomes d'Ilistra,  mais  il  y  a  tout  lieu  à  supposer 
que  parmi  les  monnaies  impériales  do  cette 
ville  il  doit  y  avoir  toute  une  Série  qui  com- 
mence à  partir  du  règne  d'Auguste  ;  à  défaut 


des  médailles  d'Auguste,  et  dans  le  seul  but  de 
constater  l'existence  de  cette  ville  nouvelle 
dans  la  numismatique,  nous  donnons  ici  la  de- 
scription des  deux  médailles  uniques  dont  une 
appartient  au  règne  d'ANTONiN  le  Pieux  et 
l'autre  à  Philippe  l'Arabe,  le  père.  Voici 
la  description  de  ces  deux  médailles  que  nous 
publions  pour  la  première  fois  et  dout  nous  de- 
vons la  communication  à  l'extrême  bienveillance 
de  M.  Ernest  Muret  du  Cabinet  de  France. 

Monnaies: 

Autoiiin    le    Pieux. 

Moyen  bronze.  —  1975)  AYTOKPA- 
TOP-M-AYPH-ANTCD-CeB.  Têtelauréed'An- 
tonin  le  Pieux,  à  gaucbe.  Devant,  lAP.  Ci": 
KOlNON-AYKACUNIAC-IAICTPeCUN.  Ju- 
piter Olympien  assis  tenant  une  patère.  -iE  7. 
R****.  —  Complètement  inédite.  —  [Cette 
médaille  a  été  présenté  à  l'examen  de  M.  Muret 
du  Cabinet  de  France  par  im  capitaine  de  ma- 
rine fi'an(^aiso  qui  n'a  pas  voulu  s'en  défaire  à 
aucun  prix.  M.  Muret  après  avoir  pris  bonue 
note  sur  cette  précicu.se  médaille  a  eu  l'obli- 
geance de  nous  la  communiquer.]  — 

Philippe  Père  (l'Arabe). 

Grand  bronze.  -  1976)  AYKMIOY- 
cl)IAinnOC'CeB.    Euste  radiée  de  Pbilippe 


père,  à  droite,  avec  le  paludament.  ^  :  Jupiter 
Olympien  assis,   tenant   une  patère.    Légende 
autour:      KOlN-AYKAONIAC-lAICTPEnN. 
34 
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M  9.  R«***.  =  400  fr.  —  Médaille  nouvelle- 
ment découverte  et  complètement  inconnue.  — 
Unique  et  très-bel  exemplaire  au  Cabinet  de 
France.  Vu  l'extrême  importance  googTuphique 
de  cette  médaille  nous  en  donnons  ici  le  dessin 
fait  par  M.  L.  Dardel  d'après  l'unique  exem- 
plaire du  Cabinet  de  France.  — 

Note.  Au  règne  d'Antonin  le  Pieux  et  de 
Philippe  Arabe  nous  reviendrons  encore  sur  ces 
deux  médailles  d'Ilistra,  et  nous  ajouterons  des 
noti(!es  supplémentaires  sur  cette  ville  qui 
pourront  se  trouver  dans  notre  riche  et  abon- 
dant répertoire.  Aujourd'liui  nous  ne  les  avons 
citées  (jue  pour  pi-ouver  l'existence  de  cette  ville 
nouvelle  et  inconnue  dans  la  gcogi'aphie  nu- 
mismatique. — 

IlIUM  Vêtus,  villo  de  Troade. 
(Aeolis    Septentrionale.) 

[Aujourd'hui  Ruines  auprès  du  village  Bunar- 
Baschi.] 

Ilium  Vêtus  [efr.  Virius  Skouestek.  de  Flu- 
miuibus,  1.  c.  ;  Serviu.s  ad  Virgil.  Aeneid. 
iuit.  ;  TiTE-LiVE,  11.  ce;  Ilioti  =  Horaï.  III, 
od.  III,  V.  18];  en  gi-ec:  zb  ' IXiov  ==  Homer. 
Iliad.  II,  V.  113.  288;  IV,  v.  508;  V, 
V.  638—440.  460.  716;  VI,  v.  433.  512;  VII, 
21.  443—465;  IX,  v.  20;  XX,  v.  30;  XXI, 

V.  295.  446;  XXIV,  v.  700;  cfr.  Idem.  Iliad. 

VI,  v.  88.  257.  297.  317;  VII,  v.  345;  XX, 
v.  52;  XXII,  v.  172.  383;  Idem.  Odyss.  VIII, 
V.  494.  504  ;  Tzetz.  ad.  Lycophr.  v.  29  ;  Il  ion, 
alta  Urbs  =  Ovide,  1.  c.  ;  Ilios  =  Ovide; 
mais  plus  souvent  Troja,  Tite-Live;  Ovide, 
I,  3;  76;  Id.  II;  Id.  Trist.  V,  10;  4;  cfr.  Ho- 
RAT.  II,  Satyr.  III,  v.  191  ;  Tçoîa  =  Suidas 
Lexikon;  Eusèbe,  1.  e. ;  en  russe:  I.tioiix 
(Tpon)  ;  ville  en  Troade,  au  dessous  du  confluent 
de  Scamandre  ou  Xanthe  [avec  un  port  qu'on 
appelait  Achéen  et  qui  était  située  à  l'embou- 
chure du  Simoïs  et  devait  .son  nom  au  débarque- 
ment des  Grecs  (A^aiœv)  avant  le  siège  de 
Troie.  Cfr.  Straron,  XIII,  p.  595;  Pline, 
IV,  12—20  et  V,  30  ou  33],  .sur  le  bord  mé- 
ridionale du  Scamandre,  au  N.  ().  de  Cocylium, 
100  stades  à  peu  près  (5  heures)  au  N.  0.  de 
Tenedos,  à  3  lieues  à  l'O.  do  la  mer-Aegée, 
entre  le  mont  Ida  et  le  promontoire  de  Sigéo. 
—  Cette  ville  fameu.se  fut  bâtie  par  Dardanus 
(av.  J.  C.  1547) ,  son  premier  roi,  et  nommée 
Dardania.  — ■  Tros,  un  de  ses  successeurs,  la 
lit  a|)p('lcr  Troie,  et  Ii.us  (av.  J.  C.  1423)  qui 
succéda  à  Tros,  nomma  la  citadelh^  Ii.ium  ou 
Ilion,  nom  (|ui  fut  donné  on  suite  à  la  ville. 
Cette  ville  é(ai(  .assiégée  par  les  Crocs  .sous  la 
conduite  d'A(iAMÉMNON  et  détruite  après  un 
siège  de  10  ans  (en  1 183  av.  J.  C.)  ;  elle  .se  re- 
h'va   ciisMilc   et   recul    des   nouveaux   hiibilanis 


veuus  de  Mysio,  de  Phrygie  et  d'Aeolide,  mais 
dans  l'intervalle  des  temps  elle  s'abaissa  de 
nouveau  pendant  que  sa  rivale  le  Nouveau 
Ilion  (Ilium  Novum),  ville  voisine,  commen- 
(^ait  à  devenir'  florissante.  Son  emplacement  et 
ses  prétendues  Ruines  qu'on  a  presque  de  la 
peine  à  aper(,'evoir  aujourd'hui  doivent  être 
chei'chées  près  du  village  qui  porte  maintenant 
le  nom  de  Bunar-Baschi,  endroit,  où  le  cé- 
lèbre Docteur  Schlie.mann  opère  présentement 
ses  fouilles.  —  Iliâcus,  adj.  =  le  même  que 
TKOJANus,  cLASSis,  chez  ViRGiEE  ;  c  ami  en 
chez  Horace;  M acer  chez  Ovide;  amores, 
Martial.  ;  =  dans  Silius  Italicus  synonyme 
à  celui  de  romanus  ;  iLiaDES,  ae,  i.  c.  2'ro- 
janus,  Ovide;  llias,  adis,  adj.  i.  q.  trojanus, 
feinina,  Virgile;  mu.sa,  Ovide;  Ilius,  adj. 
Virgile  ;  Illii  i.  q.  Trojani  dans  Plaute.  — 

§  1.  L'emplacement  où  se  trouvait  l'antique 
Ilion  des  Gi'ecs  est  impossible  à  déterminer,  car 
les  indices  qu'on  trouve  dans  les  poésies  d'Ho- 
mère ne  répondent  point  à  l'aspect  général  que 
présente  cet  endroit  aujourd'hui.  Cette  question 
équivoque  a  été  déjà  discutée  dans  l'Antiquité: 
on  .se  perdait  dans  des  conjectures  à  propos  de 
remplacement  du  Nouveau  Ilion  aeolien  et  un 
autre,  du  mémo  nom,  qui  se  trouvait  sur  une 
hauteur  avoisinanto.  La  haute  antiquité  de  ce 
coin  de  terre  où  se  trouvait  une  ville  très  con- 
sidérable nous  est  confirmée  par  les  explorations 
de  co  sol  faites  en  derniers  temps  par  M.  le 
Docteur  Schliemann,  et  par  les  ^milles,  qui 
out  amené  la  trouvaille  des  objets  appartenant 
à  l'art  primitif  et  grossier  et  qui  attestent  in- 
dubitablement une  domination  étrangère  avant 
l'établissement  des  Grecs.  Pour  se  rendre  compte 
du  l'ésultat  des  fouilles  opérées  par  les  soins  de 
M.  le  Docteur  H.  Schliemann  consultez  : 
a)  Archaeologische  Forschungen  :  Itliaka,  d. 
Peloponnes  uud  Troja,  von  H.  Schliemann. 
Leipzig,  1869.  Du  même  auteur:  b)  Troy 
and  its  remains.  A  narrative  of  researclies  and 
discoveries  made  'on  the  site  of  Ilium  and  on 
the  Tr()jan  plain.  Ed.  by  Ph.  Smith.  (Avec 
cartes,  plans,  vues  et  planches  représentant  plus 
do  500  objets  antiques  découverts  dans  cotte 
contrée.)  London,  1875.  gi-.-in-8!'  [Prix  2  £ 
2  sh.]  —  c)  Troia  und  seine  lluinon.  Rostock, 
1875.  in-8!'  [Prix  1  mark.]  —  d)  Trojanische 
Alterthumer.  Horicht  iiber  die  Ausgralmngen 
in  Troja.  I-eipzig,  1874.  in-8!'  [Prix  8  fr.]  — 
e)  Atlas  trojanischer  Alterthumer.  Photogra- 
phische  Abbildungen  zu  dem  lîeri(;hto  iibor  die 
Ausgrabungen  in  Troja.  In-foll'  Jioipzig,  1874. 
Avec  218  planches.  Eu  por(efeuill<\  [Prix 
72  fr.]  —  f)  Il  existe  de  cet  ouvrage;  une  édition 
fran(;aisc  de  la  même  date  et  du  même;  prix.  — • 
En  1809  parut  au.ssi  l'autobiograpliie  do  M. 
Schliemann  (|ui  est  fort  curieuse  et  intéres- 
sante. Pour  cinix  (|ui  voudront  se  rmilic  conipli' 
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du  mérite  scientifique  et  de  la  valeur  des  ou- 
vrages et  des  découvertes  de  M.  le  Docteur 
11.  ScHLiEMANN,  uous  recommandons  de  par- 
courir les  savantes  recensions  de  ces  ouvrages, 
publiées  par  un  des  plus  grands  maîtres  de 
l'Archéologie  des  temps  modernes  le  Feu  Pro- 
fesseur C.  B.  Stark  de  rUniv.  de  Heidelberg, 
et  insérées  daus:  Jonaer  Littera turzei- 
tung.  1874.  Art.  330,  p.  15;  et  Ibid.  An.  1877. 
n?  44,  p.  46,  sous  le  titre:  Stark,  Neueste 
Litteratiu'  zur  trojanischen  Frage.  —  Nous 
croyons  nécessaire  d'ajouter  que  celui ,  qui, 
après  avoir  lu  les  recensions  de  M.  le  Prof. 
Stark ,  tenterait  à  faire  une  leçon  quel- 
conque à  ce  grand  maître  en  Archéologie  en 
sera  pour  ses  frais  d'érudition.  — ■ 

Histoire.  §  2.  [Prise  do  Troie.  Chronologie 
de  Larcher,  d'après  Hérodote.  An  du  monde  : 
2734,  av.  J.  C.  1270.]  L'enlèvement  d'HÉLÈNE, 
femme  de  Ménélas,  roi  de  Sparte,  par  Alexan- 
dre, appelé  vulgairement  Paris,  iils  du  roi 
Priam,  alluma  la  guerre  de  Troie,  à  laquelle 
prirent  part  tous  les  princes  de  la  Grèce.  La 
10-èmo  année  du  siège  les  Grecs  firent  con- 
struire un  grand  cheval  de  bois,  daus  lequel  on 
renferma  des  troupes.  Ils  le  laissèrent  dans  leur 
camp,  qu'ils  parurent  abandonner.  Les  Troyens, 
trompés  par  cette  feinte,  se  jetèrent  dans  le 
camp,  mirent  des  roues  sous  les  pieds  de  cette 
macliine,  et  faisant  une  grande  brèche  à  leurs 
murailles,  ils  la  traînèrent  eux-mêmes  dans  la 
ville.  Mais  pendant  la  nuit,  les  soldats  en  sor- 
tirent, donnèrent  le  signal,  et  Troie  fut  saccagée 
et  réduite  en  cendres.  [Marbres  de  Parcs. 
Av.  J.  C.  1209.  Suivant  le  Père  Petau,  An 
du  monde  2820,  av.  J.  C.  1184.  =  JErHTÉ.  — 
Assyrie  =  Sémiramis.]  — 

ErÉus,  à  qui  Virgile  attribue  la  construction 
de  ce  fameux  cheval  de  bois,  passe  encore  pour 
l'inventoiu'  du  bouclier  et  de  la  machine  de  guerre 
appelée  le  bélier.  On  dit  aussi  que  Pai.amède, 
pour  amuser  les  Grecs  pendant  ce  long  siège, 
inventa  le  Jeu  des  échecs,  les  dés  et  les  jetons. 
—  Pline  lui  attribue  le  Thêta,  le  Xi,  le  PJii 
et  le  Chi.  — 

^  3.  Il  faut  distinguer  I'Ii.ium  Vêtus  de 
I'Ilium  Novum  ou  Ilium  recens.  —  En  nu- 
mismatique, sans  doute,  il  doit  toujours  s'agir 
de  la  ville  nommée  Ilium  recens  [aujoiu-d'hui 
HissARnGiK  =  riiccap/r*liKT.]  que  les  Ro- 
mains considérèrent  comme  ayant  succédé  à 
l'ancienne  Troie,  mais  qui  était  réellement 
située  plus  près  du  rivage.  — 

§  4.  Ilium  Novum,  en  grec:  'Ihov,  o  vvv  lei 
=  Strai!on,  XI II,  p.  408;  Ilium  =  Itiné- 
raire d'Antonin;  Tite-Live,  XXXV,  43; 
XXXVII,  9;  Justin.  XXXI,  8;  Tacite, 
Annal.  II,  54;  VI,  12;  Ilium  Immune  = 
Pline,  V,  30  [le  titre  Immunis,  ATSAHC, 


appartenait  encore  à  plusieurs  villes  et  signi- 
fiait qu'elles  étaient  libres  d'impôts  et  tontes 
autres  contributions.  Nous  décrirons  plus  tard 
une  monnaie  d'Alabanda  de  Carie  qui  porte  : 
ATeAeiAC-AAABANAeQN].  '/Atov  =  Ar- 
rian.  Alex.  I,  p.  34;  en  rus.se:  Tpon,  HoKwii 
I.iioux,  —  ville  en  Troade  (Troas),  près  l'em- 
bouchure du  fleuve  Scamander,  à  XXX  stades 
W.  (IV2  11-)  de  l'ancienne  Troie,  à  2  lieues  au 
N.  0.  des  Ruines  de  cette  dernière,  bâtie  jjar 
les  Grecs  après  la  destruction  de  Troie.  Au  dire 
de  TiTE-LivE ,  à  l'époque  du  passage  par 
Alexandre  le  Grand  du  Graniuue  (av.  J. 
C.  334,  do  Rome  420),  ce  n'était  qu'une  simple 
bourgade  lorsque  cet  immortel  héros  s'y  rendit 
pour  faire  un  sacrifice  à  la  déesse  Minerve.  Il 
y  fit  des  riches  présents,  l'honora  du  titi'e  de 
ville,  et  laissa  des  ordi-es  pour  l'agi'andir.  A 
cotte  époque  on  respectait  la  nouvelle  Ilion, 
parce  qu'elle  portait  le  même  nom  que  l'an- 
cienne, et  que  son  temple  de  Minerve,  que  nous 
voyons  figui-er  sur  plusieurs  médailles  frappées 
dans  cette  ville,  tenait  lieu  de  celui  do  Troie, 
où  l'ou  avait  si  longtemps  conservé  le  Palladium, 
c'est-à-dire  la  très-sacrée  statue  de  Pallas  ou 
Minerve.  —  Lysimaoue  compléta  les  bienfaits 
d'Alexandre  le  Grand  pour  cette  ville  en  faisant 
construire  autour  d'elle  un  mur  qui  avait  XL 
stades  de  circonférence.  - —  Fimuria,  général 
des  Romains  (av.  J.  C.  84,  de  Rome  670)  prit 
et  brûla  Ilion,  sans  épargner  même  le  teinple 
de  la  déesse.  Sylla  qui  défit  Fimbria  consola 
les  habitants  et  fit  rétablir  la  ville,  qui,  plus 
tard,  sous  la  domination  Romaine  se  releva  en- 
tièrement et  devint  même  florissante.  Au  dire 
de  Suétone,  on  soup(,'onna  même  Jules-César, 
qui  se  regardait  comme  un  descendant  d'Enée, 
d'avoir  ou  un  moment  le  ferme  dessin  do  quitter 
Rome  pour  transporter  à  la  Nouvelle  Ilion 
le  siège  de  l'empire.  On  eut  la  même  crainte 
sous  Auguste.  —  Aujourd'hui  cet  endroit  porte 
le  nom  de  Troja,  Trojrt/it  [TpoaKii?],  et  n'est 
qu'une  petite  bourgade.  — 

§  5.  Ilienses,  ium  =  Ju.'stin.  XXXI,  8; 
Tacit.  Annal.  IV,  55.  60;  —  lAlEQN  et 
lAieCDN  =  légendes  sur  les  médailles  Impé- 
riales à  partir  de  Jules-César  jusqu'à  Salonine. 
Cette  série  est  connue  en:  M.  R'' — R".  —  Les 
Autonomes  portent  la  légende  lAI.  et  sont  en 
R.  R«— R«.  et  eu  M.  R^— R^  — 


Littérature: 

a)  ScHLiEMANN,  Doct.  Heinrîch.  Voy.  tous 
SCS  ouvrages  que  nous  avons  cités  à  la  page  1060, 
au  §  1  do  ce  volume,  dans  notre  article  sur  Ilion 
ou  Troie.  — ■ 

1))  Hercher's  (R.)  Abhandlung  iiber  die 
homerische  Ebene  von  Troja.  Berlin,  1876. 
[Savant  et  excellent  ouvrage  (jue  nous  recom- 
34* 
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mandons  tout  spécialement,  comme  une  oeuvre 
qui  atteste  une  étude  irréprochable,  approfondie 
et  consciencieuse  du  sujet  que  l'auteur  s'est 
proposé  à  traiter.]  — 

c)  Bryant,  J.,  Observations  upon  ,,Leche- 
valier,  descr.  of  the  plaiu  of  Troy."  Eton.  1795. 
gr.-iu-4?,  de  49  pag(^s.  [Rare.]  — 

d)  FoRCHHAMMEK,  P.  W. ,  Observations  on 
the  topography  of  Troy.  Avec  un  plan  et  cartes. 
[C'est  le  résultat  de  ses  premières  excursions 
eu  Troade  que  l'auteur  avait  fait  en  1837  en 
compagnie  de  Spratt  ,  célèbre  voyageur  an- 
glais.] Voy.  du  même  auteur  :  Topographische 
imd  physiographische  Bcschreibung  der  Ebene 
von  Troja.  Frankfurt,  1850.  in-4?,  et  une  sec. 
édit.  IwD.  1863.  Ave.c  uuc  grande  carte.  — 
FoRCHHAMMEK  a  rcudu  de  grandes  services  à 
l'Archéologie  et  contribua  beaucoup  pendant 
son  séjour  à  Kiel  à  propager  le  goût  pour  cette 
science  dans  tout  le  Nord  de  l'Allemagne.  — 

e)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Geogi-aphie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  109. 
§  106.  Note  2.  — 

f)  Brandis,  J.,  De  temporum  graecorum  au- 
tiquiss.  rationibus.  Bonn,  1857.  in-4?  — 

g)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1852.  p.  95.  PI.  n"  IV.  — 

h)  Lechevauier,  Voyage  dans  la  Troade. 
Avec  cartes  et  planches.  2-ème  édit.  Paris, 
1798.  gr.-iu-8?  Atlas  in-4l'  Le  même  ouvi-age 
traduit  en  allemand  parût  sous  le  titre  :  Sîcif  c 
nad)  'Xxoaè.  gvci  bcarbcitct  non  C.  G.  Lenz. 
îlîtcnburg,  1800.  in-8?    Avec  8  pi.  et  1  carte. 

i)  Mauduit,  a.  F.,  Découvertes  dans  la 
Troade.  Avec  4  cartes  et  3  pU.  Paris,  1840. 
gT.-in-4?  [Prix  10  fr.]  —  Du  même  auteur  -. 
a)  Erreurs  dans  les  traductions  d'Homère.  Pa- 
ris, 1841.  in-4?  —  b)  Réponses  aux  observations 
critiques  de  Raoul-Rochetïe  sur  les  „Décou- 
vertes  dans  la  Troade".  Paris,  1841.  iu-4?  (de 
146  pages).  — 

j)  D'Anville,  Géographie  Ancienne  et  Histo- 
rique. Paris,  1823.  Voy.  Tom.  I,  p.  247,  et  les 
suivantes.  — 

k)  Pococke,  R.,  il^ci"rf)vcitniiu]  bc§  ÎJcovflcn^ 
lanbc»  uiib  ciuiiior  nnbcvov  i'iïnbcr.  '^hhi 
bcm  Cfiuinfcl)cn  non  îi.siubl)eini.  (£i1angeii, 
1754 — 1755.  3  (omes.  in-4?  Avec  cartes  et 
planches.  — 

1)  ScHLiE,  Fr.,  Die  Darstellungon  des  (ro- 
ischen  Sagcnkreises  auf  etruiskisclien  Aschen- 
kisten.  Stuttgart,  1868.  — 

m)  HuLLMANN,  K.  D.,  Anfïinge  der  gi-iecM- 
schen  Geschichte.  Konigsberg,  1814.  — 

n)  IvouTORGA  [KyTopra],  Rccbcrt'hos  cri- 
tiques sur  riiistoirc  de  la  Grèce  peudaul  la  pé- 
riode d(!s  guerres  médiqucs.  Paris,  1861.  in-4? 
(Ouvrage de gi-and mérite,  contenant  168  pages.) 


o)  Rauch  (Baron  Adolph  von),  voy.  son  ar- 
ticle dans:  Kohne's  (Baron  et  Commandeur 
de)  Zeitschrift  fiir  Numismatik.  Berlin,  1842. 
voy.  à  la  p.  12:   médaille  d'Antonin  le  Pieux. 

p)  Choiseul-Gouffier,  Voyage  pittoresque 
dans  l'Empire  Ottoman,  en  Grèce,  dans  la 
Troade,  etc.  2-ème  édit.  p.  Hase  et  Miller. 
4  vols,  de  texte  et  2  de  planches.  Paris,  1842. 
in-8"  Atlas  in-fol?  [Prix  75  fr.]  — 

q)  L.  Welzl  de  Wellenheim  (Leopold), 
Cat.  de  sa  collection.  Vienne,  1844.  Voy.  vol.  I, 
p.  225,  n?  5125.  ^=  médaille  de  Jules-César. 
M  3.  Vend.  1  il.  20  kr.  [Quoique  M.  Dumer- 
san  dans  la  Descr.  des  méd.  du  Cab.  de  M. 
Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1829.  in-4?  p.  78, 
y  voit  la  tête  d'Auguste,  mais  elle  est  bien  celle 
de  Jules-César.]  — 

r)  Begeri  (Laur.) ,  Bellum  et  excidium 
Troianum  ex  antiquitatum  reliquiis,  tabula 
presertim,  quam  Raph.  Fabrettus  edidit,  Iliaca 
delineatum  et  Commentario  illustratum.  Bero- 
lini  et  Lipsiae,  1699.  in-4?  Avec  planches  et 
figg.  de  monnaies.  — 

s)  DicïYs  Cretensis  et  Dares  Phrygius  de 
belle  Trojano,  in  usum  Delphini,  cum  inter- 
prétât. Annae  Daceriae.  Ace.  in  bac  nova  Edit. 
notae  varier,  iutegrae ,  nec  non  Jos.  Iscanius, 
e.  net.  Sam.  Dresemii,  numismatibus  et  gem- 
mis,  historiam  illustrantibus,  exornavit  Liul. 
Smids.  Diss.  de  Dictye  Cretensi  praefixit  Jac. 
Perisonius.  Amstelodami,  1702.  in-8?  — 

t)  Linckii  (Matthiae),  Exercit.  histor.  de 
bello  Trojano.  Jenae,  1674.  [Auctor  huius  libelli 
ostendere  conatus  est,  Troiam  a  Graecis  in  bello 
illo,  poëtarum  fabulis  toties  decautato,  flammis 
ruinisve  non  fuisse  deletam,  ad  quam  rem  tri- 
bus (fictis  et  falsis)  nummis  usus  est ,  quorum 
primus  Priamum  cum  Baoïlscoç  titulo  ex- 
hibet,  in  aversa  Troiam;  alter  Menelaum  et 
pugnam,  tertius  Helenam,  quae  illic  Ba6i- 
Xîoar]  est,  cum  Felicitate,  ara  et  face.]  — 

u)  Roque,  Lcîttre  au  sujet  d'une  médaille 
latine  de  Troade.  Voy.  Mercure  de  France. 
Année  1731.  Juin,  p.  1262—1275.  — 

v)  RoTH  (Ebcrhard  Rudolph),  Exercitatio  de 
bello  Troiano,  in  qua  contra  omnes  fere  liisto- 
ricos  ostenditur,  Troiam  in  illo  bello,  quod  dé- 
cennale putatur,  minime  a  Graecis  flammis 
ruinisve  fuisse  deletam.  Jenae,  1674.  [Avec 
les  figg.  des  monnaies  de  Priam,  Menclas  et 
Hélène!]  — 


Monnaies: 

Auguste.  —  1})77)  lEBAZTOE.  L'Em- 
pereur debout  on  hal>i(  de  siicrilicali'ur,  tciiaiil 
daus  hi  main  droite  le  simpulum.  ^  :  lAI.  Tèio 
de  Pallas,  à  droite.    M  3'/,.    U'.  =  30  fr.  — 
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MioNNET,  Descr.  des  méà.  Gr.  T.  II,  p.  660, 
n!'  204.  —  JE  3  Va-   ~  R*.  —  F.  o.  =  15  fr. 

—  Cabinet  de  France.  —  Rollin  et  Feuak- 
DEKT,  Cat.  dos  méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II, 
p.  317,  n?  4921.   M  4.  Vend.  6  fr.  — 

1978)  Tête  nue  d'Auguste.  P"  :  lAI  •  •  •  . 
Apollon  debout.  Pet.  bronze.  —  Cat.  de  Mou- 
STiER  (Paris,  1872),  p.  16,  u?  239.  Vend.  8  fr. 

—  Inédite.  — 

1979) Tête  d'Auguste.  ^  :  KAA- 

AENTIOZ'IAIEQN.  Aigle;  sous  son  aile,  un 
caducée.  M  5.  R**.  -=  25  fr.  —  Vaillant, 
Num.  Graeca,  1.  c.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  II,  p.  660,  n?  205.  —  M  b.  — 
R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

1980)  SEBAZTOY.  Tète  laurée  et  diadé- 
mée  d'Auguste,  à  droite,  p"  :  lAI.  légende  écrite 
à  gauche  du  buste  de  Pallas  casquée  occupant 
tout  le  champ  de  la  médaille.  M  4:^/^.  R"*.  = 
40  fr.  —  Inédite.  —  Cabinet  de  France.  —  In- 
connue à  Mionnet.  — 

1981)  lAI.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
{b*  :  Chouette  éployée ,  vue  de  face ,  entre  les 
monogrammes  (552  et  553  du  Recueil  de  Mion- 
net). iE  2  Va-  R'.  =  30  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  559,  n?  407.  —  JE  2  '/^.  — 
R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Inconnue  dans  les 
ventes.  — 

1983)  [IEBAI]TOY.  Tête  laurée  d'Au- 
guste, adroite.  Pi":IAI.  Tête  casquée  de  Mi- 
nerve-Iliade, tournée  à  droite.  JE  4.  R*.  ^-= 
20  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  558, 
n?  406.  —  M  i.  —  R".  —  F.  o.  =  15  fr.  — 

1983)  Sans  légende.  Tête  mie  d'Auguste,  à 
droite.  Çti"  :  Légende  eifacéc.  Victoire  debout,  à 
droite,  tenant  une  palme.  M  2^2-  R'^-  =  25  fr. 

—  Nous  la  donnons  sous  la  foi  de  Mionnet, 
qui  la  décrit  dans  son  Suppl.  T.  V,  p.  559, 
n?  408.  —  JE  2%.  —  R*.  —  F.  o.  ==  15  fr. 

—  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

1984)  lAI.  Tête  casquée  de  Pallas;  dessous: 
AHMOC.  Ci":  Tête  nue  d'Auguste.  JE  i^/^. 
R**.  =  40  fr.  —  Sestini,  Lettere  numismat. 
Continuaz.  T.  VIII,  p.  43,  n?  18.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  559,  n?  409.  —  iE  4.  —  R"*. 

—  F.  o.  -=  18  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

1985)  ZEBASTOX-KTISTHZ.  Tête  nue 
d'Auguste.       51»  :  I Al ERI  •  MYPTIAOY. 

Minerve  tutulée,  placée  de  face  sur  une  petite 
base,  tenant  le  palladium  dans  la  main  droite 
levée,  et  ime  haste  dans  la  gaucho.  M  4.  R*. 
=  40  fr.  —  Sestini,  Lett.  num.  Continuaz. 
T.  VIII,  1.  c.  n?  19.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  V, 


p.  559,  n?  410.  —  M  i.  —  R«.  —  F.  o.  = 
18  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  — 

1986)  Tête  nue  d'Auguste,  à  dr.  ^  :  \A\. 
Femme  debout,  à  droite,  auprès  d'un  autel? 
tenant  une  statuette  do  Minerve.  —  Pet.  br.  — 
Mod.  2V4.  —  R'.  =  15  fr.  —  Pas  dans  Mion- 
net. —  [Variété.]  —  Cfr.  H.  Hoffmann,  Eul- 
let.  pér.  Paris,  1864.  Empire  Romain,  n?  124. 
Vend.  C^  =  8  fr.  — 

1987)  Sans  légende.  Tête  d'Auguste  à  droite. 
Çi"  :  lAI.  Minerve-Iliade  à  droite.  M  1.  R".  = 
10  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Rollin  et 
Feuakdent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863), 
Vol.  II,  p.  317,  n?  4922.  M  1.  Vend.  2  fr.  — 

1988)  La  même  ;  dans  le  chamiî  du  Revers, 
KEcj).  en  monogramme.  JE  1.  R".  =  20  fr.  — 
Inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  Cfr.  Rollin 
ET  Feuakdent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863), 
Vol.  II,  p.  317,  nM923.  ^1.  Belle.  Vend. 
3  fr.  [mais  aujoui-d'hui  beaucoup  plus  cher]. 


Aug-uste  et  Calig-ula. 

1989)  TAIOC-  KAICAP-©eOC- AYTO- 
KPATfiP-CeBACTOI.  Têtes  affrontées  et 
nues  d'Auguste  et  de  Caligula.  '^  :  06  A-  PQM  H- 
lEPA-CYNKAHTOC-IAI.  Pallas  debout  sur 
un  cippe,  entre  les  têtes  de  Rome  et  du  Sénat. 
JE  6.  R**.  =  60  fr.  —  Gussemé,  Diccionar. 
1.  c.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II, 
p.  660,  n?  206.  —  ^  6.  —  R*.  —  F.  o.  = 
24  fr.  —  Cat.  Jules  Gréau  (Paris,  1867), 
méd.  Gr.  p.  148,  u!'  1727.  Vend,  (lot  de  3  p. 
diff.)  10  fr.  50  c.   -  Manque  au  Cab.  de  France. 

1990)  Variété  de  la  précédente:  TAIOC- 
KAICAP-  ©eOC  •  AYTOKPATÙÛP  •  CeBAC- 
TOI.  Têtes  affrontées  et  nues  d'Auguste  et  de 
Caligula,  chacmie  posée  sur  un  piédouche.  pr"  : 
eeA-PCDMH-iePA-CYNKAHTOC-IAI.  Mi- 
nerve debout  siu-  un  cippe,  vue  de  face,  et  pla- 
cée entre  les  têtes  en  regard  de  la  déesse  Rome 
et  du  Sénat.  —  iE  6.  —  R«.  —  F*.  =  80  fr. 
— ■  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  559,  n?  411.  — 
iE  6.  —  R^  —  F*.  =  24  fr.  —  Cat.  Pebi- 
CLÈs  ExEREUNETÈs,  Esq.  Loiidros,  1871,  p.  25, 
n?  202.  JE  6^/4.  Vend.  1  £■  16  sh.  [Ciu-t].  — 


Augruste  et  Claude. 

1991)  KAAYAI OC- KAICAP.  Tête  nue  de 
Claude,  à  dr.  p^  :  AYTOKPAXnP-OeOC. 
Tête  radiée  d'Auguste,  à  dr.  ;  devant.  Minerve 
Iliade  debout.  M  6.  R^  =  60  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  559,  n"  412.  —  iE  6.  —  R*. 
—  F*.  =  24  fr.  —  Dumeksan,  Descr.  du  Cab. 
de  Feu  M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris, 
1829.  in-4?  voy.  p.  78.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 
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ITANOS. 


Littérature  : 


[Ville  de  l'îlo  do  Crète;  aujourd'hui  Sitano,        a)  Falke.nek,  E.,  théâtres  und  ot lier  remains 
SiT.vNos,  Itagnia,  et  selon  d'autres  j  iu  Crète.   Avec  1  plau  et  VIII  ])lanc]ies.  Lou- 

Palaeo-Castko.]  I  don,  1854.  in-8?  — 


ItanOS,  en  latin  Itanus;  on  grec:  "iravoç 
=  cfr.  Ptolkmée  ,  Etienne  de  Byzance, 
11.  ce;  HÉKODOïE  ,  Livr.  IV,  151;  on  russe: 
IlTaHOCi.  ;  eu  liébrou  :  "n'^X  [qui  sigmfic : 
stable,  durable,  constant,  nom  usité  par 
les  anciens  marins  et  qui  dérive  probablement 
du  culte  tle  Ba'al-ltân],  —  ville  dans  la  partie 
orientale  do  l'île  do  Crète,  entre  les  promontoirs 
Samonium  et  Itanos  (selon  KiiusE,  voy.  5lvd)ili 
fiiv  altc  WoLigvap[)ic.  Hoft  1.  Leipzig-,  1822,  et 
du  même  autour  :  .S'icUtlè.  Leipzig ,  1825. 
III  vol.  son  nom  d'aujoiu'd'bui  serait  Sitano) 
et  selon  d'Anville  et  autres  celui  de  Paleo- 
kastro,  Palaeo-Kastro,  PaJeo-Casfro  ou 
Fulio-Castro.  — 

Histoire.  §  1.  Itanos  était  le  lieu  de  nais- 
sance de  Thalès  ou  Thalétas,  poëte-musicien, 
qui  fut  contemporain  et  ami  de  I^yeurgue,  et 
introduisit  à  Sparte,  ainsi  qu'eu  Arcadie  et  dans 
Argos  plusieurs  sortes  de  danses.  On  conte  que 
SCS  chants  eurent  la  vertu  de  guérir  Sparte  d'une 
peste  et  d'y  apaiser  une  sédition.  Au  reste,  il 
parait  qu'il  n'était  pas  seulement  lui  poète  ly- 
rique, mais  un  grand  philosophe  et  habile  poli- 
tique. Ses  Odes  étaient  dictées  par  une  intention 
morale  et  prêtaient  aux  lois  une  force  d'autant 
plus  efficace  qu'elle  était  plus  douce.  —  Comp. 
les  Mémoires  de  l'Acad.  des  Insck.  et  de 
Belles-Lettres,  tome  X,  p.  289.  — 

§  2.  ^\.ux  temps  de  Juda,  Josua  et  du  roi 
Ancus  Martius  (l'an  639  av.  J.  C,  de  Rome 
l'an  115),  les  Théréens,  au  dire  des  historiens 
anciens,  députèrent  eu  Crète  povu*  découvrir 
quelques  navigateurs  qui  eussent  voyagé  en 
Libye.  Ces  envoyés  arriérent  à  Itanos  et 
lièrent  connaissance  avec  Cokobius,  teinturier 
en  pourpre.  Il  leur  apprit,  ijuo  poussé  par  les 
vents,  il  avait  été  jeté  dans  I'île  de  Platée 
(Bomba)  en  Libye.  Une  récompense  le  déter- 
mina à  les  accompagner  vers  cette  île,  qui  se 
trouva  dans  la  Cyrénaïque,  siu-  la  côte  des  Gi- 
ligammes ,  vis-à-vis  d'Aziris.  Les  Théréens 
ayant  ombaniué  un  petit  nombre  de  citoyens 
pour  l'île  Platée,  ce  Couomvs  d'Itauos,  de 
Crète,  leur  servit  do  pilote.  Los  Théréens  Uni- 
ront par  abandomier  les  Cretois  dans  cotte  île, 
avec  des  vivres  pour  plu.sieurs  mois,  et  s'en 
rctournèrcut  à  Thera.  Corobius  se  trouva  bien- 
tôt dans  une  extrême  disette.  Mais  un  vaisseau 
de  Samos,  qui  vint  aborder  dans  l'ilc,  lui  lai.s.sa 
dos  provisions  poiu-  un  an.  Enfin,  les  Tliérécns 
envoyèrent  Battus  avec  deux  vaisseaux,  (jui 
portaient  une  colonie.  Elle  resta  deux  ans  dans 
l'îlo  do  Platée.  — 


b)  HocK,  K. ,  Krcta.  ',i  vols.  Gottingen, 
1823—1829.  Avec  1  carte  et  2  planches.  — 

c)  D'Anville,  Géographie  Ancienne  et  Histo- 
rique. Paris  1823.  in-8!'  II  tomes.  Voy.  T.  1, 
p.  506.  — 

d)  Kevue  Numismatique  Fkant.  Atinép. 
1847,  p.  13.  — 

c)  LiEBE  (Ch.  Sig.),  Gotha  nummaria,  sistens 
thesauri  Fridericiani  numismata  antiqua  ea 
ratione  descripta,  ut  generali  corum  notitiae 
singularia  subjungantur.  Amstelodami,  1730. 
Fol.  c.  ûgg.  Voy.  à  la  page  364.  — 

f)  Paschley,  R.,  Travols  iu  Crète.  Avec 
cartes,  planches  et  vues.  Cambridge,  1837. 
2  vols,  in-8"  — 

g)  Perrot  (Georges)  [Rédacteur  en  chef  de 
la  Revue  Archéolog-ique],  L'île  de  Crète, 
.souvenirs  de  voyage.    Paris,  1867  (278  pages). 

h)  SiEBER,  F.  W.,  Reise  nach  der  Insol 
Ki-eta.  Leipzig,  1823.  in-8?  2  vols.  Avec  cartes 
et  planches.  — 

i)  Si'RATT  (ï.  A.  B.),  Travols  and  rosearches 
in  Crète.  Avec  plans  et  nombreuses  planches 
coloriées.  2  vols.  London,  1865.  in-8'.'  — 

Les  Géographes  modernes  à  l'exception  de 
M.  Henri  Kiepert  [voy.  Lchrbuch  der  alten 
Geogi-aphie.  Berlin,  1878.  p.  248,  v^  221, 
note  1]  ne  font  presque  aucune  mention  de  la 
ville  d'Itanos.  — 

Pour  les  plus  amples  détails  sur  cotte  ville, 
faute  de  monographies  spéciales,  consultez  les 
ouvrages  que  nous  avons  citées  pour  Cuossus  et 
les  autres  villes  de  l'île  de  Crète.  On  y  trouvera 
quelques  vagues  renseignements  sur  la  ville 
d'Itanos.  — 

Observation.  La  littérature  classi([ue,  les  mé- 
dailles et  les  inscriptions  nous  fout  connaître  à 
pou  près  30  communes  et  villes  de  l'île  de 
Crète,  dont  l'existence  peut  être  avérée,  mais 
avec  Cela  il  reste  encore  un  grand  nombre 
d'autres  petites  villes,  dont  il  est  impossible  de 
préciser  au  juste  remplacement,  do  sorte  (jue 
ï'ÉriTHiiTE  d'Homîcke  duqiielle  il  qualilie  l'île 
do  Crète  comme  étant  une  île  des  cent  villes 
l^fKKTÔfLTioXiç]  se  trouve  parfaîtemcnt  justifiée. 

Les  monnaies  d'iTANos    sont;     Autonomes: 

M.  R^ —  Impériales:  Ai.   R".  d'Auguste  ut 
de  Livio.  — 
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Monnaies  : 

Auguste.  —  1992)  ©EOIXEBAXTOI- 
KPHTQN  •  Eni  •  KOPNHAIOY.  Tèto  radiée 
d'Auguste.  ^  :  lEPA-BOYAH-ITAN-KPHTA- 
rENHS.  Tète  diadcméc  et  barbue.  M  6. 
R«**.  =  600  fr.  —  MioNNEï,  Descr.  des  mcd. 
Gr.  T.  II,  p.  285,  n?  217.  —  m  6.  —  R^  — 
F*.  =  200  fr.  —  Lieue  ,  Gotba  Nummaria, 
sistens  thesauri  Fridcriciaui  Numismata  an- 
tiqiia  etc.  Amstelodami,  1730.  in-tbl?  -~=  c.  ûgg. 

Voy.  p.  364.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 


Auguste  et  Livie. 

Moyeu  brouze.  —  1993)  ©EOI-KAI- 
lAP-IEBAZTOI.  Tête  mie  d'Auguste,  à  dr. 
Çfc":  HPA-AEOYIA.  Tête  diadéméc  do  Livie, 
à  droite,  représeutée  comme  Juuou,  dessous:  FI. 
M  5.  R».  =  150  fr.  —  Sestini,  Deser.  d'al- 
cune  medaglie  Grecbo  del  Museo  del  Carlo 
d'Ottavia  Fontana.  Firenze,  1822.  in-4?  c.  figg. 
Voy.  p.  78,  n?  5.  PI.  III,  flg.  3.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  IV,  p.  325,  II'.'  192.  —  ^  5.  —  R". 
—  F.  o.  ^  100  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 


Monnaies  autonomes  d'Itanos 
très-peu  connues. 

1994)  Tête  de  Pallas  casquée,  à  droite.  ^  : 
ITANIQN.  Aigle  debout  à  gauche,  regardant  à 
droite  dans  un  carré  creux.  iR  4  et  572.  ^^-  ""= 
200  fr.  —  Cat.  Pemkroke,  Londi-,  1848, 
p.  163,  n?  762.  M  b^/^  (module  très-rare). 
Poids,  180^/,  „„  grs.  Vend.  5  .^  5  sb.  [General 
Fox].  —  Comp.  Lenoiimanï  (Fr.),  Descr.  des 
Médailles  et  Antiquités  comp.  le  Cab.  de  M. 
le  Baron  Behr  (Paris,  1867),  voy.  p.  47,  n!'  264. 
JR  4.  Vend.  38  fr.  —  Hollin  et  Feuakuent, 
Cat.  desméd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  266, 
n?4189.  iR3.  Vend.  15  fr.  —  Imi)EM,  n?  4190. 
La  même.  Dans  le  champ ,  derrière  l'aigle  un 
triton.  iR3.  Vend.  20  fr.  —  Ibidem.  La  même, 
n?  4191.  M  4  (le  carre  creux  peu  visible). 
Vend.  30  fr.  — 

1995)  Sans  légende.  Triton  frappant  de  son 
trident  un  poisson.  ^  :  Sans  légende.  Très- 
grand  astre  occupant  tout  le  champ  de  la  mé- 
daille. M  6.  R".  =  120  fr.  —  Comp.  H. 
Cohen,  Descr.  des  méd.  Gr.  comp.  la  collection 
de  feu  M.  Badeigts  de  Labokde.  Paris,  1869. 
p.  27,  n?  308.  iR  6.  -—  Très-rare.  — 

1990)  Même  pièce,  nuiis  d'un  module  difl'é- 
rent.  Cfr.  Cat.  H.  P.  Borhell.  Londr.  1852, 
p.  14,  n"  119.  M  2%  Poids  IIV.2  gTs.  (lot  de 
deux  pièces  différentes).  Vend.  5  jé*  77^  sh. 
[Whelau.]  — 


JASSOS  ou  JASSUS  (ville  de  Carie). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  A.ssin-Kalesi.] 

Jasus  ou  Jassus  =  nom  latin,  cfr.  Tite-Live, 
Livr.  XXXII,  33;  en  gi-ec:  laaabg  =  Pto- 
lémée;  Etienne  de  Byzance;  Polyke  Livr 
XVI,  12,  24,  2;  Livi-.  XVII,  2,  8;  Idem.  Ex- 
cerpt.  Légat.  IX,  11.  ce;  Aelian.  Animal.  VI, 
15;  Thucydide,  Livr.  VIII,  28;  Jasus  = 
Pline,  LIvt.  V,  29;  Pomponius  Mêla,  11.  ce; 
'/a(>og  =  PAUSANiAs,  1.  c.  ;  cfr.  Virgil.  Aeneid. 
III,  v.  167;  Ovide,  Trist.  II,  v.  299;  en  russe: 
iiccocx,  —  ville  de  la  Carie,  dans  une  île  du 
même  nom  [cfr.  Etienne  de  Byzance  ;  Stra- 
liON,  Livr.  XIV,  p.  654  et  658,  11.  ce]  au  fond 
du  golfe  d'Jassus  et  sur  sa  côte  méridionale. 
Elle  était  située  au  N.  O.  du  promontoire  Po- 
sidium,  et  au  N.  W.  de  Mylasa.  C'était  d'abord 
une  colonie  venue  d'Argos  et  plus  tard  celle  de 
Milet  qui  s'établirent  sur  la  frontière  de  la 
Carie  et  fondèrent  Jassos,  dont  le  nom  moderne 
est  Assem-Kalesi  ou  Assin-Kalesi.  —  Jas- 
senscs,  ium  =  Tite-Live,  XXXVII,  17; 
lAZEQN  =  légende  sur  les  médailles  Auto- 
nomes [cfr.  a)  BiRCH  (Samuel)  dans  le  Numis- 
matic  Chrouicle.  Vol.  IV,  p.  142;  — ■ 
b)  Streber  ,  Numismata  nonnuUa  Graeca, 
p.  232  ;  —  c)  L.  Welzl  von  Wellenuelm, 
Cat.  de  sa  collection  (Vienne,  1844),  Vol.  I, 
u.  5980] ,  et  sur  les  Impériales  d'Auguste  à 
Gordien  ;  laatav  =  habitants,  cfr.  Aelian. 
Animal.  VI,  15.  —  Ces  derniers  se  composaient 
poiu-  la  majeure  partie  des  Ioniens  qui  y  pro- 
spéraient surtout  pendant  le  temps  d'autonomie. 


Littérature  : 

a)  KiEPERT  (Iloinrich),  Lehrbuch  der  allen 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8'  Voy.  p.  117, 
^  113,  compte  Jassos  parmi  les  villes  Ioniennes 
de  la  Carie.  — 

b)  P'oKBiGER  (Albert) ,  Ilandbuch  der  alten 
Géographie,  aus  den  Quelleu  bcarbeitot.  Lei))- 
zig,  1842—1848.  Trois  vols,  in-8?  Avec  IX 
cartes,  loco  cit.  — 

c)  Leake  (Will.  Martin,  colonel),  Numis- 
mata Hellenica.  Asiatic  Greece.  London,  1856. 
in-4?  1.  c.  — 

d)  ScHARF,  G.,  Observations  in  Lycia,  Caria, 
Lydia.  Avec  gravures.  London,  1847.  in-8? 
[Atijourd'hui  épuisé.]  — 

e)  EcKHEL,  Doctrina  Nummorum  Veterum. 
V.  Vol.  II,  1.  c.  — 

f)  Schmidt,  c.  g.  ,  Zur  Geschichte  der  Ka- 
rischeu  Fiirsten  und  ihrer  Miinzon.  GottLngen, 
1861.  in-4"  — 

g)  BiRCH  (Samuel),  Numismatic  Chrouicle. 
Vol.  IV,  p.  142.  — 
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Les  monnaies  de  Jassos  sont  :  Autonomes  : 
JE.  R^  —  Impériales:  M.  R'*— R^  —  d'Au- 
guste à  Gordien  le  Pieux.  —  Au  Cabinet  de 
France  la  série  dos  Inipcrialcs  de  cotte  ville  no 
commence  qu'à  partir  du  règne  de  Domitieu. 

Monnaies  : 

La  série  dos  moiuiaies  Impôrialos  do  cette 
ville  dans  l'ouvrage  de  Mionnet  (voy.  Descr. 
T.  III,  p.  353,  u?  290)  ne  commence  qu'à  partir 
du  règne  de  Doniitien.  Il  en  est  de  même  au 
Cabinet  de  France  où  on  ne  possède  aucune 
pièce  de  cette  ville  à  l'effigie  d'Auguste.  Nous 
ne  pouvons  faire  connaître  ici  que  la  pièce  sui- 
vante : 

Auguste.  —  Petit  bronze.  —  1997) 

I E  B  AITOI- 1  AI  EON .  Tête  laïu-ce  d'Auguste. 
^  :  Buste  do  Diane  avec  arc  et  carquois.  2E  4. 
li».  =  80  fr.  —  EcKHEL  (Jos.) ,  Sylloge  num- 
morum  veterum  anecdotorum  thesauri  Caesarci 
cum  comment.  Vienne,  1786.  in-4?,  voy.  t.  1, 
p.  40.  Tab.  IV,  n"  9.  —  Mionnet,  Descr.  dos 
mèd.  Gr.  Suppl.  T.  V,  p.  506,  n*  343.  —  Mi. 
—  R'^.  —  F.  o.  =  30  fr.  [C'est  la  seule  pièce 
d'Auguste  que  Mionnet  cite  de  cette  ville.]  — 
Manque  au  Cabinet  de  France,  — 

Médaille  autonome  de  Jasos. 

1998)  Tète  laïu-éo  d'Apollon  à  droite.  P"  : 
IA-KTH[ZIAS].  MÉLicERTE  enfant  porté  sur 
un  dauphin,  à  droite.  M  3.  R*".  --=  40  fr.  — 
J.  DE  WiTTE  (baron  do),  Descript.  des  méd.  et 
antiqu.  du  Cab.  de  M.  l'Abbé  H.  Greppo.  Paris, 
1856.  iu-8?  Voy.  p.  138,  n!'  1027.  —  Cabinet  de 
France.  —  Dumeksan,  Descr.  du  Cab.  do  fou 
M.  Allier  de  Hautcrocbe.  Paris,  1829.  iu-4'.' 
Voy.  p.  91.  JE  3.  —  Cat.  C.  G.  Huuek,  Lon- 
dres, 1862,  p.  57,  lot  n?  618  (9  p.  dilf.).  Vend. 
6  sb.  [Eastwood].  —  Médaille  très-intéressante 
et  très-rare  dans  les  ventes.  — 


l'effigie  d'Auguste 
de  Tibère. 


Judée. 

Monnaies  de  Philippe  le  Té- 
trarque   à 
et 

Philippe,  ])rince  juif,  fils  d'IIi'uiouE  le 
Gkani),  était  l'époux  de  Salomé,  (jui  denumda 
la  tète  de  Saint  Jean-Eaptistc.  Il  obtint  par  le 
testament  de  son  père,  confirmé  eu  partie  par 
l'empereur  Auguste,  le  titiie  dv.  Tkthakuue, 
(c'cst-à-dh-e  :  qiiartae  reyionis  parti  impe- 
rmis)  avec  plusieurs  dos  provinces  du  royaunio 
de  Judée,  qu'il  gouverna  avec  sagesse.  Il  mou- 
rut vers  l'an  33  av.  J.  C,  après  un  règne  de  33 
ans.  [Il  ne  faut  pas  lo  confondre  avec  un  autre 


Philippe,  qui  était  aussi  fils  d'IIérode,  mais  de 
Mariamne  et  qui  fut  le  père  de  cette  même 
Salomce  dont  on  vient  de  parler.]  — 

Littérature: 

a)  Mauden  (Frédéric,  W.),  M.  R.  S.  L. 
History  of  Jewisch  Coinage  and  of  Jloncy  in 
the  Old  and  New  Testament.  London,  1864. 
in-8?  Voy.  p.  101,  n"  2.  — 

b)  Saulcy  (F.  de) ,  Recherches  sur  la  Nu- 
mismatique Judaïque.  Paris,  1854  (Didot). 
in-4?  voy.  p.  138.  — 

c)  Mionnet,  Description  des  médailles  Grec- 
ques. Voy.  T.  V,  pages  566  et  567.  —  Ibid. 
T.  VIII  (Suppl.),  p.  379.  — 

d)  IIakduinus  (Jo.),  Chronologiao  ex  num- 
mis  antiquis  restituae  prolusio,  de  numis  Ilero- 
diadum.    Paris,  1693—1697.  in-4!'  on  2  vols. 

e)  Meynaekt,  Sut  la  valeur  dos  poids  et 
monnaies  hébraïques,  voy.  Revue  Numisma- 
tique Belge.  Vol.  II.  Tirlemont,  1844,  n"  1. 

f)  Tychsen  (O.J,  De  numis  Hebraicis  dia- 
tribe,   llostochii,  1791.  iji-8?    Edit.  ait.  1792. 

g)  CoNRiNGii  (Herm.),  Paradoxa  de  nummis 
Hebraeorum.  Helmstadiae,  1664.  1675.  in-4?, 
et  dans  ses  ,, Oeuvres  réunies"  publ.  par 
Goebel,  1730.  Tom.  VI.  — 

h)  Revue  Numismatique  Fkanç.  An.  1845, 
p.  173.  PL  VIII  et  IX.  —  An.  1853,  p.  186. 
—  An.  1855,  p.  287.  — 

i)  Fontenu  (IjOiùs  Fr.  de),  Dissertation  sur 
une  médaille  de  Philippe  lo  Tétrarque.  Voy. 
Hist.  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles-Lettres. 
T.  III,  p.  405-415.  — 

j)  Meieiii  (Jo.  Gerh.),  Observationes  chrono- 
logicae  circa  computum  aerae  christianae  ex 
falali  aeque  Ilerodis  termino  ac  primo  Quirinii 
consu  stabilitae  et  ope  Philippi  Totrarchae  nu- 
mismatis  corroboratac.  Helmestadiao,  1732. 
in-4?  [Rare].  —  Les  mêmes  observations  se 
trouvent  aussi  daus:  Miscell.  obscrvatt.  in  Auc- 
tores  vett.  et  récent,  ab  eruditis  Britannis  edi 
coeptis.  Voy.  Vol.  II,  tom.  3,  p.  419—424.  — 

k)  Wetzstein,  j  g.,  Ausge\viihltc  griechi- 
sche  und  latpinische  In.schriften,  gcsanimolt 
auf  Reisou  in  don  Trachoneu  und  dus  Ilauran- 
gebirge.  Berlin,  1863.  in-4?  Avec  1  carte. 
(Publ.  Académ.)  [Prix  3  mark.]  —  On  y  trou- 
vera quelques  renseignements  relatifs  aux  temps 
de  Philippe,  ïétrai'que  de  Trachonitide.  — 

Monnaies: 

[Les  monnaies  de  Puilute,  Tétranhc  de  Tra- 
chonitis  (4  an.  av.  J.  C.  et  34  après  J.  C),  simt; 
Impériales:  JE.  R*^— R**,  frappées  sous  Auguste 
et  Tibère.] 
Auguste.  —  1999)  KAISAPOI-SEBAI- 
TOY.    Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.    Jl": 
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4>IAinOY  (sic!)  TET[PAPXOY]  L-IS  (an  16). 
Temple  tétrastyle.  M  4.  R^  =  80  fr.  — 
MioNNET,  Doser,  des  nicd.  Gr.  T.  V,  p.  566, 
n"  77.  —  jE  4.  —  R".  —  F.  o.  =  18  fr.  — 
Très-rare  et  inconnue  dans  les  ventes.  —  Musée 
Britannique.  —  Cabinet  de  France.  — 

2000)  KAI[SAPOZ-]5:EBAC[TOY-](sic!). 
Tète  laïux'e  d'Auguste,  à  droite.  Dessus,  <^  en 
contremarque.  Ç^  :  4>l  AI  H  nOY-TETPAXOY 
(sic!).  Temple  tétrastyle.  Devant,  L*I0.  (an  19). 
^  4.  R*.  =  60  fr.  —  MioNNET,  Descr.  T.  V, 
p.  566,  n!'  78.  —  JE  i.  —  R^  —  F.  o.  =  15  fr. 
—  Cabinet  de  France.  —  [Cette  médaille  doit 
être  rapportée  au  règne  de  Tibère.]  — 

2001)  KAISAPOI-IEBAITOY.  Tête  lau- 
rée  d'Auguste,  à  droite.  ^^  :  <^IA[I  H  FIOY]- 
TETPAPXOY.  Temple  tétrastyle.  Dans  l'in- 
térieur, entre  les  colonnes,  L-KS  (an  26).  ^  4. 
R'.  =  60  fr.  --  MioNNF.T,  Doser,  des  méd. 
Gr.  T.  V,  p.  566,  n?  79.  —  ^  4.  —  R*.  — 
F.  o.  ^=  15  fr.  —  Comp.  Panel  (Alex.  Xav.), 
Lettre,  touchant  les  Médailles  de  M.  le  Erct, 
et  catal.  de  sa  collection.  Londres,  1737.  in-4? 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  [Cette  mé- 
daille doit  être  rapportée  au  règne  de  Tibère.] 

2002)    Tête   nue 

d'Auguste,  à  droite.  ^-.^lA.  Temple  tétrastyle. 
Devant,  L-K0.  (an  29).  ^  4.  R".  =  40  fr.  — 
MiONNET,  Deser.  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  567, 
n?  80.  —  Mi.  ~  R^  —  F.  o.  =  15  fr.  — 
Cfr.  MusEï  SanclementianiNumism.  Select. 
Eomae,  1808.  in-4?  IV  vol.  Voy.  p.  40.  PI.  II, 
n?  24.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

2003)  KAICAPOC-IIEBACTOY.  Tête  lau- 

rée  d'Auguste,    à  droite.      Çi'itj'IA 

TETPAPXOY-L-AF.  (an  33).  Même  type  du 
temple  tétrastyle.  iE  4.  R^.  -=  60  fr.  — 
MiONNET,  Doser,  des  méd.  Gr.  T.  V,  p.  567, 
n"  81.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  — 
Cabinet  de  France.  — 


Philippe  Tétrarque  et  Tibère. 

2004)  KAIIAPO[I-I]EBASTOY.  Tête 
lauréc  do  Tibère,  à  droite.  ^  :  [4)IA]innOY' 
[TE]TPAPXOY.  Temple  tétrastyle.  Entre  les 
colonnes  L-Af.  (au  33  =  An.  Dom.  29).  Voy. 
Madden  (Frédéric  W.),  M.  E.  S.  L.,  History 
of  Jewisch  CoLnago  and  of  Money  in  the  Old 
and  New  Testament.  Loudon,  1864,  cf.  p.  101, 
n"  2.  —  [^  5.  R8.  =  60  fr.]  — 

Observation.  Les  pièces  que  Mionnet  décrit 
dans  sa  Descr.  T.  V,  pages  566  et  567,  n?  78 
[le  notre  n?  2000]  et  79  [notre  2001]  avec  les 
dates  L-IS  (an  16)  L-KS  (an  26)  et  L-K©  (an 
29),  cfr.  aussi:  Eckhel,  Doctr.  Num.  veter. 
Vol.  III,  p.  490  la  même  pièce  avec  la  date 


L'KS,  ne  sont  point  selon  M.  Madden  de 
l'époque  d'Auguste  et  doivent  être  rapportées 
au  règne  do  Tibère.  — 


ZÉNODORE. 
Tétrarque,  contemporain  d'Auguste. 

[Mort  à   Autioche  l'au  20  av.   J.   C] 

Zénodore   [Zenodorus,    ZvvoScoqoç,    3e- 

HOAop'i.],  téti-arquo  et  tyran  de  Panias  et  d'une 
partie  de  la  Syrie,  avait  fondé  son  espèce  de 
souveraineté ,  vers  l'an  32  avant  J.  C. ,  à  la  fa- 
veur des  longs  troubles  qui  avaient  suivi  la 
décadence  des  Rois  Séleucides.  Après  la  bataille 
d'Actium,  il  obtint  dus  Romains  la  jouissance 
du  Chaléc  et  de  plusieurs  pays  voisins.  L'un 
d'ciLX  la  Trachonitidc,  était  un  repaire  de  bri- 
gands que  Zénodore  eut  l'impudeur  de  protéger 
et  de  favoriser,  pour  partager  avec  eux  le  fruit 
de  leurs  crimes.  Sur  les  plaintes  réitérées  des 
peuples  qui  avaient  à  soufl'rir  de  cette  funeste 
collusion,  Auguste  restreignit,  en  l'an  24,  la 
domination  de  ce  dynaste  d;ins  les  limites  de 
ses  anciennes  possessions,  le  déclarant  déchu  de 
toute  autorité  sur  la  tétrarehie  que  Rome  lui 
avait  affermée,  et  dont  il  conféra  la  souveraineté 
à  HÉRODE  LE  Grand,  roi  de  Judée.  Ce  dernier 
prince,  par  la  générosité  du  même  empereur, 
réunit  bientôt  aux  états  qu'il  gouvernait  Panias 
et  tout  ce  qui  était  resté  à  Zénodore,  lequel 
mourut  à  Antioche  l'an  20  av.  J.  C.  — 

Littérature: 

a)  Belley,  Observations  sur  les  médailles 
du  tétrarque  Zénodore.  Voy.  Hist.  de  l'Acad. 
des  Inscript,  et  de  Belles-Lettres.  Tom.  XXVIII, 
p.  545.  — 

b)  MiONNET,  Deser.  des  méd.  Gr.  T.  V, 
p.  576.  Id.  Suppl.  T.  VIII,  p.  381.  — 

c)  Dumersan  (M.),  Descr.  des  méd.  du  Cab. 
de  feu  M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1829. 
in-4!'  voy.  p.  113.  — 

d)  Sestini,  Descrizione  délie  Medaglio  an- 
ticbe  greche  del  Museo  Hedervariano  distributo 
seconde  il  sistema  geograflco  -  numismatico. 
6  voll.  e  Catalogo  con  50  tavole.  in-4?  Firenze, 
1828—1830.  in-4"  Voy.  Vol.  III,  p.  120,  n"  1. 
C.  M.  H.  n»  6255.  — 

Monnaies  : 

Auguste  et  Zénodore. 

2005)  ZHN0A0P0Y-TETPAPX[0Y] 

Tête  nue  de  Zénodore,  à  droite.  ^  : 

fis  (an  280;  cette  date  ne  parait  pas  entière). 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.    M  5.   R"  **.  = 
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75  fr.  —  MioNNKT,  Dcscr.  des  inud.  Gr.  T.  V, 
p.  576,  11"  13<').  —  JE.  5.  —  'R^  -  F.  o.  = 
30  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  -  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

200C)  ZHNOAQLPOY] APXHP--. 

Tctc  de  Z(-uodore.  Çi'  :  L-BnZ.  Cm  •l^'l).  Tète 
nuo  d'Octave,  à  droite.  Derrière,  NE.  Mb. 
R"**.  =  100  fr.  —  MioNNF.T,  Dcscr.  des  luéd. 
Gr.  T.  V,  p.  576,  n?  137.  —  Mb.  —  R*.  — 
Y.o.  -=  30  fr.  — 

2007) KAI- 

APXH  P Tète  de  Zénodore,  à  droite. 

^  .  NE-KAI-L-Zn.  pro  Zni.  (un  287).  Tète 
nue  d'Auguste  adroite.  M  5.  R"**.  =  100  fr. 
—  MioNNET,  Dcscr.  des  iiiéd.  Gr.  T.  V,  p.  576, 
n?  138.  —  Mb.—  R^  —  F.  o.  =  30  fr.  — 
Vlsconti  (En.  Qnir.),  Iconographie  Grecque. 
3  vols.  Paris  [Didot],  1811.  iu-4?  avec  Allas. 
Inip.  fol?  voy.  Vol.  III,  p.  449.  [Il  existe  une 
édit.  du  même  ouvrage  faite  à  Milan,  in-8?, 
en  3  vols,  et  qui  fait  partie  des  „Oeuvres 
co.Mi'LÈTEs  UE  ViscoNTi"  rccueillics  et  puLlides 
par  G.  Labus.  19  vols,  avec  1143  pi.  Milan, 
1818—41.  gr.-8?  (Prix  509  fr.)  Avec  texte 
fran(,ais  ou  texte  italien.]  — 

2008)  ZHNOAQPOY-TETPAPXOY-AP- 
XIEPEQZ,  Tête  nue  de  Zénodore  à  gauche. 
^  :  N-KAI-L-AnX.  (an  281).  Tèle  nue  d'Au- 
guste M  5.  R"***.  =  125  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VIII,  p.  381, 
n?  7.  —  ^  5.  —  R^  —  F.  0.  =  30  fr.  — 
Sestini,  Descr.  délie  Mcd.  ant.  greche  del 
Museo  Hedervar.  T.  III,  p.  120,  n"  1.  —  C.  M. 
H.  n'.'  6255.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  — 
Inconnue  dans  fes  ventes.  — 

Keinurque.  Toutes  les  médailles  d'Auguste 
ayant  au  Kcvcrs  l'cftigie  do  Ze'nodore,  tétrarque 
et  tyr.an,  sont  de  la  plus  excessive  rareté  et 
manquent  dans  les  collections  les  plus  renom- 
mées. An  Cabinet  de  France  on  ne  conserve 
pas  une  seule  pièce  à  l'cfligie  do  ce  tyran.  — 


Monnaies    incertaines    de    la 
Judée  émises   sous  Auguste: 

Littérature  : 

a)  EcKHKL,  Doclrina  Xuuiinoruui  Veteruni, 
1.  c.  — 

b)  Saui.cy,  F.,  llccherches  sui'  la  Numisma- 
tique Judaïque.  Paris,  1854  (Didot).  in-4? 
Avec  XX  pi.  voy.  p.  138.  -- 

c)  Werlhof  (A.  von),  Uibli.sche  Nuniisma- 
tik.  Hannover,  1855- -1856.  Il  vols,  in-8",  av. 
3  pi.  [Cet  ouvrage  a  été  traduit  de  ritalieu: 
Caveooni  (Cclcstino),  numismatica  biblica  o 
dirhiarazione  d.  moncte  anticlie  memorale  nellc 
Santé  Scritturc.  2  voll.  Modeua,  1850-1857. 
in-8"]  — 


Monnaies  d'Auguste: 

[Depuis    l'expulsion   d'AiiCHÉLAus,     6    à    14 
(19  Août),  35  à  42  do  l'ère  d'Actium.] 

Coponius  (procurateur  de  la  Judée). 

2000)  KAICAPOC.  Un  épi;  le  tout  dans  un 
grènetis.  Çi"  :  Un  dattier  d'où  pendent  des  fruits 
à  droite  et  à  gauche.  L-AC,.  (l'an  36).  M  4. 
R".  =  4  fr.  —  Cfr.  F.  ue  Saui^cy,  Recherches 
sur  la  Xum.  Judaïque.  Paris,  1854.  in-4!',  voy. 
p.  138.  PI.  VIII,  n'.'  1.  —  Deux  exempl.  dans 
la  coUect.  do  M.  de  Saulcy  qu'il  avait  rapporté 
de  Jérusalem.  —  Comp.  aussi  une  monnaie 
analogue  daiLs  Rollin  et  Feuaudent,  Cat. 
des  méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  504, 
n?  7605  (mais  avec  la  date  traascrite  ainsi  : 
LAS).  M  3.  Vend.  1  fr.  — 

Keiuar(|ue.  Au  dire  de  M.  de  Saulcy 
(ibid.  p.  138)  cette  rare  monnaie  présente  au 
premier  abord  une  difficulté  réelle.  Le  chiffre 
semble  être  AT,  et  on  con(;oit  que  I'illustiie 
EcKHEL  s'y  soit  trompé.  [Toutefois,  eu  33  do 
l'ère  Actiaque,  la  Judée  n'avait  pas  encore  été 
réduite  en  province  romaine,  et  Auchélaûs 
frappait  en  son  nom  des  monnaies  à  Jéru.salem.] 
Il  y  a  donc  forcément  une  erreur,  comme  l'ob- 
•servo  M.  de  Saulcy  dans  la  lectiu-e  de  la  date. 
En  y  regardant  de  plus  près,  M.  de  Saulcy  a 
reconnu  qu'il  fallait  voir  un  cliiffre  C|  au  lieu 
d'un  r,  do  sorte  qu'on  tombe  sur  l'année  ac- 
tiaque 36,  année  dans  laquelle  Coi-gnius,  pre- 
mier procurateur  Impérial  de  la  Judée,  vint 
prendre  possession  de  son  poste,  et  signala  son 
arrivée  par  une  émission  de  monnaies  jmrement 
Impériales,  d'un  poids  supérieur  à  celui  des 
monnaies  juives  d'AiicHÉLAiJs.  Toutefois  Co- 
ponius crut  devoir  respecter  les  préjugés  de  la 
nation,  et  n'adopta  aucun  type  qui  put  être 
incriminé.  — 

2010)  ]\Iènies  types,  sauf  que  la  date  est, 
L-A©  (l'an  39).  M  4.  R^  =  4  fr.  —  De 
Saulcy  (F.),  llijcherches  sm-  la  Nuniism.  Ju- 
daïque. Paris,  1854.  in-4!'  (Didot.)  voy.  p.  139, 
n!*  2.  PI.  VIII,  n!'  2.  —  Pièce  de  la  coll.  de  M. 
de  Saulcy,  provenant  de  Jérusalem.  —  Cfr. 
Rollin  et  Feuardent  ,  Cat.  des  méd.  Gr. 
(Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  504,  u?  7606.  JE  3. 
Vend.  1  et  2  fr.  —  [En  l'an  39  (9  de  notre 
ère)  CoroNius  était  encore  procurateur  de  Ju- 
dée; c'est  donc  bien  lui  qui  a  fait  frapper  la 
petite  monnaie  que  nous  venons  de  décrire. 
L'année  10  de  notre  ère  Makcis  Amuivius 
rempla(;a  Coponius  dans  le  gouvernenienl  de  la 
Judée.  Les  monnaies  frappées  par  ordre  do  co 
magistrat  sont  : 

Marcus  Ambivius  procurateur: 

2011  el  2(H2)  Mêmes  ivprs  av.r  la  date 
L-M.  (l'an  401  et  L-MA.  [\':m  41).    M    1.    R". 
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de  2  à  4  fr.  —  De  Saulcy,  F.,  llech.  sur  la 
Num.  Jiul.  Paris,  1854.  iu-4",  voy.  p.  139, 
n^^  3  et  4.  PI.  VIII,  u<Js  3  et  4.  —  Pièces  pro- 
venant clo  Jérusalem  dans  la  coUeot.  de  M.  de 
Saulcy,  qui  dit  qu'il  no  conuait  qu'un  seul 
exemplaire  de  la  pièce  avec  la  date  de  l'année 
40.  —  Comp.  lloLLiN  ET  Feuaiident,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1864),  Vol.  III,  p.  504, 
n?  7607.  M  3.  Vend.  1  et  2  fr.  et  Ibid.  n?  7608, 
avec  la  date  eifacée.  Vend.  iE  3.  ^  50  cent,  et 
1  fr.  —  [Depuis  l'anuée  1864,  c'est-à-dire  10 
ans  après  l'apparition  de  l'ouvrage  de  M.  de 
Saulcy  ou  a  fait  une  trouvaille  do  ces  pièces 
aiLX  environs  de  Jérusalem,  par  suite  de  laquelle 
elles  sont  devenues  plus  fréquentes.  Mess.  IIol- 
LiN  ET  FEUAiiDENT  ayant  re(;u  un  nombre  de 
pièces  de  cette  trouvaille  ne  pouvaient  faire 
autrement  que  do  baisser  leurs  prix.]  — 

Note.  EcKHEL  décrit  des  monnaies  offrant 
ce  même  type  avec  les  dates  LT,  AT,  AS,  A©, 
M  et  MA.  M.  DE  Saulcy  croit  que  la  pièce 
portant  la  date  AT.  a  été  mal  lue;  que  la  pièce 
avec  L'Ar.  doit  être  lue  LAC,  ;  ot  enfin  que  la 
pièce  do  l'an  AS  est  une  pièce  mal  conservée 
do  l'an  A©.  —  Cavedoni  mentioime  on  outre, 
sans  indiquer  de  source,  des  pièces  semblables 
avec  les  dates  LA  et  AA.  En  approuvant  les 
rai.sons  données  ci-dessus  par  M.  de  Saulcy, 
nous  doutons  de  l'existence  de  monnaies  pure- 
ment Romaines  frappées  à  Jérusalem  avant 
l'an  L-AC,  (année  XXXVI).  — 

Annius  Rufus  procurateur. 

L'an  43,  dit  M.  F.  de  Saulcy  (ibid.  p.  139), 
Annius  Rufus  vint  en  Judée  pour  prendre  lo 
gouvernement  de  la  province,  mais  on  ignore 
s'il  fit  frapper  des  monnaies  à  Jérusalem ,  en 
tout  cai3,  elles  ont  jusqu'ici  échappé  à  toutes  les 
recherches  de  M.  de  Saulcy. 

Cependant,  nous  trouvons,  10  ans  plus  tard 
(en  1864)  après  l'apparition  de  l'ouvrage  de 
M.  de  Saulcy,  dans  lo  Cat.  des  méd.  Gr.  de 
RoLLiN  ET  Feuabdent  (Paris,  1864),  Vol.  III, 
p.  504,  n?  7609,  une  pièce  du  procurateur  An- 
nius Rufus,  décrite  ainsi: 

2013)  KAICAP.  Diota  d'une  forme  très- 
élcganto  ;  à  côté,  LA  (l'an  1  de  Tibère).  ^  : 
Branche  de  vigne  avec  un  pampre  (de  Saulcy, 
pi.  VIII,  n?  5).  M  3.  Vend.  6  fr.  —  Mais  au- 
jourd'hui plus  cher.  — 

Les  monnaies  du  procurateur  Valekius 
Gkatus,  succes.seur  d' Annius  Rufus ,  seront  dé- 
crites pai'mi  celles  de  Livie.  — 

DORYLAEUM   (ville  de  Phrygie). 
[Aujoiu'd'hui    Ruines    près    d'Eski  -  Sehehr.] 

Dorylaeum  (Pline  et  Cicéron  U.  ce);  en 
grec:   JoQvXacov  ^=  Strabon,  1.  c;  Dory- 


leium,  JoQvlsiov  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  Dory- 
laeium,  JoqvXkhov  ^=  Etienne  de  By- 
zance,  1.  c.  ;  Dorylleium ,  JoqvXIsiov  ^-= 
EusTATH.  AD  DioNYs.  V.  810  ;  OU  russo  :  ,1opii- 
.leïoH'i.,  —  ville  dans  la  Phrygie  Epictètc,  près 
du  Thymbris,  au  N.  de  Synuada,  sur  les  bords 
occidentales  de  Bathys,  était  au  commencement 
du  moyen  âge  détruite  par  les  Turcs,  mais 
l'empereur  Grec  Michel,  en  l'an  1171,  donna 
ordre  de  la  restaurer.  Elle  porte  aujourd'hui  le 
nom  à' Eski-  Sehehr,  c'est-à-dire  Ville- 
vieille  ou  Altstadt.  Habitants:  Dory- 
laei,  Pline,  V,  29  ;  Dorylaeus,  adj.  ;  Dory- 
lenses,  ium  ==  Cicer.  pro  Flacc.  c.  17.  — 

Littérature  : 

Consultez  sur  l'histoire  ot  la  géographie  de 
cette  ville  pou  connue,  mais  dont  aujourd'hui 
l'emplacement  et  les  Ruines  sont  bien  déter- 
minées à  EsKi-ScHEGR,  les  mêmes  ouvrages 
que  nous  avons  cités  pour  les  autres  villes  de 
l'ancienne  Phrygie,  car  il  n'existe  aucun  autre 
traité  spécial  sur  cette  ville  qui  a  été  générale- 
ment pou  explorée  par  les  savants  et  les  voya- 
geiu's.  M.  Waddington  dans  son  ouvrage 
voyage  en  Asie-Mineure  au  point  do  vue  nu- 
mismatique. Paris,  1853,  ainsi  que  lo  géographe 
Kjepert  n'en  font  aucune  mention.  — 

Les  médailles  de  Dorylaeum  sont:  Auto- 
nomes: M.  R^ — R".  —  Impériales:  M. 
W — R*.  Série  d'Auguste  jusqu'à  Philippe  le 
Jeune.  —  Au  Cab.  de  France  on  ne  conserve 
aucune  monnaie  do  cotte  ville  à  l'offigio  d'Au- 


Monnaies: 

Auguste.     —    2014)  KAIIAP-IEBAI- 

TOI.     Tête   nue   d'Auguste.     ^  : 

AN©YnATOY-AOPYA[AEnN] .Ju- 
piter assis,  à  gauche,  tenant  un  foudre  de  la 
main  di'oite,  et  une  haste  de  la  gaucho.  M  ^^1^. 
R**.  =  120  fr.  —  Sestini,  Lettere  Numis- 
maticho ,  Continuazione.  Milano  e  Firenze, 
1813—1820.  in-4!'  IX  tomes.  —  Voy.  Tom. 
VIII,  p.  101,  n"  1.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII, 
p.  556,  n"  325.  —  M  '^i^  —  R'.  —  F.  o.  = 
20  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Remarque.  Mionnet,  àsioss^  Description 
des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  285,  commence  la  Série 
dos  Médailles  do  cette  ville  par  la  description 
de  celles  du  règne  de  Titus  (n?  520).  — 

Livie.  —  2015)E^I••••©IIAMONOI• 
AiBIA•SEBAI.  Tête  de  Livio.  Ç**  :  AOPY- 
AAEflN.  Cérès  voilée  et  vêtue  de  la  stola,  de- 
bout, en  face,  tenant  de  la  main  droite  étendue 
un  épi  et  un  pavot  ;  la  gauche  également  étendue, 
avec  des  épis  et  un  pavot.     M   6.    R***,  ^= 
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125  fr.  —  vSestini,  Descriz.  délie  Medaglie 
anticho  greche  del  Museo  Hedervariaiio.  VI  vol. 
in-4?  (avec  48  pi.).  Fircnze,  1818—1830.  Voy. 
Vol.  H,  p.  844,  n"  1.  —  MioNNKT,  Suppl. 
T.  VII,  p.  556,  n"  326.  —  M  6.  —  II*.  — 
F.  o.  ^=  24  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 
—  Complètement  inconmio  ain.si  qnij  la  iiicd. 
préccdcnte  dans  le  eommerce.  — 


Notes  supplémentaires  sur  la  ville  de 
Dorylaeum. 

^^  1.  DoiiYLAEUM,  en  fr.  Donjlée  se  trouvait 
en  Plirygie,  dau.s  la  partie  surnommée  Salu- 
taire, entre  leonium  et  Kufaié,  dans  une  (daine 
fertile  et  arrosée  par  plusieurs  afilucnts  de 
Sangaris.  — 

§  2.  Au  IV-ème  siècle,  Dorylée  fut  érigé  en 
siège  épiscopalo  et  plusieurs  de  ses  Evoques 
figurent  aux  conciles  généraux,  ho  plus  célèbre 
est  EusÈBE  qui  prit  part  au  concile  de  Calcé- 
doine et  combatit  Euïychî;s.  Dorylée  faisait 
})artie  de  la  métropole  de  Synnada  et  elle  se 
trouve,  à  titre  de  siège  suffragant  dans  plusieurs 
catalogues  des  sièges  orientaux:  aujourd'hui  il 
est  donné  à  titre  de  siège  in  partibus  infide- 
liiim  dont  AIaroni  nonnne  les  deux  derniers 
titulaires  [cfr.  a)  Maboni,  Dizionario  di  erudi- 
zione  ecclesiastica.  —  b)  LEauinN  (Michel), 
Oriens  cliristianus.  Paris,  1740.  in- fol?  8  vols. 
—  c)Tafel  (Th. cf.),  ConstantinusPorphyro- 
genitus.  Tiibingen,  1847.  —  d)  Hammer,  Ge- 
schichte  des  Osmanischen  Reiches,  1.  c.]  — 

^  3.  CiNNAMUS  (Jean),  historien  grec  du 
Xll-me  siècle,  donne  une  description  détaillée 
de  la  ville  de  Dorylée  et  de  la  contrée  ou  elle 
se  trouvait.  [Voy.  la  meilleure  édit.  des  histoires 
de  Cinnamus  donnée  par  Du  Cange,  avec  ses 
notes  sur  l'auteur,  ainsi  que  sur  Nicéphore 
Eryenne  et  Anne  Comnènc.  Paris,  1670.  in-fol? 
Elle  fiiit  partie  de  la  collection  dite  Byzan- 
tine. Voy.  livres  VI,  XIV  et  XV.]  —  Anne 
CoMNi:NE  en  fait  également  mention.  Voy. 
p.  371,  de  l'édition  de  Venise.  Le  nom  de 
Dorylée  rappelé  la  fameuse  bataille  de  1097, 
où  Godefroy  de  IJouij.lon  a  défait  l'armée 
de  KiMiifj-AKSLAN,  et  la  désasireu.se  défaite 
de  rEm])ereur  Conrad  en  1147  [cfr.  MicirAUD, 
Histoire  des  Croisades,  T.  I,  p.  224  et  235].  — 

§4.  Il  est  aussi  fait  mendou  de  Dorylée  dans 
la  vie  de  St.  Théodore  i,i-:  Gvckote  [cfr. 
Acta  Sanctoru.m.  22  Aprilis.  Toni.  III,  32], 
évêquo  d'Anastasiopolis  (niorl  en  613).  — 

^  5.  Voyez  encore  sur  Dorylée  l'ouvrage  sui- 
vant :  Séries  Kpiscoporum  Ecidesiac  Calholicae, 
cdid.  P.  PiuH  HonifaciuK  O.  S.  15.  Gamk.  Uatis- 
bonae,  1873.  in-4'.*  voy.  à  la  p.  963.  — 


KYDONIA  ou  Cydonia. 

(Ville  de  l'île  de  Crète.) 

[Aujourd'hui    village    et   lluLnes   à   Cuania, 
Canea,  Ivuania,  Acladia.] 

Kydonia;  Cydonia,  ae=  Pomponius  Mêla, 
1.  c.  ;  Cydon,  nis  ^=  Pline,  IV,  12  ;  Oydonea 
=  Floru.s,  Livr.  III,  7;  en  grec:  Kvàcovin, 
«ç  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  Hérodote,  Livr.  III, 
44  ;  Strabon,  X,  p.  328,  330  ;  Etienne  de 
Hyzance;  Scylax;  Diodor.  Sicul.  V,  79;  en 
russe  :  KuAomii,  Haflonia  ;  ville  sur  la  côte 
N.  W.  de  l'île  de  Crète,  à  4  lieues  à  l'O.  de 
Minoa.  La  Canea  (Chania,  Canée)  qui  était 
son  port,  à  6  lieues  d'^Vptera  (aussi  avec  un  port 
appelé  CisAMUs,  Kisama),  à  7  lieues  N.  E.  de 
Polyrrhenia,  à  12  1.  N.  0.  de  Rhilymna  (for- 
teresse vénitienne,  encore  aujourd'hui  lietimo) 
à  peu  près  800  stades  (20  M.)  au  N.  W.  de 
Cnossus,  bâtie  par  Minus,  habitée  |)ar  les  Do- 
riens  et  aggrandie  par  les  Ioniens  de  Samos 
exilés  dans  l'ile  de  Crète  par  le  tyran  Poly- 
KRATE  (524  ans  avant  notre  ère).  — ■  Kydonia 
était  le  (neutre  d'une  population  antérieure  aux 
Grecs  (Kydoniens)  qui  se  composait  de  Doriens 
et  d'Ioniens  de  Samos.  —  Elle  était  située  au 
S.  O.  de  l'île  de  Leucé,  et  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Chania,  Canea,  Khania,  ou  d'après 
D'Anville  Acladia,  ville  maritime,  fortifiée. 
—  Cydo-n,  nis,  subsl.  m.  VuKiiLi:,  1.  c. ; 
Cy  do  ne  us,  adj.;  SiliusItalicus,  X,  v.  261; 
Ovide,  1.  c.  ;  Cydoniates,  ae,  m.  ;  Cydonites, 
ae,  c.  ;  vltis,  Columella  ;  viuiun,  vin  de  coin, 
Pallad. ;  Cydônius,  adj.,  Virgile,  1.  c. ; 
mala,  pomme  de  coin,  Propertius,  Colu- 
mella, 11.  ce;  arbor,  malus,  cognassiei",  Pal- 
lad.  1.  c.  —  Cydônéa,  cfr.  Cydon.;  Cydô- 
neatae,  arum  =  Tite-Live,  XX VII,  extr.  ; 
Cydones  =  Lucan.  1.  c.  ;  Kvôwvtg  ^^  Stra- 
HON,  X,  p.  327;  Homère,  Ody.ssée,  III,  v.  291  ; 
KvScovfiç,  =  Ptolém.  Vulg.  =  peuple  sur  la 
côte  N.  W.  de  l'île  de  Crête,  non  loin  de  la 
ville  Cydonia.  —  Cydonia,  idem  quod  Cydon. 

Traditions  mythologiques:  Minos,  fils  de  Ju- 
piter, selon  la  Jable,  était  un  prince  sage  qui, 
après  avoir  conquis  l'île  de  Crète,  afi'ermit  son 
nouveau  royaume  par  de  bonnes  lois.  II  eut 
pour  princij)e  de  rendre  .son  peuple  heureux,  eu 
lui  inspirant  l'amoiu"  de  la  vertu.  Il  vint  à  bout 
de  faire  disparaître  de  ses  états  l'oisiveté,  le 
liLxe,  la  molesso  et  la  volupté,  sources  fécondes 
de  tous  les  vices.  Ce  grand  législateur  se  dé- 
chargea en  partie  sur  son  frère  Khadamante 
de  l'administration  do  la  justice.  La  fable  nous 
apprend  au.ssi  (jue  Jupiter,  pour  honorer  les 
deux  frères,  les  établit  juges  des  enfers.  — 

\  1.  Les  habitants  de  Kydonia  cxcoUaiont  ii 
tirer  de  l'arc  Selon  les  poi'tes  les  fièches  do 
Kydonia  passaient  pour  les  ineillcures.  — 


1081 


Octave  empereur  et  Auguste. 


1082 


Littérature  : 

a)  ScHLiCHTEGROLL  (Frieilr.) ,  Annalen  der 
gesammten  Numismatik,  2  Tomes.  Leipzig  et 
Gotha,  1803—1806.  Avec  pi.  Voy.  T.  1,  p.  64. 

b)  KiEPERT  (Heiiu-ich),  Lehrbuch  der  alteu 
Géographie.  Leipzig,  1878.  in-8'.'  Voy.  p.  249. 
§  222.  — 

c)  D'An  VILLE,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  2  vols.  Voy. 
Vol.  I,  p.  504.  — 

d)  Revue  NuMisMATiauE  Française.  An- 
née 1843,  p.  234.  — 

e)  Corner  (Flaminio  Cornelio ,  Sénateur  de 
Venise)  dans  son  ouvrage  intitulé:  Creta  Sacra 
siyo  de  episcopis  utriusque  ritus  graeci  et  latini 
in  insula  Cretae.  Venotiis,  1755.  =  2  tom. 
in-4l',  fait  mention  des  trois  évêques  de  Ky- 
donia,  savoir: 

Année  458  =  Sebon. 
„     692  =  Niketas. 
„     787  =  Meliton. 

Consultez  aussi  tous  les  ouvrages  que  nous 
avons  cités  dans  notre  article  sur  Cnossus  et  les 
autres  villes  de  l'île  de  Crète.  — 

Les  monnaies  de  Kydonia  sont:  Autonomes: 
M.  R^— R«.  —  R'*— R*.  —  Impériales:  M. 
R»*— R».  —  M.  R^-R".  d'Auguste  à  Julia 
Donina.  — 


Monnaies: 

2016)  KAIZAP-IOTIYIYA.  (sic!).  Tête 
nue  d'Auguste,  à  di-oite.  p"  :  KYAONIATAN. 
Louve  allaitant  un  enfant  (Miletus),  à  droite. 
M  6.  R*.  ==  12  fr.  —  Mionnet,  Descript. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  273,  n"  131.  —  ^  6.  — 
R^  —  F.  o.  =  4  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Remarque.  Le  type  de  Miletus,  fils 
d'Apollon  [Apollinis  Filius  a  lupa  lactatus]  se 
voit  encore  siu-  les  médailles  do  Milet  en  lonie 
(cfr.  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  273  et  seq.  — 
—  Ibid.  p.  276  :  Miletus  conditor).  —  Sur 
Milet  voy.  encore  :  Totius  latinitatis  Lexicon 
consilio  et  cura  Jacobi  Facciolati,  opéra  et 
studio  Aegidii  Forcellini  Alunini  sominarii 
patavini  lueubratum.  T.  III.  Lipsiac,  1835. 
in-fol?  voy.  p.  74,  sub  v.  Miletus,  où  il  dit: 
Miletus,  i,  m.  „MîlrjT0g,  filius  Apollinis  ex 
„Argea  Cleochi  filia,  vel  secundum  Ovidium, 
„ex  Deione.  NonnuUi  non  Apollinis,  sed 
„Euxantii  Miconis  filii,  alii  Sarpedonis,  qui 
„fuit  filius  Jovis,  filium  faciunt.  Hic  cum  Minoa 
„Cretensium  regem  jam  senem  regno  privare 
,,vellet,  a  Jove  territus  in  Samum,  deindo  in 
„Cariam  Asiao  regionem  fugit,  ibique  oppidum 
,,condidit ,  quod  de  suo  nomiue  Miletum  ap- 
„pellavit.    Ex  Cyaneae  Maeandri  filia  gcnuit 


„Caunum  et  Byblida."  Cfr.  Ovid.  Metamorph. 
IX,  442  et  sqq.  — 

2017)  KAIEAP.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
gauche.  Çl»  :  KYAnNIATAN.  Louve  debout,  à 
gauche,  allaitant  Miletus.  M  A'^/^.  R*.  =  g  tr. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  313,  n"  114.  — 
M  4V2.  —  R^  —  F.  o.  =  4  fr.  — 

2018)  On  comiait  encore  cinq  ou  six  autres 
Variétés  du  même  type  ne  présentant  que  de 
légères  difl'ércnces.  Elles  sont:  M  4,  4V.2  et  5. 
R^ — R*.  —  de  1  à  4  fr.  —  Comp.  Mionnet, 
Supi^l.  T.  IV,  p.  313,  n?  115.  —  M  47.2-  — 
R^.  —  F.  o.  =  5  variétés:  à  1  fr.  chaque  pièce. 

2019)  KAIIAP-ZEBAITOS.      Tête    nue 

d'Auguste,  à  droite.  ^  :  KYAQNIATAN.  Mi- 
letus allaité  par  une  louve,  à  droite.  JE  5.  R'*. 
=  10  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
Suppl.  T.  IV,  p.  313,  n?  116.  —  ^  5.  —  R\ 

—  F.  o.  =  2  fr.  —  Cat.  de  Moustier  (Paris, 
1872),  p.  15,  n?  234.  Pet.  br.  Vend.  3  fr.  (lot 
de  3  p.  diff.  vend.  9  fr.).  —  Cabinet  de  France. 

2020)  Même  légende  et  même  tête,  p"  : 
KYAQNIAJnN.  Temijlchéxastyle.  ^6.  R*. 
=  15  fr.  —  Vaillant,  Numismata  Graeca, 
p.  4,  loc.  cit.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV,  p.  313, 
n?  117.  —  ^  6.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2021)  Autre.  P»  :  KYAONIATAN.  Jupiter 
enfant  (Jupiter  crescens)  sur  une  chèvTO.  -35  5. 
R*".  =  20  fr.  —  Vaillant,  Numismata  Graeca, 
1.  c.  —  Mionnet,  Supplém.  T.  IV,  p.  313, 
n?  118.  —  iE  5.  —  R^  —  F.  o.  =  6  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2022)  KAICAP-[CeBACTOC].  Tête  radiée 
d'Auguste,  à  gauche.  Ç^  :  Y>lYOI'=i.  (sic!). 
Temple  à  six  colonnes.  Moyen  bronze.  R*.  = 
15  fr.  —  H.  Hoffmann  (Bull,  périod.  Paris, 
1864).  Empire  Romain,  n?  113.  Vend.  C"^  = 
3  fr.  — 


Médailles  autonomes  de 
Kydonia. 

2023)  Tête  toureléo  de  femme,  à  gauche. 
^  :  ZniTPA.  à  l'exergue:  KYAQ.  Archer,  un 
genou  à  terre  à  gauche,  tirant  de  l'arc.  M  3. 
R".  =  50  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Rap- 
portée par  Borrell.  —  Cat.  Jules  Gréau 
(Paris,  1867),  méd.  Gr.  p.  131,  n?  1560.  — 
Le  type  de  cette  médaille  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celui  de  la  médaille  suivante  : 

2024)  Tête  de  femme,  à  droite,  coui'onnée  de 
lierre;  devant  deux  caducées  en  contre-marque. 
Ci*  :  KYAON.  Homme  nu  debout  facjonnaut  un 
arc,  à  g.  ;  à  ses  pieds,  un  chien  ;  le  tout  dans  un 
cercle  creux.  M  i\.  R".  =  200  fr.  —  Rollin 
et  Feuardent,   Cat.   des  méd.   Gr.    (Paris, 


1083 


Dictionnaire  numismatique. 


1084 


1862),  Vol.  1,  p.  265,  n"  4175.  M  6.  Vend. 
150  fr.  —  Ibid.  u?  4176:  Même  tête,  à  gauche. 
p*  :  Même  légende  et  même  type  ;  eu  plus  dans 
le  champ ,  uue  torche.   M  7.    Vend.  100  fr.  — 

Remarque.  La  légende  du  Revers  de  notre 
n?  2023:  IfilTPA  (nom  d'un  magistrat!'),  qui 
reste  malheui-eusement  inexplicable,  se  trouve 
Oriissi  sur  (|uelques  monnaies  autonomes  frappées 
à  Olbia  (Sarmatie  Européenne),  au  type  de 
Tyché  ot  d'uu  archer  Scythe  à  genoux.  Cfr. 
KciHNE  (Baron  de  et  Commandeur),  Descript. 
du  Musée  Kot-schoubey,  n?  126.  —  Cat.  des 
Médailles  du  Bosphore  Cimmérieu  de  M.  Jules 
Lemmé,  à  Ode.ssa.  Vend,  à  Paris  en  1872.  voy. 
p.  15,  n"  92.  Vend.  17  fr.  [Rollin.]  — 


Ile  de  Crète. 

[Aujourd'hui     Candia.] 

Creta  insula  —  en  grec  :  Kçrjg,  ace.  KQrjZK 
=  Etienne  de  Byzance  ,  1.  c.  ;  eu  turc  : 
Icriti;  en  français:  île  de  Crîîte;  en  alle- 
mand: ^Itfcl  ftreta;  en  russe:  ocTpoBi,  KpuTi^, 
—  située  à  l'O.  de  l'île  de  Chypre  et  de  la 
Phénicie,  s'étend  en  longueur  de  l'O.  à  l'E., 
formant  deiL\  promontoires  le  Criu-Métopon 
(qui  signifie  front  de  bélier),  Grio  vers  l'occi- 
dent et  celui  de  Samoniuin,  Cap  Salamonc, 
vers  l'Orient.  L'île  a  environ  60  lieues  de  long. 
Latit.  34(1  48'  à  35^  44';  long.  41'^  10'  à 
44d  10'.  —  [Cfr.  sur  cette  île  :  Pomponius 
Mêla,  I,  16;  II,  7;  Cornélius  Nepos  (id. 
Aemilius  Probus),  XXIII,  9;  Elorus,  II,  6; 
HoRATius,  Epod.  IX,  V.  29;  cfr.  Lib.  III, 
Od.  27,  V.  33  ;  Tacit.  Annal.  IV,  21  ;  III,  26. 
38.  63  ;  XV.  20  ;  Tacit.  Dial.  de  Oratorib.  c.  40  ; 
Chronica  Albert.  Stadensis,  p.  130  ;  Jornand. 
de  Regnor.  Success.  p.  39  ;  rj  Kqtjtïi  =  I.  Mac- 
CAii.  X,  67  ;  Actes  des  Apôtres,  XXVII,  7. 
12.  13.  21;  Tit.  I,  5;  Homère,  Odyss.  y, 
d.  291;  DioNvs.  Perieget.  110;  Aeschin. 
epist.  I.  Philcstrat.  ,  Vit.  Apollonii,  IX,  11; 
i.  q.  Aeria.'l  — 

§  1.  Au  dire  des  voyageurs,  cette  île,  bien 
arrosée,  n'a  aucun  animal  nuisible,  excepté  la 
tarentule.  L(;  menu;  fait  nous  est  certifié  par 
Pline.  —  Elle  abonde  en  vins  excellents,  en 
huile,  eu  blé  etc.  Elle  ajjpartient  aujourd'hui 
h  l'Empire  Ottoman,  qui  la  prit  aux  Vénitiens 
en  1669.  Les  Grecs  modernes.  Candiotes,  ses 
habitauls  d'aujourd'hui ,  en  cherchant  à  re- 
gagner leur  indépendance  battirent  aussi  bien 
comme  il  faut  le  chef  de  l'armée  (urque  Iura- 
him-Pascha,  le  13  Novcmlu-c  1823. 

§  2.  Traditions  mythologiques:  Dans  cette 
grande  île,  à  l'époque  de  la  plus  luiulc  anti- 
quité Jupiter  se  repo.sa  avec  l'Euro|)e  lors()u'il 
passa  d'Asie  en   Europe.    Dédale,    Miiiotaure, 


Ariadne  et  Pasyphae  y  laissèrent  bien  des  sou- 
venirs de  leur  séjour  et  de  leurs  exploits.  — 

^^  3.  L'ÎLE  DE  Crîîte,  autrefois  très-célèbre 
par  les  lois  de  Minos,  contenait  cent  villes,  et 
Lycurgue  forma  le  plan  de  la  plupart  de  ses 
lois  sur  le  modèle  de  celles  de  Minos,  roi  de 
Crète.   — 

§  4.  Histoire.  Après  la  paix  honteuse  qu'An- 
tioehus  III  (av.  J.  C.  an.  190,  de  Rome,  564) 
se  vit  contraint  de  faire  avec  les  Romains,  An- 
nibal  informé  que  par  un  article  du  traité,  on 
devait  le  livrer  à  ses  ennemis,  quitta  secrète- 
ment la  cour  de  ce  prince  pour  se  retirer  dans 
l'île  de  Ci'ète.  Les  richesses  qu'il  y  avait  ap- 
portées, pensèrent  causer  sa  perte.  Afin  de 
préserver  ses  trésors  et  de  se  sauver  lui-même, 
il  remplit  plusieurs  vases  de  plomb  fondu,  cou- 
vrant seulement  la  surface  d'or  et  d'argent,  et 
les  mit  en  dépôt  dans  le  temple  de  Diane,  en 
présence  des  Cretois.  On  fit  bonne  garde  autour 
de  l'éditice,  et  on  laissa  une  entière  liberté  à 
Annibal,  dont  on  croyait  tenir  les  trésors  ;  mais 
le  Carthaginois  les  avait  cachés  au  fond  des 
statues  d'airain  qu'il  faisait  porter  avec  lui. 
Ayant  trouvé  une  occasion  favorable,  il  s'em- 
barqua pour  la  Bithynie.  — 

§  5.  Crcs,  etis  =  Cicéron,  1.  e.  ;  Kçtjg, 
ace.  rjTCi  =  Etienne  de  Byzance;  Diogène 
liAERTius,  1.  0.  ;  Oresfta,  ae,  f.  ;  i.  e.  Ariadne, 
Oviu.  Ani.  I,  7;  16,  Aerope,  Ovid.  Art.  I, 
v.  327  ;  adj.  Corona  (Ariadnes)  Ovid.  ;  pharetra, 
Virgile,  1.  c;  herba  (dictamniLs) ,  Proper- 
Tius,  1.  c.;  Cressius  ou  Crcsius,  adj.  =  Vir- 
gile, 1.  c.  ;  Cretneus ,  adj.  =  Ovide,  1.  c.  ; 
Cretanus,  adj.;  Gretani,  Plaut. ;  Habi- 
tants: Oeie», ses  =  Cornélius  Nepos;  Ci- 
céron; Vellejus  Paterculus,  II,  34,  38; 
KçrjTig  =  Pausan.  Attic.  c.  18;  Actes  des 
Apôtres  II,  11;  Tit.  I,  12;  Kçftaiicjv  ■-= 
PoLYBE,  IV,  8,  53;  Gretensis,  e  =  Cicéron; 
Gretéus,  adj.  =  Lucretius,  1.  c.  ;  Creticns, 
adj.  Horace,  l.ic. ;  KçrjTinog,  rj,  07>  =  Stra- 
RON,  XIV,  init.  ;  Metellus,  Elorus,  III,  7; 
pes  (amphimacrus),  Cicéron,  1.  c. ;  Gretis, 
idis,  adj.  et  subst.  f.  Ovide,  1.  c.  ;  Gortynius, 
adj.  =  Virgile  ;  Lyctius,  adj.  Virgile,  1.  c. 
—  [Cfr.  Meuksii  Oper  posth.  de  Antiqq.  Rebq. 
insul.  Rhodi,  Cretae,  Cypri.  Amstelodami, 
1675.]  —  Greta  Hecatompulis,  Kqïjtij  '£m«- 
TOfiTiolig  =  Homère,  1.  c.  ;  Kç)]Tr]  Ity^zai 
fLVCCL  syicitofinoXig  =  Etienne  de  Byzance, 
1.  c.  ;  ceutum  urbib.  habitata  Crète  =  Pom- 
ponius Mêla;  cfr.  Vuuiile,  Aeneid.  III, 
V.  104;  HoRAT.  III.  od.  27;  Homer.  Ody.ss.  r, 
V.  174;  i.  q.  Creta.  —  Grctaei  =  la.  même 
chose  (jue  Geretaei.  —  Crète  ,  es  =  cfr. 
Aeria.  Caplitor.  D'après  Tacite  (Hist.  V,  1) 
la  natitm  liébraïque  esl  originaire  de  l'île  de 
Crète.    Voy.  Bruns  ilaus  Poil  Syllog.  Couientl. 
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3  ;  Neuest.  Theolog.  Journal,  XI,  p.  592  sq. 

—  Cretense  castrum,  i.  q.  Corocotiiuim  ;  Cre- 
tense  Promontormm  =  i.  q.  Criumetopon. 

—  Cretenses,  peuple  de  la  Mysie,  qui  s'ap- 
pellait.  plus  tard  Dardanii  et  Teucri.  — 
Creticiim  Mare  =  Pline,  V,  5,  uue  partie 
de  la  mer  d'Egée,  près  les  côtes  septentrionales 
de  l'île  de  Crète.  — 

§  6.  Les  monnaies  de  l'île  de  Crète  {Creta 
in  génère),  aiij.  Candia,  sont:  Impériales:  M. 
R"— R«.  —  M.  Corn.  —  R«.  —  Sékie:  d'Au- 
guste à  Caracalla.  —  Los  Cretois  ont  mis  con- 
stamment sur  les  médailles  de  leurs  vUles  la 
légende  KPHTON.  — 

Littérature  : 

a)  Thenon,  Fragments  d'une  description  de 
l'île  de  Crète.    Paris.  gi-.-in-8?  [Prix  3  fr.]  ~ 

b)  HocK,  K.,  Kreta.  3  vols.  Gottingen, 
1823—1829.  Avec  1  carte  et  2  pi.  — 

c)  BuKSiAN  (Conrad) ,  ©eofivapfjtc  luni 
®vicd)cnlanb.  Leipzig,  1871.  in-8?  voy.  Vol.  II. 
p.  552.  — 

d)  Revue  Numirmatique  Française.  An. 
1840,  p.  188  (Vignette).  — 

e)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrlnich  der  alton 
Geograpliie.  Berlin,  1878.  in-8"  voy.  p.  246. 
§  220.  — 

f)  Chishull,  E.,  Autiquilates  asiaticae  christ, 
aeram  anteced.  ex  monumentis  graecis,  gr.  lat. 
Avec  fîgg.    Londres,  1728.  in-fol?  voy.  p.  120. 

g)  EciCHEL,  Doctriua  Num.  veter.  I,  2, 
p.  306.  — 

h)  TzcHUKE,  Com.  ad.  Pompon.  Mel.  II,  2, 
p.  543.  — 

i)  SiEKER,  F.  W. ,  Reiso  nhcb  der  Insel 
Kreta.  Leipzig,  1823.  in-8?  2  vols.  Avec  cartes 
et  pi.  — 

j)  Baumstark,  a.,  son  article  iuséi-é  dans 
Pauly's  Real-Encyclop.  der  classisclien  Alter- 
thumswiss.  sub  voce:  Creta.  — 

k)  Perrot  (Georges,  rédacteur  de  la  Revue 
Arcbéologique  de  Paris),  L'île  de  Crète,  soii- 
venii-s  de  voyages.  Paris,  1867  (278  pages).  — 

1)  Creuzer,  g.  F.,  Symbolik  imd  Mytho- 
logie der  alten  Volker,  besondcrs  der  Griecben. 

4  vols,  avec  12  pi.  Darmstadt,  1810—1812. 
Sec.  éd.  Ibid.  gr.-S"  4  vols.  1829—1831.  Atl. 
in-4?  Troisième  édit.  Ibid.  1837-1842.  gr.-in-8" 
4  vols,  avec  88  pi.  col.  [Prix  21  Rtb.]  — 

m)  Falkener,  e.,  théâtres  and  other  re- 
mains in  Crète.  Avec  1  plan  et  8  planches. 
London,  1854.  in-8"  — 

n)  Pa.schley  (R.) ,  travels  in  Crète.  Avec 
caries,  planches  et  vues.  2  vols,  in-8?  Cam- 
bridge, 1837.  — 


o)  Spratt,  t.  a.  B.,  travels  and  researches 
in  Crète.  Av.  plan  et  nombreu.ses  pi.  color. 
2  vols.  Londres,  1865.  in-8?  — 

p)  Savary,  Lettres  sur  la  Grèce.  Voy. 
XXII-ème  lettre,  p.  192  et  suiv.  — 

q)  ScHWARz  (Chr.  Gottlieb),  Expositio  ve- 
teris  Inscriptionis  de  Aesculapio  et  Hygca  Diis 
q)iXavd'Qû3Ttoig.  Altorfii,  1725.  in-4?  voy.  l'ar- 
ticle sous  le  titre:  ,,Numum  imagines  Aescu- 
„lapii  et  Ilygeae  rcferentem,  c.  inscriptione  : 
„KOINON-KPHTnN."  et  ibid.  à  la  page  39 
son  explication.  — 

r)  Heusinger  (Fr.),  Dissertatio  de  numo 
Gortyniorum.  Jenae,  1744.  iu-4?,  et  dans  les: 
ActaSociet.  lat.  Jenensis,  voy.  T.  1,  p.  106—114. 
[On  y  trouvera  d'intére.ssantes  notices  sur  l'île 
de  Crète.]  — 

s)  Begeri  (Laurent.),  Di.squisitio  de  nummis 
Cretensium  Serpentiforis.  Colon.  Marcb.  1702. 
in-fol"  — 


Moimaies: 

Auguste. 

Arg-ent.  —  2025)  Médaillon:  Droit: 
QEOI-IEBAITOI-KPHTON-  Eni  -KOP- 
NHAIOY.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  droite.  ^  : 
•••TAN-KPHTArENHI-IEPA.  TÊtediadémée 
de  Jupiter,  dessous,  un  foudre.  Ai.  M.  M.  (max. 
moduli).  MédaiUon.  R"  **.  =  700  fr.  —  {Man- 
que au  Cab.  de  France.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  IV,  p.  296,  n"  1.  —  M. 

—  M.  M.  —  R".  —  F*.  =  200  fr.  —  Liebe 
(Cb.  Sig.),  Gotba  nummaria,  sistens  thesauri 
Fridericiani  numism.  aut.  etc.  Amsterdam, 
1730.  Fol.  voy.  p.  364.  —  Barthélémy  (J.  J.). 
Voy.  Mém.  de  l' Acad.  des  Inscript,  et  de  Belles- 
Lettres.  T.  XXVI,  p.  546.  — 

2026)  ©EOZ-  ZEBAXTOI  •  ERI  •  KOP- 
NHAlOY-AVnOY.  Tête  radiée  d'Auguste,  à 
gauche  ;  monogramme  (119  du  Recueil  Mionnet). 
^  :  TAN-KPHTArENHI-nOAYP.  Tête  lau- 
rée  de  Jupiter,  à  droite.  Dessous,  foudre.  M  7. 
R»*.  =  600  à  700  fr.  —  Mionnet,  Descript. 
des  médailles  gi-.  T.  II,  p.  257.  —  iR  7.  —  R". 

—  F**.  =  200  fr.  —  [Cette  pièce  mal  classée 
par  Mionnet  doit  être  rapportée  à  la  ville  de 
PoLYRRHENiUM  eu  Crète.]  — 

Auguste  et  Tibère. 

2027)  KAIIAPI-IEBAITQ-KPHTEI-E- 

KOP-AY.  Tête  radiée  d'Auguste,  à  gauche.  1^': 
TIBEPin-KAII----5:EBAlTO-rOPTYNIQ. 
Tête  laurée  de  Tibère,  à  gauche,  M  4.  R'.  — 
=  100  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  II,  p.  257,  n?  4.  —  iR  4.  —  R^  —  F**. 
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=  50  fr.  —  [Cette  médaille  mal  classée  par 
Mionnet  doit  être  i-appnrtée  à  Gnrtyuia  ville 
de  l'île  de  Crète.]  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

2028)    KAISAPI-IEBAira-KPHTON-E- 
KOP-AY.  Tête  radiée  d'Auouste,  à  droite.    P^  : 

[K]AI2:API-IEBAI[Tn]  •  •  ■  .  Tête  lau- 

rée  de  Tibère,  à  tkoite.  M  4.  R^  =  80  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  257, 
n?  5.  —  m  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  40  fr.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  — 


Augruste  et  Caligula. 
Incertaine  de  Crète. 

2029)  Tête  radiée  d'Aug-uste,  à  gauche,  entre 
sept  étoiles.  P»:  r-KAlIAP-IEB-rEPM-APX- 
MEr-AHM-EEOY-Yn.  [Très - souveut  l'abré- 
viation MET.  a  été  lu  META,  parce  qu'où 
avait  pris  la  A,  première  lettre  du  mot  suivant 
AH  M.  pour  uu  A.]  Tête  nue  de  Caligula,  à 
droite,  avec  un  sceptre.  M,  3 '/g.  R"*.  =  40  fr. 
—  Cat.  Jules  Gkkau  (Paris,  1867),  Méd.  Gr. 
p.  132,  n?  1571.  Vend.  6  fr.  —  Cat.  de  Mou- 
STiER  (Paris,  1872),  p.  26,  u?  386.  Vend. 
30  fr.  [Hoffmann].  —  Rollin  et  Peuardent, 
Cat.  des  7uéd.  Gr.  (Paris,  1862),  Vol.  1,  p.  264, 
n?  4165.  M  4.  Vend.  12  et  20  fr.  — 

2030)  La  même  pièce  mais  frappée  sur  un 
flan  plus  large.  iR  6.  Petit  médaillon.  R"**. 
=  250  fr.  —  Cfr.  H.  P.  Eorrell  Cat.  Lon- 
dres, 1852,  p.  62,  n?  586.  Vend.  1  £  &  sb. 
[Webster],  avec  YPIA-  au  lieu  de  YF!.  dans  la 
légende  du  Revers.  — 

Au  règne  de  Caligula  nous  décrirons  une 
autre  variété  de  ce  médaillon.  — 


Lakedaemon. 

[Ville  en  Lakonika  on  Laconie  (Péloponnèse), 
aujoiu-d'hui  Pai.eo-Cuori  ou  le  Vieux  Bourg, 
Ruines  sur  l'Eurotas,  dans  la  province  actuelle 
qui   ])orte  le  nom   de  Tzakonia  ou  Zakonia.] 

Lakedaemon  ou  Sparte,  Ruines  sur  l'Eurotas, 
à  9  lieues  S.  E.  de  Messène.  [La  nouvelle  ville 
Msitra,  Misitha  ou  MisiRTRA  quc  l'on  a  tort 
de  confondre  avec  l'ancienne  Sparte  est  située  à 
environ  4  milles  à  l'O.  de  .ses  Ruines.]  En 
latin:  LAcënAEMON,  onis  [cfr.  Tite-Live, 
XXXV,  27;  Florus,  II,  2.  7;  Pomponius 
Mêla,  IT,  3;  Prudentius  adv.  Symmacb.  II, 
V.  246  ;  Chronic.  Albert.  Staj)kn.sis,  p.  129]  ; 
en  fran(;ais  IjACÉdkmone  ;  en  russe:  .'laKcîA*'- 
Miiiii,  ii.iiH  ('iia|ria;  en  gi'ec:  Accyii-ôai'ficùv  = 
Pau.sanias,  liakonika,  eh.  11;  Scuoliast. 
Homcr.  1.  c.  ;  Polvuk,  V,  19;  Etienne  de 
Byzance,  1.  c;  on  l'appclla  d'abord  S  par  ta, 
ae  [cfr.  Tite-Live,  XXXVI,  35;  ib.  XXXVI, 


38  ;  Pline,  IV,  5  ;  Cornélius  Nepos  —  Age- 
silaus,  c.  6;  Tj  ZJnaQrr]  =  Pausanias,  1.  c.  ; 
Etienne  de  Byzance  ;  Scholiast.  Horaer.  ; 
Pausanias  -=  Acbaïc.  c.  8;  Straron,  VIII, 
p.  250;  PoLYBE,  Excerpt.  Vales.  c.  16;  Idem, 
IX,  20]  ;  ville  principale  de  la  Lakonika  ou 
Laconie  (dans  le  Pelopoimèse)  sur  le  bord  orien- 
tale d'EuROTAS  [auj.  Iri],  avait  (selon  Poly^ue, 
IX,  20)  une  circonférence  de  XLVIII  stades 
(à  peu  près  2  Va  beures  de  marche).  Cette  ville, 
fortifiée  par  la  nature  des  lieux,  n'était  point 
entourée  de  murs  et  elle  resta  ainsi  pendant 
tout  le  temps  de  sa  prospérité  et  de  son  auto- 
nomie ;  elle  n'a  été  fortifiée  que  plus  tard  au 
temps  de  Cassandre  ou  plutôt  sous  le  tjTan 
Nabis.  Son  emplacement  est  connu  aujoiu'd'hui 
sous  le  nom  de  Palaeo-Chobi  (le  Vieux- 
bourg)  ou  selon  Kru.se  —  Palaio-Castro, 
endi'oit  non  loin  de  Misitra,  ville  moderne. 
Cfr.  Meursii  dans  Miscellanea  Laconica,  s. 
variar.  antiquitatuni  lacon.  II.  IV.  v.  l'édit.  de 
S.  Pufendorf.  Amstelodami,  1661.  in-4?  1.  e. 
- —  Cette  capitale  do  la  Laconie,  et  l'une  des 
plus  puissantes  villes  de  la  Grèce,  portait  le 
nom  de  Sparte  avant  celui  de  Lacédémone,  car 
elle  fut  fondée  par  Lacédémon,  roi  de  Laconie, 
qui  l'appclla  Si'arte,  du  nom  de  sa  femme.  — 
Euripide  appelle  toute  la  contrée  de  Lakonika  : 
Koilrj,  OQiGi  TtSQÎÔQOnoç,  TQaxiici,  àvattG- 
§olos  noltfiîotg.  —  Lacaenus  ■ —  adj., 
Virgile,  Géorgie.  II,  v.  487;  Lacaena  — 
CicÉRON,  Tusciil.  II,  15  =  une  Spartiate; 
Lacedaemonius,  adj.,  Horace,  1.  c.  ;  Lace- 
daemon;  Lacedemoniorum  Opus  ==  Jor- 
NAND.  de  Regnoriun  Successor.  p.  27  ;  le  même 
que  Tarontum.  —  Lacedaemon  Cava,  îj  HoiXr] 
Aay.f8aLiM(ov,  Aay.iSatfiav  ■x.oilr],  Homîîre, 
Iliad.  II,  V.  581;  III,  v.  239.  244.  387.  443; 

IV,  v.  52;  Idem,  Odyss.  I,  v.  93.  285;  II, 

V.  214.  327.  359  ;  III,  v.  326  ;  IV,  v.  1.  10.  313. 
702;  V,  v.  20;  XI,  v.  460;  XIII,  v.  412  sq.; 
XV,  init.;  XVII,  v.  121;  XXI,  v.  13;  Scho- 
liast. Homcr.;  Pausanias,  Laconie.  c.  11  ;  la 
contrée,  ;^û)()«'=  Scholiast.  1.  c.  près  de 
Sparta.  La  même  près  de  Troja  et  Ilium.  — 
Cava  surnom  de  cotte  contrée  qui  s'appella 
ainsi  à  cause  des  chaînes  de  la  montagne  Tay- 
getus  qui  l'entouraient.  — 

^1.  Il  ne  faut  pas  confonckc  Lacedaemon, 
ville  do  la  La(!(mic  avec  Lacedaemonia,  une 
ville  dans  l'île  de  Cliypre,  citée  par  Etienne 
DE  Byzance.  — 

^^2.  Lacedaemouii  =  Pomponius  Mêla, 
II,  2;  CicÉRON,  Tuscul.  V,  34;  Florus,  1,  18; 
Tite-Live,  XXXVIll,  32.  34;  Cicer.  III, 
11;  Cornélius  Nepos,  Alcibiadcs,  n.  4;  Eu- 
TROPius,  II,  21  ;  IV,  2;  Justin.  IX,  1  ;  Vel- 
LEJUs  Paterculus,  1, 18  ;  Jornand.  do  Roguor. 
Succe.ss.  p.  27  ;  Chronic.  Albert.  Sladensis, 
p.   131   sq.;     Aci-nfbcciuovioi  =  Pluiarque 
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dans  la  vie  de  Pelopide  1.  c.  ;  Strabon,  VIII, 
extr.  ;  IX,  p.  295  ;  Diodor.  Sicul.  XIII,  24  ; 
Thucydide,  III.  IV.  V;  Pausanias,  Laconic. 
c.  20;  PoLYBE,  IV,  53;  V,  19;  Spartani  = 
Justin.  XIV,  5  ;  HnciÇTiciToi,  Diodoe,.  Sicul. 
1.  c.  —  peui^le  dans  la  Lakonika  (Laconie), 
s'appella  d'abord  selon  le  témoignage  des  an- 
ciens auteurs  — •  Icteociiates,  nom  qu'il  avait 
reçu  de  son  quatrième  roi.  Le  premier  roi 
Lelex  a  du  avoir  régner  en  l'an  1516  av. 
J.  C.  En  l'an  898  av.  J.  C.  vint  dans  cette 
contrée  Lycurgue  comme  législateur  et  y 
posa  le  fondement  de  la  puissance  et  de  la 
célébrité  dont  Sparte  avait  joui  pendant  un 
long  période  de  temps.  Leonidas  se  rendit 
immortel  pour  son  passage  à  Tberniopyle; 
Pausanias  vainquit  les  Perses  à  Plataea  et 
Lysandre  pendant  la  longue  guerre  de  Pélo- 
ponnèse qui  dui'a  27  ans  conquit  Athènes,  mais 
depuis  cette  époque  la  gloii-e  de  Lacédémone 
commence  à  décliner:  Epaminonde  battit  les 
Lacédémoniens  à  Leuctra  et  Mantinea;  Philo- 
poemen  finit  par  les  vaincre  et  abolir  les  lois 
de  Lycurgue.  Plus  tard  les  Lacédémoniens 
tombèrent  sous  le  joug  des  Achéens  et  des  Ro- 
mains, qui  introduisirent  de  nouveau  les  lois  de 
Lycurgue.  Sous  le  règne  de  Trajan  les  Lacé- 
démoniens ne  jouirent  plus  que  de  l'ombre  de 
leur  ancienne  splendeur.  — 

§  3.  Histoire.  Après  la  défaite  du  roi  Cléo- 
mène  à  Sellasie,  des  tyrans  régnèrent  à  Sparte. 
Nabis,  qui  succéda  au  tyran  Machanidas  s'at- 
tacha à  perdre  tout  ce  qui  restait  de  Spartiates. 
Pour  cet  effet,  il  inventa  une  machine  infernale 
qui  représentait  une  femme  revêtue  d'habits 
magnifiques,  et  qui  ressemblait  à  sa  femme 
Apéga.  [Tout  ceci  se  passait  pendant  la  pre- 
mière guerre  Punique,  l'an  205  av.  J.  C. ,  de 
Rome  549.]  —  Toutes  les  fois  qu'il  faisait 
venir  un  citoyen  pour  lui  tirer  de  l'argent,  un 
refus  était  aussitôt  suivi  de  ces  mots:  Peut- 
être  n'ai-je  pas  le  talent  de  vous  per- 
suader; mais  j'espère  qu'Apéga  y 
réussira.  A  peine  il  avait  achevé,  que  l'on 
voyait  paraître  un  automate  dont  les  mains,  les 
bras  et  la  poitrine  étaient  hérissés  de  pointes 
de  fer,  cachées  sous  ses  vêtements.  La  prétendue 
Apéga  embrassait  le  pauvre  malheureux,  le 
serrait  sui*  son  sein,  et  lui  faisait  jeter  les  hauts- 
cris.  — 

§  4.  Des  Lacédémoniens  exilés.  [De  exsulibus 
Lacedaenioniorum  :  cfr.  Tite  -  Live  ,  Livr. 
XXXVI,  ch.  35.]  Ces  exilés  Lacédémoniens 
étaient  ceux  que  Nabis  et  ses  prédécesseui's 
avaient  bannis  de  leur  patrie.  Voyez  Polybe, 
XIII,  6,  §3,  et  TiTE-LivE,  XXX,  26—27. 
Depuis  que  Lacédémone  ou  Sparte  était  dé- 
livrée de  la  tyrannie  de  Naius,  et  réunie  à  la 
confédération  achéenne,  ils  avaient  conçu  l'es- 
poir d'être  rap^jelés,   quoique  leurs  concitoyens 


vissent  ce  rappel  avec  déplaisir,  comme  le  prouve 
le  chap.  XXXIV  du  Livre  XXXVIII  de  Tite- 
LivE.  Des  députés  lacédémoniens  vinrent  à 
Rome  pour  en  référer  au  Sénat.  Tite-Live  ne 
parle  point  de  cette  ambassade,  mais  Polybe 
(Livr.  XX,  ch.  12)  en  fait  une  mention  dé- 
taillée. Le  Sénat  répondit  qu'il  chargerait  de 
cette  affaire  ses  agents  dans  la  Grèce.  Il  était 
donc  naturel  que  les  Achéens,  intéressés  à  ces 
mesures,  puisque  Lacédémone  était  réunie  à  la 
ligue,  s'en  occupassent  dans  une  assemblée  à 
laquelle  assistait  T.  Quinctius,  un  des  repré- 
sentants du  peuple  romain.  La  solution  de  la 
question  fut  différée  poiu-  le  motif  donné  par 
l'historien.  Ce  fut  seulement  l'an  563  que  les 
exilés  lacédémoniens  se  virent  rappelés  dans 
leur  patrie  par  Philopoemen  ,  en  vertu  d'un 
décret  rendu  dans  l'assemblée  générale.  Cfr. 
TiTE-LivE,  Livr.  XXXVIII,  ch.  30,  34.  — 

§  5.  Les  médailles  qui  nous  restent  de  Lacé- 
démone sont:  Autonomes:  M.  R^ — R"*.  —  M. 
RI— R^  —  Impériales:  M.  R'— R^  Série 
d'Auguste  à  Salonina.  — 

Littérature  : 

a)  KiEPERT  (Ileini'ich) ,  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  Ln-8"  voy.  p.  267, 
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Avec  1  carte  et  pi.  Gotha,  1851  -  1852.  in-8? 
2  vols.  [Prix  8  Rth.]  — 

c)  Revue  Numismatique  Française.  An- 
née 1844.  voy.  p.  238.  — 

d)  Meursi,  j..  De  reg-no  laconico,  de  Pii-aeo 
et  in  Helladii  chrestomatiam  animadvers.  Tra- 
jecti  ad  Rhenum,  1687.  in-4?  — 

e)  OuDiNET  (Marc  Ant.),  Réflexions  sur  les 
médailles  de  Lacédémoine.  Voy.  Ilist.  de  l'Aca- 
dém.  des  Inscript,  et  de  Belles-Lettres.  T.  1, 
p.  281—293.  — 

f)  DuTENS  (Louis),  Eclaircissements  sur 
quelques  médailles  de  Lacédémone,  d'Hé- 
raclée  et  de  Mallus,  eu  réponse  au  Mémoire  de 
M.  l'Abbé  le  Blond.  Voy.  Hist.  de  l'Acad.  des 
Inscr.  et  de  Belles-Lettres.  T.  XL,  p.  93 — 95. 

g)  RoBERTsoN  (William) ,  (ycfcf)id)tc  lion 
^dfîfôrtecficnlanb.  '^lad)  bev  jtuciitcn  cng(ifcr]cn 
5(usaabc  iidorfctit.  Sctp.^ii],  1779.  in-8'.'  Voy. 
p.  53  :  l'argent  introduit  chez  les  Athéniens 
par  Erichtonius  ;  ibid.  p.  93  :  la  monnaie  de 
fer  chez  les  Spartiates;  Ibid.  p.  301  :  La  mon- 
naie d'argent.  — 

h)  Broicher  (E.  J.),  de  sociis  Lacedacmo- 
niorum.  Bonn,  1867  (93  pages).  — 

i)  Capelle,  F.  V.,  de  Cleomene  III.  Lace- 
daemoniarum  rege.  Hagae  Comiti,  1846 
(109  pages).  — 
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j)  Gekhard,  E.,  Ûber  den  Volksstamm  der 
Achaer.  Berlin,  1854.  in-4?  — 

k)  IIeiikst,  L.  F.,  iiber  „IIerzberg,  d.  Lcben 
Agesilaos  II  von  Sparta."  [Extrait.]  — 

1)  Heiibsï,  W.,  ziir  Gescbichte  der  auswâr- 
tigen  Politik  Sparta's  im  Zeitalter  des  pelo- 
ponnesischcn  KJriegs.  Dresden,  1853.  — 

m)  KopsTADï,  A.,  De  rerum  laconicarum 
constit.  lycurgoae  orig.  et  indole.  Greifswald, 
1849  (142  pages).  — 

n)  Helwing,  E.,  Gescbichte  des  aebàiscben 
Bundes.  Lamgo,  1829.  — 

o)  Manso,  J.  C.  F.,  Sparta.  Ein  Versucb  zur 
Anfklarung  der  Gescbichte  und  Verfassung 
dièses  Staates.  3  vols.  Leipzig,  1800—1805.  — 

p)  NiTZscH,  0.  H.  J.,  De  Lysandro  Lacedae- 
moniorum  imp.  Bonn,  1817.  — 

q)  WiNCivELMANN,  J.  C.  G.,  Lycurgus  s.  de 
dignitatc  spartanae  reipiibl.  histor.  Berolini, 
1826.  — 

r)  ViscHER,  w.,  Alkibiades  und  Lysandros. 
Basileae,  1845.  in-4?  — 

s)  Beulé,  e.  ,  Etudes  sur  le  Péloponnèse. 
Paris,  1855.  in-8?  (486  pages).  — 

Clark  ,  W.  G. ,  Peloponnesus  :  notes  of 


study  and  travel.    Avec  plans. 
in-8?  — 


London,  1858. 


u)  Leake,  w.  m.,  Peloponnesiaca  :  a  supplé- 
ment to  the  travels  in  the  Morea.  Av.  5  pi. 
London,  1846.  gr.-in-8?  [Prix  15  .sh.]  — 

v)  AuEBBACH,  L.,  De  Lacedaemonioruni  re- 
gibus. Berolini,  1863.  in-8?  — 

w)  Cragius,  N.  ,  De  republica  Lacedae- 
monioruni. Lugduni  Batavorum,  1670.  — 

x)  Gabriel,  IL,  De  magistratibus  Lacedae- 
moniorum.  Berolini,  s.  a.  — 

y)  IIermann,  c.  F.,  Antiquitates  laconicae. 
Marburg,  1841.  in-4?  [Prix  IV2  Rth.]  — 

z)  IIeyne,  c.  g.,  De  Spartanorum  republica 
et  institutis.  Gottingae,  1787.  in-4?  [Rare  et 
intéressant.]  — 

aa)  KiicHLY ,  H. ,  De  Lacodaonioniorum 
cryptia.  Lipsiae,  1835.  in-8?  — 

bb)  Lach.mann  (K.  IL),  Die  Spartanische 
Staatsvert'assung  in  ihrer  Enlwickelung  und 
ihreni  Verfall.  Bre.slau,  1836.  in-8?  — 

ce)  METRoruLOs  (Ch.  P.),  Ûber  das  lake- 
daemonischc  und  das  gricchische  Heenvesen. 
Gottingcn,  1858.  in-8?  — 

dd)  Schafer,  a..  De  cphoris  Laccdaemouiis. 
Grypb.,  1863.  in-4?  — 

ce)  ScHLiEBEN,  A.,  Dïc  Pfcrdc  des  Alter- 
thums.  Neuwied,  1867.  in-8?  [Dissertation 
très-curieuso  sur  les  chevaux  de  l'Antiquité.] 


ff)  ScHÔMAKN,  G.  F.,  Recognitio  quaestionis 
de  Spartanis  homoeis.  Gryphswaldiae ,  1855. 
in-4?  — 

gg)  Stein,  h.  c,  Das  Ki-iegswesen  der 
Spartaner.  Konitz,  1863.  in-4?  — 

hh)  Weber,  g.,  De  Gytheo  et  I^acedae- 
uioniorum  rébus  naval.  Heidelberg,  1863.  iji-8? 

ii)  Paciaudi  (P.  M.),  monumenta  pelopon- 
nesia.  C.  mult.  figg.  et  tab.  aen.  2  Tomes  eu 
1  vol.  Rome,  1761.  in-4?  [Bruneï:  37  fr. 
vente  Villoison.]  — 

ji)  IIermann,  C.  F.,  De  statu  Laccdaemo- 
uiaruni  auto  Lyciu-gum.  Marburgi,  1840.  in-4? 

kk)  Sc'HuMANN,  G.  F.,  De  ecclesiis  Laccdae- 
mon.  Gryphswaldiae,  1836.  in-4?  — 

11)  Janneï  (Claudio),  Les  institutions  sociales 
et  le  droit  civil  à  Sparte.  Paris,  1880.  in-8?  — 


Monnaies: 

Aug^uste.  —  2031)  Tête  nue  d'Auguste, 
à  dr.  [Sur  la  médaille  du  Cabinet  du  Comte  de 
WiczAY,  on  lit:  KAIIAP---.  Voy.  Musée 
Hedervar.  p.  165,  n?  4105.]  —  P"  :  A-EHI- 
EYPYKA  •  •  •  .  Aigle  debout,  tourné  à  droite. 
M  4.  R".  =  30  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  IV, 
p.  224,  n?  30.  —  .^  4.  —  R^  —  F.  o.  = 
6  fr.  —  EcKHEL,  Cat.  Mus.  Caesar.  Vindob.  I, 
p.  121,  n?  14.  —  Cab.  de  France,  cxcmpl.  mal 
conservé.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 
[Mionnet,  Descript.  des  méd.  Gr.  (T.  II, 
p.  222)  ne  décrit  point  des  médailles  de  cette 
ville  à  l'efflgie  d'Auguste  et  ne  commence  la 
Série  que  par  la  desia-iptiou  de  celles  du  règne 
de  Claude  L]  —  Comp.  aussi:  a)  Cat.  C.  G. 
HuBER,  Loudr.  1862,  p.  38,  lot  432  (9  p.  diif.). 
Vend.  8  sli.  [Ciu't].  —  b)  J.  de  Witte  (bai-on 
de),  Descript.  des  Médailles  et  des  Antiquités 
du  Cab.  de  M.  l'Abbé  IL  Greppo.  Paris,  1856. 
in-8?,  voy.  p.  93,  n?  698:  Deux  exemplaires 
variés.  Siu'  l'un,  une  tête  en  contremarque  au 
Revers;  sur  l'autre,  dans  le  champ,  deux  mono- 
grammes. — •  Toutes  les  médailles  de  ce  type 
sont  généralement  de  mauvaise  frappe  et  très- 
mal  conservées.  Un  exemplaire  de  cette  pièce  à 
il.  d.  coin  vaudrait  bien  100  fr.]  —  M.  J.  de 
"Witte  décrit  aussi  cotte  médaille  tout  ditférem- 
mcnt  de  la  nôtre  :  Voy.  son  Catal.  de  la  coll. 
Greppo,  p.  93,  n"  698  : 

AugrilstllS.  —  203'2)  Légende  ciïacéo.  Têlo 
nue  à  droite.  ^  :  AA.  Aigle  debout,  touriu'  à 
droite.  uE  4.  [Variété  de  notre  pièce  du  n'.'  2031.] 

A  défaut  de  médailles  à  l'cfhgie  d'Auguste 
frappées  à  Lacédémonc,  nous  nous  hâtons  d'in- 
sérer ici  une  médaille  complètement  inconnue 
et  nouvellement  découverte,  laquelle,  sans  nul 
doute,  a  été  émise  par  ordre  d'Auguste: 

Liville.  —  2033)  AA.  Tête  do  Livillc,  à 
gauche.  Ç^:  Eni-AAKONQC.  Tètodo  Dmsillo, 
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à  droite.  M  3.  R***.  =  100  fr.  —  Médaille 
complètement  inédite  que  nous  publions  pom- 
la  première  fois  d'après  l'unique  et  très-bel 
exemplaire  du  Cabinet  de  France.  — 


LAODIKEA  (Phrygie) 

ou  Laodicea  ad  Lycujh  (Lykos). 

[Aujourd'hui  Ruines  à  Eski-Hissar  ou  Ladik.] 

Laôdïcêa  =  cfr.  Itinéraire  d'Antonin, 

I.  0.  ;  Pline,  V,  29  ;  Tacit.  Annal.  XIV,  27  ; 
CicER.  Attic.  II,  17;  III,  5;  V,  21;  Orosius, 
VII,  7  ;  —  en  gi-ec  :  AccoSiksicc  =  Strabon, 
XII,  extr.;  AAOAIKEIA  =  légende  sur  les 
monnaies  de  Commode  et  de  Caracalla  ;  Coloss. 

II,  1;  IV,  13.  15;  Apocalyps.  I,  11;  III,  14; 
Laodicea  ad  Lycum,  Aaodixsia  nçog  xco 
Avyi(p  =  Strabon,  1.  c.  ;  AaoSfusia  èiiL  Avkûj 
=  Ptolémée,  1.  c.  ;  Aciodiiifia  AvSiccq  = 
Etienne  de  Byzance;  —  Laodicensis  Civi- 
tas  ==  CicER.  Attic.  V.  20;  Laudictim  Pyli- 
cum  =  Tabul.  Pexjtingee,  1.  c.  ;  ancienne- 
ment appelée:  Diospolis  =  Pline,  d.  loc; 
ainsi  que:  Diocaesarea  =  Ptolémée,  1.  c.  ; 
Rhoas  =  Pline,  1.  c.  ;  Trimetaria  ;  —  en 
français:  Laodicée;  en  allemand:  Sciobifca; 
en  russe:  JlaojiuKeiiîi  bo  $piiriii;  —  ville  de 
la  Grande  Phrygie  (dans  sa  partie  méridionale) 
près  l'embouchure  de  Lykos  et  au  Sud  de  ce 
fleuve,  au  confluent  de  Kapros,  située  très-près 
du  Méandre,  à  3  lieues  au  Sud  d'Hiérapolis,  au 
milieu  d'une  plaine,  au  pied  do  la  pointe  sej)- 
tentrionale  du  mont  Kadmos.  —  Cette  ville  a 
été  bâtie  par  Antiochos  II  Théos  et  reçut  son 
nom  de  Laodicée,  femme  de  ce  dernier.  Après 
l'annexion  du  royaume  de  Pergame  à  l'Empii-e 
Romain,  Laodikea  devint  la  ville  principale  de 
la  province  proconsulaire  (à  l'exception  de  Pam- 
phylie)  connue  sous  le  nom  d' Asia  (xwr'  i^oxT]v). 
—  Sous  Constantin  le  Grand  et  ses  succes- 
seurs nous  la  voyons  capitale  de  la  Phrygie 
Pacatiane.  L'an  65  de  nôtre  ère,  au  dire  de 
Pline  (1.  c.) ,  cette  ville  a  été  détruite  par  un 
tremblement  de  terre,  mais  Marc-Aurèle  la 
fit  entièrement  restaurer  (cfr.  Tacite,  1.  c).  — 
Par  succession  de  temps,  Laodikea  devint  une 
ville  très-considérable  :  les  Proconsuls  romains 
y  tenaient  leur  forum ,  et  par  conséquent  les 
consommations  de  nécessité  et  de  luxe  s'y  intro- 
duisirent. Comme  elle  était  située  à  peu  de 
distance  du  Méandi'e,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
qu'elle  tirait  par  ce  fleuve  beaucoup  de  denrées 
et  de  marchandises  étrangères.  Pendant  tout  le 
règne  de  Marc-Aurèle  Laodikea  étant  comprise 
dans  la  province  de  la  Carie,  elle  en  tira  aussi 
un  grand  avantage,  parce  qu'alors  elle  ne  paya 
plus  les  droits  de  transit  pour  les  marchandises 
qu'elle  tirait  de  Carie  et  d'autres  pays  étrangers 
par  le  Méandre.    On   peut  donc  en  concliu-e 


qu'elle  no  pouvait  pas  tii-cr  les  mêmes  avan- 
tages du  fleuve  Lykos  (Lycus),  lequel  s'englou- 
tissait sous  terre,  avant  d'ari-iver  au  Méandre. 
Jusqu'à  présent,  malgré  toutes  sortes  d'expédi- 
tions scientifiques  on  a  négligé  à  trouver  la 
distance  précise  qu'il  y  avait  entre  Laodikea  et 
le  Méandre  et  c'est  cependant  un  point  de  géo- 
graphie des  plus  importants  poiu-  la  future 
histoire  de  commerce  du  monde  ancien.  —  Selon 
certains  auteurs  la  ville  de  Laodikea  (Laodicée) 
était  do  la  province  de  la  Phrygie  avant  Marc- 
Aurèle,  et  dès  son  règne  elle  fut  attribuée  à 
la  Carie.  Ainsi  Ptolémée  qui  vivait  vers  le 
même  temps,  et  Philostrate  qui  a  écrit  sous 
Septime-Sévère  et  les  empereurs  suivants,  en 
font  une  ville  de  Carie.  — 

^^  1.  Laodikea  se  trouva  depuis  l'année  1255 
de  notre  ère  sous  la  domination  des  Turcs  Seld- 
joukides.  En  l'an  1402  de  J.  C.  le  fameux 
Timour-Leng  (Tamerlan)  la  fit  détruire  et  la 
rasa  complètement  en  ne  laissant  que  des  Ruines 
de  deux  beaux  théâtres  en  marbre  blanc  et  de 
quelques  temples  dont  nous  font  mention  lliCH- 
TER,  Thomas  Smith  et  Bûsching.  Cfr.  aussi  : 
Joseph.  Antiquit.  1.  c.  ;  Appian,  1.  c.  ;  Cicer.  IV, 
60  ;  II,  ép.  fam.,  XVII  ;  III,  ép.  V.  —  Ann.  II. 
c.  79  ;  VI,  c.  55  ;  Ptolémée,  VIII,  ch.  2.  — 
Aujourd'hui  l'emplacement  où  se  trouvent  ces 
Ruines  porte  le  nom  dCEskiSissar ,  à  une 
demi-lieue  de  Dénisli;  elles  étaient  visitées  et 
décrites  par  plusieurs  voyageiu's.  —  Il  faut  bien 
se  garder  de  confondre  l'emplacement  des  Ruines 
de  l'ancienne  Laodikea  avec  celles  de  Ladi- 
KiEH,  ville  plus  récente  dans  le  paschalyk 
Konieh ,  et  qui  est  située  beaucoup  plus  à 
l'orient.  — 

§  2.  Laodicenses  =  AAOAI KEQN,  légende 
sur  les  médailles  citées  par  Eekhel,  Sestini, 
Hardouin  et  Mionnet.  —  Idem  :  cfr.  Coloss.  IV, 
16;  iaotizcewsis,  e  =  Cicéron,  1.  c;  Laodi- 
ceni  =  Tacit.  Annal.  IV,  55  ;  Cass.  in  Cicer. 
epist.  ;  Laodicenus,  adj.  — 

n  ne  faut  pas  confondre  Laodikea  de 
Phrygie  avec  les  villes  suivantes,  ses  homo- 
nymes : 

§3.  Laodicea,  siv.Ladoncea,  Aadoy^iscc 
—  ville  dans  la  Mégalopolitide,  au  Sud  de 
l'Arcadie,  peut-être  non  loin  d'Orethasium? 
Ville  très-peu  connue  et  dont  on  ne  connait 
encore  point  de  médailles.  — 

§  4.  Laodicea  ad  Libanum  (Coelesp-iae), 
ScABiosA  ou  Cabiosa:  AcioSLyina  Ka^iaaa 
=  Ptolémée,  V,  ch.  15;  entre  le  Liban  et 
HéliopoLis,  a  l'O.  de  l'Oronte,  la  même  que  Co- 
LONiA  Laodicena.  Monnaies  Impériales  I  M. 
W — R^.  Série  d'Antonin  le  Pieux  à  Trajan 
Dèce.  Légendes:  AAOAI  KG (JON  OPOC  AI- 
BAN  (D-M  H  N.  —  Type:  le  dieu  Lunus  tenant 
35* 
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un  chcvcal  par  la  bride.  —  Cfr.  Mionnkt, 
Doser,  des  mcd.  Gr.  T.  V,  p.  30fi  à  partir  d'An- 
tonin  le  Pieiix  et  Suppl.  T.  VIII,  p.  213,  à 
partir  de  Septime  Sévère.  — 

§  5.  Laodicea  ad  mare.  Syria  =  la 
même  que  Laodicea  Syriaï;  dont  la  descrip- 
tion va  sui\TC.  [La  seule  avec  les  médailles 
bilingues.]  Colonie  sous  Septime-Sévère  ce  que 
nous  prouve  la  légende  suivante  qu'on  trouve 
sur  SCS  médailles:  COL-SEP-AVR-LAO-S- 
MATR-  (sic!)  et  non  LAODICEA-IVLIA-SE- 
VERIANA-METROPOLIS  comme  quelques 
auteurs  l'ont  donnée.  —  Cl'r.  Mionnet,  Suppl. 
T.  VIII,  p.  41— 16G.  — 

§  6.     Laodicea    Co  m  bus  ta.  Pisidiae. 

—  Aaoëiy.tia  7]  •Àuzayisyf.avf.uvr}  =  Sïrabon, 
XIV,  p.  456;  Ptolémée,  1.  c;  ÂaoÔL%fia  rrjg 
y.by.avfi8VT]g   =   Notiï.   Hiekocl.  ;    Notices 

EcCLÉSIASTiaUES,  1.  c.  ;  ÀKOÔLVliia  £V  ULOlÔLa 

=  SocKAT.  VI,  18;  AcioôitiBia  AvKaoviag 
=  Etienne  de  Byzance,  1.  (;.  —  ville  au 
N.  W.  de  la  Lycaonie,  proche  de  la  frontière 
de  Pisidie,  au  dire  de  Ptolémée  dans  la  contrée 
des  Bezeni  (une  peuplade  qui  habitait  sur  la 
frontière  de  la  Galatie  et  de  la  Lycaonie).  Son 
emplacement,  comme  il  nous  semble,  doit  être 
cherché  dans  la  partie  méridionale  de  la  Phrygie, 
au  N.  0.  d'Iconium,  auprès  de  l'endi'oit  qu'on 
appelle  aujoiu'd'hui  Jorgan-Ladik  ou  Jure- 
Jciam-LadiJc?  mais  nous  ne  donnons  cela  que 
sous  toutes  réserves,  en  nous  basant  principale- 
ment sur  les  récits  des  voyageurs  modernes. 
L'épithète  de  Combusta  (brûlée)  lui  venait  de 
ce  qu'il  y  avait  im  volcan  dans  le  voisinage 
[Ptolémée,  V,  c.  4].  —  On  connaît  de  cette 
ville  des  monnaies  Impériales  du  temps  de 
Tite  et  de  Domitien  [cfr.  Sestini,  Classes 
générales,  seu  jNIoncta  vêtus  ui-bium,  populorum 
et  regum,  ord.  geograph.  et  chronolog.  descripta. 
Florentiae,  1821.  in-4?  voy.  p.  95]  qui  portent 
la  légende  KAAYAIOAAO  et  sont  toutes  d'une 
excessive  rareté.  —  De  même  à  Séleucic  de 
Pisidie,   légendes:     KAAYAlOCeAeYKEQN. 

—  Cfr.  Mioknet,  Suppl.  T.  VII,  p.  117.  — 

§7.  Laodicea  Mediae  =  Pline,  VI,  26; 
Stiiauon,  IX,  p.  3(51  ;  Etienne  de  Byzance, 
1.  c.  ;  ville  de  la  Grande  Médie,  et  selon  Pline 
en  Perse,  qui  prit  son  nom  de  Laodicée  femme 
d'Antioclius.  On  ne  connaît  point  de  médailles 
de  cette  ville  qui  a  été  bâtie  i)ar  Antiochus  et 
détruite  j)ar  un  tremblement  de  terre.  Strabon, 
Pline,  11.  ce.  — 

§8.  Laodicea  —  Mesopotamiae  =  Pline, 
IV,  26,  ville  en  Mésopotamie  n«n  loin  de 
Séleucic.  — 

^  9.  Laodicea.  Pontus  (aujourd'hui  I,a- 
dik.-).  Légendes  sur  ses  médailles:  AAOAI- 
KEIAI.  Cfr.  Mionnet,  Be.scr.  T.  JV,  j).  312. 
ibid.  I).  446.  — 


§  10.  Lâôdïcëna  ^  AaoSiTirjvrj  =  Pto- 
lémée, 1.  c.  contrée  aux  environs  de  Laodicea 
(Coelé-SjTie).  —  Laodicene  =  Ptolémée, 
ï.  c.  pays  de  la  Syrie,  peut-être  non  loin  de 
Laodicea  ad  Mare.  — 

§  11.  Laodikea  en  Phrygie  a  bien  pu,  à 
l'exemple  d'Ai'AMÉE  employer  sur  ses  monnaies 
la  légende  H  ROI  MAIANAPON.  Cfr.  Vail- 
lant, Nmnisinat.  Grcieca.  p.  8,  médaille  de 
Tibère  du  Cabinet  de  Li  K(ùne  Cliristine,  sur 
laquelle  on  lit:  ARAMEIAS-n  POI-MAI AN- 
APON.  Ces  deux  villes  n'étaient  pas  fort  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre.  C'était  seulement  à  quel- 
(pie  distance  d'Apamée,  que  tombait  dans  le 
Méandi-e  le  fleuve  Marsyas  qui  passait  par  le 
milieu  de  cette  ville,  comme  y  tombaient  le 
Lykos  et  le  Kapros  qui  passaient  autoui-  de 
Laodikea.  Suivant  le  témoignage  de  Maxime 
DE  Tyr  (cfr.  Serm.  38)  nous  apprenons  au.ssi 
que  les  Phrygiens  rendaient  un  culte  particulier 
aux  fleuves  Marsyas  et  Méandre,  ^^(jvytg  n- 
fiàat  TtoTa/j,ovg  ëvo,  Maçavav  Kal  Maiâv- 
ÔQOV ,  ce  qui  était  une  raison  de  plus  qui  pou- 
vait avoir  porté  les  Laodicéens  à  faire  mention 
du  Méandre  sui*  leurs  monnaies.  — 

§  12.  L'ère  prétendue  de  Laodikea  que  Vail- 
lant (voy.  Numism.  Graeca,  p.  270)  s'eflbr(,'ait 
à  réconnaître  sur  les  médailles  de  Diospolis  n'a 
point  de  fondement;  il  les  a  mal  lues,  et  les 
lettres  qu'il  y  a  prises  poiu-  des  dates  procé- 
dantes d'une  ère  marquaient  seulement  les  an- 
nées du  règne  de  Septime- Sévère,  dans  lesquelles 
ces  médailles  avaient  été  frappées.  — 

§  13.  Le  territoire  de  Laodikea,  métropole 
de  la  Phrygie  Pacatiane  était  renommé  et 
connu  pour  la  finesse  et  la  blancheur  de  la  laine 
de  ses  moutons.  • — • 

Histoire.  ■J  14.  L'an  89  av.  J.  C.  (de  Rome, 
665)  ]\[iTHRAi)ATE  défit  trois  généraux  romains 
en  trois  difiércnts  combats.  Le  proconsul  Q. 
Oppius,  l'un  deux,  se  retira  à  Laodikea  de 
Phiygîe  avec  le  reste  de  ses  troupes.  Le  roi  de 
Pont  envoya  un  héraut  aux  habitants  pour  leui" 
promettre  l'impimité,  s'ils  lui  livraient  Oppius. 
Au.ssîtôt  il  fut  arrêté  et  conduit  avec  ses  licteurs 
à  Mîthradato,  qui  se  contenta  de  le  promener 
à  sa  suite,  nu)ntrant  avec  faste,  et  en  dérision 
de  la  grandeur  romaine,  un  général  et  un  pro- 
consul réduit  en  captivité.  — 

§  15.  I;es  numnaies  de  Laodikea  eu  Dirygie, 
sont:  Autonomes:  Ai.  Cistoidioros.  R".  —  M. 
K5_1|H^  Impériales:  .E. K^— H". d'Auguste 
à  Salonin.  —  Les  noms  de  dilléi-ontes  autres 
villes,  ainsi  que  les  alliances  (OMONOI  A)  avec 
]*;pbè.se,  Smyrne,  Nieonu'die,  Pergamo  se  ron- 
conli-ent  souvent  .sur  les  médailles  de  celte  ville 
t\m  ])ortenl  les  légendes  suivantes:  AAOAIKEIA 
nPOC   TO   AYKQ.    —    AAOAIKEQN.    — 
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AAOAIKEIA  •  AAOAIKEON.  —  AAOAI- 
KEQN-ec^ECinN-OMONOIA.  —  AAOAT- 
KEQN  NeaKOPQN-AOrMATI-CYNKAH- 
TOY.— AAOAIKEQN  KAI  NEIKOMHAEON 
OMONOIA.  —  AHMOC  •  AAOAlKeON- 
NEQKOPQN.  légeudo  sur  un  grand  et  largo 
uu'daillou  {JE  13),  autonome  et  complètement 
inédit,  frappé  sous  Caracalla  ot  portaut  au  Re- 
vers la  légende:  AAOAlKenN-NEOKOPON- 
eni-A-AlA-nirPHTOC-ACIAPXOY.  Vénus 
assise  ;  que  nous  décrirons  avec  plus  de  détail 
au  règne  de  Caracalla.  [Cfr.  sur  ce  médaillon  : 
Cat.  de  la  coll.  de  m.  le  Cheval.  Iwanoff 
(ancien  consul  de  Russie  à  Sniyruc).  Londres, 
1862.  in-8?  p.  70,  lot  n?  592.  Vend.  1£Q  sh.j 
[Babington.]  — 

Remarque.  Le  Cabinet  de  France  possède 
6  variétés  des  monnaies  de  Laodikea  de  Phrygie 
à  l'effigie  d'Auguste.  En  examinant  les  séries 
des  monnaies  de  la  même  ville,  postérieures  au 
règne  d'Auguste,  nous  observâmes  une  analogie 
frappante  que  présente  un  des  types  d'une  mé- 
daille à  l'effigie  de  Néron  frappée  à  Laodikea 
DE  Phrygie  (cfr.  I'Inventaire  du  Cab.  de 
France,  n?  722)  avec  celle  du  même  empereur 
frappée  à  Blaundos  de  Lydie.  L'effigie  de 
Néron  (tête  juvénile),  ainsi  que  le  type  entier 
et  les  caractères  des  légendes  du  Revers  des 
deux  médailles  ont  été  indubitablement  gi-avés 
de  la  main  d'un  seul  et  même  graveur,  car  leur 
style  et  la  fabrique  en  sont  absolument  identi- 
ques. Ce  fait  nous  prouve  qu'il  y  avait  beaucoup 
de  rapports  entre  les  deux  villes  Laodikea  do 
Phrygie  et  Blaundos  de  Lydie.  Après  avoir 
recueilli  de  nombreux  matériaux  à  ce  sujet  nous 
espérons  avec  le  temps  de  faii-e  connaître  beau- 
coup d'autres  faits  de  ce  genre  en  décrivant  les 
médailles  des  empereurs  suivants  frappées  en 
Asie-Mineure  dont  les  types  se  ressemblent 
jusqu'à  l'identicité,  et  par  conséquent  peuvent 
servir  do  preuves  des  relations  commerciales 
entre  les  diflerentes  villes  qui  furent  sous  leur 
domination.  — 
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Monnaies: 

Auguste.  —  2034)  SEBAITOI.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  Çr*  :  ZEY^IZ-  [ja- 
mais ZEYZ  comme  on  le  lit  dans  Vaillant  et 
Mionnet]  cjJlAAAHGHI-AAOAlKEnN.  Ju- 
piter debout.  M  b'j^.  R".  =  25  fr.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  317,  n?  708. 
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—  M  b'I^.  —  RI.  —  F*.  =  4  fr.  —  Très- 
rare  dans  les  ventes.  —  Cabinet  de  France, 

oxcinpl.  mal  conservé,  provenaut  de  la  coll. 
Pelleriu.  — 

Note.  MioNNET  a  décrit  cette  médaille  avec 
une  grande  inexactitude  d'après  Vaillant  et 
beaucoup  d'autres,  qui  ont  biduit  en  errem*  tous 
les  savants  en  lisant  ZEYC  ou  ZEYZ  au  lieu 
de  ZEYZIZ  qui  est  la  seule  et  véritable  le(^on. 
Il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  le  nouveau 
et  prétendu  surnom  de  Jupiter  Philalèthes  qui 
n'existe  point  et  comme  l'ont  cru  :  a)  Vaillant 
(Numism.  Graeca,  p.  4)  ;  b)  Haym,  Tesor.  Bri- 
taunic.  T.  II,  p.  173, 174,  184;  c)  Havercami>, 
p.  252;  d)  LiEBE,  Gotha  Nummaria,  p.  314, 
509;  e)  Harduin,  Num.  Autiq.  illustr.  in-41', 
voy.  p.  282;  f)  Seguin,  Select.  Numism. 
p.  341;  et  g)  même  l'illustre  genevois  Span- 
HEiM,  voy.  De  praest.  et  usu  numism.  antiq. 
T.  II,  p.  498  etc.  Le  vénérable  Abbé  Le  Blond 
(voy.  ses  Observations  sur  quelques  médailles 
du  Cabinet  de  M.  Pelleriu.  Paris,  1771.  in-4?  et 
sec.  édit.  Ibid.  1823.  in-4?  avec  2  pi.  voy.  p.  51 
à  54)  a  signalé  le  premier  la  vicieuse  lecture 
de  Vaillant  ainsi  que  le  mérite  de  ce  célèbre 
Antiquaire.  Vaillant  avait  donc  la  plus  ferme 
conviction  que  la  légende  devait  se  lire:  ZEYZ- 
(j'IAAAHQHZ  [Jupiter  amicus  veritatis], 
nuilgTc  que  la  prétendue  épithète<j>IAAAH©HZ 
n'est  autre  chose  qu'un  nom  de  magistrat  cité 
dans  Stkabon,  de  même  que  celui  de  ZEYZIZ. 
Confr.  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p.  317,  n?  708,  précisément  celle  de  notre 
n?  2034,  et  Eckhel,  Doctr.  mmi.  veter.  Tab.  III, 
p.  159  et  suiv.  —  L'illustre  Buonakotti  était 
aussi  induit  dans  la  même  erreur  ;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  surprenant  c'est  que  le  plus  habile 
et  le  plus  savant  uumisniatistc  de  nos  jours  M. 
Feuardent  père,  en  décrivant  dans  son  Catal. 
des  Méd.  Gr.  (Paris,  1863.  in-12!').  Vol.  II, 
p.  399,  voy.  le  n?  6127,  une  médaille  de  JS'éron 
frappée  à  Laodikea  de  Phrygie  se  sert  de  la 
même  epithète  do  Jupiter,  laquelle  étant  vi- 
cieuse ne  lui  appartient  point  et  doit  être  dé- 
finitivement bannie  du  domaine  de  la  science. 
Il  est  aussi  à  «ouhaiter  pour  que  les  futurs  au- 
teurs des  dictionnaires  des  noms  propres  de 
l'Antiquité  prennent  ce  fait  en  considération. 

—  Du  reste  nous  croyons  que  I'Abbé  Le  Blond 
a  suffisamment  prouvé  dans  un  mémoire  pré- 
senté à  l'Acad.  des  Inscript,  et  de  Belles-Lettres, 
qu'au  lieu  du  mot  ZEYC  ou  ZEYZ  que  Vail- 
lant avait  lu,  il  fallait  lire  ZEIZIZ,  nom  d'un 
magistrat.  C'est  ce  qui  est  déuidiiiié  par  une 
médaille  qu'on  conserve  au  Cab.  de  France  et 
qui  provient  de  la  coll.  Pellerin  [cfr.  le 
Recueil  de  ce  dernier:  Mélanges.  T.  II,  p.  13], 
sur  laiiuelle  on  lit  distinctement  ZEYZIZ'c})|- 
AAAHGHZ  AAOAlKEfiN.  —  11  est  plus 
(pie  probable  (jue  les  Zeuxis  appartenaient  à 


une  famille  distinguée  de  Laodikea,  puisque 
S-i-rabon  (Livr.  XII,  p.  580,  édit.  Ca.saub.),  en 
parlant  d'un  temple  situé  entre  Laodikea  et 
JiAROURA  (ville  dans  la  Grande  Phrygie  sur 
la  frontière  de  la  Carie,  non  loin  de  Méandre, 
cfr.  Tabul.  Peutinger,  1.  c.  ;  ta  KuQovça  = 
Strabon,  XII,  exf  r.  ;  XIV,  p.  546  et  Livr.  XII, 
dans  l'édit.  de  Casaub.  p.  580),  fait  mention 
d'une  école  de  Médecine,  à  laquelle  présida  un 
certain  Zeuxis,  et  ensuite  Alexandre,  fils  de 
Philalèthes,  qui  était  le  surnom  do  Zeuxis 
son  prédécesseur  et  vraisemblablement  son  père  : 
„didaayi<xXH0V  "^H^ocpiltLOv  tavQwv  fiéya 
vno  Ztv^iSoq.  xat  ^trà  raùro;  AÏiè,âv6Qov 
Tov  ^UnlrjOovg.^^  — •  Sur  un  Cistopliore  de 
Laodikea  on  lit:  ZEYZIZ-AnOAAONlOY- 
TOY-AMYNTOY,  oti  l'on  voit  que  ce  Zeuxis 
marque  non-seulement  le  nom  de  son  père,  mais 
aussi  celui  de  son  aïeul.  Cette  particularité  qui 
est  d'autant  plus  remarquable,  qu'elle  est  plus 
rare,  fait  voir  que  ce  magisti-at  se  vantait  do 
descendre  d'AjivNTAS  lequel  pouvait  bien  être 
allié  à  quelqu'un  des  rois  de  ce  nom.  Conip. 
aussi:  Vaillant,  Numism.  Graeca,  p.  182, 
qui  cite  une  médaiUo  do  Gallien  avec  la  légende  : 
Eni-CTP-AYP-ZEYZIAOC-nAOY-TIAAOY- 
mocth.  =  sub  praetoribus  aubelio 
Zeuxide  ,  Plusio  Tildo  Mostenorum  in 
Lydia,  médaille  que  nous  décrirons  au  règne 
de  Gallien.  Nous  ajouterons  qu'on  ne  trouve 
dans  aucun  Auteur,  ni  sur  aucun  monument 
que  l'on  eût  donné  à  Jupiter  le  surnom  de  Phi- 
lalèthes. — 

2035)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite.  Devant  le  lituus.  P' :  ZEYZIZ^<j>IAA- 
AH0HZ-AAOAIKEON.  eu  trois  lignes;  au 
milieu,  le  bâton  d'Aesculape  autom*  duquel  est 
un  .serpent.  M  3^/^.  R*.  ==  20  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  317,  n"  709.  — 
M  3V2.  —  R^  —  F*.  =  3  fr.  —  Inconnue 
dans  les  ventes.  — 

2030)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste, 
à  droite.  ^  :  nOAEMQN  •  4)IAOnAf  RIZ- 
AAOAIKEÔN.  Jupiter  Laodicaeus;  dans  le 
champ  le  monogramme  (n?  1511  du  Eecucil  do 
Mionnet).  ,E  4.  R'.  =  40  fr.  —  Autrefois, 
Cab.  de  M.  Cousinery,  à  Paris.  —  :Mioxnet, 
Descript.  T.  IV,  j).  318,  n"  710.  —  JE  4.  — 
R"*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  — 

2037)  ZEBAZTOZ.  Tète  nue  d'Auguste, 
à  droite.  ^  :  nOAEMQN  •  4>IAOnATPIC- 
AAOAIKEON.  Jupiter  debout.  [Dans  Mion- 
net: Jupiter  Philalèthes  debout.]  jE  i^j^. 
R*.  =  20  fr.  —  Mionnet,  Descript.  des  Méd. 
Gr.  T.  IV,  p.  318,  n?  711.  —  M  4VV  —  R^ 
—  F*.  =  4  fr.  — 

203S)  ZEBAZTOZ.  Tête  nue  d'Auguste. 
^  :  AnEAAHZ-nOTAMON-nOT-ûJ^O 
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AAOAIK.  Bacchus  debout,  tenant  le  cantha- 
rum  d'une  main,  le  tliyrso  de  l'autre.  -35  4. 
R^  ==  35  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinery, 
à  Paris.  ■ —  Mionnet,  Descr.  dos  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  318,  u"  712.  —  ^  4.  —  R^  — 
F.  0.  =  8  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2039)  lEBAITOI.  Tête  laïu-ce  d'Auguste, 
adroite.  ^  :  ZEYZII  (dans  Mionnet  ZEYZII) 
AAOAI KEON.  Type  de  Jupiter  (d'après  Mion- 
net: Jupiter- Philalèthes)  debout.  Dans  le 
champ,  le  niouogi-amme  (n?  1.512  du  Recueil  de 
Mionnet).  M  4.  R^  =  20  fr.  —  Mionnet, 
Descript.  T.  IV,  p.  318,  n?  713.  —  M  4:. — 

R'.  —  F*.  =  8  fr.   —  [Le  monoOTamme  , , 
"-  ^  A' 

qu'on  observe  sur  le  champ  de  cette  médaille 

ne  peut  signifier  ici  que  Philalèthes  et  prouve 

évidemment  que  c'est  le  surnom  ou  le  titre  d'un 

magistrat  et  non  une  épithète  de  Jupiter  comme 

le    prétendaient  Mionnet   et   tant   d'autres.] 

Cat.  d'Enneky  (Paris,  1788.  in-4"),  p.  580, 

n?  3980*.  — 

2040)  Autre.  3;':IQI©ENHI-AAOAI- 
KEQN.  Même  type  de  Jupiter  (d'après  Mionnet 
encore  ce  Jupiter  -  Philalèthes).  Dans  le 
champ,  le  monogramme  (n?  1513)  du  Recueil 
de  Mionnet  et  NQ.  M  3 '4.  R"*.  =  15  fr.  — 
Mionnet,  Descript.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  318, 
n?  714.  —  M  3  Va-  —  R'-  —  F*.  =  3  fr.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  [Le  nom  du  magistrat 
Sosthénès  (IQIGENHI)  se  voit  encore  sur  un 
petit  br.  inédit  de  l'île  de  Rhode ,  publ.  par 
Mess.  PiNDER  et  FKiEDL.tRDEK  dans  leurs: 
Beitrâge  zur  âlteren  Miinzkimde.  Berlin,  1851. 
in-8?  voy.  p.  77,  n?  26  ;  et  en  plus  dans  Mion- 
net, Descr.  T.  III,  p.  422,  n"  216.  =  un  mé- 
daillon de  l'île  de  Rhodes.  M  10  V^.]  — 

2041)  nVenNIKOI.  Tête  nue  d'Auguste. 
P' :  AAOAIKEQN.    Tête  de  Jupiter- Ammon. 

M  6.  R".  ==  60  fr.  —  Vaillant,  Numism. 
Graeca,  1.  c.  —  Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  318, 
n?  715.  —  ^  6.  —  R^  —  F*.  =  9  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2042)  lEBAITOZ.  Tête  nue  d'Auguste. 
^:  AIOIKOYPIAAHI- AAOAIKEQN.  Ju- 
piter-LAODicENUS  debout,  à  gaucho;  demère, 
un  monogramme.  JE  5.  R".  =  30  fr.  —  Se- 
stini,  Descriz.  d'alcune  medaglie  Greche  del 
Museo  del  Carlo  d'Ottavia  Fontana.  Firenze, 
1822.  in-4?  avec  figg.  voy.  P.  I,  p.  116,  n?  1; 
et  Pars  III,  p.  79,  1.  —  Mionnet,  Descr.  des 
méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII,  p.  583,  n?  438.  — 
JE  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2043)  ZEBAITOI.  Tête  laïu-ée  d'Auguste, 
à  di-oite.  ^  :  ZEYEII-cl)IAAAH©HI-AAOAI- 
KEHN.  Jupiter-LAODicENUS  debout.  M  b^l^. 
R\  =  15  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII, 


p.  583,  n?  439. 
4fr. — 


^57, 


R\  —  F*. 


2044)  I[EBAI]TOI.  Tête  nue  d'Auguste, 

à   droite.       ^  : nYGOY-AAOAlKEnN. 

(Lettres  fugitives.)  Jupiter-LAODicDNUs  debout, 
à  gauche,  entre  les  bonnets  des  Dioscures.  [Mé- 
daille retouchée.]  —  JE  5.  —  R*.  —  F.  o.  := 
15  fr.  —  Cab.  de  France.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VII,  p.  583,  n!  440.  —  ^  5.  —  R^  _ 
F.  o.  =  6  fr.  — 

2045)  lEBAITOI.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
di-oite.  Pr:nY©HI-nY0OY-TO-AEYTEPON- 
AAOAIKEON.  Jupiter-LAODicENUs  debout,  à 
gauche,  entre  les  bonnets  des  Dioscures.  JE  5. 
R'-.  =  40  fr.  —  Hay.m,  Thés.  Brit.  sou  Mu- 
séum numarium,  quo  continentur  numi  Graeci 
etLatini.  Interprète  Al.  Com.  Cristiani.  Vindo- 
bonae,  1763.  Pars  altéra,  interprète  Joh.  Khell. 
Vindob.  1765.  in-fol?  voy.  Pars  II,  p.  216, 
PL  XXV,  n?  10.  [L'excellent  ouvrage  de  IIaym 
a  été  aussi  publié  en  anglais  et  en  italien.]  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  584,  n'.'  441.  — 
^  5.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2046)  Autre.  5^:  nOAEMQN-e})! AOOA- 
THP-AAOAlKEnN.  Baccuus  nu,  debout,  te- 
nant le  canthariis  de  la  main  droite  et  un 
thyrse  de  la  gauche.  M  5.  R*.  =  25  fr.  — 
Vaillant,  Numism.  graeca,  1.  c.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  584,  n"  442.  ~  JK  5.  —  R«. 
^  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2047)  Autre.  Ç^:  AAOAlKeON.  Tête  lau- 
rée  de  Jupiter.  M  5.  R".  =  20  fr.  —  Vail- 
lant, Numism.  Graeca,  1.  c.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  584,  n"  443.  —  Mo.  —  R^ 
—  F.  o.  =  4  fr.  —  [Nous  pensons  que  cette 
médaille  pourrait  plutôt  appartenir  à  Laodikea 
de  Syrie?]  —  Manque  au  Cab.  de  France.  — 

Caius  Caesar,  Agrippae  fllius. 

2048)  TAIOX-KAIIAP.  Tête  nue  de  Caius- 
César.  Ç;":  AAOAIKEQN.  Aigle  debout  entre 
les  monogrammes  (811  et  825  du  Rec.  de 
^Mionnet).  M  4.  R**.  =  100  fr.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  318,  n?  716.  — 
^  4.  —  R'.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Cabinet  de 
France.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 


Laodicea  ad  Mare  (spiae). 

SÉLEUCIDE    et    PlÉRLE. 

[Aujourd'hui   Ruines   à  LâDiKÎJE,   Latakie, 

Lattakieh  ou  Ladikieh]  =  dans  la  Haute 

S)Tie. 

Laodicea  =   [cfi.'.  Itinéraire  d'Antonin, 
1.  c.  ;  Pline,  V,  20  ;  VI,  26  ;  VIII,  48  ;  Ammien 
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Marcellin,  XIV,  26  ;  —  Laodicea  Syriae 
=  Tacit.  Annal.  II,  79  ;  Laodicea  ad  Mare 
==  CicÉiiox,  XII,  epist.  14];  en  grec:  Auobi- 
miu  fitL  Tïj  &KlciCarj  =  Strahox,  XVI, 
p.  316.  517;  —  Laodîce,  ^laoôiKi],  Dionys. 
Perieg.  y.  915;  Laodicea  Septimii  =  Si'An- 
HEiM,  De  praestantia  et  usu  mnnismatum  an- 
tiquorum. Dissertât.  XIII;  efr.  Appian.,  1.  c.  ; 
Dion  Cassius,  Livr.  XLVII;  Cicéhon,  Plii- 
lipp.  IX,  2;  II).  Verr.  I,  30;  Pline,  XXI,  5; 
TiTE-LivE,  Epitoni.  CXXI  ;  —  en  russe  :  -Tao- 
.liiKciia  TiT.  Capiii,  ville  dans  la  Cassiotis  (Se- 
leucis,  Cellarius,  Not.  Orb.  Ant.  1.  c.  ;  conti'éc 
des  Fratres  populi,  eu  fr.  Séleucide  et  Pi<'rie, 
SjTic),  au  Sud  de  Kasion,  dans  le  voisinag-e  du 
mont  Belus,  à  LXIX  M.  P.  au  Nord  d'An- 
tai-adus,  à  6  lieues  N.  0.  de  Gabala  (Dschebeli, 
Djebilé,  Gebileh),  à  8  N.  0.  de  Paltus  et  à  10 
N.  0.  de  Balança  (Belnias),  re(,'ut  son  nom  de 
Laodike,  mère  de  Seleukus  Nikator  et  fut 
célèbre  pour  la  bonne  qualité  de  ses  vins.  Au- 
jourd'hui —  LâDiKÎJTî,  Ladikieh  sur  les  bords 
de  la  ]\Iediten"anée,  dans  le  paschalyk  de  Tri- 
poli (selon  les  autres  de  Tarablûs)  ,  endi'oit 
qui  produit  le  meilleur  tabac  turc  universelle- 
ment l'enommé  et  dont  l'emplacement  est  plein 
de  grandioses  Ruines  qui  attestent  encore  l'an- 
cienne splendeiu"  de  cette  ville  quand  elle  était 
sous  la  domination  romaine.  —  Laodiilea  était 
sous  le  règne  de  Septime- Sévère  une  des  prin- 
cipales villes  de  la  province  Eomaine  de  la 
Syrie.  Les  montagnes  voLsines  de  cette  ville 
étaient  occupées  par  un  peuple  particulier,  dont 
le  nom  de  Nazerini  subsiste  en  celui  de  Nas- 
sARis.  [Selon  le  géogTaphe  H.  Kjepert,  voy. 
sou  Lelu-buch  dcr  alten  Géographie.  Berlin, 
1878.  in-8?  p.  164,  ^^  149,  l'emplacement  où  se 
trouvent  aujourd'hui  les  Ruines  do  Laodikea 
de  Syrie  a  été  jadis  occupé  par  une  ville  phé- 
nicienne qu'on  appellait  Ramitha.]  Laodi- 
ceuses  =  Joseph.  Bell.  1, 16;  AAOAIKEQN- 
TON-nPOI-0AAAIIAN.  =  légende  sur  une 
médaille  d'ALEXANURi-:  I  Bala  Théopator 
EvERGETEs  EpiPHANEs  NicEPHORUs,  roi  de 
Syrie  (150—145  av.  J.  C).  —  [Voy.  la  descr. 
de  cette  méd.  à  notre  n?  2051.]  — 

Histoire.  §  1.  Cette  ville  fut  fondée  par  Sé- 
LEUKUs-NiKATOR,  en  l'an  300  av.  J.  C,  qui 
l'appela  Laodicée  (Laodikea)  du  nom  de  sa 
mère.  A  la  mort  de  Jules-César,  Jlarc- Antoine 
(l'an  43  av.  J.  C.  de  Rome  711)  fit  donner  à  P. 
Cornélius  DolabcUa  le  gouvernement  de  Syrie. 
Cassius  le  prévint  et  s'en  empara.  Dolabella 
entreprit  d'y  entrer  par  force,  et  .s'avanc,-a  jus- 
qu'à Laodikea,  où  Cassius  vint  l'as.siéger  par 
terre  (!t  par  mer,  et  la  place  lui  fut  livrée  par 
trahi.sou.  l)(>labolla,  près  de  tomber  au  pouvoir 
de  son  ennemi,  ordonna  ;i  un  do  sos  eschives  di' 
le  tuer.  li'esclave  obéit,  et  .se  perça  do  la  même 
épéc  aux  pieds  de  son  maître.  — 


^^  2.  Les  monnaies  de  Laodikea  de  Syrie  sont: 
Autonomes:  B..  R".  —  M.  C.  —  R"'.  —  Im- 
périales: M.  R".  —  .^.  C.  —  R'.  =  Série 
d'Auguste  à  Caracalla.   —   Colon.  Impériales 

[avec  des  légendes  latines]  :  M.  C.  —  R^.,  de 
Septime-Sévère  jusqu'à  Valérien  père.  —  Sur 
une  médaille  de  cette  ville  qui  est  du  temps 
d'IIadi-icn  on  voit  aussi  le  nom  de  la  viÛe 
d'Aradus.  — ■  C'était  aussi  la  seule  ville  avec 
des  médailles  bilingues.  —  Légendes  sur  ses 
médailles  autonomes  et  impériales  sont  les  sui- 
vantes: AAOAlKEnN-TQN-nPOI-OAAAI- 
lAN.— lOYAIEnN-TaN-KAl-AAOAlKEQN. 
—  AAOAlKEnN-THX-IEPAI-KAI-AYTO- 
NOMOY.  Colonie  sous  Soplimo  Sévère:  lOYA- 
AAOAI-CeOYH-MHTPOnOAeCDC.  lOYA- 
AAOAlKEQN-MHTPOnOAeCUC.  —  AYf- 
AOMNA-TYXH-MHTPOnOAeCDC— SEPT- 
LAOD.  Septime  Sévère  et  Julia  Domna:  • — 
COL-SEP-AVR-LAO-S-MATR.  —  Caracalla: 
=  ANTONIANI-PVTI-LAV-COL-  ET-ME- 
TROP.  -  SEP-  COL-  LAVD  •  METRO.  - 
LAODICEON-AE.  —  LAVDICEON.  — 
COL-LAODICEA-S-M  ET.  — COL-METRO- 
POLE OS- Ae.  —  [Toutes  ces  légendes,  très- 
exactes,  nous  venons  de  prendre  sur  les  mé- 
dailles-mêmes de  Laodikea  de  Syiùe,  conservées 
au  Cabinet  de  France.]  — 

§  3.  Lattakiéh  est  le  mot  que  les  Européens 
ont  substitué,  par  corruption,  au  nom  arabe 
Lattikée,  qui  est  celui  de  l'ancienne  Ijaodikea. 
D'abord  gouvernée  par  les  Séleucides,  Laodikea 
se  régit  ensuite  par  ses  propres  lois,  comme  le 
prouvent  beaucoup  de  médailles,  où  elle  jouit 
du  titre  d'Autonome.  Le  terrain  qu'elle  occupait, 
au  dire  des  voyageurs  est  inégal  et  couvert  au- 
jourd'hui de  jardins,  où  l'on  trouve  d'immenses 
débris  d'antiquités.  De  ce  nombre  est  le  fût 
entier  d'une  colonne  de  granit  encore  debout, 
mais  à  demi-enterrée  siu'  le  chemin  qui  tra- 
verse ces  jiU'dins  et  conduit  du  port  à  la 
nouvelle  ville.  Il  y  a  800  mètres  de  distance  - 
entre  ces  deux  points.  —  A  un  quart  de 
lieue  du  port,  et  toujours  en  se  dirigeant  au 
nord,  on  trouve  les  catacombes  qui  ont  servi 
à  la  sépulture^  des  premiers  habitants;  quelques- 
unes  de  ces  catacombes  se  sont  conservées  entières 
dans  le  roc  où  elles  furent  taillées.  —  Il  y  a 
à  l'extrémité  méridionale  de  la  viUc  moderne 
un  arc  de  triomphe,  avec  4  portes  ou  entrées 
sur  les  4  faces.  Cet  arc  est  soutenu  par  des  co- 
lonnes de  marbre.  Les  sculptures  qui  eu  ornent 
hi  partie  supérieure,  représentent  des  trophées 
d'armes  et  des  ornements  militaires.  Ce  monu- 
ment, qu'on  croit  élevé  en  l'honneiu-  de  Septime- 
Sévère,  est  aujourd'luii  masqué  par  des  nuiisons 
qui  n'en  laissent  aper(;ev()ir  (jue  le  faite.  —  On 
trouve  près  dc-là  un  autre  très  beau  portique 
d'ordre  corinthien.  liCs  colonnes  de  granit  gris 
qui  le  Kouticuneul,  paraissent  avoii-  été  ap|)or- 
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tées  d'Egypte.  On  y  arrive  par  une  colonnade 
formée  d'un  double  rang  de  colonnes  de  même 
matière.  Elles  faisaient,  probablement,  partie 
d'un  portique  appartenant  à  cet  édifice.  Au- 
joud'hui  elles  sont  enchâssées  dans  une  file  do 
boutiques,  et  forment  le  principal  bazar  de 
Lattakiéli,  oii  un  amateur  éclairé,  en  se  faisant 
passer  pour  un  pèlerin  et  en  parlant  arabe, 
poiu'ra  toujours  trouver  à  acheter  de  belles  et 
rares  médailles  grecques  à  un  prix  très-modéré 
et  inférieiu-e  à  celui  des  autres  marchands  et 
arrogants  spéculateurs  de  l'Europe.  —  Latta- 
kiéh  est  d'ailleurs,  au  même  titre  qu'Alexan- 
drette,  le  port  de  nier  d'Aleppo,  la  ville  la  plus 
commer(,'ante  do  toute  la  contrée.  Elle  a  aussi, 
comme  Tripoli,  un  vice-consul  franijais.  Peuplée 
de  5000  âmes,  elle  est  sans  canons,  sans  murail- 
les, sans  soldats.  Un  pirate,  au  dire  des  voya- 
geurs, en  ferait  la  conquête.  — 

§  4.  L'ère  de  Laodikea  de  Syrie  commence 
l'an  706  de  la  fondation  do  Kome,  ou  l'an  48 
av.  J.  C.  — 
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Laodikea  de  Syrie,  au  Chap.  III,  pages  53  à  62, 
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Monnaies: 

Auguste.    —    Arg-eut    (Médaillon).    — 

2049) lEBAI--.  Tête  laurée  d'Auguste, 

à  droite.  Dans  le  champ,  BA.  P^:  IOYAIEO[N 
AAJOAIKEON.  Tête  tourelée  de  la  Ville,  à 
droite.  Dans  le  champ,  Acj).  iR  7.  R*.  =  500  ïx. 
—  Unique  exemplaire,  autrefois  dans  la  collec- 
tion do  M.  l'Abbé  Greppo.  —  Comp.  J.  de 
WiTïE  (Baron  de),  Descript.  des  Médailles  et 
des  Antiquités  du  Cabinet  de  M.  I'Abbé  H. 
Greppo.  Paris,  1856.  gr.-in-8?,  voy.  p.  188, 
n?  1359.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Inconnue  à  Mionnet  et  dans  les  ventes.  —  Nous 
en  donnons  ici  le  dessin: 


Aug-uste.  —  2050)  lOYAlEaN-AAOAI- 

KEON.    Tête  nue  d'Auguste,    ^i"  :  ••■ 

Tête  nue  incertaine.  M  4.  R^  =-  30  fr.  — 
EcKHEL,  Cat.  Mus.  Vindob.  p.  231.  —  Mion- 
net, Descript.  T.  V,  p.  248,  n"  716.  —  ^  4. 
—  R*.  —  F.  o.  ^  8  fr.  —  [C'est  la  seule  pièce 
de  Laodikea  de  Syrie  à  l'effigie  d'Auguste, 
citée  par  ISIionnet.  Dans  son  Supplément  T.  VIII, 
p.  170,  il  ne  décrit  que  les  médailles  de  cette 
ville  à  partir  du  règne  de  Tibère.  Cfr.  T.  VIII, 
p.  170,  n'.'  220.]  —  iWanque  au  Cab.  de  France. 


Médaille  d'Alexandre  I  Bala 
roi  de  Syrie. 

2051)  Tête  diadémée  d'Alexandre  I  roi  de 
Syrie.  ^  :  AAOAlKEaN-TON-nPoI-OAA- 
AAZZ.  Jupiter  debout,  la  nuiin  droite  étendue; 
à  ses  pieds,  im  aigle  ;  dans  le  champ,  au  bord, 
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Z.    M  4.   W.  =  20  fr.  —  Très-rare  dans  les 

ventes.  —  Musei  Sanclementiani  numismatu 
selecta  i-eguiu,  pop.  et  urb.  graoca,  aogypt.  et 
colon,  illustrata.  4  Tonii.  llomao,  1808.  in-4? 
av.  figg.  Voy.  T.  1,  p.  80.  —  Mionneï,  Suppl. 
T.  VIII,  p.  41.  —  .^  4.  —  R-».  -  F*.  =  8  fr. 


SujH©  dês  tïtédlalltes  inédites» 

AUTONOMES  ET  À  l'eFFIGIE  u'AuGUSTE,  FRAP- 
PEES DANS  LES  VILLES  NOUVELLES  EN  NUMIS- 
MATIQUE   DONT    NOUS    RECEVONS  TOUT  RÉCEM- 
MENT LA  COMMUNICATION. 

Nous  demandons  excuse  au  Lecteur  d'être 
oblige'  d'interrompre  un  peu  l'ordre  alphabétique 
poiu-  insérer  la  description  des  médailles  du  plus 
haut  intérêt  historique  et  géographique  qui 
nous  ont  échappées  pendant  l'impression  du  se- 
cond volume  de  notre  ouvrage.  Ces  médailles 
appartiennent  aux  villes  suivantes  : 

ALIA  (Phrygic). 

TiTE-LivE  (v.  Livi-.  XXXIII,  14)  parle  d'un 
peuple  Alimne  ,  —  no  seraient  -  ce  pas  plu- 
tôt Alinae  =  AXivat-,  œv,  peuple,  que  nous 
trouvons  cité  dans  les  Notices  episcopales, 
comme  habitants  d'une  petite  ville  Alla  dans  la 
Phrygia  Pacatiana  (Phrygia  Magna)  ?  —  P. 
Pius  BoNiFACius  0.  S.  lî.  Gams,  dans  son 
livTC  :  Séries  Episcoporum  Ecclesiae  Catholicae. 
Ratisbonae,  1873.  in-4?,  voy.  p.  446,  mentionne 
les  Evêques  suivants  de  cette  ville:  Phrygia 
Pacatiana.  14.  Alii  (Alini).  An.  Dom.  451: 
Cajus.  —  553  :  Glaucus.  —  787  :  Léo.  —  879: 
Michael  et  Georgius  „  A  le  us".  —  Toutes  nos 
recherches  pour  obtenir  de  plus  amples  ren- 
seignements siu-  cette  ville  très-peu  connue  ont 
été  infructueuses.  Par  conséquent  nous  passons 
à  la  description  de  ses  médailles  autonomes  qui 
ont  été  émises  sans  nul  doute  sous  Auguste  ainsi 
que  de  quelques  Impériales,  frappées  sous  Gor- 
dien, complètement  inédites  et  non  moins  rares 
et  intéressantes.  — 

Monnaies   autonomes   d'Alia: 

2052)  lePA-CYNKAHTOC-ArP-AAIHN. 
Buste  du  Sénat,  à  gauche.  Ç/' :  APPeYC- 
APXiePAT-ANeQHKeN.  Acsculape  debout 
à  gaïu'hc,  tenant  un  bâton  autour  duquel  est  un 
serpcni.  .E  5.  R"****.  =  150  fr.  —  Entière- 
ment inédite.  —  Autrefois,  coll.  de  M.  Jules 
Gkkau.  —  Cfr.  Henri  Cohen  (le  bien  regretté), 
Cataloguf;  de  la  vente  Jules  Grkau.  Paris, 
1.SC.7.  ^léd.  Gr.  p.  175,  u"  IDitl.  Inconnue 
à  Mionnet.  —  Cabinet  de  France  I.nvi.n- 
TAiiir.  :  Iv  3G85.  —  [Selon  l'avis  de  M.  Eun. 
MuKKT  du  Cabinet  de  France  celle  pièce  a  été 
iudul)itablemcnt    frappée    sous    Auguste.]     — 


Comp.  aussi  Pellerin  ses  nouvelles  Remarques 
sur  l'ouvrage  de  M.  Eckhel  (voy.  Additions 
aux  neufs  volumes  de  Recueils  de  Jlédailles, 
p.  108)  où  il  donne  une  explication  qui  paraît 
très-bonne  sui"  le  mot  AFPEYC  qui  se  trouve 
aussi  sur  une  médaille  de  Corcyre  ayant  pour 
type  un  Jupiter  assis  tenant  do  la  main  droite 
une  haste,  et  de  l'autre  côté  un  vase  à  deux 
anses.  Sia-  d'autres  médailles,  comme  sur  celle 
d'Alia  que  nous  venons  de  décrire,  le  même  mot 
AFPEYC  ou  AfPeYC  se  trouve  et  accompagne 
presque  toujours  une  figure  qui  tient  un  serpent 
dans  la  main  droite  (Aesculape).  ■ — 

2053)  lePA-BOYAH.  Buste  voilé,  à  droite. 
P»  :  AAAIHNQN-ePMOC.  Le  fleuve  Ilermus 
[Pour  être  plus  exact  nous  conserverons  la  de- 
scriptiou  anglaise  de  ce  Revers,  du  Cat.  Iwanoti', 
p.  67,  où  ou  lit:  „the  river  Ilermus,  person- 
„mfied  by  a  rcclining  figure  holding  two  ears 
„of  coin  and  a  branch  of  au  aquatic  plaut."] 
M  4.  R".  =  200  fr.  —  Extrêmement  rare  et 
entièrement  inédite.  —  Voy.  Cat.  de  la  vente 
des  médailles  de  m.  le  Chevalier  N.  Iwa- 
NOFF  (ancien  consul  de  Russie ,  à  Smyi-ne). 
Londres,  1863  (Juin  29),  p.  67,  n"  571.  Vend. 
4  s^.  [Feuardent].  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Le  nom  et 
la  figui'o  du  fleuve  IIer.mus  [^'Eçfiog  =  GP- 
MOC)  se  voit  aussi  sur  les  médailles  de  : 

a)  Bagae  (Lydiae),  cfr.  Mionnet,  Descr. 
T.  IV,  p.  17.  — 

b)  Cadi  (Phrygiae)  [auj.  Kedus,  Ghiediz], 
cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  249  et  les  suiv. 

c)  Cyme  (Aeoliae)  [auj.  Sandakli],  cfi\ 
Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  10  et  les  suiv.  ; 
Ibid.  Suijpl.  T.  VI,  p.  19  et  les  suiv.;  — 
Streber,  Numism.  nonnulla  gi'aeca,  p.  208. 

d)  Tabala  (Lydiae,  auj.  Ruines  près  de 
l'emplacement  du  village  de  Davala,  aux  en- 
virons de  Koula),  cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  IV, 
p.  144  et  les  suiv.  ;  Birch  (Samuel),  Numism. 
Chronicle.  Vol.  VI,  p.  144.  — 

e)  Magnesia  AD  ^Iaeanqrum  (louiael,  cfr. 
Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  68  et  les  suiv.  — 
KôHNE  (baron  et  Commandem-  de) ,  Zeitsehrift 
fur  Numismatik.    Berlin,  1843.  voy.  p.  42.  — 

f)  Saetteni  (Lydiae)  ou  plus  régulièrement 
Saettae  [auj.  Sidas - Ivaleh],  cfr.  Mionnet, 
Descr.  T.  IV,  p.  111  et  les  suiv.;  Birch  (Sa- 
muel), dans  le  Numismatic  Chronicle.  Vol.  IV 
(1841),  p.  138.  — 

g)  Temnus  (en  Aeolie,  auj.  Meuimen),  cfr. 
Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  30  et  les  suiv.  ;  id. 
Suppl.  T.  IV,  p.  47.  — 

b)  Smyrna  (loniae),  cfr.  Mionnet,  Descr. 
T.  III,  p.  224  ;  Id.  Suppl.  T.  VI,  p.  336  ot  les 
suiv.  ;  -  Wilde  (Jac.  de),  Selecta  Num.  autiqua. 
Amsterdam,  1692.  in-4",  voy.  p.  196  et  suiv. 
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PI.  XXIV,  ûg.  145,  où  il  cite  un  Gr.  Br.  de 
Tite,  fr.  à  Siuyi'ue,  avec  le  type  de  ce  fleuve  et 
la  légende:  IMYPNAION-EPMOI-Eni-BO- 
AANOY  =  Sinyrnueorum  Hennus,  sub 
Bolano.  — 

Consultez  encore  sur  le  type  de  ce  fleuve  : 
aa)  Albani  (Alexandri  Gard.),  antiqua  Nu- 
mism.  max.  moduli  aiu'ea,  argentea,  aerea,  ex 
ejusd.  Museo  in  Vaticanam  Bibliothecam  trans- 
lata et  a  Rodolpliino  Venuto  notis  illustrata. 
T.  I,  II.  Komae,  1739—44.  voy.  T.  I,  p.  69, 
70.  PI.  XXXIV,  fig.  2,  où  on  trouve  cité  un 
Médaillon,  frappé  par  les  Phocéens  en  l'honneur 
de  Marc-Aiirèle.  — 

bb)  PisANi  (Aloysii) ,  Num.  aerea  selectiora 
max.  moduli  o  suo,  olim  Corrarii  ^luseo.  Ve- 
netiis,  s.  a.  Fol?;  iteruni,  s.  1.  1740.  in-fol? 
T.  IV,  et  cum  animadversionibus  Mazzolcni 
(Alb.).  Florentiae,  1741—44.  Voll.  II,  in-fol" 
voy.  PL  XL,  n?  1,  p.  113  =  im  Médaillon  à 
l'effigie  de  Caracalla.  • — 

ce)  EcKHEL,  Doctrina  Num.  Vet.  p.  318,  et 
les  médailles  d'Alia  décrites  dans  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  500,  où  il  ne  mentionne  au- 
cune avec  le  type  d'Hermus.  — 

Remai'^ue.  La  médaille  que  nous  venons 
de  décrire  est  d'ime  grande  et  exclusive  impor- 
tance poiu'  la  Géographie  Ancienne.  Le  type 
du  fleuve  Hermus  sur  les  monnaies  d'Alia  est 
entièrement  noiiveau.  — 

2054)  AHMOC.  Tête  du  Peuple,  à  gauche. 
Ci"  :  AAI  H  NON.  Apollon  marchant  à  droite  et 
s' apprêtant  à  lancer  une  flèche.  ^  5.  —  Cab. 
de  France.  —  R"  ***.  =  60  fr.  —  Entièrement 
inédite.  —  [Cfr.  I'Inventaire  du  Cabinet  de 
France,  acquis.  Borrell,  en  1840,  n?  du  cat. 
573.]  — 

En  enregistrant  ici  la  médaille  suivante  nous 
conservons,  poiu"  la  plus  grande  exactitude,  sa 
description  donnée  en  anglais  par  M.  S.  Birch; 

2055)  lePA-CYNKAHTOC.  Tête  du  Sénat 
à  droite:  „Head  of  the  Seuatus  to  tbe  right." 
gi"  :  [AI]THCAMENO[Y]  cj)[P]OYr  •  AAIH- 
NflN.  Le  dieu  Lunus  debout:  „The  god  Lunus, 
or  Mensis  (Menotyrannus),  standing,  having  on 
bis  head  the  Phrygiau  bonnet  cidaris,  and  at 
his  shoulders  the  cresceut  of  the  moon,  in  a 
short  tunic,  with  cothurni,  or  boots;  in  his 
right  hand  lie  holds  a  bail,  in  his  left  a  spear." 
M  6.  R"***.  =  120  fr.  —  Cfr.  l'article  de 
M.  Birch  (Samuel),  dans  le  „Numismatic 
Chronicle".  Aimée  1840,  p.  98.  —  Cabinet 
de  France  et  Musée  Britannique.  —  Inconnue 
à  Mionnet.  — 

2056)  Variété  de  la  précédente  :  Mionnet, 
Descr.  ï.  IV,  p.  216,  et  Arigoni  (v.  Sestini, 
Musei  Ai-igoniani  catalogus  nimimorum  vete- 


rum.  Berolini,  1805.  fol?),  T.  II,  Tab.  VII, 
fig.  5,  ainsi  que  Eckhel  (Doctr.  num.  vet.  1.  c), 
font  mention  d'une  autre  pièce  avec  le  protome 
du  dieu  Lunus  et  la  légende:  ANTHC-AMS- 
NOY-4)POYri.  — 

2050  l)is)  ANTHCAMeNOY  •  c|)POYri. 
Tête  du  dieu  Lunus,  coiffée  du  bonnet  phi-ygien, 
avec  un  croissant  sur  les  épaules,  à  droite.  ^  : 
AHMOC'AAIHNQN.  Homme  barbu  debout, 
vêtu  d'un  habit  court  et  chaussé  de  petites 
bottines,  tenant  dans  la  main  droite  des  épis  et 
dans  la  gauche  la  hasto  transversale.  JE  4V,j. 
R*.  =  100  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  IV,  p.  215,  n"  130.  —  M  4'/^.  —  R". 
—  F*.  =  50  fr.  — 

2056 ter)   lePA-CYNKAHTOC.    Tête  du 

Sénat,  ^-.y VTl (sic!) AAlHNfiN. 

Homme  debout,  vêtu  du  paludamentum,  te- 
nant dans  la  main  droite  un  globe  et  dans  la 
gauche  la  haste.  M  5.  R''.  =  80  fr.  —  Manque 
au  Cab.  de  France.  —  Auigoni,  T.  II,  Tab.  VII, 
fig.  5.  —  Mionnet,  Descript.  T.  IV,  p.  216, 
n?  131.  —  ^  5.  —  R".  —  F.  o.  =  40  fr.  — 


Monnaies  Impériales: 

Gordien  III.  (Pius). 

2057)  M-ANT-rOPAlANOC.  Buste  radié 
de  Gordien  III,  armé  d'une  lance,  à  gauche. 
^  :  f\h\  H  NQN.  Le  dieu  Lunus  à  cheval  allant, 
à  droite.  M  7.  R**.  =  80  fr.  —  Eollin  et 
Feuardent,  Cat.  des  méd.  Gr.  (Paris,  1863), 
Vol.  II,  p.  392,  n?  6033.  Vend.  M  7.  mal  con- 
servée =  25  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de 
France.  —  Sestini,  Descr.  num.  vet.  p.  452. 

—  Mionnet,  Descript.  des  méd.  Gr.  T.  IV, 
p.  216,  n?  133.  —  ^  9.  —  R**.  —  F.  o.  = 
100  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cousinéry, 
à  Paris.  — 

2058) rOPAlANOC.    Buste  laui-é  et 

drapé  de  Gordien  III,  à  droite.  P':  AAIHNQN. 
La  Fortune  debout  a.  gaucho.  M  5.  R'.  =  60  fr. 

—  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd,  Gr. 
(Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  392,  n?  6034.  M  5. 
Vend.  30  fr.  — 

2058 bis) Tête  de  Gordien 

III  le  Pieux.  '^  :  AAI  H  NQN.  Jupiter  couvert 
du  PALLiuM,  assis,  tenant  une  patère  do  la  main 
droite,  et  une  haste  de  la  gauche.  iE  6.  R'^.  = 
90  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  —  Vail- 
lant, Numism.  Graeca,  1.  c.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  500,  n"  95.  —  .^  6.  —  R^ 

—  F.  0.  =  48  fr.  — 

2059)  AYT-  K  ■  M  •  TOPAI  ANOC.  Même 
buste  de  Gordien  III  Pie  laïu-c ,  à  droite ,  avec 
le  paludamentum.  P;":  AAI  H  NON.  Bacchus 
debout,  tenant  le  thjn-se  et  le  cantharum;  à  ses 
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pieds,  une  panthère.  M  47.2-  R^  =  100  fr. 
—  Cabinet  de  France,  ex.  médiocre.  —  [Cette 
pièce  à  cté  Irès-négiigement  décrite  dans  le 
Catalogue  de  la  vente  ues  méd.  du  Che- 
valier N.  IwANOFF  (anc.  consul  de  Russie,  à 
Sniyrne).  Londres,  1863  (Juin),  voy.  p.  67, 
n?  572  (lot  de  3  p.  dift'.).  Vend.  2  £  b  sli.  = 
Feuardent.]  —  Inédite  de  ce  module.  Comp. 
MioNKET,  Descr.  T.  IV,  p.  215,  n?  132.  — 
MG.  —  R^  —  F.  o.  =  48  fr.  — 

20G0)  Même  Droit.  ^■.AMHHD.H.  Temple 
téuaslyle.  JE  6.  R'*.  =  100  fr.  —  Entièrement 
inédite'  et  inconnue  à  IVIionnet.  —  Cabinet  de 

France:  Acquise  de  IJokuell,  en  1840,  voy. 
I'Inventaike,  n?  du  Cat.  574.  — 

2060  bis)  Autre.  P':AAIHNaN.  Cérès 
voilée,  debout,  tenant  de  la  main  droite  des  épis, 
et  de  la  gauche  un  flambeau  ardeut.  JE  5.  R'^. 
=  80  fr.  —  IVIanque  au  Cabinet  de  France.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  500,  u'.'  96.  — 
^  5.  —  R^  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Vaillant, 
loc.  cit.  — 


Alinda. 

[Ville  de  Carie,  auj.  Ruines  près  Demir-dérési.] 

[Pour  l'histoire,  la  géographie,  la  littérature 
et  les  monnaies  à  l'effigie  d'Auguste  frappées 
dans  cette  ville,  voy.  notre  Dictionnaire,  T.  I, 
Vol.  II,  p.  868—871.]  — 


Monnaies  : 

Auguste.  —  20G1)  Tète  laurée  d'Auguste, 
à  droite.  Ci":  AAINAEON.  en  trois  lignes,  dans 
une  coiu'ouue  de  chèue.  JE  3.  R****.  =^  100  fr. 
—  Entièrement  inédite.  —  Cfr.  Cat.  N.  Ivva- 
NOFE  (une.  consul  de  Russie  à  Smyrne).  Lon- 
dres,' 1863  (Juin  29),  p.  42,  u?  374  (lot  de  3  p. 
diff.  dont  une  inédite  à  l'effigie  de  Trajan,  fr. 
dans  la  même  ville).  Vend.  5  sh.  [Curt].  Rare 
occasion  qui  ne  se  présente  mallieureusement 
plus  aujourd'hui,  car  les  experts  de  Londres 
.sont  maintenant  bien  renseignés  sur  la  véritable 
valeur  des  médailles  rares  qu'on  cherchera  en 
vain  aillcui's  ou  en  Asie-Mineui-e  sur  l'emplace- 
ment même  des  villes  aux  quelles  elles  appar- 
tiennent, et  qu'on  ne  trouvera  réunies  que  dans 
les  collections  particulières  do  liondres,  telles 
(pic  colles  de  iless.  lîunbury,  Curt,  Lincoln  et 
lord  Dudlcy  Ward.  —  Les  nombreux  touristes 
anglais  ont  ontièremeutdépoui  lié  l'Asie-Mineiu'c 
de  ses  monuments  numisiuaticpies  et  ont  établi 
avec  l'argent  dos  banquiers  d'Europe  pi'osquo 
dans  chaque  ville  des  agents  choisis  parmi  les 
banquiers  allemands  et  grecs  qui,  sans  avoir 
des  connaissances  préalables,  en  haussant  les 
[)rix  des  médailles  et  en  les  poussant  jusqu'à  l'ox- 


trcmc,  jouissent  toujours,  on  s'accapparant  des 
trouvailles  entières,  des  meilleui'os  chances  pour 
la  découverte  des  médailles  inédites  et  rares,  et 
les  expédient  d'abord,  les  meilleures  pièces, 
aux  amateurs  et  riches  financiers  de  Londres, 
et  les  pièces  de  la  conservation  et  du  mérite  se- 
condaire, aux  Directeurs  des  Musées  d'Europe 
et  aux  marcliands  de  Paris.  De  sorte  qu'à  l'heure 
qu'il  est  si  on  n'a  pas  200,000  fr.  de  rente  il 
n'y  a  plus  moyen  pour  un  amateiu'  modeste  de 
former  une  collection  de  médailles  antiques.  — 


AlABANDA  (Cariao). 
[Aujourd'hui  Ruines  à  Auabi-Hissaii.] 

Alabanda,  ae  -^  Pline,  1.  c. ;  en  grec:  AXa- 
^avSa,  «ç  =  Stkauon,  Etienne  de  Byzance, 
11.  ce.  ;  Alabanda  ,  orum  =  Tite  -  Live, 
XXXIII,  18;  JuvÉNAL.  Satp-.  III,  vers.  70 
[d'après  quel([ues  auteurs  cette  ville  serait  peut- 
être  la  même  que  Antiochia  ad  Maean- 
DKUM  ?]  ;  en  russe  :  A.iaoan^a,  —  ville  dans  la 
Carie,  très- rapprochée  du  Méandi'e,  —  au- 
jourd'hui lluincs  à  Akabi-Hissar,  et  selon 
d'autres  autours  à  l'endroit  qui  porte  le  nom 
de  EiiLÉHANDA.  Deux  villes  de  ce  nom  existaient 
dans  la  Carie ,  province  d' Asie-Mineiu-e  ;  la 
première  fondée  par  Alakandus,  fils  d'Evippo, 
la  deiLxième  par  Car,  père  d'un  autre  Alaban- 
dus,  fils  do  Calliruoiî  qui  y  était  adoré  et  du 
quel  Alabanda  ro(;ut  son  nom.  [Cfr.  Cicer., 
De  Natur.  Door.  III,  ch.  15.  —  Hékod.  VII, 
ch.  195.]  Cette  ville  a  été  située  à  16  lieues 
S.  0.  d' Antiochia  ad  Maeandkum  [Jegni- 
Shehr  ou  Ville  nouvelle),  à  17  1.  E.  de  Thy.m- 
BRiA  (bourg  près  de  I'Averne,  antre  sacré  d'où 
il  .sortait  dos  exhalaisons  pestilentielles);  à  18 
1.  0.  d'Ai'HRODisiAs  (Gheira) ,  a  20  lieues 
N.  E.  de  Milet  et  à  160  stades  au  Sud  doTral- 
les  [cfr.  Smith  (William,  L.  L.  D.),  Dictionnary 
of  Greek  and  Roman  Geography.  London,  1856. 
V.  T.  1,  p.  81,  sub  V.  Alabanda].  — ■  Alaban- 
densis,  e;  Alabandicus,  a,  um  =  Pline, 
1.  c. ;  Aluhandinus,  a,  um  =  Isidore  (Cha- 
racon.  Mansioncs  Parthioae)  et  Pline,  11.  ce.  ; 
AJahandemis,  a  %im  =  Tite-Live,  1.  c.  ; 
Alabandiis,  a,  um  =  Cicéron,  1.  c.  ;  Ala- 
bandeis,  AXa§avSfig  =  Cicer.  III,  epist.  56; 
Alabandeni  =  Tite-I-ive,  XLV,  25  ;  Ala- 
bandi  =  Cicer.  de  Natur.  Deor.  Ill,  15;  — 
AAABANAEIZ,  EHN  =  légendes  sur  les  mou- 
naios  du  (eiu[)s  d'Auguste,  de  Livic,  de  Claude  I 
et  de  JJritanuicus.  —  Alahandonsis,  se. 
Coyiventus  Juridicus,  cfr.  Pline,  V,  29.  30. 

§  1.  La  situation  d'Ai.AKANDA  au  milieu  des 
terres,  entre  des  coteaux  où  l'on  voyait  luie 
prodigieuse  quantité  des  sc<ivpions,  donna  lieu 
à  Apollonius  Malacus  [Apollonius  Malacus 
—  orateur  gi'oc,  (ils  do  'Molon,  d'.VLibamla  eu 
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Carie,  ouvrit  uue  école  d'éloquence  à  Rhodes  et 
ensuite  professa  la  rhétorique  à  Eome,  où  il  a 
eu  la  gloire  de  compter  Jules-Césak  et  Cicékon 
parmi  ses  disciples.  Il  écrivit  une  histoire, 
dans  laquelle,  au  rapport  de  Josèphe,  les  Juifs 
étaient  fort  maltraités.  On  dit  qu'il  renvoyait 
ceux  qu'il  ne  croyait  pas  propres  à  devenir  ora- 
teurs. Cfr.  Plutarque,  1.  c.  ;  CicEii. ,  Verr.  I, 
ch.  81  ;  QuiNTiLiEN.  III,  ch.  1.]  de  la  comparer 
à  un  panier  renversé  rempli  de  ces  animaux. 

§  2.  Les  Alabandiens  mirent  les  premiers  au 
nombre  des  divinités  la  Ville  de  Rome,  où,  l'an 
533  de  sa  fondation,  ils  envoyèrent  pour  an- 
noncer aux  Romains,  qu'ils  lui  avaient  érigé 
un  temple  et  voué  des  jeux  anniversaires  (cfr. 
TiTE-LiVE,  XLIII,  VI).  Les  Alabandiens 
étaient  mous,  efléminés,  grands  amateurs  de 
musique  et  passaient  pour  manquer  de  goût,  de 
là  était  venu  le  proverbe  :    Alabandicum  opus. 


Nouvelles  Recherches  sur 
Alabanda : 

§  3.  Au  dire  de  M.  W.  H.  Waddington  (voy. 
Rev.  Nimi.  fr.  An.  1851,  p.  233)  la  position 
d' Alabanda,  depuis  longtemjis  fixée  à  Arab- 
Hissar,  d'après  les  textes  anciens,  par  Leake 
et  d'autres  géographes,  a  été  confirmée  d'une 
manière  définitive,  par  M.  Philippe  Le  Bas, 
qui  a  découvert,  à  1  heure  et  demie  de  marche 
à' Arab-IIissar ,  une  borne  milliaire,  portant 
l'indication:  ,,d' Alabanda,  5  milles." 
(Voyez  Revue  Indépe^idmite.)  Le  savant 
voyageur  a  en  outre  découvert  les  Ruines  de 
Labranda,  que  Fellovvs  semble  avoir  vues  en 
passant  sui-  la  route  d'Alinda  à  Mylasa.  A 
l'éjjoque  de  son  voyage  en  Asie-Mineure  M.  "W. 
H.  Waddington  ne  connaissait  pas  les  décou- 
vertes de  M.  Ph.  Le  Bas;  mais  ses  observations 
faites,  Strabon  à  la  main,  confii'raent  de  point 
en  point  celles  de  son  illustre  prédécesseur. 
M.  Waddington  (ibld.  p.  233)  appelle  l'atten- 
tion des  géographes  sur  ces  deux  points  : 

1?  Que  la  route  pavée  de  Mylasa  au  temple 
de  Labranda,  se  voit  encore  en  maints  endroits 
et  que  sa  longueur  mesurée  de  Mylasa  aux 
Ruines  de  Labranda,  con-espond  très-bien  avec 
le  chiffre  de  68  stades,  donné  par  Strabon.  — 

2?  Que  l'expression  sv  rà  oçsi  ne  peut  s'ap- 
pliquer au  temple  corinthien  d'jAKLi,  où  plu- 
sieurs voyageurs  ont  cru  reconnaître  l'emplace- 
ment de  Labranda.  Le  chemin  de  Mylasa  à 
Jakli  est  assez  plat,  et  ce  village  n'est  pas 
situé  dans  la  montagne.  — 

§  4.  L'an  38  av.  J.  C.  (de  Rome  71G,  2-èine 
triumvirat)  Labiénus  [Parthicus  Maximus] 
après  avoir  soumis  la  Cilicie,  pénétra  en  Carie, 
où  il  se  rendit  maitre  d' Alabanda  qu'il  détruisit. 


§  5.  Les  monnaies  d' Alabanda  en  Carie  sont: 
Autonomes:  M.  R'.  —  M.  R*— R».  —  Im- 
périales: jE.  R-*— R».  —  Série  d'Auguste  à 
Gordien  III  (Pins).  Les  lettres  B  dans  les  lé- 
gendes des  médailles  Impériales  de  cette  viUe 
ont  souvent  la  forme  d'un  R.  — 

Littérature  : 

a)  KiEPERT  (Heim-ich),  Lehi-buch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  Voy.  p.  119, 
§  115.  — 

c)  BuNBURY  (E.  H.j,  History  of  ancient  Geo- 
graphy  among  Greek  and  Romans,  froni  the 
earliest  âges  till  the  fall  of  the  Roman  Empire. 
2  vols,  in-8?,  avec  XX  cartes.  London,  1880. 
(Prix  56  fr.  75  c.)  — 

c)  Revue  Numismatique  Française.  An- 
née 1851,  p.  232—233.  Voy.  l'article  de  M. 
W.  H.  Waddington  où  il  décrit  les  monnaies 
inédites  de  cette  ville  du  temps  de  Claude  1, 
Néron  jeune,  Caracalla  et  Plautille  que  nous 
décrirons  à  leiu*  règne  et  dont  les  types  ne  pré- 
sentent pas  un  grand  intérêt.  — • 

d)  Smith  (William,  L.  L.  D.),  Dictionary  of 
Greek  and  Roman  Geography.  London,  1856. 
2  tomes,  in-gr.-8l'  Voy.  T.  1,  p.  81,  où  il  dit: 
„Stephanus  mentions  two  cities  of  the  name  of 
„Alabanda  in  Caria,  but  it  does  not  appear  that 
„any  other  \mter  mentions  two.  —  The  modem 
„site  is  doubtful;  but  Arab-Hissa,  on  a  large 
,,branch  of  the  Maeander ,  now  called  the 
„TsJima,  which  joins  that  river  on  the  S.  bank, 
„is  supposed  by  Leake  to  re présent  Alabanda." 

Monnaies  : 

Auguste  et  Livie. 

2062)     AAABANAenN  • [trace 

d'une  surfrappe  dont  on  aper(,'oit  quelques  let- 
tres]. Tête  nue  d'Auguste,  à  droite,  p"  :  Tête  de 
Livie,  à  droite.  M  4.  R^  =  25  fr.  —  Mion- 
net,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  307,  n'.'  19. 

—  jE  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Cabinet 
de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

20C3)  KAIIAP-IEBAZTOI.  Tête  nue 
d'Auguste.  5f:AIOYIA-AAABANAenN.  Tête 
de  Livie.  M  4.  R".  =  40  fr.  —  Eckhel, 
Doctr.  Num.  Vet.  Vol.  II,  p.  573.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  307,  n?  20.  — 

—  iE  4.  —  R^  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Manque 
au  Cab.  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

2064)  AAABANAeON.  Tête  nue  d'Auguste. 
Dessous,  la  lettre  0.  incuse.  ^'  :  Tête  de  Livie. 
JE  4.  R^.  =  30  fr.  —  Sestini  (Dom.),  Lettere 
e  dissertazioui  le  quali  servir  possono  di  con- 
tinuazione  ai  novc  tonii  gia  editi.  9  tomes. 
Milan  et  Florence,  1813—1820.  in-4"  av.  figg. 
Voy.  T.  VI,  p.  31,  n"  10.  —  Manque  au  Cab. 
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de  France.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  "VI,  p.  438, 
n'.'  20.  —  ^  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  14  fr.  — 

[Médaille  semblable  à  la  présente  a  été  déjà 
décrite  sous  le  n"  2062  do  uotro  Dictionnaire.] 

2065)  AAABANAeON-AIB-".    Tête  de 

LLvie.  P":  APIITOTENOY .  Tête  laurée 

d'Auguste.  -1']  4.  11".  -=  30  l'r.  —  Musei 
fiANCLEMENTiANi  numisniata  selocta  rcgum, 
pop.  et  urbiiun  graeca,  aegyptiacaetcolouiarum 
illustrata.  4  Tonii.  llomae,  1808.  in-4?,  av. 
ligg.  Voy.  T.  Il,  p.  45,  PI.  XIII,  n"  17.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  438,  n"  21.  —  iE  4.  —  R^ 
—  ¥.  o.  =  15  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

Aug-uste,  Livie,  Caius,  Liicius 
et  Agrippa. 

206G)  lEBASTOI.  Têtes  atirontécs  d'Au- 
guste et  de  Livie.  P»:  AAABANAEQN.  Têtes 
accolées  de  Caius  et  de  Lucius,  petits  fils  d'Au- 
guste, aflroutées  à  celles  d' Agrippa,  leur  ijèrc. 
JE  4  R«***.  =  120  fr.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  307,  n?  21.  —  .^  4.  — 
R".  —  F.  o.  =  60  fr.  —  Cat.  Jules  Gréau 
(réd.  par  Feu  Henri  Cohen),  Paris,  1867. 
Méd.  Gr.  voy.  p.  160,  n?  1861.  Veud.  (exempl. 
d'une  mauvaise  conservation)  =^  9  fr.  — 

Britaunicus.  —  2067)  Le  Cabinet  des 

médailles  de  France  a  acquis  réccninient  un 
Gr.  Br.  de  Iïkitannicus,  frappé  à  Alabanda  de 
Carie,  trouvé  à  Autuu  ;  cet  exemplaire  dont  la 
conservation  n'est  pas  parfaite,  est  cependant 
meilleur  ([ue  celui  que  possédait  déjà  la  collec- 
tiou  ;  il  concorde  avec  la  description  donnée  par 
Mionnet  (v.  Suppl.  T.  V,  p.  439)  d'après  Alex. 
Visconti  (Méd.  ant.  ined.  tab.  III,  n?  5)  et 
rectifie  ce  que  Mionnet  en  avait  dit  d'abord 
(cfr.  Descr.  des  méd.  ant.  T.  III,  p.  307)  d'après 
une  monnaie  qui  du  reste  lui  avait  paru  re- 
toucliée.  Nous  décrirons  ce  gi"and  bronze  parmi 
celles  de  Eritaunicus.  Comp.  De  Saulcy  (F.) 
et  Anatole  de  Barthélémy:  Mélanges  de 
Numi.smatique.  Paris,  1878.  in-8?  Janvier  — 
Février  —  Mars  —  Avril.  1  et  2  fascicule, 
voy.  p.  189.  Gravé  ibid.  — 

Monnaies  autonomes  inédites  : 

2068)  Tête  du  Diane.  ^  :  AAABAN.  Aigle 
les  aîles  eployées  le  tout  dans  une  couronne  de 
laurier.  M  4.  R".  =  40  fr.  —  Cfr.  W.  JI. 
WADniNCiTON,  son  article  dans  la  Revue  Nu- 
Mis.M.  Franc.  An.  1851,  p.  232,  n?  1.  — 

2()()t))  J5ranchc  de  laurier.  Ç/-  :  AAABAN- 
A[enN].  Aigle  les  aîles  eployées.  JE  2'/^.  R". 
=  20fr.  —  Cfr.  W.  II.  Wadihnoton,  son 
article  dans  la  Revue  Numism.  Franc.  An. 
1851,  p.  232,  n"  2.  — 


2070)  Sans  légende.  Buste  voilée  de  femme, 
à  (koite.  5;^:  AAABAN AEQN.  Ihiste  d'un  per- 
sonnage incertain,  probablement  celui  d'Apollon. 
JE  5.  R"**.  —  Inédite  et  inconnue  à  IVIionnet 
et  à  M.  Waddington.  --  40  à  50  ir.  -  Cfr. 
Cat.  II.  P.  BoRRELL ,  Londr.  1852  (vente  du 
12  Juillet),  p.  25,  n?  216.  Vend.  1  £  13  sb. 
[Burgon].  — 


ABDERA  (ville  de  Tbrace). 

[Aujoui-d'bui  Ruines  à  Gumerghin,  et  selon 
les  autres  à  Polystilo  ou  Asperosa.] 

Abdera,  ae  ^=  [Pomponius  Mêla,  Li\T.  II, 
cb.  II;  Pline,  Livr.  IV,  cb.  11  ;  XXV,  cb.  8; 
TiTE-LiVE,  Livr.  XLIII,  cb.  4;  Solin.  Poly- 
bist.  c.  X  et  XV.  Salmas.  ad  Solin.  p.  160]  ; 
en  grec:  A^ôyça,  av,  Abdera,  orum  = 
Strauon,  XIV,  p.  443  (d'autr.  édit.  p.  644); 
Thucydide,  li\T.  II,  1.  c. ;  Diodor.  Sicul. 
XIII;  IIÉRODOTE,  livr.  1,  ch.  168;  livr.  VU, 
cb.  109  ;  ScYLAX  et  Suidas  lexikon,  11.  oc.  ; 
EusÈBE,  Cbronic.  II,  p.  121;  en  russe:  A6- 
Aepa  ;  —  ville  de  Tbi-ace  qui  se  trouvait  située 
sur  les  frontières  de  la  Macédoine,  sur  la  rive 

0.  de  l'embouchure  de  Mestus  [nous  disons 
Mestus  au  lieu  de  Nesus,  Nestus,  Nessus  et 
Mesto  comme  plusieurs  géogTapbes  ont  con- 
servé, grâce  aux  erreurs  des  copistes  du  moyen- 
âge,  la  vicieuse  babitude  d'appeler  ce  fieuve. 
Les  médailles  qui  portent  toujours  après  les 
noms  des  villes  la  légende  fiPOZ  ME  ET.  ou 
AD  MESTVM  indiquent,  il  nous  semble,  assez 
sa  véritable  ortbograpbe.  On  lui  appliquait 
également  le  nom  de  Kara-Sou  ou  Fleuve 
NOIR.  Cfr.  ce  que  nous  avons  dit  à  l'égard  de  ce 
fleuve  notre  Dictionnaire,  T.  I,  vol.  I,  pag.  641 
à  643],  vis-à-vis  de  l'île  de  Tbasos,  à  12  lieues 
E.  de  Néapolis;  elle  a  été  bâtie  par  Audera 
(Abtbera),  soeur  de  Diomède,  roi  de  Tbrace 
[cfr.  PoMi'ONius  Mêla,  livr.  II,  cb.  11;  id. 
livr.  VI,  cb.  2]  oivpar  Abderus,  fils  d'ERiMus 
[cfr.  Etienne  de  Byzance,  1.  c],  et  selon 
Apollodore  (II ,  cb.  5)  et  Philostrate 
(Livr.  II,  ch.  25)  par  Hercule.  Cette  ville  fut 
le  lieu  de  naissance  de  Dé.mocrite,  Protago- 
RAs,  Anaxaruue,  Hecataeus  etc.  Son  em- 
placement est  occupé  aujourd'hui  par  la  ville 
turque  Gumerghin ,  et  selon  les  autres  par 
celle  de  Polystii^o  en  Roumanie  (ou  Roum- 
Ili)  ;  mais  il  y  a  peu  de  vraisemblance  à  sup- 
poser (comme  quelques-uns  le  prétendent)  que 
sa  position  doit  être  fixée  à  Asperosa?  — Ha- 
bitants: Abderi  tac  ^=  Pline,  1.  c.  ;  A^SrjQL- 
rrjg  6  Uohtrjg  =  Etienne  de  Iîvzance, 
Suidas  lexikon,  11.  ce.  ;  Abderites,  ae  == 
Cicéron,  Brut.  8;  Abderitamis,  adj.  Mar- 
tial. X,  25;  Abderiticus,  adj.  =  Cicéron, 

1.  c.  — 
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§  1.  Au  dire  de  Tite-Ltve  (v.  Livr.  XLIII, 
cil.  4)  et  de  Pline  (Livr.  IV,  ch.  11)  cette 
ville,  ime  des  plus  anciennes  et  dos  plus  cé- 
lèbres de  la  Thrace,  jouit  pendant  longtemps  de 
sa  liberté.  — 

§  2.  Sans  s'arrêter  aux  traditions  mythologi- 
ques, on  peut  faire  remonter  la  première  fon- 
dation grecque  d'Abdère,  à  la  première  année 
de  la  XXXI«  Olympiade,  selon  Eusèbe  (cfr. 
Chrome.  II,  p.  121)  G56  ans  environ  avant 
J.  C. — 

§  3.  Traditions  mythologiques:  Selon  la  fable. 
Hercule  fonda  cette  ville  eu  l'honneur  de  son 
ami  Abdeiius,  qui  fut  dévoré  en  cet  endroit 
par  les  chevaux  (cavales)  de  Diomède.  S'il 
faut  en  croire  Pomponius  Mêla  (voy.  Livr.  II, 
ch.  11)  elle  dut  son  origine  à  Abdera,  soeur 
de  Diomède,  qui  nourrissait  ses  chevaux  (cavales) 
de  chair  humaine,  et  qu'Hercule  fit  momùr. 
Ovide  dans  ses  Métamorphoses  nous  fait  aussi 
connaître  que  c'est  près  d'Abdora  qu'était  située 
TiNDA,  ajjpelée  Etable  de  Diomède,  où  ce  roi 
de  Thrace  nourrissait  ses  cavales  de  chair  hu- 
maine. Hercule  les  assomma,  après  avoir  tue 
ce  monstre.  — 

Histoire.  §  4.  Hékodote  (livr.  I,  ch.  108)  et 
SoLiN  (ch.  X  et  XV.  Salmasius  ad  Solin. 
p.  160)  disent  qu'Abdère  fut  fondée  par  Timé- 
SIA.S  de  Clazomène,  qui,  peu  de  temps  après, 
fut  chassé  par  les  Thraces.  Solin  ajoute  qu'Ab- 
dère étant  tombée  en  ruines,  par  suite  d'une 
quantité  prodigieuse  de  rats  et  de  gïenouilles 
qui,  venant  tout-à-coup  à  se  multiplier,  forcè- 
rent les  habitants  d'abandonner  leur  ville  et  de 
se  rétirer  en  Macédoine  ;  une  nouvelle  colonie 
de  gTecs  venue  d'Asie  lui  rendit  à  la  fois  son 
nom  et  sa  splendeur.  Ce  rapport  s'accorde  par- 
faitement avec  celui  de  Strabon  (voy.  livr. 
XIV,  p.  644  ou  selon  d'autr.  édit.  p.  443)  et 
d'HÉRODOTE ,  qui  nous  apprennent  que  les 
Téiens  d'Ionie,  etfrayés  de  l'agrandissement  des 
Perses,  prirent  le  parti  d'abondonner  leur  ville 
natale,  pour  se  soustraire  au  joug  qui  les  me- 
na(,'ait,  et  qu'ils  vini-ent  en  Thrace,  où  sans 
doute  ils  fondèrent  Abdère.  — 

§  5.  La  stupidité  des  Abdéritains  était  si 
connue  qu'elle  était  passée  en  proverbe.  Cicé- 
RON  nous  raconte  qu'ils  étaient  sujets  à  une 
maladie  qui  les  rendait  bouffous  et  goguenards, 
caractère  qui  ne  s'accordait  guère  avec  la  pas- 
sion qu'ils  avaient  pour  la  Poésie  et  la  Musique. 
Au  dire  des  anciens  auteurs  sous  le  règne  de 
LvsiMAauE,  il  régna  quelques  mois  dans  Ab- 
dère une  maladie  bien  étrange:  une  fièvi'e 
chaude  qui  se  dissipait  au  septième  jour  par 
une  crise.  Elle  causait  un  tel  trouble  dans 
l'imagination  des  malades,  qu'elle  les  conver- 
tissait en  comédiens;  ils  récitaient  sans  cesse 
des  morceaux  do  tragédies,  et  surtout  YAndro- 


maque  d'EuRipiDE.  On  ne  voyait  dans  les  rues 
et  dans  les  places  publiques  que  de  ces  acteurs 
pâles  et  maigres,  qui  faisaient  des  exclama- 
tions tragiques.  Ce  délire  dura  jusqu'à  l'hiver 
qui  y  fut  très  froid.  [Cette  maladie  ne  serait- 
elle  pas  la  même  qui  est  connue  de  nos  jours 
sous  le  nom  de  la  danse  de  St.  Witte  et  qui  est 
assez  fréquente  aux  environs  de  Naples  et  en 
Sicile  .•>]  —  Au  rapport  de  Lucien,  qui  a  décrit 
les  symptômes  de  cette  maladie,  Archelaûs, 
excellent  comédien,  ayant  joué  V Andromède 
d'EuRiMDE  à  Abdère,  au  milieu  d'un  été  fort 
chaud,  plusieurs  Abdéritains  sortirent  du  spec- 
tacle avec  la  fièvre.  Ils  avaient  l'imagination  si 
frappée,  que  dans  les  rêveries,  causées  par  l'ac- 
cès, ils  croyaient  encore  assister  à  la  représen- 
tation. Cette  maladie  prit  un  caractère  épidé- 
mique  et  devint  contagieuse.  — 

§  6.  Abdera  était  la  patrie  de  Démocrite 
(philosophe),  qui  riait  toujom-s.  C'était  le  ré- 
sultat de  ses  profondes  méditations  sur  la  fai- 
blesse humaine  et  la  vanité  des  hommes.  Les 
Abdéritains  le  voyant  ainsi  rire,  et  le  croyant 
insensé,  prièrent  Hippocrate  de  le  guérir.  Ce 
célèbre  médecin  se  rendit  à  Abdère  et  eut  une 
si  grande  vénération  pour  son  esprit  et  pour 
sa  science,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  dire  aux 
Abdéritains  :  que  ceux  qui  s'estimaient  les 
mieux  portants,  étaient  les  plus  malades.  Dé- 
mocrite vécut  109  ans.  — 

^  7.  Les  médailles  d' Abdera  sont:  Auto- 
nomes: M.  E,'— R".  —  M.  R'— R".  —  Im- 
périales: JE.  R** — R**.  d'Auguste,  de  Néron 
jusqu'à  Faustine  la  Jeune.  — 

Littérature  : 

a)  BoRRELL,  H.  p.  Esq. ,  Unedited  coins  of 
Abdera.  Voy.  Numismatic  Chronicle, 
Vol.  III.  An.  1840.  p.  103  (Doser,  de  15  mon. 
en  arg.  et  d'une  en  bronze).  — 

h)  Cadalvène  (Edouard  de) ,  Eecueil  de 
Médailles  Grecques  inédites.  Paris,  1828.  Vol.  I 
(le  seul  paru),  in-4?  avec  V  pi.  voy.  p.  5.  — 

c)  D'Anville  ,  GéogTaphie  ancienne  et 
historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  II, 
p.  426—427.  — 

d)  MioNNET,  Description  des  médailles  grec- 
ques. Voy.  T.  II,  p.  206.  — 

e)  Eathgeber,  Thrakische  Miuizen  des  her- 
zogl.  Miinzcabinets  zu  Gotha.  Voy.  Numisma- 
tische  Zeitung  1838,  nçs  IV  à  XX.  Id.  1839, 
nos  I  à  XI.  — 

"f)  Cat.  Thomas  Thomas,  Esq.,  Londi-.  1844 
(vente  du  8  Juillet),  voy.  p.  102,  nçs  749 
(inédite),  750  à  752.  — 

g)  MiLLiNGEN  (J.),  SyUogo  of  ancient  unedi- 
ted coins  of  greek  citics  and  kings  from  varions 
collections  principally  in  Great  Britain.  Lon- 
don,  1837.  in-4?  avec  V  pi.  — 
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h)  Schlichtegroll's  (Friedi-.)  Annalen  der 
gesammten  Numismatik.  2  Bde.  Leipzig  und 
Gotha,  1803—1806.  Avec  fig.  — 

i)  Streber  (F.  J.) ,  Abbildung  imd  Be- 
schreibung  einer  Anzahl  noch  uuodirter  Miinzen. 
Miinchen,  1821.  in-4?  Avec  3  pi.  — 

j)  KiEPERï  (Heiiu-ich),  Lebrbuch  der  alteu 
Geogi-aphie.  Berlin,  1878.  in-S"  voy.  p.  323, 
§  291,  où  ce  sa  vaut  et  laborieux  géographe  de 
nos  temps  n'a  pas  voulu  encore  l'enoncer  à 
placer  Abdera  siu-  le  fleuve  Nestos  au  lieu  de 
Mestos  comme  toutes  les  légendes  de  médailles 
des  villes  qui  ont  été  trouvées  sui-  le  parcours  de 
ce  fleuve  nous  l'indiquent.  Nestos,  une  l'ois  pour 
toute,  est  une  expression  vicieuse  et  doit  être 
remplacée  celle  de  MestoS  ou  Mestus.  — 

k)  noi3;tKa  b-l  PyMe.iiio.  C.  1X6.  1879. 
[Oeuvre  de  l'archimandi-itc  Antonin,  memb. 
de  la  Soc.  Archéol.  Eusse.]  — 

1)  E.Pattier  et  Am.  Hauvette-Besnault, 
Décret  des  Abdéritains,  trouvé  à  Téos  [v.  Bull, 
de  Corr.  Iléllen.  4e  au.  n?  1].  — 

Monnaies  : 

Aug-uste  et  Claude  I. 

2071)  ©EO  CEBACTQ-ABAHPEI.  Tête 
d'Auguste,  à  gauche.  ^■.T\BEP\D.- KAAY A I O- 
KAIC-rEPMANIKa-CEBAC.  Tête  do  Claude, 
à  gaucho.  JE  5.  R*.  =  80  fr.  —  Inédite  et  in- 
connue à  Mionnet.  —  Cfr.  Cat.  de  la  collection 
de  Médailles  Grecques,  Ilonuiiues  et  Byzantines 
de  Philippe  Margaritis  d'Athènes  (Profes- 
seur de  Dessin  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  à 
Athènes).  Paris,  1874.  in-8?  Voy.  p.  7,  n?  3. 
Gravée  ibid.  PI.  I,  n?  3.  — 

Médaille    autonome    inédite  : 

Arg'ent.  —  2072)  Griiton  accroupi,  à 
gauche.  P"  :  ETI-AHMCKPITO.  écrit  autour 
d'un  carré  dans  lequel  est  nue  lyre;  le  tout  dans 
un  carré  creux.  Ai  0.  K"*.  — =  125  fr.  —  Com- 
plètement inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  — 
Cfr.  1"'r.  Lenormant,  De.scr.  des  médailles  et 
Antiquités  composant  le  cabinet  de  M.  le  Ba- 
ron ÎJehr  (anc.  Ministre  de  Belgique  à  Con- 
stautinople).  Paris,  1857.  in-8?  voy.  p.  9,  n?  53. 
Vend.  91  fr.  —  Cat.  N.  Iwanofe  (anc.  consul 
de  Russie  à  Sniyrne).  liondrcs,  1863.  in-S? 
(vente  du  29  Juin).  Ai  5.  Poids  312  grs.  voy. 
p.  2,  lot  n?  10.  Vend.  W  £  2  sh.  6  d.  [East- 
Vk'ood].  —  [Le  nom  do  magistrat  que  porte 
cette  intéressante  médaille  pourrait  bien  être 
celui  du  fameux  rieur  Démocritk.  A  l'appui 
de  cette  opinion  nous  rappellerons  au  Ijccleur 
que  si  on  coiuiait  bien  des  médailles  aux  ef- 
figies et  aux  noms  des  savants,  des  philo.sophes 
et  autres  illustres  persoiuiages  de  i'Aiiti(juilé, 


frappées  dans  les  lieux  de  leur  naissance,  tels 
que  :  CicÉRON  (Magnésie),  Démosthène  (Ma- 
gnésie), Hérodote  (ilalicarnasse.  Carie),  Hip- 
PARCHE  (Nicée,  Bithynie),  Hippocrate  (Ces) 
etc.  pourquoi  ne  voudrait-on  pas  aussi  admettre 
que  cette  médaille  ait  été  émise  en  l'honneur 
de  Démocrite,  d'autant  plus  que  le  style  de  la 
pièce  convient  parfaitement  à  son  époque,  et  on 
sait  le  grand  rôle  que  le  philosophe  d'Abdère 
joua  dans  sa  patrie.]  — 


ALYDDA   (Phrygiae). 

[Ville  nouvelle  et  complètement  inconnue  dans 
la  Numismatique.] 


Alydda  (en  grec  :  "Jlvà'Sa,  en  russe  :  Ajin^Aa), 
plus  tard  Flaviopolis  [tkiaBioao.iiiCT)]  — 
ville  située  dans  la  partie  Est  de  la  Grande 
Phrygie  (Phrygia  Major)  dont  aucun  autour  de 
l'Antiquité  ne  nous  parle.  Elle  est  mentionnée 
cependant  dans  les  Tables  de  Peutinger.  — 
Le  célèbre  voyageur  anglais  Arundell,  F.  V. 
J.,  dans  son  ouvrage:  Discoveries  in  Aaia- 
Minor,  avec  cartes  et  plans.  London,  1834. 
in-8?  2  vols.  Voy.  vol.  I,  p.  105,  nous  donne 
des  raisons  de  supposer  que  la  ville  en  question 
pouvait  avoir  été  située  à  ou  près  do  l'endroit 
moderne  Ouchak  (site  de  l'ancienne  Trajano- 
polis)  siu-  le  chemin  entre  Sart  et  Apioum- 
Karahissar  et  qu'elle  prit  aussi  le  nom  de 
Flaviopolis,  qu'on  y  avait  trouvé  plusieurs 
inscriptions  Greerques,  mais  aucune  d'elles  ne 
donnait  le  nom  de  la  ville.  Comp.  aussi  à  ce 
sujet:  Smith  (William,  L.  L.  D.),  Dictionary 
of  Greek  and  lloman  Geography.  London,  185G. 
voy.  T.  1,  p.  113,  sub  v.  Alydda.  —Voilà 
tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  cotte 
ville  complètement  inconnue  et  d'une  immense 
importance  pour  la  géographie  numismatique. 
Pendant  nos  voyages  d'autrefois  nous  nous 
sommes  procuré  par  l'ettet  du  plus  grand  hasard 
renqireintc  d'une  précieuse  médaille  de  cette 
ville,  (jui  faisait  jadis  partie  de  la  célèbre  col- 
lection de  M.  Italie SKY  (ancien  Amba.ssadeui' 
do  Russie  près  le  Saint-siège  à  Rome),  collection 
([ui  a  été  décrite  par  Sestini.  D'après  les  ren- 
seignements que  nous  avons  recueillis,  code 
médaille  a  été  acquise  à  Francfort  sur  le  Main, 
au  commencement  de  ce  siècle,  chez  les  héritiers 
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de  M.  Glock,  dans  une  maison  dont  la  biblio- 
thèque et  le  cabinet  numismatique  n'ont  pas 
été  ouverts  depuis  1755.  [Dans  Jochek's  Ge- 
lehkten-Lexikon  nous  trouvons  sur  cette  fa- 
mille les  notices  suivantes  :  Glock  (Ant.  Pliil.), 
„cin  iiiccntintuë  Juris  ,yi  (Vvaiiffurt  nm  ^.taiiii, 
„aUuio  jctii  iisatcv  itiib  (^3vLHU'ntcr  9lntoit  iiiiti 
„Esaias  'ï)>I)ilipp  9îcd)tyiielcl)rt0  linb  Sindici 
„Primarii  goucft,  faïuinlotc  ciii  idjOllC-J  9Jiihi,^= 
„cabiiict,  intb  Ijioit  [id)  iit  biofcr  ?(bîid)t  brct 
„Siit)v  Iniii]  in  ?;-vanheid)  uitb  ^'-''^''-"'"'^  '^l'f- 
„(£r  ftavb  fviiO.^citig ,  iiub  luid)  fciiicni  îobc 
„faiu  ^crauê:  Numophylacium  Glockianum 
,jsive  coUectio  MMMCCXI  nummorum  tam 
„Graecorum  quam  Romanorum.  Francofurti, 
,,1735.  in-S?"]  —  Il  n'y  a  rien  d'étonnant  si 
l'existence  de  cet  important  moimment  n'ait 
pas  été  signalée  avant  notre  travail.  On  n'ignore 
pas  qu'au  commencement  de  ce  siècle,  la  science 
Numismatique  était  fort  peu  estimée  on  Russie, 
et  à  l'exception  de  quelques  savants  allemands 
qui  ont  largement  profité  d'une  telle  situation, 
tous  ceux  qui  s'adonnaient  à  l'étude  des  mon- 
naies passaient  aux  yeux  de  la  majorité  illettrée 
pour  des  originaux  dans  leur  genre.  De  plus 
les  matériaux  nécessaires  pour  en  bien  apprécier 
et  discuter  toutes  les  doimées  numismatiques  et 
les  difficultés  qui  s'y  rattachent  n'étaient  pas  à 
la  disposition  de  tout  le  monde:  les  Musées, 
les  Archives  et  les  Bibliothèques  étaient  exclu- 
sivement réservées  à  ceux  qui  par  leur  état 
devaient  s'en  servir  ;  tout  le  reste  de  la  popu- 
lation des  villes,  surtout  la  classe  moyenne  dans 
les  provinces,  était  d'une  ignorance  complète  en 
Numismatique.  — 

Nous  soumettons  à  la  plus  grande  attention 
des  savants  numismatistes  ce  précieux  et  im- 
portant monument,  constatant  l'existence  d'ime 
ville  qu'on  connaissait  à  peine.  Nous  sommes 
très  satisfait  de  pouvoir  le  publier  pour  la  pre- 
mière fois  dans  notre  dictionnaire.  Les  plus 
grandes  autorités  numismatiques  nous  ont  vive- 
ment félicité  d'ime  pareille  trouvaille.  Le  des- 
sin de  cette  pièce  que  nous  donnons  ici  est,  fait 
d'après  l'empreinte  prise  avec  la  plus  grande 
exactitude  sur  l'original  dont  nous  venons  de 
parler,  et  qui,  selon  nos  renseignements  posté- 
rieurs, a  dû  se  trouver  encore  en  1829  à  Astra- 
CHAN  (Russie)  chez  les  héritiers  de  M.  Iïalinski 
qui  ont  vendu  les  débris  de  sa  collection  à  Feu 
M.  Blaramberg,  amateur  distingué  et  très 
connu  à  Odessa.  — 


Description   de   la    médaille: 

Auguste.  —  2073)  lEBAITOS-GEOZ. 
Tête  laurée  et  diadéméc  d'Auguste,  d'un  très 
beau  style ,  surmontée  d'une  étoile  et  tournée  à 
droite.  Dans  le  champ,  à  dr.  la  lettre  (j).  Dessous 
le   cou,   les  lettres:   AVr.    Pi»  :  AAYAAEQN- 


<t>AAOYIOnOAEITnN.  en  cinq  lignes  dans 
une  couronne  de  laurier.  M  1^/^.  R*.  =  800  fr. 
—  Complètement  inédite.  — 


BRIULA  (Lydiae). 

Briula,  eu  grec:  Eçiovla  ==  Strabon,  XIV, 
p.  447  (autres  éd.  p.  650)  ;  Priui^la,  Uçiovlla 
=  NoïiT.  IIiERocL.  ;  en  russe  :  Epiy.ia,  petite 
ville  {y.azoï-nin)  en  Lydie,  située  au  N.  W.  de 
Méandi-e  et  à  S.  0.  de  Philadelphia.  —  Briul- 
litae  [Briulitae  dans  les  IWss.];  Pline,  V, 
29  ;  —  Habitants  :  BqiovIoi  =  Notit.  Prov. 
Asiae;  —  légendes  sur  les  médailles:  BPIOY- 
AeiTIÎN.  ■ —  Cette  ville  est  fort  peu  connue 
dans  la  Géographie  ancienne  et  dans  la  Numis- 
matique. M.  Kieperï  (Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878)  n'en  fait  aucune 
mention.  La  position  do  cette  ville  n'a  pas  été 
jusqu'à  présent  démontrée  avec  certitude.  Tous 
les  voyageurs  du  reste  s'en  ont  fort  peu  préoc- 
cupés. —  MioNNET  (voy.  Descript.  T.  IV, 
p.  24  et  Suppl.  T.  VII,  p.  331)  décrit  quelques 
médailles  de  cette  ville,  autonomes  et  Impériales 
du  temps  de  Marc-Aurèle,  Trajan  et  Antouin 
le  Pieux ,  que  nous  donnons  ici-bas  et  qui  sont 
toutes  de  la  plus  excessive  rareté.  (R**.)  A  la 
série  des  médailles  Impériales  qu'on  trouve 
dans  Mionnet  nous  pouvons  encore  ajouter  une, 
du  temps  d'Auguste,  entièrement  inédite.  — 


Littérature  : 

a)  Gams  (P.  Pins  Bonifacius  0.  S.  B.)  dans 
son  ouvrage:  Séries  Episcoporimi  Ecclesiae 
Catholicae.  Ratisbouae,  1873.  in-4!',  à  la  page 
444  cite  les  évêques  suivants  de  cette  ville: 
Asia  Minor.  10.  Briula  (Diocesis  Asia  et 
Provincia)  : 

An.  Dom.  325  =  Timotheus. 

431  =  Timotheus  IL 
451  =  Rufinus. 
787  =  Georgius. 

b)  Smith  (William,  L.  L.  D.),  Dictionary  of 
Greek  and  Roman  Geography.  London,  1856. 
voy.  T.  I,  p.  442,  sub  v.  Briula,  où  il  dit 
[BçlovXa:  Ethn.  Briullites):  a  place  in  Lydia 
(Sïrab.  p.  650  ;  Pline,  V,  29)  in  the  neigh- 
bourhood  of  Nysa.  Its  position  is  not  known, 
but  it  may  hâve  been  near  Maslaura,  also  men- 
tioned  in  the  same  sentence  by  Strabo,  the  site 
of  which  is  kno^vTi  [voy.  ibid.  Mastaura].  G.  L. 


Monnaies  : 

Aug-uste.  —  2071)  CeBACTOC.   Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  BPlOYAelTQN. 
Jupiter  01ymi)ien  debout  ;  à  ses  pieds,  un  aigle. 
36 
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M  6  Va.  Unique.  R****.  =  600  fr.  —  Autre- 
fois, Cabinet  de  M.  Wlasoff  (E.iacoB  i.)  à  Mos- 
cou. —  D'après  uuo  note  (jui  nous  a  été  com- 
muniquée par  M.  lePi'ince  JIichf-lOholensky 
(Directeur  de  l'Archive  principal  du  Min.  des 
Att'.  Etraug.),  avec  lequel  nous  avons  eu  l'hon- 
neur de  travailler  en  185;?,  1854, 1855  et  1857. 
—  [Médaille  entièrement  inédite  et  de  la  plus 
grande  rareté  et  importance  géographique.]  — 

Trajaii.  —  2075) TPAIANOY- 

AYTO-  KA I L'empereur  debout  ;  vêtu 

du  paludamentum ,  tenant  une  petite  Victoire 
dans  la  main  droite  et  la  haste  dans  la  gauche. 
5i':AHMOC-BPIOYAeiTON.  Tête  jeune  dia- 
démée  du  Peuple.  M  7.  R«.  =  200  fr.  — 
Sestini,  Descr.  num.  vet.  p.  416.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  24,  n?  124.  — 
Ml.  —  R^  —  F.  o.  =  100  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

Autoniu    le    Pieux.    —    2076)    Tête 

d'Antonin  le  Pieux  ,  à  droite.  "^  :  ZeYC- 
OAYMniOC-BPlOYAeiTfîN.  Jupiter  Olym- 
])ien  assis.  M  6.  R^***.  ^  200  fr.  — 
Entièrement  inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  — 
Comp.  Cat.  de  la  vente  de  méd.  du  Chev. 
N.  IwANOFF  (anc.  consul  de  Russie,  à  Smyrno). 
Londres,  1863  (vente  du  29  Juin),  voy.  p.  63, 
n?  543.  Vend.  7  .^  2  sh.  6  d.  [Webster].  — 

2077)  AYTO  KAI-AAPI-ANTaNeiNOC. 
Tête  lauréc  d'Antonin  le  Pieux,  à  droite.  ^  : 
BPIOYAITHN.  Jupiter  assis  à  gauche,  tenant 
une  patère  dans  la  main  droite  et  la  haste  dans 
la  gauche.  Ml.  R".  =  150  fr.  —  Autrefois, 
Cab.  de  M.  Cousinéry,  à  Paris.  —  Mioknet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  24,  n?  125.  — 
M  1.  —  R«.  —  F.  G.  =  100  fr.  —  Manque 
au  Cabinet  de  France.  — 

Marc  -  Aurèle.  —  2078)  M-AYPHA- 
OYHPOC'KAI.  Tête  jeune  nuedeMarc-Aurcle. 
^:B  P lOYAI TON .  Dacchus  debout,  tenant  de  la 
main  droite  une  grappe  de  raisin,  et  de  la  gauche 
un  thyrse;  à  ses  pieds,  une  panthère.  M  }.  R". 
==  200  fr.  —  Haym,  Thésaurus  Briiaunicus 
seu  Muséum  numarium,  qiu)  eontinentur  numi 
Graeci  et  Latini.  Intei-prctc  Al.  Com.  Cristiani. 
Vindobonae,  1763.  (Pars  altéra,  interprète  Joh. 
Khell.  Vindobonae,  1765.)  Voy.  p.  285. 
PI.  XXXV,  fig.  2.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VII, 
p.  331,  n"  79.  —  ^  ?  —  R'.  —  F.  o.  =  100  fr. 
—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 


Médailles  autonomes: 

207i))  H  Al  OC.  Tête  radiée  du  Soleil  (Ilé- 
lios).  pr  :  BPIOYAITQN.  Ilomnie  nu  debout. 
M  5.  R".  =  60  fr.  —  Haym,  Tbcsaurus  Rri- 
tanuicus,  p.  122,  Tab.  XIII,  n"  6.  —  Mionnet, 
Descr.  des  méd.  Gr.  'J'.  JV,  p.  24,  n'.'  122.  — 


—  .^  5.  —  R".  —  F.  o.  =  40  fr.  —  Cabinet 
de  France.  — 

Remarque.  Cette  médaille  nous  prouve  que 
le  culte  en  l'honneur  d'Hélios  fut  très-rcpandu 
dans  le  pays  où  était  située  Briula.  — 

§  1.  Hélios  ou  Hélius  {ijhog,  soleil),  devenu 
amoureux  de  la  nymphe  Rhodé,  dessécha  l'île 
([ui  de])uis  a  porté  ce  nom,  et  la  lui  donna,  ce 
qui  la  iit  consacrer  au  Soleil  [cfr.  DioDoii.  Si- 
cul.  1.  c.].  — 

§  2.  Hélios  —  fils  de  Persée,  donna  son  nom 
à  la  ville  d'Hélios  en  Laconie.  — 

^  3.  Hélios  —  fils  d'Hypérion  et  de  Easiléé. 
Ayant  été  noyé  dans  l'Eridan  par  les  Titans, 
ses  oncles,  il  fut  admis  au  ciel,  ou  ce  qui  s'ap- 
pelait autrefois  le  Feu  Sacré  prit  de  lui  le  nom 
d'Hélios  ou  Soleil.  — 

Dans  une  brochure  devenue  aujourd'hui  ex- 
trêmement rare  et  détruite,  dont  le  titre  est: 
,, Lettre  à  M.  Victor  Langlois  sur  une 
monnaie  attribuée  à  Oleg"  (Duc  de  Novgo- 
rod) suivie  d'observations  et  de  pièces  justifiea- 
tives  par  MM.  le  Général  Bartholomaei, 
HiLDEKRAND  et  ViCTOR  Langlois.  Paris,  1861. 
in-8?  (Chez  RoUin  et  Feuardent,  rue  Vi vienne, 
12),  nous  trouvons  à  la  page  30,  une  notice  fort 
curieuse  et  instructive  à  l'égard  de  l'effigie  du 
dieu  Hélios.  Cette  notice  est  signée  par  Feu  M. 
Victor  Langlois,  à  la  date  de  novembre  1861, 
Paris.  Nous  la  reproduisons  textuellement  ici, 
uniquement  dans  l'intérêt  de  la  science,  et  nous 
espérons  que  cette  fois-ci  M.  le  Baron  de 
KôHNE  qui,  autrefois,  ne  se  gênait  pas  de  nous 
accuser  de  plagiat  à  propos  de  la  publication 
de  nos  Recherches  historiques  sur  la  ville  de 
Tium  en  Bithynie  (Paris,  1864  et  Heidelbcrg, 
1867),  accusation,  à  laquelle  nous  avons  répondu 
dans  la  Il-ème  I^ivraison  de  notre  Recueil 
spécial  de  grandes  curiosités  inédites  et  peu 

CONNUES  DANS  LE  CHAM1»  DE  LA  NUMISMATiaUE, 

DE  l'Archéologie  et  de  l'Epigraphie. 
Genève,  1873.  in-8l*,  =^  ne  pourra  plus  désor- 
mais en  faire  autant  et  chercher  à  nuire  à  noti'e 
réputation,  par  la  taxation  hautaine  de  nos 
travaux  contraire  à  la  vérité  et  au  genre  de 
notre  vie  isolée  que  nous  menons  dans  ce  monde. 

—  Voici  donc  l'observation  classique  dans  son 
genre,  faite  par  M.  Langlois  (Victor)  sur  une 
monnaie  portant  l'effigie  du  dieu  Hélios  : 

„I1  existe  une  curieuse  médaille  de  cuivre 
(dont  nous  en  donnons  ici  le  dessin),  représentant 
la  figure  radiée  et  vue  de  face  du  Soleil ,  qu'un 
savant  antiquaire,  M.  Mourzakkwitsch,  a  le 
pi'emier  publiée,  dans  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété dÙiistoire  d'Odessa  (voy.  Tab.  III, 
pi.  IV,  n?  10),  et  que  M.  de  Kiihne  a  reproduite 
dans  sa  Descru'tion  du  musék  Kotscuouhey 
(voy.  T.  1.  185(>,  ]).  26).  —  Au  revers,  on  voit 
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l'arc  d'Apollon  surniouti'!  do  deux  astres,  avec 
la  légende:  BAIIAE---HAIOI.  — 


M.  MouKZAicihviT.scH  s'était  borné  à  donner 
une  simple  description  de  cotte  monnaie,  sans 
tenter  d'expliquer  la  légende  et  sans  cherclier 
à  approfondir  ce  qu'avait  do  singulier  la  pré- 
sence de  la  tête  du  dieu  Hliog,  avec  une  lé- 
gende, oii  .ce  nom  paraît  avoir  été  exprimé. 
M.  DE  KoHNE,  que  les  plus  grandes  difficultés 
n'eiîrayent  point,  et  qui  transforme  à  son  gré 
des  tzars  on  simples  monétaires,  et  des  saints 
chrétiens  en  rois  païens,  déclara,  contrairement 
à  toutes  les  règles  de  la  Philologie  et  de 
l'Histoire,  que  le  dieu  Soleil  était  un  khan 
Scythique  [CiciiecKiîi  XaHb],  qu'il  appelle  le 
roi  Hélès  ou  Hélios.  Or,  si  la  légende  de  la 
médaille  on  question  se  rapportait  à  un  roi, 
elle  porterait  (iacils  .  . .  pour  jiaaLltcoç,  au 
cas  oblique,  par  ce  que  toujours  le  graveur  sous- 
entendait  le  mot  vo[iiG/ia  ou  im  correspondant 
analogue,  et,  chose  curieuse,  le  nom  du  person- 
nage qui  suit  serait ,  selon  M.  de  Kohne, 
HAIOÏ!  au  nominatif.  Qu'importe  un  pareil 
dévergondage  grammatical  à  un  savant  aussi 
sûr  de  lui-même,  à  M.  de  Kohne  enfin,  lo 
créateur  de  tant  d'hérésies  scientifiques." 

„Notre  intention,  dit  M.  Victor  Langlois, 
n'est  pas  de  chercher  ici  à  décoiivrir  le  mystère 
que  cache  la  médaille  en  question;  et  nous 
avouons  que  nous  ne  comprenons  guère  l'assu- 
rance dont  M.  DE  Kohne  donne  la  preuve  dans 
toutes  ses  attributions  hasardées,  quand  lui- 
même  déclare,  avec  une  franchise  et  une  mo- 
destie dont  noiis  ne  saurions  trop  le  féliciter, 
coTnbieu  il  fait  peu  de  cas  de  sa  valeiir  scienti- 
fique et  de  son  coup  d'oeil  do  numismatiste. 
Nous  extrayons  de  l'édition  russe  de  la  De- 
i5CKiPTi0N  DU  Musée  Kotschoukey  cette  dé- 
claration formulée  par  M.  de  Kohne  lui-même, 
et  nous  en  reproduisons  le  texte  en  langue  russe, 
avec  une  traduction  mot  à  mot,  afin  que  les 
lecteurs  russes  et  étrangers  puissent  en  apprécier 
la  rigoureuse  signification  : 

Mui  Hc  yaajioci.  iiocnoJiL30BaTi.cfl  noc- 
jïiAHiiMt  coyiiiicuieM'i  oÔT.  3T0M%  upeAMeTÎ;, 
coAepacameMt  et.  ceôi  apeisuocrii ,  xpaiia- 
miîicfl  Bi.  'dpMiiTaac-Ê  ;  {i  BOSAopHycB  CKa- 
saTL  0  cGoeM'b  yieiioM'B  /i,octouhctb'I;,  CKaKy 

TOJIBKO,     HTO  BSr.iaflT.  Ha  HyMHSMarHUCCKyiO 
laCTB    1/   MCHJl   MaJIO  COOÏBÎTCTByeTt  Tpeôo- 

BaniflMTE.  ULiiitiuujiro  BpeMcnii. 


„Je  n'ai  pas  profité  du  dernier  ouvrage  sur 
„ce  sujet,  et  qui  traite  des  objets  conservés  à 
„rErmitage;  je  m'abstiens  de  parler  de  ma 
„VALEUR  scientifique  ;  je  me  bornerai  à  dire 
„que  CHEZ  MOI  le  coup  d'oeil  numismatique 

„KÉPOND      PEU     AUX      EXIGENCES     DE    NOTKE 
„ÉPOaUE."  

„Voilà  ce  qu'on  lit  textuellement  page  VI  de 
l'édition  russe  de  la  Description  du  Musée 
KoTsoHOUREY.  Mais  cette  franche  et  solennelle 
déclaration,  cette  confession  coram  populo, 
était  complètement  inutile  pour  l'édification 
des  savants  qui  ne  se  sont  jamais  mépris  sur  la 
valeur  scientifique  du  numismatiste  auquel  je 
fais  allusion,  car  personne  n'a  pris  au  sérieux 
le  livre  sur  le  Musée  Kotschoubey,  que  chacun 
trouve  très-bien  imprimé,  mais  que  tout  le 
monde  qualifie  de  rudis  indigestaque  moles." 

„Je  persiste  donc,  en  ce  qui  me  concerne,  à 
considérer  finalement  le  Roi  Hélios,  I'Oleg  et 
le  Marcellus  de  M.  de  Kohne,  comme  une 
série  do  fantaisies  et  de  créations  imaginaires 
qui  annoncent,  de  la  part  de  leur  auteur,  un 
manque  absolu  d'érudition,  du  critique  et  même 
des  connaissances  les  plus  élémentaires  de  la 
grammaire. 

Signé:  Victor  Langlois. 

Paris,  novembre  1861. 

2080)  BPlOYAeiTON.  Tête  radiée  du  So- 
leil. P':MHTHP-©enN.  Cybèle  debout  entre 
deux  lions.  M  5.  R^  =  60  fr.  —  Combe  (C), 
Num.  vet.  popul.  et  urb.  qui  in  Museo  G.  Hun- 
ter  asscrvantur  descr.  Loudon,  1782.  in-4?  c. 
figg.  loc.  cit.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  24,  n"  123.  —  M  5.  —  R«.  —  F.  o. 
=  40  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Cnossus 

[ou  Knossos,  ville  de  l'ile  de  Crète]. 
Auguste  (Suppl.  aux  nos  1825,  1826  et 
1827).  —  2081)  AVGVSTVS-CNI-CNOS-EX 
D'D.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  : 
AESCHINO-CAES-L-ITER-PLOTIO-PLEB- 
ll-VIR-ROMA.  Rome  debout  tenant  le  palla- 
dium et  une  haste.  M  57^.  E«**.  =  120  fr. 
—  Unique  exemplaire  au  Cabinet  de  France.  — 
Médaille  nouvellement  découverte,  entièrement 
inédite  et  inconnue  à  Mionnet.  —  [Pour  les 
autres  monnaies  frappées  à  Cnossus  et  portant 
l'effigie  d'Auguste,  cons.  notre  Diction.  T.  I, 
vol.  II,  p.  949  à  953.]  — 

Delos. 

[Ville  de  l'île  du  même  nom.     Aujourd'hui 

DÉLOS,  DiLi  et  chez  les  marins  Dilaes,  Sdilli 

ou  Sdiles.] 

DêlOS,  en  latin:    Delus   =  [cfr.  Virgil. 

Aeneid.  IV,  v.  143  ;  Justin,  III,  6  ;  Pline,  II, 

36* 
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87;  rV,  12;  XXXIV,  2;  Florus,  III,  5; 
TiTE-Li-vTE,  XXXVI,  43;  Pomponius  Mêla, 

II,  7  ;  III,  5  ;  Tacit.  Annal.  III,  61  ;  Cicéron. 
Quaest.  acad.  llvi'.  II,  ch.  16,  18;  liva-.  IV, 
ch.  18;  Id.  pro  lege  Manilia,  ch.  18;  Ovide, 
Metamorphos.  livr.  V,  v.  329  ;  livr.  VI,  v.  333  ; 
cfr.  ViRGiL.  Aeneid.  III,  v.  73  ;  Id.  Georg.  III, 
init.  ;  Petron.  Armtr.  fraginciita  Satyr.];  en 
grec:  rj  Jvlog  =  Suidas.  —  Diodor.  Sicul. 
XII,  58  ;  Strabon,  X,  p.  278.  334.-;  Thucydid. 

III,  loc.  cit.  ;  Apollon.  Argouaut.  I,  v.  308  ; 
cfr.  Pausanias,  III,  23;  Callimach.  in  Del.; 
Anxholog.  Epigr.  Graec.  I,  c.  Eiç  vTjOovg; 
III,  c.  TtOLrjx.;  I.  Macc.  XV,  23;  Asteria  = 
Pline  ;  Chlamidia  =  Id.  ;  Cynythos  = 
Pline  ;  Cynthia  =  Id.  ;  Oynthus=  Etienne 
DE  Byz-vnce,  1.  c.  ;  Lagia  (ce  qui  veut  dire: 
île  aux  lièvres)  =  Etienne  de  Byzance, 
Pline,  1.  c.  ;  Ortyc/ia  (ce  qui  veut  dire  :  île 
des  cailles)  =  Id.  ;  Virgile,  1.  c;  OçTtyi?]  = 
Ho  .MER.  Odyss.  6,  v.  402  ;  Pelasgia  =  Pline, 
1.  c.  [ce  surnom  nous  prouve  qu'elle  reçut  une 
colonie  de  Pélasges]  ;  PyrpiUs,  is  =  Pline  ; 
en  russe:  ocTpoBt /lejioc^.,  —  une  petite  île 
de  la  mer  Aegée,  au  N.  de  Naxos,  au  S.  W.  de 
Myconos,  au  S.  E.  d'Andros,  à  S.  0.  de  Tenos, 
à  l'E.  de  Rheneia  (la  Grande  Delos  (Megali- 
Dili)  ou  île  de  Rhénée)  appartenait  au  groupe 
des  îles  Cyclades.  — 

Traditions  IVlythologiques.  §  1.  Au  diie 
d'Aristote  et  de  Pliue  l'île  de  Délos  apparût 
tout  d'un  coup  du  milieu  des  eaux  par  l'effet 
que  produisit  un  coup  de  trident  de  Neptune 
porté  dans  la  mer.  Neptune  la  fit  sortir  du  fond 
des  eaux  afin  de  soustraire  aux  poursuites  de 
Juuon,  l'amante  de  Jupiter,  Latona,  qui  y 
donna  naissance  à  Diane  et  à  Apollon.  Avant 
la  uaif3sance  de  ces  derniers  l'île  de  Délos  était 
toujours  dans  une  position  fiottanto  et  ne  devint 
stable  qu'après  leur  naissance  [cfr.  Ovide  et 
Peiron.  Arbit.  11.  ce],  —  Latone,  poiu-- 
suivie  par  le  serpent  Python,  se  réfugia  dans 
l'île  de  Délos,  oîi  elle  accoucha  sur  les  bords  du 
lac  Trochoide  ou  Rond,  d'Apollon,  qui  tua  le 
serpent,  et  de  Diane,  la  déesse  de  la  chasse,  qui 
métanu)rphosa  en  cerf  Actéon,  povu-  l'avoir  sur- 
prise dans  le  bain.  Actéon  fut  ensuite  dévoré 
par  ses  propres  chiens.  ApoHon,  n'ayant  encore 
que  quatre  ans,  éleva  près  de  ce  lac,  avec  des 
bois  de  cerfs  entrelacé.s,  un  autel  pour  lequel 
ou  eut  tant  de  vénération,  qu'on  bâtit  un  temple 
à  l'entour.  — 

Histoire.  §  2.  Il  est  un  fait  bien  avéré  que 
l'île  de  Délos  re(,'ut  dans  l'origine  une  colonie 
de  Pélasges  de  l'A'ttique;  ot  le  nom  de  Pelas- 
gia, qu'elle  portait  anciennement,  confirme  cette 
tradition  [cfr.  Etienne  de  Byzance,  sub  v. 
z/^Aog].  Malgi-é  le  ténu)igiiage  de  Pausania.s 
(voy.  Ijivr.  1,  ch.  18,  31)  appuyé  par  Cedre- 
Nus  (voy.  Compend.  67,  16)  et  Athénée  (voy. 


Li\T.  IX,  ch.  15),  qui  nous  apprend  qu'ERY- 
sichton,  fils  de  Cécrops,  avait  passé  à  Délos 
vers  l'an  338  avant  le  siège  de  Troye  [Eusèbe, 
dans  sa  Chronique,  livr.  II,  p.  76,  d'après  une 
seconde  évaluation,  fixe  cette  époque  à  l'an  312 
avant  la  guerre  de  Troye],  et  y  avait  fondé  le 
tem[)le  d'Apollon,  il  serait  peut-être  plus  rai- 
sonnal)le  de  croire  que  l'établissement  du  culte 
de  ce  dieu  fut,  dans  cette  île  comme  dans  la 
plupart  de  celles  de  la  mer  Aegée,  l'ouvrage 
d'une  colonie  quelconque,  et  qu'il  est,  .sans 
doute,  d'une  époque  beaucoup  plus  récente.  Il 
nous  semble  aussi  que  la  précieuse  et  unique 
médaille  que  nous  publions  ici-bas  (au  n?  2082), 
qui  est  émise  à  l'époque  d'Auguste  et  dont  le 
Revers  porte  une  lyre,  attribut  d'Apollon  (fai- 
sant allusion  à  l'oracle  d'Apollon)  peut  encore 
davantage  confirmer  cette  opinion.  —  On 
n'ignore  pas  aussi  que  la  lyre  et  le  trépied  sont 
des  symboles  relatifs  au  culte  antique  et  spécial 
qu'on  rendait  à  Délos  à  Apollon,  et  qui  avait 
valu  à  cette  île  le  surnom  de  Sacrée.  Le  respect 
des  Grecs  et  des  autres  peuples  de  l'Antiquité 
poiu'  Délos  était  tel,  que  les  Perses,  lors  de  leur 
invasion,  ayant  touché  à  cette  île  avec  une  flotte 
de  1000  vaisseaux,  s'abstinrent  de  toute  violence. 
Les  Athéniens  qui,  pendant  plusieui-s  siècles, 
avaient  été  tantôt  maîtres  absolus,  tantôt  moins 
prépondérants  à  Délos,  y  envoyaient  une  dépu- 
tation  religieuse  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  et  en 
obtinrent  la  souveraineté  vers  l'an  196  av.  J.  C. 
[Selou  PoLYBE  (livr.  XXX,  ch.  18)  ce  don 
n'eut  son  plein  effet  que  vers  l'an  168  av.  notre 
ère,  et  il  paraît  même  que  depuis  ce  temps,  les 
droits  et  la  puissance  des  Athéniens  s'exercèrent 
principalement  sui-  l'administration  du  temple 
d'Apollon.]  • —  L'an  88  av.  J.  C.  Archélaus 
et  Métrophane  généraux  de  Miïhradate  ra- 
vagèrent entièrement  cette  île,  et  les  Romains, 
quand  ils  s'en  emparèrent  à  leur  tour,  ne  re- 
prirent qu'ime  île  dévastée.  —  La  ville  de 
Délos  était  dominée  par  le  mont  Cynthus, 
d'où  les  poètes  avaient  sui'nommé  Apollon, 
Cynthien.  —  Ire  territoii-e  de  l'île  de  Délos, 
abondant  en  gTanit,  était  regardé  comme  sacré, 
et  l'on  no  pouvait  jamais  y  faire  la  guerre.  Il 
était  aussi  défendu  d'y  enterrer  les  morts  :  on 
les  transportait  dans  l'île  contjgiie  —  Rhénée. 
Délos  fut  d'abord  occupée  par  les  Carions,  et 
probablement  par  une  colonie  venue  de  l'île  de 
Crète,  qui  à  ces  époques  reculées  faisait  la  plus 
grande  partie  du  commerce  de  la  Méditerranée. 
Les  Dorions  y  dominèrent  ensuite,  et  y  appor- 
tèrent le  culte  d'Apollon,  leur  divinité  tutélaire. 
Enfin  les  Ioniens,  lors  de  leur  émigration  en 
A.sie,  s'y  fixèrent  à  leur  tour,  et  c'est  alors 
que  Délos  acquit  sa  plus  grande  célébrité:  elle 
devint  le  rendez-vous  commun  de  tous  les  peuples 
do  la  Grèce,  soit  à  cause  de  son  temple  d'A|)ol- 
lon,  qui  était  un  asile  inviolable,  soit  parce 
qu'elle  se  trouvait  à  peu  près  à  moitié  chemin 
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do  la  traversée  lorsqu'on  voulait  passer  de  Grèce 
en  Asie.  — 

§  3.  Cotte  île  porte  actuellement  le  nom  de 
DiLi,  Delos,  et  ensemble  avec  une  autre  île 
Eheneia  (île  de  Rhéuée  ou  la  Grande  Délos, 
aiij.  3Iegali-Dili,  déserte  et  abandonnée)  sa 
contigiie,  qui  est  située  à  l'O.  elle  est  connue 
chez  les  pilotes  sous  le  nom  de  Dilaes  ou 
Sdiles.  —  En  somme  ce  n'est  qu'une  petite 
espace  de  terre  formée  de  granit  —  d'environ 
^/g  milles  allom.  en  longueur,  et  moins  d'un 
mille  en  largeur  [l'endroit  le  plus  étroit  n'est 
large  que  do  600  à  700  pas]  ;  elle  ne  montre 
aujourd'hui  que  des  Ruines  de  l'ancienne  cité 
de  Délos  dispersées  sur  sa  surface.  —  Les  tom- 
beaux des  Carions  à  Délos  se  sont  conservés 
jusqu'au  temps  de  Thucydide.  — 

§  4.  Délos  fut  pendant  un  long  temps  lo  dé- 
pôt sacré  du  trésor  public  de  toute  la  Grèce. 
L'île  a  été  autrefois  fertile  en  palmiers.  Il  n'y 
en  a  pas  un  seul  aujourd'hui. 

§  5.  Une  inscription,  copiée  par  le  voyageur 
TouRNEFoiiT  atteste  que  l'île  a  été  célèbre 
chez  les  Grecs  par  la  naissance  d'Apollon  et  de 
Diane.  Cette  inscription  a  été  tirée  de  la  base 
d'une  statue  d'Apollon  et  consiste  on  huit  mots, 
composés  do  caractères  ou  lettres  grossièrement 
faites  que  le  père  Montfaucon  à  jugé  d'être 
l'ancien  caractère  Ionien.  — 

^  6.  PisiSTRATE,  après  avoir  purifié  Délos, 
fit  exhumer  les  cadavres  des  lieux  d'oîi  l'on 
voyait  le  temple,  et  on  les  transporta  dans  une 
autre  partie  de  l'île.  Les  Athéniens  firent  plus 
après:  on  transporta  les  tombeaux  hors  de 
Délos.  Les  femmes  oiu'ent  défense  d'y  accoucher, 
et  les  malades  devaient  se  faire  porter  à  I'île 
DE  Ehénée.  — 

§  7.  Les  Athéniens  envoyaient  tous  les  ans 
un  vaisseau  à  Délos,  pour  y  faire  des  sacrifices. 
Ce  voyage  s'appelait  théorie,  qui  veut  dire 
visite  faite  au  dieu;  et  il  était  défendu  de 
faille  nioiu'ir  quelqu'un  dans  Athènes,  depuis  lo 
mojnent  où  le  prêtre  d'Apollon  avait  couronné 
la  poupe  du  vaisseau,  jusqu'à  son  retour.  L'ar- 
rêt de  mort  do  Socrate  ayant  été  prononcé  le 
lendemain  de  cette  cérémonie,  il  fallut  retarder 
l'exécution  de  trente  jours.  Enfin  le  funeste 
vaisseau  revint.  Ce  fut  comme  lo  signal  de  la 
mort  de  ce  philoso^jhe.  On  lui  présenta  la  cigiie. 
Après  l'avoir  bue ,  il  se  promena  dans  sa 
chambre,  et  quand  il  sentit  que  le  poison  com- 
mençait à  faire  son  effet,  il  dit  à  Criton  :  „  N  o  u  s 
„ devons  uneoqàAesculape:  acquittez- 
„vous  de  ce  voeu  pour  moi."  Telle  fullafin 
do  ce  philosophe,  que  l'oracle  avait  déclaré  le 
plus  sage  de  tous  les  Grecs.  Quand  ou  lui  annonça 
qu'il  venait  d'être  condamné  à  mort  par  les 
Athéniens,  sur  une  accusation  d'impiété,  dans 


laquelle  on  lui  reprochait  de  se  moquer  de  la 
pluralité  des  dieux,  et  do  n'admettre  qu'une 
seule  divinité;  et  eux,  dit-il,  no  sont-ils  pas 
condamnés  à  la  mort  par  la  nature? 
Entendant  sa  femme  se  récrier  contre  l'in- 
justice de  son  jugement,  voudrais- tu,  reprit- 
il,  que  j'eusse  été  condamné  justement? 

'^^8.  Deliacus,  adj.,  Cicéron,  1.  c;  Delus, 
adj.,  tellus,  i.  e.  Delus,  Ovide  ;  vates,  i.  e.  Apollo, 
ViKGiL.  ;  dea,  i.  q.  Diana,  Horace,  1.  c.  ;  Delii, 
JrjXioi  =  Strabon,  X;  Délia,  i.  e.  Diana, 
ViRGiL.  ;  mais  chez  Tibulle  —  une  fiUe  ; 
Delius,  i.  e.  Apollo  ==  Valeriub  Flaccus  ; 
Horace,  III,  Od.  IV,  v.  6.  — 

§  9.  Ville  de  Délos:  ville  dans  l'île  du  même 
nom,  située  sur  la  côte  occidentale,  une  des 
plus  belles  de  hi  Grèce.  Elle  n'avait  ni  tours 
ni  miu-aillos:  la  présence  do  la  divinité  protec- 
trice de  l'île  la  mettait  à  l'abri  de  toute  attaque. 
On  voit  encore  aujourd'hui  do  splendides  Ruines 
de  cette  ville  ainsi  que  du  Temple  de  Latona 
et  d'Apollon,  dont  l'autel  est  remarquable  par 
la  singularité  de  son  architeture  :  cet  autel  est 
encore  aujourd'hui  très-important  au  point  de 
vue  des  études  mathématiques,  car  il  oflre  le 
problème  d'un  redoublement  du  carré  et  de 
l'analyse  d'un  certain  équilibre  cubique.  — ■ 

§  10.  Il  est  un  fait  très-cuiieux  à  signaler, 
c'est  celui  que  les  voyageurs  ont  remarqué,  que 
les  colonnes  du  tomi^le  do  Délos,  renversées  par 
un  tremblement  de  terre,  sont  toutes  couchées 
du  nord-ouest  au  sud-est.  Le  temple  d'Apollon 
Didyme,  dont  les  colonnes  avaient  50  pieds  do 
hauteur,  a  été  renversé  par  une  catastrophe 
semblable,  mais  ses  colonnes  .sont  cependant 
couchées  directement  do  l'ouest  à  l'est.  Ce  fait 
nous  permet  de  souhaiter  poui-  que  les  savants 
ne  négligent  pas  un  pareil  document  propre  à 
éclairer  ce  point  encore  si  obscur  de  la  physique 
du  globe.  — 

§  11.  Les  monnaies  de  Délos,  sont:  Auto- 
nomes: M.  R**.  —  M.  H*.  —  Impériales:  on 

ne  coimaissait  jusqu'ici  aucune,  mais  tout  ré- 
cemment nous  avons  eu  la  chance  d'en  découvrir 
une,  à  l'effigie  d'Auguste,  que  nous  publions 
ici-bas  à  notre  n?  2082.  — 

§  12.  Parmi  les  évêques  de  Délos  nous  ne 
trouvons  mentionné  par  Gams  (voy.  Séries  Epis- 
coporum  ecclos.  Cathol.  edidit  P.  Plus  Eoni- 
facius  Gams,  0.  S.  B.  Eatisbonac,  1873.  in-4" 
p.  449)  qu'un  seul,  et  notamment  : 

15.  Deios. 

An.  Dom.  451.  Sabinus.  — 


Littérature: 

a)  D'Orville,  Exercitatio,  qua  inscriptioni- 
bus  Doliacis  corta  aetas  assignatur  et  alla  ad 
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Delum  spectantia  obiter  tanguntiir  ut  illustran- 
tur ,  dans  Miscell.  Observ.  voy.  Vol.  VII, 
p.  1  scq.  — 

b)  Lehègue  (Albert  J.),  ancicu  élève  de 
l'Ecole  d'Athènes:  Recherches  siir  Délos.  1  vol. 
in-8?,  339  pages,  1  carte  et  2  pi.  de  vues.  Pa- 
ris, Thorin  édit.  [Voy.  la  récenslou  de  cet  ouvrage 
daus  le  Jouknal  des  Sav.\nts.  Août,  1876. 
p.  505—517,  et  ibid.  Septembre,  p.  548 — 564. 
par  ]\[.  Jules  Girard.]  — 

c)  Cadalvène  (Edouard  de),  Recueil  de  mé- 
dailles Grecques  inédites.  Paris,  1828.  in-4'.' 
T.  1  (le  seul  paru),  voy.  p.  241.  — 

d)  Sallier,  Histoire  de  l'île  de  Délos,  voy. 
daus  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  Inscript,  et  de 
Eelles-Lettres.  Vol.  III,  p.  376. 

c)  Leake  (W.  m.),  Travels  in  Northern 
Grcece.  Avec  cartes  et  planches.  4  vols.  London. 
1835.  gT.-in-8?  Voy.  vol.  III,  p.  95.  — 

f)Ross,L.,  9ieifcnaufbcni]ricd)tid)cn3n[eln 
bcè  ac|aifd)eil  ÎOtCcrC'o.  Av.  planches  et  cartes. 
3  parties  en  1  vol.  Stuttgart,  1840—1845.  gi-.- 
in-8?  Voy.  vol.  I,  p.  30.  — 

g)  ScHLAGEB,  C.  L.,  Pauca  quaedam  de  rébus 
Dell  Cycladis  insulae.  Mitaviao,  1840.  in-4?  — 

h)  FiEDLER  (K.  G.),  Eeise  durch  aile  Theile 
von  Griechtnland.  Av.  cartes  et  planches.  2  vols. 
Leipzig,  1840—1841.  gr.-in-8?  [Prix  9  Rth.] 
Voy.  Vol.  II,  p.  269.  — 

i)  ScHWENK,  Deliacorum  Partie.  I.  Franco- 
fui-ti,  1825.  in-4"  — 

j)  Bbondsted  (P.  0.),  Voyages  dans  la  Grèce, 
accomp.  de  recherches  archéologiques.  Paris, 
1826  —  1830.  2  vols,  in-4?  Avec  LXII  pi. 
(Prix  80  fr.)  Voy.  Vol.  I,  p.  59.  Expédit. 
Scientifique.  Vol.  III,  p.  3  seqq.  — 

k)  Schlichtegroll's  (Friedr.)  Annalen  der 
gcsammten  Numismatik.  2  vols.  Leipzig  et 
Gotha,  1803  —  1806.  Av.  figg.  voy.  Vol.  1, 
p.  66.  — 

1)  Dapper's  (0.)  Beschryving  der  Eilandcn 
in  de  Archipel  etc.  intitulé:  Verklaring  van 
aeloudo  Grieksche  Medalien  of  Peuuingeu,  of 
gemeen  Gelt,  der  oude  eilanders  van  Cyprus, 
Rhodus,  Kos,  Dolos  etc.  Amsterdam,  1688.  fol? 
p.  289,  avec  figg.  —  Traduction  française: 
ibid.  1703.  in- fol?  voy.  p.  523.  — 

m)  EouDELMONT  (Chr.) ,  liber  insularum 
Archipclagi.  Ed.  G.  R.  L.  de  Sinner.  Lipsiae, 
1824.  — 

n)  lIiRSCHFELD  (0.),  Das  Aerarium  mililarc 
in  der  romischen  Kaiserzeit.  Regiomontani, 
1863.  in-8?  — 

o)  Pardon  (L.),  do  aerariis.  Bcrolini,  1853. 

p)  Lv,  ]]as  (Phil.),  Inscriptions  grecques  et 
latines  recueillies  en  Grèce.  Cah.  1 — 3  et  .5. 
(Messénie  l't  Arcadie;  Laconie;  Argolide;  îles 
de  la  Mer  Egée.)  Paris,  1835—39.  en  II  vok. 
gi'.-in-8?  (492  pages).  -  — 

q)  IIo.MOLLE  (Tli.),  Sur  (|uel(iues  niDunnimls 
figurés,   trouvés  à  Délos.    [Voy.   le   1]ui,i,i;tin 


DE  LA  Correspondance  hellénique.   3-èmo 
année,  n?  8.]  — 

Parmi  les  auteurs  anciens  qui  écrivirent  sur 
Délos  nous  citerons  : 

aa)  Demadès  d'Athènes  [cfr.  Suidas  Lexi- 
kon  sub  V.  ^rjfiâëeç]  écrivit  une  histoire  de 
Délos  et  laissa  un  traité  sur  la  naissance 
d'Apollon  et  d'Artémis,  les  enfants  de  Latonc. 
C'est  à  tort  qu'on  le  confond  toujours  avec  Dé- 
made  l'orateur,  aussi  athénien  de  nai.ssance.  — 

bb)  Hyperidès.  [Cfr.  Faubicii  Bibl.  Graeca. 
T.  II,  p.  856  sq.;  Westekmann,  p.  119,  123 
et  307  sq.  ;  G.  A.  Blume  :  De  Hyperidis  genei'e 
etpsephismateap.  Lyc.  c.Leocr.  p.  XV  XVIII; 
F.  G.  Kiessling,  Quaestionum  Atticarum  spé- 
cimen. Cizao,  1832.  in-4?  — 

ce)  Phanodlkos.  —  dd)  Nicocharès,  poète 
grec,  contemporain  d'Aristophane.—  ee)Sein0S. 
=  Sur  ces  trois  écrivains  qui  n'ont  laissé  ([ne 
des  fragments  il  n'existe  que  fort  peu  de  notices 
littéraires.  — 

ff)  Palaephatus,  né  à  Abydos,  sous  le  règne 
d'Alexandre  le  Grand,  écrivit  (d'après  Suidas 
LEXIKON,  voy.  sub  V.  TZalciicpaTog,  T.  III, 
p.  8,  K.)  Cypria,  Deliaca,  Attica,  Arabica.  Cfr. 
Voss  do  histor.  Graec.  I,  9.  —  Cod.  Baroc- 
ciAN.  Tzetz.  ad  Lycophr.  v.  1206,  p.  156.  — 
Oporinus  fait  aussi  mention  d'un  TJalaiqiaToq 
ô'e  b  laroQLwg,  ainsi  que  quelques  textes  de 
Manuscr.  oîi  on  lit  Z'tco/hoç.  I|  Sur  un  autre 
Palaephatus  né  à  Athènes,  cons.  Fabkic. 
Biblioth.  Graeca.  T.  1,  p.  182  ;  Voss,  Do  histor. 
Graec.  III,  p.  183  s(i.  — 

gg)  Aristotelès.  Dans  plu.?ieur.s  eiulroits  de 
ses  „Oeuvres"  on  trouvera  des  notices  sur  Délos. 

Monnaies  : 

Aug-uste.  —  2082)  CeBACTOY.  Tète 
jeune  laurée  et  diadémée  d'Auguste  à  droite. 
Grenetis.  P^:AHAinN.  Lyre.  A  droite,  dans 
le  champ,  une  branche  de  laurier,  (irmelis. 
M  4.  K"***.  -=  300  fr.  —  Médaille  entière- 
ment inédite,  que  nous  publions  pour  la  première 
fois.  —  Nous  en  donnons  ici  le  dessin: 


[Cette  précieuse  médaille  faisait  autrefois 
partie  de  la  célèbre  collection  du  Prince 
Canino.  Selon  la  communication  qui  nous  a  été 
faite  par  l'illustre  numisnuitiste  Feu  I'Ahhk 
CelestinoCavkdoni  pendant  noire  i)assage  par 
]Modènu,  celte  pièce  a  du  passer  au  Caliinct  des 
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Médailles  de  la  Galehia  degli  Uffici  à  Flo- 
rence et  n'a  jamais  été  publiée.  L'Abbé  Cave- 
doni  avait  pris  l'empreinte  de  cette  pièce,  et 
c'est  d'après  cette  empreinte  que  nous  pouvons 
en  donner  ici  le  dessin.  C'est  aussi  la  première 
médaille  Impériale  do  Délos  qui  ait  été  publiée. 
Elle  offre  au  Revers  la  légende  entière  A  H  A I QN . 
On  n'en  connaissait  qu'une  autonome  en  argent 
publiée  par  Ed.  Cadalviine  (voy.  son  Recueil 
de  méd.  Gr.  inédites.  Paris,  1828.  in-4?  p.  241) 
qui  offre  cette  légende  en  entier.  —  Dumersan, 
dans  sa  Doser,  du  Cab.  de  M.  Allier  de  Hau- 
TEROCHE  (Pari.s,  1829.  voy.  p.  59  et  PI.  VII, 
n?  18)  décrit  deux  pièces  autonomes  en  argent 
de  Délos,  dont  ime  qui  «y  est  gravée  est  inédite 
et  inconnue  à  Mionnet.]  — 

DYME  (Acliaïe). 

(Aujourd'hui  Ruines  près  du  village 
Karavostâsi.) 

[Ville   complètement    nouvelle  dans   la   Géo- 
graphie Numismatique.] 

Dymae,  arum  [cfr.  Tite-Live,  XXVII,  31, 
32  ;  Dyme  =  Pline,  IV,  5]  ;  aussi  Dymes,  ae 
(Papas);  en  grec:  zfvfir]  =  Ptolémée,  1.  c. ; 
Strabon,  VIII,  p.  235.  265;  Polybe,  II,  41; 
Pausan.  Acliai.  c.  VI,  46;  cfr.  Statius,  1.  c; 
Cette  ville  s'apella  d'abord  probablement  Palea 
i.  q.  Stratos,  cfr.  Homère*,  elle  était  la  dernière 
ville  de  l'Acbaïe  à  l'O.  située  sur  le  golfe  de  la 
mer  que  termine  le  promontoire  Araxum  (Cap 
Papa)  ;  en  francjais  :  Dymé  ou  Dymes  ;  en  russe  : 
iliiMo  ;  selon  Etienne  de  Eyzance  à  300  stades 
(7V2  Mil.  d'Allemagne),  et  selon  Pausanias  à 
400  (10  IMill.)  au  N".  du  fleuve  Larissus;  à  6 
1.  S.  O.  do  Patrae,  et  8  N.  E.  de  Tritaea  (Triti)  ; 

—  d'après  Strabon  60  stades  (3  heures),  au 
Sud  entre  le  promontoire  Araxum  (Cap  Papa) 
et  Olène.  —  Dymé  passa  l'an  284  av.  J.  C.  au 
pouvoir  du  roi  Philippe  de  Macédoine,  mais 
ayant  secouru  Persée  contre  les  Romains,  elle 
a  été  conquise  par  Sulpitius  général  des  Ro- 
mains qui  l'abandonna  au  pillage.  Au  dire  de 
Strabon  cette  ville  devint  Colonie  Romaine 
sous  Pompée  le  Grand  et  ce  dernier  y  trans- 
porta civQ^Qconovis  fiiyaSag,  cfr.  aussi  Pline, 
1.  c.  — 

§  1.  Aujoiu'd'hui  l'emplacement  et  les  Ruines 
de  l'ancienne  ville  Dymé  se  trouvent  près  du 
village  moderne  Karavostàsi,  et  selon  d'autres 
près  de  Kaminitza,  Chaminitza  petite  ville 
sur  la  rivière  du  même  nom  et  non  loin  de  la 
côte  maritime.    Cfr.  Coronelli  [Kopone.i.iii 

—  descendants  à  Odessa]  (P.  M.),  Descriptio 
Moreae.  Venezia,  1685,  1.  c.  Autre  édition 
franc,',  sous  le  titre  :  Mémoires  du  royaume  de 
la  Morée,  Negrepont  et  des  places  maritimes 
jusqu'à  Tbessalonique.  Amsterdam,  1686.  avec 


figg.  [Il  y  a  aussi  des  auteurs  qui  prétendent 
que  les  Ruines  de  Dymé  doivent  être  cbercbées 
auprès  d'un  bourg  moderne  Clarentza,  ce  qui 
est  fort  inexact,  car  Clarentza  se  trouve  bâtie 
siu-  l'emplacement  de  l'antique  Kyllène.  Cfr. 
J.  A.  EucHON,  La  Grèce  continentale  et  la 
Morée.  Paris,  1847.  in-8?  voy.  p.  514.]  — 

§  2.  D'après  Leake  (colonel  Will.  Mart.) 
voy.  son  ouvrage:  Travels  in  tbo  Morea.  Avec 
cartes  et  plans.  London,  1830.  in-8?  III  vols. 
[Prix  1^5  sh.]  Voy.  Vol.  II,  p.  160,  les 
Ruines  de  l'antique  Dymé  se  trouvent  incon- 
testablement près  du  village  moderne  appelé 
Karavostàsi.  — 

§  3.  Dyme  avait  reçu  son  nom,  soit  de  Dy- 
mas,  fils  d'Aegimius,  soit  de  Dyme,  femme  in- 
digène (cfr.  Pausanias,  Livr.  VII,  17,  3).  — 

§  4.  Dyme  faisait  partie  de  la  ligue  Achéenne 
avec  Patrae,  Tritaea  et  Pberae  (Phari).  —  Le 
sol  de  Dyme  est  propice  à  la  culture  du  blé  et 
de  la  vigne  [cfr.  Leake,  Morea,  T.  III,  ch.  27, 
p.  227  ;  T.  II,  ch.  15,  p.  153].  — 

Histoire.  §  5.  La  ligue  des  Achéens,  com- 
mencée sous  Gygès,  leur  dernier  roi,  et  détruite 
par  Alexandre  le  Grand,  se  réproduisit  ensuite 
sous  le  même  nom.  Les  villes:  Dyme,  Patrae, 
Tritaea,  Aegiuni,  Boura,  Cerynée,  Sicyone,  Co- 
rinthe  et  Pherae,  après  avoir  chassé  leurs  tyrans, 
se  réunirent  comme  autrefois  pour  ne  faii-e  plus 
qu'un  seul  corps  de  république.  Le  conseil 
général  où  se  décidaient  les  affaires  était 
présidé  par  deux  stratèges  que  chaque  ville 
nommait  à  son  tour  ;  on  les  réduisit  à  un  seul. 
C'est  à  Dymé,  Patrae,  Tritaea  et  Pherae  que  la 
ligue  commença  à  reprendre  ses  usages  et  son 
ancienne  alliance.  — ■  Après  la  guerre  des  Pi- 
rates, PojiPÉE  LE  Grand  voulant  les  éloigner, 
eu  transporta  une  partie  à  Dymé,  dont  le  terri- 
toire très-étendue  manquait  d'habitants.  — 

§  6.  Dymaeus,  adj.,  Tite-Live,  XXXII, 
31;  Habitants:   Dymaei  =  Cicéron,  loc.  cit. 

§  7.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de  Dyme 
en  Achaïe  avec  son  homonyme  Dyme,  citée 
dans  I'Itinéraire  d'Antonin;  Jv^r]  =  Pto- 
lémée, loc.  cit.  ville  en  Tlirace,  située  non  loin 
du  bord  oriental  de  l'IIébrus,  entre  Trajanopo- 
lis  et  Plotinopolis.  — 

§  8.  Les  monnaies  de  Dymé  en  Achaïe,  les 
autonomes  ainsi  que  les  impériales,  sont  de  la 
plus  excessive  rareté.  Jusqu'à  l'année  1845  on 
ne  connaissait  pas  une  seule  pièce  de  cette  ville. 
En  1845,  Feu  M.  le  Duc  de  Luynes  a  fait 
connaître  le  premier  vme  moimaie  autonome  en 
argent  que  nous  décrivons  ici,  et  aujourd'hui 
nous  venons  de  decouvi-ir  au  Cab.  de  France 
ime  impériale  du  temps  d'Auguste  dont  on  trou- 
vera la  description  et  le  dessin  ici-bas.  — 
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a)  Revue  NuMisMATiauE  Fuanç.  An.  18-15, 
p.  402.  Voy.  dans  le  Eullelin  blbliogr.  n?  12. 
(Ai-ticle  de  M.  le  Baron  J.  de  "Witje.)  — 

b)  CoRONELLi  (P.  M.),  ]M(5moircs  du  royaume 
do  la  Moréo,  NegTepout  et  de.s  places  maritimes 
jiLsqu'àThessalonique.  Amsterdam,  1()8G.  Avec 
figg.  —  Autre  édit.  sous  le  titre  :  Descriptio 
Moreae.  Venezia,  1685.  — 

c)  Leake  (colonel  AVill.  ilart.),  Travels  in 
thc  Morca.  London,  1830.  in-8?  Avec  cartes  et 
plans.  III  vols.  [Prix  1  .:^  5  sli.]  Voy.  Vol.  II, 
p.  160.  — 

d)  EucHON  (J.  A.),  La  Grèce  continentale  et 
la  Morcc.  Piu-is,  1847.  in-8?  [voy.  p.  514].  — 

c)  D'Anville,  Géographie  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  1, 
p.  385.  — 

f)  Annales  de  l'Institut  Archéologique  de 
Rome.  Tome  XIII.  Rome  et  Paris,  1841.  in-8?, 
avec  11  pi.  voy.  l'article  de  Feu  M.  le  Duc  de 
Liiynes  et  la  récension  do  cet  article  par  M. 
le  Earon  J.  de  Witte  dans  la  Rev.  Num.  fr. 
An.  1845,  p.  402,  n?  12.  — 

g)  S.MiTH  (William,  L.  L.  D.),  Dietionary  of 
Grcek  and  Roman  Geography.  London,  1856. 
II  vols.  in-gr.-8?  voy.  sub  v.  Dyme,  où  il  dit: 
„The  remains  of  Dynio  are  to  be  socn  near  tbe 
„the  modem  village  of  Karavostdsi."  — 


Monnaies: 


Auguste.    —    2083)    CN-OCTA-M-AN- 

ARIS--'.  Tête  casquée,  à  droite.  P'rCIA- 
DVM.  on  deux  lignes  dans  une  com-onno.  JE  5. 
H»  ***.  =  400  fr.  —  Unique  exemplaire  au 
Cab.  de  France,  nouvellement  découvert,  et 
que  nous  iiiihliniis  pour  la  première  fois  en  y 
joignant   li'  dessin  fait  |)ar  M.  Inouïs  Daudf.i,. 

—  [Médaille  d'une  ville  nouvelle  et  complète- 
ment inconnue  dans  la  Géographie  Numis- 
matique.] — 

Médaille  autonome  de  Dyme  ; 

20M4-)  AV.  Tête  do  femme,  coiffée  do  la 
sphendoné,  h  droite.  P':  Ampboro.  ;K  1.  11"*. 
^  200  fr.  —  Autrefois,  coll.  de  M.  le  Duc  de 
Luynes;  auj.  unique  exemplaire  au  Cabinet  de 


France.  —  Cfr.  a)  Rev.  Num.  Fr.  an.  1845, 
p.  402,  art.  de  M.  le  Baron  J.  de  Witte; 
b)  ANNA.LI  dell'In.stituto  di  coruispondenza 
ARCUEOLOGiCA.  Roma ,  1841.  voy.  T.  XIII, 
avec  11  pi.  in-8?  —  inconnue  à  Mionnet.  — 
[La  fabrique  de  cette  pièce  appartient  évidem- 
ment au  Péloponnèse.  C'est  probablement  la 
tête  de  l'béroine  Dyme  qui  en  est  représentée 
au  droit.  Cette  nymphe  locale  se  confondait 
•sans  doute  avec  la  mère  de  Dindymène  ou  Cy- 
bèle,  hon(n"ée  par  les  Dyméens  [cfr.  Pausaniab, 
Livr.  VII,  17,  5;  Horaï.  I,  Od.  XVI,  v.  5; 
Virgile,  Aencid.  IX,  v.  617;  —  Dindymène, 
surnom  de  Cybèle,  j)ris  du  culte  qu'on  lui  ren- 
dait .siu-  le  mont  Dindyme  ou  dans  le  temple  de 
Diudyme,  sa  mère,  reine  de  Phrygie].  Il  est 
aussi  fort  probable  suivant  la  remarque  de 
l'éminent  et  très-savant  archéologue  Feu  M. 
LE  Duc  DE  Luynes  que  l'épithète  de  Dindy- 
mène ofi'rait,  avec  le  nom  de  la  ville,  des  rap- 
ports réligieiLX  plus  directs  que  Pausanias  n'a 
jugé  convenable  de  l'indiquer.  L'amphore  du 
revers  convient  d'ailleurs  comme  attribut  à  la 
déesse  mère.  [Consultez:  Lenormant  et  J.  de 
Witte  (Baron  de).  Elite  des  monuments  céra- 
mograpliiques.  Gr. -in-4?  voy.  T.  I,  p.  90. 
Chaque  volume  (dont  il  y  a  4)  se  compose  de 
100  à  120  planches].  Pour  le  type  de  Cybèle- 
DiNDYMÈNE,  voy.  aussi  :  Mionnet,  Dcscr.  des 
méd.  Gr.  T.  IV,  p.  166,  les  monnaies  de  Thya- 
tira  en  Lydie.  — 


EUCARPIA  (Phrygiae). 

[Voyez  les  monnaies  de  cette  ville,  décrites  aux 
pages  1017  et  1019  de  ce  Dictiomiaire.] 

Monnaie  de  la  Prêtresse  Appia  : 

M.  le  Docteur  Alfred  von  Sali. et  dans  son 
article  intitulé:  Eine  merkwiirdige  Miinze  von 
Eucarpia  in  Phrygien  ivoy.  Zeitsehrift  fiir  Nu- 
mismatik.  Vl-ter  liand.  1.  u.  2-tes  lleft.  Ber- 
lin, 1878.  p.  131>,  137)  fait  une  intéressante 
communication  en  y  donnant  la  description 
d'une  médaille  d'Eucarpia,  quoique  déjà  connue, 
mais  qui  a  été  négligemment  publiée  et 
gravée  dans  le  Muséum  Sanclementianum, 
I,  PL  VII,  fig.  27  : 

2085)  Tête  coiffée  d'un  chapeau  phrygien, 
adroite.  ^'':Légende  en  quatre  lignes:  EYKAP- 
|niTIKO|An4ilA|IEPHA|.  [La  même  légende 
a  été  mal  lue  par  l'auteur  du  Musée  Sancle- 
menïe,  et  c'est  M.  le  Docteur  Alfred  von 
Sali.et,  qui,  le  premier,  a  régularisé  la  vraie 
lecture  de  cette  singulière  légende  en  la  donnant 
telle  que  nous  la  re[)roduisous  ici  d'après  xui 
exemplaire  à  fleur  de  coin  qui  vient  d'entrer 
tout  récemment    dans    la    belle    collection  du 

^luSKE  l.Ml'ÉRIAL  DE  BeRLIN.]  
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Il  110  peut  y  avoir  de  cloute,  dit  M.  Alfred 
voi^  Sallf.t,  ibid.  p.  136  et  137,  que  cette  lé- 
gende doit  contenir  le  nom  de  la  prêtresse  Ap- 
piA,  laquelle  à  l'instar  dos  autres  prêtresses  dont 
les  noms  se  lisent  sur  les  différentes  médailles 
d'Eucarpia  a  du  incontestablement  être  une 
personne  féminine  qui  jouissait  d'une  des  plus 
importantes  charges  à  la  magistrature  (Pcdia 
secunda  eponymc).  La  manière  d'écrire 
'Ancpicc  au  lieu  de  Appia  est  assez  fréquente 
dans  les  Inscriptions;  le  mot  tsçrjcc  au  lieu  de 
léçia  (qu'on  prononce  iéçeia)  ne  présente  non 
plus  rien  d'extraordinaire.  En  ce  qui  concerne 
la  première  partie  de  cette  légende  M.  le  Doct. 
Alfred  von  Sallet  croit  devoir  la  lire  Ev- 
KciQTti/rfuôv,  lecture  qui  est  analogue  avec  celle 
de  TIcivoQfiirinôv,  et  dont  la  le(,'on  a  été  déjà 
fournie  par  M.  Imhoof-Blumer,  qui  cite  77«- 
voQi^iviç  comme  ayant  la  même  origine  que  le 
mot  EvKaQTCÎTig  ;  il  est  à  regretter  que  la  der- 
nière lettre  de  cette  légende  no  soit  pas  assez 
visible.  Sur  les  médailles  qui  datent  d'une  pa- 
reille époque  la  formation  d'un  tel  genre 
d'Ethnikon  serait  fort  remarquable,  —  mais 
malheurousemont  toute  la  série  monétaire  avec 
les  prêtresses  éponymcs  qui  portèrent  en 
Phrygie  les  noms  des  illustres  romaines  con- 
stitue jusqu'à  présent  une  sorte  d'anomalie.  On 
pourrait  à  cette  occasion  se  souvenir  des  In- 
scriptions de  Laodikea  do  Phrygie  qui  nous 
fournissent  le  nom  d'une  princesse  romaine 
Antonia  (ville  d'Antoine)  avant  le  nom  gi-ec 
de  son  époux.  ■ — 

Nous  croyons  utile  do  domier  ici  les  noms 
d'autres  prêtresses  (Sacerdotes  foeminae)  qu'on 
trouve  sur  les  revers  des  médailles  d'autres 
villes  que  celle  d'Eucarpia: 

a)  Byzance  de  Thrace: 

1)  MÉDAILLE  DE  GoRDIEN  III.  Ci":  AIONY- 

ZIOI-(AP-)  KAI-AAEZANAPAI.  —  Cfr. 
MioNNET,  Descr.  T.  I,  p.  382.  —  Idem:  Suppl. 
T.  II,  p.  272.  — 

2)  Médailles  de  Luc.  Vérus  et  de  Lu- 
ciLLE.  P':  ct)AYITINH(©EA).  —  Cfr.  Mion- 
NET,  Suppl.  T.  II,  p.  251  et  seq.  — 

b)  Acmonia  (Phrygie). 

3)  Médailles  d'Agrippine  Jeune,  de  Né- 
ron ET  DE  PoppÉE.  P"  :  KAniTONOZ  (lE- 
POYHNIOY)  KAl-  lOYAlA  •  lEOYHPAI.  — 
Cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  IV,  p.  198  et  seq.  ; 
Idem,  Suppl.  T.  VII,  p.  484.  — 

c)  Pergame  (Mysic). 

4)  Médaille  de  Commode,  ^i  KEA-(AYP-) 
AIA  •  BIOY  •  TON  •  lEB.  —  Cfr.  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  446.  — 


d)  Attuda  (Phrygie). 
5)   Médaille  de  Julia  Domna.    1^  :  4)AA- 
BIAI  (KA.),   AIA-APPI.   —   Cfr.   Mionnet, 
Descr.  T.  IV,  p.  243.  — 

IKONIUM   (Lycaoniae). 

[Aujoiu-d'hui  Ruines  à  Konieh,  Konia,  et  se- 
lon d'autres  Cogni,  Kossicok.] 

Ikonium  (bîkcÔv  —  imago)  ville  principale  de 
liykaonie,  dans  la  Phrygie  méridionale ,  fort 
connue  dans  le  monde  ancien,  située  à  8  lieues 
à  S.  E.  do  Laodikea  [ou  Laodikea  Combusta, 
KaTCiv.i:y,civfièvi]  ,  brûlée,  auj.  Jurekiam- 
Ladik  ou  Laâik'],  auprès  du  lac  Coralis,  sur 
les  confins  do  la  Cilicie,  à  24  lieues  au  S.  de 
Tyriaeum;  en  latin:  Iconïum  [cfr.  Pline,  V, 
14.  27  ;  Ammien  Marcellin,  XIV,  2  (qui  la 
place  en  Pisidic)  ;  Cicéron,  III,  epist.  8;  V, 
epist.  20  ;  Idem,  Famil.  XV,  4;  III,  Lett.  fam. 
VI,  5  ;  Actes  des  Apôtres,  XIV,  v.  8]  ;  en 
grec  :  'Itiôviov  =  Ptolémée,  V,  6  ;  Strabon, 
XII,  p.  835;  Hierocliîs,  1.  c;  Etienne  de 
Byzance,  sub  v.  EUÔvlov;  Notices  Epis- 
copALES,  1.  c.  ;  Xénophont.  Anabasis,  I,  2. 
§  19  ;  Actes  des  Apôtres,  XIII,  v.  51  ;  XIV, 
1.19.21;lDEM,XIV,v.8;XVI,  2;2.  TiMOTH. 
III,  11;  en  russe;  r.  iKOHia;  iKoniyMT.;  en 
fran(,-ais  :  Icone  ;  en  arabe  :  Kunijah  =  Abul- 
FEDA,  1.  c.  —  Au  moyen-âge,  quelques  temps 
avant  les  Croisades,  Ikonium  a  été  la  résidence 
des  Sultans  turcs  Seldjoukides,  dont  la  dynastie 
Seldjouk-Roum  a  régné  plusieurs  siècles  dans  le 
pays  appelé  Karamania:  elle  a  commencé  l'an 
1074  (ou  467  de  l'hégire).  Cette  circonstance 
rendit  Ikonium  ville  florissante,  de  sorte  qu'au- 
jourd'hui même  elle  est  encore  une  dos  princi- 
pales villes  du  paschalyk  Anatolicn  -  Konieh 
(Konia,  Cogni).  Sa  fondation  remonte  à  une 
époque  très-reculée,  car  on  en  fait  encore  men- 
tion aux  temps  de  la  domination  persane.  [Cfr. 
Xénophont.  Anabasis,  I,  2.  §  19,  qui  la  place 
dans  la  Phrygie  orientale,  tandisque  Strabon, 
Pline,  Etienne  de  Eyzance  et  autres  la  donnent 
comme  ville  principale  de  la  Lykaonie.  Voy. 
aussi  à  ce  sujet:  Kru'ger  (Cari  Wilh.),  Lexi- 
kon  zu  Xenophon's  Anabasis.  Berlin,  1849. 
gr.-in-8?  (149  pag.),  voy.  ad  h.  loc]  Chez  les 
Grecs  c'était  généralement  de  grand  usage  de 
relever  autant  que  possible  l'ancienneté  de  leurs 
villes,  et  ils  no  manquèrent  pas  d'attacher  aussi 
à  Ikonium  une  origine  des  plus  anciennes.  Le 
mot  grec  'IkÔviov  nous  rapelle  un  autre  mot 
li-Kcôv  qui  signifie  image.  La  riche  fantaisie 
des  Grecs  ne  tarda  pas  à  développer  de  ce  mot 
une  provenance,  et  c'est  pour  cela  que  nous 
voyons  dans  Etienne  de  Byzance  (voy.  sub 
v.)  tirer  l'origine  de  la  ville  du  mot  tixâv  et 
l'écrire  Ei^oviov  en  commençant  son  nom  par 
Ei  et  non  par  '/h.  —  La  médaille  inédite  que 
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nous  donnons  ici-bas,  et  qui  est  émise  sous  le 
règne  d'Auguste,  porte  à  son  Revers  la  légende 
elKQNieaN  (voy.  notre  n"  2087)  ce  qui  nous 
prouve  qu'au  point  do  vue  étymologique  le  nom 
de  cette  ville  doit  eflcctivemcut  faire  allusion 
à  un  image.  En  même  temps  le  célèbre  géo- 
graphe de  l'antiquité  nous  transmet  plusieurs 
traditions  mythologiques,  qui  concernent  l'ori- 
gine d'Ikoniura,  et  entre  autres  celle  d'après 
laquelle  Prométhée,  après  le  déluge  de  Deu- 
calion,  aurait  exposé  au  même  endroit  où  a  été 
bâtie  la  ville,  une  quantité  de  petits  images  que 
le  vent  faisait  émouvoir.  —  Suivant  uue  version 
postérieure  [cfr.  Eustath.  ad  Dionysium  Pe- 
rieget.  v.  856]  cette  ville  avait  été  ainsi  nommée 
d'uue  image  de  Méduse  que  Persée  avait  sus- 
pendue à  uue  colonne.  —  Constantin  le 
Grand  trouva  encore  à  Ikonium  les  colonnes 
de  Persée  et  d'Androméda.  L'ancienne  Ikonium 
était  la  ville  principale  deLykaonie,  et  quoique 
Strabon  (cfr.  Livr.  XII,  6 ,  p.  58)  la  qualifie 
du  surnom  Tioli%vLov,  mais  malgré  cela  c'était 
uue  ville  qui  se  faisait  connaître  par  l'abondance 
de  ses  édifices  et  jouissait  d'une  position  dans 
une  belle  et  fertile  contrée.  — •  D'après  les  ren- 
seignements que  nous  fournissent  les  géographes 
postérieurs  au  siècle  d'Auguste,  Ikonium  a  du 
être  même  une  ville  très-importante,  car  encore 
Pline  l'appelle:  urbem  celeberrimam, 
c'est-à-dire  une  ville  riche  et  très-peuplée,  et 
dans  HiÉRocLÈs  elle  est  qualifié  de  urjrçÔTto- 
hg.  Dans  les  Actes  des  Apôtres  (XIV,  1  et 
4)  nous  la  voyons  mentionnée  comme  une  ville 
opulente,  peuplée  par  les  Grecs  et  les  Juifs. 
Ces  Actes  nous  font  au.ssi  connaître  que  l'Apôtre 
Saint-Paul,  pendant  le  règne  de  Caligula. 
s'était  rendu  à  Ikonium,  oii  il  convertit  Sainte- 
Thècle,  mais  craignant  d'y  être  lapidé  par  les 
Juifs,  il  .se  retira  à  Lystra  en  Lykaonie.  — 

Histoire.  §  1.  Le  jeune  Cykus  et  les  10,000 
Gi'ecs  s'arrêtèrent  trois  jours  à  Ikonium  (l'an 
401  av.  J.  C).  De  là  ils  traversèrent  toute  la 
Lykaonie,  en  ravageant  ce  pays  ennemi.  Ce  fut 
eu  cette  endroit  qu'Epiaxé,  reine  de  Cilicic,  prit 
congé  du  prince  pour  retourner  dans  ses  états. 

§  2.  Au  dire  des  voyageurs  Texieh.  [cfr. 
Rapports  de  l'Acad.  des  In.scr.  et  de  Belles- 
Lettres  siu'  l'exploration  de  l'Asie- Mineure,  par 
ordre  du  Ministre  do  l'Instruct.  publique  (M. 
Guizot).  Paris,  1837.  in-4'.*  voy.  p.  8]  et  P.  0. 
IJrondsted  [cfr.  ses  Voyages  en  Grèce,  accom- 
pagnés de  recherches  archéologiques.  Paris, 
182(5—1830.  2  vols,  iu-4",  avec  LXII  pi. 
(Prix  80  fr.)]  on  trouve  siu'  toute  la  route  jus- 
<[uh  Kouieli  (antique  Iconium),  au  milieu  de 
restes  d'édifices,  phisieurs  grands  lions  en 
marbre,  dont  le  travail  n'est  pas  nuunais,  sans 
être  toutefois  de  la  belle  époque  do  l'art.  A 
Konicb,  ^I.  lîrondsted  compte  plus  de  trente  de 
ces  lions  tous  bien  conservés.  — 


[Note.  Il  est  assez  difficile  à  expliquer  ce 
qui  a  pu  porter  les  anciens  à  l'exécution  d'un 
si  gTand  nombre  do  statues  de  ces  animaux, 
même  en  supposant  que  la  forme  uaturelle  des 
rochers  .sortant  de  terre  ait  facilité  le  travail  du 
sculpteur  qui,  dans  certaines  localités,  voulait 
peut-être  ofi'rir  un  hommage  à  Cybèle,  ou  dans 
d'autres,  décorer  seulement  une  avenue  ou  un 
paysage .''  On  trouve  plusieurs  de  ces  lions  en 
Grèce  et  dans  les  îles  de  l'Archipel  ;  souvent  ils 
sont  de  dimensions  colossales.  M.  Brondsted  a 
donné  la  description  détaillée  de  celui  que  l'on 
voit  dans  l'île  de  Kos;  il  y  en  a  également  beau- 
coup à  Angora  et  presque  toutes  les  Ruines  des 
villes  antiques  de  l'Asie-Mineure  en  renferment 
plus  ou  moins.  Nous  savons  d'uue  source  cer- 
taine que  le  Professeur  de  l' Université  de  Heidel- 
berg  le  regretté  Conrad  Stark  a  fait,  depuis, 
de  ces  lions  l'objet  d'un  travail  particulier,  qui 
malheureusement  n'a  pas  été  publié.]  — 

§3.  La  fertilité  de  tout  le  pays  de  la  Lykaonie 
a  été  déjà  vantée  par  Strabon.  Les  voyageurs 
et  les  géographes  modernes  constatent  la  même 
chose.  Mais  il  n'en  y  est  pas  de  même  sous  le 
rapport  hygiénique:  toute  cette  contrée  est 
connue  pour  être  très-malsaine.  Il  y  a  des  loca- 
lités où  l'eau  devient  si  rare,  que  ces  dernières 
prennent  leur  nom  de  son  entière  privation. 
C'est  sur  les  montagnes  arides  de  la  Lykaonie 
que  la  fièvre  vient  encore  se  joindre  à  une  pa- 
reille incommodité.  —  Dans  quelques  villages 
on  ne  trouve  pendant  l'été  pas  uu  seul  habitant  : 
ils  se  réfugient,  comme  il  est  d'usage  chez  les 
Turcs  dans  les  montagnes  voisines,  et  toutes 
leurs  maisons  pendant  la  belle  saison  restent 
fermées.  Par  conséquent  un  voyage  n'est  pas 
uue  partie  de  plaisir,  dans  de  pareils  pays.  — 

§  4.  La  ville  moderne  Kouieh,  bâtie  au  même 
endroit  où  était  autrefois  Ikonium  est  à  présent 
le  siège  d'un  métropolitain  grec  et  d'im  pacha; 
importante  par  ses  manufactures  et  son  com- 
merce, elle  compte  aujourd'hui  3(3,000  habi- 
tants. — 

§  5.  Evêques  d'îkonium  :  [Voy.  Séries  Eris- 
copoRU.M  Ei'clesiao  Catholicae,  quotquot  inno- 
tuerunt  a  beato  Petro  Apostolo.  A  multis  ad- 
jutus  edidit  P.  Pins  Bonifacius  Gams,  0.  S.  B. 
Ratisbonae,  1873.  in-4?  Typis  et  sumtibus 
Georgii  Josephi  Mauz.  Cfr.  p.  451.]  — 

XII.  Provincia  Lykaoïiia. 

(Leuuien,  Tom.  I,  p.  10G8— 1090.) 

I.  Ikonium  (Cogni)  Metropolis:  S.  Teron- 
tius,  martyr.  (22.  VII).  —  S.  Caronotus,  mar- 
tyr. (12.  XII).  —  Celsus.  —  An.  Dom  :  264 
Nicomas,  269.  —  Petrus,  e.  314.  —  325  Eu- 
lalius.  Faustiuus,  t.  c.  372.  Joanues,  t.  c.  375. 
—  375  el.  S.  Amphilochius,  37<.>,  381,  383, 
394,  t.  c.  400;  scriptor.  eccles.  431.  Valeriauus 
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—  449  Onesiplioras,  451.  —  Palladius,  458. 

—  536  Thcodulus.  —  Pastor,  553.  —  Thcodor. 

—  Paulus,  680.  —  692  Elias.  —  787  Lco. 

—  -  Tlieophylactus,  869.  —  Theophilus,  879. 

—  997  Easilius.  —  Joannes  II.,  1027.  — 


§  6.  La  Série  des  Médailles  Impériales  d'Iko- 
nium  ail  Cabinet  de  France  ne  commence  qu'à 
partir  du  règue  de  Néron  et  de  Poppée.  Mion- 
NET,  voy.  sa  Descript.  T.  III,  p.  534,  ne  com- 
mence aussi  à  décrire  la  série  des  niéd.  Impér. 
de  cette  ville  qu'à  partir  de  Néron  et  de  Poppée. 
Ibid.  voy.  p.  535  et  536,  il  continue  la  descrip- 
tion des  Impériales  frappées  sous  Hadrien, 
Faustin» jeune,  Gordien  III,  Valérien  Senior  et 
Gallien.  —  Les  monnaies  d'Ikouium,  sont: 
Autonomes:  M.  W.  —  Impériales:  M.  R^  de 
Néron,  Poppaea,  Hadrien,  Marc-Aurèle,  Fau- 
stine  jeune  :  Colon.  impér.  M.  R*— È^  de 
Gordien  III,  Valérien  et  Gallien.  —  Légendes 
latines.  —  Nous  donnons  ici-bas  une  médaille 
autonome  d'Ikoniuni,  entièrement  inédite,  émise 
sous  le  règne  d'Auguste.  — 
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1802— -1807.  III  vols,  in-4",  ou  VI  vol.  iu-8?, 
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T.  XXV,  p.  40  seqq.  — 

j)  Raumer  (Fr.  von),  Geschichte  dcr  llobcn- 
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and  Ancient  GeogTajihy.  London,  1847.  in-8? 
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F.  Gail.  Paris,  1826  —  1831.  III  vols.  in-S"  — 
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nach  den  Recognoscirungen  von  Vincko,  Fischer, 
Moltko ,  Schônborn  und  Koch.  1  :  100,000. 
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Berlin,  1878.  Voy.  p.  127,  128.  §  122.  — 

II)  Simon  (Richard)  [savant  hébraisant,  né  à 
Dieppe,  en  1638,  entra  dans  la  congi-égation 
de  l'Oratoire  à  21  ans,  t  en  1712].  Voy.  ses: 
Antiquitates  Ecclesiae  orientalis.  Londres, 
1682.  in-12?  —  [Il  ne  faut  pas  confondre  cet 
auteur  avec  son  homonyme  Sijion  (qui  s'ap- 
pella  aussi  Richard)  et  qui  publia  :  Diction- 
naire DE  la  Bikle,  ou  Explication  litérale  et 
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et  du  Nouveau  Testament.  Lyon,  1703.  2  vols, 
in-fol?  2-ème  édition.]  — 

v)  Combe  (C),  Numorum  veterum  populoruni 
et  urbiura,  qui  in  Museo  G.  Hunter  asservantur 
deser.  London,  1782.  in-4?  avec  figg.  Voy. 
Tab.  XVIII,  fig.  n?  6.  — 

Av)  MioNNET,  Description  dos  mcd.  Gr.  T.  III, 
p.  534.  Ibid.  p.  535  et  536.  — 

x)  Onomander  (Priuz  Friedrich  von  Noer), 
Altos  luid  Neues  ans  den  Landern  des  Ostcns. 
3  vols,  iu-8?  Hamburg,  1859—1860  (voy.  le 
3-ème  vol.  qui  traite  de  l'Asio-Mineure).  — 
[Prix  do  l'ouvrage  16  fr.  25  c]  — 

y)  Tschichatscheff  [^iHxavest],  Reisen  in 
Klein  -  Asien  und  Arménien.  1847 — 1863. 
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z)  Jablonski  (Paul  Ernest),  Disquisitio  de 
linguâlycaonica.  Berlin,  1714.  in-4?  [Très-rare]. 


Monnaies: 


2087)  Tête  de  Bacchus  à  droite,  avec  im 
thyrse  derrière.  P"  :  eiKONieON.  Tête  de 
Pcrséo  de  face.  M  3.  K"***.  =  100  fr.  — 
[Médaille  entièrement  inédite  et  inconnue  à 
Mionnet.]  —  Cfr.  Henri  Cohen,  Dcscript.  des 
méd.  Gr.  et  Rom.  composant  le  Cab.  de  feu  M. 
Badeigts  De  Laborde.  Paris,  1869.  in-8? 
Voy.  p.  39,  n?  444.  Gravée  ibid.  à  la  PI.  un. 
n?  444.  —  [D'après  l'avis  qui  nous  a  été  donné 
par  le  bien  regretté  M.  Henri  Cohen  [t  le 
17  Mai  1880,  à  l'âge  de  75  ans,  à  Bry-sur- 
Marne  (Seine)  33,  rue  de  la  Pépinière]  cette 
pièce  a  du  être  irrévocablement  émise  sous  le 
règne  d'Auguste.  Vu  son  importance  géogra- 
phique et  paléogi'aphique  nous  en  donnons  ici 
le  dessin  fait  par  M.  L.  Dardel.]  — 


Supplément     aux     monnaies 

des     tétrarques    Philippe     et 

Zénodore. 

[Voy.  ce  dictionnaire:  p.  1072,  nos  l<)<)9— 2004 
et  p.  1074—1075,  nçs  2005  à  2008.] 

Médailles  nouvellement  découvertes 
par  M.  F.  de  Saulcy. 

L'homme  qui  avait  conc^'u  le  plan  grandiose 
do  visiter  en  personne  la  Terre  Sainte,  et  qui  a 


mis  ce  plan  à  cxéciitiou  on  étudiant  sur  les 
lieux  mêmes  en  vrai  savant  et  de  la  manière  la 
plus  consciencieuse  ses  monuments  numisma- 
tiques,  c'est  bien  assurément  le  seul  M.  F.  de 
Saulcy.  • —  Pendant  que  nous  nous  occupâmes 
à  débrouiller  autant  qu'il  nous  a  été  possible 
les  le(,'ons  orronnéos  de  Mionnet  et  de  ses  pré- 
décesseurs qui  concernent  les  monnaies  des  té- 
trarques Philippe  et  Zénodore,  M.  F.  de 
Saulcy  a  eu  la  fortune  do  découvrir  deux  mé- 
dailles entièrement  inédites  frappées  par  ces 
deux  personnages  avec  l'autorisation  et  l'effigie 
d'Auguste,  que  nous  nous  empressons  d'en- 
registrer ici,  en  demandant  excuse  au  Ijectem- 
pour  le  dérangement  de  l'ordre  général,  en  pré- 
sumant qu'il  partagera  notre  conviction  que 
dans  le  concert  de  chagrin  d'un  numi^matiste 
et  surtout  d'un  auteiu"  d'une  monographie  quel- 
conque il  ne  peut  pas  y  avoir  de  note  plus  sen- 
sible que  celle  qui  rappelle  une  omission.  Les 
monnaies  omises  dans  notre  description  sont  : 

Monnaies: 

2088)  Tête  de  l'Empereur  Auguste  tournée  à 
droite,  et  entoiu'ée  d'une  légende  si  mallieureuse- 
ment  empâtée,  qu'il  est  impossible  de  la  repro- 
duire avec  certitude.  Il  semble  bien,  dit  M.  F. 
DE  Saulcy,  que  cette  légende  était  extérieure; 
c'est-à-dire  les  lettres  qui  la  composent  avaient 
leiu'  tête  tournée  vers  le  centre  de  la  pièce.  Il 
est  plus  que  probable  que  cette  légende  con- 
tenait, comme  le  pense  aussi  M.  F.  de  Saulcy, 
les  deux  mots:  KAICAPI-CEBACTQ,  ou 
KAICAPOC  CeBACTOV;  mais  je  répète 
qu'il  est  impossible  maintenant  de  choisir  l'une 
ou  l'autre  de  ces  deux  leçons.  Derrière  la  tête 
de  l'empereur,  il  semble  qu'il  y  ait  dans  le 
champ  quelque  chose  d'assez  semblable  à  im 
grain  d'orge,  mais  cette  fois  encore  je  n'oserais 
l'affirmer.  —  Çi'  :  Le  type  habituel  des  mon- 
naies connues  de, Philippe  se  reproduit  cette 
fois  encore,  c'est-à-dire  que  le  champ  de  la 
pièce  est  occupé  par  un  temple  tétrastylo  avec 
stylobate  et  petite  rampe  d'escaliers.  —  Dans 
les  trois  entrecolonnements,  on  lit  la  date  L*  I B 
(l'an  12)  parfaitement  nette  et  indiscutable  ;  à 
gauche,  en  légende  extérieure,  on  lit  tout  aussi 
nettement  4)|Ain,  et  à  l'exergue  flOVT  •  •  . 
Ce  T  est  certainement  l'initiale  du  mot  TE- 
TPAPXOY  qui  malheureusement  n'a  pas  été 
empreint  siu'  le  flan  trop  étroit  de  ce  côté.  Le 
diamètre  de  la  pièce  est  de  20  millimètres. 
[D'après  M.  F.  de  Saulcy  cette  pièce  est  de 
l'année  12  du  règne  de  Philippe  et  a  été  frap- 
pée entre  les  années  7  et  8  de  notre  ère.]  M. 
R*  ***.  ==  300  fr.  —  Entièrement  inconnue, 
et  publiée  pour  la  première  fois  par  M.  F.  do 
Saulcy,  dans  l'Annuaire  dk  i,.\  Soc.  Franc,  de 


1145 


Octave  empereur  et  Auguste. 


1146 


NuMisM.  ET  d'Archéol.  Voy.  Il-ème  Série. 
Tome  I.  Partie  Ill-èmo  (V-ème  de  la  collection). 
Paris  (46,  rue  de  Verueuil),  1879,  p.  180  à  182. 
—  Autrefois,  collectiou  du  Majok  de  Kauch, 
à  Berlin,  achetée  après  sa  mort  par  le  marchand 
de  médailles  Henki  Hoffmann  (33,  quai  Vol- 
taire, à  Paris)  qui  en  donna  la  communication 
à  M.  P.  DE  Saulcy.  [Ce  dernier  en  décrivant 
cette  pièce  (voy.  Annuaire,  ibid.  p.  181),  pense 
qu'elle  est  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui 
sont  connues  de  ce  prince  jusqu'à  ce  jour,  et 
qu'elle  a  dû  être  frappée  probablement  à  Ju- 
LiAS,  l'ancienne  Bethsayda  des  Evangiles,  le 
lieu  de  naissance  des  apôtres  Pierre  ,  André 
et  Philippe  (aujoiu'd'hui  Tell-homm),  sur  la 
plage  nofd-est  du  lac  de  Gennezareth  ou  lac  de 
Tibériade.  M.  F.  de  Saulcy  qualifie  Philippe 
des  titres  du  tétrarquc  de  la  Gaulonite,  de  la 
Trachonide,  de  la  Batanée  et  de  la  Pauiade.] 

[Tétrarque  de  l'Abilène]. 

Médaille  inédite: 

2089)    L-Zn-  (l'an  87)  NE[OI?]  —  KAI- 
[ZAP].    Tête  nue  d'Augaiste,  tournée  à  droite. 

1^-. TETPAPXHI  (sic)  —  ZHNOA  •  • . 

Tête  nue  de  Zénodore,  tournée  à  gaucho;  der- 
rière la  nuque  la  contremarque  T*  K.  qu'on  poiu'- 
rait  forcément  lire  TITOX-KAIZAP  et  qui  a 
dû  être  appliquée  siu-  les  monnaies  de  Zénodore 
à  l'époque  du  siège  de  Jéi'usalem.  —  Cfr.  An- 
nuaire de  la  Soc.  Prau(,'.  de  Num.  et  d'Archéol. 
Il-ème  série.  Tom.  I.  Partie  Ill-ème  (V-ème 
de  la  collection).  Paris  (46,  rue  de  Verneuil) 
(5  févr.),  1879,  voy.  p.  182.  183.  —  M.  Dia- 
mètre 20  mlllim.  —  R»  ***.  =  500  fr.  — 
Unique  exemplaire  dans  la  collection  de  M. 
Sclilumberger.  — 


LAMPSAKOS  (Mysiae). 

[Aujoui-d'hui  Lej)sek,  Lapseki,  Lamsaki  et 
selon  Kruse  Chardak.'] 

Lampsâcus  =  Pline,  IV,  11  ;  V,  32;  Tite- 
LivE,  XXXV,  42;  Ovide,  Trist.  I,  eleg.  9.  11  ; 
Idem,  Metamorph.  I,  17;  Cornélius  Nepos 
(ou  plus  juste  Aemilius  Probus)  dans  la  vie  de 
Thémistocle;  Martial.  II,  ép.  17  et  52;  —  en 
grec:  Aâfiipayiog  =  cfr.  Strabon,  XIII, 
p.  881  ;  Pluïarque  en  parle  dans  la  vie  de 
Thémistocle  ;  Ptolémée,  V,  2,  1.  c.  ;  Diodor. 
XI,  57;  HÉROD.  V,  117;  Akrian.  I,  p.  34; 
Lampsa.cum  =  Cicéron,  1.  c.  ;  Pomponius 
Mêla,  I,  19  ;  ?/  AccfiijjatiTjvmv  noliç  =  Stra- 
bon, XIII,  p.  405  ;  anciennement  Pityusa  = 
cfr.  Pline,  V,  32,  mais  les  Phokéens  Blepsus 
et  Phobus  l'appelèrent  Lanip.saque  du  nom  de 


la  princesse  Lampsace,  qui  leur  avait  sauvé  la 
vie.  [Lampsace,  fille  de  Mandrou,  roi  des  Bé- 
bryces,  avertit  Phobus  et  Blepsus  émigrés  do 
Phokaea  en  lonie  qui  étaient  venus  se  fixer  à 
Pityusa  (Pityoessa)  avec  une  nombreuse  jeu- 
nesse, que  les  indigènes  avaient  résolu  leur 
perte.  Instruits  de  la  trahison,  ceux-ci  la  pré- 
vinrent en  immolant  eux-mêmes  leurs  ennemis. 
Quelques  jours  après  la  mort  surpris  Lampsace. 
Phobus  et  ses  compagnons  lui  élevèrent  un  su- 
perbe mausolée,  et  voulurent  que  dans  la  suite 
Pityusa  prit  d'elle  le  nom  de  Larapsaque.  Cfr. 
Hérod.  V,  ch.  37;  Pausanias,  IX,  ch.  31; 
Ptolémée,  V,  ch.  2.]  D'après  Movers  le  nom 
phénicien  de  Lampsaque  serait  îlDSb ,  ce  qui 
veut  dii-e  :  (située)  „sur  le  passage  (an  bcv  llcbcr= 
fnf)rt)  ;  Lampsakos  en  sa  qualité  de  ville  gi-ec- 
quo  a  été  peuplée  après  la  ruine  de  Paosos  par 
des  émigrants  venus  de  la  Phokaea  ionienne  ; 
■ — •  en  russe:  ./laMucaK-L  —  ville  dans  la  Petite 
Mysie  (Mysia  Minor)  sur  les  côtes  de  l'IIelle- 
spont,  à  l'entrée  de  la  Propontide,  au  N. 
d'Abydos  [à  propos  d'Abydos  et  de  la  Propon- 
tide nous  croyons  nécessaire  de  faire  l'observation 
suivante  :  l'objection  tirée  du  texte  de  Constan- 
tin Porphyrogenète  qui  est  relative  au 
„Propontidem  qui  et  Avidus  (au  lieu 
de  Abydus)  dicitur"  est  très-spécieuse,  nous 
ne  voyons  pas  cependant  dans  ce  texte  tout  ce 
qu'y  trouve  M.  V.  Vasilievski  (cfr.  sa  récen- 
sion  sur  les  deux  ouvrages  dont  un  do  M.  le 
Comte  Riant,  intitulé:  a)  Alexii  I  Comneni 
Romanorum  imperatoris  ad  Robertum  I  Flan- 
driae  comitem  epistola  spuria.  Paris,  Leroux. 
1879,  et  b)  Ekkehardi  Urangiensis  abbatis 
Hierosolymita.  Nach  der  Waitz'schon  Recension 
mit  Erlâuteruugen  und  einem  Anhange  heraus- 
gegéhenyon H.  Hagenmeyer.  Tiibingeu,  1877, 
insérée  dans  le  Journal  russe:  yKypHa.zn>  Muh. 
HapoAH.  IIpocB.  ilHBapt.  1880.  ITaToe  flcc- 
flTii.if.Tie.  HacTL  CCVII.  pag.  223,  sous  le 
titre:  B.  BaoujucBCKifi:  Lettre  d'Alexis  Com- 
nène  au  Comte  Robert  de  Flandre,  voy.  p.  234). 
Constantin  dit  seulement  que  la  Propontide 
se  divise  en  deux:  la  Propontide  du  côté 
d'ABYDOs,  et  celle  du  côté  de  Psammathion 
(  Wafifiâ&cov)  —  quelque  chose  comme  le  haut 
lac  Léman  du  côté  de  Genève  et  le  bas  lac  du 
côté  de  Vevey  —  il  ne  dit  pas  pour  cela  que  la 
Propontide  entièi'o  s'appelât  Abydos  et  nous 
croyons  qu'on  chercherait  vainement  dans 
PsELLUs  ou  Anne  Comnène  cotte  appellation 
d'Abydos  donnée  à  la  mer  de  Marmara],  —  au 
Sud  de  Parium,  au  S.  0.  et  vis-à-vis  de  Kalli- 
polis,  à  2  lieues  au  N.  de  Percote  (auj.  Ber- 
gase,  à  6  lieues  N.  E.  d'Abydos)  lieu  de  nais- 
sance d'ANAXiMÈNE  historien  d'Alexandre  le 
Grand  et  =  [Anaximène,  élève  de  Diogène  de 
SiNOPE  et  de  Zoilus  écrivit  :  ^ihrnnxà,  dont 
le  4-ème  livre  se  trouve  mentionnée  dans  Ano- 
nymus  ad  Arist.  Ethic.  ad  Nicomed.  III,  8;  rà 
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KUT  'Alé^avÔQOv  fcfr.  Pausanias,  VI,  18,  2. 
Harduin.  1. 1.  p.  268);  ^aGiXéiov  (ifraXlaycù 
(cfr.  Athenodor.  XII,  p.  351.  D.)  et  lui  autre 
ouvrage  qui  le  rendit  non  moins  célc'bre,  notam- 
ment: TtQ&rai.  laroQLai  (Aïhenod.  VI.  p.  231. 
C.)  en  XII  livres  commenc^ant  par  la  Tliéogonie 
et  finissant  avec  le  récit  sur  la  bataille  de  Man- 
TiNEA  (Olympiade  =  104,  3  ou  avant  J.  C. 
l'an  362).  Voy  Diodor.  Sicul.  XV,  76.  — 
Westkrmann,  Cyeid)ic()tc  bcr  c)rted)iid)cn  !iJ3c= 
vcbtininfeit,  p.  145,  n!  2,  et  ibid.  n?  3,  en  par- 
lant d'ANAxiMÈNE  dit  qu'il  ne  s'était  pas  fait 
connaître  particulièrement  ni  comme  historien, 
ni  comme  orateur,  et  qu'on  n'avait  jamais  su 
le  distinguer  d'un  autre  persoimage  du  même 
nom  qui  était  un  orateur.  Cfr.  aussi  à  ce  sujet  : 
a)  Mallet  (M.  C.)  [anc.  élève  de  l'Ecole  Nor- 
male, Profess.  de  Philos,  au  collège  Royal  de 
Versailles],  son  „Histoire  de  la  Philosophie 
Ionienne".  Paris,  1842.  in-S"  voy.  p.  97; — 
h)  RuHNKEN,  H.,  Crit.  Orat.  Gr.  (ante  Rup. 
Lup.),  p.  LXXXVI.  ;  —  c)  Clinton,  App. 
p.  376  sq.  —  Cet  autre  personnage  en  question 
ne  reste  pas  moins  remarquable  qu'Anaximène 
l'historien,  car  il  a  été  le  premier  qui  nous  a 
laissé  une  Rhétorique  parue  avant  (telle  d'Aristo- 
telès,  qui  a  pour  titre:  ^TjzoçiKr]  nçbs'Alt^av- 
Ôqov,  ouvrage,  qui  a  été  toujours  joint  aux 
oeuvres  d'Aristotelès  (voy.  Buhi.e  ad  Aristot. 
T.  IV,  p.  3,  8,  545  sq.  T.  V,  p.  V  sq.  cfr.  en- 
core Wesïermann,  1.  1.  §  69,  p.  143 — 146,  et 
en  général:  Voss,  de  hist.  Gr.  11.  10.  —  C'est 
à  Anaximène  l'historien  que  Lampsaque  dut 
.son  salut  quand  Alexandre,  irrité  des  vices  de 
cette  ville  ou  plutôt  de  .son  attachement  à  la 
cause  de  Darius  voiilut  la  détruire:  quand  il 
vit  venir-  à  lui  Anaximène  qui  avait  été  son 
maître,  Alexandre,  se  doutant  de  ses  intentions 
le  prévint  et  jura  de  ne  lui  rien  accorder.  „  C  e 
que  j'ai  à  Voiis  demander,  lui  dit  Anaxi- 
mène, c'est  qu'il  Vous  plaise  de  détruire 
Lampsaque."  Cet  ingénieux  détour  sauva  sa 
patrie]  =  de  Charon  =  Xciçav  Aafmocinr]- 
vog,  d(mt  nous  avons  déjà  parh'  à  la  page  1050, 
■5  4  de  ce  iJicliouiiaire;  le  nom  moderne  de 
Lampsaque,  selon  Kruse  serait  Chardak,  et 
selon  d'autres:  LepseJc,  Lamsaki  =  petite 
ville  au  détroit  des  Dardanelles,  en  Anatolie. 

—  Lampsacenus,  adj.  Valère-Maxime, 
1.  c. ;  Lampsacus  =  adj.  =  Martial,  1.  c. 

—  Habitants  :  Lampsaceni,  cfr.  Tite-Ijive, 
XXXÎII,  38;  XXXV,  16;  Cicéron,  1.  c.  — 


Note  sur  Anaximène.  Il  ne  faut  pas  confondre 
le  philosophe  Anaxlmï:ne  avec  deux  autres 
écrivains  du  même  nom,  l'un  orateur,  l'autre 
historien.  Ceux-ci  furent,  comme  nous  l'avons 
déjà   observé,   l'un   et   l'autre   d(>   liamjjsaipie. 


Anaximène  le  pliilosophe  naquit  à  Milet,  patrie 
de  Thaïes  et  d'Anaximandre.  Il  eut  pour  père 
Eurystrate.  Ses  maîtres  furent  Anaximandre, 
et,  au  dire  de  quelques-uns,  Parménide.  [Dio- 
GÈNE  DE  Laisrte.]  Suivant  Apollodore,  dans 
Diogèue  de  Laërte,  Anaximène  naquit  dans  le 
cours  de  la  63-ème  olympiade ,  et  mourut  l'an- 
née de  la  prise  de  Sardes  par  Cyrus.  INlais  il  y 
a  évidemment  ici  une  grave  erreur  de  calcul  ; 
car,  d'une  part,  la  première  année  de  la  63-ème 
olynipiade  correspond  à  l'année  528,  et  d'autre 
part,  l'époque  de  la  prise  de  Sardes,  correspond 
à  l'année  538  avant  notre  ère  ;  de  telle  sorte 
que  l'époque  de  la  mort  d' Anaximène  (pliilo- 
sophe) serait  antérieure  à  celle  de  sa  naissance. 
Nous  aimons  mieux  adopter  en  ce  point  l'opi- 
nion de  MÉNAGE,  qui  fait  naître  Anaximène 
en  554,  c'est-à-dii-e  la  4-ème  année  de  la  56-ème 
olympiade,  et  celle  de  Tenxe.mann  (W.  G.  voy. 
son:  System  der  Platonischen  Philosophie. 
Leipzig,  1792-1794.  III  vols,  in-8"  Prix 
13  fr.),  qui  jilacc  la  mort  de  ce  philosophe  eu 
la  première  année  de  la  70-ème  olympiade, 
c'est-à-dire  l'an  500  av.  J.  C.  ;  de  telle  sorte 
que  dans  ce  calcul,  l'existence  d' Anaximène  au- 
rait été  d'environ  54  ans.  —  Diogène  de 
Laërte  cite  deux  lettres  écrites  par  Anaximène 
à  Pythagore.  Si  ces  lettres  étaient  authentiques, 
il  s'ensuivi'ait  qu'Anaximène  fut  le  contempo- 
rain du  chef  de  l'école  de  Crotone.  Mais  l'au- 
thenticité de  ces  deux  lettres  a  été  contestée  par 
le  savant  critique  FAiiiucius.  Au  reste,  que  ces 
lettres  soient  authentiques  ou  apocryphes,  il 
n'en  est  pas  moins  certain  que  l'opinion 
d' Apollodore,  telle  qu'elle  est  rapportée  par 
Diogène  Laërte  sur  l'époque  de  la  naissance  et 
de  la  mort  d' Anaximène,  est  complètement  er- 
ronnée.  —  Anaximène  s'occupa  aussi  de  géo- 
graphie et  d'astronomie.  On  lui  attribue  d'avoir 
.supposé  la  terre  plate.  Peut-être  les  cartes 
qu'Anaximandi'c  avait  dressées  et  qui  donnaient 
à  la  terre  l'apparence  d'un  plan,  ont-elles  pro- 
duit cette  erreur?  Anaximène  imagina  et  en- 
seigna le  premier  la  solidité  des  deux.  Plxj- 
TARUUE  (de  placit.  philos.)  dit  qu'il  les  .suppo- 
sait de  terre,  c'est-à-dire,  d'une  matière  solide 
et  dure;  en  ettet,  quand  ou  a  réfléchi  siu"  le 
mouvement  qui  entraîne  toutes  les  étoiles  de 
l'orient  vers  l'occident,  en  conservant  leur  oi-dre 
et  leurs  distances,  on  a  pu  pon.sor  d'abord  que 
le  ciel  était  imc  enveloppe  sphérique  et  solide, 
à  laquelle  les  étoiles  étaient  attachées  comme 
des  clous.  —  Anaximène  passe,  aux  yeux  de 
qui^lques  savants,  pour  l'inventeur  des  cadrans 
solaires.  Cette  invention  .serait  une  suite  asseiî 
naturelle  de  celle  du  gnomon  qu'ANAxiMANDUE 
avait  érigé  à  Ijakédémouc.  Mais  il  est  fort  dou- 
teux que  l'un  et  l'autre  ap])arlit'iinent  auxPlii- 
loso])hes  Grecs.  Celte  connaissance  était  très- 
an(!icnne  dans  l'Asie.  Bérose  (l'astrononu"  cbal- 
décn)  passa  dans  la  Grèce,  il  y  \>ox\;\  le  gnoninn, 
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la  division  du  jour  en  12  heui'es,  et  sans  doute 
ces  cadrans  dont  il  a  6té  nomme  ainsi  l'inven- 
teur. N'oublions  pas  aussi  un  fait  très-important 
que  la  plupart  des  dticouvertes  attribuées  aux 
Grecs,  ne  sont  que  des  connaissances  communi- 
quées. Ce  qui  serait  plus  probable,  c'est  que  le 
cadran  solaire,  ainsi  que  le  gnomon  et  la  divi- 
sion du  jour,  furent  transportés^  de  Babylone 
dans  la  Grèce  par  Eérose  (le  grand  mage  et 
sorcier  de  ce  temps!).  La  division  du  jour  seule- 
ment fut  d'abord  adoptée;  les  deux  instruments 
restèrent  sans  iisage  chez  un  peuple  qui  n'avait 
pas  encore  d'aptitude  pour  s'approprier  des  in- 
struments inconnus  et  étrangers.  On  les  oublia 
et  les  deux  philosophes  Anaximandre  et  Anaxi- 
mène  les  réinventèrent  de  nouveau,  ou  en  firent 
revivre  la  connaissance  ;  et  dans  l'un  et  l'autre 
cas,  les  Grecs  ne  manquèrent  pas  de  leur  attri- 
buer tout  l'honneur,  ou  par  justice  ou  par 
vanité.  Jusqu'à  cette  époque  les  Grecs  qui 
n'avaient  point  de  cadrans  ni  d'horloges,  con- 
naissaient les  divisions  du  jour  ou  les  heures 
par  l'ombre  du  soleil;  l'heui'e  du  dîner  était 
fixée  quand  l'ombre  avait  de  10  à  12  pieds. 
Les  anciens  avaient  des  esclaves  dont  les  fonc- 
tions étaient  d'examiner  l'ombre,  et  d'avertir 
du  moment  où  elle  avait  la  longueur  fixée.  [Con- 
sulter à  ce  sujet:  a)  Mémoires  de  l'Acad.  des 
Inscr.  et  do  I3elles-Lettres.  T.  IV,  p.  151,  et 
b)  Mallet  (M.  C),  Histoire  de  la  Philosophie 
Ionienne.  Paris,  1842.  in-8?,  voy.  p.  269  et 
271  =  ouvrage  très  -  rare  et  complètement 
épuisé.  —  c)  MARauABDT  (J.),  Galeni  locus  de 
horologiis  veterum.  Gotha,  1865.  gr.-in-4?  — 
d)  BôcKH,  A. ,  iiber  das  babylonische  Lângen- 
maass.  Berlin,  1854.  in-8?  —  e)  Martini  (G. 
H.),  von  den  Sonnenuhren  der  Alten.  Av.  pi. 
Leipzig,  1777.  in-41'  —  f)  Salmasixjs  (Cl.),  De 
annis  climactericis  et  antiqua  astrologia.  Lug- 
dun.  Batavor.  1648  (Edition  Elzevir).  — 
g)  BoECK,  J.  J. ,  De  tempor.  natura  ejusque 
mensurandi  origine.  Ulm,  1740.]  —  „I1  paraît, 
dit  aussi  M.  Mallet,  ibid.  p.  270,  „qu'Anaxa- 
„gore  fut  l'inventeur  du  cadran  solaire.  Cette 
„invention  tenait  à  celle  du  gnomon,  qui  est 
„due  à  Anaximandre."  —  [Saumaise  a  pré- 
tendu qu'Anaximène  pouvait  être  l'auteur  des 
cadrans  solaires,  parce  que  long-temps  après 
lui,  dit-on,  les  Grecs  ne  connaissaient  2)as  en- 
core les  heures  comme  division  du  jour.  Sau- 
maise observe  que  les  anciens  gi-ammairiens, 
les  écrivains  même  j)ostérieurs  à  Alexandre, 
n'ont  pas  employé  le  mot  heure,  ou  ne  lui  ont 
pas  donné  la  même  signification  qu'on  lui  doune 
aujourd'hui.  Il  est  vrai  que  chez  les  anciens  les 
hem-es  signifiaient  les  saisons  de  l'année.  Il  n'y 
en  eut  d'aboi-d  que  trois  :  le  printemps,  l'été, 
l'hiver.  L'automne  fit  la  quatrième  ;  et  quand 
on  s'avisa  de  partager  le  jour  eu  douze  inter- 
valles égaux,  ou  du  moins  quand  on  en  adopta 
l'usage,  ces  intervalles  furent  appelés  heures. 


c'est-à-dire  les  saisons  du  jour.  Mais  Saumaise 
n'a  pas  fait  attention  qu'il  y  a  des  écrivains 
antérieurs  à  Alexandre,  tels  que  Hérodote 
{Euterx>e)  et  Xénophon  [Memorah.  in  So- 
crat.),  qui  parlent  de  la  division  du  jour  en  12 
heures,  et  qui  en  parlent  comme  d'une  cho.se 
universellement  connue.  Il  est  donc  probable 
qu'elle  l'était  au  temps  d'Anaximène,  et  nous 
avons  même  soupçonné  que  Bérose,  quinze  ou 
seize  siècles  avant  J.  C,  porta  les  cadrans  dans 
la  Grèce,  qu'ils  y  furent  oubliés,  et  depuis  ré- 
inventés. Comp.  Bailly,  Histoire  de  l'Astro- 
nomie ancienne.]  — 

§  1.  Lampsaque  était  célèbre  surtout  par  le 
culte  solennel  qu'on  y  rendait  à  Priape  fonda- 
teur et  divmité  principale  de  la  ville.  [Priape 
le  dieu  des  jardins  et  des  jouissances  erotiques 
y  était  adoré  plus  particulièrement  que  partout 
ailleurs.  Confr.  une  Inscription  citée  par  Gruter, 
p.  95,  n?  3.  Son  culte  n'était  autre  chose  que  la 
débauche  la  plus  infâme  et  la  plus  scandaleuse 
poussée  quelquefois  jusqu'au  délire.  Aussi  le 
mot  Lampsacius  était-il  à  Rome,  en  Grèce  et 
en  Asie-Mineure,  synonyme  do  dépravé  et  de 
libertin.  D'après  les  traditions  mythologiques, 
Junon,  ennemie  de  Vénus,  fit  par  enchantement 
naître  Priape  dift'orme.  Sa  mauvaise  conduite 
obligea  les  habitants  de  le  chasser  de  la  ville. 
Il  les  punit  en  les  rendant  furieux  et  extrava- 
gants dans  leurs  passions  et  leurs  plaisirs  char- 
nels. — 

§  2.  L'emplacement  où  se  trouvait  jadis 
Lampsaque  est  une  petite  ville  avec  des  Ruines 
qui  ne  contient  aujourd'liui  pas  plus  de  200 
maisons.  La  ville  et  son  territoire  fameux  par 
ses  vignobles,  que  l'on  cultive  encore  sur  les 
montagnes  qui  l'environnent,  furent  données 
par  Xerxès  à  Thémistocle  pour  lui  fournir  ses 
vins  qui  étaient  délicieux  et  jouissaient  d'une 
grande  renommée  dans  le  monde  ancien.  — 

§  3.    Traditions  mythologiques  sur  Priape. 

Comme  nous  venons  de  le  dh-e  Priape  [Pri- 
apus)  était  un  dieu  qui  présidait  aux  jardins  et 
aux  parties  de  la  génération.  Plus  bas  dans  le 
rayon  de  la  littérature  nous  donnons  la  liste  des 
ouvrages  qui  contiennent  des  renseignements 
relatifs  au  culte  de  ce  dieu.  Maintenant  nous 
nous  bornerons  de  dire  que  selon  quelques-uns 
Priape  était  fils  d'une  nymphe  nommée  Naïade 
ou,  selon  d'autres,  Chioné,  mais  selon  l'opinion 
la  plus  répandue,  de  Vénus  et  de  Bacchus. 
Quelques-uns  lui  donnent  cependant  pour  père 
Mercure  ou  Adonis.  Junon,  jalouse  de  Vénus, 
le  fit  naître  avec  une  difi'ormité  extraordinaire. 
Vénus,  honteuse  d'avoir  donné  le  jour  à  un  pa- 
reil monstre,  le  fit  exposer  sur  les  montagnes. 
Il  fut  sauvé  par  des  bergers  qui  l'élevèrent  à 
Lampsaque  et  le  nommèrent  Priape.  Il  fut 
d'abord  le  dieu  favori  de  Ijampsaque  ;  dans  la 
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suite,  il  fut  chassé  de  cette  ville,  parce  qu'il 
était  devenu  la  teiTcur  des  maris.  Mais  les  ha- 
bitants affligés  d'une  maladie  extraordinaixe, 
crurent  y  voii"  une  punition  du  mauvais  traite- 
ment qu'ils  avaient  fait  soufl'rir  au  fils  de  Vé- 
nus ;  ils  le  rappelèrent,  et  en  firent  l'objet  de 
leiu-  vénération.  Ils  lui  bâtirent  des  temples,  et 
instituèrent  en  son  honneur  dos  fêtes  où  ils  se 
livraient  aux  plus  honteux  débauches.  — 

§  4.  Le  CULTE  DE  Pkiape  passa  de  Lamp- 
saque  à  Rome  ;  il  n'eut  rien  d'obscène  dans  cette 
dernière  ville.  Priape  ne  fut  pour  les  Romains 
que  le  dieu  des  jardins  et  des  vergers.  On  lui 
offrait  au  printemps  une  couronne  peinte  de 
différentes  couleurs,  et  en  été  une  guirlande 
d'épis.  On  lui  sacrifiait  un  âne,  parce  que  cet 
animal  réveilla  par  ses  cris  la  nymphe  Lotis 
au  moment  où  Priape  allait  lui  faire  violence. 
On  représente  ce  dieu  avec  une  tête  humaine, 
des  oreilles  de  chèvre  et  une  couronne  de  feuilles 
de  vigne  ou  de  laurier.  Il  tient  à  la  main  une 
baguette  pour  faire  peur  aux  oiseaux,  une  mas- 
sue pour  écarter  les  voleurs,  et  ime  faucille  pour 
moissonner.  On  donne  souvent  à  ce  dieu  les  épi- 
thètes  de  Phallus,  de  Fascinus,  d'IIypHAL- 
Lus ,  qui  expriment  sa  dLftbrmité.  [Le  mot 
fran(,'ais  :  jjFascine"  qui  signifie  une  liasse  de 
bois,  doit  indubitablement  son  origine  à  Priape 
et  peut  servir  de  preuve  que  son  culte  n'a  pas 
été  inconnu  dans  les  Gaules.]  — ■  Quelques  au- 
teurs l'ont  pris  pour  l'emblème  de  la  fécondité 
de  la  nature.  —  On  connaît  aussi  un  „Priapus 
veretro  erecto",  qu'on  voit  représenté  sur  les 
monnaies  de  l'île  d'iMiiRos,  de  Thrace,  cfr. 
MioNNET,  Descr.  T.  1,  p.  432.  —  Ce  même 
type  se  voit  encore  siu*  les  monnaies  de  a)  Lamp- 
SACUS  Mysiae,  cfr.  Mionnet,  Dcscr.  T.  II, 
p.  564  et  seq.;  Idem,  Suppl.  T.  V,  p.  374  et 
seq.  —  b)  Nicopolis  ad  Istrum,  cfr.  Mionnet, 
Descr.  T.  1,  p.  360;  Idem,  Suppl.  Tome  II, 
PI.  III,  n?  5.  —  c)  Phiapus  Mysiae,  cfr. 
Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  487.  —  Consultez 
encore:  aa)  Catullus,  ép.  19  et  20;  Virgil. 
Eclog.  VII,  V.  33  ;  Id.  Géorgiques,  IV,  v.  111  ; 
CoLUMELLA,  Cult.  dcs  Tard.  II;  Tibulle,  I, 
eleg.  I,  v.  18;  Horace,  I,  satyr.  1;  Ovide, 
Fastes,  I,  v.  415;  VI,  v.  319;  Pausanias,  IX, 
ch.  31  ;  IIygin.  fab.  190;  Diodoii.  1.  c.  — 

Note  Géographique.   \  5.  Pbiape,  pus  (Ca- 

raboa),  était  aussi  une  ville  de  la  Mysie  près 
de  Lampsaque,  et  avait  un  port  sur  la  Propon- 
tide,  à  3  lieues  à  l'E.  de  Parium.  Son  nom  lui 
venait  du  culte  pixrticulicr  qu'elle  rendait  à 
Priape.  C'est  là  que  s'était  retii-é  ce  dieu  lors- 
que il  fut  chassé  de  Lampsaque.  Cette  ville  a 
été  fondée  par  les  Milésiens  ou  par  les  Kyzi- 
kénicus.  Les  habitants  de  Parium,  avec  la  per- 
mission des  rois  de  Pergamo,  du  wm  (I'Attale, 
agi-audircnt  leur  territoire  d'une  partie  de  celui 
de  la  ville  de  Pkiapus  qu'on  prétend  avoir  été 


habitée  par  les  Anguigènes.  [Ou  raconte  qu'ils 
avaient  une  si  gTande  affinité  avec  les  serpents, 
([uo,  par  le  simple  attouchement,  ils  appaisaient 
la  douleur,  et  même  guérissaient  de  la  morsure 
de  ces  reptiles.  Les  hommes  et  non  les  femmes 
possédaient  cette  vertu.]  Strabon  suppose  que 
ces  Anguigènes,  qui  se  croyaient  issus  d'un  ser- 
pent métamorphosé  en  héros,  pouvaient  tirer 
leur  origine  des  Psylles  de  Libye,  dont  la  vue 
seule  faisait  fuir  ces  animaux.  [Cfr.  Pline,  V, 
ch.  32;  PoMPONius  Mêla,  I,  ch.  19;  Strabon, 
Livr.  XII,  loc.  cit.,  ainsi  que  la  récente  et  ex- 
cellente traduction  de  Géographie  de  Strabon 
faite  par  un  savant  rus.se  Th.  G.  Mistsschenko, 
et  publiée  sous  le  titre:  Feorpa-i-ia  Cipa- 
ooiia  Bi)  XVII  KHHraxT).  IlepeBoat  ci. 
Fpe^. ,  et  npe.iiic.îOBieM'B  ii  yxasaTCJieMX.  6. 
F.  jMiimeHKa.  H:î,i.  K.  T.  (^o.TiaTeHKOBa. 
MocKBA,  1879.  XVIII  +  856  +  CCLXXVII. 
U.  10  p.]  —  La  médaille  suivante  entièrement 
inédite  nous  donne  la  meilleure  preuve  de 
l'existence  de  la  ville  de  Priapus.  Cette  mé- 
daille est  publiée  dans  le  Cat.  H.  P.  Borrell 
(de  Smyrue).  Londi-os,  1852  (vente  du  12  Juillet), 
voy.  p.  17,  lot  n?  145(bis)  où  elle  est  décrite 
ainsi  :  „Priapus  (Copper)  ;  fuU-faced  Head  of 
Apollo;  Mev.  nPI.  over  a  kind  of  shell-fish  ? 
^  1^2  —  Pièce  en  bonne  condition  et  non 
publiée.  Vend.  2>  £  ^  s\i.  [Curt].  — 

§  6.  Pline,  Livr.  V,  ch.  31,  nous  mentionne 
aussi  Priape  —  une  petite  île  de  la  mer 
d'Aegée,  voisine  d'Ephèse.  — 

§  7.  Priapées,  —  Priapea,  étaient  des  fêtes 
célébrées  en  l'honneur  de  Priape.  — 

§  8.  D'après  une  tradition,  im  oracle  aurait 
prescrit  aux  émigrants  d'Ionie  les  Phokéeus  de 
s'établir  là  où  ils  verraient  briller  le  premier 
éclair.  De  là,  le  nom  de  Lampsauue  —  dérivé 
de  lafincô  =  briller,  ou  laiiipig,  clarté.  — 

§  9.  Les  monnaies  de  Lampsaque  sont  :  Auto- 
nomes: N.  R^— R".  —  iR.  R"*— R".  -  Impé- 
riales: M.  R*— R*.  —  Série:  d'Auguste  à 
Gallien.  —  Marques  monétaires:  AAM,  — 
AAMY,  —  AAMYA,  —  AAMYAK,  —  AAM- 
YAKHNQN. 
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e)  Ckusi  (M.),  Tiu-co-Graeciae  libri  octo.  C. 
figg.  Basileae,  1584.  in-fol?  [Très-rare.]  — 

f)  DuLAURE  (J.  A.),  des  divinités  génératrices, 
ou  du  culte  de  Phallus.  Paris,  1805.  — 

g)  Rossignol  (J.  P.),  trois  dissertations:  sur 
l'inscription  de  Delphes,  sur  l'ouvrage  d'Anaxi- 
menès  de  Lampsaque  et  siu*  la  signature  des 
oeuvres  d'art  chez  les  Anciens.  Paris,  1862. 
in-8?  Avec  planches  (182  pages).  — 

h)  DousAE,  G.,  de  itinere  suo  constantino- 
politano  epistola.  Lugduni  Eatavorum.  Ex  of- 
ficina  Plantiniana,  1599  (141  pages).  Très- 
rare.  - — 

i)  Walpole,  R.,  memoirs  relating  to  em-opean 
and  asiatic  Turkey,  and  other  countries  of  the 
East.  Avec  cartes  et  planches.  2  vols.  London, 
1818—1820.  gr.-in-4"  [Prix  6£  6  sh.]  — 

j)  Grimm  (Jacob) ,  Ueber  den  Liebesgott. 
Berlin,  1851.  in-4?  — 

k)  DoMiNiKus,  J.,  Ûber  die  Feier  der  Ge- 
burtstage  bei  den  Alten.  Erfurt,  1806.  — 

1)  FiEDLER,  K.  G  [<I>]iAiiepT,],  9{eijcn  bttrd) 
aile  îfjcilc  non  ©ricd)cnlanb.  Élit  fiavten  uni 
îafeln.  2  33anbc.  l^eipâig,  1840—1841.  gi-.- 
in-8?  (9  Thl.)  — 

m)  D'Anville  ,  Géographie  ancienne  et 
historique.  Paris,  1823.  in-8?  voy.  Tom.  I, 
p.  251.  — 

n)  L.  Welzl  ton  Wellenheim,  Cat.  de  sa 
collection.  Vienne,  1844.  Voy.  Vol.  1,  n?  4890 
=  (médaille  en  or).  — 

o)  Hermann  (G.),  De  mythologia  Graeco- 
rum  antiquissima.  Lipsiae,  1817.  in-4?  et  dans 
les  Opuscul.  T.  II,  p.  167  sq.  — 

p)  TJlrichs  (L.),  De  l'usage  des  statues  chez 
les  anciens.  III  parties.  Av.  12  pi.  Bruxelles, 
1768.  in-4?  (505  pages).  — 

q)  J.  deWitte  (Baron  de),  Description  d'iine 
collection  de  vases  peints  et  bronzes  antiques 
provenant  des  fouilles  de  l'Etrurie.  Paris,  1837. 
in-8?  Voy.  p.  29,  §  62  :  Vase  peint  représentant 
le  , , Sacrifice  à  Priape".  — 

r)  Kries,  De  hyninis  veterum,  max.  Grae- 
corum.  Gottingen,  1742.  in-8?  — 

s)  SoucHAY,  Les  hymnes  des  anciens  Grecs. 
Voy.  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles- 
Lettres.  T.  XII,  p.  1  sq.;  T.  XVI,  p.  93  sq.  — 

t)  Snedorf  (Fr.),  De  hymnis  veterum  Grae- 
corum  dissert.  Acced.  III  hymni  Dionysio  ad- 
scripti.  Hafniae,  1786.  in-8?  [Trè.s-rare.]  — 

u)  Priapeia  sive  diversorum  poetarum  in 
Priapum  lusus  aliaque  incert.  auctorum  poeniata 
emendata  et  explicata.  1781.  in-8?  s.  1.  —  [Il 
existe  une  autre  édition  de  ce  livre  :  Patavii 
(Amsterdam?),  1664.  in-8?,  avec  des  notes  de 
G.  Schoppius,  J.  Scaliger  et  F.  Lindenbrucb, 
qui  est  la  meilleure.  Prix  2  Rth.]  — 


v)  MiONNET,  Description  des  médailles  Grec- 
ques, voy.  T.  II,  p.  563,  n"  318  à  319,  et  Idem, 
Supplément.  T.  V,  p.  375,  nçs  591  à  594.  — 

■w)  Sabatier,  j.  [CaôaïBe,  membre  de  la 
Soc.  Impér.  d'Archéol.  de  St.  Pétersbourg], 
Voy.  son  article  sur  les  Médailles  Romaines  et 
Impériales  Grecques  inédites,  inséré  dans  la 
Revue  Numism.  Belge  ,  T.  III ,  4-ème  série, 
p.  20,  où  il  décrit  une  méd.  inédite  de  Lamp- 
saque ,  fr.  à  l'effigie  d'Alexandre  Sévère  et  que 
nous  décrirons  plus  tard,  au  règne  de  ce  dernier. 

x)  Gerhard  ,  Denkmàler  und  Forschungeu. 
Berlin,  1849  (October).  Voy.  une  notice,  et  à  la 
PL  X,  n?  2,  le  dessin  d'une  pièce  autonome 
unique  en  or  de  Lampsaque  {N  3)  ayant  appar- 
tenu à  M.  le  Baron  Prokesch-Osten.  — 

y)  Catalogue  de  la  coll.  Pembroke, 
Londres,  1848.  Voy.  p.  188,  lot  n'  880.  =  Une 
médaille  autonome  d'or  (AV.  3)  de  Lampsaque 
(variété  de  celle  qui  est  décrite  par  Mionnet, 
Descr.  T.  II,  p.  560,  u?  286)  pesant  1297in  grs. 
Vend.  40  £  lO.sh.  [Lewis].  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2090)  KAIIAP-IEB.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  :  AAMYAK.  Tête 
barbue  de  Priape,  à  droite.  M  4.  R°.  =  25  fr. 

—  Sestini  (Dom.) ,  Lettere  e  dissertazioni 
numismatiche.  9  vols.  Milan  et  Florence, 
1813—1820.  Voy.  vol.  IV.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  563,  n?  318.  —  ^  4. 

—  R^  —  F.  o.  =  15  fr.  —  Idem,  Suppl. 
T.  V,  p.  375,  n?  592,  mais  du  module:    ^  5. 

—  R\  —  F.  o.  =  15  fr.  —  MusEï  Theupoli 
antiqua  numismata.  Aucta  et  édita  a  Laurentio 
et  Federico  fratribus  Theupolis.  2  Tom.  Vene- 
tiae,  1736.  in-fol?  c.  figg.  Voy.  p.  833.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Lenormant 
(Fr.),  Descr.  des  Méd.  et  Antiq.  composant  le 
cab.  de  M.  le  baron  Behr.  Paris,  1857.  in-8?, 
voy.  p.  81,  u"  473.  M  3.  Vend.  5  fr.  —  Cat. 
de  Moustier  (Paris,  1872),  p.  15,  n?  236, 
avec  •  •  •  IXN.  du  côté  de  la  tête  d'Auguste,  et 

au  ^  :  AAMYA .  Pet.  br.  Vend.  (lot.  de  3 

p.  difi.)  9  fr.  —  H.  Cohen,  Descr.  des  méd.  Gr. 
et  Rom.  comi^osant  le  cab.  de  Feu  M.  Badeigts 
DE  Laborde  (Paris,  1869.  Janvier  18),  voy. 
p.  31,  n?  354,  décrit  la  même  pièce  {^  3),  avec 
r-KAlIAP-IEB.  au  Droit,  et  AAMYA,  au 
Bevers.  [Il  serait  très-curieux  à  connaître  ce 
que  peut  signifier  la  lettre  F.  qui  précède  le 
mot  KAIIAP?  Le  Feu  M.  H.  Cohen  dont  on 
connaissait  la  sagacité,  était  fort  intrigué  par 
la  présence  de  cette  lettre  F.  devant  le  mot 
KAIZAP.  et  regrettait  de  n'en  pouvoir  donner 
l'explication.]  - — 

2091)  CeBACTOY-AAMYAKH.  Tête  lau- 
réc  d'Aug-uste,  a  droite.    ^  :  lePA-CYNKAH- 
37 
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TOC.  Tête  du  Sénat  de  Lampsaque,  à  droite. 
Devant,  une  contremarque.  M  3.  R*.  =  12  fr. 

—  MioNNET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  563, 
n?  319.  —  ^  3.  —  R^  —  F.  0.  =  9  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Rare  dans  les  ventes.  — 

2092)  Variété  de  la  précédente.  ZEBAZ- 
TOY-AAMYAKH.  Tête  laurée  d'Auguste,  à  dr. 

Çr  :  1 E  PA-IYN  K Tête  nue  du  Sénat  de 

Lamp.saque.  J£i  3.  R**.  =  15  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  V,  p.  375,  n"  591.  —  ^  3.  —  R*. 

—  F.  o.  =  9  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

2093)  AY-KAI Tête  nue  d'Auguste. 

AAMYAKHNHN.  Priape  debout.  .^4.  R". 
=  20  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  V,  p.  375, 
n?  593.  —  .^  4.  —  R^  —  F.  o.  =  15  fr.  — 
Eamus  (Chr.),  Catal.  num.  veter.  Mus.  Reg. 
Daniae,  voy.  Vol.  I,  214.  5.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2094)  CeBACTOY.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  di-oite.  Çi"  :  AAMYAK.  Priape  debout,  à  droite, 
le  bras  droit  levé,  veretro  erecto  [à  gauche, 
dans  le  champ,  quelquefois,  un  monogramme]. 
^  2  et  3.  R*^.  =  25  fr.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  V,  p.  376,  n?  594.  —  .^  3.  —  R^  —  F.  o. 
=  15  fr.  —  EoLLiN  ET  Feu  ARDENT,  Cat.  des 
méd.  Gr.  (Paris,  1863),  Vol.  II,  p.  303,  n?  4682. 
2Ë  2.  Vend.  5  fr.  (mais  aujourd'hui  quatre  fois 
plus  cher).  —  Cfr.  aussi:  Dumersan  ,  Descr. 
des  méd.  ant.  du  Cab.  de  M.  Allier  de  Haute- 
roche.  Paris,  1829.  in-4?  voy.  p.  73.  Gravée 
ibid.  PI.  XII,  n?  11.  — 


Notice  sur  deux  diplômes 
militaires  romains ,  trouvés 
tout  récemment  en  Bulgarie. 

[Deux  monuments  épigraphiques  inédits  de  la 
plus  haute  importance.] 

Conformément  à  notre  progi'amme  nous 
croyons  de  notre  devoir  de  signaler  ici  un  ar- 
ticle de  M.  P.  A.  Syrkou  (II.  A.  Ci.ipKy), 
candidat  de  l'Université  de  St.  Pétersbourg  sur 
la  nouvelle  découverte  de  deux  diplômes  mi- 
litaires ROMAINS,  récemment  trouvées  en  Bul- 
garie. Cet  article  a  été  recensé  en  russe  par  M. 
le  Profess.  Pomialovski  dans  le  „Journal  du 
Ministère  de  l'Instr.  Publ."  [Voy.  '/KypH.  Miiii 
Hapo.iH.  UpocB.  =  Mail.  1880.  V-e  /lecnni.i- 
tTie.  ^lacTi.  CCIX,  CTp.  61—106].  Mai,  1880. 
voy.  T.  CCIX,  p.  61  à  106,  et  intitulé  en  rus.se: 


„  jBa  piiMCKie  BoeHHwe  juin-ioMa,  naiiAeHHbie 
HejaBHo  Bii  Eo.irapiii."  —  M.  Syrkou 
(CbipKy)  pendant  ses  voyages  et  un  séjour  d'une 
année  et  demie  en  Bulgarie,  grâce  à  des  circon- 
stances très-favorables,  ainsi  qu'à  sa  connais- 
sance de  la  langue  locale,  son  amour  pour  la 
recherche  des  curiosités,  ses  relations  avec  les 
savants  parmi  les  bulgares,  a  eu  la  chance  pen- 
dant un  si  bref  interval  de  temps  de  recueillir 
une  masse  de  précieux  matériaux  pour  la  philo- 
logie, l'ethnographie  et  l'archéologie.  Parmi  les 
matériaux  archéologiques  les  Inscriptions 
Grecques  et  Latines  du  monde  classique 
collectionnées  par  M.  S}T.-kou  occupent  une 
place  des  plus  importantes.  Jusqu'à  présent 
les  Recueils  des  Inscriptions  grecques  et  la- 
tines, contenaient  (surtout  les  derniers)  très- 
peu  de  monuments  de  l'ancienne  Bulgarie 
(Moesia  inferior);  et  dire  que  ce  n'est  point 
Ijoiur  la  raison  qu'il  y  ait  eu  un  manque  de  ce 
genre  de  monuments,  mais  plutôt  parce  que 
cette  contrée  a  été  très-rarement  fréquentée  par 
des  touristes  occidentaux  et  surtout  par  des 
archéologues-épigraphistes.  Les  découvertes 
faites  par  M.  Syrkou  augmentent  de  beaucoup 
tout  le  matérial  épigraphique  trouvé  en  Bul- 
garie. Parmi  ces  découvertes,  vu  leur  importance 
scientifique,  la  première  place  appartiendra 
toujours  aux  deux  précieux  monuments  qui  sont 
de  la  classe  designée  dans  la  science  sous  le  nom 
des  diplômes  militaires.  Avant  la  trouvaille  de 
M.  Syrkou,  leiu-  nombre  connu  était  de  68, 
parmi  lesquels  quelques-uns  ne  se  sont  pas  con- 
servés entièrement  et  plusieurs  autres  ne  sont 
connus  qu'eu  fragments.  Aujourd'hui  leur 
nombre  s'est  vu  accroître  d'un  seul  coup  de  deux 
exemplaires,  dont  les  échantillons  sont  du  plus 
haut  intérêt  scientifique.  Grâce  à  la  bienveillance 
de  M.  Syrkou  qui  a  donné  la  possibilité  à  M. 
le  Profe,sseur  Pomialovski  de  publier  ces  di- 
plômes, notre  Lecteur-  pourra  s'en  rendre  un 
compte  plus  détaillé  s'il  voudra  parcourir  l'ar- 
ticle de  M.  Pomialovski,  que  nous  venons  de 
signaler,  et  qui  contient  une  description  à  la 
fois  savante  et  critique  sur  ces  deux  trésors  épi- 
graphiques,  qui,  étant  d'une  rareté  excessive 
appartiennent  sans  contredit  aux  objets  les  plus 
précieux  et  les  plus  recherchés  par  les  Direc- 
teurs des  Musées  et  les  Amateurs  particuliers. 
Au  règne  de  Domitien  nous  espérons  de  revenir 
à  ces  monuments  et  d'eu  donner  une  description 
plus  exacte,  —  aujourd'hui  nous  nous  bornerons 
à  .signaler,  en  passant,  l'importance  de  cette 
trouvaille  et  à  n'offrir  au  Lecteur  que  le  texte 
de  ces  diplômes  qui  se  lit  ainsi  : 


1157  Octave  empereur  et  Auguste.  1158 

Le  premier  des  diplômes  trouvés  par  M.  Syrkou  contient  les  légendes  suivantes  : 

Partie  intérieure. 
A. 

IMP-CAESAR-DIVI-VESPASIANI-F-DOMITIANVS 

AVGVSTVS-PONTIFEX-MAXIMVS-TRIBVNIC-PO 

TESTAT-ll-IMP-ll-P-P-COS.VIII-DESIGNAT-VIIII 

IIS-QVI-MILITAVERVNT-EQVITES-ET-PEDITES-INA 

LIS-QVINQVE-ET-COHORTIBVS-NOVEM-QVAE-AP 

PELLANTVR-I-FLAVIA-GEMINA-ET-I-CANNE 

NEFATIVM-ET-II-FLAVIA-GEMINA-ET-SCVBV 

LORVM-ET-PICENTIANA-ET-I-GERMANORVM 

ET-I-AQVITANORVM-ET-I-ASTVRVM-ET-I-THRA 

CVM-ET-II-RHAETORVM-ET-SVNT-IN-GERMANIA 

SVB-Q-CORELLIO-RVFO-ITEM-INALA-CLAVDIA 

NOVA-ET-COHORTIBV.SDVABVS-III-GALLO 

RVM-ET-V-HISPANORVM-QVAE-SVNT-IN-MOE 

SIA-SVB-C-VETTVLENO'CIVICA-CERIALE 

QVINIS-ET-VICENIS-PLVRIBVSVE-STIPEN 

DIIS-EMERITIS-DIMISSIS-HONESTA-MISSI 

ONE-QVORVM-NOMINA-SVBSCRIPTA-SVNT 

IPSIS-LIBERIS-POST»ERISQVE-EORVM-CIVI 

TATEM-DEDITET-CONVBIVM-CVM-VXORIBVS 

QVAS-TVNC-HABVISSENT-CVM-EST-CIVITAS 

IISDATA-AVT-SI-QVI-CAELIBES-ESSENT-CVM 

IIS-QVAS-POSTEA-DVXISSENT-DVMTAXAT-SIN 

GVLISINGVLAS 

AD-XII-K-OCTOBR 
M  LARCIO-MAGNO-POMPEIO'SILONE 

COS 
T  AVRELIO-QVIETO 

COHORT-I-AQVITANORVM-CVI-PRAEEST 
M-  GENNIVS-M-F-CAM-CARFINIANVS 

EX-PEDITIBVS 
L  VALERIO-LF-PV-.DENTI-ANCYR 

DESCRIPTVM-ET-RECOGNITVM-EX-TABVLA-AE 
NEA-QVAE-FIXA-EST-ROMAE-IN-CAPITOLIO. 

La  première  table  de  la  partie  intérieure  offre  le  texte  ci-dessus ,  avec  une  autre  division 
de  ligues,  et  avec  un  seul  variant  à  la  fin  : 

DESRIPTVM-ET-RECOGNITVM'EST-EX-TABVLA-AENEA 
QVAE-FIXA-EST-ROMAE-IN-TRl  BVNA 
LI-CAESARVM-VESPASIANI-T-DOMITIANI 

Sur  la  seconde  table  nous  lisons  : 

Q-MVCI  .  AVGVSTALIS 

C-POMPEI  EVTRAPELl 

C-IVLI  CLEMENTIS 

L-PVLLI  SPERATI 

P-ATINI  RVFI 

C-LVCRETI  MODESTI 

P-ATINI  •         AMERIMNl. 

37* 
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M.  Sykkou  observe  que  ce  monument  est  en  cuivre  jaune,  qu'il  est  de  la  longueur  de 
5  pouces  et  de  la  largaieur  de  3^/^  pouces,  qu'il  a  été  trouvé  par  un  paysan  à  Déiîoletz,  dans  un 
tombeau  romain,  à  1  beure  au  Sud  de  Trnow  (Ti.pHOBt),  et  appartient  présentement  à  M. 

N.    GÉKOFF    (H.    yKeKOBX). 


Le  second  monument  se  lit  ainsi  : 

Partie  intérieure. 


IMP-CAESAR-DIVI-ANTONINl-F-(divi)V(crnP(artbici) 

MAXIMI-FRATER-DIVI-HADRIANI-NEPOS-DIVI-TRAIANI 

PARTHICI-PRONEPOS-DIVI-NERVAE-ABNEPOS-M-AVRELIVS 

ANTONINVS-AVG-GERMANIC-SARMATICVS-PON 

TIFEX-MAXIMVS-TRlBVNIC-POT-XXXII-IMP-VIll-COS-lll- 

P-P. 
IMP-CAESAR-AELIVS-AVRELIVS-COMMODVS  M-ANTONI(ui) 
AVG-FIL-DIVI-PII-NEPOS-DUVI-HADRIANi-PRONEPOS 
DIVI-TRAIANI-PARTHICI-ABNEPOS-DIVI-NERVAE-ADNEPOS 
GERMANICVS-SARMATICVS-TRIBVNIC-POT-III-IMP-II- 

COS-P-P. 
PEDITIBVS-ET-EQVITIBVS-QVI-MILITAVERVNT-IN-COHOR 
TE-I-FLAVIA-NVMIDARVM-QVAE-EST-LYCIAE-PAMPHYLIAE 
SVB-LICINIO-CRISPO-LEG-IVLIO-FESTO-TRIBVNO-QVIN 
QVE-ET-VIGINTI-STIPENDIIS-EMERITIS-DIMISSIS 
HONESTA-MISSIONE-QVORVM-NOMINA-SVBSCRIPTA 
SVNT-CIVITATEM-ROMA-«NAM-QVI-EORVM  NON-HA 
(b)ERENT-DEDERVNT-ET-CONVBIVM-CVM-VXORIBVS-QVAS 
(tunc)HABVISSENT-CVM-EST-CIVlTAS-IISDATA-AVT 
(pum)llS-QVAS-POSTEA-DVXISSENT-DVMTAXAT-(singuli) 
SINGVLAS. 


B. 

AD-X-K-APRILES 
ORFITO-ET-RVFO-COS 

• 

EX-EQVITE 
VALERIO-VALERI-F-VALENTI-CASTR 

DESCRIPTVM-ET-RECOGNIT-EX-TABVLA-AEREA-QVAE 
FIXA- EST-ROM  AE-IN-MVRO-POST-TEMPLVM-DIVI-AVG-AD 
MINERVAM. 

Ce  texte  écrit  d'une  manière  très-ucgligée 
et  par  conséquent  difficilement  lisible,  a 
en  plus  souffert  de  l'oxyde  du  métal  ;  nous  l'avons  \ 
restitué  en  nous  basant  sur  sa  partie  extérieure, 
dont  l'écriture  plus  soigneuse  est  plus  lisible. 
Sa  première  moitié  offre ,  outre  une  toute 
autre  disposition  de  lignes,  des  variantes  dans 
les  noms  des  consuls  seulement,  qui  se  lisent 
ainsi:  SER-SCI  PION E-ORFITO-P-VELIO- 
RVFO-COS.  Sur  l'auli-o  moitié  nous  lisons: 


C-BELLI 

VRBANI 

L-SENTI 

CHRYSOCONI 

Tl-IVLI 

CRESCENTIS 

L-PVLLI 

MARCIONIS 

S-VIBI 

ROMANI 

C-PVBLICI 

LVPERCI 

M-IVNI 

PII. 
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D'après  les  observations  de  M.  Syrkou,  ce 
diplôme  a  été  déterré  à  KadyJcïaj ,  dans  les 
Euines  d'une  forteresse  de  l'époque  romaine, 
distantes  de  5  à  G  heures  de  Trnow  et  se  con- 
serve cliez  le  même  M.  Gékoff.  — 

Pour  tous  ceux  qui  voudraient  avoir  des  ren- 
seignements plus  complets  sur  les  diplômes  mi- 
litaires Romains  et  sur  tous  ceux  qui  existent, 
nous  recominandons  la  consultation  des  ouvrages 
suivants  : 


Littérature: 

a)  Marini  (Gaetano),  Gli  atti  e  mouumenti 
de'fratelli  Arvali  scolpiti  gia  in  tavole  di  marmo 
ed  ora  raccolti  diciferati  e  commentati.  Roma, 
1795,  voy.  p.  448,  et  les  suiv.  où  il  décrit  IG 
diplômes  qui  lui  ont  été  connus  et  en  donne  une 
courte  explication.  — - 

b)  Veenazza  (Giuseppe),  voy.  les  Actes  de 
l'Académie  de  Turin,  Tome  XXIII  (année 
1818),  p.  83  et  les  suiv.  où  en  donnant  l'expli- 
cation d'un  diplôme  militaii'O  trouvé  à  Tortoli 
au  commencement  de  ce  siècle,  il  décrit  eu  même 
temps  les  21  autres  diplômes,  connus  à  cette 
époque.  — 

c)  Cardinali  (Clémente),  Diplomi  imperiali 
di  privilegj  accordati  ai  militari  raccolti  e  co- 
nientati.  Velettri,  1835.  [Donne  la  description 
de  30  diplômes.]  — 

d)  Corpus  InscriptionumLatinarum.  Voy. 
Tome  m,  p.  843  et  902,  où  on  trouve  la  de- 
scription de  57  diplômes,  accompagnée  d'excel- 
lents commentaires  de  Mommsen,  ainsi  que  la 
description  de  10  autres  diplômes  qui  ont  été 
réunis  au  Supplément  du  même  ouvrage,  paru 
sous  le  titre  de:  „Ephemeris  epigraphica", 
vol.  Il  et  IV,  1.  — 

e)  Renier  (Léon),  Recueil  de  diplômes  mi- 
litaires. Paris,  1879.  Livraison  1.  —  [C'est  un 
Recueil  complet  (facsimile)  de  tous  les  diplômes 
connus  jusqu'à  nos  jours.]  — 

f)  BoRGHESi  (Bartolomeo),  Diplomi  imperiali 
di  congédie  militare.  Voy.  dans  les  :  Memorie 
deirius tituto  di  corrisi^ondenza  ar- 
cbeologica  di  Roma.  T.  1.  =  Oeuvres  com- 
plètes m,  p.  369,  et  du  même  auteur  dans  les: 
„Dissertazioni  délia  pontificia  Acca- 
demia  roniana  di  Archeologia,"  voy. 
T.  X.  =  Oeuvres  complètes,  IV,  p.  277,  l'ar- 
ticle intitulé:  Intorno  ad  un  nuovo  diploma 
militare  dell'imperatore  Traiano  Decio.  — 

g)  Gazzera  (Constanzio),  Voy.  Atti  dell'Ac- 
cademia  di  Torino.  Tom.  XXXV  (an.  1831), 
p.  217,  son  mémoire:  notizia  di  alcuni  diplomi 
imperiali  di  congedio  militare  e  ricerche  intorno 
al  consolato  di  Tiberio  Catio  Frontone.  — 


b)  Hentzen  (Wilhelm),  Zwei  Militârdiplome 
der  Kaiser  Domitian  und  Hadrian.  Voy.  Jabr- 
biicber  des  Vereins  von  Altertbumsfreunden  im 
Rbeinlande.  T.  XIII.  An.  1848,  p.  26.  — 

i)  AscHBACH  (Dr.),  Ueber  die  im  Vespasiani- 
scben  ]\Iilitârdiplom  vom  Jabr  74  vorkommen- 
den  Alen  und  Auxiliar-Coborten.  Voy.  Jahr- 
bûcber  des  Vereins  von  Altertbumsfreunden  im 
Rbeinlande.  Tome  XX.  An.  1853,  p.  33.  — 

j)  Arneth  (Josepb),  ZavoK  romiscbe  Militâr- 
diplome. Wien,  1843.  — 

k)  Christ  (B.),  Ueber  ein  bei  Weissenburg 
gefundenes  romiscbes  Militardiplom.  Voy. 
Sitzungsbericbte  der  konigl.  bayer.  Akademie 
der  Wissenscbaften  zu  Mùnchen.  1868.  T.  II, 
p.  409.  —  Ibid.  An.  1874,  I,  p.  193,  article  de 
M.  Olenschlàger,  intitulé:  Das  romiscbe 
Militardiplom  von  Regensburg.  — 

1)  MARauARDT,  Romiscbe  Staatsverwaltung. 
Leipzig,  1876,  II,  p.  546.  — 

m)  Desjardins,  Les  tabellarii,  coui-riers 
porteurs  des  dépêcbes  chez  les  Romains.  Voy. 
dans  les  Mélanges  publiés  par  la  section  bisto- 
rique  et  philologique  de  l'école  des  hautes  étu- 
des pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation. 
Paris,  1878,  p.  62.  — 

n)  Mommsen,  Die  Stadtrechte  der  latinischen 
Gemeinden  Salpensa  und  Malaca  in  der  Provinz 
Baetica.  Voy.  Abhandlungen  der  Konigl. 
Sâchsiscben  Gesellschaft  der  Wissenscbaften. 
Band  III,  p.  391.  [Recherches  excellentes  et 
consciencieuses  qui  ont  beaucoup  contribué  à 
l'éclaircissement  défluitive  de  cette  question  et 
qui  ont  prouvé  que  les  diplômes  militaires  ne 
sont  que  des  copies  des  lois  (leges)  des  em- 
pereurs, ou  \essox-Aha.\\tconstitutionesprin- 
ciptim.']  — 

o)  Brambach  (J.),  Corpus  Inscriptionum 
Rhenanarum.  Elberfeld,  1867.  in-4?  —  Du 
même  auteur  :  a)  Inscriptionum  in  Germaniis 
repertarum  censura.  Av.  figg.  Bonn ,  1864. 
in-8?  —  b)  Trajan  am  Rhein  und  die  Inscbriften- 
fàlschungen  zu  Trier.  Eberfeld,  1866.  in-8?  — 
c)  De  columniis  miliariis  ad  Rheiium  repertis. 
Av.  tables  géogT.  Bonn,  1865.  in-4?  — ■ 

p)  De  Petra  (G.),  Le  tavolette  cerate  di 
Ponipei.  Roma,  1876.  Voy.  p.  4.  — 

q)  Hartung,  Romiscbe  Auxiliar-Truppen 
am  Rhein.  Wiïrzburg,  1870,  I,  p.  16  [article 
sur  les  cohortes].  — 

r)  Becker  (J.),  EpigTaphische  Miscellen. 
Voy.  Jahrb.  d.  Vereins  v.  Alterthumsfr.  im 
Rbeinlande.  T.  XX,  p.  104.  — 

si  Planta,  Das  alte  Rbaetien.  Berlin,  1872. 
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t)  Renies,  (L.),  Sur  le  conseil  de  guerre  de 
Titus  avant  le  siège  de  Jérusalème.  Voy.  Mém. 
de  l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles  -  Lettres. 
T.  XXVI,  1,  p.  302.  — 

u)  Waddington  (W.  h.),  Fastes  des  pro- 
vinces Asiatiques  de  l'empire  Romain.  I.  Paris, 
1872,  p.  160.  [Dans  cet  oii\Tage  ainsi  que  dans 
le  précédent  (celui  de  Renier)  il  est  question  de 
savoir  distinguer  C.  Vettulenus  Civica 
Cerialis  légat  en  Moesie  de  Sex.  Vettu- 
lenus C.  C.  dont  le  nom  se  rencontre  souvent 
dans  les  auteurs  anciens  ainsi  que  dans  les  in- 
scriptions.] — 

Remar(j[ue.  Autrefois,  pendant  nos  triples 
traversées  de  l'Hospice  du  Grand  St.  Ber- 
nard (dans  le  canton  du  Valais,  en  Suisse)  que 
nous  fîmes  en  1869,  1872  et  1875  en  y  passant 
de  Genève  à  Aoste  et  dans  les  autres  villes 
d'Italie,  nous  avons  eu  l'occasion  d'examiner 
laBibliothèque  et  la  collection  des  médailles  et 
autres  Antiquités  qui  appartiennent  aux  frères 
du  couvent  de  St.  Bernard.  Outre  les  monnaies 
romaines  qu'ils  déterrent  chaque  année  au  prin- 
temps sur  le  sommet  de  la  célèbre  montagne  où 
se  trouvent  les  Ruines  de  l'ancien  temple  de 
Jupiter  Pennin,  qui  sont  proches  de  leur  refuge, 
ils  possèdent  aussi  un  petit  Musée  contenant  les 
difl'érentes  Antiquités  qui  ont  été  trouvées  dans 
les  pays  environnants.  Ainsi,  nous  avons  re- 
marqué un  diplôme  militaire  romain  en  cuivre, 
très-bien  conservé,  que  les  moines  n'ont  voulu 
céder  à  aucim  prix  et  qui  reste  cependant  jus- 
qu'à présent  dans  le  plus  complet  abandon  et 
oubli.  Nous  regrettons  infiniment  d'avoir  man- 
qué dans  le  temps  à  prendre  bonne  note  sur  la 
date  et  les  personnages  dont  il  est  question  dans 
ce  diplôme,  —  aiijourd'hui  après  la  mort  du 
Supérieur  du  couvent  M.  Roch  que  nous  avons 
fort  connu  dans  le  temps  —  il  nous  est  absolu- 
ment impossible  d'obtenir  le  moindre  renseigne- 
ment à  cet  égard.  —  A  Aoste,  un  chanoine  nous 
assurait  aussi  qu'il  y  avait  jadis  un  diplôme 
militaii'e  romain  dans  la  collection  du  prieur 
Gal,  après  la  mort  duquel,  un  avcntvuùer  am- 
bulant, venu  de  Florence  (spéculateur  en  objets 
d'antiquités.qui  exploitait  tous  les  campagnards 
de  la  vallée  d' Aoste  et  d'I\Tea)  s'en  était  em- 
paré, et  depuis  on  n'a  jamais  pu  savoir  ce  que 
ce  diplôme  était  devenu.  — 


Médaille  inédite. 

2095)  KAIIAP-IEB.  Tùte  nue  d'Auguste, 
adroite.  P':AAMYAKHNQN.  Partie  antérieure 
d'un  hippocampe  ailé,  à  droite.  .M  5.  R"  *.  == 
60  fr.  —  Autrefois,  Cah.  nr.  M.  le  général. 
J.  DE  Baktholomaeï.  [D'après  une  ancieinie 
note  de  Feu  J.  Sabaticr.]  —  Complètement 
inédite  et  inconnue  à  IVIionnet.  — 


Lampa  ou  Lappa. 

[Ville  dans  l'île  de  Crète  ou  Krète,  auj.  Ruines 
à  Polis  près  Kurna.] 

Lampa,  en  grec:  Aûfint],  cfr.  Etienne  de 
Byzance  ,  1.  c.  ;  Lampae,  arum  =  Notices 
Episcopales,  1.  c.  ;  Lampaeorimi  civitas, 
Aafiicaïav  rj  noXig  =  voy.  les  Inscriptions 
lapidaihes  Romaines  ,  dans  Mabillon  et 
Germain  [Livre  intitulé:  Musaeum  Italicum, 
s.  coUectio  veterum  scriptorum  ex  bibliothecis 
italicis  (iter  Ital.  liter.  ;  varia  Patrum  opuscula  ; 
antiqui  libri  rituales  etc.),  IV  parties  en  2  vols, 
avec  nombreuses  planches  gravées  sur  cuivre. 
Paris,  1724.  in-i"  Ou^-rage  très-recherché  et 
très-rare  aujourd'hui.  Prix  80  fr.]  ;  Lapjja,  ae 
==  Tabul.  Peutinger  ;  Aamta  =  Ptolémée, 
1.  c.  ;  Dion  Cassius,  Livr.  XXXVI,  init.  ;  en 
russe:  JlaMua  u.iii  jlanaa;  ville  dans  la  partie 
S.  E.  de  l'île  de  Crète,  entre  Artacine  et  Su- 
brita;  selon  Etienne  de  Byzance:  'Ayafiefi- 
vovog  y.riaij,a,  située  au  N.  E.  de  la  petite  ile 
de  Lethaea  ou  Letoa  (île  voisine  de  la  côte 
méridionale  de  l'île  de  Crète).  Habitants: 
Lampaei,  Aafinaioi  =  Poly'be,  1.  c.  ;  légende 
sur  les  monnaies:  AAIinAION.  —  Aujourd'hui 
Ruines  à  Polis  près  Kurna,  mais  vulgaii-e- 
ment  à  Palaeo-Kastro.  — 

§  1.  Cette  ville  est  généralement  fort  peu 
connue.  Nous  oserions  penser  qu'elle  avait  reçu 
son  nom  des  fêtes  Prométhées  ou  Lampadopho- 
ries  (de  Xafinàg  —  lampe  et  qpfçûj  —  porter) 
solennités,  pendant  lesquelles  les  Grecs  allu- 
maient un  grand  nombre  de  lampes  en  l'honneur 
de  Minerve,  de  Vulcain  et  de  Proraéthée,  en 
action  de  grâces  de  ce  que  la  première  avait 
donné  l'huile,  le  second  inventé  la  lampe,  et  le 
troisième  dérobé  le  feu  du  ciel.  On  sait  aussi 
que  le  même  joiu-  se  célébraient  des  jeux  dans 
lesquels  on  disputait  le  prix  de  la  course 
un  flambeau  à  la  main.  —  Pausanias,  voy. 
Livr.  I,  ch.  29,  nous  dit  que  les  Athéniens  cé- 
lébraient les  Lampadophories  trois  fois  l'an, 
aux  Panathénées,  aux  fêtes  de  Vulcain  et  à  cel- 
les de  Prométhée,  à  qui  ils  avaient  élevé  un 
autel  dans  l'Académie.  C'est  là  que  se  rassem- 
blaient sui'  le  soir,  à  la  clarté  du  feu  qui  brûlait 
encore,  ceux  qui  voulaient  disputer  le  prix. 
Au  signal  donné  on  allumait  un  flambeau.  Les 
pi'étendants  devaient  le  porter  tout  allumé  jus- 
qu'à la  ville,  eu  traversant  l'Académie  et  en 
courant  à  toutes  jambes,  si  la  course  se  faisait 
à  pied,  ce  qui  était  plus  ordinaire,  ou  à  toutes 
brides,  si  elle  se  faisait  à  cheval.  Celui  qui 
courait  le  premier,  si  son  flambeau  venait  à 
s'éteindre,  le  cédait  à  un  second  qui,  n'ayant 
pas  été  plus  lieurEux,  le  cédait  à  un  troisième, 
et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  le  nombre  de 
ceux  qui  se  présentaient  pour  disputer  le  prix, 
fût  entièrement  épuisé.    Si  tous  les  flambeaux 
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s'éteignaient,  les  prix  étaient  réservés  poux  la 
fête  suivante.  — - 

§  2.  Depuis  l'année  1840  jusqu'à  présent, 
beaucoup  de  savants  et  voyageurs  zélés  ont  ex- 
ploré les  Ruines  des  villes  de  l'île  de  Crète, 
mais  malheureusement  personne  ne  s'était  oc- 
cupé à  faire  des  fouilles  spéciales  à  Lampa  ou 
Lappa  qui  fait  le  sujet  de  notre  présent  entretien 
et  dont  les  Ruines,  au  dire  des  voyageurs,  méri- 
tent bien  d'être  explorées.  —  M.  C.  Wescher 
[ancien  membre  de  l'Ecole  française  à  Athènes] 
en  faisant,  en  1863,  par  ordre  du  gouvernement 
français,  des  fouilles  dans  des  Ruines  connues 
jusqu'alors  sous  le  nom  vulgaire  de  Palaeo- 
Kastro,  trouva  à  une  certaine  profondeur  du 
sol,  sur  un  beau  bloc  hellénique  appartenant  à 
un  mur,  un  grand  décret  eu  dialecte  crétois,  dont 
voici  le  contenu  :  „Ce  décret  rendu  par  le  Sénat 
et  par  le  Peuple,  a  pour  objet  de  décerner  les 
honneurs  particuliers  à  Attale,  roi  de  Pergame, 
afin  de  le  remercier  de  sa  bienveillance  envers 
la  confédération  Cretoise  en  général,  et  parti- 
culièrement envers  la  ville  d' Aptère."  —  Le 
nom  de  cette  ville  est  écrit  en  dialecte  dorien, 
Aptaba  pour  Aptera  (ràç  ràv  'AmciQuiav 
nôXcog,  dit  formellement  l'inscription).  La  dé- 
couverte de  ce  monument  épigraphique  est 
d'autant  plus  importante  qu'elle  vient  après 
deux  mille  ans  rendre  aux  Ruines  d'une  ville 
qui  n'était  connue  que  sous  le  nom  vulgaire  de 
Palabo-Kastro  —  sou  ancien  et  véritable 
nom  —  celui  d' Aptère  (nom  qui  ne  peut-être 
plus  contesté  aujourd'hui)  ou  en  dialecte  dorien 
Ajtara,  ancienne  ville  grecque,  connue  dans 
la  Mythologie  par  la  victoire  poétique  des  Muses 
sur  les  Sirènes.  —  Un  fait  particulièrement 
remarquable  et  à  la  fois  triste  à  signaler  est 
celui  que  presque  toute  ime  moitié  des  Ruines 
de  villes  grecques  dans  l'île  de  Crète  sont  géné- 
ralement appelées  par  la  population  moderne 
Palaeo-Kastro.  Un  voyagem-  anglais,  fort  sa- 
vant et  éclairé,  que  nous  consultâmes  à  ce  sujet, 
après  son  retour  du  voyage  en  l'île  de  Crète,  en 
1873,  pendant  notre  séjour  à  Genève,  nous  as- 
sura que  toutes  les  Ruines  des  anciennes  villes 
qu'il  visitait  dans  l'île  de  Crète,  telles  que 
Êydonia,  Hiérapolis,  Polyrhenia,  Priansion, 
Hierapytna  etc.  lui  ont  été  toujours  désignées 
sous  le  même  nom  de  Palaeo-Kastro.  Si  c'est 
réellement  ainsi  ce  n'est  qu'une  insulte  gratuite 
à  toute  la  respectable  société  du  monde  antique 
qui  nous  a  légué  ces  Ruines,  en  plus  ime  cruelle 
profanation  de  la  science  et  un  manque  absolu 
du  respect  aux  plus  sacrées  traditions  du  passé. 
Nous  pensons  que  cette  vicissitude  doit  son  ori- 
gine aux  pirates  de  Gênes  qui  allaient  autrefois 
jusqu'en  l'île  de  Crète,  et  qui,  dans  le  délire  de 
leur  vie  pleine  de  molesse  et  remplie  d'im  élé- 
ment purement  animal,  introduisirent,  sans 
trop  réfléchir  et  sans  aucune  distinction,  l'usage 


d'un  pareil  surnom  à  toutes  les  belles  Ruines 
qui  se  présentèrent  à  leur  contemplation.  £n 
somme  c'est  un  fait  qui  otïre  au  monde  savant 
un  thème  digne  des  réflexions  des  plus  grands 
philosophes  de  notre  temps  ;  —  nous  aimons  à 
croire,  qu'à  l'avenir  on  ne  cessera  de  faire,  à 
l'instar  de  M.  Wescher  (Carie),  des  fouilles 
dans  les  autres  villes  grecques  dont  les  Ruines 
se  trouvent  dans  l'île  de  Crète,  avec  les  résultats 
desquelles  on  parviendra  à  constater  leur  em- 
placement et  mettre  au  jour  des  monuments 
épigraphiques  qui  pourront  avec  certitude  leur 
rendre  à  la  fin  leur  véritable  nom  antique.  — 

§  3.  Les  monnaies  connues  de  Lampa  ou 
Lappa  sont:  Autonomes:  M.  R^.  —  ^.  R*. 

—  Impériales:  JE.  R'^— R».  —  Série  :  d'Au- 
guste à  Commode.  — 

§  4.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  de 
Lampa  ou  Lappa  en  Crète,  avec  ses  homo- 
nymes : 

a)  Lampas  —  un  endroit  dans  l'île  de  Lam- 
ponie  dans  le  voisinage  des  côtes  de  Thrace, 
près  de  la  Chersonèse  Taurique.  Cfr.  Strabon, 
Livr.  XIII,  loc.  cit.  — 

b)  Lampas  ou  Hephaestia  (auj.  Comme, 
Commino)  —  île  de  la  Méditen-anée,  au  Nord 
de  l'île  de  Mélita,  entre  celle-ci  et  l'île  de  Gau- 
les iravXog,  auj.  Gozzo,  Gozo,  Gozza].  Cfr. 
Pline,  Livr.  III,  ch.  9.  — 

c)  Lampéa  ou  Lampia  —  colline  de  l' Arcadie, 
faisant  partie  du  mont  Erymanthus,  située  dans 
le  S.  E.  (c'est  probablement  l'endroit  connu 
aujoui'd'hui  sous  le  nom  de  Elanda?)  —  On 
y  honorait  Pan  d'un  culte  particulier.  De  là,  le 
surnom  du  dieu  Pan  =  Pan  Lampeus.  Comp. 
les  Médailles  d' Arcadie,  dans  Mionnet,  Descr. 
T.  II,  -p.  244,  et  Idem.  Suppl.  T.  IV,  p.  272. 

—  Voy.  encore:  Papin.  Stat.  Thebaid.  IV, 
V.  290  ;  AufiTiscu  =  Pausanias.  Ai'cadie. 
ch.  XXIV;  Lampeus  —  Pline,  Livr.  IV, 
ch.  6.  — 

d)  Lampetia,  AafinsTLa  {Aafinsrsicî}  ou 
Clampetia,  cfr.  Polybe,  Livr.  XIII,  1.  c.  ; 
Etienne  de  Byzance  ,  1.  c.  —  ville  de  Brut- 
tium  (dans  la  Graecia  Magna).  — 

e)  Lamponia  ou  Lamponium,  ville  de  l'Asie- 
Mineui'e,  dans  la  Troade.  Cfr.  Hérod.  livr.  V, 
ch.  26;  Etienne  de  Byzance,  loc.  cit.  — 

f)  Lamponia  [Strabon,  XIII  et  Pline, 
11.  ce],  —  île  dans  le  voisinage  des  côtes  de 
Thrace,  près  de  la  Chersonèse  Taui'ique.  — 

g)  Lampra,  en  français:  Lamprée  (Lam- 
prea),  petite  ville  de  l'Àttique,  au  centre  de  la 
péninsule  qui  termine  cette  contrée  à  l'O.,  à 
quelque  distance  d'Anag}Tonte.  C'est  ici,  au 
dire  des  mythologues,  qu'a  du  s'enfuir  le  roi 
d'Athènes  Kr.vnaus  quand  il  était  poursuivi 
par  Amphictyon  son  gendi-e.  — 
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Remar(iiie.  Nous  donnons  ici  ces  honio- 
njTiics  de  Lampa  on  Lappa  uniquement  dans 
le  but  poxu"  tenir  en  éveil  l'attention  du  lecteur, 
quand  il  pourra  à  l'avenir  retrouver  quelques 
médailles  frappées  dans  les  dites  localités  et 
dont  les  légendes  commenceront  par  AAMfl.  ou 
AA.  ou  AAn.  — 

Littérature: 

a)  Grotefend  (C.  L.),  Unedirte  Griechische 
und  Rdmische  Miinzen.  Voy.  dans:  Philo  logos 
Paedagosque  Germanos  exeunte  mense  septeni- 
bri  A.  MDCCCLXIV  Hannoveram  convenien- 
tes  salvere  jubeut  H.  Lud.  Ahi-ens  et  Car.  Lud. 
Grotefend,  huic  conventui  moderando  praefecti. 
Hannoverae.  Impensis  Hahnianis  1864.  in-8? 
voy.  p.  34,  n?  6.  — 

b)  KiEPERT  (Heinrich) ,  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  249, 
§  222.  — 

c)  BuNBURY  (E.  H.j,  History  of  ancient  Geo- 
graphy  among  Greek  and  Romans,  from  the 
earliest  âges  till  the  fall  of  the  Roman  Empire. 
2  vols,  iii-8?,  avec  XX  cartes.  London,  1880. 
[Prix  56  Ù-.  75  cent.]  — 

d)  Creta  sacra  sive  de  episcopis  utriusque 
ritus  graeci  et  latini  in  insula  Cretae.  Authore 
riaminio  Comelio  (Corner),  Senatore  Veneto. 
2  tomes  in-4?  Venetiis,  1755.  — 

e)  L.  MûLLER,  Musée  Thorwaldsen.  Troi- 
sième partie.  Antiquités.  Section  IV,  Copen- 
hague, 1851.  Avec  IV  pi.  — 

f)  Thenon,  Fragments  d'une  description  de 
l'île  de  Crète.  Paris.  gi-.-in-8?  [Prix  3  fr.]  — 

g)  HocK  (K.),  Ej-eta.  3  vols.  Gôttingen, 
1823—1829.  Avec  1  carte  et  2  pi.  — 

h)  Falkener,  e.,  théâtres  audother  remains 
in  Crète.  Av.  1  plan  et  8  planches.  London, 
1854. in-8?  — 

i)  BtTRsiAN  (Conrad) ,  ®eograp()ic  Mon 
®necf)cnlanb.  Leipzig,  1871.  in-8?  Voy. 
Vol.  IL  — 

j)  Chishx'll,  E.,  Antiquitatesasiaticae  christ, 
aeram  anteced.  ex  monumentis  graecis,  gr.  la  t. 
Avec  figg.  Londres,  1728.  in-fol?  voy.  p.  120. 

k)  TzcHUKE,  Comment,  ad  Pomponium  Me- 
lam,  II,  2,  p.  543.  — 

1)  SiEBER,  F.  W.  [SiioepT.],  Reise  nach  der 
Insel  Kreta.  Leipzig,  1823.  iu-8?  2  vols.  Avec 
cartes  et  pi.  — 

m)  Baumstark,  A.,  son  article  inséré  dans 
Pauly's  Real  -  Encyclopàdie  der  classischen 
Alterthumswiss.  sub  voce:  Creta.  — 

n)  Perrot  (Georges,  rédacteur  de  la  Re^'ue 
Archéologique  de  Paris).  L'île  de  Crète,  sou- 
venirs de  voyages.  Paris,  1867  (278  pages).  — 

o)  Crevzer,  g.  F.,  Symbolik  und  >lytholo- 
gie  der  alten  Vôlker,  besonders  der  Griechen. 
4  vols.  Avec  12  pi.  Darniistadt,  1810—1812. 
Sec.  édit.  Ibid.  gr.-8?  4  vols.  1829—1831.  Atlas 


in-4?  Troisième  édit.  Ibid.  1837—1842.  gr.- 
in-8?  4  vols,  avec  88  pi.  col.  [Prix  21  Rth.]  — 

p)  Paschley  (R.),  travels  in  Crète.  Avec 
cartes,  planches  et  vues.  2  vols,  in-8?  Cam- 
bridge, 1837.  — 

q)  Pembroke,  Cat.  Londres,  1848  (vente  de 
31  Juillet),  voy.  p.  165,  lot  n?  774  (10  p.  diff.). 
M  3'/2-  Imp,  de  Domitien,  citée  aussi  par 
Mionnet,  T.  II  (Descr.),  p.  286,  n".  223.  Vend, 
ensemble  1  £  1  ah.  [Lewis].  — 

r)  DuMERSAN,  Descr.  des  Méd.  Ant.  du  Cab. 
de  Feu  M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris, 
1829.  in-4?,  voy.  p.  56,  ne  décrit  qu'une  seule 
pièce  Anton,  de  cette  ville:  Droit:  Tête 
d'Apollon.  Revers:  AAD.  Lyre.  -ïî  5.  — 
[Acquise  à  Crète  par  M.  Allier  de  Hauteroche.] 

s)  Heusinger  (Fr.),  Dissertatio  de  numo 
Gortyniorum.  Jenae,  1744.  in-4?,  et  dans  les 
„Acta  Societ.  lat.  lenensis",  voy.  T.  1, 
p.  106 — -114.  [On  y  trouvera  d'intéressantes 
notices  sur  différentes  villes  de  l'île  de  Crète.] 

t)  Spratt,  T.  A.  B. ,  travels  and  researches 
in  Crète.  Av.  plans  et  nombreuses  pi.  color. 
2  vols.  Londres,  1865.  in-8?  — 

u)  Savary  ,  Lettres  sur  la  Grèce.  Voy. 
XXII-ème  lettre,  p.  192  et  suiv.  — 

v)  Rauch  (Baron  Adolphe  de).  Attribution 
de  quelques  médailles  à  Lappa  de  Crète.  Voy. 
Rev.  Num.  Fr.  An.  1860,  p.  190.  — 

w)  WiTTE  (Baron  de),  Note  sur  les  médailles 
de  Lappa  de  Crète.  Voy.  Rev.  Num.  Fr.  An. 
1860,  p.  195.  — 


Monnaies  : 

Auguste.  —  209(ï)  0EO-KAIZAPI-IE- 
BAITO.  Tète  nue  d'Auguste,  à  droite.  ^  : 
AAn  riAIflN.  Apollon Cytharède debout,  tenant 
le  plectrum  et  la  lyi-e.  M  5.  R*.  =  40  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  II,  p.  286, 
n»  224.  —  .^  5.  —  R**.  —  F.  o.  =  12  fr.  — 
\_Mionnet  dans  son  Suppl.  T.  IV,  p.  326  ne 
décrit  plus  des  médailles  de  cette  ville  à  l'effigie 
d'Auguste  et  no'  commence  la  série  des  Im- 
périales qu'à  partir  du  règne  de  Domitien.]  — 
Cabinet  de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 
—  La  série  des  médailles  de  Lappa  depuis  Au- 
guste à  Commode  est  une  des  plus  rares.  — 

Feu  M.  Grotefend  (Cari  Ludwig)  dans  un 
travail  intitulé:  Unedirte  Griechische  und 
RoMiscHE  MiJNZEN,  jointe  à  une  brochure  dont 
le  titre  est:  „Philologos  Paedagogosque 
Germanos  ,  exeunte  mense  septcmbri  A. 
MDCCCIjXIV  Hannoveram  convcnientcs  sal- 
vere jubent  Ilcnricus  Ludolphus  Ahrens  et 
Carolus  Ludovicus  Grotefend  huic  conventui 
moderando  praefecti.  Hannoverae.  Impensis 
Halmianis.  1864,  in-8?"  voy.  p.  34,  n?  6 
(Gravée  ibid.  PI.  II,  fig.  8),  nous  fait  connaître 
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une   médaille   inédite   do   Lappa,    à   l'effigie 
d'Hadrieu  dout  voici  la  description: 

2097) [AYT-]KAl-TPA-AA[PIANOI].  Tête 
laurée  d'Hadrien,  à  droite.  P^:AAnnAION. 
Pallas  debout  à  droite,  de  la  droite  combattant 
avec  une  lance  posée  horizontalement,  et  de  la 
gauche  tenant  un  bouclier  rond.  JE  3.  R*.  = 
30  fr.  —  Inédite,  —  Cfr.  Grotefend:  Uned. 
Griechische  und  Romische  Miiuzen.  Hannovre, 
1864,  voy.  p.  34,  n?  6.  [Si  les  médailles  auto- 
nomes de  Lappa  ont  communément  pour  leur 
emblème  principale  un  Apollon  ou  une  lyre,  il 
se  peut  qu'on  ait  adopté  aussi  sui-  les  impériales, 
depuis  Domitien,  pour  type  général  de  ces  mon- 
naies —  Minerve  ou  Pallas  combattant,  tt^o- 
fiaxoç  (cfr.  MioNNET,  Descr.  T.  II,  p.  286, 
n?  225),  et,  par  conséquent,  il  n'y  aurait  aussi 
rien  d'étonnant  de  rencontrer  ce  même  type  sur 
les  médailles  du  temps  d'Hadrien.]  — 


Médaille  autonome: 

Argent.  —  209S)  Tête  laurée  de  femme, 
à  droite  (d'un  beau  style).  Çf':  AAnnAI-IlAQ. 
Apollon  allant  à  droite,  tenant  sa  Ij^e.  M  3. 
R».  =  200  fr.  —  Extrêmement  rare.  —  Rol- 
LiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  niéd.  Gr.  (Paris, 
1862),  vol.  I,  p.  266,  n"  4192.  M  3.  Vend. 
120  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [Il  existe  une 
admirable  contrefac^'on  de  cette  médaille,  frap- 
pée au  balancier  par  vm  dangereux  faussaire  de 
Gênes  poiu-  les  bijoutiers  de  Milan,  qui  s'en 
servent  pour  faire  des  bracelets,  broches,  épin- 
gles etc.]  — 

Leptis  Magna 

[Aujourd'hui  Ruines  près  Lebida.] 
et 

Leptis  IVIinor 

[en    Byzacène], 

Voy.  les  IVlédaillons,  Gr.  et  Moy.  br.  et  Pet. 

br.  à  l'effigie  d'Auguste,  qui  sont  décrites  dans 
le  Tome  I,  vol.  II,  pages  755  à  760  de  ce  Dic- 
tionnaire. — 


LYKIA   ou  LYCIA  (in  génère). 

[Aujourd'hui  le  paschalyk  d'Alayèh,  parties 
des  Livas  de  Mentech  et  de  Tekieh.] 

Lykia  =  Lycïa  [cfr.  Pomponius  Mêla,  I, 
15  ;  II,  7  ;  Pline,  V,  27  ;  Tite-Live,  XXXIII, 
c.  41;  XXXVII,  c.  16,  23;  XXXVIII,  c.  39; 
XLI,  c.  6;  XLIV,  c.  25;  Eutkope,  VI,  3; 
VII,  19;  Tacit.  Annal.  II,  79;  XIII,  33; 
Horace,  III,  od.  IV,  v.  62  ;  Virgile  ,  Aeneid. 
IV,  V.  143.  346.  446;  VII,  v.  816;  Jornand. 


de  Régner.  Suce.  p.  40  ;  Avaia  ==  Homère, 
1.  c.  ;  Ptolémée,  V,  2  ;  Strabon  ;  Suidas  lexi- 
KON  ;  Arrian.  Exped.  Alex.  1, 11.  ce.  ;  Diodor. 
SicuL.  XVII,  27;  Aelian.  Histor.  Animal. 
VIII,  5;  HÉRODOTE,  I,  ch.  173, 1.  c;  1.  Mac- 
CAB.  XII,  23;  Actes  DES  Apôtres,  XXVII, 
5  ;  Stat.  Thebaïd.  VI,  v.  686  ;  —  en  grec  : 
AvKia;  en  français:  Lycie;  en  allemand: 
2i)ficn,  Si)tia  ou  £l)den,  2i)cia;  en  russe: 
JIuicIh]  ,  —  province  méridionale  de  l'Asie- 
Miueure,  bornée  au  N.  par  la  Phrygie,  à  l'E. 
par  la  Pamphylie,  et  à  l'O.  par  la  Carie.  Le 
fleuve  Xanthus  arrose  et  parcourt  toute  cette 
contrée.  La  mer  la  borne  au  Sud,  et  la  frontière 
de  la  Carie  à  l'O.  Elle  forme  une  espèce  de 
péninsule.  Latit.  36d  10'  à  37d  26'.  —  Habi- 
tants :  Lycii,  cfr.  Cicer.  Verr.  VI,  10  ;  Virgile, 
1.  c.  ;  —  AvALot  =  Strabon,  XIV,  v.  457.  — 
Lycium  Mare  =  Tacit.  Annal.  II,  60; 
Pline,  V,  27.  31,  cfr.  aussi  Lucien,  1.  c.  = 
une  partie  de  la  Méditerranée,  qui  longe  les 
côtes  de  la  Lycie;  —  Lycius  =  adj.  Ovide, 
Horace,  11.  ce;  —  les  Grecs  appelèrent  les 
habitants  de  la  Lycie  —  Lyciens  (Lykieûs), 
mais  en  leur  propre  langue  (dialecte  lycien)  ils 
se  faisaient  connaître ,  selon  le  témoignage 
d'Hérodote  (voy.  Livr.  I,  ch.  28)  pour  des  Ter- 
miles  ou  Tremiles  (Hekat.),  TRAM  !  Ll  dans  les 
légendes  qui  se'trouvent  dans  les  Inscriptions. 
— -  Les  fragments  de  nombreuses  inscriptions 
dont  on  y  a  découvert  depuis  le  commencement 
de  ce  siècle,  nous  certifient  que  le  peuple  lycien 
est  d'origine  aryenne  et  doit  sa  provenance  à 
l'émigration  de  cette  grande  famille  qui  s'était 
installée  dans  le  Sud  de  l'Asie-Mineui-e  avant 
l'arrivée  des  phrygiens  et  autres  races  de  l'orient. 
Les  Lyciens  avaient  cependant  beaucoup  de 
parenté  avec  les  Phrygiens  ;  c'est  un  fait  acquis 
pour  la  science,  et  lequel  nous  pensons  inutile 
de  développer  davantage.  Dans  l'article  de  la 
littérature  qui  suit  ici-bas  nous  indiquons  les 
meilleiu's  ouvi-ages  que  le  Lecteur  pourra  con- 
sulter s'il  désire  à  avoir  des  renseignements  les 
plus  détaillés  sur  l'origine ,  l'histoire  et  la  cul- 
ture du  peuple  lycien ,  qui  fait  maintenant  le 
sujet  d'admi)-ation,  de  profondes  études  et  d'in- 
fatigables recherches  de  la  part  des  plus  grands 
savants,  historiens  et  philologues  de  notre  temps. 
Dans  les  majestueuses  Ruines  des  villes  de  l'an- 
cienne Lycie,  situées  sur  un  sol  purement  clas- 
sique, on  vient  de  mettre  à  jour  non-seulement 
une  quantité  de  singuliers  monuments  épigTa- 
phiques,  et  qui  sont  tous  pour  la  grande  sur- 
prise de  grands  archéologues  presque  intacts 
ou  d'une  conservation  qui  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer, mais  encore  une  quantité  prodigieuse  de 
médailles  antiques  qui  nous  font  connaître  un 
grand  nombre  de  villes  nouvelles  qui  sonfe' restées 
inconnues  dans  la  géographie  lycienne,  telles 
que:  Arycanda,  Balbm-a,  Bubon,  Korydalla, 
Limyra,  Megista,  Olympus,  Pinara,  Podalia, 
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Rhodiapolis  etc.,  —  tout  ceci  ne  fait  que  rélever 
davantage  l'immense  intérêt  pour  cette  contrée 
qui  présente  tant  de  riches  matériaux  pour  les 
études  positives  des  savants ,  matériaux ,  qui 
comblent  en  même  temps  les  lacunes  des  anciens 
historiens,  qui,  si  on  voudi-a  juger  d'après  ce 
qui  nous  reste,  se  sont  occupés  fort  peu  de  l'an- 
cienne Lycie  et  ne  nous  ont  laissés  que  très  peu 
de  détails  sur  cette  intéressante  et  riche  contrée 
du  monde   ancien.    Les  ouvrages  de  Kapito, 

POLYCHABMOS  ,         XaKTHOS  ,        MÉNÉKRATÈS, 

Alexander  Polyhistor  qui  traitent  sur 
l'histoire  de  la  Lycie  ne  nous  sont  parvenus 
que  dans  des  fragments  qu'ETiENNE  de  By- 
ZANCE  a  eu  soin  le  premier  de  recueillir,  mais 
en  ce  qui  concerne  les  notices  que  nous  trouvons 
dansHérodote,  Pline,  Strabon  et  autres  écrivains, 
nous  pouvons  affirmer  qu'elles  ne  peuvent 
donner  aucune  idée  complète  sur  l'histoire  de 
ce  pays,  ni  contenter  la  curiosité  des  savants 
qui  voudraient  y  puiser  quelques  renseignements 
supplémentaires.  Il  est  à  souhaiter  cependant 
pour  que  tous  ceux  qui  se  préoccupent  au- 
jourd'hui de  l'histoire  de  la  Lycie,  fassent  au 
moins  tous  leurs  efibrts  pom-  déchiflrer  et  inter- 
préter le  sens  des  légendes  en  caractères  lyciens 
qui  se  trouvent  sui-  les  monuments  épigraphi- 
ques  de  ce  pays,  ainsi  que  pour  étudier  à  fond  tous 
les  idiomes  de  ce  langage  tout-à-fait  substan- 
tiel, qui  présente  une  si  grande  variété  avec 
tous  les  autres  dialectes  de  l'ancienne  Grèce,  et 
qui  mérite  d'être  étudié  de  la  manière  la  plus 
sérieuse,  car  avec  l'aide  de  ce  langage  et  le 
sanscrit  on  pom-rait  à  la  fin  retrouver  les  pages 
perdues  qui  se  rattachent  à  l'histoire  primitive 
de  l'émigration  des  peuples.  Suivant  Straron, 
les  lyciens  formèrent  entre  eux  une  ligue  qui 
comptait  23  villes  dans  sa  dépendance.  Suivant 
un  passage  que  nous  troiivons  chez  le  même 
auteiu-  (voy.  Strabon,  Livr.  XIV,  p.  664.  665) 
nous  apprenons  que  les  lyciens  étaient  nulle- 
ment adonnés  à  la  pii-aterie,  comme  leurs  voisins 
habitants  de  la  Pamphylie  et  de  la  Cilicie,  — 
c'est  un  fait  qui  est  un  des  plus  importants 
pour  l'histoire  de  la  Lycie  et  qui  pourra  être 
éclairci  encore  davantage  par  les  médailles  qiii 
nous  restent.  Ainsi,  il  est  plus  que  probable  que  le 
peuple  lycien,  ne  voulant  pas,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  imiter  le  genre  de  vie  de  ses  voisins 
pour  jouer  le  rôle  des  bandits,  après  avoir  or- 
ganisé une  ligue  de  23  villes,  finit  par  fonder 
ime  République,  qui  passait  encore  dans  l'An- 
tiquité pour  une  des  plus  honnêtes  et  exem- 
plaires, car  tout  son  gouvomemcnt  était  basé 
sur  des  principes  de  la  plus  grande  justice  et  de 
la  plus  gi-ande  loyauté.  Montesquieu,  le  cé- 
lèbre auteur  de  \%,Esiirit  des  Loix'\  un  juge 
sévère  •et  Irès-compétent,  van(c  beaucoup  la 
République  lycienne,  et  en  reconnaissant  la 
forme  de  son  association  comme  étant  la  plus 
convenable  de  toutes  —  il  la  cite  comme  mo- 


dèle de  toutes  les  républiques.  Ainsi,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  23  villes  formèrent  entre 
eux  cette  alliance  (ofiovoicn),  et  chaque  ville 
participait  à  l'assemblée  générale  qui  tenait  ses 
réunions  tantôt  dans  ime  ville,  tantôt  dans  une 
autre  appartenant  à  la  ligue.  Les  grandes  villes 
ont  été  représentées  dans  cette  assemblée  par 
trois,  les  villes  secondaires  (ou  médiocres)  par 
deux,  et  les  petites  villes  par  une  voix.  Le  pre- 
mier soin  de  l'assemblée  était  d'élire  un  prési- 
dent qui  prit  le  nom  do  Lykiarches  (AYKIAP- 
XOZ),  et  c'est  ce  dernier  qui  nommait  des  em- 
ployés pour  toutes  les  auti'es  charges  du  gou- 
vernement. En  qualité  de  Magistrat  annuel  de 
Lycie,  il  présidait  aux  affaires  civiles  et  reli- 
gieuses de  la  province,  et  spécialement  aux  jeux 
et  aux  fêtes  établies  en  l'honneur  des  dieux. 
Son  nom  vient  de  Avyf.ia  =  Lycie  et  àçx^<^ 
—  commander.  C'est  aussi  le  seul  lykiarche 
qui  pouvaient  résoudre,  après  avoir  obtenu  la 
voix  définitive  de  l'assemblée,  les  questions  de 
guerre,  de  paix,  de  commerce  et  d'alliances  avec 
d'autres  villes,  par  exemple  de  la  ville  de  Ci- 
byra  en  Phrygie  avec  trois  villes  lyciennes: 
Balbm-a,  Oenoanda  et  Bubon,  lesquelles,  s'étant 
jointes  à  Cibyra,  formèrent  une  ligue  qui  prit 
le  nom  de  Tétrapolis,  du  nombre  des  cités  qui 
la  composaient.  Dans  ces  assemblées  générales 
il  y  avait  cinq  suffrages  dont  deux  appartenaient 
à  Cibyra,  chacun  des  trois  autres  à  chacune  des 
trois  autres  villes.  Cette  répartition  avait  l'avan- 
tage de  fournir  pour  la  décision  des  aft'aires 
une  majorité  absolue,  par  le  nombre  impair  des 
voix.  Elle  était  d'ailleurs  fondée  sur  la  justice, 
puisque  Cibyra  fournissait  dans  les  armées  im 
contigent  bien  plus  considérable  que  les  autres. 
Au  dire  de  Strabon,  la  République  Lycienne, 
voisine  de  Tétrapolis  Cibyratien,  avait  basé  cette 
association  sui'  un  principe  semblable.  Mais  il 
paraît  qu'au  temps  de  Strabon  le  pouvoir  de 
cette  association  avait  déjà  perdu  assez  de  son 
ancien  prestige,  car  la  conclusion  de  la  guerre 
ou  de  la  paix,  ne  pouvait  être  décidée  que  par 
les  Romains.  Le  texte  de  Strabon  nous  en  donne 
la  preuve,  quancl  nous  y  lisons:  „vvv  Ôh  ovk 
,,bIx6ç,  àlX'  èni  tolç  PwfiaioiçTCivr^  àvâyuri 
,,'HHOd'ai,  TtXrjv  ?/  èmivcov  èTtiTQiipâvvav,  7] 
,,v7iIq  avtàv  tir]  XQrjOifiov.''^  En  prenant 
cependant  en  considération  le  pouvoir  que  jadis 
exerça  le  lykiarche  sur  toutes  les  branches  du 
gouvernement  nous  sommes  portés  à  croire  que 
son  titre  a  été  fort  honoré,  et  par  conséquent 
rien  ne  nous  empêche  à  admettre  que  ce  titre 
ne  fusse  honoré  même  sur  les  monnaies  lycieimcs. 
Ainsi  nous  hasardons  à  supposer  que  les  lettres 
AY,  qui  tantôt  précèdent  et  tantôt  suivent  les 
légendes  sur  les  monnaies  lyciennes,  pourraient 
peut-être  aussi  bien  faire  allusion  ou  même 
désigner  le  titre  de  lykiarche  =  Avutaçxoç, 
comme  on  l'observe  sur  les  médailles  lyciennes 
qui  ont  pour  légende  :  AY-KA.,  ces  dcrnici's  mots 
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ne  signifieraient-ils  plutôt  que  la  médaille  a 
été  émise  sous  ou  par  ordre  du  lykiarche  Claude 
etc.?  —  mais  nous  ne  donnons  cet  hypothèse 
que  sous  toutes  réserves.  — 

§  1.  Traditions  mythologiques.  Sarpédon, 
fils  d'Europe,  ayant  été  chassé  de  l'île  de  Crète 
par  Minos,  passa  avec  une  colonie  de  Cretois  en 
Lycie,  qui  portait  alors  le  nom  de  Mylias  ou 
Myliade.  Les  Myliens,  connus  aussi  sous  le 
nom  de  Solymes  (qui  prirent  ce  nom  du  mont 
Solyma,  sémitique  :  nbc  =  sullam  = 
échelle,  que  les  Grecs  traduisirent  par  KXi/ia^), 
cédèrent  le  pays  au  nouveaux  venus,  que  l'on 
appella  Termiles  ou  Tramiles,  tant  que  Sarpé- 
don vécut.  Quand  Lycus,  fils  de  Pandion  II, 
après  avoir  été  chassé  d'Athènes  par  son  frère 
Egée,  vint  s'établir  dans  le  pays  des  Tramiles, 
ces  derniers  prirent  le  nom  des  Lyciens  (av. 
J.  C.  1354).  Les  Lyciens  envoyèrent  du  secours 
aux  Troyens  assiégés  par  les  Grecs.  Après  la 
prise  de  Troie,  tout  ce  qui  restait  de  Lyciens 
s'attacha  à  Enée.  Le  vaisseau  qui  les  portait 
périt  dans  le  mer  de  Libye  avec  Oronte  leur 
chef.  — 

§  2.  La  contrée  de  la  Myliade  se  prolongeait 
sur  la  frontière  commune  de  la  Pisidie  et  de  la 
Phrygie,  voisine  des  montagnes  qui  cou^Tent  la 
Lycie,  et  étendent  leurs  branches  dans  tout  le 
pays.  — 

§  3.  La  Lycie  était  renommée  pour  ses  ex- 
cellents vins,  ses  parfums,  composés  de  narcisse, 
de  safran  et  d'autres  fleurs  odoriférantes  qui  y 
croissent  en  abondance.  —  Les  Lyciens  étaient 
renommés  à  cause  de  leur  sobriété,  de  leur 
équité  et  surtout  à  cause  de  leur  adresse  de  tirer 
de  l'arc  et  d'aprêter  les  flèches.  — 

§  4.  Histoire.  Les  lyciens  furent  subjugués 
parKRÉsus,  roi  de  Lydie,  et  ensuite  parKYRUs 
(Cyrus)  ;  mais ,  quoiqu'ils  fussent  sous  la  puis- 
sance des  Perses,  ils  étaient  gouvernés  par  leurs 
propres  rois,  et  payaient  seulement  un  tribut  à 
leurs  vainqueurs.  Plus  tard,  la  Lycie  devint  une 
partie  de  l'empire  de  Macédoine,  et  fut  ensuite 
cédée  à  la  maison  des  Séleucides.  Sous  le  règne 
de  Claude  elle  fut  réduite  en  province  romaine, 
c'est  ce  qu'on  croit  généralement  jusqu'à  présent, 
—  mais  dernièrement  nous  venons  de  découvrir 
une  monnaie  inédite  de  Bubon,  ville  lycienne, 
portant  l'effigie  d'Auguste  [voy.  notre  Diction- 
naire: T.  I,  vol.  II,  p.  924,  n?  1789]  ce  qui 
nous  autorise  d'affirmer  que  la  province  de  la 
Lycie  a  été  réunie  à  l'Empire  Eomain  non  sous 
Claude  1  mais  encore  du  temps  d'Auguste.  Par 
conséquent,  ayant  entre  nos  mains  un  document 
aussi  puissant  que  la  médaille  de  Bubon  que 
nous  venons  d'indiquer  —  nous  n'avons  rien 
à  redoxiter  de  nos  critiques  qui  ne  peuvent  avoir 
que  des  arguments  bien  faibles  et  basés  unique- 
ment sur  les  copies  des  oeuvres  des  anciens  au- 
teui's  estropiées  à  leur  tour  par  les  copistes  du 


moyen-âge.  "Notre  profonde  conviction  a  été  et 
sera  toujours  telle  que  les  disciples  de  l'école 
du  moyen-âge  et  des  temps  de  la  renaissance 
ont  fait  un  tort  énorme  à  la  science,  et  il  nous 
semble  juste,  que  toutes  leurs  élucubrations 
scientifiques  ne  peuvent  plus  aujourd'hui  mar- 
cher ensemble  avec  les  données  et  les  résultats 
obtenus  par  la  science  moderne,  à  la  suite  des 
recherches  et  découvertes  faites  par  des  gens 
compétents  en  tout  ce  qui  concerne  les  monu- 
ments numismatiques  qui  ont  déjà  tant  con- 
tribués à  l'éclaircissement  des  faits  historiques, 
et  qui  peuvent  leur  servir  de  meilleur  contrôle, 
surtout  pour  ceux  dont  le  caractère  reste  à  pré- 
ciser ou  demeure  équivoque  dans  l'attente  d'une 
solution  sérieuse  et  véridique.  La  découverte  de 
la  médaille  de  Bubon,  à  l'effigie  d'Auguste,  est 
selon  nous  sérieuse  et  importante,  car  elle  pré- 
sente un  point  d'appui  trop  solide  pour  qu'un 
tel  sujet  soit  pour  ses  développements  relégué 
dans  le  domaine  des  probabilités  !  — 

§  5.  On  donnait  encore  à  la  Lycie  le  nom 
d'HYTiERNA  parce  qu'on  croyait  qu'Apollon 
passait  l'hiver  dans  le  temple  que  les  lyciens 
lui  avaient  élevé  à  Patare.  — 
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—  Phellus.  — ■  Rhodiapolis.  —  Trebenna.  — - 
Xanthus,  et  ibid.  dans  le  Vll-ème  article  = 
Apollonia  Lyciae.  — 

d)  Revue  NuMiSMATiaUE  Française.  An. 
1840,  p.  405,  pi.  XXIII.  —  Année  1843, 
p.  325.   Vignette  330.  —  An.  1854,  p.  106.  — 

e)  LoNGPÉRiER  (Adrien  de),  Notice  sur  quel- 
ques médailles  grecques.  Voy.  Revue  Numism. 
Franc.  An.  1843.  p.  413.  —  Dn  même  au- 
teur: Notice  sur  les  médailles  des  sept  villes 
qui  ne  figurent  pas  dans  les  tables  générales  de 
Mionnct.  Voy.  Eevue  Numism.  franc.  An.  1843, 
p.  243.  — 

f  )  ScHMiDT  (M.),  Neue  lykische  Studien  und 
das  Décret  des  Pixodaros  von  W.  Pertsch. 
In-8?  Jéna,  1869.  — 
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g)  Savelsberg,  J.,  Beitràge  zui'Entzifferung 
der  lykischen  Sprachdenkmàler.  I.  IL  iii-8? 
Bonn,  1874—1878.  [Prix  13  fr.  25  c]  — 

h)  Fellows  (Charles),  Travcls  and  researclies 
in  Asia-Minor,  particul.  in  Lycia.  In-12?  Avec 
carte  et  illustrât.  Londres,  1852.  [Prix  12  fr.] 
—  Du  même  auteur  :  An  aocount  of  disco- 
veries  in  Lycia  being  a  journal  kept  during  a 
second  excursion  in  Asia-Minor.  Londou,  1840. 
in-8'.'  Av.  figg.  de  29  médailles  lycienncs.  — 
XANTI.A.N  ]\1arbles.  London,  1842;  account  of 
the  ionic  trophy  monument  excav.  at  Xanthus. 
London,  1848.  in-8?  Avec  pi.  — 

i)  Cramer  (J.  A.),  Geograph.  and  histor.  de- 
scription of  Asia-Minor.  2  vols,  in-8?  Oxford, 
1832.   Avec  une  grande  carte.  [Prix  27  fr.]  — - 

j)  Pervanoglu,  p.,  Das  Faniilienmalil  auf 
altgriechischen  Grabsteinen.  Leipzig,  1872. 
in-8?  — 

k)  Prachow,  h.  [IIiiaxoTn.],  Antiquissima 
monumeuta  Xanthiaca.  In-fol?  St.  Pétersbourg, 
1872.  [Prix  13  fr.  50  c]  — 

1)  Laborde  (Comte  de) ,  Voyages  en  Orient, 
Asie-Mineure  et  Sjrie.  Paris,  1838—1862. 
In-fol?  2  vols.  av.  260  pi.  [Prix  500  fr.]  — 

m)  TozER  Fansh.vvve,  Lectures  on  the  geo- 
graphy  of  Greece.  Londou,  1873.  — 

n)  Leake  (W.  M.),  On  some  disputed  ques- 
tions of  ancient  geography.  Avec  une  carte. 
London,  1857.  in-8?  [Prix  6  fr.]  — 

o)  Perrot  (Georges),  Mémoires  d'archéologie, 
d'épigraphie  et  d'histoire.    Paris,  1875.  in-8? 

p)  Stewart,  j.  R.,  Description  of  .some  an- 
cient monuments,  w.  inscriptions  still  existing 
in  Lydia  and  Phrygia,  illustrated  w.  17  pli. 
London,  1842.  Imp.  fol'.*  [Brunet  32  fr.  50  c. 
vente  de  la  bibl.  de  Raoul-Rochette.]  — 

q)  Texier,  Ch.,  and  P.  Pullan,  the  prin- 
cipal ruins  of  Asia-Minor  illustr.  and  described. 
Avec  LI  pi.  London,  1865.  in-fol?  — 

r)  Davis,  E.  J.,  Anatolica  or  the  journal  of 
a  visit  to  some  of  the  ancient  ruined  cities  of 
Caria,  Phrygia,  Lycia  and  Pisidia.  With  plates, 
facsim.  of  ancient  inscriptions  and  a  map.  Lon- 
don, 1874.  gr.-in-8?  [Prix  1  ^"  1  sh.]  — 

s)  Lennep,  Rev.  (H.  J.  van),  Travels  in 
littleknown  parts  of  Asia-Minor.  With  illustra- 
tions of  lîiblical  littérature  and  rescarches  in 
Archeology.  2  voU.  in-8?  London,  1870.  — 

t)  ScHARF  (G.),  Observations  on  Lycia,  Caria, 
Lydia.  Avec  gravures.  Londres,  1847.  in-8? 
[Aujourd'hui  épuisé.]  — 

u)  Cavedoni  (Celestino),  Observations  sui- 
les  anciennes  monnaies  de  la  Lyeie.  Paris, 
1845.  Avec  1  pi.  — 

v)  LuYNES  (H.  D.  Duc  de),  Choix  de  mé- 
dailles grecques.    Avec  XVII  pi.    Paris,  1840. 


Didot.  Imp.  Fol?  [Bkunet,  Manuel  du  Libraire 
=  75  fr.]  Voy.  PI.  XI,  n?  19.  — 

^^■)  Ramus  (C),  Catalogus  î^ummoruin  vete- 
rum  graec.  et  latin.  Musei  Régis  Daniae.  2  vols. 
Copenhague,  1816.  in-4?  Av.  13  pi.  Voy.  Vol.  I, 
PI.  VI,  fig.  n"  8.  — 

x)  Kruse,  F.  C.  H.,  Hellas.  Geograph.  an- 
tiq.  Darstellung  des  alten  Grlechcnland  und 
seiner  Colonieu.  2  tomes  en  3  vol.  in-8?,  avec 
cart.  et  pi.  Leipzig,  1825—1827.  [Prix  12  fr.] 

y)  DoNALDSON  (T.  L.),  Arcliitcctura  numis- 
matica  or  architectural  medals  of  classical  an- 
tiquity  illustrated  by  comparison  with  the  mo- 
numents. London,  1859.  in-4?  Av.  91  pi.  gr.  s. 
cuivre  et  des  gr.  s.  bois.  [Ancien  prix  de  publi- 
cation 80  fr.  —  auj.  40  fr.]  — 

z)  Georgii  Mgnachii  ,  dicti  Hamartoli 
Chronica  (Graece)  ab  orbe  condit.  ad  annum  p. 
Chr.  n.  842  et  a  div.  script,  ad  a.  1143  cent. 
Léo  Granim.  et  Cedreni  adscr.  éd.  E.  de  Muralto 
avec  Facsim.  Petropoli,  1859.  [Prix  20  fr.]  — 

aa)  GuiGNiAUT,  J.  D.,  Progrès  des  études  re- 
latives à  l'Egypte  et  à  l'Orient.    Paris,  1867. 

bb)  Vogué  (il.  de),  Mélanges  d'archéologie 
orientale.  Paris,  1868.  Av.  1  pi.  [Epuisé  et 
très-rare.]  — 

ce)  Barker  (T.  Ch.),  Aryan  civilization;  its 
religions  origin  and  its  progress.  London,  1871. 

dd)  Perrot  (Georges),  Inscriptions  d'Asie- 
Mineure  et  de  Syrie.  Paris,  1877.  —  71  pp. 
avec  tabl.  — 

ee)  PoLioRCÉTiauE  des  grecs,  traités  théoré- 
tiques,  récits  histor.  publ.  par  C.  Wescher. 
Paris,  1867.  in-4?  [Prix  42  fr.]  -,- 

ff)  RiTTER  (C),  Die  Erdkunde  im  Verhâltniss 
zur  Natiu"  und  zur  Geschichte  der  Menschen. 
19  vols,  et  2  registres.  Berlin,  1822—1859.  — 
Voy.  Vol.  XIX,  p.  738  ff .  :  Erdkunde  von 
Kleinasien.  — 

gg)  Fai.kener,  e.  ,  Muséum  of  Classical 
Antiquities.  L'onckes,  1860.  in-8?  [Prix  52  fr. 
50  c]  — 

hh)  ScHONBOBN,  Ueber  einige  Fliisse  Lyciens 
und  Pamphj-liens.  0.  0.  u.  J.  in-4?  — 

ii)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  v.  p.  123. 
§§  118.  119.  — 

jj)  PiNDER  und  Frieulaxder,  Beitrago  zur 
âlteren  Munzkundc.  Band  I,  Ilcft  I,  II  (les  seuls 
parus).  Av.  S  pi.  Berlin,  1851.  in-8?  Voy. 
p.  93  à  122,  article  de  W.  Koner:  „Beitxâge 
zur  iliinzkunde  Lyciens."  — 

kk)  BoRRELL,  Numism.  Chrouide.  Vol.  X. 
p.  80,  81,  85,  86,  89.  — 

U)  Wiener  Jahrblicher  der  Literatur,  voy. 
Band  LXXX.  An.  1838.  — 
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mm)  Combe  (C),  Niimorum  veterum  popii- 
lorum  et  urbium  qui  in  Museo  G.  IIunter 
asservantur  descr.  Londou,  1782.  in-4?  c.  Agg. 
Voy.  PI.  66,  n?  XXIX.  — 

nn)  Capkanesi  dan.s  le  EuUetino  Archeo- 
logico  di  Roma.  An.  1833,  p.  161.  — 

oo)  Gerhard  (E.),  Arcliaeologiscbe  Zeitung, 
1847,  p.  125  (s.  les  mon.  de  Myra  et  Podalia). 
Ibid.  Au.  1849,  p.  29,  n?  5.  — 

pp)  LoNGPÉRiER  (Adrien  de),  JVotice  sur  les 
médailles  de  Balbxira.  Voy.  Revue  Kumism. 
Franc.  An.  1843.  p.  252.  PI.  X,  n?  6.  — 

qq)  MiLLiNGEN  (J.),  Recueil  de  quelques 
médailles  gi-ecques  inédites.  Rome,  1812.  in-4? 
Av.  IV  pi.  voy.  PI.  III,  n?  26.  =  Aperrae: 
AfiePAeiTON.  méd.  de  Gordien  le  Pieux. 
^  9.  — 

rr)  Sestini  (Domenico),  Descriz.  délie  Me- 
daglie  antiehe  greche  del  ]\Iuseo  Hedervariano. 
Firenze,  1830.  in-4?  2  Tom.  c.  figg.  Voy. 
PI.  XXI,  n»  13.  — 

ss)  Beulé  (E.),  Fouilles  et  découvertes  résu- 
mées en  vue  de  l'histoire  de  l'art.  Paris,  1875. 
2  vols,  in-8?  Voy.  Vol.  II,  p.  237  à  327.  — 

tt)  Spratt  (T.  A.  B.)  and  Forbes  (E.),  tra- 
vels  in  Lycia,  Milyas  and  the  Cibyratis.  Av. 
nombr.  pi.  et  vues.  London,  1847.  gr.-in-8? 
2  vols.  — 

uu)  ScHOENBORN  (J.  Aug.  1801 — 1857),  Pro- 
fesseur au  Gymnase  de  Posen.  Voy.  ses:  Ab- 
handlungen  iiber  den  Zug  Alexander's  durch 
Lykien  (Program.  1848).  — 

vv)  TscHiCHATSCHEv,  P.  [^Iiixa^eBi.],  Sîcifcn 
in  ^Iein=9(fteit  uub  îhmcnien.  1847—1865. 
Itinéraire  avec  cartes.  In-4?  Gotha,  1867.  (Prix  ! 
G  fr.)  —  Du  même  auteur  :  L'Asie-Mineure. 
Paris,  1833.  —  ! 

■mv)  CoRANCEz,  Itinéraire  d'une  partie  peu  j 
connue  de  l' Asie-Mineure.   Paris,   1816.   (Ant. 
Aug.  Renouard,  édit.)  Av.  1  carte,  in-8?  Voy.  ! 
p.  407  à  420.  —    '  I 

xx)  Hamilton  (W.  j.),  Reisen  in  Kleiaasien,  \ 
Pontus  und  Arménien.  Trad.  de  l'angl.  par 
A.  Scbomburgk.  Avec  addit.  et  comment,  de 
Kiepert  et  une  préface  par  Ritter.  Avec  vues  et 
car  t.  2  vols,  en  1  Tome.  Leipzig,  1843.  in-8? 
(^Prix  6^2  Thl.)  —  L'ed.  orig.  angl.  1  £ 
18  sh.  — 

Pour  ceux  qui  désirent  étudier  les  légendes 
des  inscriptions  lyciennes  et  les  comparer  à  celles 
de  l'île  de  Chypre  et  autres  nous  recommandons  : 

aaa)  Dôll  (Johannes),  Description  des  mo- 
numents de  la  collection  de  Cesnola.  St.  Péters- 
bourg,  1873.  (Voy.  un  Extrait  des  Mém.  de 
l'Acad.  Impér.  des  Sciences  de  St.  Pétersbourg. 
VIL  Série  I.  LXIX,  u?  4.)  — 


bbb)  Hamilton -Lang,  Voy.  Transactions 
bibl.  archéol.  I,  p.  116 — 128.  — 

cec)  Brandis  (Johannes),  voy.  Monatsbericht 
der  Kdnigl.  Preuss.  Aead.  d.  Wiss.  zu  Berlin. 
An.  1873.  — 

ddd)  Lassen  (C),  Voy.  son  article  inséré  dans 
la  „Zeitschrift  der  deutschen  morgeniandischen 
Gesellschaft",  pour  l'an.  1856,  où  le  savant 
orientaliste  de  Bonn  donne  au  signe  F  la  valeur 
de  B.  et  recommande  à  écrire  plus  correctement 
le  nom  de  la  localité  lycienne  Têchchébêévé 
au  lieu  de  Têchchéfêévé;  —  cette  localité 
faisait  partie  du  primutn  foeclus  Lyciae,  — 
et  il  en  existe  plusieurs  médailles  en  argent, 
qui  portent  au  Droit  :  Partie  antérieure  d'un 
sanglier,  adroite,  et  au  Pi"  :  T';'XXEF?EBE. 
Symbole  composé  de  quatre  croissants  réunis 
par  une  des  pointes  à  un  annelet  central,  for- 
mant une  l'osace.  Le  tout  dans  un  carré  creux. 
M  5.  Poids,  8,65.  — ■  Cfr.  Fellows,  Lycian 
Coins,  PI.  I,  n?  3.  —  Fr.  Lenormant,  Descr. 
des  Méd.  et  Antiquit.  comp.  le  cab.  de  M.  le 
B.\RON  Behr,  Paris,  1857,  p.  105,  n?  643. 
Vend.  183  fr.  • —  Le  Cat.  N.  Iwanoff  (anc. 
consul  de  Russie  à  Smyrne),  Londres,  1863, 
p.  46,  cite  deux  méd.  analogues,  voy.  aux 
nos  412  et  413.  Vend.  32  £  10  sh.  et  l'autre 
30  d  10  sh.  [Eastwood.  Borrell.]  — 


Observation  sur  la  Lycie. 

La  double  nature  des  faits  du  grand  peuple 
lycien  qui  se  repose  aujourd'hui  dans  ses  magni- 
fiques tombeaux  sous  les  ombrages  d'un  des  plus 
beaux  pays  du  monde,  se  révèle  encore  après 
2000  ans  dans  ses  oeuvres  monumentales,  qui 
nous  servent  de  mesure  et  des  conditions  de  l'in- 
telligence gi'ecque  qui  les  a  reproduites  et  qui 
les  a  rendues  immortelles.  Il  est  à  souhaiter 
pour  qu'un  philosophe  ou  im  écrivain-penseur, 
en  contemplant  les  grandioses  tombeaux  lyciens 
sonde  la  conscience  des  faits  de  ce  peuple,  les 
compare,  les  enchaîne,  et  cherche  à  déduire  de 
l'analogie  des  rapports,  les  lois  générales  qui  pré- 
sident aux  choses  du  monde,  pour  que  l'histoire 
et  l'humanité  ne  soit  plus  un  recommencement 
stérile  et  fatal.  Les  doctrinaires  modernes  de 
l'histoii'e  et  leurs  nombreux  disciples,  ainsi  que 
tous  les  archéologues  explorateurs  des  pays  clas- 
siques de  r Asie-Mineure ,  dont  nous  venons  de 
citerles  ouvrages  dans  l'article  :  ..Littérature", 
devr-aient,  comme  il  nous  semble,  avoir  une  mis- 
sion plus  élevée  qu'ils  ne  l'ont  eu  jusqu'à  pré- 
sent, car,  impatients  de  détails  —  ils  remuent 
de  leur-  main  puissante  les  monuments  du  passé, 
et  ne  veulent  éclairer  que  ceux  qui  veulent 
entrer  dans  leurs  systèmes  ou  qui  sont  comme 
eux  membres  de  différents  instituts.  Tout  le  reste 
est  pour  eux,  comme  pour  tous  les  pédants,  non 
avenu;    ces  esprits  généralisateurs  ne   voient 
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qu'une  partie  de  l'ensemble,  et  il  serait  dange- 
reux de  commencer  l'étude  de  l'histoire  avec  de 
tels  guides,  qui  ne  sont  utiles  qu'aux  riches 
financiers  qui  exercent  aujourd'hui  une  influence 
sans  tact  et  une  des  plus  périlleuses  sur  la  science. 
L'historien  parfait  de  la  Lycie  serait  donc  celui 
qui,  non-content  de  rapporter  naïvement  les 
faits,  leur  prêterait  l'intelligence  do  l'époque 
et  les  coordonerait  selon  des  lois  constantes  et 
générales,  non  dans  l'intérêt  mesquin  d'un 
système,  mais  dans  celui  de  l'humanité,  car  au 
temps  que  nous  vivons  il  faut  être  vraiment  in- 
spiré par  le  Génie  de  Saint  -  Nicolas  [lequel 
étant  né  à  Myra  fut  aussi  un  citoyen  lycien], 
pour  pouvoir  combattre  toutes  les  roueries  des 
doctrinaires  qui  cherchent  à  nuire  aux  vraies 
données  de  la  science  en  s'eflbrcjant  de  les  inter- 
prêter non  de  cette  façon  comme  l'exige  la  ma- 
jorité lettré  mais  comme  il  plait  aux  aveugles 
admirateurs  de  leurs  systèmes,  qui  ne  sa- 
vent pas  seulement  distinguer  les  mythes  de 
l'histoire  et  prétendent  pouvoir  résoudre  tous  les 
énigmes  de  l'Antiquité.  Dans  de  pareils  cas  ce 
qu'il  y  aurait  de  mieux  à  faire  pour  celui  qui 
voudrait  devenir  un  archéographe  véridique  et 
consciencieux  d'un  pays  quelconque,  ce  serait 
d'aller  voù-  et  étudier  en  personne  tel  ou  autre 
pays,  et  pas  trop  se  fier  aux  nari'ations  et  récits 
des  prétendus  explorateurs.  De  ce  nombre  des 
personnalités  équivoques  auxquels  nous  venons  de 
faire  allusion,  il  faudra  exclure  les  vrais  ar- 
chéologues et  archéographes,  tels  que  :  Mess. 
Gekhard  de  Rome,  Ludolf  Stefani  de  Péters- 
bourg,  Mr.  le  Prof.  C.  Stark  de  Heidelberg, 
M.  le  Feu  Duc  de  Luynes,  M.  Adrien  de 
LoNGPÉRiER,  M.  Georges  Perrot,  M.  l'abbé 
Cavedoni  et  M.  Borghesi,  c'est  seulement  ces 
Messieurs  qui  ont  maintenu  sous  un  juste  niveau 
l'étude  de  l'Archéologie  et  les  explorations  scien- 
tifiques depuis  le  commencement  du  siècle; 
quant  aux  aiitres  c'est  la  postérité  seule  qui  leur 
fera  justice,  —  en  se  prononçant  pour  ou  contre 
leur  lourd  bagage  d'érudition.  — 

Pour  être  utile  à  notre  Lecteur  et  pour  lui 
faciliter  les  recherches  nous  donnons  ici  dans 
un  ordre  alphabétique  des  notices  géogi-aphiques 
sur  les  104  villes  du  temtoire  lycien,  avec  la 
citation  des  auteurs  qui  en  parlent,  et  avec  l'in- 
dication des  médailles  et  autres  monuments 
épigraphiques  qui  y  ont  été  déterrés  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle: 


I)  AKAAHIIOI.  = 'y^xaAr^caos,  ville  citée 
par  Etienne  de  Byzanoe.  Une  Inscription 
portant  AKAAIIIIZ  a  été  trouvée  par  Spratt 
[voy.  Spratï,  t.  a.  B.,  and  E.  FoniiES,  travels 
in  Lycia,  Mylias,  and  thc  Cibyratis.  London, 
1847.  gi-.-in-S"  2  vols.  voy.  Vol.  Il,  p.  280].  — 


On  ne  connaît  point  de  médailles  de  cette  ville. 

—  Voy.  à  ce  sujet  :  Waddington  (W.  H.), 
Rev.  Num.  Fr.  An.  1853 ,  p.  85.  — 

II)  AKAPAIIOI  =  'Azaçaaaôç  =  citée 
par  Etienne  de  Byzance.  —  Dans  les  Notices 
ecclésiastiques:  Acrassus.  — 

III)  AAIMAAA  =  'AUfiala  =  citée  par 
Etienne  de  Byzance  ;  complètement  inconnue 
ailleurs.  — 

IV)  AME  LAS  =  Pline,  loc.  cit.  —  [Cfr. 
BiscHOFF  (H.  Th.  Fr.  v.)  und  Môller  (J.  H.). 
Vergl.  Worterbuch  der  alten,  mittleren  und 
neuen  Géographie.  Gotha,  1829.  in-8?,  voy.  s. 
V.  Amelas.]  — 

V)ANAPIAKH  ='Av8Qiây.ri  =  Ptolémée, 
loc.  cit.;  Andriaca  Civitas  ==  Pline,  1.  c; 

—  ville  entre  Patara  et  l'embouchure  de 
Limyrus.  — 

VI)  ANAflOZ  =  "Avanoç  =  Hiéroclès, 
loe.  cit.  — 

VII)  ANTIc|>EAAOS  =  'Avricpilloç  = 
Strabon,  1.  c.  ;  Antiphellus  =  Pline,  H.  N. 
V,  28,  quelquefois  aussi  :  Habassus,  1.  c.  ;  'AvxL- 
cpfXXoç  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  'AvvlcpSrXXoç  = 
HiEROCLÈs,  1.  c.  ;  'AvzicpslXog  =  Etienne  de 
Byzance  1.  c.  ;  AN.  légendes  sur  les  méd.  Anton.  ; 

—  ANTK^eAAeiTQN  =  lég.  s.  les  méd.  Im- 
périales. — •  Même  légende  siu-  les  Inscriptions, 
cfr.  Fellows  (Ch.),  aceount  of  discoveries  in 
Lycia.  London,  1841.  in-8?,  voy.  n^s  182,  183. 

—  [Ville  au  N.  0.  de  Patara,  au  S.  de  Mj-ra; 
peut-être  le  port  de  Phellus?]  —  Voy.  encore 
les  Notices  Episcopales:  'AvTÎcpiXXoq.  —  Cfr. 
aussi  le  Cat.  de  N.  Iwanoff  (anc.  consul  de 
Russie  à  Smyrne),  Londr.  1863,  p.  50,  lot 
n?  448.  =  16  p.  de  diff.  villes  de  la  Lycie  ainsi 
que  celles  d' Antiphellus.  Vend.  3  £.  [Feuar- 
dent].  — 

VIII)  APYRE  =  Pline,  1.  c;  AHEPPAI 
=  Ptolémée,  1.  c.  ;  'AnéçXai  =  Hiéroclès, 
1.  c.  —  AnePAeiTQN,  Notices  ecclésiasti- 
auEs:  'AntçXai.  —  Sur  une  Inscription  chez 
Fellows,  Lycia,  p.  431,  n?  183,  on  lit  :  A  H  E  P- 
AEITHZ;  comp.  Raoul-Rochette,  rccensiou 
de  l'ouvrage  de  Fellows,  voy.  Journal  des  Sa- 
vants, 1842,  p.  377;  Cavedoni,  Observ.  sur 
les  anc.  mon.  de  la  Lycie,  p.  27.  — 

IX)  AllOAAQNIA  =  Etienne  de  By- 
zance, 1.  c;  Légendes:  AFIO  sur  les  nu'd.  au- 
tonomes; —  AnOAAONlATQN-AYKinN.  sur 
les  méd.  Impériales.  —  Etienne  de  Byzance 
la  mentionne  comme  une  île  itQoç  zfj  Avaiu. 
Cfr.  AVaddington  (W.  H.),  son  Voyage  en  As. 
Min.  Vll-ème  art.  dans  la  Rev.  Num.  fr.  An. 
1853,  p.  85.  —  [Note.  Il  est  probable  que 
cette  ville,  qui,  sur  ses  médailles  autonomes, 
employa  des  types  lyciens  faisant  allusion  au 
culte  du  Soleil  avec  la  légende  AY-ADO,  et  sur 
les  Impériales,  pour  la  distinguer  do  ses  villes 
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homonymes,  la  légende  AnOAAONIATflN- 
AYKIDN,  fut  située  sur  la  frontière  de  la  Lycie 
et  de  la  Carie  ?]  — 

X)  AFITEPA  ==  Etienne  de  Byzance, 
1.  0.  —  Il  y  avait  aussi  une  ville  du  même  nom 
dans  l'île  de  Crète,  avec  un  temple  en  l'honneur 
de  Vénus  Urania.  — 

XI)  A  PAZ  A  =  "Jça^a  =  Ptolémée, 
HiÉROCLÈs,  Etienne  de  Byzance,  11.  ce; 
ARA  =  légende  sur  les  méd.  et  Inscr.  —  Comp. 
Fellows,  Lycia,  IV,  3.  —  Cat.  N.  Iwanoff 
(anc.  consul  de  Eussie  à  Smyrne),  Londres, 
1863,  p.  47,  lot  n?  421.  M  6.  Poids,  150  grs. 
Vend.  16^  15  sh.  [Eastwood].  Au  Revers:  la 
lég.  composée  des  lettres  F'^A.  — 

XII)  APENAAI,  'Jçévdai  =  Ptolémée, 
1.  c.  —  ou  plutôt  suivant  le  Codex  Palatinus 
=  Trebendae,  ville  non  loin  de  Xanthus.  — 

XIII)  APNEA  =  'Jçvéa  =  Hiéroclès, 
1.  c;  'AçviaL  =  Etienne  de  Byzance,  1.  c. 

—  Cfr.  Cat.  Iwanoff,  Londres,  1863,  p.  49, 
n?  434,  une  méd.  du  temps  de  Faustine,  au 
Rev.  APNAinN.  Diana  Venatrix  ?  M  ?,^i^. 
Vend.  6  sh.  [Cash],  ainsi  que  la  note  suivante  : 
„If  this  attribution  and  description  be  correct, 
„the  coin  is  the  only  one  known  of  the  Lycian 
„city  of  Arneae,  mentionned  in  the  Isaurica  of 
„Capito,  and  cited  by  Stephanus,  s.  v.  'Aqviai."' 

XIV)  APTYMNHSOI  =  'Açrvfivrjaos  = 
Etienne  de  Byzance  ,  1.  c.  —  On  ne  connait 
de  cette  ville  ni  médailles,  ni  Inscriptions.  — 

XV)  APYKANAA  =  'AçvKavôa  =  Hiéro- 
clès; Etienne  de  Byzance,  U.  ce;  Arycanda 
=  Pline  ;  A  P  =  sur  les  monnaies  Autonomes  ; 
APYKANAeCDN  =  sur  les  monnaies  Impé- 
riales; APYKAMAA  =  sur  une  Inscription. 

—  Arycandus ,  fleuve  en  Lycie  cité  par 
Pline  ;  —  ÂQVKavÔa  =  Schol.  ad  Pindar. 
Olymp.  VII,  V.  35.  —  Cfr.  sur  cette  ville: 
a)  Waddington  (W.  H.),  dans  la  Revue  Nu- 
mism.  An.  1853,  p.  85,  son  article:  Voyage  en 
Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique, 
Vl-ème  article:  Lycie.  —  b)  Fellows,  Lycia, 
p.  222.  —  c)  Notices  ecclésiastiques  citent 
deux  evêques  à"OQVKccvSa.  —  d)  Cat.  N.  Iwa- 
noff (anc.  consul,  de  Russie  à  Smyrne),  Londres, 
1863,  p.  49,  nos  435  =  méd.  de  Gordien  III. 
M  8.  Vend.  10  £.  [Feuardent];  ib.  n?  436  = 
méd.  dé  Gordien  III.  M  7 '/a-  Inédite.  Vend. 
8  jÉ"  8  sh.  [Borrell];  ib.  n?  437  =  méd.  de 
Tranquilline.  M  7  Va-  —  Inconnue  à  Mionnet, 
mais  publ.  par  "Waddington  (W.  H.),  voy. 
Rev.  Num.  fr.  An.  1853,  et  supposée  comme 
étant  unique.   Vend.  6  âê'  15  sh.  [Hoffmann]. 

XVI)  ASCANDILIS,  ville  citée  par  Pline. 
Inscriptions  et  médailles:  inconnues.  — 

XVin  BAABOYPA,  Eâi^ovça  =  Stra- 
bon,  Ptolémée,  Hiéroclès,  Etienne  de  By- 
zance, 11.  ce.  ;  Balbui'a  =  Pline,  1.  c.  ;  BAA- 


BOYPEON  =  légendes  sur  les  médailles  et 
Inscriptions.  Cfr.  a)  "Waddington  ("W.  H.), 
Rev.  Num.  fr.  An.  1853,  p.  85,  Vl-ème  article  : 
Lycie.  —  b)  Cat.  N.  Iwanoff,  Londres,  1863, 
p.  49,  lots  n^s  438,  439  et  440.  Vend.  4  £ 
12  sh.  ;  10  sh.  ;  et  4  ^  4  sh.  [Borrell  et  Hoff- 
mann]. — 

XVIII)  BOYBnN,  BOYBCUN  =  Bov^âv 
=  Strabon,  Ptolémée,  Hiéroclès  et  Etienne 
de  Byzance,  1.  c. ;  Bubon  =  Pline,  1.  c.  ; 
BOY  =  sur  une  médaille  inédite  du  Musée 
Britannique,  ayant  au  Droit  -.  la  tête  de  Diane, 
et  au  Revers-,  un  arc  et  un  carquois  posés 
transversalement,  au  milieu  d'un  carré  incus. 
JE  3.  =  Sur  une  Inscription  dans  Spratt, 
Lycia,  T.  II,  p.  288;  —  BOY  =  sur  une  méd. 
de  la  coll.  Iwanoff  (anc.  consul  de  Russie  à 
Smyrne),  Londres,  1863,  voy.  le  cat.  de  cette 
coll.  p.  50,  n?  441.  Vend.  3  ^  13  sh.  6  den. 
[Hoffmann],  médaille  inconnue  à  Mionnet,  avec 
un  cerf  debout,  au  Rev.  Cfr.  ce  Dictionnaire, 
T.  I,  vol.  II,  p.  923,  n?  1789.  —  "Waddington, 
Rev.  Num.  fr.  An.  1853,  p.  117  et  118.  — 
BOYBCUNeCDN  =  sur  l'unique  médaille  Im- 
périale, à  l'effigie  d'Auguste,  que  nous  avons 
découvert  et  publié  pour  la  première  fois.  Voy. 
ce  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  II,  p.  924,  n?  1790. 

XIX)  TAPA  =  raya  =  Notit.  Hiéro- 
clès ;  rayai  —  Etienne  de  Byzance  ;  Gage 
=  Pline,  11.  ce.  ;  Gaëaga  =  en  caractères  ly- 
ciens  sur  les  monnaies  d'une  époque  très-an- 
cienne. —  rArnZIN  =  légendes  des  Inscrip- 
tions. —  Cfr.  Spratt,  Lycia,  Vol.  II,  p.  279. 
Cetfe  ville  s'appela  plus  tard  TJalaLov  TH^og, 
un  nom  qui  présente  beaucoup  d'analogie  avec 
celui  d'un  endroit  aussi  du  territoire  lycien  et 
qu'Etienne  de  Byzance  appelle '£Ao:^o^;  tsÎxoç. 

—  Etymologicum  Magnum  :  FâyaL  ;  Diosco- 
MDE  =  râyaç;  Skylax  =  FâyaL  [voy. 
aussi:  Skylax,  edit.  Voss:  Fayaia  noliç 
{Aiyaia  Vulg.),  ville  qui  se  trouvait  située 
probablement  entre  Rhodiapolis  et  Cory- 
DALLA.^]  —  Non  loin  de  cette  ville  au  bord 
d'une  petite  rivière  Gaga  on  trouvait  les  meil- 
leurs spécimens  de  la  pierre  agathe,  dont  le 
nom  paraît  avoir  été  primitivement  gagathe 

—  ce  qui  est  d'autant  plus  régulier  si  on  vou- 
lait chercher  et  faire  dériver  l'origine  de  ce 
mot  du  nom  de  cette  ville.  —  On  ne  connait 
point  de  médailles  frappées  dans  cette  ville,  — 
et  ses  Ruines  n'ont  point  été  déterminées  jus- 
qu'aujourd'hui. — 

XX)  FAAYKOY  AHMOZ  =  FlavKov  Si]- 
fioç,  peuple  d'une  ville  citée  par  Etienne  de 
Byzance,  dont  on  ne  connait  ni  médailles,  ni 
inscriptions.  — 

XXI)  AAIAAAA  =  Jaiôala  =  Ptolémée 
et  Etienne  de  Byzance  ,  11.  ce.  ;  =  ce  n'est 
plus  la  même  ville  que  les  Romains  appellaient 
Daeddda,  oruni,  xa  Jaièala  =  Strabon, 
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XIV,  p.  651,  654  ou  448,  et  Daddala,  orum, 
Jaôdala  =  Ptolémée,  1.  c. ,  et  qui  était  une 
place  forte,  tottoç  (Ptolémée),  ;jfa)ptoi'(Strabon) 
dans  la  Carie,  sur  la  frontière  de  Paerea  Rho- 
DioRUM,  sm-  le  golfe  de  Glaukus,  à  l'O.  de 
Kallimache,  au  N.  W.  de  Telmissus,  où,  .selon 
la  tradition  mythologique,  Daedalus  moiirut 
do  la  morsure  d'un  serpent.  —  De  la  ville  de 
Daidala  en  Lycie  on  ne  connait  ni  médailles, 
ni  inscriptions.  — 

XXII)  AA4>NH  =  Jtx(pv7]  =  Etienne  de 
Byzance,  1.  c.  —  Médailles  et  Inscriptions  in- 
connues. —  [Il  ne  faiit  point  la  confondre  avec 
Daphne  ;  Daphnus,  untis  de  Pline  (Livr.  V, 
cb.  29)  qui  était  une  ville  de  Lydie,  dans  la 
contrée  de  Magnesia  ad  Sipylum.]  —  Il  y  avait 
aussi  une  autre  ville  de  ce  nom  :  Jacpvrj,  rjg, 
cfr.  Joseph.  Bell.  IV,  init.  ;  Daphne  —  pet. 
ville  très-agTéable,  dans  un  pays  fort  arrosé, 
XCûQLOv,  dans  la  Galilée  Supérieure,  non  loin 
du  lac  Samochonite,  dans  la  tribu  de  Naphtali. 

XXIII)  AIAZ  ^  Jiâg  =  Etienne  de 
Byzance,  1.  c.  —  Médailles  et  Inscriptions  in- 
connues. —  [Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
ville  avec  son  homonyme,  ville  de  Dia  en  Bi- 
THY'NiE,  très-peu  connue  que  quelques  auteurs 
modernes  ont  eu  l'audace  de  classer  en  Sarmatie 
Asiatique,  non  loin  du  Bosphore  Cimmérien. 
Heureusement  pour  la  science  on  a  découvert  et 
on  conserve  au  Cabinet  de  France  deux  médailles, 
très-précieuses,  de  cette  ville  qu'on  a  restituées 
à  la  Bithynie.   Ces  médailles  sont: 

2098  bis)  Dia  en  Bithynie.  Droit  :  Tête  de 
Bacchus,  barbue,  à  gauche,  p"  :  Al.  Grappe  de 
raisin.  Pet.  br.  —  Cfr.  Inventaire  du  Cab.  de 
France:  Médailles  de  Bitlijoiie.  Série:  125.  — 
R8.  =  150  fr.  —  Inédite.  — 

2098  ter)  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  droite. 
^  :.  AIAZ.  Aigle  éployé  sur  un  foudre;  dans  le 
champ,   les  monogrammes    j^^    et 

Pet.  br.  —  Cfr.  Inventaire  du  Cab.  de  France: 

^lédailles  de  Bithynie,  Série:  126.  —  R''.  = 
200  fr.  —  Entièrement  inédite.]  — 

XXIV)  EINATOI  =  Elvarog  =  Hiéro- 
cLÈs,  loe.  cit.  (Ilesych.).  =  Médailles  et  In- 
scriptions inconnues.  — 

XXV)  EAEBHIIOI  =  'EÔe^rjoaàg  = 
IIiÉROCLÎîs  et  Etienne  de  Byzance,  11.  ce; 
lAEBHZZOY  légende  sur  une  Inscription.  Cfr. 
Spratt,  I.ycia,  Vol.  II,  p.  281.  — 

XXVI)  EAAIOYTEIXOI  =  '£Afa'ot;  rù- 
Xog  =  Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ;  on  ne  con- 
nait ni  médailles,  ni  inscriptions.  — 

XXVII)  EArOI  =  "Ekyoç  =  Etienne 
de  Byzance,  1.  c.  —  Kiepert  croit  avoir  re- 
trouvé ce  nom  dans  une  Inscription  citée  par 
BoECKU,  Corp.  Inscr.  III,  n"  4243.  — 


XXVIII)  EPEYATHI  -=  'EQSvétrjg  = 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  — 

XXIX)  EPYMNAI  ='Eef/ivort'  =  Etienne 
DE  Byzance,  1.  c.  — 

XXX)  EYAOKIAZ  =  EùdoKfKg  =  HiÉRO- 
CLÈs,  1.  C.  —  Ville  que  Hiéroclès  place  en 
Pamphylie,  mais  dans  les  Notices  Ecclésiasti- 
ques elle  est  citée  comme  faisant  partie  de 
l'Episcopat  lycien.  Il  se  peut  qu'une  des  an- 
ciennes villes  lyciennes  fut  surnommée  ainsi  en 
l'honneur  de  la  femme  de  l'Empereur  Théo- 
dose II  ?  — 


XXXI)  EPECLE  ou  PERECLE  lé 
en  caractères  lyciens  sur  les  médailles  et  In- 
scriptions. —  Il  est  plus  que  probable  que  ces 
légendes  font  allusion  à  la  ville  d'Héraclée  en 
Lycie.  — 

PiNDEK  et  Friedlander  dans  leur  Recueil 
intitulé:  „Beitrage  zur  âlteren  ^liiuzkimde." 
Berlin,  1851,  in-8'.',  voy.  p.  116,  citent  des  mé- 
dailles suivantes  de  cette  ville  : 

2099)  Peau  de  la  tête  de  lion.  P"  :  PERE- 
CLE [en  caractères  lyciens).  Triquètre.  M  3. 
Poids,  37»/,  n  grs.  —  R".  =  100  fr.  —  Comp. 
Cat.  N.  IwANOFF  (anc.  consul  de  Russie  à 
Smyrne),  Londres,  1863.  Vente  du  29  Juin, 
voy.  p.  47,  n"  419.  Vend.  1  ^  19  sh.  [East- 
wood].  Poids,  41  grs.  —  Fellows,  Lycia,  voy. 
PI.  XXXIV,  n"  8.  ib.  PI.  XXXVII,  n"  8.  — 
Duc  DE  LuY'NES  :  Clioix  de  médailles  Grecques. 
Paris ,  1840  (Didot).  Imp.-fol?  av.  XVII  pi. 
Voy.  PL  X,  I,  n"  14.  [Cette  médaille  a  été  at- 
tribuée par  M.  ScHARPE  (voy.  ses:  Ob.servations 
of  Lycia,  Caria,  Lydia.  London,  1847.  in-8? 
Av.  pi.)  et  autres  savants  à  une  localité  du  nom 
d'Héraclée,  mais  M.  Adrien  de  Longpérier, 
dans  sa  notice  sur  quelques  médailles  Grecques 
(voy.  Revue  Numismatique  Franc.  An.  1843, 
p.  432 — 435)  attribue  cette  pièce,  qui  est  in- 
contestablement de  l'origine  lycienne,  à  la  ville 
d'Aperrae  ou  Aperlae.  Dans  sa  si  sph-ituelle 
conjecture  M.  de  Longpérier  prend  la  lettre  A 
pour  un  article  &t  la  lettre  K  il  considère  comme 
survenue  par  im  eli'et  du  hasard,  et  c'est  par 
suite  d'une  telle  combinaison  qu'il  croit  pouvoir 
remplacer  la  légende  PERECLE  avec  celle 
d'APERLAE.  Ayant  eu  entre  nos  mains  un 
exemplaire  de  cette  pièce  à  fleiu"  de  coin,  sur 
lequel  nous  lûmes  très-distinctement  la  légende 
PERECLE  nous  pencherions  plutôt  à  croire 
que  l'illustre  savant  a  cette  fois  tort,  et  par 
conséquent  nous  nous  voyons  obligés  de  partager 
les  opinions  de  jMess.  Pinder  et  Friei)i..\nder 
qui  croient  (pic  la  ])eau  de  lion,  qui  ligure  au 
Droit  de  cette  médaille,  ferait  une  allusion  di- 
recte et  servirait  de  meilleure  indice  pour  pou- 
voir l'attribuer  ù  la  ville  d'Héraclée  en  Lycie.] 

Dans  le  catalogue  Iwanoff  ,  Londres, 
1863,  à  la  p.  47,  n"  420,  nous   trouvons  la 
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description  d'une  autre  variété  de  cette  mé-  1  Londres,  1863,  p.  48,  n^s  424.  Vend.  15  £. 
daille  ,  inconnue  à  Fellows  et  entièrement  1  [Hoffmann]  ;  425.  Vend.  20  £  10  sb.;  426. 
inédite.  Elle  est  décrite  ainsi  :  |  Vend.  23  £.  [Idem]  ;  nos  427  et  428.    Vend. 

"lOOi  Pérékié     same  tvnes    and  same  le-  |  ^^  ^  10  sh.  ;    19  £  10  sh.  [Eastwood].  — 
-lUU)  rereKie,  same  types,  ana  same  le   i  j^^^^^^^^^^  j^^.^^  p^  -^jj^  ^^^  ^^  ^^  ^  ^^  ^^ 

î»  ***  î  (le  n?  428  du  Cat.  Iwanoff.  Vend.  19  £  10  sb. 


gend,  as  tbc  last,  but  in  tbe  field  the 
Diana,  full-face.  M  2.  Poids,  44  grs.  (R" 
=  150  fr.)  Vend,  à  la  vente  Iwanoff:   8  £. 
[Eastwood].  — 

Comparez  encore  les  médailles  suiv.antes: 
2101)  Peau  de  la  tête  de  lion   '^  :  EREK. 
M  3V2.    R".  =  40  fr.  —  Poids,  37V4  grs. 


est  resté  inconnu  à  Fellows).  —  Millingen, 

Ancient  coins  of  greek  cities  and  kings.  Loudon, 

1831.  in-4?  Avec  V  pi.  Voy.  PI.  V,  n?  17.  — 

Spratt,  Vol.  II,  n?  5,   p.  295.   - —  Duc  de 

LuYNEs,  Cboix  de  Médailles  Grecques.    Paris, 

i  1840.    Voy.  PL  XI,  n'.'  19.  —  Gekuak»,  Ar- 

MusÉE  HuNTER,  Tab.  66,  n?  XXIX;  Mion-  !  cbaeologi.sche  Zeitung,  1849,  p.  29,  n?  5.  — 

NET,  VI,  p.  634,  n"  148,  la  classe  parmi  les  !  Mionnet,  les  décrit  parmi  les  méd.  incertaines 

incertaines  î  ^°y-  ^^  Descr.  T.  VI,  p.  634,  n!'  146,  d'après  le 

!  Mus.  Hunter.  T.  66,  n?  XXIV.  —  Pinuer  u. 

2102)  Tête  de  Pan,  à  g.  P"  :  PEREKL.  I  Fj^iedl.ïnder,  Eeitràge  zur  àlteren  Miiuz- 
Triquètre.  M  2.  R^  =  40  fr.  —  Poids,  30  gTS.  ^  i-^i^dg  j^erlin,  1851.  in-S"  Voy.  à  la  p.  113.  — 
-  Voy.  Spratt  et  Forres,  Lycia,  T.  H,  n!'  1.  ,      -^XXVII)   KABYIIOZ  =  Ka^coôg  = 

2103)  Le  devant  d'un  animal,  peut-être  d'un  I  Etienne  de  Byzance,  1.  c.  — 

cbeval.  P^:PEREKL.  Triquètre.  Ml'j^.  R^  ;  XXXVIIbis)  KAAYANAA  =  Cadyandar 
=  50  fr.  —  Poids,  18 '/.^  grs.  —  Spratt  et  •(;„  pgt.  br.  de  cette  prétendue  ville  avec  la  lé- 
FoRRES,  Lycia,  T.  II,  n"  2.  —  Voy.  aussi  ,  gg^^e  KAAY.,  au  Ç^.  et  une  torche  allumée,  fi- 
notre:  Eecueil  spécial  de  Gr.  Cm-iosités  inéd.  |  g^^^it  à  la  vente  C.  G.  Huber,  à  Londres,  en 
et  peu  connues.  St.  Pétersbourg,  1868.  Livrai-  j  1862.  Voy.  Cat.  de  cette  vente,  p.  59,  lot  n?  646 
son  1-ère,  page  27,  n?  4.  —  1  ^2  p.  diff.)  Vend.  17  sb.  [Eastwood].  — 


XXXn)HEPHAESTIVM  CIVITAS  =  cfr. 
Pline,  loc.  cit.;  ' HcpaiGov  ' hçov  (Fanum 
Vuleani)  =  Scylax,  1.  c.  ;  Hepliaestion  = 
Seneca,  Epist.  79,  —  un  endroit  dans  le  Pha- 
selitis  (Lycie),  et  plus  probablement  sur  le  mont 
Cbiraaera,  où  selon  Scylax:  tivq  tcoXv  avro- 
fiKTov  tv.  TTjg  yrjg  v.aurcii,  Kor/  ôvÔinori 
OcpivvvTKi,  mais  Seneca,  loc.  cit.,  dit:  „In 
„Lycia  regio  notissima  est,  Hcpbaestion  in- 
„colae  vocant,  perforatum  pluribus  locis  solum, 
„quod  sine  uUo  nascentium  damno  ignis  in- 
„noxius  circuit."  —  Ainsi  il  en  résulte  que  ce 
n'est  point  un  nom  de  ville  mais  un  surnom 
d'une  contrée.  — 

XXXIII)  ©PHANAA  =  @()vavôa  = 
Etienne  de  Byzance,  loc.  cit.  —  On  n'en  con- 
naît ni  médailles  ni  inscriptions.  — 

XXXIV)  lAAPlI  =  "iXaçis  =  Etienne 
de  Byzance,  1.  c.  —  ^  Hiéroclès,  1.  c.  —  Médailles  et  Inscriptions 

XXXV)  mnOY  K^MH  =  "Innov  ^côfii]  \  inconnues.  — 

=  Etienne  de  Byzance,  1.  c.  —  1      ^LII)  KOPYAAAAOZ  =  KoçvôaXXog  = 

XXXVI)  KABAAII  =  KapaXXiç,  Xa§a-  Pïolémée,  1.  c.;  KoçvàiXa  =  Etienne  de 
Xuig,  Ka§aXîç  =  Htb.aho's  (Livr.  XIII,  sub  Byzance,  1.  c.  ;  XÔôçovAk  =  Hiéroclès;  ô 
fin.),  Ptolémée,  V,  3  et  Etienne  DE  Byzance,  I  XoçuôaAlcûv,  Corydalli,  oriim  =  Notices 
1.  c;  Pline  =  Eegio  Cab alla  (voy.  Livr.  V,  EPiscoPALEs;  Corydalla  =  Pline,  —  ville 
27,  32).  —  KAB  ( KO  H  PAAE  sur  les  médailles  j  dans  l'intérieur  de  la  Lycie  (située  peut-être 
d'une  époque  primitive).  —  Nom  d'une  ville  entre  Gagae  et  Massycites?).  Cette  ville  a  été 
et  d'une  contrée  des  temps  primitifs,  qui  s'ap-  j  donné  par  Hiéroclès  à  l'Eparchie  Panipby- 
pelait  plus  tard  Cibyra  et  formait  avec  trois  j  lieime.  —  Etienne  be  Byzance,  sub  v.  XiXi- 
autres  villes  voisines:  Balbura,  Bubon  et  [  ô'o'î'toi,  ne  fait  mention  que  d'une  île  Cbéli- 
Oenoanda  le  Tétrapolis  lycien.  • —  Cfr.  Stra-  donienne  de  ce  nom  près  la  côte  lycienne  (A'î- 
BON,  XIII,  p.  631.  —  Cfr.  les  médailles  de  XiSoviai  itiTQai).  —  AYJKO  ou  KO  =  légen- 
cette  ville  décrites  dans  le  Cat.  N.  Iwanoff,  '  des  sui- les  médailles  autonomes; —  KOPYAAA- 
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XXXVIII)  KAAPEMA  =  KâSç^ficc  = 
Etienne  de  Byzance,  loc.  cit.  — 

XXXIX)  KANAZ  =  Aavofg,  aSoç;  b  Ka- 
vov  =  Notices  Episcopales.  Comp.  aussi: 
Kcivvoç;  Canas  =  Pline,  1.  c,  ville  dans 
l'intérieur  de  la  Lycie,  tout  près  de  Simena, 
dont  on  connaît  quelques  monuments  (voy.  le 
n?  LVIII  à  la  fin).  —  Cette  ville  selon  Héro- 
dote (1, 176),  Strabon,  Ptolémée  et  Etienne 
de  Byzance  appartint  un  certain  temps  à  la 
Carie.  — 

XL)  KOMBA  =  Koii^a.  =  Ptolémée, 
1.  c.  Kofi^Tj  =  Hiéroclès,  1.  c.  —  ville  non 
loin  de  la  frontière  de  la  Carie  et  de  la  mon- 
tagne Cragus;   ô   Kofi^av,   se.   cpiscopus  == 

!  Notices  écclésiastiqves,  1.  c.  —  Médailles  et 

I  Inscriptions  inconnues.  — 

!      XLI)   KOMIITAPAOI  =   KofiLatâçaoç 
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AeCDN  ou  KCDPYAAAAeCUN  sur  les  médailles 
Impi'i-iales.  —  Ct'r.  Mionnkt,  Deser.  T.  III, 
p.  433,  n?  5.  —  Ij.  Welzl  von  Wki.lenueim, 
Cat.  (Vienne,  1844),  n?  6112.  —  Pindek  u. 
Fkiedlânder,  Beitràge  zur  iilteron  Munz- 
kundo.  Berlin,  1851.  in-8?  Band  I,  II  (le  seul 
paru),  voy.  à  la  p.  107,  n?  11.  —  On  connait 
des  méd.  Impér.  de  cette  ville  qui  datent  du 
temps  d'Alexandre-Sevère,  de  Gordien  III  et 
de  Tran(piilliuc.  — 

XLIII)  KPArOI  =  Kçâyoç  =  Strahon, 
la  cite  comme  ville  sur  la  montagne  du  même 
nom,  mais  Etienne  de  Byzance  etPoMPONius 
Mêla  (I,  15)  ne  donne  ce  nom  qu'à  une  mon- 
tagne lycienno  (auj.  Cap.  Iria?).  —  Kçâyoç 
==  Etienne  de  Iîyzance,  1.  c.  —  KPA.  — 
AYKION'KPAr.  =  légendes  sur  les  monnaies 
Autonomes.  —  [Pour  tout  ce  qui  concerne  cette 
ville,  consultez  notre  Dictionnaire,  T.  I.  vol.  II, 
pages  9G3— 967.]  — 

XLIV)  KPAMBOYZA,=  J^pf^;U/3ovoûr,  aç 
=  Stkabon,  XIV,  p.  462,  ville  dans  la  partie 
orientale  de  I^ycio,  au  sud  d'Olympus.  —  Mé- 
dailles et  Inscriptions  inconnues.  — 

XLV)  KPHTOnOAII=  /iT^î/roTroAiç,  cfr. 
PoLYKE,  V,  72  =  Cretensium  Oppidum  — 
KQr]Z(ov  noltç,  qui  la  place  dans  la  Milyas  ou 
Milyade,  et  Diodor  Sicul.  Livr.  XVIII,  ch.  44, 
47 ,  la  donne  ù  la  Pisidie.  — •  On  ne  connait  de 
cette  ville  ni  médailles,  ni  Inscriptions.  —  Voy. 
encoi'e  :  Codex  Palatinus  =  Crëtôpôlis, 
KçrjTonoliç;  Ptolémée,  id.  1.  c.  ;  —  cfr. 
KgriGannoliç  =  Ptolém.  Vueg.,  —  une  ville 
dans  la  Cabalie  (Pampbylie),  selon  Cei.larius, 
Not.  orl).  ant.  Lipsiae,  1701.  in-4!',  2  vols.  — 
Il  la  donne  d'après  Strabou  comme  ville  dans 
la  Milyas,  entre  Pisidie  et  Lycie.  — 

XLVI)  KPHA  =  Kçva  =  Etienne  de 
Byzance;  Crya  =  Peine,  Hist.  Nat.  V,  27, 
la  donne  à  la  Carie  ;  —  Kaçvcc  —  Ptolémée, 
1.  c.  ;  PoMTONius  Mei.a  ne  )ncn(ioinio  (^u'un 
promonloiro  Kçva.  —  Médailles  et  Inscriptions 
inconnues.  —  Tite  -  Ijive,  livr.  XXXVIT, 
cil.  ôCi,  dit:  ,,Cnriam  quae  Hydreld  appel- 
laiur."  ■ —  Voy.  encore  :  Strauon,  XIV,  p.  650  ; 
Cellarius,  Not.  orl).  ant.  Lipsiae,  1701.  IV, 
29.  —  C'est  probablement  une  ville  de  Lydie 
sur  la  frontière  de  la  Grande  Pln-ygie,  selon 
Ohtelius,  i.  q.  Caria  (Caris).  Hydrclai(te  = 
TiTK-IiiVK,  ead.  loc.  —  Crya  —  un  promon- 
toire dans  la  partie  S.  0.  do  la  Carie,  peut-être 
à  l'est  do  l'île  do  Lagusa.  —  Crya  Fugitivo- 
kum;  Cryassa;  Cryassus  —  ville  dans  la 
partie  S.  0.  de  la  Carie,  peut-être  au  N.  W.  de 
Daedala,  plus  rapprochée  au  golfe  de  (îlaueus, 
a  été  conquise  par  les  Ioniens  et  les  émigranis 
de  Délos.  —  Par  conséquent  il  y  aurait  encore 
des  doutes  sur  l'existence  d'une  ville  de  ce  nom 
dans  le  territoire  lycicii. 


XLVII)  KYANEAI  =  Kvâvfai  =  Hiéro- 
CLÈs,  1.  c.  ;  Cy  àne  (Cyancae,  selon  le  père  Har- 
douin  ?)  =  Pline,  1.  c.  ;  Cydna,  KvÔva  =  Pto- 
lémée, 1.  c. ;  «  KvAviojv,  Cyanearuni,oj)iscop. 
=  Notices  Ei'iscovales,  —  ville  de  Lycie  sur 
la  frontière  do  la  Caiùe,  au  N.  de  Comba.  —  Dans 
Pausanias,  VII,  21,  G  :  Kvavîœv  dt  etc.  où  il 
ne  s'agit  probablement  que  d'une  île  sur  la  côte 
lycienno.  —  Cfr.  Boeckh,  Corpus  Inscript.  III, 
n"  4288.  —  KYAN.  —  KYA-AY  =  légendes  sur 
les  médailles  autonomes.  —  KYANSCDN.  — 
KYANeiTOJN.  —  KYANEUnN.  sur  les  mé- 
dailles impériales.  —  KYANEITQN.  ==  légen- 
des sur  les  Inscriptions.  —  Cfr.  Cat.  N.  Iwa- 
NOFF  (ane.  cous,  de  Russie  à  Smyriio).  liondres, 
1863,  p.  51,  lot  n?  449,  médaille  inédite  de 
Tranquilline  (JE  S'/.j).  Vend.  11  ^  5  sh. 
[Borrell]  ;  médaille  que  nous  décrirons  à  sa 
place,  —  ainsi  que  ibid.  p.  50,  lots  nos  446  et 
448.  —  Voy.  encore:  a)  Borrell,  dans  le  Nu- 
mismatic  Chronicle.  Vol.  X,  p.  83,  84  et  les 
suiv.  —  b)  MioNNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  10, 
n?  38.  —  c)  PiNDER  u.  Friedlànder,  Bei- 
tràgo  zur  iilteren  Munzkunde.  Berlin,  1851. 
in-8?  Band  1.  Heft  I,  II  (le  seul  paru),  article: 
,,Zur  ]\1  iiuzkunde  Lyciens",  p.  107,  n?  13 
et  ibid.  p.  1 15.  — 

XLVIII)  AIMYPA  =  Limyra  =  Pline, 
1.  c.  ;  Pomponius  Mêla  =  Livr.  I,  15  ;  Vel- 
LEjus  Patercultjs,  II,  102;  Limyre  =  Ovide, 
Metamorph.  IX,  v.  645;  rcc  Aifivça  ==  Stra- 
KON,  1.  c.  ;  Aifivça  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  Aifivça 
et  Aâftvça  =  Etienne  de  Byzance,  1.  c.  Ce 
dernier  qui  a  emprunté  comme  il  nous  semble 
sa  notice  de  Strabou,  donne  deux  villes  Aifivça 
et  Aâfivça,  et  il  confond  probablement  M)Ta 
avec  Limyra.  Cfr.  a)  Etienne  de  Byzance, 
s.  V.  Aâfivça:  nôXiç  AvHÎag  ^al  norafiog, 
ànô  &alâGC7jç  vntç  funcûçov  f.6cpov.  — 
b)  Strabon,  XIV,  666  :  Eira  Mvça.  tv  i-i'yio6i 
Graôioiç  vttIç  ttjç  &aXlâzrig  tnt  fUrViâçov 
lôcpov,  tiQ'  7]  ètijiolr]  roi'  Aifivçov  nora- 
fiov,  xal  âviovTi  TCi^fi  araôîovg  tiKoci  ta 
Aifivça  noltxvî].  —  La  forme  lycienno  pour 
Ijimyraaété  probablement  Lamra  (cfr.  Pinder 
u.  Friedi,àni)er,  lieitràge  zur  altcren  Munz- 
kunde. Berlin,  1851.  in-8!',  article  de  M. 
W.  KoNER:  Zur  Munzkunde  Ijyciens,  voy. 
p.  99),  telle,  comme  on  la  voit  sur  la  face  N.  0. 
d'une  stèle  ou  obélisqiu^  de  Xantbus,  à  la  ligne 
44.  —  Limyro  a  été  donc  une  ville  de  la  Lycie 
Méridionale,  à  l'E.,  près  du  promontoire  Sacrum, 
à  l'emboucliun;  d'un  fleuv(î  du  même  uohl  — 
AI.  —  AYKinNAI,-=  légendes  sur  les  Médailles 
Autonomes;  AIMYPOC.  —  AIMYPeQN  =sur 
les  Impériales  du  tiin|)s  de  Ciordien  111  et  de 
Tranquilline.  —  Le  nom  moderne  Puineka  ou 
FiNiKA  est  celui  do  l'emplacement  (pii  contient 
les  Ruines  de  l'antique  Limyra.  —  Cfr.  .sur 
celle  ville:    a)  Borrell,  son  article  dans  le 
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Nnmisinatic  Chronicle,  Vol.  X,  p.  85;  ■ — 
b)  Rev.  Num.  Fk.  Au.  1853,  p.  94  (PI.  X, 
11? 3),  article  (Vl-me)  de  M.  Waddington,  in- 
titulé: Voyage  eu  Asie-Min.  au  poiut  de  vue 
numismatique  [Lycie]  ;  —  c)  Cat.  N.  Iwanoff 
(de  Smyrne),  Londres,  18(53,  p.  49,  lot  n!'  440 
et  p.  50,  lot  u?  448,  nu'd.  auton.  ;  —  d)  uotre 
Dictionnaire  ,  T.  I,  Vol.  I,  p.  G34  et  635, 
méd.  inédite  de  cette  ville  à  l'effigie  de  Tran- 
quilline;  —  e)  Spuatt  et  Forbes,  Travcl.s  in 
Lyeia.  Londres,  1847.  2  voll.  in-8?,  avec  IX 
vues  pittoresques,  21  bois,  10  plans  de  villes  et 
1  carte.  — 

XLIX)  MAPMAPEII  =  Mkq^ixqhç  = 
HiÉRocLÈs,  1.  ('.;  Mdrmarensium  Bupes, 
DioDOR.  Sicui,.  XVII,  27,  —  ville  de  Lyeie 
non  loiu  de  Pliaselis  [ce  passage  de  Diodore 
ne  se  rajiporte  probablement  qu'aux  babitants 
d'un  endroit  située  près  d'une  montagne  dans 
le  Mylias?].  — 

L)  MASSICYTES  =  Pline,  1.  c.;  MorOt- 
xvToç  ==  Ptolémée,  1.  c.  —  [Pline,  Ptolémée 
et  Q.  Smyrnaeus  ne  l'indiquent  que  comme  une 
montagne  sur  la  côte  lyclenne,  non  loin  de  T^i- 
myra  et  Audriaca  Civitas,  mais  les  médailles 
qu'on  y  a  découvert  constatent  que  c'était  une 
ville.]  —  On  connaît  des  médailles  autonomes 
et  des  Impériales  (fr.  sous  Auguste  seulement) 
qui  portent  pour  légendes:  MA.  —  MAZI.  — 
AY-MA.  —  AYKI-MA.  —  lOnO-MA.  —  Cfr. 
a)  Cat.  N.  Iwancff  (anc.  consul  de  Russie,  à 
Smyrne),  Londres,  18(53,  p.  48,  lot  n?  432; 
p.  49,  n?  440;  p.  50,  n"  448;  p.  51,  nos  451  et 
452  (toutes  inédites)  ;  —  b)  Mionnet,  Suppl. 
T.  VII,  p.  1  et  2,  nos  1  et  2;  —  c)  Sestini, 
Descriz.  dellc  Medagl.  ant.  grec^be  del  Mus. 
Hedervar.  T.  II,  p.  248,  n"  1.  PI.  V,  fig.  7,  in 
add.  ;  —  d)  Ramus,  Cat.  Mus.  Ecg.  Daniae. 
Pars  I,  PI.  VI,  n!'  8;  —  c)  Fellows,  Lycia, 
p.  455.  PL  37,  n?  10;  —  f)  Rev.  Numism.  fr. 
An.  1840,  p.  409.  PI.  XXIII,  fig.  n?  1.  — 

LI)  METIITH  =  MiyiGTT]  =  Strakon, 
XIV,  p.  982,  1.  c.  ;  Ptolémée,  V,  3  ;  Etienne 
BE  Byzance,  451;  Megista  (Maxima)  = 
Pline,  V,  31;  Tite-Live,  XXXVII,  22,  — 
petite  île  voisine  des  côtes  de  la  I^ycic,  entre 
Rhodes  et  les  îles  Chélidoniennes,  nommée  au- 
jourd'bui  Strongallo.  Cfr.  Corpus  Inscrirt. 
Graec.  III,  n?  4301.  —  Cette  île  avec  la  ville 
du  même  nom  était  un  certain  temps  sous  la 
domination  des  Rbodiens.  La  ville  a  été  détruite 
encore  au  temps  de  Pline.  —  ME.  =  légendes 
sur  les  médailles  [dout  l'attribution  est  fort  in- 
certaine, quoique  M.  W.  Koner,  dans  son  ar- 
ticle :  „ZuR  MûNZKUNDE  Lyciens,"  inséré  dans 
les  Beitrâgen  ziir  iilteren  Miinzkundc  de  Pinder 
et  Fricdlander.  Berlin,  1851,  voy.  à  la  p.  98, 
veut  lui  en  attribuer];  METIlf  EfJN  =  lé- 
gende des  Inscriptions.  — 


LU)    MEAANinnH    =    Milavinn-rj    = 

HiÉROCLÈS  et  ARRIAN.PERIPLUsPoutiEuxini, 

u.  ce.  ;  MslavLTtTita  =  Etienne  de  Byzance, 

I.  c.  ;  Melanii'fea,  île  sur  les  côtes  lyciennes 
appartenant  au  groupe  des  îles  Chélidoniennes. 

—  Médailles  et  inscriptions  inconnues.  — 

LUI)  M  EN  E  AH  M  ION  =  Mtvt^pnov  = 
Ptolémée    et   Etienne    de    Byzance,    457, 

II.  ce.;  Meiiedemium,  ville  de  Lycie,  dans  la 
contrée  de  la  Cabalie  (Ptolémée),  dont  on  ne 
connaît  ni  médailles,  ni  Inscriptions.  —  Adj. 
empl.  par  les  auteurs  classiques:  Mene- 
deniius  ou  Menedcmicus.  • — •  [Comme  la 
Lycie  et  la  Pampbylie  n'ont  été  réduites  en 
provinces  Romaines  pour  la  première  fois  que 
sous  Claude  I  (an.  796  de  Rome),  et  pour  la 
seconde  sous  Vespasien  (an.  827  de  Rome),  et 
vu  que  les  frontières  de  la  Cabalie,  ont  été  don- 
nées encore  par  Murena  à  la  Lyeie,  n'étant 
pas  bien  fixées  entre  la  Lycie  et  la  Pampbylie, 
il  est  possible ,  que  Ptolémée  ait  donné  cette 
ville  à  la  Cabalie  Painphylienne,  tandis  que 
Kapito  dans  Etienne  de  Byzance  la  cite 
parmi  celles  de  la  Lycie.]  — 

LIV)  MUAI  =  Mlaat  =  IIiéroclès,  1.  c. 
La  légende  AnOAAQN  MYIION  que  l'on  ob- 
.serve  sur  une  médaille  de  l'ApoUonie  Carienue 
reste  encore  à  expliquer,  car  nous  ignorons  si 
elle  doit  faire  allusion  à  l'alliance  fraternelle 
d' Apollonia  avec  Mîaai ,  ville  citée  par  Hié- 
roclès.  — 

LV)  MOAYNAEIA  =  MoXvvôhu  = 
Etienne  de  Byzance,  470,  Le;  • — •  ville  de 
Lycie,  en  Asie-M  iiieure.  Habitant  :  Molyndeus. 

—  Médailles  et  Inscriptions  inconnues.  — 
LVI)  MYPA  =  Mvça  ==  Strahon,  XIV, 

1.  c.  ;  Myra  =  Pline,  V,  27  ;  Ptolémée  ;  HiÉ- 
RocLÈs,  11.  ce.  ;  Actes  des  Apôtres,  XXVII, 
5  [en  russe:  Mvpx  r.  u't  JIiiKiii;  —  Mv|ijni- 
KiiicKiii  HyAOTBopenT.  =  surnom  de  St.  Niko- 
las,  faiseur  de  miracles  et  natif  de  ^lyra]; 
Myroii,  MvQov,  Mvça  =  Etienne  de  By- 
zance, 479,  1.  c.  ;  Corpus  Inscript.  Graec. 

III.  n'.'  4827  et  les  suiv.  ;  —  ville  de  Lycie,  .sur 
une  hauteur  au  W.  du  fleuve  Limyros,  non  loin 
de  la  côte,  avec  un  port  qui  était  probablement 
celui  d'Andriake  ou  Andriaka;  Théodose  le 
Grand  la  fit  élever  au  rang  d'une  ville  princi- 
pale de  la  Lycie.  Aujourd'hui,  d'après  les  uns. 
Mira,  Dembre  Macre,  et  d'après  les  autres 
Stramita.  —  Le  nom  d'habitant:    Myreus. 

—  MY.  —  A-KMY.  AYKinN-MY.  —  MYPA 
(en  deux  lignes)  =  légendes  sur  les  médailles 
autonomes;  MYPEON  =  sur  les  Inscriptions, 
et  MYPeQN.  —  MYPEHN  =  .sur  les  médailles 
Impériales  depuis  Antonin  le  Pieux  jusqu'à 
Valérien.  —  Cette  ville  a  été  comme  nous  le 
prouvent  les  médailles  en  alliance  avec  les  villes. 
Podalia [cfr.  Gerhard,  Arcbâologiscbe  Zeitung 
1845,  T.  XXXII,  n?  57,  et  ibid.  1847,  p.  12.'')], 
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Patara  [cfr.  Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  461, 

11?  62],  Crag-us  [voy.  1vf,v.  Num.  fii.  Au.  1843, 
p.  434]  et  Side  de  PaniplivHe  [cfr.  Mus.  Aki- 
GONi,  II,  PL  XII,  n?  36].  —  Voy.  encore: 
a)  Cat.  N.  Iwanoff,  Londres,  1863,  p.  49,  lot 
n?  440,  iine  médaille  d'Aufrustc.  Je  9  Va-  = 
Inédite.  —  Ibid.  p.  48,  lot  n"  433  ;  p.  50,  lot 
n?  448.  —  b)  M.  "Waudington  (W.  H.)  dans 
son  Voyage  en  Asie-Mineui'e  au  point  de  vue 
num.  Vl-ènie  art.  (Lycie)  inséré  daus  la  Rcv. 
Num.  fr.  de  l'an.  1853,  ne  rend  aucun  compte 
sur  les  médailles  et  Inscriptions  de  cette  ville. 

—  e)  P'ellows,  Lycia,  p.  455.  PI.  37,  ii?  10. 

—  d)  EoRREi,L,  Numisniatic  Chronicle,  X,  p.  85. 
86.  —  e)  Revue  Numism.  Fkanç.  An.  1849, 
p.  418.  Ibid.  Au.  1840,  p.  409.  —  f)  J.  de 
WiTTE,  Descr.  des  Méd.  et  des  Ant.  du  Cab.  de 
M.  l'Abbé  Greppo.  Paris,  1856,  voy.  p.  143, 
n?  1063,  un  Gr.  Br.  {M  8 '/a)  à  l'effigie  de 
Gordien  le  Pieux,  au  "^  :  MYPeCDN.  Erétas 
de  Myrrha,  voilée  et  coiffée  du  modius  ou  de 
la  tiare,  placée  sur  un  arbre;  deux  hommes 
armés  de  la  bipenne  frappent  le  tronc  de  l'arbre  ; 
des  serpents  s'élancent  vers  les  deux  hommes. 

—  Pièce  extrêmement  rare  et  curieuse.  — 
g)  Lenormant  (Fr.) ,  Descr.  des  Méd.  et  Ant. 
conip.  le  cab.  de  M.  t.e  Daron  Behr.  Paris, 
1857,  à  la  p.  109,  u?  657,  cite  une  méd.  aut. 
de  M)'ra,  ayant  au  Droit  :  Tête  laurée  d'Apol- 
lon, à  dr.,  et  au  '^  :  AYKIQN-MY.  Lyre.  Dans 
le  champ,  adroite,  jJtZejf. s  surmonté  d'une  étoile. 
Le  tout  dans  un  carré  creux.  jR  4.  Vend.  70  fr. 

—  Comp.  aussi:  aa)  Revue  Num.  Fr.  Blois, 
1849,  p.  418  à  428.  PI.  XIII,  nçs  1  et  2,  ar- 
ticle de  M.  l'abbé  H.  Greppo:  Lettres  numis- 
matiques  à  M.  de  Witte,  corresp.  de  l'Institut 
sur  deux  médailles  de  Myra  en  Lycie,  présen- 
tant le  type  de  l'arbre  de  myrhe.  —  bb)  Caa'e- 
noNi  (Celestiuo),  Specilegio  Numismatico.  Mo- 
dena,  1838.  in-8'.',  p.  198.  —  ce)  Notre  Dic- 
tionnaire, T.  I,  vol.  II,  p.  889  à  890.  — 

LVII)  NOSCOPIVM  =  Pline,  V,  27,  1.  c, 
ville  de  Lycie.  ■ —  Médailles  et  Inscriptions  in- 
connues. — 

LVIII)  EAN0OI  =  Sdv&oç  =  Scylax, 
dans  Iludson.  G.  M.  I,  29  ;  Polyise,  XXVI,  7; 
Strabon,  Li\T.  XIV;  Pomponius  Mêla,  I,  15; 
Pline  =  Xantbus,  V,  27;  Ptolémée  et 
Etienne  de  Eyzance,  502,  1.  c.  ;  Hiéroclès, 
684,  Le.,' —  une  des  plus  grandes  villes  de  la 
Lycie,  un  peu  distante  de  l'embouchure  d'un 
fleuve  du  même  nom.  1L':rodote  (Livr.  I, 
eh.  76)  nous  dit  que  pendant  la  conquête  de 
cette  ville  par  les  Perses,  ses  citoyens  la  défen- 
dirent très-courageusement;  ils  en  firent  autant 
pendant  les  guerres  civiles  quand  Drutus  pris 
et  brûla  leur  ville.  Plus  tard  elle  fut  restaurée. 
Son  emplacement  s'apjjcUe  aujourd'hui  jt'/r- 
senide  près  Kunik  ou  Esscmde.  —  l^a  ville 
de  Xanthus  porta anciennenieni  le  nom  d'AnNA 


[cfr.  Etienne  de  Byzance,  sub  v.  "Açvct, 
'AçviiiiL],  nom  qui  se  rencontre  assez  souvent 
sous  la  forme  Arina  (en  lycien  Arina),  sur 
les  stèles  ou  ()l)élis(]U('s  de  Xanthus,  ainsi  que 
sur  une  médaille  inédite  de  Lycie  que  nous  a 
fait  connaître  M.  Adrien  de  Lqngpérier, 
voy.  Revue  Numism.  Franc.  An.  1843, 
p.  325 — 338.  ■ —  Dans  le  cat.  N.  Iwanoif 
(auc.  consul  de  Russie  à  Sinp-ne),  Londres, 
18()3,  à  la  p.  49,  lot  n!'  434,  nous  trouvons  une 
médaille  de  cette  ville  à  l'effigie  de  Faustine, 
dont  la  description  est  ainsi: 

2104)  Arneae?  Tête  de  Faustine,  à  dr.  "^  '■ 
APNAiaN.  Diana  Venatrix.  ^  3V2-  R^  = 
100  fr.  —  Vend,  exempl.  de  mauv.  conserv. 
6  sh.  [Cash].  —  N'ayant  pas  eu  l'occasion 
d'examiner  cette  pièce  nous  ne  .saurions  garantir 
si  son  attribution  et  sa  description  sont  correctes, 
mais  en  tout  cas  il  nous  semble  que  c'est  la  seule 
pièce  connue  de  la  cité  lycienne  Arneae,  don- 
née par  Kapito  à  l'Isaurie  et  par  Etienne  de 
Byzance  (v.  sub  voc.  'AQViai)  à  la  Lycie.  — 

Les  monnaies  Autonomes  de  Xanthus  portent 
poui-  légendes:  ZA;  AY-ZA;  [AY]KlfiN-ZA; 
AYKIfiN-ZA  ;  ZA  ;  ZA-MA.  —  On  n'en  connaît 
point  d'Impériales.  —  Voy.  sur  ces  monnaies: 

a)  Lqngpérier,  ses  articles  dans  la  Rev.  Num. 
Fr.  An.  1840,  p.  408.  PI.  XXIII,  n"  2;  ibid. 
PI.  XXIII,  11?  2 bis;   An.   1843,  p.  330.  — 

b)  Waddington  ("W.  H.) ,  son  article  inséré 
dans  la  Rev.  Num.  Franc.   An.  1853,  p.  97. 

—  Xanthus  était  en  alliance  avec  Massi- 
CYTUs  :  la  médaille  suivante  nous  le  prouve  : 

2105)  Tête  de  face  du  dieu  Hélios.  Devant, 
un  aigle.  ^  :  ZA-MA.  Balaustium.  M,  3.  R.^ 
=  100  fr.  —  Inédite  [cfr.  Revue  Numism.  Fr. 
An.  1840,  p.  408.  PI.  XXIII,  n"  2].  —  Cat. 
N.  Iwanoff,  Londres,  1863,  p.  50,  lot  n?  445 
(2  p.  diff.).  m.  5.  Vend.  1  .^  13  sh.  [Eastwood]. 

—  Ibid.  une  autre  pièce  du  même  lot,  alliance 
de  Xanthus  avec  Cragus,  avec  KP-ZAN.  au 
Revers.  ^5.  —  Voy.  aussi:  PiNDERct  Fried- 
lander,  Beitràge  zur  âlteren  Miinzkunde. 
Berlin,  1851.  in-8?  p.  121.  —  Comparez  en- 
core sur  les  médailles  suivantes: 

2106)  Apollon  debout.  (Quelquefois  sa  tête 
laurée  seulement.)  ^  :  AYKIQN-ZA.  Carquois 
ou  une  tête  de  Diane  incuse  dans  l' intérieur 
d'un  carré  plat.  M  2 Va-  R".  =  120  fr.  — 
MioNNET,  Descr.  T.  III,  p.  455,  n?  78  et  Suppl. 
T.  VII,  p.  24,  n?  94.  —  II.  P  Borrell,  Cat. 
de  sa  vente.  Londres,  1852,  p.  30,  n?  250. 
Vend.  4  dé'  4  sh.  [Burgon].  —  Pinder  et 
Friedlander,  Beitràge  etc.  Berlin,  1851.  voy. 
à  la  p.  105.  — 

2107)  Xantlius.  Tête  d'Apcdlon  vue  de  face, 
p"  ;  AY-ZA.  Lyre;  le  tout  dans  une  guirlande 
composée  des  feuilles  de  laurier  et  contrennu"- 
(piée  d'une  étoile.    -,E  4.    R"*.  =  120  fr.  — 
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Comp.  a)  Cat.  N.  Iwanoff,  Londres,  1863, 
p.  51,  lot  n?  453.  Vend.  2  ^  2  sli.  [Hoffmann]. 
—  b)  Waddington  (W.  h.),  voy.  son  Vl-ème 
article  (Lycie)  dans  la  Rev.  Nu.m.  fe,.  Année 
18(33  (Voyage  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue 
numismatique),  où  il  dit  que  cotte  médaille  est 
peut-être  la  seule  pièce  certaine  de  Xanthus, 
avec  l'indication  de  la  ligue  lyciennc.  — 

Xanïhus,  Aav'O'oç  ==  Ovide,  Métamor- 
phoses, IX,  V.  645  ;  Straison,  XIV  ;  Pïolémée, 
1.  c,  —  fleuve  de  Lycie,  quoique  médiocre  mais 
assez  signifiant,  qui  prend  sa  source  près  du 
mont  Taïu'us  et  se  jette  dans  la  Mediterrannée  ; 
surtout  le  long  de  son  parcours  on  trouve  une 
plaine ,  qu'on  appellait  Xanïhius  Campus, 
S^avôiov  TttÔLOv,  cfr.  Hérodote,  I,  176.  — 
Voy.  encore  notre  Dictionnaire,  T.  I,  Vol.  I, 
p.  594—595.  — 

Observation.  M.  Fellows  veut  voir  (comme 
le  dit  aussi  M.  Fr.  Lenormant,  dans  sa  Descr. 
du  Cab.  de  M.  le  Baron  Hehr.  Paris,  1857, 
voy.  p.  107)  dans  la  légende  KOTPAAE,  le 
nom  lycien  de  la  ville  de  Xanthus  ÇDat.  of 
Lyc.  mon.  p.  12)  ;  mais  la  seule  preuve  qu'il 
fournisse  on  faveiu-  de  son  opinion  ne  nous 
semble  pas  satisfaisante.  Une  médaille  d'argent 
de  la  collection  de  M.  Iwanoff  [voy.  son  Cat. 
Londres,  1863,  p.  48,  n?  426.  M.  2.  Poids, 
41  grs.  Vend.  23  £.  Hoti'maun],  et  chez  Fel- 
lows, Lycian  coins,  PI.  XII,  n?  7,  porte  d'un 
côté  la  légende  KOTPAA  et  de  l'autre  les  lettres 
APï.  M.  Fellows  a  fort  bien  reconnu  dans  ces 
lettres  les  initiales  d'Arina,  nom  antique  de 
Xanthus,  d'après  les  géographes  anciens.  Mais 
ressort-il  do  la  pièce  de  M.  Iwanoff  qu'AiiiNA 
ou  Xanthus  et  Coprilé  soient  une  seule  et 
même  ville  ?  Nous  en  doutons,  et  la  double  lé- 
gende de  cette  monnaie  nous  semble,  au  con- 
traire, indiquer  une  alliance  de  deux  villes 
lyciennes.  Pour  le  nom  de  KOPPAAE,  nous 
sommes  très-frappés  de  sa  ressemblance  avec 
celui  d'Aperlae  ou  Aperrhae,  ville  que  les  Géo- 
graphes de  l'antiquité  mentioiment  sur  la  côte 
de  Lycie.  On  trouve  CoprlIé  mentionné  sur 
l'obélisque  de  Xanthus,  aux  lignes  39  de  la 
face  N.  0.,  et  6  de  la  face  S.  0.  — 

Histoire.  La  ville  d'AiiiNA,  que  les  Grecs 
appelèrent  plus  tard  Xanthus  se  signala  par 
une  défense  indomptable,  pendant  les  assauts 
de  Cyrus.  Les  habitants  no  pouvant  plus  résister 
à  leurs  ennemis,  se  brûlèrent  eux  mêmes  dans 
leurs  maisons  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 
Caunus  (^orvKg  ou  Kaî'vog.  voy.  le  n!  XXXIX 
de  cette  table),  une  autre  ville  lycienne,  imita 
cet  héroïque  désespoir.  Harpagus,  en  récom- 
pense de  ses  services,  rc(,'ut  la  satrapie  lycienne 
dans  les  conditions  d'une  souveraineté  hérédi- 
taire, vassale  du  roi  de  Perse.  Les  récentes  ex- 
plorations y  ont  fait  découvrir  des  monuments 


très-importants  de  son  fils  Kaïas,  aujourd'hui 
conservés  au  Musée  Britanniques.  — 

LIX)  OKTAnOAII  =  'OKvânohg  = 
Ptolémée,  1.  c.  comme  ville  do  Lycie,  mais  il 
est  fort  probable  que  sous  ce  nom  il  faudrait 
entendre  plutôt  une  réunion  (alliance,  ofiovoia) 
de  huit  villes  comme  celle  de  Tetrapolis  Ciby- 
ratieu.'  —  On  no  connaît  ni  médailles,  ni  autres 
monuments  qui  auraient  pu  nous  constater  que 
c'est  bien  le  nom  d'une  ville.  — 

LX)  O ENCAN DA  =  Pline,  V,  27;  — 
en  grec:  OivôavSa  =  Sïrabon,  XIII; 
Etienne  de  Byzance,  509;  Ptolkmée  et 
HiÉROCLÈs,  11.  ce.  ;  TiTE-LivE,  XXXVIII,  37. 
—  Cette  ville  appartenait  au  Tetrapolis  Ciby- 
ratien.  Selon  Strabon  les  villes  do  Bubon  et 
Balbura  ont  été  données  par  ordre  de  Miu'ena 
à  la  Lycie,  et  probablement  aussi  celle  d'Oeno- 
anda,  car  Pline  dit:  ,,Comprohendit  (Lycia) 
„in  mediterranneis  Cabaliam,  cujus  très  urbes 
„Oenoanda,  Balbura,  Bubon."  —  Phil.  Le  Bas 
(voy.  son  Commentaire  sur  Tite-Livo.  Paris 
(Didot),  1840,  à  la  p.  840)  appelle  cette  ville 
Oroanda  et  la  place  en  Pisidie  au  Sud  d'An- 
tioche,  et  nous  aussi,  nous  osons  penser  que  ces 
deux  villes  sont  différentes  l'une  de  l'autre,  et 
que  c'est  uniquement  les  copistes  du  moyen-âge 
qui  les  ont  confondues  quelquefois.  (;)roanda  est 
citée  encore  par  Polyee  (livr.  XXII,  ch.  25), 
par  Pline,  V,  27,  comme  étant  une  ville  de 
Pisidie  et  située  dans  les  montagnes;  de  la 
Oroandes  mons  —  à  l'O.  d'Antioche.  Elle  fut 
la  capitale  des  Oroandes,  Oçoavô^ig,  cfr. 
PoLYBE,  XXII,  25;  Oroandenses,  cfr.  Tite- 
LivE,  XXXVIII,  18.  19  ou  Oroudici,  Oqov- 
ôixoL  =  Ptolémée;  OPOANAEQN  =  lé- 
gende sur  lus  médailles  (cfr.  Mionnet,  Suppl. 
T.  VII,  p.  121)  poui-  cela  aussi  toute  cette  con- 
trée prit  le  nom  do  Oroandicus  tractus,  cfr. 
Pline,  V,  32.  — 

LXI)  OAYM  nOI  -="OXvfi7tog  =  Strabon, 
livr.  XIV,  1.  c.  ;  Ptolé.mée  ;  Hiéroclès,  11.  ce.  ; 
Etienne  de  Byzance  Ç'0?.v/.iTTog),  515,  Le; 
Olympus  =--  Pline,  V,  27,  1.  c.  [aujourd'hui 
Porto  Venetico],  —  une  haute  montagne  dans 
la  Lycie  avec  une  ville  du  même  nom.  Cfr. 
Cicero,  Vorr.  21  ;  Eutrope,  Livr.  VI,  ch.  III; 
Pline,  V,  27  ;  Florus,  III,  6,  et  Ptolémée, 
1.  c.  —  Elle  s'appella  aussi  Phoenicus  = 
^oLvi-Aovg.  —  La  montagne  d'Olympus,  d'après 
le  témoignage  de  Maxime  le  Tyrien  était  un 
volcan.  —  [Etienne  de  Byzance  en  s'appuyant 
sur  l'autorité  de  Strabon  place  Olympus  parmi 
les  villes  de  la  Pamphylie.  Cependant  Strabon 
(voy.  Livr.  XIV,  666)  en  comptant  Olympus 
parmi  les  plus  grandes  villes  de  la  Lycie,  entend 
incontestablement  une  période  de  temps  qui  est 
antérieure  à  la  conquête  de  cette  ville  par  Ser- 
viLius  IsAURious  ;  le  même  auteur  (voy.  son 
Ijivr.  XIV,  671)  en  faisant  part  de  la  destruc- 
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tion  du  la  fortorcsse  située  au  mont  d' Olympus, 
laquelle  selou  la  description  est  bien  la  même 
([uo  la  ville,  fait  certainement  mention  de  la 
VILLE  d'Oly-mi'Us  ,  tcUo  qu'cllc  a  été  de  ses 
jours,  et  rapporte  la  conquête  de  cette  dernière 
au  même  temps  que  celle  des  antres  villes  de 
pirates  pamphylious.  C'est  cette  dernière  cir- 
constance qui  avait  probablement  induit  en  er- 
reur Etiknnk  df,  Byzance.]  —  OAYM.  — 
OAYMriH.  —  AYKinN-OA.  =  légendes  sur 
les  médailles  autonomes;  OAYMriHNCUN  = 
sur  les  médailles  impériales.  —  Voyez  sur  cette 
ville  :  a)  Raxhgeker,  dans  l' AUg.  Encyclopadie 
der  Wissensch.  Sect.  III ,  Th.  III.  Leipzig, 
1832,  p.  337  et  les  suiv.  —  b)  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  17.  —  c)  Wiener  Jaiiu- 
bItcher  der  Litteratur.  lîand  LXXXIII,  où  on 
fait  mention  d'un  Gr.  Br.  (^53  8)  fr.  dans  cette 
ville  à  l'effigie  de  Tranquilline  et  faisant  partie 
de  la  coll.  du  Musée  Impér.  de  Vienne.  — 
d)  Cavedoni  (Celestino),  Ob-servations  sur  les 
monnaies  lyciennes.  Paris,  1845.  in-4?  Voy.  à 
la  p.  31.  — PiNDER  et  Friedlander,  Beitràge 
zur  àlteren  Miinzkimde.  Berlin,  1851.  in-8?,  I 
voy.  p.  100,  106  et  118.  —  f)  Cat.  Periclès  ; 
ExEREUNETÈs  (Esq.),  Loudrcs,  1871,  p.  33, 
lot  n'.'  276  (la  même  pièce  qui  est  décrite  par 
Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  17,  n?  67.  R^  = 
30  fr.).  M  27^.  Vend.  1  £  10  sh.  [Davis],  —  i 
g)  Revue  Numis.m.  Fr.  An.  1840,  p.  409,  art.  | 
de  M.  DE  LoNGPÉRiER.  —  h)  H.  Cohen,  Descr. 
des  méd.  du  Cab.  de  M.  Badeigts  de  Lakorde. 
Paris,  1869,  p.  38,  n?  432  (Gravée  ibid.),  donne 
la  pièce  suivante  : 

210S)  Olympe?  Tête  d'Hercule  à  gauche. 
Ci"  :  OAYM  m  •  •  .  Caducée  et  massue.  Br.  2V2- 
[Il  nous  semble,  d'accord  avec  M.  Cohen,  que 
cette  pièce  pouiTait  être  plutôt  attribuée  à 
Thèbcs,  eu  li.sant:  Eni-OAYM.  (Comp.  Mion- 
net, Suppl.  T.  III,  p.  531.)]  —  Vu  l'incerti- 
tude' dans  l'attribution  de  cette  pièce  et  pour 
éviter  les  erreurs,  nous  croyons  devoir  en  donner 
ici  le  dessin: 


LXII)  riATAPA  =  nàTU^ci  — -  Strahon, 
Ptoll.méi;,  lliiaiocLÈs,  Etienne  j)e  Uvzance, 
11.  ce.  ;  Pâtura  =  Pline,  1.  c  ;  son  nom  ancien 
était  S.\TAiio.s,  cfr.  Pline,  Ilisl.  Xat.  V,  28; 
plus  tard  aggrandie  par  Ptolk.miôi;  I'uila- 
DKLi'UE  elle  i)rit  en  l'honneur  de  sa  soeur  le 
nom  de  'Açaivér]  rj  iv  AvkIk,  mais  l'ancien 
nom  de  Pâtura  resta  toujours  prédominant.  Cfr. 
Stkahon,  XIV,6()6.  -  l'alara,  onim  Tite- 
LiVE,  Livr.  XXXIII,  41  ;  XXXVil,  15.  IC, 


17  ;  XXXVIII,  39.  41  ;  Po.mponius  Mêla,  I, 
15  ;  Dion  Cassius,  XLVII  ;  —  ville  sur  la  mer 
à  4  lieues  au  Sud  de  Xanthus,  dans  la  Cherso- 
uèse  lycieiine,  était  anciennement  une  ville  im- 
portante et  considérable.  Elle  possi'dalt  un  cé- 
lèbre oracle  d'Apollon.  [Apollo  Patareus,  Fla- 
vaçsvg,  frac,  cfr.  Lycophron,  v.  920  ;  Horace, 
m,  od.  4  ;  Lyciae  Sortes,  Virgil.  Acneid.  IV, 
V.  346;  Servius  ad  Virgil.  Aeneid.  IV,  143.] 
Les  oracles  de  Patara  étaient  respectés  à  l'égard 
de  ceux  de  Délos.  Le  temple  d'Apollon  à  Patara 
était  très-célèbre.  Ce  dieu  y  rendait  des  oracles 
pendant  les  six  mois  de  l'hiver,  et  l'île  de  Délos 
avait  cet  avantage  pendant  lès  six  mois  d'été. 
Quand  Apollon  honorait  Patara  de  sa  présence, 
on  enfermait  la  nuit  la  grande  prêtresse  dans 
le  temple.  — 

§  1.  Histoire.  Brutus  vint  assiéger  Patara, 
qui  se  rendit  à  discrétion.  Le  vainqueur  accorda 
la  liberté  et  la  vie  aux  habitants  ;  mais  il  s'em- 
para de  l'or  et  de  l'argent  des  particuliers.  Il 
fit  une  ordonnance  qui  punissait  de  mort  qui- 
conque cacherait  ses  richesses,  avec  promesse 
d'une  récompense  au  dénonciateur.  Un  esclave 
accusa  sou  maître  d'avoir  celé  son  or,  et  il  dLsait 
la  vérité.  On  les  conduisit  tous  deux  devant 
Brutus.  Pendant  leur  marche,  la  mère  de  l'ac- 
cusé, tremblante  pour  son  fils,  les  suivit,  en 
criant  qu'elle  était  seule  couj)able  de  la  déso- 
béissance. L'esclave  crut  assurer  davantage  sa 
récompense,  en  insistant  avec  force  pour  détruire 
le  mensonge  de  la  mère.  Brutus,  choqué  de  l'in- 
solence de  l'esclave,  et  admirant  le  bon  coeur 
de  la  mère,  renvoya  les  maîtres  avec  leur  or,  et 
fit  mettre  en  croix  le  dénonciateur.  — 

§  2.  Le  nom  moderne  de  Patara  est  Patera. 
L'emplacement  oii  se  trouvent  les  Ruines  de 
l'ancienne  ville  a  été  visité  par  M.  Texier,  qui 
dit  [voy.  Rapports  de  l'Acad.  des  Inscr.  et 
Belles-Lettres  et  de  l'Acad.  des  Se.  et 
Opinions  de  la  Chamkre  des  Députés  sur 
l'exploration  de  l'Asie-Mineure,  faite 
par  m.  Texîer.  Paris,  1837.  in-4?,  p.  39] 
que  Patara,  jadis  métropole  de  la  Lycie,  est 
aujourd'hui  dans  un  lieu  absolument  désert  ;  cet 
abandon  a  contribué  à  la  conservation  de  ses 
monuments  qui  sont  nombreux  et  remari|uables. 
Le  théâtre  dont  la  scène  est  entièrement  con- 
servée, a  été  construit  par  Hadrien,  et  a  re(,-u 
des  embellissements  de  la  part  d'une  dame  du 
pays,  Q.  Laella  Titiana,  qui  a  fait  restaurer 
la  précinetiou,  et  fait  placer  des  statues  dans 
ditférents  portiques.  Une  longue  inscription 
grecque  donne  tous  les  détails  de  ces  différents 
travaux,  et  se  termine  par  un  décret  du  Sénat 
et  du  peujde  qui  accepte  cette  donation.  —  Les 
ditférents  édifices  qui  restent  do  l'antique  ville 
de  Patara,  sont  situés,  au  dire  de  JI.  Texiek, 
dans  une  plaine  sur  la  rive  gauche  du  port.  Ou 
y  remarque   un    petit    lemiile   proslyb'  doul  la 
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porto ,  décorée  avec  profusion ,  est  un  chef- 
d'oeuvre  de  sculpture  ;  plusieurs  palais,  et  un 
grand  arc  de  triomphe  qui  servait  de  porto  de 
ville  du  côté  du  nord.  Les  tombeaux  de  la  né- 
cropole sont  presque  tous  de  l'époque  romaine; 
les  uns  sont  de  simples  sarcophages,  les  autres 
sont  des  mausolées  avec  soubassement  couronné 
par  une  colonnade.  — 

§  3.  Les  monnaies  Autonomes  do  Patara  por- 
tent pour  légendes:  DA.  —  AÏKinN-FlA.  — 
Les  Impériales,  du  temps  do  Gordien  III,  ont 
pour  légende:  FlATAPeflN.  —  Pataba  était 
eu  alliance  avec  Myka,  ce  que  nous  prouve  un 
Gr.  Br.  à  l'oftigio  do  Gordien  III,  qui  porto  au 
JSerers.-nATAPeCDN-MYPeCON-OMONOIA. 
Cfr.  MioNNEï,  Descr.  T.  III,  p.  441,  n"  62.  — 
Voy.  sur  les  monnaies  do  Patara  les  ouvrages 
suivants:  a)  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  17. 
—  b)  Ideji,  Descr.  T.  III,  p.  440,  u?  56,  et 
Suppl.  T.  VII,  p.  18,  n?  71.  —  c)  Cat.  N.  Iwa- 
NOFF,  Londres,  1863,  p.  50,  n"  446,  fait  con- 
naître une  médaille  entièrement  inédite  qui  cer- 
tifie l'alliance  de  Patara  avec  Tlos,  et  porte  au 
p»  :  la  légende:  flA-KP.  (sic)  et  non  DA-TA.  ce 
qui  serait  cependant  plus  correct.  (C'est  peut- 
être  une  négligence  de  la  part  du  Red.  du  Cata- 
logue Iwanoff  ?)  jE  3.  Vend.  5  ^  5  sh.  [Feuar- 
dent].  —  d)  Adrien  de  Longpéiiieb,  son  ar- 
ticle dans  la  Rev.  Num.  fr.  An.  1840,  p.  409, 
450.  —  o)  Waddington  (W.  H.),  Voyage  en 
Asie-Minouro  au  point  de  vue  Numismatique. 
Vl-ème  art.  [Lycic],  inséré  dans  la  Revue  Nu- 
MisM.  FR.  An.  1853,  p.  94.  —  f)  Pinder  et 
Friedlander,  Beitrage  zur  àltcren  Miinz- 
kunde.  Eerlin,  1851.  in-8?,  voy.  p.  100,  105, 
109,  118  et  119.  — 

Patara  était  aussi  en  alliance  avec  Arendae 
(ou  Trehendae,  cfr.  Codex  Palatinus,  1.  c.) 
une  ville  do  Lycie  non  loin  de  Xanthus,  que 
nous  avons  citée  au  n?  XII  de  cette  table.  La 
médaille  suivante,  publiée  par  M.  Adrien  de 
LoNGrÉRiER,  voy.  Revue  Numism.  fr.  An.  1840. 
PI.  XXIII,  n?  7,  de  la  célèbre  collection  de 
M.  TÔCHON  d'Annecy,  nous  le  prouve  : 

2108 K)is)  Tcte  du  Soleil  de  Rhodes,  vue  de 
face;  sur  la  joue,  un  aigle.  ^  :  FIA.  Re.  (en 
monogr.).  Fleur  do  balaustium.  M.  3.  R".  ^= 
125  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  —  [Cette 
médaille  a  été  frappée  pendant  la  période  du 
temps  quand  les  Lyciens  étaient  soumis  à  la 
domination  des  Rhodiens.]  — 

§4.  Habitants:  Patarenses,  ium;  Uara- 
QfLç,  S(ov,  lég.  sur  les  niéd.  de  Gordien  III  ; 
Patareius,  nazaQïjïog  =^  Etienne  de  By- 
ZANCE,  1.  c.  ;  Patareis,  idis,  f.  UaTaQrjtg, 
lôog  =  DioNYS.  Perieg.  v.  507.  — 

LXIII)nEPAIKIA  ni-QdrAia  Etienne 
DE  Byzance,  1.  c.  —  Médailles  et  Inscriptions 


inconnues.  —  Cette  ville,  dont  il  n'y  a  jjIus  de 
trace,  ni  moindre  indice,  à  l'exception  de  coUo 
qui  o.st  donnée  par  Etienne  do  Byzance,  nous 
paraît  douteuse.  — 

LXIV)  niNAPA  =  nivKQa  =  Strabon, 
Livr.  XIV,  1.  c;  Pïolémée;  Hiéroclès; 
Etienne  de  Byzance,  577, 11.  ce;  Arrian.  I, 
25;  — ■  Pinara  =  Pline,  V,  27;  —  une  des 
plus  grandes  villes  de  la  Lycic,  au  pied  du  mont 
Cragus.  —  Voy.  Corfus  Inscrift.  Graec.  III, 
n?  4266  c.  —  Sur  l'obélisque  de  Xanthus 
(ligne  48)  désignée  probablenieut  sous  le  nom 
de  Pynara.  —  Son  nom  d'aujourd'hui  est  Mi- 
nara.  —  [M.  Texier,  dans  son  Rapport  aux 
Académies  de  France,  de  l'année  1837,  que 
nous  avons  signalé  pour  la  ville  de  Patara,  ne 
fait  aucune  mention  de  Pinara  et  de  ses  restes.] 

—  niNAPEa.  —  niNAPEaN  =  légendes 
sur  les  médailles  et  Inscriptions.  Cfr.  a)  Fel- 
Lows  (Charle.s),  An  account  of  discovories  in 
Lycia  1840.  Londou,  1841.  PI.  34,  nçs  13,  14. 
— ■  Pinder  et  Friedlander,  Beitrage  zur 
al  toron  Miinzkunde.  Berlin,  1851.  iu-8!',  voy. 
p.  79,  n?  31.  Gravée  ibid.  PI.  II,  n?  11.  — 
Ibidem,  p.  119.  Une  pièce  [M  1)  de  la  coll. 
DU  Musée  de  Berlin.  —  Les  médailles  de 
Pinara  sont  restées  inconnues  à  Mionuot;  parmi 
les  savants  modernes,  c'est  presque  le  seul  M.  le 
Professeur  AugustScHoNBOUN  qui  a  visité  l' an- 
cien emplacement  de  Pinara  et  qui  y  a  recueilli 
quelques  médailles.  —  M.  Fellows  (voy.  sou 
ouvrage  :  Coins  of  ancient  Lycia  beforo  the  reigu 
of  Alexander.  With  an  essay  on  the  relative 
dates  of  the  Lycian  monuments  in  the  Brit. 
Muséum,  avec  XX  pi.  et  1  plan  color.  Londou, 
1855.  in-8'.'  [Prix  \  £1  sh.],  p.  9)  on  décrivant 
les  deux  monnaies  suivantes: 

2109)  Tcte  de  Pan  cornue,  à  gauche,  p"  : 
r  '^  P  E  KA ^ .  Trique tra  lycionno.  ^  3 .  —  Inéd ite. 

—  Cfr.  aussi  :  François  Lenormant,  Doser. 
des  méd.  et  Aut.  du  cab.  de  M.  le  baron  Behr. 
Paris,  1857,  p.  107,  n?  647.  Vend.  37  fr.,  —  ot 

2110)  Pêreklé.  Droit:  Dépouille  d'une  tête 
do  lion.  P^:  ^'^PEKA^.  Triquotra  lycionno. 
iR4.  Poids,  2,70.  —  voy.  Fellows,  ibid.  PI.  IV, 
n'.'  9.  Comp.  Fr.  Lenormant,  Descr.  du  cab. 
de  M.  le  baron  Behr,  ibid.  p.  106,  n?  646. 
Vend.  82  fr.  =  attribue  ces  monnaies  à  la  ville 
appelée  Pinara  par  les  autours  classiques.  Cette 
attribution  paraît  aussi  à  M.  Fr.  Lenormant,  un 
des  juges  les  jilus  compétents  dans  tout  ce  qui 
concerne  la  numismatique  lycic  une,  pour  la 
moins  douteuse.  — 

LXV)  nOAAAAIA  -=  noSallia  =  Pto- 
LÉMÉE,  1.  C.  ;  /Joôo'Af/o:  ^^  HiÉRocLF,s;  /To- 
àâliiK  =  Etienne  de  Byzance,  5.'j6,  1.  c. ; 
Podalia  =  Pline,  V,  27;  ville  de  Lycie,  et 
notamment  dans  la  contrée  do  MyLias,  sur  le 
fleuve  Xanthus.  —  HO  A.  ^  légende  sur  les 
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monnaies  autonomes;  —  FIOAAAKDTCDN  -= 
siir  les  Impériales  à  l'effigie  de  Trauquilliue. 
JE.  R»***.  =  500  fr.  —  Voy.  sur  cotte  viUe: 
a)  EoRRELL,  Numismatic  Clironicle,  Vol.  X, 
p.  86.  —  b)  MioNNEï,  Suppl.  T.  VII,  p.  22, 
n?  88.  —  c)  Cat.  N.  Iwanoff,  Londres,  1863, 
p.  50,  une  pièce  autonome  qui  faisait  partie  du 
lot  n"448.  Vend.  (16  p.  ditf.)  3  £.  [Feuardeut]. 
— •  Cat.  II.  P.  liORREi,!,  (de  Sinyrne),  Londres, 
1852,  p.  30,  lot  u?  251,  fait  connaître  une  pièce 
incertiiine,  qu'il  attribue  à  Podalia,  vu  qu'elle 
porte  au  Çi"  :  les  lettres,  flO.  en  monogramme. 
JE  2.  Vend.  (2  p.  diff.)  1  ^  2  sb.  [Burgon].  — 
Poids,  2,03  grm.  [La  même  pièce  a  été  décrite 
par  PiNUEE,  et  Friedl.vndeb,  voy.  Beitràge 
zur  àlteren  Miinzkuude.  Berlin,  1851,  p.  82, 
n?  45.  Gravée  ibid.  à  la  PI.  II,  n?  17.  Le 
Professeur  Schonborn,  pendant  ses  voyages  en 
Asie-Mineure  la  trouva  à  Baulo.  —  Sestini 
(voy.  Mus.  Chaudoir,  p.  62)  l'attribuait  à  Po- 
lyrbenium  de  Crète.  —  Gerhard  (voy.  Ar- 
cbiiologiscbe  Zeitung,  1844,  p.  342.  PI.  XXII, 
n.  32),  malgTÔ  l'absence  sur  son  exemjjlaire  de 
la  légende  flO  la  classa  parmi  les  pièces  lycien- 
nes,  et  M.  Borrell,  qui  avait  un  exemplaire 
avec  la  légende,  la  restitua  dans  le  jVumism. 
Chron.  Vol.  X,  p.  86,  à  Podalia.  Nous  pensons 
cependant,  en  approuvant  aussi  la  même  opinion 
de  Mess.  Pinder  et  Friedlànder,  que  l'en- 
droit, où  cette  médaille  a  été  déterrée  ensemble 
avec  d'autres  pièces  api^artenantes  à  Sclge,  ainsi 
que  les  types  familiers  à  cette  localité,  notam- 
ment celui  do  Triquetrum  et  du  bouclier  (cfr. 
Pellerin,  Roc.  des  méd.  de  Peuples  etc.  II, 
PI.  LXXI,  nos  12—14)  et  en  plus  la  légende 
no,  qui  apparaît  si  souvent  dans  le  cbamp  des 
médailles  d'argent  de  Selgo,  nous  feraient  pen- 
cher à  croire  qu'il  serait  peut-être  plus  prudent 
et  plus  régulier  d'attribuer  cette  pièce  à  Selge 
et  de  l'exclure  à  jamais  de  la  série  des  monnaies 
lycienues.  —  Voy.  encore:  Pinder  et  Fried- 
lànder ,  Beitràge  zur  tilteren  ^Miinzkunde, 
p.  108,  n?  16  =  une  médaille  Auton.  de  Po- 
dalia, —  et  ibid.  p.  ir.i.  —  Auton.  Ji  iV^] 

L'emplacement  des  Ruines  de  Podalia,  selon 
l'avis  des  excui-sionnistes  les  plus  accrédités, 
doit  se  trouver  à  l'endroit  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Eski-IIissar  près  d'Almali,  mais 
il  s'agit  encore  de  le  constater  d'une  manière 
plus  certaine  avec  l'aide  des  monuments.  — 

LXVI)  PYRRHA  =  Pyrrha  =  Pline,  V, 
32;  mais  Straiîon,  XII  et  Pomponius  Mêla, 
ï,  17,  en  parlant  de  Hv^ça,  la  doime  à  la 
Carie  et  la  place  dans  la  côte  du  nord,  à  l'em- 
bouchure d\i  golfe  latmiquc.  Onneconnait  point 
de  monuments  do  cette  ville.  — 

LXVII)  PErKYAlAI  =  'PsYKvhâg  -= 
ville  citée  par  IIikuoclès  et  complètement  in- 
connue ailleiu's.  — 


LXVIII)  RHODIOPOLIS  =  Rhodiopolis, 
Rhodia  (mais  plus  régulier  Rhodiapolis)  = 
Pline,  V,  27  ;  Notices  EccLÉsiASTiauEs,  1.  c.  ; 
sur  une  Inscription  :  'Poôiânoltç.  cfr.  Spratt, 
Lycia,  vol.  II,  p.  278  ;  en  grec  Podla,  Rhodia 
=  Ptolémée  et  Etienne  de  Byzance,  U.  ce.  ; 
ville  de  Lycie,  dans  les  montagnes,  non  loin  de 
Corydalla.  —  PO.  —  AYKION-PO.  =  légen- 
des sur  les  monnaies  autonomes.  Cfr.  Mionnet, 
Descr.  T.  III,  p.  444,  n"  76.  —  Pinder  et 
Friedlànder,  Beitràge  zur  iilteren  MUnz- 
kundo.  Berlin,  1851,  p.  108,  n?  17.  —  Ces 
médailles  autonomes  sont  d'une  excessive  rareté. 
On  n'en  connait  point  d'Impériales.  — ■  PO.  = 
légende  des  Inscriptions.  —  Cfr.  encore  : 
a)  Spratt  and  Forbes,  Travols  in  Lycia. 
Vol.  I,  pp.  166,  181.  -  b)  Phot.  Cod.  176.  — 
e)  Leake,  Asia-Minor  (p.  186).  —  L'endroit 
moderne  où  se  trouvent  les  Ruines  de  Rhodia- 
j  polis  porte  le  nom  d'EsKi-IIisSAR.  — 

Médaille    inédite   de  Rhodia- 
polis (Lycio)  à  l'effigie  de 
Gordien  III. 


Gordien 
Grand   bronze. 


ni.  Plus. 


2111)    AV-K-MAP- 

ANT-rOPAlANOC.  Buste  lauré  de  Gordien 
III,  à  droite.  ^  :  POAlAnOAEITQN.  Pallas 
debout,  le  bras  gaucho  armé  d'un  bouclier,  la 
droite  sur  la  haste.  Br.  7.  R''**.  =  600  fr.  — 
Deux  exemplaires  connus:  un  au  Cabinet  de 
France  (voy.  I'Inventaire:  K  111.  H.  676) 
et  l'autre  dans  la  superbe  collection  de  M. 
W.  H.  Waddington,  à  Paris.  —  [Cette  mé- 
daille que  nous  publions  ici  pour  la  première 

fois  est  resté  inconnue  à  Mionnet.]  — 

LXIX)  XEBEAA  =  ^é§8Ôa}  =  Etienne 
DE  Byzance,  1.  c.  — 

LXX)  IIAAKH.  =  Sièciy.T]}  =  Etienne 
DE  Byzance,  1.  c.  — - 

LXXI)  IIAAPOYI  =  ZtciKQOvg  = 
Etienne  de  Byzance,  1.  e.  ;  ZIAAPIOS  = 
légende  sur  les  Inscriptions.  Cfr.  Corpus  Inscr. 
Graec.  III,  n'.'  4306.  —  D'après  Scylax  = 
ZlidrjQOVç,  comme  nom  d'un  promontoire.  — 

LXXII)  IIAHNH  =  Ztd^vrj  =  Etienne 
DE  Byzance,  1.  c.  —  [De  même  que  dans  lo 
Pont  une  ville  appelée  Side  domia  son  nom  à 
toute  la  contrée  Sidene  (cfr.  Strabon,  XIII, 
587)  il  nous  semble  qu'ici  ce  serait  le  même 
ca.s,  et  que  le  mot  Sidene  ne  ferait  allusion 
qu'à  la  contrée  où  fut  située  Side,  ville  pam- 
phyliennc.]  — 

LXXIII)  SIDYMA  -=  Sidyma  =  Pline, 
1.  c.  ;  aussi:  Didyma,  2!iSvfia  ^=  Ptolémée, 
1.  c.  (dans  d'autres  édit.  Jtôvinn);  Jidoficc  ou 
JlbVflCi    =    NoTIT.     IIlEROCL.;     SiSvfict    ^= 
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Mss.  HiEROCL.;  SlSvfiK,  TtoXig  AvMiaq  = 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ;  Sidijmorwn  Ci- 
vitas ,   SiSvficov  noliç  êTtUQji^iag  Jviiccnviaq 

[AVKLnç)  ,      SUBSCIIIPT.     CONCIL.     QUINISEXT. 

Zemakch.  Eriscop.  ;  cfr.  Harduin.  in  Emen- 
dat.  Plin.  V,  G8;  —  comp.  aussi  sur  les  In- 
scriptions, chez  Fellows,  Lycia,  p.  153  :   Zt- 


et  daus  le  Périple:    Sv 


viir}va; 


ôvua; 

ville  de  Lycie,  non  loin  de  Cragiis,  voisine  de 
Tlos.  —  Didyini,  orum  =  Jtôvfioi.  cov  = 
Epiphax.  Haeres.  LXXIII,  p.  874;  Eusïath. 
in  Subscript.  ;  Notices  EccLÉsiASTiauES  ap- 
pellent ainsi  ses  habitants.  — •  Didymae  = 
Pline,  1.  c.,  fait  mention  de  deux  îles  de  la  Mer 
Interne,  proches  des  côtes  lyciennes.  — 

LXXIV)  SI  M  EN  A  =  Siniena  =  Pline,  V, 
27;  UîiiTjVK  =  Etienne  de  Byzance,  601, 
1.  c,  —  Syniena,  ville  de  Lycie,  dans  la  con- 
trée d'une  chaine  de  montagnes  sacrées.  —  Mé- 
dailles et  Inscriptions  inconnues.  — 

LXXV)  UN  Al  A  =  Zivdla  =  Etienne 
DE  Byzance,  1.  c.  ;  SLvSa  =  Strabon,  1.  c. 
—  [Peut-être  est  ce  la  même  ville  qui  est  citée 
par  Strabon  (XII,  570)  sur  la  frontière  de  Mi- 
lyas  comme  étant  une  ville  pisidienne  iSinda, 
mais  cependant  différente  d'Isinda  ou  Isionda, 
une  autre  ville  citée  par  le  même  au  même  en- 
droit. Cfr.  TiïE-LivE,  XXXYIII,  15,]  —  Mé- 
dailles et  Inscriptions  inconnues.  — 

LXXVI)  IKAPOI  =  Hv-iiçoL  ==  Etienne 
DE  Byzance,  1.  c.  —  Médailles  et  Inscriptions 
inconnues.  — 

LXXVII)  lOYPA  =  SovQa  =  Etienne 
DE  Byzance,  1.  c.  — •  [Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  une  autre  ville:  Sura  =  Sovqk 
=  Pline,  V,  26  ;  Ptolémée,  1.  c.  ;  Tables  de 
Peutinger,  1.  c;  Flavia  Firma  Sura  = 
NoT.  Imp.  Procop.  Pers.  II,  5,  de  aedif.  II,  9  ; 
Ura  ^=  Pline,  V,  24,  —  ville  dans  la  Province 
syrienne  Chalybonitis ,  à  3  jours  do  Zenobia, 
non  loin  de  Philiscum,  qui  s'appella  plus  tard 
Xicephorium;  auj.  Gjabar  ou  Jabar.'\  —  Il  y 
avait  aussi  en  Paphlagonie,  sur  les  bords  de 
l'Euphrate  une  ville  du  même  nom:    Sora, 

SoQCi,     ZCOQU.    SoVQCi    =    HiÉROCLÈS,    695; 

PoRPHYR.  de  Themat.  I,  7,  — -  qui  était  célèbre 
par  son  Académie  Judaïque,  peut-être,  selon  les 
autres  autours,  Castamuni,  qui  apparaît  plus 
tard  à  la  place  de  Sora.  — 

LXXVIII)  SYMBPA  =  Hvii^ça  =  Pto- 
lémée et  Etienne  de  Byzance,  U.  ce.  ;  — 
ville  dans  l'intérieur  de  la  Lycie.  [D'après 
Etienne  de  Byzance  ce  ne  serait  qu'une  for- 
teresse phrygienne,  peut-être  une  de  celles  qui 
se  trouvaient  dans  le  Cibyratis  annexé  à  la 
Lycie  .^]  — 

LXXIX)  TEAMHIIOI  =  Tslimaaog  =- 
Strabon,  XIV;    TtXfirjaaôg   -=    Ptolémée, 


1.  c.  ;  Herod.  I,  78;  Pomponius  Mêla,  I,  13; 
Etienne  de  Byzance,  1.  c;  T^l^LOGÔq  = 
PoLYBE,  XXII,  27  ;  HiÉROcLÈs,  1.  c.  ;  Telmes- 
sus  =  Pline,  V,  27  ;  Tite-Live  =  Livr. 
XXXVII,  56;  XXXVIII,  39;  —  ville  de 
Lycie  au  fond  du  golfe  de  Telmissus  qui  prit 
son  nom  de  cette  ville  (Telmessicus  sinus).  Tel- 
niessus  était  déjà  sous  la  domination  persane 
une  ville  florissante,  plus  tard  elle  se  rendit  vo- 
lontairement à  Alexandre  le  Grand  et  resta 
libre  jusqu'à  ce  que  les  Romains  vinrent  prendre 
en  leur  possession  cette  partie  de  l' Asie-Mineui-e 
et  la  donnèrent  au  royaume  de  Pergame.  — 
Les  Ruines  de  Telmessus  se  trouvent  aujourd'- 
hui tout  près  d'im  petit  boiu'g  qu'on  appelle 
Macri.  —  [D'après  Etienne  de  Byzance  et 
CicÉRON,  Divinat.  I,  40,  cette  ville  a  du  être 
située  dans  la  Carie,  aux  extrêmes  confins  de  la 
Lycie  et  de  la  Carie;  elle  appartenait  avant  la 
guerre  d'Antioche  à  la  Lycie,  et  après  la  disso- 
lution du  royaume  d'E  amène  de  nouveau  à  la 
Lycie.  Selon  un  avis  que  nous  donnent  les  No- 
tices EccLÉsiASTiauES  nous  apprenons  que 
cette  ville  prit  plus  tard  le  nom  d'ANASTAsio- 
poLis.]  —  TEAEMHSIEQN  =  légende  sur 
les  monnaies  Autonomes.  —  On  n'en  connaît 
point  d'Impériales.  — ■  TEAMHZZEYZ  ==  lé- 
gende des  Inscriptions.  — 

La  médaille  suivante  : 

2112)  Dépouille  d'une  tête  de  lion.  ^  : 
MEXPA  (en  lycion  Mechrapata).  Symbole 
composé  de  trois  croissants  réunis  par  la  pointe 
à  un  anneau  central.  Dans  le  champ,  un  dau- 
phin. Le  tout  au  fond  d'un  carré  creux.  M  2^2- 
Poids,  1,50.  —  Comp.  Fr.  Lenormant,  Descr. 
des  Méd.  et  Ant.  comp.  le  Cab.  de  M.  le  baron 
Behr.  Paris,  1857.  in-8'.'  Voy.  p.  106,  n?  645. 
Vend.  102  fr.  — -  Fellows  ,  Lycian  coins. 
PI.  III,  n?  6.  [Cette  pièce  a  donné  à  M.  Fel- 
lows (Dat.  OF  Lyc.  mon.,  p.  9)  l'occasion  de 
voir  dans  la  légende  lycienne  Mechrapata  la 
Telmessus  des  Grecs,  auj.  Macri.]  — •  Sur  le 
symbole  composé  do  trois  croissants,  appelé 
vulgairement  Triquetra  lycienne,  voy.  Duc  de 
LuYNES,  op.  laud.,  p.  97.]  — 

Consultez  encore  sur  cette  ville: 

a)  BoRRELL,  Numisinatic  Chronicle,  Vol.  X, 
p.  87,  et  les  suiv.  où  il  fait  connaître  un  Pet.  br. 
[JE  4),  portant  au  Droit  :  AV.  Tête  de  Diane, 
à  di-.  Ci"  :  TE  A- KP.  Cerf  debout,  toui-né  à  dr. 
(Alliance  de  Telmessus  avec  Cragus).  Aujoiu-d'- 
liiii,  au  Musée  Britannique.  [R".  =  100  fr.] 

b)  Cat.  n.  Iwanoff  (anc.  consul  de  Russie 
à  Smyrne),  Londres,  1863,  p.  47,  lot  n"  417. 
Mechrapata.  M  2.  Poids,  18  grs.  —  au  Çr"  : 
M  EX  (rétrogTade).  —  Inconnue  à  Fellows.  — 
Vend.  2^10  sh.  [Webster],  et  ibid.  lot  n'.'  418. 
Al  6.  Poids,  143  grs.  Cfr.  Fellows,  PI.  IV, 
fig.  7.  Inédite.  Vend.  1  jê"  1  sh.  [Eastwood].  — 


1203 


Dictionnaire  numismatique. 


1204 


c)  ISlioNNET,  Desor.  T.  VI,  p.  551,  place 
Tclcmissus  daus  la  Carie.  — 

Note.  A  propos  de  Telraessus  uous  lisons 
dans  TiTE-LiVE,  Li^T.  XXXIX,  cli.  51):  „(iui 
Ptoloiuaei  Tolmissii  fuisset."  Ou  ignore 
quel  fut  ce  Ptolémce  le  Telmissicn.  Il  serait 
peut-être  plus  régulier  de  lire:  „Qui  Ptolc- 
maeo  Tclmissi  fuisset."  —  Polybo  ue  parle 
ui  de  ce  territoire  ni  de  ces  châteaux  au  delà  du 
Méandre  qu'on  trouve  mentionné.s  dans  Tite- 
Livc.  — 

LXXX)  TEPMEPA  =  TtQfif(ja  = 
Etienne  de  Byzance,  (î50,  1.  c.  —  Termera 
=  Pline,  V,  29.  —  Médailles  et  Inscriptions 
inconnues.  — 

LXXXI)  TELANDRVS  =  Pline,  V,  27, 
la  donne  comme  ville  de  Ijycie,  et  Etienne  de 
Byzance,  652,  sub  v.  l'^lcevÔçog,  la  place 
dans  la  Carie.  On  ue  connaît  ni  médailles  ni 
autres  monuments  de  cette  ville.  [Comme 
Etienne  de  Byzance  a  fait  sa  citation  sur 
cette  ville  en  l'empruntant  de  Lykiaka  d' Ale- 
xandre PoLYHisTOK  et  Pline  la  place  en 
Lycie,  il  est  à  présumer  que  cette  ville  a  du 
appartenir  à  la  série  de  ces  nombreu.ses  villes 
qui  étaient  situées  sur  les  frontières  do  Lycie 
et  Carie,  et  dont  nous  avons  déjà  maintefois 
entretenu  notre  Lecteur.]  — 

Telandria  =  Pline,  V,  31,  cite  une  île  de 
ce  nom  sur  les  côtes  de  la  Lycie.  — 

LXXXII)TÊCHCHEFÊEVÉ=encarac- 
tèreslyclcus:  TAXXE^'^EBE  (d'après quelques 
auteurs  Teleweveve)  =  TrjX^cpi-og  df](iog  = 
Etienne  de  Byzance,  1.  e.  [MM.  Pinder  et 
Friedl.vndeh,  voy.  Beitràge  zur  àltercnMiinz- 
kunde,  Berlin,  1851,  p.  102,  en  se  basant  sur 
les  légendes  des  monnaies  lycienncs,  pensent 
reconnaître  dans  cette  légende  le  nom  de  la 
région  (Trikécpiog  èrifiog)  donné  par  Etienne 
DE  Byzance,  d'autant  plus  que  la  médaille 
porte  d'un  côté  la  tête  de  Minerve,  et  de  l'autre 
celle  d'Hercule,  deux  divinités  qui  sont  étroite- 
ment liées  avec  Tclepbus.  Comp.  Longpérieu, 
llcv.  Num.  Fr.  An.  1843,  p.  333.]  —  Voy. 
au.ssi:  Fellows,  Lycian  Coins,  PI.  I,  n?  3.  — 
Têcuchkfêévé  se  retrouve  au  nombre  des  lo- 
calités énumcrées  sur  l'obélisque  de  Xantbus 
(Fellows,  l^ycia,  PI.  XX),  à  la  ligne  60  do  la 
face  S.  E.  —  M.  Fellows  croit  devoir  y  re- 
connaître la  région  située  entre  la  frontière 
de  Lycie  et  le  fleuve  Calbis  [Dates  of  Ly- 
cian monuments,  p.  8);  mais  cette  attri- 
bution n'est,  à  l'avis  de  iM.  Fii.  Lenorîiant, 
juge  très-compétent  en  tout  ce  (pii  concerne  la 
numismati(]uc  lycienne,  rien  moins  que  certaine. 
D'après  un  travail  de  ]\1.  Lassen,  inséré  dans 
la  ,,Zcitschrift  cler  Deutschen  Morçienlàn- 
(lischen  Geselîschaft."  An.  1856,  il  faudrait 


lire  TiiCHCHEBÊÉVE,  le  savant  orientaliste  de 
Bonn  donnant  au  signe  F  la  valeur  de  5.  — 
Pour  l'explication  du  symbole  du  Revers  (com- 
po.sé  de  quatre  croissants  réunis  par  une  des 
pointes  à  un  annelet  central,  formant  une  espèce 
de  rosace),  voy.  Duc  de  Luynes  :  Types  rela- 
tifs au  culte  d'Hécate,  p.  102,  en  note.  — 

MalgTé  la  supposition  de  MM.  Pinder  et 
Fru;dl.vnder  (voy.  leurs  Beitràge  ziu'  àlteren 
Miiuzkimde.  Berlin,  1851,  p.  102),  qui  prétun- 
ilent  voir  une  idonticité  entre  les  localités  ly- 
ciennes  Têschchéfêévi':  et  Telephus  {Tr]lî- 
qjtog  ôrjfiog)  nous  ue  saui-ions  partager  leur 
opinion  à  cet  égard  ayant  en  vue  l'existence  des 
médailles  avec  des  légendes  lyciennes  qu'on  lit  : 
Tclebëxexë  =  Tclephios?  Cfr.  Scharpe 
(G.),  Observations  on  Lycia,  Caria,  Lydia  Lon- 
don,  1847.  iu-8l',  voy.'p-  462:  Telephiosr  ou 
Elebesos;  ainsi  que  la  légende  en  caractères 
lyciens:  T'^AAB^-|-E-(-'^  qui  nous  prouve  assez 
que  ce  sont  deux  localités  ditl'ércutes  l'une  de 
l'autre.  [La  signification  de  la  lettre  -|-  n'est 
pas  connue,  mais  il  est  probable  qu'elle  avait 
un  son  très-bas,  qu'on  pronon(,'ait  en  cbuchotant. 
Comp.  a)  KiRCHHOFF,  Beitràge  zu  Studien  der 
Gescliichte  des  griechisehcn  Alphabets  (voy.  la 
3-ènie  édit.  Berlin,  1877.  gr.-iu-8'.'  Prix  8  fr.), 
p.  248.  —  b)  Fellows,  Lycia.  VII,  2,  3,  4,  8. 

—  c)  Brandis  (J.),  Bas  Miinz-,  Maass-  und 
Gewichtweson  in  Vorder-Asien  bis  auf  Alexan- 
der  den  Grossen.  Berlin,  1866.  gT.-in-8'.',  voy. 
à  la  p.  487.]  —  Sur  le  prétendu  Telephios 
Demos  ,  consultez  encore:  aa)  liONOPÉRiER, 
Médailles  inéd.  de  Lycie  dans  la  Revue  Nu- 
MisM.  Fr-vnç.  An.  1843,  p.  333  et  An.  1846, 
p.  65.  —  bb)  Fellows,  Lycia,  p.  462,  u'.'  27. 

—  cej  Pinder  et  Friedl.vnder,  Beitràge  zur 
àlteren  Miinzkundc.  Berlin,  1851.  in-8!*,  voy. 
p.  119.  — 

Les  momiaies  de  la  localité  lycienne  Tficu- 
CHÉFÊÉvÉ  sont  extrêmement  rares  et  atteignent 
dans  les  ventes  des  prix  exorbitants  : 

Ainsi  nous  trouvons  dans  le  Catalogue  N. 
IwANOFF  (Londres,  1863),  voy.  p.  46,  lot  uni- 
que n?  412,  une  pièce  do  cotte  localité.  Al  4. 
Poids,  148  grs.,  portant  une  tête  de  femme  à 
gauche  [cfr.  Fellows,  Lycia,  I,  7  (variété  de 
l'exempl.  de  Fellows),  et  Brandis  (J.l,  Das 
Miinz-,  Maass-  und  Gewichtweson  Ln  V(n-dor- 
Asieu  etc.  Berlin,  1866.  in-gr.-8?,  vov.  p.  48S: 
légende  :  3'  c  ;f  ;i;  <?  ^>  o  e  if  e  :  T AXX  É  A  E  B  E .]. 
Vend.  32  £  10  sIl  [Eastwood].  Ibidem:  lot 
IL  413.  Tête  cornue  do  Silène  vue  de  face.  Ai  2. 
Poids,  39  grs.  Vend.  30  £  10  sh.  [Borrell]  ; 
voy.  sur  cette  pièce:  Br.vndis,  ibid.  p.  488.  — 
Le  n?  411  du  Cat.  N.  Iavanoff,  (pio  Fellows 
(II,  3)  attribue  à  Cnnnii  et  Lassen  à  Tiîcii- 
cnÉpftÉwÉ,  Al  4.  Poids,  130  grs.,  a  été  vend. 
5  £  5  sh.  [Easiwood].  — 
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M.  Lenousianï  (Fr.)  dans  sa  Descr.  du  Cah. 
DE  M.  LE  Baron  Behu.  Paris,  1857,  in-8?, 
voy.  p.  105,  II?  (543,  décrit  la  pièce  suivante 
(ju'il  attribue  à  la  localité  Têchchéfêkvk  pen- 
dant qu'elle  faisait  partie  du  primum  foedus 
Lycium  : 

2113)  Partie  antérieure  d'un  sanglier  à  droite. 
5l"■T/^XXE  F  t'  E  B  E.  Symbole  composé  do  quatre 
croissants  réunis  par  une  des  pointes  à  un  an- 
nelet  central,  formant  une  espèce  de  rosace.  Le 
tout  dans  un  carré  creux.  .31  5.  Poids,  8,(i5  grs. 
R8_  _  200  fr.    Vend,  à  la  vente  Behr  183  fr. 

LXXXIII)  TAQX  =  Tlàç  =  Strabon, 
Livr.  XIV,  1.  c.  ;  Ptolémée  ;  Hiéiioclès,  684, 
1.  c.  ;  Etienne  de  Byzance,  659,  1.  c.  ;  Tlos 
=  PuNE,  V,  27  ;  —  une  ville  des  plus  impor- 
tantes de  l'intérieur  de  la  Lycie,  située  dans  les 
montagnes  sur  la  route  de  Cibyra.  Ses  Ruines 
se  trouvent  aujoiu'd'hui  à  l'endroit  qui  porte  le 
noïu  de  Duv.\iii,  Dioveh-kioi.  —  TA.  —  AY- 
KIQN-TA.  —  AYKIQ-TA.  —  T----EME.  — 
TAQ.  =  légendes  sur  les  monnaies  Autonomes  ; 
TACDECDN  =  légende  sur  les  Impériales  de 
Gordien  III  et  TranquiUine.  —  Trooueme  = 
légende  en  caractères  lyciens,  sur  les  monnaies 
do  la  première  période  (Primum  foedus  Lyciura). 
—  Tlos  était  en  alliance  avec  Cragus.  Ses 
monnaies  de  cette  époque  portent  les  légendes 
KP'TA  et  sont:  JR  2.  Cfr.  Longpékieu,  dans 
la  Rev.  Num.  fr.  An.  1843,  p.  4*34—435  ;  Ger- 
hard, Archàologische  Zeitung,  1840,  p.  29, 
n?  7,  oxempl.  ayant  encore  sur  le  devant  la  lé- 
gende AY.  ;  Pinder  et  Friedl.ïnder,  Beitrage 
zur  àlteron  Miinzkunde.  Berlin,  1851,  p.  120 
et  121  ;  Cat.  N.  Iwanoff,  Londres,  1863,  voy. 
p.  50,  lot  n?  447.  M  3V.2.  Tête  de  Diane.  R. 
Cerf  debout  (évaluée  par  Mionnet  100  fr.). 
Vend.  (2  p.  diff.)  3  £  li  sh.  [Hoffmann].  — 
Voy.  aussi  lo  même  Cat.  Iwanoff,  p.  47,  lot 
n!  422,  une  pièce  de  la  coll.  Whittall  (voy. 
le  Cat.  de  l'année  1858,  n?  543),  ayant  au  "^  : 
TA.  et  deux  dogues  assis  et  se  regardant.  JR  2. 
Poids,  19  gi-s.  Vend.  2  £  2  sb.  [Eastwood].  — 
JI.  Waddington  a  fait  connaître  une  pièce  de 
cette;  alliance  portant  l'effigie  d'Auguste,  ayant 
au  p'  :  KP'TA.  en  doux  lignes,  et  une  lyre.  Le 
tout  dans  une  couronne  do  laurier.  JE  lOVa- 
Vend,  à  la  vente  Iwanoff  (lot  n?  444,  pour  lo 
prix  de  3  £  et  10  sb.  [Hoffmann].  — 

Impériale:  Gordien  III.    Pius. 

2114)  AYT-KAI-M-ANT-rOPAlANOC- 
C6B.  Tête  laurée  de  Gordien  III,  à  ilroite. 
Pi"  :  TACDEÛÛN.  Victoire  marchant  à  g.  tenant 
une  palme  et  une  couronne.  —  JE  9.  —  R".  = 
250  fr.  —  Bokrell,  Numismatic  Cbronicle, 
X,  p.  89.  —  Cabinet  de  France.  —  Pinder  et 
Friedlander,  Beilriige  zur  alteren  ]Miinz- 
kundc.  Berlin,  1851,  p.  120.  —  Inconnue  à 
Mionnet,  qui  no  décrit  que  des  autonomes,  voy. 


son  Suppl.  T.  VII,  p.  23.  —  Cabinet  de  IVi. 
Waddington,  à  Paris.  — 

2115)  Une  autre  Impériale  de  Gordien  III: 
cfr.  Cat.  Iwanoff,  Londres,  1863,  p.  49,  n?  440. 
JE  6.  Avec  Fortune  pour  type.  —  Inédite.  — 
R**.  =  200  fr.  —  Vend,  à  la  vente  Iwanoff, 
avec  4  autres  p.  diff.  4  ,^  4  sb.  [Hoffmann].  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

LXXXIV)  TPABAAA  =  Tçr^vala,  ville 
de  Lycie  citée  par  Etienne  de  Byzance.  — 
TP.  —  AYKIQN'TP.  =  légendes  sur  les  mon- 
naies Autonomes:  Cfr.  Fellow.s,  liycia,  PI.  34, 
n?  11  et  Mionnet,  Suppl.  T.  VIL  En  plus: 
Pinder  et  Friedlander,  Beitrage  zur  àltei-en 
Miinzkunde.  Berlin,  1851,  p.  108.  —  Nous 
trouvons  dans  lo  Cat.  N.  Iwanoff,  I^ondres, 
1863,  p.  50,  lot  n"  447,  un  Pet.  br.  inédit 
(^E  3  Vî)  ayant  pour  légende  TPA-KP.  qui  con- 
state l'alliance  de  Trabala  avec  Cragus.    Vend. 

3  jé"  14  sh.  [Hoffmann].  — 

Note.  Nous  sommes  convaincus  que  Trabala 
est  la  même  ville  que  Trebenna  qui  n'est 
connue  que  par  les  médailles  Impériales  du 
temps  de  Gordien  III  et  Tranquilliue  que  nous 
allons  décrire.  Il  est  fort  probable  que  Trabala 
changea  son  nom  en  Trebenna  pendant  la  domi- 
nation Romaine  de  la  province  do  la  Lycie.  Il 
nous  semble  que  le  mot  Trebenna  est  plus  con- 
forme au  langage  délicat  do  la  race  latine,  tan- 
disque  Trabala  sent  le  barbare.  Nous  ne  faisons 
cependant  cotte  supposition  que  sous  toutes  ré- 
serves. —  M.  BoRRELL,  dans  le  „Numisma- 
tic  Chronicle."  Vol.  X,  p.  89,  décrit  un  Gr. 
Br.  à  l'effigie  de  Gordien  III,  avec  la  légende: 
TPeBeNNATHN  qu'il  attribue  à  la  ville  ly- 
cienne  Trebenna,  attribution,  qu'il  appuie  avec 
la  lecture  de  Trebendae  dans  les  Notices 
EccLÉsiASTiauES  et  de  Trebenda  (pour 
Arionda)  dans  Ptolémée.  — 

A  la  dispersion  de  la  précieuse  collection  de 
monnaies  lyciennes  de  M.  le  Chevalier  N. 
Iavanoff  (à  Londres,  en  1863,  voy.  le  Cat.  do 
cette  vente,  p.  49,  lot  n?  440,  figurait  une  mé- 
daille inédite  de  Trebenna  {M  6)  à  l'effigie  de 
Tranquilliue  ot  au  type  de  Minerve  au  p'.  ac- 
quise par  lo  marchand  Hoffmann  (avec  le  lot  de 

4  autres  p.  diff.)  pour  le  prix  de  4  <#  4  sIk  — 
Aujourd'hui,  cotte  médaille  très-importante  et 
qui  reste  unique  jusqu'à  présent,  vaudrait  bien 
au-dessus  de  1000  fr.  — 

I,XXXV)TYM  H  NA  Tvarjvn  Etienne 
DE  Byzance,  1.  c.  —  Médaillés  et  Inscriptions 
inconnues.  — 

LXXXVI)  YAAMOI.  =  "  Ylauoi  = 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  — 

LXXXVII)  YTENNA.  -=  "Yrewa  = 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  — 

LXXXVIII)  4)AIHAIi:=  ^K6riltç.  viUe 
do  Lycie  que  Pline  et  Etienne  de  Byzance 
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placent  cependant  dans  la  Pamphylie.  Elle 
s'appella  anciennement  Piïyussa  et  plus  tard 
Pharsalos.  —  Cfr.  Strabon,  livr.  XIV,  p.  t>()G, 
1.  c.  ;  Pline,  V,  27  =  Phasclis;  Ptolk.mék, 
1.  c.  ;  Phasydes  =  Hiéroclès  ,  683  ,  1.  c.  ; 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ;  Herod.  II,  178; 
ScYLAx,  dans  Hudson  G.  M.  I,  39  ;  Tite-Live, 
XXXVII,  23,  comme  Strabon  la  place  aux 
confins  do  la  Lycio  et  de  la  Pamphylie  ;  Pom- 
poNius  Mêla,  I,  14,  1.  c.  ;  —  ses  Ruines  se 
trouvent  aujourd'hui  à  Tiôkrova,  mais  d'après 
Pu.  Le  Bas  à  Fionda.  —  Phaselis  était  imo 
ville  très-ancienne,  bâtie  par  les  Doriens  sur 
une  hauteur  très-pittoresque ,  près  du  golfe 
Pamphylien,  mais  au  delà  de  la  frontière  ly- 
cienne;  elle  jouissait  un  certain  temps  de  son 
autonomie.  La  ville  possédait  trois  ports  ;  ses 
habitants  étaient  tous  de  bous  marins,  et  ce  n'est 
point  sans  fondement  qu'on  les  prend  pour  in- 
venteurs de  légers  bâtiments  de  mer  appelés 
Phaselis.  —  Servilius  Isauricus  les  détruisit 
pour  leur  entente  avec  les  pirates  et  ils  perdi- 
rent dès  lors  toute  lem-  ancienne  renommée.  — 
4>.  —  «l'A.  —  <|>AIHA.  —  <j>AZ.  =  légendes 
sur  les  médailles  Autonomes.  —  <j>ACHAei- 
TQ)N  =  légende  sur  les  Médailles  Impériales 
frappées  en  l'honneur  de  Gordien  III.  — 

Consultez  sur  les  médailles  de  cette  ville: 

a)  Cat.  N.  Iwanoff,  Londres,  1863,  p.  48, 
lot  n'.'  430.  Vend.  11  sh.  (6  p.  diff.)  [Eastwood]. 

b)  Ibidem  p.  51,  lot  unique  n"  452.  Impériale 
de  Gordien  lll.  JE  9.  Inconnue  à  Mionnet,  mais 
décrite  par  M.  Waddingtox  d'après  un  exompl. 
du  Musée  Britannique,  mal  conservée.  Vend. 
10  sh.  [lloti'mann].  —  Sa  description  en  anglais 
est  donné  ainsi:  „Phaselis,  Gordiau  («j^ACH- 
„AeiT(DN),  a  Galley  with  several  rowers,  and 
,,beneath  it  two  dolphins  in  opposite  directions." 

c)  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  18.  — 

d)  PiNDER  et  Frieul.vnder.  Beitrâge  zur 
âltereu  [Miinzkuude.  Berlin,  1851.  in-8?,  voy. 
p.  102,  et  p.  119,  avec  une  nole  des  Rev.  Ré- 
dacteurs par  laquelle  nous  apprenons  que  les 
types  d'alliance  sur  les  monnaies  de  Phaselis 
[(dr.  Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  442,  n?  65  et 
id.  Suppl.  T.  VII,  p.  19,  n<?s  77  et  78,  ainsi 
que  les  pièces  de  cette  localité  conservées  au 
Musée  de  Berlin]  leur  permettent  à  supposer 
que  cette  ville  appartint  un  certain  période  de 
temps  à  la  fédération  lycicnuc  ;  elle  pouvait  être 
la  23';»c  ville  de  cotte  alliance,  mais  il  est  de  j 
fait  qu'au  temps  de  Straiîon  elle  ne  fit  plus 
partie  de  l'alliance.  —  [C'est  pour  cette  raison 
que  le  plus  intelligent  des  uumismatistos  mo- 
dernes M.  Fil.  Lenormant  dans  sa  Descr.  du 
Cab.  de  m.  le  baron  Beur.  Paris,  1857. 
p.  109,  en  décrivant  au  n?  658  —  une  médaille 
autcitiDiiic  (le  Pliasclis  la  range  panni  les  AutO- 
nom!  extra  numos  foederis,  dont  la  description 
est  ainsi  : 


2116)  Proue  de  galère,  à  droite,  p"  :  (|)AZ. 
Poupe  de  galère  à  gauche.  JE  1'/^.  R".  = 
120  fr.  —  Cfr.  Cat.  Beur,  p.  109,  lot  nos  658 
(et  659  avec  une  autre  pièce  do  Phellus,  M  3  V?). 
Vend.  12  fr.  50  c.  —  La  même  pièce  à  la  vente 
de  H.  P.  Borrell,  mais  du  module  :  JE  4,  voy. 
le  cat.  do  cette  vente.  Londi-es,  1852,  p.  29, 
n'.'  248,  a  été  vend.  2^2  sh.  [General  Fox]. 

2117)  Phaselis.  Autonome  inédite  :  Tête 
de  sanglier  à  gauche,  p"  :  Auépigraphe.  Carré 
croux  rempli  de  barres  très-irrégulières.  M  4 
(très-épaLs).  R".  -=  100  fr.  —  Cfr.  II.  Cohen, 
Doser,  du  Cab.  de  M.  Badeigts  de  Laborde. 
Paris,  1869,  p.  38,  n!*  433.  — 

2118)  Proue  de  vaisseau  ;  au-dessus.  Victoire 
volant,  tenant  une  couronne,  pr"  :  <)).  Athéné- 
Promachos,  à  droite.  Devant  elle,  la  ciiouefte. 
JE  4.  R«.  =  50  fr.  —  Cfr.  J.  de  Witte  (Ba- 
ron de),  Descript.  des  Méd.  et  Ant.  du  Cab.  do 
M.  l'Abbé  Groppo.  Paris,  1856.  gr.-in-8"  Voy. 
p.  144,  n?  1065.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

LXXXIX)  <t>EAAOI  =  ^ikXôg  =  Stra- 
bon, livr.  XIV,  1.  c;  Ptolkmék,  1.  c. ;  Hiéro- 
clès, 684,  1.  c.  ;  Scylax  dans  Iluds.  G.  M.  I, 
39;  Etienne  de  Byzance,  694,  1.  c.  [on  no 
s'explique  pas  trop  pourquoi  ce  dernier  auteur 
place  cotte  ville  dans  la  Pamphylie ,  quand  il 
indique  qu'Ale.tandi'e  (Polyhistor)  la  donne 
comme  lycionne,  et  lui  même  encore  une  fois 
s.  V.  'AvTLCpiXloq,  Phellus,  la  compte  parmi  les 
villes  de  la  Lycio];  Phellus  =  Pline,  V,  27, 
1.  c.  ;  ville  dans  l'intérieur  de  la  Lycio,  dont 
remplacement  et  les  Ruines  [qui  se  trouvent 
aujourd'hui  il  l'endroit  portant  le  nom  de  Phel- 
LEÏN  et  d'après  le  rapport  de  Texier  :  Echou- 
courba']  n'ont  pas  été  suffisamment  explorées 
par  les  voyageurs  et  les  savants  (à  l'exception 
de  M.  Texier),  qui  ont  été  chargés  par  diffé- 
rents gouvernements  d'y  faire  des  excursions 
scientifiques.  Nous  extrayons  des  Rapports  de 
Texier,  qu'il  a  fait  à  l'Académie  des  Inscr.  et 
Belles-Lettres  et  à  rAcadémie  des  Sciences,  en 
1837,  le  passage  suivant  sur  Phellus:  „Pour 
visiter  l'intérieur  de  la  Lycio,  nous  franchîmes 
dos  montagnes  sans  nom  et  dos  vallées  incon- 
nues, pondant  tout  un  jour,  à  la  fin  duquel  nous 
arrivâmes  à  Phellus.  Le  temps  avait  été  con- 
stamment brumeux;  nous  avions  nuirehé  pres- 
que continuellement  au  milieu  des  nuages,  lors- 
que le  guide  nous  annon(;a  que  nous  nous  trou- 
vions à  Echoucourba,  c'est  le  nom  des  Ruines 
de  Phellus.  Le  .soleil,  en  se  couchant  dissijjait 
le  brouillard  ;  nous  eûmes  du  haut  de  ce  numt, 
le  plus  beau  spectacle  qu'on  puisse  inuiginer. 
IjOs  nuages,  écrit  ^I.  Texier,  qui  s'élevaient 
comme  des  gazes  d'opéra,  nuMtuicnt  à  découvert 
les  imposantes  Ruines  de  Phellus,  ses  tombeaux 
gigantesipies,  i.solés  sur  un  plateau,  ctcepend;tnt 
tailh's  aux  dépens  de  l;i  nu)nlan-ne;  les  murailles 
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de  la  ville  douiinant  siu-  un  précipice  sans  fond, 
où  les  nuages  roulaient  comme  l'écume  d'un 
torrent,  et  derrière  tout  cela  les  lignes  austères 
du  Cragus  qui  se  découpaient  sur  le  bleu  du  ciel. 
C'était  un  beau  et  triste  spectacle.  Tout  à  l'en- 
tour  nous  apercevions  que  des  Ruines,  et  sous 
nos  pieds  les  sommets  des  plus  hautes  forets 
formant  un  tapis  de  verdure.  —  La  ville  de 
Pliellus  occupait  un  plateau  long  et  étroit  au 
sommet  d'une  montagne  presque  inaccessible, 
à  1700  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Elle  est  entourée  de  fortes  murailles  et  de  tours 
carrées  qui  dominent  des  précipices  effrayants. 
L'intempérie  des  saisons,  plus  grande  ici  que 
daus  la  plaine,  a  contribué  à  la  destruction  des 
édifices.  A  cette  hauteur,  la  neige  couvre  les 
montagnes  une  grande  partie  de  l'année.  Ou  a 
peine  à  concevoir  comment  à  une  époque  aussi 
reculée,  une  population  a  pu  choisir  ces  lieux 
pour  s'y  établir  et  y  construire  tant  de  monu- 
ments gigantesques.  La  nécropole,  située  vers 
cette  partie  du  plateai!  qui  domine  la  mer,  oiî're 
des  chambres  sépulcrales  de  grande  dimension, 
figurant  des  édifices  daus  le  goût  des  Mèdes  et 
des  Babyloniens,  et  taillées  pour  la  plupart  dans 
un  énorme  bloc  de  rocher.  L'extérieur  de  ces 
tombeaux  représente  une  structure  en  bois  ;  les 
couronnements  sont  ornés  de  pierres  en  saillie 
qui  ont  la  forme  des  becs  d'ancre.  Tout  est  dé- 
sert aux  environs  des  Ruines  de  Phellus;  jamais 
les  tribus  des  Turcomans  n'approchent  de  ces 
lieux  abandonnés."  [A  partir  du  village  de 
Bounar-Eachi,  situé  sur  le  versant  nord  du 
mont  Cragus,  on  rencontre  une  grande  vallée  de 
douze  lieues  de  longueur,  au  milieu  de  laquelle 
est  située  la  ville  de  Cassaba,  résidence  de 
MoussELiM  qui  gouverne  la  Lycie.  Cette  ville 
quoique  assez  considérable,  n'est  portée  sur  au- 
cune carte].  —  «j).  —  <t>e.  —  AYKinN-(t)E.  = 
légendes  sur  les  médailles  Autonomes.  —  4>EA- 
AeiTQN  ==  légende  .sur  les  Impériales  du 
temps  de  Gordien  III,  qui  so:it  toutes  R"  ***. 
==  300  fr.  —  Consultez  sur  cette  ville  : 

a)  Revue  Numismatioue  Franc.  An.  1853, 
p.  96.  PI.  V  =  le  VI  article  de  M.  W.  H. 
Waddington  (Lycie).  • — • 

b)  PiNDER  u.  Friedlânder,  Beitrâgo  zur 
àlteren  Miinzkunde.  Berlin,  1851,  voy.  p.  102, 
108  (méd.  n?  20)  et  p.  119.  La  médaille  que 
MM.  PiNUER  et  Friedlânder  attribuent  dans 
leurs  „BEi'rRÀGE'",  p.  108  et  119,  à  Phellus  et 
dont  voici  la  description  : 

2119)  Phellus  (Lyciae).  Droit  :  Tête  d'Apol- 
lon à  dr.  P<"  :  <}).  Arc  et  carquois  dans  un  carré 
plat.  M  1  (Musée  de  Berlin)  peut  il  nous  semble 
aussi  bien  appartenir  à  la  ville  de  Phaselis  qu'à 
Phellus,  et  voici  pour  quelle  raison  :  nous  trou- 
vons dans  le  cat.  IL  P.  Borredl  (Londres, 
1852,  p.  30,  n?  249)  la  vraie  médaille  autonome 
de  Phellus  portant  les  mêmes  types,  mais  difl'é 


rente  par  sa  légende,  médaille,  jusqu'à  présent 
unique,  et  dont  voici  la  description  que  nous 
reproduisons  pour  plus  d'exactitude  en  anglais, 
ainsi  qu'elle  est  décrite  par  M.  Borrell  : 

2120)  Phellus  (Copper).  Head  of  Apollo  to 
right.  Ç;":  AYKION-<|>E.  type  indistinct,  but 
the  legcnd  quite  legible,  certainly  uupublisched 
and  presumed  to  be  unique.  .33  1^/^.  Cat.  Bor- 
rell, n?  249.   Vend.  1  ^  1  sh.  [General  Fox]. 

c)  M.  Fr.  Lenormant  dans  sa  Descr.  du  Car. 
DE  M.  le  Baron  Behr.  Paris,  185G.  in-8?, 
voy.  p.  109,  n?  659,  a  fait  connaître  la  médaille 
suivante  qui  est  bien  assurément  de  Phellus; 

2121)  [Autonomi  sub  Romanis.]     Phellus. 

Proue  de  navire  à  droite.  Au-dessus,  Victoire 
volant  à  droite  et  tenant  une  couronne.  ^  :  4'€. 
Minerve  armée  de  l'égide  et  lançant  la  foudre 
à  droite.  .^CS'/a-  Vend,  avec  une  autre  de  Pha- 
selis poiir  12  fr.  50  c.  — 

d)  MiONNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  21.  — 

e)  Dans  la  riche  suite  des  médailles  lycieunes, 
décrites  dans  le  Cat.  du  Chevalier  Nie.  Iwa- 
NOFF  (Londres,  1863),  nous  ne  trouvons  rien  de 
remarquable  en  fait  des  médailles  de  Phellus, 
dont  quelques  unes  figurent  dans  le  dit  cata- 
logue à  la  page  50,  lot  n?  448,  qui  contenait 
16  p.  différentes:    Vend.  3  £.  [Feuardent].  — 

XC)  4)PIZOZ  =  ^QÎ^og  =  Etienne  de 
Byzance,  1.  c.  —  Médailles  et  Inscriptions  in- 
connues. —  [C'est  peut-être  plutôt  la  ville  de 
<pQi^a,  citée  par  Strabon,  voy.  liivr.  VIII; 
par  PoLYBE,  IV,  77,  et  par  Etienne  de  Bv- 
zance,  704,  sub  v.  ^çiË,a.  Phrixa.  Comp. 
aussi  :  Thrixa  =  Herod.  IV,  148,  —  ancienne 
ville  située  sur  une  haute  montagne  en  Tri- 
phj'lie,  sur  la  frontière  de  Pisidie.'']  — 

XCI)  <t)YIKIA  =  ^vgkIk,  Physcia  = 
Etienne  de  Byzance,  706,  1.  c.  —  [Peut-être 
c'est  le  même  endroit  dont  parle  Strabon 
(livr.  XIV)  et  qu'il  appelle  ^vanoç  (Physcus) 
et  le  place  dans  la  Carie?]  —  Médailles  et  In- 
scriptions inconnues.  —  Comp.  aussi:  Ptolé- 
MÉE  =  ^ovGKci,  Phusca  —  ville  dans  le  pays 
des  Rhodiens,  siu*  les  côtes  de  la  Carie,  avec  uu 
port  dont  se  servait  aussi  Mylassa.  — 

XCII)  XAYAAI  =  XlvSai  ~  Vroi^i^iûr., 
1.  c.  D'après  une  autre  lecture  Xvdai  ou  AvÔctt. 
—  Médailles  et  Inscriptions  inconnues.  — 

XCIII)  XCDMA  ou  XQMA  =  Xà/ia,  arog 
=  Ptolémée,  1.  c;  Xwfici  =  Hiéroclès, 
1.  c;  Chôma  =  Pline,  V,  27,  1.  c;  Notices 
EccLÉsiASTiauEs,  1.  c.  ;  ville  dans  le  Mylias 
(en  Lycie),  non  loin  de  Nysa  et  Podalia.  — 
Pai-nii  les  médailles  de  cette  ville  on  ne  connaît 
qu'une  qui  a  été  publiée  par  M.  Waddington 
(W.  H.) ,  voy.  Revue  Numism.  Franc.  An. 
1853,  le  Vl-ènie  article  (Lycie)  faisant  partie 
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de  sou  Voyage  en  Asie-Mineure  au  point  de  vue 
numismatique,  voy.  p.  92.  — •  Cette  même  pièce 
lifiuriiit  à  l'impitoyable  dispersion  de  la  superbe 
collection  de  M.  le  Chevai.iiîii  N.  Iwanoff, 
ou  1863,  à  Londres.  Cfr.  le  Cat.  de  cette  vente, 
p.  50,  lot  n!'  -142,  où  elle  est  déci'ite  ainsi  : 

21*22)  Chôma.  Head  of  Jupiter  to  rigbt. 
(Tête  de  Jupiter,  à  droite.)  Revers:  a  Club 
betwecn  the  letters  Xfl.  ail  in  a  ^vTcatb.  ^  272- 
R"**.  -=  120  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
Vend,  à  la  vente  Iwanotl':  1  M  12  sb.  [lîorrell]. 
—  IVIanque  au  Cab.  de  France  et  partout  ail- 
leurs. Médaille  do  la  plus  grande  rareté.  — ■ 

XCIV)  TROES.  On  ne  connaît  rien  de  po- 
sitif sur  cette  ville.  Son  existence  ne  peut  être 
constatée  que  par  deux  médailles  suivantes  qui 
ont  figuré  à  la  vente  Iwanoff,  voy.  le  Cat. 
de  cette  vente.  Londres,  1863,  p.  47,  lots 
n'_'s  415  et  416.  Ces  monnaies  (|ui  appartien- 
nent au  temps  de  la  première  ligue  lycieune. 
Pour  plus  d'exactitude  nous  en  donnons  ici  leur 
description  en  anglais  : 

2123)  Troes.  Tbe  scalp  of  a  Lion's  head 
seen  in  front.  ^  :  TPB.,  between  tbe  limbs  of 
a  triquotra;  in  tbe  field,  a  Cluli,  ail  in  a  sunk 
square.  [R"  ***.  ==  300  fr.]  Inconnue  à  Fel- 
lows.  M.  6.  Poids,  I50V2  gTs.  Vend,  à  la  vente 
Iwanott;  lot  n?  415  :  10  jÊ"  5  sb.  [Webster].  — 

2124)  M 0+0 1  \)(/  ^  Lyciau  Legeud  in  tbree 
sections,  between  tbe  limbs  of  a  triquetra.  ^  : 
TPBBVjyNEM.  in  tbree  sections,  between  tbe 
limbs  of  a  triquetra,  ail  in  a  beaded  sunk  circle. 
[R*****.  -.=  400  fr.]  Felloavs,  IV,  8,  from 
this  coin,  also  III,  5,  from  tbe  Glasgow  Muséum. 
M  2.  Poids,  24  grs.  Vend,  à  la  vente  Iwanolf, 
lot  11?  416.    Vend.  11  .^  5  sb.  [Iloflmann].  — 

A  toutes  les  villes  de  l'ancienne  Lycio  que 
nous  venons  d'énumerer  dans  cette  table  nous 
croyons  nécessaire  d'ajouter  les  noms  des  loca- 
lités suivantes  dont  on  connaît  des  médailles  et 
dont  les  légendes  sont  en  caractères  lyciens.  Ces 
localités  sont  : 

XCV)  Évouê  ou  EbuG:  EBVA.  La  médaille 
de  cette  localité  est: 

2125)  Daupbin  à  gaucbc.  Au-dessous,  objet 
indéterminé  de  forme  ovale.  ^ :  EBVA.  Sym- 
bole composé  de  quatre  croissants  réunis  par 
une  des  pointes  à  un  aimelet  central,  formant 
une  espèce  de  ro.sace.  I^e  tout  dans  un  cncadrc- 
nient  d(!  perles  au  fond  d'un  carré  creux.  Ai  2. 
Poids,  1,50  grs.  11".  =  150  fr.  Cfr.  a)  Ekandis 
(J.),  Das  Mihiz-,  IVlaass-  und  Gewicbtwcsen  in 
Vorder-Asiou  bis  auf  Alexander  den  Gi'ossen. 
Eerlin,  1866.  iu-8",  voy.  p.  488.  —  b)  Fr. 
Lenokmant,  Descr.  du  Cab.  de  M.  le  lîaron 
Behr.  Paris,  1857,  voy.  p.  106,  n"  644.  Vend. 
102  fr.  —  c)  Cat.  N.  Iwanoff,  I^ondres,  1863, 
p  47,  lot  n?  414  (mais  du  mod.  4  à  8.  Poids, 
132  g:i-s.),  incorrect,  décrite.    Vend.  2  jC'  2  sb. 


[Borrell],  attribuée  à  Pisilis  et  indiquée  comme 
étant  inconnue  à  Fellows.  —  [Selon  ]\[.  Fr. 
Lenor.mant  c'est  la  même  pièce  qui  est  décrite 
dans  Fellows,  Lycian  coins.  PI.  I,  n?  9.  — • 
On  n'a  encore  proposé  aucune  identification 
pour  le  nom  qu'on  lit  sur  cette  pièce.  Elle  doit 
avoir  été  frappée  à  ïêchchébêévé.  Le  symbole 
composé  de  quatre  croissants  ne  se  trouve  en 
effet  que  sur  les  monnaies  portant  Têchché- 
BÊÉvÉ,  FvouE,  et  siu'  deux  petites  pièces  d'ar- 
gent (Fellows,  op.  cit.  PI.  I,  n^s  7  et  8)  à  la 
légende  TTiS  =  Ppis,  que  M.  Fellows  {Dat. 
of'Lyc.  ino)nim.  p.  8),  par  une  conjecture  phis 
que  douteuse,  attribue  à  Pisilis,  ville  située  à 
l'emboucbure  du  Calbis.  C'est  aussi  pour  cette 
rai.son  (jue  le  trop  crédule  Rédacteur  du  Cat. 
Iwanofi',  étant  induit  en  erreiu-  par  M.  Fellows, 
l'attribua  à  Pisilis.]  — 

XCVI)  Êdl:  /^AA.  Médaille: 

2126)  Aigle  volant  et  décbirant  un  serpent, 
à  droite.  1^  :  A  AA.  dans  les  rayons  d'une  roue  au 
centre  d'une  aire  en  creux  de  forme  triangulaire. 
M  2V2-  Poids,  2,,so  grs.  R".  =  400  fr.  Inédite. 
—  Cfr.  Fr.  Lenormant,  Descr.  du  Cab.  de  j\l. 
le  Baron  lîebr.  Paris,  1857,  p.  108,  n?  654. 
Gravée  Ibid.  PI.  I,  n?  9.  Vend.  300  fr.  [Ou 
ignore  jusqu'à  présent  à  quelle  ville  on  doit  at- 
tribuer cette  rare  et  intéressante  médaille.]  — 

XCVII)  Bêgssêre  ou  Fêgssêrê:  FAM/SSAP 
ou  FASSAPA  (selon  Brandis,  Ibid.  1.  c.  p. 
491).  Médaille: 

2127)  Hercule  debout  à  gauche,  la  peau  de 
lion  fiottant  derrière  le  dos,  tenant  sa  massue 
de  la  nuiin  droite  et  emportant  le  trépied  sur 
son  épaule  gauche.  Ç;"  :  FA^'SSAP.  Triquetra 
lyeienno  dans  un  encadrement  perlé.  Dans  le 
champ,  symbole  composé  de  deux  croissants 
réunis  par  une  des  pointes  à  un  anneau  central. 
Le  tout  dans  un  carré  creux.  Al  5.  Poids, 
8,30  grs.  R**.  =  700  fr.  —  Cfr.  Fr.  Lenor- 
mant, Descr.  du  Cab.  de  M.  le  Baron  Behr. 
Paris,  1857.  in-'S?,  voy.  p.  108,  u?  653.  Vend. 
650  fr.  Voy.  Fellows,  PI.  XV,  n?  1.  [Selon 
M.  Fr.  IjENormant,  le  nom  qu'on  lit  sur  cette 
pièce  ne  doit-il  pas  être  assimilé  au  FAH'SSAP- 
AEME  =  Fagssêrdémé  de  la  ligne  44  de  la 
face  S.  0.  de  l'obélisque  de  Xanlbus  ?  INI.  Siiarfe 
{Ap.  Fellows,  Lycia,  p.  459)  rapporte  notre 
pièce  a  la  ville  appelée  Pedasa  par  Strabon  et 
Polybe,  mais  qu'Etienne  de  ]}yzance  dit  s'être 
aussi  appelée  Pegasa.  —  D'après  l'alphabet 
de  jM.  Lassen,  il  faudrait  lin;  Bêgssêrê  et 
Bagssêrdémé,  ce  qui  est  encore  plus  voisin  de 
Pegasa.]  —  Voy.  encore:  Sfratt,  Lycia,  II, 
p.  297,  303.  —  Fellows,  Lycia,  PI.  XXXVII, 
n!*  15.  —  PiNDKR  et  Friedl.\nder,  Beitrage 
zur  àlteren  ^liiuzkunde.  Berlin,  1851.  in-8. 
p.  122,  --  arliide  de  M.  Koner. 
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Médailles  des  villes  dont  le  nom  reste  encore 
à  déterminer: 

(1er  période  do  la  ligue  Lycienne.) 

2127  bis)  Oélê.  Triquetra  dans  un  carré  in- 
cus.  p"  :  Le  devant  d'un  taureau  couché.  M. 
inédite.  R**.  =  500  fr.  —  Unique  exemplaire 
au  Musée  Britannique.  —  [La  légende  Oelë 
est  donnée  eu  caractères  latins  d'après  la  lec- 
ture de  M.  SiiAiiPE.]  — • 

XCVIIÎ)  Gareca:  légende  lycienne  =  YA- 
PEVA.  Cfr.  KoiiYKON,  dans  Lassen,  p.  336.  — 
J.  Brandis,  ibid.  p.  490.  —  Feli.ows,  XIV, 
5.  —  HuNTEH,  PL  LXVI,  %.  23.  — 

XCIX)  Arobuteiêse  :  légende  lycienne  : 
APOFVTEI  '^SE.  Cf.  Bkandis  (J.),  DasMunz-, 
Maass-  und  Gewichtwesen  in  Vorder-Asien 
bis  auf  Alexander  den  Grossen.  Berlin,  1866. 
in-S"  voy.  p.  487.  — 

C)  Bëd.  =  légende  lycienne:  F'^A.  Cfr. 
a)  Fellows,  IV,  3.  —  b)  Cat.  N.  Iwanoff, 
Londres,  1863,  p.  47,  lot  unique  du  n?  421. 
iR  6.  Poids,  150  grs.  R^  =  400  fr.  Vend,  à 
la  vente  Iwanoff,  très-bel  exemplaire:  16  jê" 
15  sh.  [Eastwood].  Le  Réd.  du  Cat.  Iwanotf 
présume  que  cette  pièce  peut  aussi  appartenir 
à  Araxa?  —  c)  Brandis  (J.),  ibid.  1.  c,  voy. 
p.  491.  — 

CI)  ZACAXA  =-^  légende  lycienne:  lAV  ou 
lAVA-l-A.  Cfr.  Fellows,  IV,  2;  IV,  1.  — 
J.  Brandis,  ibid.  p.  491.  — 

Cil)  Tunccorë:  légende  lycienue  ^=  TW- 
NAOP'^.  Cfr.  Fellovvs,  XIV,  Hg.  1  à  4.  — 
Brandis  (J.),  ibid.  p.  490.  — 

cm)  Tèléb-ëroena:  légende  lycienne:  T'^- 
AAB  APBBENA.  Cfr.  Fellows,  VII,  1,  5,  6. 
—  Brandis  (J.),  ibidem,  p.  487.  — 

CIV)  ULbume:  légende  lycienne  ==  *ïï''^- 
F WM E.  Cfr.  Fellows,  XVI,  3.  —  J.  Brandis, 
ibid.  p.  492.  — 

Remarque.  En  terminant  cette  table  des 
villes  et  localités  lyciennes,  table  qu'il  n'a  pas 
été  facile  à  dresser,  nous  observerons  que  nous 
avons  cherché  autant  qu'il  nous  a  été  possible 
à  épuiser  ce  sujet.  Par  conséquent  nous  osons 
espérer  que  notre  Lecteur  éclairé  y  trouvera 
plus  que  partout  ailleurs  tous  les  renseigne- 
ments nécessaires  à  l'étude  des  villes,  localités 
et  des  séries  de  monnaies  aux  légendes  lyciennes. 


LyCIA  in  GENERE. 

[Aujourd'hui  paschalik  d'Alayéh.] 

Littérature: 

a)  Longpérier  (Adrien  de),  son  article  dans 
la  Revue  Numism.  Franc.  An.  1843,  n?  5, 
p.  325  à  338  :    médailles  inédites  de  Lycie.  — 

b)  BoRRELL,  Nuniismatic  Cbrouicle.  Vol.  X, 
1848,  p.  80.  — 

c)  Grotefend,  Transactions  of  tbe  Royal 
Asiatic  Society.    London,  1831.    III  vols. 

d)  Walpole,  Travels  in  varions  countries  of 
the  East.  London,  1820.  iii-4'.'  pag.  524  et  la 
PI.  annexée.  — 

Pour  l'histoire  des  ligues  en  Grèce  nous  re- 
commandons l'ouvrage  suivant: 

e)  Warren  (Leicester),  Essay  on  Greek  fé- 
déral coinage.  Londres  et  Cambridge  1863. 
[Ce  travail  a  été  écrit  pour  former  un  appen- 
dice à  VHistory  of  fédéral  government  de 
M.  Freeman.]  — 

Pour  les  inscriptions  lyciennes,  voyez  : 

f)  ScHMiDT,  The  Lycian  inscriptions  aft.  the 
accurate  copies  of  the  late  Aug.  Schoenborn, 
w.  a  critic.  comment,  and  essay  on  the  alphabet 
a  language  of  the  Lycians.  Avec  13  pi.  Pet. 
in-fol?  Jena,  1866.  [Prix  16  Rth.]  — 

Monnaies: 

Auguste.  —  2128)  AY.  Tcte  nue  d'Au- 
guste, à  droite.  ^  :  Deux  lyres.  Au  milieu,  on 
voit  I'acrostolium.  iR  4.  W.  =  60  fr.  — 
MioNNET,  Suppl.  T.  VII,  p.  1,  n?  1.  —  iR  4. 

—  R*.  —  F.  o.  =  30  fr.  — 

2129)  AY.  Tête  nue  d'Auguste,  à  droite. 
^  :  Deux  lyi-es;  au  milieu,  deux  maillets.  iR  4. 
R'.  =  50  fr.  —  Cfr.  Sestini,  Descriz.  délie 
Med.  ant.  greche  del  Museo  Hedervariano. 
Vol.  II,  p.  248,  n?  1.  PL  V,  fig.  7.  In  add.  iR  4. 

—  MiONNET,   Suppl.   T.  VII,  p.  2,  ni"  2.  — 
iR  4.  —  R*.  —  F.  o.  =  30  francs.  — 

[Mionnet,  dans  sa  Descr.  T.  III,  p.  430,  ne 
décrit  de  cette  Série  que  des  monnaies  à  partir 
du  règne  de  Claude  L]  —  Les  monnaies  de  la 
Lycia  in  GENERE  frappées  sous  Auguste  pré- 
sentent une  grande  analogie  avec  celles  qui  ont 
été  émises  aussi  pendant  le  même  règne  dans 
la  localité  des  Massycites,  et  qui  seront  décrites 
plus  bas.  — 

Notices  supplémentaires  aux 
monnaies  d'Ascalon. 

[Voy.  celles  qui  sont  décrites  dans  le  Tome  I, 
Vol.  II,  p.  901  à  907  de  ce  Dictionnaire.] 
Auguste.  —  2130)  Tête  laurée  tournée  à 

droite.  Devant,  EE  et  un  petit  autel.  Pi':Mars 
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coiffé  d'un  casque  à  cimier;  à  gauche,  AC;  à 
droite,  une  date  soulignée  et  malheureusement 
effacée.  M  18  millimètres.  R".  =  40  fr. 
Inédite.  Pièce  venue  de  Jattk.  Coi.i^eotion 
Stkoganoif.  —  Cfr.  Mélanges  de  Numismati- 
que, publiés  par  F.  de  Saui-cy  et  Anatole  de 
Barthélémy.  An.  1877.  Paris.  Voy.  3me  et 
4me  fascicules  (Mai  —  Juin  —  Juillet  • — 
Août)  p.  149,  n"  XV.  = 

2131)  Tète  laurée  tournée  à  gauche.  Devant 
XE  et  un  petit  autel  ou  candélabre.  ^  :  Mars. 
Devant  lui,  à  gauche,  AI.  Pas  de  date.  M  20 
millimètres.  11".  =  40  fr.  Inédite.  Un  exem- 
plaire venii  de  Jatt'a  :  CA}iiNET  Stkoganoff  ; 
—  un  deuxième  exemplaire  venu  de  Jérusalem  ; 
à  i\IM.  RoLLiN  ET  Feuardent.  —  Cfr.  Mé- 
langes de  Numismatique.  Ibid.  An.  1877, 
p.  14'.),  n'.'  XVI.  [Ces  deux  médailles  que  nous 
venons  de  (b'crire  manquent  à  la  l'oUection  du 
Cabinet  de  France.]  — 


Nouveau  roi  de  Chalkis  en  Chalkidène,   con- 
temporain de  Tite-Vespasien  et  inconnu  dans 
l'Histoire. 

Observation.  Nous  demandons  excuse  à  notre 
l^ecteiir  si  nous  ne  pouvons  lui  adresser  au- 
jourd'hui à  l'égard  de  ce  personnage  qu'une 
suite  de  faits  et  de  conjectures  qui  lui  semble- 
ront peut-être  décou,sus  ou  faites  au  premier 
coup  d'oeil.  Nous  croyons  que,  s'ils  ont  quelque 
vraisemblance  il  importe  beaucoup  plus  de  les 
communiquer  le  plus  promptemcnt  possible  à 
notre  Lecteur,  que  d'attendre  qu'ils  présentent 
un  ensemble  à  nos  yeux  et  qu'ils  puissent  fonner 
des  monogi-aplnes  frappantes,  mais  tardives,  car 
nous  avons  toujours  pensé  qu'on  devait  moins 
chercher  à  faire  des  dissertations  brillantes  qu'à 
donner  des  avis  utiles.  Autant  qu'il  est  à  notre 
connaissance,  d'Aristobule,  roi  do  Chalkis  en 
Chalkidène  et  contemporain  de  l'empereur 
Tite-Vespasien  aucun  historien  ne  fait  men- 
tion, et  c'est  grâce  à  l'unique  médaille  de  ce  roi 
que  nous  venons  de  découvrir  au  Cabinet  de 
France  <ju'ou  peut  constater  l'existence  do  ce 
roi  de  Cualcis  ad  Eelum  ou  Chalkis  en 
Chalkidène.  — 

Parmi  les  nombreuses  surprises  que  nous  rc- 
scrvons  aux  amateurs  des  monnaies  des  llois 
Gre(;s,  nous  leur  recommandoiis  aujourd'hui  la 
médaille  d'un  des  rois  du  nom  d'Aristobule  com- 
plètement inédite  et  d'un  pui.s.sant  intérêt  pour 
tous  ceux  qui  cultivent  l'histoire  gi'ocque  et 
s'intéressent  des  documents  qui  constatent  les 
faits  nécessaires  à  leur  étude.  — 

Voici  le  dessin  et  la  doscri])lion  de  cette  pré- 
clcu.se  médaille  : 


Aristobule,  roi  de  Chalitis  en  Chalkidène, 
contemporain  de  Tite-Vespasien. 


2132)  BAIlAeaC-APICTOBOAOY-ET- 
IZ  (an  17).  Tête  laurée  de  Titus,  à  gauche.  Ç;": 
En  (')  liiinos  dans  une  couronne  de  laurier  :  TITO* 
OYEC'nACIANOAVTOKPATOPI  •  CEBAC- 
TQ.  ibl  (').  ir  ***.  =  600  fr.  Unique  exem- 
plaire au  Cab.  de  France  nouvellement  dé- 
couvert. Le  dessin  que  nous  en  donnons  est  fait 
par  M.  L.  Dardel.  —  [Confr.  Inventaire  du 
Cab.  de  France  :  Fouille  n?  859.  Acquis  (autor. 
le  20  Juin  1877)  de  Eollin  et  Feuardent, 
4,  place  Louvois.]  — 

Remarque.  Les  monnaies  du  règne  de 
Vespasien  et  de  Titus,  décrites  par  M.  F.  de 
Saulcy  (voy.  ses  Recherches  sur  la  Numisma- 
tique Judaïque.  Paris,  1854.  in-4!'  p.  155)  et 
qui  portent  à  leurs  Revers:  IVDAEA-CAPTA. 
—  IVDAEA-NAVALIS,  et  celles  avec  lOY- 
AAIAX-EAAOÛKYI  AI  [Types:  Trophée  au  pied 
duquel  est  attaché  un  captif  JE.  Moy.  br. 
PI.  X,  n^s  3  et  4]  d'après  leur  style  et  leur  fa- 
brique, nous  autorisent  à  classer  notre  pièce 
d'Aristobule  aussi  dans  cette  catégorie.  Par  con- 
séquent, il  est  permis  de  supposer  qu'elle  a  du 
être  émise  l'an  71  après  J.  C.  ?  Et  ce  qu'il  y  a 
do  plus  important  c'est  que  ce  nouveau  Roi 
Aristobule  n'a  rien  de  commun  et  n'appartient 
à  aucune  dynastie  d'autres  rois  qui  portèrent  le 
même  nom.  — 

Parmi  les  rois  qui  portèrent  le  nom  d' Aristo- 
bule, cités  dans  l'histoire  on  connaît: 

a)  Judas  Aristobule  et  Antigone  (lotî  à  105 
av.  J.  C.)  Aristobule  fils  aine  de  Jean  Ilyrcan, 
lui  succéda  et  prit  immédiatement  le  diadème 
et  le  titre  de  Roi.  Antigone  est  mis  à  mort  par 
ordre  de  son  frère,  l'an  106.  —  Aristobule 
meurt  dé(1iiré  de  remords  l'an  105.  — 

b)  Aristobule  (66  à  49  av.  J.  C.)  arrêté  et  jeté 
dans  les  fers  par  Pompée,  qui  a  eu  la  prudence 
de  le  garder  en  otage,  l'ompée  le  fit  emprison- 
ner pendant  son  voyage  en  49  av.  J.  C.  pour 
contrarier  son  rival  Jules-César  qui  lui  rendit 
la  liberté  et  le  renvoya  en  Judée  sous  l'escorte 
de  deux  légions.  Cet  Aristobule  avait  un  fils 
Alexandre,  (jui  en  57  av.  J.  C.  réussit  à 
s'évader  et  rentra  en  Judée,  où  tous  les  mécon- 
tents se  joignirent  immédiatement  à  lui.  — 
Ensuite  PomI'Éi:  prend  Pétka   et  fait  ]irison- 
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nier  Arétas;  puis  il  marche  sur  Jérusalem, 
([ii'il  assiège  et  prend.  Aristobule  et  ses  deux 
fils  Alexandre  et  Antipater  sont  faits  prisonniers 
et  emmenés  à  Home,  l'an  63  av.  J.  C.  Alexan- 
dre, fils  d' Aristobule,  revient  en  57  en  Judée 
et  ehasse  Hyrkan  de  Jérusalem.  —  [Cfr.  ¥.  !)]•; 
Saulcy  :  Reclierchcs  sur  la  Numismatique  Ju- 
daïque. Paris,  1854.  in-4?  voy.  aux  pages  69, 
76  et  107,  où  sont  décrites  les  monnaies  frap- 
pées aux  effigies  de  ces  rois.]  — 

c)  Il  est  à  supposer  que  le  roi  Aristobule 
dont  il  s'agit  sur  notre  médaille  est  peut-être 
bien  le  fils  d'IIÉRODE,  roi  de  Chalkide,  qui 
l'avait  eu  d'une  première  femme ,  différente  de 
Bérénice,  fille  du  roi  Agrippa  son  frère,  de  la- 
quelle il  eut  Bérénice  et  Hyrkan.  Néron  ayant 
succédé  à  Claude,  l'an  54  do  l'ère  chrétienne, 
donna  à  un  des  Aristobule  la  Petite  Arménie. 
[Comp.  JosÈPHE,  Antiquit.  Judaic.  cli.  III 
et  V.]  — 

Mlonnet  dans  son  Suppl.  T.  VII,  p.  727, 
n?  9  ,  fait  coimaître  une  médaille  d'un  des 
ARiSTonuLE  et  de  sa  femme  Salomi';,  roi  d'Ar- 
ménie : 

Aristobule  et  Salomé. 

2133) ET Tête  dia- 

déniée  d' Aristobule,  à  gauche.  ^  :  BACIAIC- 
CHC'CAAOMHE.  Tête  diadéméc  de  Salomé, 
fille  d'IIérodiade,  à  gauche.  Mi.  R*****.  o. 
=  700  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France.  — 
Autrefois,  Cab.  de  M.  Cousinéry,  à  Paris.  — 
Coll.  de  M.  lïALiNSKi,  jadis  ambassadeur  de 
Russie,  à  Rome.  —  Cfr.  Visconti,  Iconographie 
Grecque.  PI.  LVII,  n?  12.  - —  Comp.  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  727,  n?  9.  M  4.  Pet.  mod. 
R«.  —  G.  =  200  fr.  — 

d)  Sur  Aristobule  nous  trouvons  dans  le 
Thésaurus  Graecae  Linguae,  a  Henr.  Stephano 
constructus.  Edid.  Car.  Ben.  Hase,  G.  et  L. 
Dindorfius.  Parisiis  (Didot),  1831—1856,  gT.- 
in-fol?  voy.  Vol.  Primum.  Pars  ait.  sub  h.  voc. 
à  la  p.  1962,  la  notice  suivante:  'AqlGzÔ^ovXoç, 
6.  n.  propr.  [Cassandrensishistorici,  ap.  Lucian. 
Hist.  c.  12  ;  Macrob.  c.  22.  Strabouem  et  alios. 
Régis  Judaeorum,  ap.  Strab.  16,  p.  762,  Ap- 
pian.  Syr.  c.  50,  Mithr.  c.  106  etc.  Alii  in  nu- 
mis  et  inscrr.]  — 

Géographie.  Chalkis  ou  Chalcis  ad  Belum, 
en  Coelésyrie  est  bien  la  patrie  de  ce  nouveau 
Aristobule,  roi,  dont  les  grands  savants  du  Thés. 
Ling.  Gr.  présumaient  avec  raison  l'existence 
basée  uniquement  sur  les  médailles.  Il  est  donc 
évident,  que  c'est  aussi  la  ville  dans  laquelle  a 
du  être  émise  la  remarquable  pièce  que  nous 
venons  de  signaler.  Il  faut  avoir  bien  soin  de 
ne  pas  confondre  la  ville  Chalkis  de  notre 
médaille  avec: 

1)  Chalkis  —  ville  principale  de  la  province 
Syrienne  Chalkidike,  éloignée  d'après  les  Tab. 


Peutinger  à  20  mill.  au  Sud  d'Arra,  à  53 
Mill.  au  W.  d'Antiochc  ;  à  29  Mill.  au  N.  de 
Beroea  (ce  qui  est  indiqué  encore  plus  régulière- 
ment par  I'Itinéraire  d'Antonin  qui  la  place 
à  18  Mill.)  ;  d'après  Ptolémée,  Livr.  V,  ch.  15, 
elle  était  située  à  70,  30  :  35,  40.  —  Les  débris 
de  cette  Chalkis  doivent  être  cherchés  probable- 
mont  à  l'endroit  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Kennaserim,  Kinnesrin,  Chinserin,  et 
qui  selon  Abulfjcda,  p.  119,  était  le  chef-lieu 
d'un  district  indépendant,  antérieur  à  l'accroisse- 
ment et  à  l'élévation  politique  de  Chalep  ou 
Beroea;  elle  fut  éloignée  de  cette  dernière  à 
une  journée  de  marche,  ce  qui  nous  est  aussi 
certifié  par  le  voyageur  Pococke.  Il  est  à  sup- 
poser que  Chalkis  ville  syrienne  ne  comptait 
pas  parmi  les  villes  importantes  :  du  moins  eu 
suivant  le  témoig-nago  de  Procope  (Pers.  II, 
12  ;  Id.  de  Aedif.  II,  11)  —  elle  était  au  Vl-ème 
siècle  de  notre  ère  une  ville  très-insignifiante, 
quoique  Justinien  l'avait  restauré  et  avait 
domié  ordre  de  reconstruire  entièrement  ses  an- 
ciennes murailles.  ^ — -Strabon  (voy.  Livr.  XVI, 
ch.  2,  18)  en  parlant  do  Clialkis  ne  pouvait, 
sans  doute,  en  aucune  fa(;on  entendre  une  autre 
ville  que  la  Chalkis  qui  a  été  située  en  Coelé- 
syrie, mais  le  même  auteur  (ibid.  au  §  11)  donne 
lieu  de  la  confondre  avec  une  autre  Chalkis, 
quand  il  dit  (Livr.  XVI,  p.  519):  „XaXyiig, 
ày-çonoliç  tov  Maçaiov;  cfr.  aussi:  Joseph. 
XX,  3  ;  Id.  XIV,  13  =  XaXKig  rj  vno  toi  li- 
jiavcp;  —  c'est  ainsi  aussi  que  Pline  (voy. 
Livr.  V,  23;  V,  21)  en  mentionnant  au  chapitre 
19  —  Chalkis  comme  ville  de  Syrie,  fait  dé- 
river incorrectement  le  surnom  du  pays  de 
Chalcidène  non  de  cette  dernière  mais  de 
Chalkis  en  Coelésyrie  ou  Chalkis  ad  Be- 
lum. Les  médailles  de  Chalkis  en  Syrie  sont 
décrites:  a)  par  Rasche  (voy.  Lex.  Univ.  Rei 
Num.  Vol.  I,  P.  II.  p.  566  ff.)  et  par  Mionnet, 
Suppl.  T.  VIII,  p.  115.  — 

Sur  la  ville  de  Chalkis  en  Syrie,  consultez  : 

a)  Rosenmuller  ,  Handbuch  der  biblischen 
Alterthumskunde.  Bd.  I — III.  —  Biblische 
Géographie.  Bd.  IV.  (Theil  I,  II.)  —  Biblische 
Natm-geschichte.  8-vo.  Leipzig,  1823 — 31,  voy. 
Vol.  I,  part.  II,  p.  250.  [Ouvi'age  très-rare  au- 
jourd'hui.] — 

b)  Chesney  (Francis  Rawdon),  A  gênerai 
statement  of  the  labours  and  proceedings  of  the 
Expédition  to  the  Euphrates.  [Geogr.  Soc. 
Jouni.  VII,  1837,  pp.  411—438.]  Voy.  Vol.  I, 
p.  415.  —  Du  même  auteur:  Reports  on  the 
navigation  of  the  Euphrates.  Geogr.  Soc.  Journ. 
IV,  1834,  pp.  374—375.  — 

c)  Thomson  (W.  M.),  Bibliothcca  Sacra. 
Vol.  V,  p.  470.  —  Voy.  aussi:  Thomson 
(W.  M.),  The  Land  of  Promise:  Travcls  in 
Modem    Palestine,     illustrative    of   Biblical 
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history,  maimers  aud  customs.  8-vo.  Edlnbiirgh 
(1865).  — 

d)  WiNER  (Geo.  Eened.),  Eiblisches  Real- 
Worterbuch  ziim  llandgebraiirh  [3.  sehr  verb. 
u.  verni.  Aufl.  I.  Band.  4  Ilfte.  II.  Eand. 
4  Hfte.  gr.-8'.'  (1.  Band  XII  S.  u.  S.  577—688. 
II.  Band,  S.)].  Leipzig,  1847/48,  C.  H. 
Reclam  sen.  I,  4  :  %  RUi.,  II,  1—3  :  à  1  Rth. 
4 :  1 V3  Rth.  (complet  8  Rth.  Prix  réduit  6  Rth.) 

e)  Gibbon,  E.,  History  of  tbe  décline  and 
fall  of  tbe  Roman  Empire.  New  edit.  by  W. 
Smith.  8  vols,  in-8?,  avec  portraits  et  cartes. 
Londres,  1854—1855.  Voy.  Vol.  VIII,  p.  315. 
[Prix  de  l'ouvrage  80  fr.]  • —  Il  en  existe  une 
traduction  allemande  faite  par  Sporschil,  publ. 
en  1  vol.  avec  Portr.  Leipzig,  1837.  in-8'.' 
(Prix  6  Rth.)  — 

f)  DoNDORFF,  H.,  De  Rébus  Cbalcidcnsium. 
Halae,  1855.  — 

g)  Le  Beau  (Charles),  Histoire  du  Bas-Em- 
pire, voy.  Vol.  IX,  p.  24.  Comp.  Vol.  III, 
p.  54.  [Ce  livre  a  été  continué  par  IIubebt 
Pascal  Ameilhon.  Paris,  1757^ — 1811,  en  tout 
27  vols,  in-12?  Planches  et  tables  par  Ravier. 
1817.  2  vols,  in-12?  =  40  à  50  fr.]  — 

L'an  542  de  J.  C.  le  fort  de  Chalkis  a  été 
assiégé  et  détruit  par  Kiiosiioub  (Xo3py6x) 
Chosroës,  roi  des  Perses.  Cfr.  Pkocop.  1.  c.  — 

2)  Chalcis  ad  Belum:  —  à  40  minutes  au  N. 
E.  de  Medjdel-Andjaiî,,  à  quelques  centaines 
de  mètres  de  la  fontaine  Neba-Andjar  d'au- 
jourd'hui, on  pourra  visiter  au  pied  de  la  mon- 
tagne l'emplacement  de  Chalcis,  ancienne  ca- 
pitale d'un  état  qui  s'étendait  de  la  Coelésyrie 
à  Iturée.  Elle  appartint,  selon  Strabon,  à  Pïo- 
LÉMÉE,  tils  de  Mennée,  qui  posséda  encore  toute 
la  cité  d'Héliopolis  (Balbcc),  la  plaine  de  Mar- 
syas  et  autres  régions  montagneuses  d'Iturée,  non 
éloignées  de  Libanon.  Cfr.  Strabon,  XVI, 
p.  753  :  XccXkiç  ;  XVI,  2,  18,  comp.  10  et  11. 
Joseph.  XIV,  13  ;  —  à  Lysanias,  son  fils,  qui 
transporta  le  siège  de  sou  gouvernement  (an. 
Urb.  Rom.  113)  et  prit  le  titre  du  roi  de  Bata- 
naea,  Trachonitis,  Abilenc  etc.  [cfr.  Joseph. 
Antiquit.  Jud.  XX,  7,  §  1]  et  à  Zénouore,  le 
fameux  bandit,  meurtrier  de  celui-ci.  —  Sous 
l'empereur  Claude  I  (An.  Dom.  41)  Chalcis 
fut  donnée  à  Hérode  ,  petit-fils  d'IIérode  le 
Grand  (cfr.  Joseph.  Bell.  Jud.  II,  12,  §  1). 
Elle  passa  ensuite  (l'an  48  de  J.  C.)  après  la 
mort  de  ce  dernier  aux  mains  d'IlÉRODE 
Agrippa  II  (an.  Dom.  73,  cfr.  lîell.  Jud.  VIII, 
7,  §  1)  et  d' Aristobule  ;  plus  tard,  sous  Domi- 
TiEN,  elle  fut  annexée  à  l'Empire  Romain,  et 
toute  la  cité  re(,'ut  encore  le  nom  suppL'mentaire 
do  Flavia.  Au  dire  des  voyageurs  il  ne  reste 
plus  aujourd'hui  de  la  ville  qu'une  enceinte 
rectangulaire,  de  1  à  2  kilom.  carrés,  avec  quel- 
ques tours,  quelques  débris  do  colonnes,  et  des 


monceaux  de  décombres  avec  quelques  misé- 
rables chaumières.  — 

§  1.  Chalcis  par  sa  position  sur  le  Belos, 
prit  le  surnom  de  Chalcis  ad  Belum  [cfr. 
Pline,  V,  19].  —  Les  écrivains  postérieurs  à 
Pline  n'en  font  plus  aucune  mention,  et  il  est 
probable  qu'elle  tomba  en  ruines  de  très-bonne 
heure.  Selon  M.  Ricklefs  (voy.  Ersch  et 
Gruber,  Allg.  Encycl.  Vol.  XVI.  Leipzig, 
1827,  sub  V.  Chalcis,  p.  113)  Chalcis  serait 
peut-être  le  même  endroit  que  celui  de  Mariame. 

§  2.  Les  Ruines  de  Chalkis  ou  Chalcis  ad 
Belum,  selon  Chesney  (voy.  Expedit.  Euphrat. 
Vol.  I,  p.  472)  doivent  se  trouver  non  loin  d'une 
bourgade  Zahle,  près  du  village  Heusn  Nieha 
et  .sont  fort  remarquables,  —  et  selon  Abi1-l- 
FÉUA  (Tabul.  Syr.  p.  20)  etRoBiNSON  (Biblioth. 
Sacra.  Vol.  V ,  p.  90)  à  Majdel-Anjar ,  qui 
en  parlent  comme  des  Ruines  très-considérables. 

§  3.  La  contrée  de  Chalkis  n'était  qu'un  dé- 
sert entre  la  Mésopotiimie,  la  Palestine  et  la 
Phénicie.  Elle  était  célèbre  par  la  demeure  de 
pliisieiu-s  saints  solitaires  (otiuciliiiikobt.), 
entre  autres  de  Sï.  Malch  ,  de  Sx.  Jérôme,  de 
Sï.  Marcien.  Il  semble  que  ce  nom  lui  était 
venu  de  la  ville  de  Chalkis  qui  a  fait  aussi  ap- 
peller  tout  sou  territoire  Chalkidique  ou  Chal- 
kidène  (Chalcidène).  —  Dans  un  ouvrage  ano- 
nyme très-rare  intitulé:  Topographie  des  Saints 
où  l'on  rapporte  les  lieux  devenus  célèbres  par 
la  Naissance,  la  Demeiu'e,  la  Mort,  la  Sépulture 
et  le  Culte  des  Saints.  Paris,  1703.  in-8?,  nous 
trouvons  à  la  p.  122: 

30  septembre,  vie  de  St.  Jérôme, 
21  septembre,  vie  de  St.  Malch, 
2  novembre,  vie  de  St.  Marcien, 
tous  les  trois  citoyens  de  l'antique  Chalkis.  — 

Littérature  : 

Sur  la  ville  de  Chalkis  ad  Belum,  consultez: 

a)  MARauARDT,  J.  u.  T.  Mommsen,  Hand- 
buch  der  Rom'ischen  Alterthiinier.  Leipzig, 
1874 — 1878.  voy.  p.  181.  [Prix  de  l'ouvrage 
complet  84  fr.  50  c.]  — 

b)  EcKHEL,  Doctr.  num.  vet.  Vol.  III,  p.  263. 

c)  NoRis  (H.),  Annus  et  Epochae  Syro-Mace- 
donum  in  vetustis  urbium  Syriae  numis,  prae- 
sertim  Mediceis,  expositae  etc.  Florentiae, 
1689  et  1691.  in-4?  Voy.  l'édit.  de  Leipzig, 
1696.  in-4",  ch.  IX,  \  3.  — 

d)  Chesney,  Exped.  Euphrat.  Vol.  I,  p.  472. 

e)  Reland  (Iladrianus),  Palaestina  ex  mo- 
numentis  vetcribus  illustrata.  2  vols,  in-4!' 
Planches.  Trajecti  Batavorum.  1714,  voy. 
p.  315.  — 

f)  RoBiNSON,  E.,  Blbliotheca  Sacra.  Vol.  V, 
p.  90.  —  Du  même  auteur:  Neuere  Biblischo 


1221 


Octave  empereur  et  Auguste. 


1222 


Forscliuiigeu  in  Paliistina  (1852).  iii-8?  Avec 
carte.  Eerlin,  1857.  [Prix  17  fr.]  — 

g)  Ersoh,  J.  s.  iincl  GiiuBF.R ,  J.  G. ,  Allgo- 
meine  Encyklopadie  der  Wis.senschaften  uncl 
Kiinste.  XVI.  Theil  (Cea— Chiny).  Leipzig, 
1827.  in-gT.-4?  [im  Vcrlag  von  Joh.  Fr.  Gle- 
ditch],  voy.  sub  v.  Clialcis,  p.  113.  — - 

h)  Itinéraire  descriptif,  historique  et  archéo- 
logique de  l'Orient  par  Adolphe  Joanne  et 
Emile  Isambert.  Paris,  1861.  Voy.  p.  660  et 
661.  [Ce  guide  dont  tous  les  renseignements 
sont  emprunts  de  Smitii,  Diction,  of  the  Greek 
and  Roman  ancient  Geography.  2  vols.  in-gi\-8? 
London,  1856,  a  paru  en  nouvelle  édit.  en  1878, 
en  2  vols.,  mais  laissant  beaucoup  à  désirer  il 
n'est  pas  moins  vendu  à  un  prix  exorbitant  de 
60  fr.]  — 

Médaille  unique  de  Rhémétal- 
cès  I,  roi  de  Thrace,  contem- 
porain  d'Auguste. 

[Frappée    À    Cualcédoine    en    Eithynie.] 

Médaille.  —  2134)  POIMHTAAKOY. 
Tête  laurée  d'Auguste,  à  droite.  Den-ière  la  tête, 
les  lettres  BA  en  monogramme,  lesquelles  il 
nous  semble  doivent  faire  allusion  à  la  contrée 
de  Eithynie:  BEY0HNIA.  —  :P' :  KAAXA- 
AONIQN  en  dialecte  dorien,  au  lieu  de  KAA- 
XHAONION.  —  Trépied.  Bronze:  4.  R**  ***. 
=  600  fr.  —  [Médaille  nouvellement  décou- 
verte et  complètement  inconnue  dans  la  Numis- 
matique.] —  Nous  l'évaluons  à  600  fr.  pour  la 
raison  que  c'est  un  monument  historique  de 
premier  ordre.  —  Unique  exemplaire  au  Cab. 
de  France,  cfr.  Inventaire  du  Cab.  de  France. 
Feuille  n?  859,  n?  2161.  Acquis,  de  Ilollin  et 
Feuardent.  Autor.  du  20  Juin  1877,  pour 
250  fr.  —  Nous  devons  la  communication  de 
cette  précieuse  médaille  à  l'extrême  bienveil- 
lance de  M.  Ernest  Muret  du  Cab.  de  France, 
qui  a  bien  voulu  nous  réserver  le  plaisir  de  la 
publier  pour  la  première  fois.  [Cette  médaille 
a  du  être  émise  pendant  le  siège  de  Chalcédoine 
par  Ilhémétalcès  I.]  —  Nous  en  donnons  ici  le 
dessin  fait  par  le  célèbi'c  Louis  Dardel  : 


Parmi  les  rois  de  Thrace  qui  portèrent  le 
nom  do  Rhéméïalcès  ou  Êhoemétalkès, 
POIMHTAAKOZ,  PëMinajiKi,,  on  connaît: 

1)  Rhémétalcès  I,  roi  do  Thrace,  frère  de 
Coty.s  IV;   il  avait  suivi  le  parti  d'Antoine 


contre  Octave.  Après  la  bataille  d'Actium,  en 
l'an  31  av.  J.  C.  il  abandonna  le  triumvir  et 
passa  du  côté  du  vainqueur.  Ses  services  écla- 
tants et  les  opérations  militaires  dont  il  était 
chargé  lui  méritèrent  la  bienveillance  d'Au- 
guste. Ses  médailles  nous  en  offii-ent  aussi  quel- 
ques marques  de  son  amitié  avec  Auguste.  Rhé- 
métalcès I  mourut,  à  ce  qu'il  parait,  vers  l'an 
10  av.  J.  C.  Ses  états  furent  alors  partagés  entre 
son  frère  Rhéscouporis  III  et  sou  fils  Cotys  V. 
—  Ses  médailles  sont:  Autonomes:  JE.  R*.  — 
Impériales:  JE.  R^— R**.  d'Auguste,  et  d'Au- 
guste et  Livie.  —  Cfr.  Mionnet,  De.scr.  T.  II, 
p.  555.  — - 

2)  Rhémétalcès  II,  fils  de  Rhéscouporis  III, 
fut  mis  en  l'an  19  en  possession  de  la  Thrace, 
dont  son  père  avait  été  privé  par  Tibère  en 
punition  du  meurtre  de  Cotys  V.  A  sa  mort  la 
Thrace  fut  réunie  à  l'empire  Romain.  Les 
fragments  grecs  et  la  version  arménienne  s'ac- 
cordent à  placer  cette  résolution  sous  le  règne 
de  Claude  I.  —  Les  médailles  de  Rhémétal- 
cîis  II  (contemporain  de  Tibère,  Calignla  et 
Claude)  [que  l'Abbé  Cavedoni,  voy.  Monete 
anticho  degli  ultime  ro  délia  Tracia.  Modena, 
1846,  p.  9,  prétend  avec  raison  être  le  Rhémé- 
talcès III,  car  ses  médailles  portent  aussi  le 
nom  de  Caligula]  sont:  Impériales.  M.  R^.  du 
temps  de  Caligula.  —  Cfr.  Mionnet,  Descr. 
T.  II,  p.  557.  — 

3)  Il  y  avait  aussi  un  Rhémétalcès  Roi  du 
Pont  et  du  Bosphore  Cimmérien  (de  132  à  154 
de  notre  ère),  qui  était  contemporain  d'Hadrien 
et  d'Antonin  le  Pieux.  On  connaît  de  ce  Roi 
des  statères  d'or  qui  sont:  R^ — R**.  et  des 
Moy.  Br.  R"— R'.  —  Consultez  à  ce  sujet: 
a)  Kohne  (Baron  Bernard  de) ,  Description  du 
Musée  Kotschoubey.  St.  Pétersbourg,  1857, 
gr.-in-4?  av.  28  pi.  1.  c.  —  b)  Cat.  des  Mé- 
dailles formant  la  Coll.  de  M.  Jules  Lemmé, 
à  Odessa.  Paris,  1872  (Vente  du  10  et  11  Mai), 
voy.  p.  37,  nos  244  à  247.  —  c)  Mionnet, 
Descr.  T.  IV,  p.  508.  —  d)  Cary  (Fol),  Histoire 
des  rois  de  'Thrace  et  do  ceux  du  Bosphore 
Cimmérien,  éclaircic  par  les  médailles.  Paris, 
1752.  in-4Î*  av.  fig.  —  e)  Rathgeber,  Thra- 
kische  Miinzcn  des  hcrzogl.  Miinzcabinets  zu 
Gotha.  Voy.  Numismatische  Zeitung,  1838, 
n?4à20.  1839,  n?  1  à  11.  — 

M.  Reginald  Stuart  Poole,  dans  son  Catalogue 
of  the  Greek  coins  in  the  British  Muséum. 
London,  1877,  à  la  page  208,  n?  1  (Kings  of 
Thrace  under  the  Romans)  à  fait  connaître  la 
médaille  suivante  : 

Auguste,  Livie  et  Rhémétalkès. 

(Thrace.) 
Moyen  brouze.  —  2135)   KAIIAPOI- 
ZEBAXTOY.    [Pour  plus  de  précision  nous 
39* 
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donnerons  la  description  de  cutto  mi'duillc  en 
anglais.]  Head  of  Augustus  and  Livia,  r.,  ju- 
gate,  the  Emperor  laiir. ,  in  front,  caja-icorn  r., 
with  globe  between  ftrefeet.  Ç;"  :  BAIIAEOI- 
POIMHTAAKOY.  lleads  of  JUioenietalkes  and 
bis  wife  r.,  jugato,  the  king  diaduined;  on  nccks, 
contermark,  RA.  JE  1  [15].  K".  Inédite.  = 
200  fr.  - —  Ibid.  autres  pièces  cataloguées  du 
n?  2  au  n?  11,  offrant  au  Droit  la  tête  seule 
d'Auguste  et  au  Uevers  celle  du  roi  llhémétal- 
cès ,  toutes  eu  bronze,  de  modules  différents.  — 
Comp.  aussi  :  a)  Caky,  Ilist.  des  Rois  de  Thraco. 
Paris,  1752.  in-41',  1.  c.  —  et  b)  Mionnkt, 
Descript.  T.  II,  p.  555  à  557.  — 

Notice  géographique  sur 
CHALKÉDOINE. 

Chalcêdon,  onis  =  Plink,  V,  32;  —  Eu- 
TROPE,  VI,  5;  Ammien  Marceli.in,  XXII, 
12;  PoMPONius  Mêla,  I,  10;  Claudian.  IV, 
Consul.  Honor.  v.  176  ;  Tacite,  Annale.s,  XIII, 
63  ;  JoRNAND.  de  Regnor.  Succès,  p.  59  ;  — 
en  grec:  57  Xalv.rjboiv,  ovog  =  Sïrabon,  VII, 
p.  221;  XII,  p.  387;  Etienne  de  Byzance, 

I.  c.  ;  Arrian.  Peripl.  1.  c.  [comp.  Henri  Cho- 
TARD  :  Le  Périple  de  la  mer  Noire  par  Arrieii. 
Trad.  et  étude  hist.  et  géograpb.  Paris,  1860, 
in-8?  voy.  p.  76,  77];  Thucydide,  Livr.  IV, 
§  75  ;  Appian.  Eell.  Mitbrid.  ;  Socrat.  Histor. 
Eccles.  1, 4  ;  — ■  aussi  Chalchedon,  KakxiqSav, 
ovog,  Memnon  ap.  Phot.  Cod.  224,  p.  381; 
Codex  Canon.  Eccles.;  cfr.  Zosime,  II,  30; 
NoTiT.  HiERocL.,  1.  c.  ;  Chalcedonensiwn 
Civitas  ■■=  r;  XalarjSovaiav  nohç,  Evagr. 

II,  extr.;  Cbalcedonia  (Calccdonia)  =  Tab. 
Peutinger;  Itinéraire  d'Antonin,  1.  c.  ; 
Cbalcedonia,  ae  =  Jornand.  de  Reb.  Ge- 
tic. ;  —  en  russe:  Xa.iKeAOUT.;  anciennement 
Procerustis  =  Pline,  1.  c.  ;  aujourd'hui  Kadi- 
Keui,  Kadi-Kiiii  (prononciation  vulgaire  de 
Kazi-Keui,  le  village  du  juge)  l'antique  Chal- 
cédoine  [cfr.  Joanne  et  Isamuert,  Itinéraire 
de  l'Orient,  p.  402,  Route  58],  —  ville  de  Bi- 
thyuie  siu-  le  Bosphore  de  Thrace,  a  été  selon 
Strabon  de  Miyaçtav  y.Tcajxa,  située  vis-à- 
vis  Byzantium,  au  N.  de  Panticapaeum ,  et  fut 
détruite  au  Ill-èmc  siècle,  sous  Gallien,  par 
les  Scythes.  Valens  fit  raser  ses  murs,  mais 
Justin lEN  la  rebâtit  de  nouveau;  elle  re(,'ut  de 
lui  le  surnom  de  Justiniana,  et  s'appelle  en- 
core aujourd'hui  par  les  Grecs  Cualcedon,  et 
par  les  Turcs  Kadi-Kcui ,  selou  d'Anville 
{Kadikjoi,  cfr.  Ker  Porter,  Vol.  II,  p.  737; 
Lechevalier,  voyage  en  Troade,  Paris,  1798. 
Jn-8'.'  p.  44  =  Kadilcui)  ;  ^=  petit  bourg  d'Ana- 
tolie,  qui  n'est  pas,  comme  quehjues  uns  le  pen- 
sent Scutari,  car  celte  dernière  ville  est  située 
au  N.  et  .s'appella  jadis  Ciirysoi-olis.  D'après 
les  traditions  niyth(dogi(|ucs  Jason,  à  son  retour 
do  Colcbide,  a  du  coiislruirc  ici  mi  tciiiplc  (/^yo3' 


To  XaX-urjàovio^'),  cfr.  Polybe,  I,  4.  —  Chal- 
cedonii  =  Tacite,  1.  c;  Ka?.x'r]ônvicov  ou 
en  dialecte  dorien  Kalx<^^ovicùv  ==  Médailles 
avec  cette  légende  chez  Ez.  Spanheim,  Jo.  Har- 
douin,  Et'khel,  Mionnet  etc.  Calcedonius, 
adj.  CicÉRON,  1.  c.  —  Le  territoire  de  Chalké- 
doine  est  aujourd'hui  occupé  par  tout  le  site 
qui  forme  la  contrée  du  Bosphore  Asia- 
tique. — 

Histoire.  Chalkédoine  bâtie  par  les  Méga- 
riens en  076  av.  J.  C,  dix-sept  ans  avant  By- 
zance, porta  d'abord  les  noms  de  Prokérastls, 
de  CoLPUSA,  et  enfin  de  ville  de.s  Aveugles, 
parce  que  .ses  fondateurs  avaient  méconnu  l'ad- 
mirable situation  de  Byzance.  Ce  nom  lui  au- 
rait été  donné,  selon  Hérodote,  par  le  satrape 
MÉGABASE  ;  selon  Strabon,  il  aurait  été  prononcé 
par  la  Pythie,  dans  un  oracle  donné  aiux  fonda- 
teiu's  de  Byzance.  (Voy.  p.  357.)  Cependant, 
Chalkédoine  devint  une  ville  florissante  et  fut 
le  chef-lieu  d'un  petit  Etat  qui  comprenait  toute 
la  rive  asiatique  du  Bosphore.  Elle  possédait  un 
temple  célèbre  consacré  à  Apollon  et  un  autre 
à  Jupiter-Urius  ou  distributem-  des  vents  favo- 
rables [cfr.  Strabon,  pp.  319,  563].  Le  lieu 
qu'occupait  ce  temple  s'appelle  Joron,  et  serait 
plutôt  rapproché  de  Scutari  (ancien  Chryso- 
polis) que  do  Chalkédoine.  [Sur  Jupiter  Uriu.s 
et  son  temple  comparez  les  récits  mythologiques 
sur  „Argos".]  Chalkédoine  fut  prise  par 
Otanus,  général  des  Perses,  après  l'exjîédition 
de  Darius  contre  les  Scythes.  Alternativement 
alliée  des  Athéniens  et  dos  Lacédémoniens, 
Chalkédoine  fit  ensuite  partie  du  Royaume  de 
Bithynie,  et  pas.sa  aux  Romains  par  le  testa- 
ment de  NiKOMÈDE  (74  av.  J.  C).  MIthradaïe 
[^IiiHpa,T,ar'i,]  la  leur  enleva  après  un  siège 
meurtrier.  Sous  l'empire  elle  jouit  des  privilèges 
d'une  ville  libre,  mais  abandonnée  aux  excursions 
des  Barbares  sous  Valérien  et  Gallien ,  elle  fut 
occupée  pendant  dix  ans  par  le  Perse  Chosroès 
(Kosroub),  616—626  après  J.  C.  —  Elle  fut 
entièrement  détruite  par  les  Turcs  de  la  dynastie 
des  Seldjoukides  (Seldjouk-Roumou),  et  ses 
débris  fournirent  des  matériaux  pour  les  princi- 
pales mosquées  de  Constantinople.  Mais  les 
empereurs  Grecs  en  avaient  fait  autant  bien 
longtemps  auparavant.  Chalkédoine  a  donné  le 
jour  au  philosophe  Xénocrate;  elle  est  surtout 
connue  par  le  concile  général  oecunu'nique,  qui 
s'y  tint  en  451 ,  et  qui  condamna  l'hérésie 
d'EuTYCHÈs.  —  Dans  le  qualriènu'  concile  tenu 
à  Chalkédoine,  Thkodoukt,  évc(|ue  de  Cyr, 
après  avoir  condamné  pub^K^U(nuent  Xestorivs, 
y  fut  re(,u  dans  la  communion  de  l'église.  — 
Ainsi  les  deux  hérésies  y  furent  également  pro- 
scrites. [On  regarde  ce  Concile  où,  à  la  réserve 
de  la  principauté,  on  accorda  autant  de  privi- 
lèges à  l'église  de  Constanlinople  (ju'à  celle  do 
Ronu',  comme  le  germe    |iriii(i|m]  du  sdiiMue 
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qui  sépara  depuis  l'église    d'Orient   de   celle 
d'Occident.]  — 

§  1.  Le  Kaui-Keuï  d'aujourd'hui,  qui  est 
remplacement  des  Ruines  de  l'antique  Chalké- 
doine,  est  bâti  dans  une  admirable  situation,  en 
face  de  la  pointe  du  sérail,  à  l'endroit  où  la 
mer  de  Marmara  commence  à  se  resserrer  pour 
former  le  Bosphore.  Vis-à-vis,  Constantinople 
s'étale  avec  ses  dômes,  ses  minarets  et  ses  bos- 
quets. Cette  ville,  au  dire  des  touriste.s- voyageurs, 
est  un  but  de  promenade  les  jours  de  grande 
fête,  pour  les  habitants  de  Péra  qui  n'ont  pas 
de  maisons  de  campagne.  —  La  seule  curiosité 
de  Kadi-Keui  est  le  Lycée,  bâti  sur  l'emplace- 
ment de  la  Easilique  de  Sainte-Euphémie, 
où  se  tinrent  deux  conciles.  On  y  montre  au 
voyageur  (dit  M.  Joanne,  voy.  Son  Itinéraire 
en  Orient,  p.  403)  une  petite  chapelle  très- 
étroite,  qui  passe,  bien  à  tort,  pour  le  lieu  des 
séances  du  concile.  Son  exeguite  ne  permet  pas 
d'ajouter  foi  à  une  pareille  supposition.  — 

§  2.  Chalkédoine  était  le  siège  d'un  Ai-che- 
vêque  qui  fut  pendant  quelque  temps  le  premier 
des  métropolitains  de  Bithynie.  —  Ste.  Eu- 
PHÉMiE  vierge,  qui  souffrit  le  martyre  en  307, 
ou  311  était  native  de  cette  ville.  Elle  y  mourut 
et  y  fut  enterrée.  Son  culte  y  devint  très-célèbre. 
Ce  fut  dans  l'Eglise  de  sou  nom  que  se  tint  en 
451  le  fameux  concile  oecuménique  de  Chalké- 
doine. La  Définition  de  la  Foy  fut  conclue  et 
arrêtée  dans  la  chapelle  où  reposait  son  corps. 
Les  Evêques  après  l'avoir  souscrite,  donnèrent 
le  titre  et  le  privilège  de  Métropole  à  l'église  de 
Chalkédoine  en  l'honneur  de  la  Sainte  Euphé- 
niie.  Son  corps  fut  transporté  à  Constantinople 
et  depuis  à  Metelin,  puis  restitué  à  Constan- 
tinople. — 

Littérature: 

Sur  l'histoire,  la  géogTaphie  et  les  monnaies 
de  Chalkédoine,  consultez: 

a)  Hékodote,  Livr.  IV,  85,  87.  — 

b)  PLUTARauE  dans  la  vie  de  LucuUus.  8.  — 

c)  Appian.  Mithrad.  71.  — 

d)  Ammien  Makcellin,  XXX,  1,  ainsi  que 
les  notes  de  Valesius.  — • 

e)  ZosiME,  Livr.  I,  ch.  34.  — 

f)  MoKÉRi,  Grand  Dictionnaire  Historique. 
Paris,  1759.  in-fol?  s.  h.  v.  — 

g)  Gibbon,  E.,  History  of  the  décline  and 
fall  of  the  Roman  Empii-e.  New  cd.  by  W. 
Smith.  8  vols,  in-81'  Londres,  1854—1855. 
voy.  c.  46.  — 

h)  Revue  Numismatique  Française.  An- 
née 1843.  Tome  VIII,  p.  307.  — 

i)  KiEPERT  (II. 1,  Lehrbuch  der  alten  Geo- 
graphie.  Berlin,  1878.  iu-8".'  voy.  p.  100,  §  100. 


j)  ^I  e  p  11  0  M  0  p  t  c.  GijopHHKt  M3aii/i;oBa- 
uii'i  no  iicioiniiecKoii  rcorpa*iu  io;Kiioii  Poc- 
ciu  (1852—1877).  Coct.  i>.  Bpvm,.  OAccca, 
1879.  Il  2  p.,  ex  nep.  2  p.  30  k.  —  [Le  bien 
regretté  auteur  de  ce  livre  vient  de  mourir  le  15 
Juin  de  cette  année,  à  Slavouta  (Volhynie).  On  ne 
sait  trop  si  son  successeur  à  l'université  d'Odessa 
poursuivra  avec  autant  de  zèle,  de  clarté  et 
d'intelligence  les  études  de  ce  genre  qui  sont  de 
la  plus  haute  importance  pour  l'histoire  des 
colonies  grecques  dans  la  Nouvelle  Russie 
actuelle  (Russie  Méridionale).  Le  Feu  M.  Brun 
[Bpyuij]  avait  recueilli  des  matériaux  immen- 
ses sur  ce  sujet  dont  il  nous  avait  fait  part  pen- 
dant notre  séjour  à  Odessa  en  1876,  et  dont  il 
n'a  paru  qu'une  faible  portion  dans  le  Recueil 
que  nous  venons  de  citer.]  — • 

Keintir(][iie.  On  ne  connaît  de  la  suite  de.s 
médailles  Impériales  frappées  à  Chalkédoine 
(Bithynie)  que  celles  qui  ont  été  émises  à  partir 
du  règne  d'Agrippine  la  Jeune  à  celui  de  Tran- 
quilllne.  Elles  sont:  M.  R*— R".  —  Les  Au- 
tonomes: M.  R^— R".  —  JE.  R*.  — 


m 


iii« 


[Nouvellement  découvert  et  totalement  inconnu 
à  tous  les  numismatistes.] 

(Monument  do  premier  ordre  et  de  la  plus 
grande  importance  scientifique.) 


Par  effet  du  plus  grand  des  hasards  nous 
avons  acquis  à  Paris ,  dans  un  très-petit  lot  de 
médailles  antiques  qui  nous  ont  été  présentées 
—  ce  prodige,  ce  sublime  médaillon  dont  per- 
sonne jusqu'à  présent  n'avait  la  moindre  con- 
naissance. Par  un  sentiment  de  profond  respect 
et  de  reconnaissance  que  nous  devons  à  tous  les 
fonctionnaires  du  Cabinet  de  France  nous  avons 
préféré  le  céder  pour  un  prix  relativement  mi- 
nime à  ce  sanctuaire  de  la  Science  que  de  le 
donner  à  quelque  amateur  particulier.  Après 
nous  avoir  réservé  le  di'oit  de  le  publier  pour 
la  première  fois  dans  notre  Dictionnaire,  nous 
nous  empressons  de  faire  part  au  monde  savant 
et  à  tous  nos  critiques  de  cette  importante  dé- 
couverte et  d'en  domier  ici  sa  description  et  le 
dessin  fait  par  M.  Louis  Dardel. 
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Gallien. 

(Médaillon  de  billon.) 

2135 bis)  GALLIENVS-  PIVS-FEL-AVG 
G|ERM.  Buste  à  gauche  de  Gallien,  lauré, 
drapé  et  diadème,  orné  du  paludanient  et  d'un 
bouclier  sur  lequel  on  distingue  une  ligure  as- 
sise derrière  un  trophée.  L'Empereur  tient  dans 
la  main  gauche  une  lance  ([ui  traverse  tout  le 
champ  de  la  médaille  et  dont  la  pointe  coupe 
la  légende  au  mot  G|ERM.,  circonstance  qui 
nous  semble  faire  allusion  à  un  des  ateliers 
monétaires  (peut-être:  offlcina  tertia?  d'un 
endroit  de  la  Gaule  qui  reste  inconnu).  Çr  : 
VIRTVS-GALLIA[RVM].  Gallien  à  cheval  al- 
lant à  droite  et  foulant  aux  pieds  un  ennemi  ; 
il  est  précédé  par  un  guerrier  allant  au  devant 
de  lui,  et  suivi  de  deux  autres.  Billon.  6^2- 
R*.  Médaillon  unique  (aujourd'hui  au  Cabinet 
de  France)  =  2000  fr.  —  [Comme  nous  l'avons 
acquis  pour  6  fr.  nous  l'avons  cédé  au  Cab.  de 
France  pour  250  fr.  ;  mais  sa  valeur  réelle  est 
et  sera  toujours  de  2000  fr.  le  prix  que  nous 
venons  de  lui  attacher.]  — 

Nous  nous  abstenons  do  donner  ici  une  ex- 
plication définitive  de  la  légende  VIRTVS* 
GALLIARVM.  et  du  type  du  Revers  de  ce  mé- 
daillon, en  laissant  cet  honneur  à  M.  le  Doct. 
Etienne  Récamier,  qui  possède  la  plus  belle  et 
la  plus  riche  suite  des  momiaies  de  Gallien, 
et  qui,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  ob.server  à 
la  page  842  de  ce  Dictionnaire,  prépare  un 
grand  travail  sur  l'administration  des  Empe- 
reurs romains  dans  les  Gaules  et  l'Espagne. 
Nous  sommes  donc  dorénavant  convaincu  qu'avec 
les  matériaux  que  possède  le  savant  Doct.  M. 
Etienne  Récamier  (1,  rue  du  Regard,  à  Paris) 
il  ne  sera  pas  embarassé  d'expliquer  le  Revers 
de  notre  médaillon  de  la  manière  la  plus  précise 
et  la  plus  correcte.  — ■  Nous  oserions  croire  ce- 
pendant que  ce  médaillon  a  du  être  émis  à 
SisciA,  colonie  importante  de  la  Paunonie,  qui 
possédait  sous  les  Romains  un  hôtel  monétaire, 
qui  fut  fermé  sous  Théodose  le  Grand.  La  lé- 
gende VI RTVS-GALLIARVM  avec  le  type  de 
Gallien  à  cheval,  accompagné  de  ses  guerriers 
est  tout-à-fait  nouvelle  et  pourrait  bien  faire 
allusion  au  passage  de  ce  dernier  du  fleuve  Save, 
affluent  du  Danube,  avec  un  élite  do  troupes 
gauloises,  qui  étaient  à  cette  époque  fort  renom- 
més pour  leur  bravoure  et  leur  mérite  militaire. 
—  On  n'ignore  pas  aussi  (]u'un  des  principaux 
points  de  la  doctrine  des  Druides  était  l'immor- 
talité de  l'âme:  c'est  ce  sentiment  qui  ranimait 
constamment  les  anciens  Gaulois  qui  étaient 
aux  services  des  Rojnains.  Cette  persuasion  les 
rendait  si  intrépides  que  plusieurs  se  jettaient 
dans  les  bûchers  allumés  pour  brûler  les  morts 
et  que  tous  att'rontaient  les  plus  gi-ands  périls 
de  la  guerre:  regardant  comme  une  insigne 
lâcheté  de  ne  vouloir  pas  exposer  une  vie  passa- 


gère pour  une  autre  qui  devait  durer  toujours. 
Ces  qualités  des  Gaulois  étaient  fort  apprécies 
par  les  empereurs  Romains  et  ils  s'en  servaient 
toujours,  comme  de  l'élite,  des  troupes  gauloises 
pom-  faire  leurs  entrées  triomphales  dans  cer- 
taines contrées  de  leur  domination  et  d'impres- 
sionner les  habitants  par  leur  suite  imposante 
et  resplendissante  de  bravoure  militaire.  La  lé- 
gende VI RTVS-GALLIARVM.  de  notre  mé- 
daillon nous  semble  constater  cette  hypothèse 
(pie  nous  ne  donnons  ici  que  sous  toutes  réserves. 
Les  médailles  de  Gallien  qui  portent  au  Revers 
la  légende:  RESTITVTOR  •  GALLIARVM 
prouvent  assez  que  Gallien  s'intéressait  et  esti- 
mait beaucoup  les  Gaulois,  par  conséquent,  il 
n'y  a  rien  d'étonnant  de  voir  figurer  la  légende 
VIRTVS-GALLIARVM  sur  notre  médaillon, 
qui  a  du  être  émis,  selon  toute  probabilité,  par 
son  ordre  comme  un  signe  de  reconnaissance 
des  vertus  militaires  des  Gaulois,  attachés  à  son 
service.  — 

Pour  conclusion  nous  dirons  que  nous  nous 
considérons  fort  heureux  d'avoir  eu  l'occasion 
d'acquérir  cet  intéressant  monument.  Le  lecteur 
n'ignore  pas,  sans  doute,  qu'il  est  extrêmement 
difficile  de  découvrir  aujoiu-d'hui,  surtout  dans 
la  série  des  médailles  Romaines,  quelque  chose 
d'inédit  ou  de  non-publié,  et  c'est  grâce  au 
nombre  prodigieux  d'amateurs  de  toutes  caté- 
gories qui  assiègent  et  fouillent  littéralement 
tous  les  vendeurs,  revendeurs  et  marchands  de 
médailles  antiques.  Il  en  résulte  qu'un  tel  plai- 
sir arrive  rarement  pour  celui  qui  connaît  la 
valeur  de  ce  qu'il  cherche. 

[En  publiant  ici,  contrairement  h  l'ordre  adopté, 
cette  importante  pièce  nous  eu  demandons  bien 
excuse  à  notre  Lecteur  auquel  uou.s  nous  som- 
mes   permis    de    faire    cette    agréable    surprise.] 


Macédoine. 

Makedonia ,  Macedonlv  [cfr.  Pomponius 
Mêla,  II,  3;  Tîxe-Live,  XXXVI,  10;  XLII, 
54;  XLIII,  20;  XLIV,  11;  XLV,  29  sqq.; 
JuL.  Caesak.  Civil.  III,  36,  7'J;  Tacit.  An- 

j  nal.  I,  7G,  79  ;  Pline,  III,  43  ;  lY,  10  ;  Ev- 
TKOP.  IV,  7  ;  CicER.  pro  Ligar.  ch.  9  ;  Idem, 

I  de  Divin.  I,  25;  Ann.  Flokus,  II,  7,  12,  14; 
IV,  2,  7;  Vellejus  Paterculus,  II,  38;  Sué- 
tone, vie  de  Tibère,  ch.  16;  Aulvs  Gellivs, 
XIV,  6  ;  JoRNAND.  de  Regnor.  Success.  ;  Idem, 
de  Rébus  Getic,  1.  c.  ;  Isidore,  Chronique  des 
Goths,  1.  c. ;  —  en  grec:  May.r}8ovici  =  Pto- 
LÉMÉE,  111,  13;  Strabon,  VII,  p.  327  ;  IX, 
p.  291);  Thucydide,  II,  IV;  Scylax,  1.  c.  ; 
Dion  Cassiu.s,  XLI,  LI  ;  Aelian.  de  Animal. 
X,  48;  Ari'iAN.  Syr.  1.  c. ;  Etienne  de  Ey- 
ZANCE,  sub  h.  V.  1.  c.  ;  Aristot.  do  Mirand.  ; 
TzETZ.  ad  liycophron.  Alex.  v.  275;  Polyhe, 
X,   38;   Actes  des  Apôtres,    XVL   9    sq.; 
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XVIII,  5;  XIX,  21  etc.;  en  français:  Macé- 
doine; eu  allemand:  îiDîofcbonicn  ;  on  italien: 
Macedonia;  en  russe:  MaKe.iOHin,  contrée  de 
la  Grèce,  avec  titre  de  royaume,  comprenant 
d'atord  rE7natliie  et  la  Strymonie.  La  Macé- 
doine proprement  dite  était  située  entre  la 
Thrace,  la  Mésie,  la  Thessalie  et  l'Epire.  Ses 
limites  naturelles  étaient  les  monts  Cambunleus 
et  Olympe  au  sud,  Bermiens  et  Linde  à  l'ouest, 
Cardus  au  nord  et  le  Strymon  à  Test.  L'histoire 
la  divise  en  cinq  régions  principales:  la  basse 
Macédoine,  la  haute  Macédoine,  l'IUyrie  macé- 
donienne (Macédoine  orientale),  la  Thrace  ma- 
cédonienne, la  Chalcidique.  Dans  la  première 
de  ses  régions,  on  comprenait  l'Emathie  et  la 
Strymonie.  Ce  sont  ces  contrées  qui  furent  le 
berceau  de  la  Monarchie  Macédonienne.  — 
Macedonia  Adjecta  —  appelle  le  géographe 
Cellarius  la  contrée  entre  les  fleuves  Strymon 
et  Mestus  [en  bulgare:  Mestii],  que  Philippe 
avait  incorporé  à  la  Macédoine,  ^ilinnoL  ttjç 
Ma^^Soviag,  Aristotel.  Mirand.  ;  ^LlimtoL 
rrjg  MaKfôoviaç  nohç  =  Actes  des  Apô- 
tres, XVI,  12.  —  Macedonicum  Mare, 
cfr.  Tite-Live,  XLIV,  11;  Macédoniens 
Sinus  =  Pline,  IV,  10;  Thermaeus  Si- 
nus =  Tacit.  Annal.  V,  10;  KoXnog  @£q- 
fiaiog  =  Strabon,  Etienne  de  Byzance, 
11.  ce;  Thermaicus  Sinus  =  Pomponius 
Mêla,  II,  3  ;  Pline,  1.  d.  golfe  entre  la  partie 
W.  de  la  Macédoine  et  à  l'O.  de  Krossaea  et 
Kassandra,  aujourd'hui,  selon  Kruse,  Golfe 
DE  Saloniuue.  — 

Note  géographique.  En  ce  qui  concerne  la 
division  de  la  Macédoine  en  régions  il  y  a  en- 
core parmi  les  différents  auteurs  de  l'incertitude 
à  ce  sujet  :  les  uns  la  divisant  en  cinq  régions 
et  les  autres  en  trois.  Nous  croyons  plus  juste 
d'adopter  les  trois  régions  eu  donnant  à  la  pre- 
mière 5  provinces:  I'Edonide  [habitée  par  les 
Edoniens,"Hàa)rfç,  //ôûjvot,  peuple  originaire  j 
de  Thrace],  la  Bisaltie  que  le  Roi  Alexan-  j 
DRE  I  réunit  aussitôt  à  la  Macédoine  après  le  ! 
départ  des  Perses,  en  479  ou  478  av.  J.  G.  en- 
semble avec  la  montagne  Dysoron,  connue  i 
pour  ses  riches  mines  d'argent  qui  produisirent  { 
un  talent  par  jour  [5000  fr.],  la  Sintique  [ou 
plus  correctement  Sithonia,  qui  prit  son  nom 
des  Sithoniens,  peuplade  venue  de  Thrace],  la 
Maedigue  et  I'Odomantique  dont  les  habi- 
tants étaient  aussi  originaires  de  Thrace  ;  —  à 
la  seconde:  la  Chalkidiuue  [=  Chalkidiké 
avec  toutes  les  autres  villes  de  sa  dépendance, 
dont  le  nom  collectif  était:  al  Xah'uôfnaL 
nôXsLs'];  la  Pélagonie,  la  Mygdonie  et  la 
PÉONIE  ;  — •  et  à  la  troisième  :  I'Emathie 
[Emathia,  province  macédonienne  qui  forme 
une  plaine  sablonneuse,  nommée  ainsi  du  mot 
grec  afia&og  =  sable;  elle  s'appella  aussi 
MaK^dovig,  pour  la  désigner  comme  une  con- 


trée héréditaire  du  royaume  de  Macédoine],  la 
Pierie,  la  Lynkestide  et  I'Elymiotide. — 

La  Macédoine  était  un  pays  montueux  et  peu 
fertile.  Des  chaînes  de  montagnes,  parmi  les- 
quelles les  plus  remarquables  étaient  les  monts 
Bennus,  Citius  et  Cambutieus  traversaient  les 
provinces  de  la  Macédoine,  ou  la  séparaient  des 
états  voisins.  Trois  grands  fleuves,  l'Axius, 
l'Astrée  et  le  Strymon,  auxquels  on  peut  joindre 
I'IIaliacmon  [Ilaliakmôn ,  auj.  Ebic  rpuua 
en  bulgare]  et  I'Erigon  [auj.  ^lopiuiîi  pIiKa  = 
fleuve  noire],  l'arrosaient  de  l'O.  à  l'E.  —  La 
Macédoine  portait  dans  les  livres  hébreux  le 
nom  de  terre  de  Céthim  ;  ce  qui  a  fait  présumer 
que  les  Macédoniens  tiraient  leur  origine  de 
Céthim,  fils  de  Javan  et  petit-fils  de  Japhet.  — 
Au  reste  une  obscurité  profonde  voile  le  berceau 
de  ce  peuple.  — 

Histoire.  §  1.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord 
entre  eux  sur  la  fondation  du  royaume  de  Macé- 
doine; les  uns  la  rapportent  à  l'an  1392  av.  J. 
C. ,  et  prétendent  qu'il  doit  son  origine  à  15 
tribus  de  Pélasges  chassés  de  l'Histiotide  ;  d'au- 
tres, au  contraire,  ne  font  remonter  cette  origine 
qu'à  Karanus,  descendant  d'Hercule  par  Té- 
raenus,  et  font  vivre  ce  prince  l'an  3919  (de  la 
période  julienne,  correspondant  à  l'an  795  avant 
J.  C.  et  à  l'an  414  après  la  prise  de  Troie).  — 
Voici  comment  la  fondation  du  royaume  de 
Macédoine  est  racontée  dans  les  historiens  : 
Karanus  lléraclide,  venu  d'Argos  à  la  tête  de 
Grecs  et  d'Argiens,  guidé  par  un  oracle,  entra 
dans  l'Emathie.  A  la  faveur  d'im  épais  brouil- 
lard qui  dérobait  sa  marche  aux  habitants,  il 
s'empara  d'Edesse,  et  y  établit  le  siège  de  son 
empire,  807.  Il  régna  28  ans  et  laissa  à  sa 
postérité  un  royaume  dont  elle  jouit  jusqu'à 
l'an  429  avant  J.  C. ,  époque  à  laquelle  Per- 
DiKKAS  II  fut  assassiné  par  Archelaûs.  Ce 
dernier  fut,  à  son  tour,  assassiné  par  Kraterus 
(Krateros)  402,  et  Oreste  le  fut  par  Aeropas, 
son  tuteur,  dont  le  fils  Pausanias,  après  un  an 
de  règne  (397 — 396),  fut  chassé  par  Amyntas, 
fils  de  Philippe,  frère  de  Perdikkas  II,  et  des- 
cendant tous  deux  de  Karanus.  La  guerre  entre 
Pausanias  et  les  Karanaïdes  ne  se  termina  que 
lorsque  Perdikkas  III,  fils  d' Amyntas,  eut 
vengé  la  mort  de  son  frère  Alexandi'o,  en  tuant 
Pausanias,  en  366.  —  Perdikkas  III  ayant 
péri  dans  la  guerre  des  Macédoniens  contre  les 
lUyriens  et  les  Pannoniens,  son  frère  Philippe, 
à  peine  monté  sur  le  trône,  battit  les  Athéniens, 
près  de  Méthone,  et  .soumit  rill)T:ie  et  la  Pan- 
nonie.  Après  la  mort  d' Alexandre  de  Phère, 
il  s'empara  de  la  Thessalie,  d'où  il  chassa  Lyko- 
PHON  etT  ysiphon,  frères  de  ce  prince  et  auteiu-s  de 
sa  mort,  en  357.  —  Il  conquit  (en  356)  la  Thrace, 
Phère  en  Thessalie  et  les  villes  do  Chalkidie 
en  349  ;  étendit  ses  conquêtes  sur  Olynthe  et  les 
villes  de  l'IIellespont.    Admis  dans  le  conseil 
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des  Amphyktions,  il  ne  tarda  pas  à  jeter  des 
vues  do  convoitise  sur  la  Grèce.  Il  déclara  la 
guerre  aux  Athéniens  et  assiéga  (en  841)  Pe- 
rinthe  et  Byzance  ;  gagna  la  bataille  do  Cheronée 
sur  les  Grecs  confédérés  (en  338),  et  eutin  fut 
tué  par  ordre  secret  d'Oi,Yja'iAS,  qu'il  venait 
de  répudier  pour  épouser  KléopÂthk,  nièce 
d'Attale,  laissant  de  vastes  Etats  et  de  vastes 
[)rojets  de  conquêtes.  —  Puiliite  II,  eu  mou- 
rant, laissa  la  réalisation  de  .ses  vastes  projets 
à  son  fils  Alf,x.\ndke  III  dit  le  Grand.  Ce 
prince  à  peine  monté  sur  le  trône  porta  .ses 
armes  eu  Asie,  et  déclara  la  guerre  aux  Perses, 
défit  l'armée  de  Darius  au  passage  do  Graniquc 
en  334;  battit  une  seconde  fois  l'armée  de  ce 
prince  (en  333)  ;  s'empara  de  la  Phénicie,  de 
Sidon,  Damas,  Tyr,  Gaza,  Jérusalem,  et  soumit 
l'Egypte,  eu  332.  Il  gagna  sur  l'armée  de  Da- 
rius la  bataille  d' Arbelles,  cpii  lui  livra  l'empire 
d'Asie,  en  331;  pous,sa  .ses  conquêtes  jusqu'à  la 
mer  Caspienne,  passa  le  Caucase,  en  328  ;  pé- 
nétra chez  les  Sogdiens,  passa  aux  Indes,  en 
327  ;  défit  Porus  ;  fonda  plusieurs  colonies  siu- 
les  bords  de  l' Indus,  et  revint  mourir  à  Baby- 
lone,  en  lai.ssant  le  plus  vaste  empire  du  monde 
connu,  en  324  av.  J.  C.  —  A  sa  mort,  les  Macé- 
doniens choisirent  pour  roi  Aridék  ,  frère 
d'Alexandre,  sous  la  tutelle  de  Perdikkas,  au- 
quel Alexandre,  qui  n'avait  pas  désigué  de  suc- 
cesseur, avait  laissé  son  anneau.  Ce  prince  prit, 
en  montant  sur  le  trône,  le  nom  de  Philippe  III. 
—  Antipateh,  qui  avait  été  l'ami  et  le  mini- 
stre do  Philippe,  puis  lieutenant  d'Alexandre 
pendant  son  expédition  d'Asie,  retmt  le  gou- 
vernement de  la  Macédoine  et  de  toute  la  Grèce 
sous  Perdikkas  ;  mais  ce  fut  pour  peu  do  temps. 
Aussitôt  après  la  mort  du  grand  conquérant,  les 
royaumes  qu'il  avait  soumis  à  .sa  puissance  se 
levèrent  et  tentèrent  de  reconquérir  leur  indé- 
pendance. —  [C'est  à  cette  époque  que  se  fonda 

aussi  le  Royaume  de  la  Bactriane  qui  a  enrichi 
la  numismatique  en  donnant  par  ses  médailles 
une  quantité  de  noms  des  rois  nouveaux  et  in- 
connus dans  l'histoire.]  —  Léosthîînes  souleva 
la  Grèce,  en  323.  —  Antipater  aidé  do  Kra- 
teros  et  de  Philotus,  marche  contre  eux  et  est 
vaincu.  Léostuènes  le  poursuit  et  est  tué. 
Amphilus  est  élu  à  sa  place.  —  Ptolémée, 
menacé  par  Perdikkas  s'unit  (en  322)  à  Anti- 
pater. Perdikkas  ayant  vaincu  Ariar.-vthe, 
gouverneur  de  Cappadoce,  la  donne  à  Eumè.ne. 
Cyrènes  se  soumet  à  Ptolémée,  gouverneur 
d'Egypte.  Perdikkas  dispo.sc  de  toute  la  puis- 
sance. Il  épouse,  quoique  fiancé  ;iNxkaha,  fille 
d' Antipater,  KléopÂtre  soeur  d'Alexandre,  et 
veut  s'emparer  de  tout  l'empire.  Antipater, 
Kraterus  et  Antigène  s'unirent  contre  lui.  Per- 
dikkas meurt  en  traversant  le  Nil.  Antii)ater 
est  nommé  protecteur  d'^Vridéc.  Il  (hmne 
l'Egypte  —  à  Ptolé.mée,  Babylone  —  à  Se- 
leukus  et  garde  la  Susianc  ;  la  Carie  est  donuée 


à  Kassandeb;  la  Grande  Phrygie  à  Antigone. 
Python  et  Abidée  sont  nommés  tuteurs  du  fils 
d'Alexandre,  proclamé  roi.  Attales,  Eu.mène 
et  Alkéters,  déclarés  ennemis  de  l'Etat,  sont 
battus  par  Antipater,  qui  meurt  bieutôt  après, 
en  321.  —  Il  eut  pour  successeur  Kassander, 
son  fils,  en  311.  Ce  dernier  fit  mourir  Olympias, 
veuve  de  Philippe  II,  et  Alexandre,  fils 
po.slhumo  d'Alexandre  le  Grand.  A  Kassander 
succéda  Philippe  IV,  son  fils,  et  après  la  mort 
de  ce  dernier,  guerre  entre  Antipater  et  Alexan- 
dre, frères  de  Philippe,  pour  le  trône  ;  et  enfin, 
partage  du  royaume,  eu  298.  —  Antipater 
fut  cha.ssé  par  Alexandre,  celui-ci  par  Dé- 
MÉïRius,  roi  do  Syrie,  en  295,  et  ce  dernier 
par  Pyrrhus  ,  roi  d'Epire  (287 — 286).  — 
Lysimaoue,  ancien  général  d'Alexandre,  s'em- 
para du  trône,  eu  280,  et  s'y  maiutint  ju.squ'en 
282.  —  Il  eut  poiu"  successeur  Seleukus  de 
Syrie,  et  celui-ci  Ptolémée  Keraunus,  on 
281.  —  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  s'en  empara  de 
nouveau  eu  274,  et  fut  de  nouveau  chassé  en 
273.  Son  fils  Alexandre  monta  sur  le  trône 
(2tî7 — 266)  et  eut  pour  successeur  De.metrius 
II,  en  242.  —  Il  lai.ssa  un  fils  sous  la  tutelle 
d' Antigone  Doson.  Ce  dernier  usurpa  le  trône 
sur  son  pupille,  en  232,  et  fut  à  son  tour  chassé 
par  Philippe,  en  221.  —  Persée,  fils  de  Phi- 
lippe se  révolta  coutro  son  père,  en  178,  et 
s'empara  du  trône,  souillé  par  son  parricide.  Il 
fut  le  dernier  roi  macédonien;  car,  vaincu  et 
pris  par  le  consul  Paulus  Emilius  (l'an  585 
de  Rome,  av.  J.  C.  168)  il  moiu-ut  en  prison,  et 
la  Macédoine  fut  réduite  (d'après  les  uns  l'an 
168,  et  d'après  les  autres  l'an  147  av.  J.  C.  — 
c'est  ici  encore  une  bizarre  contradiction  qu'il 
est  urgent  à  faire  disparaître!)  avec  le  reste  do 
la  Grèce  en  province  Romaine.  —  [En  donnant 
ici  ces  petits  annales  de  l'histoire  do  Macédoine 
et  de  SCS  rois  dont  il  existe  des  médailles,  nous 
avons  suivi  l'ordre  clironologique  et  les  récits 
puisés  dans  do  meilleures  sources,  en  tachant 
d'épuLser  le  sujet  et  à  le  résumer  le  plus  briève- 
ment possible.  Les  médailles  des  rois  que  nous 
venons  d'y  citer  'sont  toutes  décrites  dans  les 
ouvrages  d'Eckhel,  de  Mionnet  et  d'autres,  et 
par  consé((uont,  comme  elles  n'entrent  pas  dans 
le  cadre  de  notre  publication  nous  ne  pouvons 
les  décrire  spécialement.]  — 

\  2.  La  Macédoine  était  située  au  Nord  do 
la  Ilellade.  • —  Pella  en  était  la  capitale  et  le 
lieu  do  la  naissance  d'Alexandre  le  Grand.  — 
Stagire  était  la  patrie  d'Aristote.  —  [D'après 
Aposp.  geogr.  dans  lludson's  Geogr.  Gr.  min. 
IV  p.  42  le  nom  primitif  de  Stagira  était  = 
Ortagoria;  d'après  Pline  (llist.  Nat.  IV,  11, 
18),  Ortuagurea  —  était  l'ancien  nom  do  Ma- 
RONEA.]  —  Le  mont  Athos  (aujourd'luii  Mouto- 
Santo)  était  regardé  par  les  Anciens  comme  uno 
des  montagnes  les  plus  élevées  de  la  terre.  — 
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§  3.  Macédoniens  —  secte  religieuse,  avait 
pour  chef  le  patriarche  Macedonius  qui  était 
aussi,  en  351 ,  Patriarche  de  Constantinoplc, 
semi-arien,  et  fut  déposé  au  concile  de  cotte 
ville  à  la  suite  de  plusieurs  troubles,  en  360, 
par  l'empereur  Constance,  et  se  fit  alors  chef 
d'une  vilaine  secte  qui  niait  la  divinité  du  Saint- 
Esprit.  — 

§  4.  Macedonius  autre  Patriarche  de  Con- 
stantinoplc, défendit  avec  zèle  le  concile  de 
Chalcédoino  contre  l'empereur  Anastase,  et 
mourut  en  518.  — 

§  5.  Traditions  mythologiques: 

a)  Makédon  ou  Macédon  (Macedonus) ,  un 
des  fils  de  Thyïa  et  père  de  Piérus,  conduisit  le 
premier  une  colonie  grecque  dans  la  partie 
méridionale  do  la  Thrace,  qui  prit  de  lui  le 
nom  de  Macédoine.  — 

b)  Makédon  —  fils  d'Osiris,  participa  aux 
honneurs  divins  qu'on  rendit  à  son  père.  On  le 
représentait  couvert  d'une  peau  de  loup  ;  c'est 
pour  cela  que  les  Egyptiens  avaient  tant  de 
vénération  pour  cet  animal.  Cfr.  Diodor.  Sic, 
1.  c.  ;  —  Plutaruue  —  Isis.  — 

c)  Makédon  —  prince  qui,  selon  quelques- 
uns,  donna  son  nom  à  la  Macédoine.  Les  uns 
le  croient  fils  ou  seulement  général  d'Osmis, 
d'autres  petit-fils  de  Deukalion  par  sa  mère. 
Diodor.  Sic,  1.  c.  — 

d)  Makédonia  —  fille  de  Jupiter  et  de  Thyïa. 


Macedoniae  dioecesis  —  diocèse  de 
l'Empire  Romain  .sous  Constantin,  avait  été 
formé  de  l'ancien  royaume  de  Macédoine,  au- 
quel on  avait  joint  une  portion  de  l'illyrie, 
l'Epire,  la  Thcssalie,  la  Grèce  propre  et  le  Pé- 
loponnèse. Il  avait  poiu'  bornes  à  l'O.  les  mers 
Adriatique  et  Ionienne,  à  l'E.  la  mer  Aegée,  et 
au  N.  les  diocèses  d'Illyric,  de  Dacie  et  de 
Thra(;c,  et  comprenait  9  provinces:  la  Macédoine 
propre,  la  Macédoine  salutaire,  l'Epire  nou- 
velle, l'Epire  ancienne,  la  Thcssalie,  l'Achaïe, 
le  Péloponnèse,  la  Crète,  les  îles.  — 

Littérature: 

a)  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  I,  p.  452 
et  Ibid.  Suppl.T.  III,  p.  1.  5,  6,  7.  — 

b)  Feiedlànder  (Jul.),  Voy.  son  article  dans 
Eerlincr  Bliitter  fiir  Miuiz-,  Siegcl-  u.  Wappcn- 
kunde.    Berlin,  1865.  T.  II,  p.  143  à  150.  — 

c)  IIeuzey  (Léon),  Mission  archéologique  de 
Macédoine.  Livraisons  1-ère  a  11™",  avec 
planches.  Paris ,  1864 — 1874.  Didot  frères. 
Chaque  livr.  14  fr.  —  [Avec  le  travail  supplé- 


mentaire de  M.  H.  Daumeï,  cet  ouvrage  doit 
se  composer  de  12  livraisons.]  — 

d)  Chetta  (N.),  Studi  etimolog.  su  la  Macc- 
donia  e  l'Albanico.  Palermo,  1870.  — 

e)  MûLLER  (A.) ,  Ueber  die  Makodoncr. 
Berlin,  1850.  in-8?  Avec  carte.  — 

f)  KoNDOs  (K.  S.),  Observations  philologi- 
ques sur  la  Macédoine;  la  langue,  moeurs  et 
usages.  Voy.  le  ,,/7fvçî/ar(jCidç''  1879.  Novembre 
et  Décembre.  — 

g)  Bernardakis,  symbolae  criticae  in  Stra- 
bonem.  [Voy.  la  Récension  de  cet  ouvrage  dans 
le  „Philol,ogischer  Anzeiger".  Band  X, 
Heft  III.]  — 

h)  Bulletin  de  Correspondance  Hel- 
lénique [publ.  par  les  élèves  de  l'Ecole  Fran- 
(jaise  d'Athènes].  Voy.  Quatrième  Année  1880. 
Cah.  II  (Février),  article  de  M.  M.  Dimitsas: 
Ma'KtSovitik  'AQXdLoXoyi-nâ.  —  JDu  même 
auteur:  Jrjfxizoag,  ccQxtil'^i  ysoyçKcpia  zrjç 
Ma-nsSovîag.  'A&7]vr]6L,  1874.  — 

i)  Desdevizes  du  Dezerï.  Géographie  An- 
cienne de  la  Macédoine.  Paris,  1863.  — 

j)  CousiNÉRY ,  Voyage  dans  la  Macédoine, 
contenant  des  recherches  sur  l'histoire,  la  géo- 
graphie et  les  antiquités  de  ce  pays.  Pari.s, 
1831.  2  vols,  in-4?  Av.  pi.  — 

k)  Leake,  W.  M.,  Travels  in  northern 
Greece.  Avec  cartes  et  plans.  4  vols,  in-8?  Lon- 
don,  1835.  [Prix  2^2  sh.]  — 

k)  Kiepert  (H.),  Lehrbuch  der  alten  Geo- 
graphie.  Berlin,  1878.  voy.  à  la  page  310  et 
311.  — 

m)  Terrin  (Claude),  Dissertation  sur  une 
médaille  des  Macédoniens.  Voy.  Mémoires  do 
Trévoux.  1711.  Mars.  p.  484—496.  — 

n)  Gell  (AV.),  The  itinerary  of  Greece,  cent. 
100  routes.  London,  1819.  Avec  carte.  — 

o)  Cropuius  (Johannes),  Antiquitates  Mace- 
donicae,  s.  de  regio  jMacodonum  principatu, 
moribus  atquo  mllitia.  Jenao,  1682.  in-4?  (voy. 
pag.  76  et  les  suiv.).  — 

p)  Abel  (0.),  Makedonien  vor  Konig  Phi- 
lipp.  Leipzig,  1847.  — 

q)  HoLLAND  (H.),  Travels  in  the  Jonian  is- 
les,  Albania,  Thessaly,  Macedonia  etc.  Avec 
cartes  et  nombreuses  gravures  sur  acier.  Lon- 
dres, 1815.  in-4?  — 

r)  Gessner  (J.  J.),  Numismata  regum  Mace- 
doniae. (Avec  les  suppléments.)  Tigiiri,  1738. 
in- fol?  Avec  figg.  — 

s)  Otto  (Heinr.  Fr.),  Expositio  nummi  Lysi- 
machi,  Macedonum  régis.    Halae,  1714.  in-4? 

t)  SciiMiD  (Jo.  Andr.l,  Antiquitates  Mace- 
donicae  s.  de  regio  Macedonum  principatu,  mo- 
ribus atque  mllitia  Dissertatio.    Jenae,  1682. 
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[Voy.  Gronovh   Thésaurus.    T.  VI,    p.  2855  j 
ot  sqq.]  —  I 

u)  Laccaky  (Acg.),  Historiii  Roiiuiiui  a  Jul.  1 
Cacsarc  ad  Constant.  M.  per  numism.  et  niar-  | 
mora  anti([iui  illu.strata.    Séries  et  numismata 
regum  Syriae,  Aegypti,  Sieiliue  el.  MACEnoNiAE.  | 
Séries  Cousuluni  Eoniauoruni.  Prolusio  apologc- 
tica:    Autiquoruni  uuniisniatuiii  iutelllgentiam 
interpreti  Scr.  S.  esse  neeessariam.  Claramontii, 
1671.  in-4'.'  [Très-rare.]  — 

v)  Orifice  (Coelestini),  Dis.sertatio  de  nummo 
argonteo  Macedonico.  Voy.  Raym.  Duelli  Ex- 
cerpt.  genealog.  histor.  Append.  II,  p.  340 —  347. 
Lipsiae,  1725.  in-fol?  — - 

w)  Werlhof,  V.,  Ilandbuch  dcr  griechischen 
Numisniatik,  mit  besonderer  lliicksicht  aiif 
deren  làtteratur.  Hannover,  1850.  in-S?  voy. 
p.  155.  — 

x)  Revue  Numismatique  Française.  An. 
1839,  p.  2.  —  An.  1849,  p.  171.  —  An.  1852, 
p.  317.    PI.  IX  et  X  (questeurs  Romains).  — 

y)  Lenormant  (Fr.l,  Mémoire  sur  les  mon- 
naies des  questeurs  Romains  de  la  ]\[acédoine. 
Av.  2  pi.  Paris,  1852.  [Extrait.]  — 

z)  BoRRELL  (H.  P.)  de  Smyrne.  Catalogue 
de  la  vente  de  sa  collection.  Londres,  1852 
[12  Juillet].  Voir  surtout  les  lots  nçs  25  à  33. 
—  Ib.  34  à  42  (médailles  incertaines  de  Macé- 
doine, en  or,  très-intéressantes).  Ibid.  n^s  43  à 
51.  —  Ib.  les  tétradi-achmes  d'Alexandi-e  le 
Grand,  nçs  52  à  99.  - 

aa)  Raoul-Rochette,  Lettre  à  Mr.  Grote- 
fend  sur  quelques  médailles  de  rois  des  Odryses 
et  des  Tliraces.  Paris,  1836.  — 

bb)  Ottfr.  Mûller,  Son  article  dans  les  : 

„G0TÏINGENSCHEN     GeLEHRTEN     AnZEIGEN." 

1830.  p.  1442.  — 

ce)  KôHNE  (Monsieur  le  Baron  et  le  Com- 
mandant de),  50  unedirte  ^Miinzcn  der  v.  Rauch'- 
schen  Sammlung,  voy.  Zeitsclirift  tïir  ^liinz- 
kunde.  1843.  p.  18.  — 

dd)  BoRRELL,  Uneditcd  Greek  coins.  Voy. 
NuMisMATic  Chronicle,  T.  III,  1841,  p.  133; 

ib.p.  134;  ib.  Vol.  XI,  p.  58;  ib.  Vol.  III, 
p.  135,  139;  —  ib.  Vol.  III,  p.  141;  —  ib. 
Vol.  IV,  p.  130  (An.  1841).  — 

ee)  Sestini  (Domenico) ,  Descrizioue  d'al- 
cune  medaglie  greche  del  museo  del  signore 
C.  0.  Fontaua  di  Triestc.  3  tomes.  Florence, 
1822  —  1829.  in-4'.'  Voy.  T.  II,  p.  8.  PI.  II,  2. 

ff)  Featue  (L.),  ®c)cl)id)to  i^cacctioniciiê  unb 
bcv  ^)îcid)c,  U'ddic  non  ^Jiacchniifdioii  .ULinincn 

bcl)Cirid)t   Unirbcil.     2    vols,     in-8'.'     Leipzig, 
1832—1834.  [Prix  «  fr.]  — 

gg)  ^MuRRAY,  J.,  Ilandbooks  l'or  travellcrs. 
Iii-S?    Avec  cartes  et  ))]iiiis.    Londres.    Voy.  le 


vol.  qui  contient  :  Greece,  Albany,  Thessaly  and 
Macedonia.  1854.  [Prix  18  fr.  75  c]  Ouvrage 
très-utile  et  très-consciencieux.  — 

bh)  Walker  (Mary  Adelaide),  Through 
Macedonia  to  the  Albanian  Jjakcs.  Londres, 
1865.  in-8?  avec  illustr.  [Prix  25  fr.]  — 

ii)  L.  Welzl  von  Wellenheim,  Cat.  de  sa 
collection.  Vienne,  1844.  Voy.  les  n"s  1964, 
2088,  2202,  2818.  — 

jj)  IIavercamp,  Dissertationes  de  Alexandri 
M.  numismate.  Lugdun.  Batav.  1722.  in-4? 
Avec  22  tab.  gr.  sur  cuivre.  — • 

kk)  DoNOP  (von),  Ueber  die  Miinzen  Alexan- 
der's  des  Grossen.  Voy.  Kohne's  Zeitscbrift. 
An.  1842,  p.  1  et  les  suiv.  — 

11)  Prokescu-Osten  (Baron  de),  nicht  be- 
kannte  Europaiscb-Griechischo  Miinzen.  Ber- 
lin, 1845.  in-4?  Avec  3  pi.  [Dissert.  Académ.] 

mm)  Imhoof-Blumer  (F.),  Choix  de  mon- 
naies grecques  du  Cabinet  de  F.  Imhoof-Blumer. 
Avec  IX  pi.  in-fol"  Winterthur,  1871.  [Prix 
20  fr.  Ouvrage  épuisé.]  Du  même:  Griechische 
Miinzen  aus  der  Sammlung  des  Herrn  Imhoof- 
Blumer  in  Winterthur.  Avec  2  pi.  1868.  [Ti- 
rage particulier.]  —  Du  même:  L'in.scription 
TPI  H.  sur  des  monnaies  grecques  antiques. 
Londi-es,  1873.  — 

Les  monnaies  de  la  Macédoine  sont  : 
Macedonia  in  génère:  Autonomes:  .ai.  Com. 

—  R**.  —  M.  Com.  —  R*.  Autonomes  de 
L'ÉPoauE  Romaine  :  iR.  R* — R".  —  M.  Com. 

—  R". — 

Autonomes    du    temps    de    la    domination 
Romaine  des  quatre  Provinces: 

Première  Province:  iR.  R^ — R^  — 

Seconde  Province:  iR.  R'.  —  M.  R-*. 

Troisième  Province:  Les  monnaies  ne 
sont  pas  suffisamment  avérées.  — 

Quatrième  Province:  -E.  R'.  —  Im- 
périales: M.  Com.  —  R".  Série  d'Auguste  à 
Trébonien  Galle.  — 


Monnaies  : 

Macedonia  in  génère. 

Kciiiiirtiue.  Mionnet  dans  sa  Dcscr.  des 
Méd.  Gr.  T.  1,  p.  452  ne  décrit  point  des  méd. 
Impériales  de  cette  province  a  l'cftigie  d'Au- 
guste; il  n'y  commence  la  série  ([u'uvec  les  mé- 
dailles frappées  en  ^lacédoine  s(uis  Claude  I, 
Néron,  Vitellius,  Vespasieu, Domitien,  Hadrien, 
Antonin  le  Pieux,  ]Marc-Am-èle ,  Faustinc  la 
Jeune,  Caracalla ,  Diaduménicn  et  Sévère- 
Alexandre.  — 
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Monnaies    d'Auguste    frap- 
pées en  Macédoine. 

2136)  KAlIAP-AVrOYIT.  Tête  nue  d'Au- 
guste. P":  lEBAITOI-MAKEAONQN.  Eou- 
clior  Macédonien.  iE  7.  R"*.  ^=  30  fr.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Mionnet, 
Doser,  dus  méd.  Gr.  Suppl.  T.  III,  p.  7,  n?  47. 

—  ^  7.  —  R".  —  F.  0.  =  12  fr.  —  MusEo 
Theupolo,  p.  833.  —  Wiczay  (Com.),  Mus. 
Hedervar.  T.  1,  p.  102,  n?  2593.  —  Comp. 
Cat.  de  la  coll.  de  m.  le  Chevalieb  Jan- 
vier Riccio.  Paris,  1868,  p.  38,  lot  n?  606,  la 
médaille  suivante,  indubitablement  émise  sous 
Auguste  : 

2137)  Fulcinnia.  Tête  de  Pallas  à  droite. 
P"  :  AEVKIEY<t)OVAKINNIOY-TAMIOV.  en 
trois  lignes.  Fi'appéo  en  Macédoine.  JE  6.  R**. 
-=  40  fr.  — 

Macédoine  sous  les  Romains  : 

2138)  MAKEAONQN.  Tête  jeune  nue,  les 
cheveux  épars.  Derrière,  0.  p":  isVVRA-LEG- 
PROQ.  Ciste,  massue  et  une  table,  ou  plutôt 
la  chaise  curule.  Le  tout  dans  une  couronne  de 
laurier.  iR  8.  R**.  =  200  fr.  —  Sestini,  Descript. 
nummorum  veterum,  p.  85,  n?  12.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  III,  p.  5.  —  iR  8.  —  R*.  —  F.  o. 
=  150  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France. 

D'après  une  notice,  fort  inexacte  du  reste, 
que  nous  venons  de  recevoir  d'Odessa,  et  que 
nous  ne  communiquons  que  sous  toutes  réserves, 
il  doit  y  exister  dans  une  collection  particulière 
une  pièce  d'Auguste  en  Moy.  br.  frappée  en 
Macédoine,  et  qui  porte: 

2139)  Au  droit:  KAlIAP-AYrOYIT. 
Tête  nue  d'Auguste,  à  droite.  p-iAOKIMEON- 
M  A  KE  AON  ON.  Cybèle  dans  un  char  trainé 
par  des  lions.  [Cotte  médaille  qui  fait  allusion 
à  l'origine  macédonienne  de  la  ville  de  Do- 
KiMEON  (Docimeum  en  Phrygie)  nous  paraît 
avoir  un  grand  intérêt  historique  et  géogra- 
phique. Malgré  la  distance  qui  nous  sépare  du 
propriétaire  de  ce  précieux  monument  nous 
faisons  tous  nos  efl'orts  poiu*  nous  en  procurer 
l'empreinte  et  nous  conservons  l'espoir  de  le 
publier  de  la  manière  la  plus  précise  et  d'en 
donner  le  dessin  nécessaire  à  l'étude  de  cette 
prodigieuse  pièce.]  — 

Aesillas  (quaestor).  —  2140)  CAE-PR- 
MAKEAONON.  Tête  jeune  nue,  le  cheveux 
épars.  5^:  AESILLAS.  Ciste,  ma.ssue  et  la 
chaise  curule;  dans  le  champ,  p^  ;  le  tout  dans 
une  couronne  de  laurier.  iR  8.  R^.  =  80  fr.  — 

—  Mionnet,  Doser,  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  III, 
p.  5,  n?  35.  —  m  8.  —  R'^  —  F.  o.  =  24  fr. 

—  Cabinet  de  France.  —  [Les  beaux  exemplaires 
de  cette  médaille  sont  rares  dans  les  ventes.]  — ■ 
Comp.  aussi  Cat.  Pembroke,  liondre.s,  1848, 


p.  141,  lot  n'.'  631,  avec  MAKEAONCiN  au 
Droit  et  AESILLAS-Q.  au  Bevers  [légère 
variété  de  la  pré(H''deute].  Vend.  (3  p.  diff.) 
2  £  12  sh.  [Edwards],  A\  8V4.  —  Poids, 
242'7,o  grs.  —  Comp.  encore  J.  de  "Witte, 
Descr.  des  Méd.  et  Antiquités  du  Cab.  de  M. 
l'Abbé  Groppo.  Pari.s,  1856,  p.  61,  n"  452: 
MAKEAONHN.  Tête  juvénile,  à  droite,  les 
cheveux  épars;  derrière,  0.  p":  AESILLAS-Q. 
Ciste,  massue  et  table  carrée  ;  le  tout  au  milieu 
d'une  couronne  de  laurier.  =  iR  8.  —  La  même 
médaille  mais  au  dessous  de  la  couronne  la 
lettre  A.  et  d'un  poids  supérieur  (iR  8'/2-  — 
Poids,  259^10  g'^s.  Tétradrachme  d'un  état  par- 
fait) figurait  à  la  vente  do  M.  H.  P.  Bokkell 
de  Smyrne  (voy.  le  Cat.  de  cette  vente.  Londres, 
1852,  p.  5,  lot  un.  n"  28.  Vend.  2  £.  = 
Whealer).  —  La  présence  de  la  lettre  A.  au 
Rev.  do  ce  beau  tétradrachme  a  donné  lieu  à 
supposer  qu'il  a  du  être  émis  à  Amphipolis, 
mais  nous  nous  obstiendrons  d'approuver  une 
telle  supposition.  —  Il  en  est  de  même  de  la 
lettre  0  qu'on  observe  au  Droit  de  cette  pièce 
et  qu'on  prenait  souvent  pour  l'initiale  de  la 
ville  de  Thessalonique.  — - 

2141)  MAC.  Tête  jeune  à  droite,  avec  une 
chevelure  flottante.  Derrière,  O.  p":  AESIL- 
LAS. Ciste  de  Bacchu.s,  massue  et  une  table  ; 
dans  le  champ,  le  simpulum  ;  le  tout  dans  une 
couronne  de  laurier.  iE  7.  —  Mus.  Sancle- 
MENT.  num.  veter.  I,  230.  [Cette  médaille  a  été 
jugée  par  Mionnet  (Suppl.  T.  III,  p.  6,  n'.'  36) 
comme  étant  suspecte  ;  il  la  croyait  moulée  sur 

l'argent.]  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2142)  Tête  de  Diane,  avec  arc  et  carquois 
derrière  le  dos,  entre  des  boucliers  macédoniens. 
Pi':MAKEAONflN.  Massue;  au-dessus  la  lettre 
G,  et  une  main  tenant  quelque  chose;  le  tout 
dans  une  couronne  de  chêne.  iR  8.  Médaillon 
SUSPECT.  [C'est  aussi  l'opinion  de  Mionnet, 
comp.  Suppl.  T.  III,  p.  6,  n!*  37.]  —  Sestini, 
Lettere  Numismatiche.  T.  IX,  p.  20.  —  Man- 
que au  Cabinet  de  France.  — 

Mionnet,  Ibid.  Suppl.  T.  III,  aux  pages  6 
et  7,  nos  38  à  46  décrit  encore  plusieurs  mé- 
dailles autonomes  do  Macédoine,  lesquelles,  vu 
leur  insignifiance,  nous  nous  dispensons  d'en- 
registrer ici,  d'autant  plus  que  le  cadre  de  notre 
ouvrage  ne  nous  permet  de  faire  mention  que 
de  fort  peu  de  médailles  autonomes.  — 

Brutus. 

(Marcus  Jiiuius.) 

[Supplément  aux  médailles  décrites   dans   le 

T.  I,  vol.  I,  pages  92  à  99,  nçs  222  à  236, 

de  ce  Dictionnaire.] 

Macédoine.  —  Petit  bronze.  —  2143) 

Tête  nue  de  M.  Junius  Drutus,  à  droite,    p"  : 
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Subsellium,  cyste  mystique  et  lettre  Q.  dans  le 
champ.  E,".  =  50  fr.  —  Inédite  et  inconnue  à 
Cohen. —  Publié  pour  la  preniirre  lois  par  M. 
le  Docteur  Julius  Fkikdlandek,  ct'r.  JJer- 
liner  Elâttcr  fiir  Miinz,  Siegel-  u.  Wappen- 
kunde.  Eorlin,  ISGf).  T.  Il,  "p.  143  à  150.  — 
Voy.  aussi  :  Friedlandek  (Jul.) ,  Medaglie 
Macedouiche  di  M.  JJruto.  Roma,  1870.  —  Eel 
exemplaire  au  Cabinet  de  France.  — 

Magnesia  ad  Maeandrum. 

[Ville  de  l'Ionie  ,  pan.s  la  vallée  de 
Méandre,  et  d'après  les  autres  sur  la 

FRONTIÈRE    DE    LA    CaRIE.] 

Magnesia  [ad  Maeandrum]  =  M.  t]  ênl 
MaiavÔQco  appelée  ainsi  pour  la  distinguer  do 
son  homonyme  ville  de  Lydie  :  Magnesli  ad 
SiPYLUM  [cfr.  Pline,  V,  29;  Tite-Live, 
XXXVII,  45;  Idem  XXXVIII,  13;  Cor- 
nélius Nepos  (id.  Aemilius  Probus)  1.  c.];  — 
en  grec:  Mayvjjaiu  rj  ttqoç  MainvSçcp  = 
Ptolémée,  1.  c.  ;  Hérodote,  vie  d'Homère, 
1.  c.;  MayvriGLCi  tni  rco  Maiavàçco  =  Dio- 
dor.  Sicul.  XI,  57;  Strabon,  XIV,  p.  445; 
on  français  :  Magnésie  sur  le  Méandre  ;  en 
russe:  Marueaia  iia  McaH.ipi,  ville  en  lonie, 
sur  la  rive  septentrionale  de  Méandre  (quoique 
en  réalité  elle  fut  bien  plus  rapprocliée  d'un 
autre  fleuve  nommé  Léthé),  à  24  lieues  au  Sud 
de  Sardes,  selon  Pline  XV  M.  P.  au  S.  0. 
d'Ephèse,  et  près  le  coufin  méridionale  du  mont 
Thormax;  selon  Kruse,  aujourd'hui:  IneTc- 
hazar  et  selon  les  autres  Gulel-Hissar,  ou  le 
Beau  Château,  ou  Ghermansik.  Plusieurs  au- 
teiu-s  placent  cette  ville  dans  la  Carie.  — 
Magnésie  en  lonie  a  du  être  fondée  par  les 
Magnésiens  venus  de  la  Thessalie  et  les  Cretois; 
la  majorité  de  ses  habitants  n'avait,  par  consé- 
quent, rien  de  commun  avec  les  gi-ecs  ioniens. 
[D'après  Vellejus-Pati:rculus  elle  devait 
son  origine  à  une  colonie  JMacédonieime.]  — 
Après  avoir  été  dévastée  dans  le  Vll-ème  siècle 
avant  J.  C.  par  une  peuplade  venue  de  Thrace 
nommée  les  Trères  —  elle  a  été  de  nouveau 
rebâtie  par  les  Mylésiens  et  les  Ephésiens, 
mais  elle  ne  fit  jamais  aucune  alliance  avec  les 
autres  villes  de  l'Ionio,  ce  qui  est  un  fait  très- 
important  et  qui  a  pas  mal  contribué  à  son 
développement  postérieur.  Elle  était  célèbre 
par  son  magnifique  temple  do  Diane  (Artemisl 
Leukopuryne.  —  Magnétos  —  Tacit.  An- 
nal. III,  (J2;  IV,  55;  Mayvf-rcov  ==  MAFNH- 
TfiN  --^  légende  sur  les  médailles  de  Gordien 
III.  —  Magnes,  etis,  Mayvrjg,  rjTog  == 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  — 

Légendes  sur  les  monnaies  de  Macinesia 
AI)    Maeandrum    (Joniu); 
MATNHTnN.   —   MA-MAr-MAPN.     - 
MAr-AEYK04>PYC.    -^     MATNHCIA.    — 


I  MAfNHTQN  NeQKOPON  THC  APTEMI- 
IaOC.  —  MArNHTQN  EBAOMH  THC 
,  ACIAC.  —  Mauistuat:  rPAMMATEYI.  — 

Il  existe  un  grand  médaillon  d'argent  comme  à 

Sm}Tne.  — 

Remarque.  Nous  venons  de  dire  que  la 
ville  de  ^[agnésie  en  Ionie  était  voisine  du 
fleuve  LÉTHÉ  :  cependant  le  fleuve  Méandre  est 
représenté  sur  les  médailles  d'Alexandre  frap- 
pées en  cette  ville,  —  de  même  que  sur  la  mé- 
daille de  Germanicopolis  (Paphlagonie)  sur  la- 
quelle il  y  a  la  légende  EAN0OC,  quoique 
le  fleuve  Xanthus  ne  fut  point  en  cette  pro- 
vince. — 

§  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville 
^Iagnesia  ad  Maeandrum  avec  ses  homo- 
nymes: Magnésie  en  Lydie  (Magnesia  ad 
Sipylum),  dont  la  description  va  suivre  plus 
bas,  et  Magnésie  en  Thessalie.  —  Il  faut 
encore  observer  : 

§  2.  IVIagnësia  [aujourd'hui  Zagora  et  Ma- 
Jcrinitza]  ==  cfr.  Pline,  IV,  1);  Mayvrjam  = 
Ptolémée,  1.  c;  Scylax,  1.  c. ;  Str.vbon,  IX, 
p.  300;  DiODOR.  Sicul.  XI,  12  ;  MayvrjGLTj  = 
Hérodote,  VII,  183;  MayvrjxrAri  naçalia 
=  Strabon,  IX,  p.  296;  —  contrée  orientale 
dans  la  Thessalie  qui  s'étendait  du  N.  au  S.,  le 
long  de  la  mer  Egée,  et  se  terminait  au  S.  par 
une  presqu'île,  qui  s'avau(,'ait  vers  I'Eubée, 
entre  le  golfe  Pagasétique  (Sinus Pagasaeus)  et 
la  mer  de  Thrace.  —  Démétri.\de  en  était  la 
ville  principale.  —  Sur  les  monogrammes  H 
(A  H  M.)  qu'on  trouve  sur  les  monnaies  de  cette 
ville,  consultez  L.  Mûller,  Numism.  d'Alexan- 
dre le  Grand,  n?  763.  —  L'attribution  et  la 
lecture  de  ces  monogrammes  sont  nouvelles.  — 
Magnétos,  um  =  Tite-Live,  XXX,  23; 
Etienne  de  Byzance,  1.  c.  ;  Magnesius  = 
adj.,  Lucret.  1.  c.  ;  Magnessus,  adj.,  IIorat. 
1.  c.  ;  Magneticus ,  adj.,  Claudian.  1.  c.  ; 
MagnHis,  idis  -^  Ovide,  1.  c.  —  Magnesia 
=  Pline,  II,  3;  MayvrjGia  ==  Apollon  de 
Tyane,  I,  V.  584;  Schol.  ad  Apollon.  1.  c.  ; 
MuyvtaLCi  rj  bno  ro  mqliov  =  Pausanias, 
Achaic.  e.  7;  Magnesia  Thessalie  a  = 
Pline,  V,  29  —  ville  sur  la  côte  d'O.  do 
Magnésie.  —  Cfr.  Fi'co  çy  lâSrjg ,  N.  @eo- 
ac.Xict.  'Ev  'A^Tjv.  1880.  rvn.  'EQfiov.  352  p. 
[Prix  7  fr.  20  c.]  — 

§  3.  Types  et  légendes  sur  les  monnaies  do 
Magnésie  en  Thessalie:  Tète  de  Jupiior  comme 
à  la  Thessalie  (in  génère).  ^  :  MATNHTQN. 
Monogramme  ou  nom  de  magistrat .  Eemuio  sur 
une  proue  do  vaisseau.  —  Tète  do  Juj)iter.  ^  : 
MAFNHTnN.   Centaure.  — 

§  4.  ^Iaonesium  Promontorium  =  Mctyvrj- 
aicc  ânça  —  Ptolémée,  1.  c.  un  eap  près 
Magnésie  de  la  Thessalie,  —  aujourd'hui: 
Gabo  San-Gregorio.  — 
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§5.  Histoire.  Le  satrape  Orétès  ayant  formé 
le  dessein  de  faire  périr  Poi,ykraïk,  tyran  de 
Samos  [le  terme  do  tyrcm  s'appliquait  an- 
ciennement à  chaque  usurpateur  du  pouvoir 
dans  un  état  qui  était  libre  auparavant],  et  de 
s'emparer  de  son  île,  lui  fit  demander  un  asile 
dans  ses  états,  avec  promesse  de  lui  livrer  la 
moitié  de  ses  trésors,  s'il  voulait  le  mettre  à 
l'abri  de  la  colère  de  Cambyse,  qui  avait  juré 
sa  mort.  Non-sevilemont  Polykuate  accepta 
l'offre,  mais  il  se  rendit  lui-même  à  Magnésie. 
Le  perfide  et  le  roué  Perse  Okétès  le  fit  arrêter 
et  écorcher  vif.  Les  Samiens  qui  accomjîagnèrent 
PoLYKiiAïE  furent  renvoyés,  et  on  retint  les 
étrangers  que  le  malin  satrape  condamna  à 
l'esclavage.  De  ce  nombre  était  le  médecin 
Démokîîde.  —  Okétès  ne  tarda  pas  à  subir  la 
punition  de  son  crime  ;  sous  le  règne  de  Darius, 
successeur  de  Cambyse,  il  fut  arrêté  et  mis  à 
mort.  [On  voit  d'après  ce  récit  qu'il  y  avait 
aussi  dans  l'Antiquité  de  fins  et  roués  diplo- 
mates qui  étaient  aussi  faux  et  hypocrites 
comme  ceux  de  nos  jours.]  — 

^^  6.  Thémistocle  [BeMucxoKji'B,  !î^cini§= 
toîlcy],  banni  d'Athènes  par  l'ostrakisme,  se 
rendit  à  la  Cour  de  Xerxès,  qui  l'envoya  à 
Mag-nésie,  lui  assignant  pour  son  entretien  les 
revenus  de  cette  ville.  Artaxerxe,  successeur 
de  Xerxès  voulut  mettre  Thémistocle,  géné- 
ral des  Athéniens  à  la  tête  d'une  expédition 
qu'il  préparait  contre  l'Attique ;  mais  malgré 
les  mauvais  traitements  et  l'injustice  que  Thé- 
mistocle avait  éprouvés  de  la  part  des  athéniens, 
l'amour  de  la  patrie  l'emporta  sur  le  désir  de 
se  venger  :  il  avala  un  poison  fort  actif  et  mou- 
rut à  Magnésie  [il  existe  des  médailles  auto- 
nomes de  cette  ville  frappées  en  son  honneur. 
Cfr.  Revue  Xum.  Fr.  An.  1840,  p.  311,  et 
voy.  l'index  générai  du  Magasin  Pittoresque 
oîi  a  été  décrite  ime  médaille  en  argent  de  la 
coll.  de  Feu  Mr.  le  Duc  de  Luyues],  âgé  de  65 
ans.  Au  dire  de  Thucydide,  sa  mort  fut  natu- 
relle, et  ses  os  furent  transportés  secrètement  à 
Athènes  =  [av.  J.  C.  l'an  466,  pendant  le  règne 
du  Eoi  Perse  Artaxerxe-Longuemain].  — 

Remarque.  L'exemplaire  de  la  médaille  en 
argent  de  Magnésie  sur  le  îléaudre  ayant  à  son 
Mevers  la  statue  de  Thémistocle  et  frappée  en 
son  honneur  est  une  médaille  unique  jusqu'à 
présent.  Feu  M.  le  Duc  H.  de  Luynes  après 
l'avoir  acquis  pour  500  fr.  la  publia  pour  la 
première  fois  dans  sou  livre  intitulé:  CilOix  de 
médailles  Grecques.  Paris,  1840.  In-gr.-fol? 
Gravée  ibid.  PL  XI,  n?  7.  Elle  a  passé  au- 
jourd'hui avec  la  rolloction  de  M.  le  Duc  de 
Luynes  au  Cabinet  de  France,  où  une  place 
d'honneur  lui  est  réservée.  Vu  sa  grande  rareté 
et  son  importance  historique  cette  médaille  peut 
êt-i-e  estimée  aujourd'hui  =  10,000  fr.  —  [Pour 


contenter  les  numismatistes  métrophiles  nous 
dirons  qu'elle  est  du  poids  de  8  gr.  56  centigr.] 
IVI.  W.  H.  Waddington,  dans  son  livre:  Mé- 
langes de  Numismatique  et  do  Philologie. 
Paris,  1801.  iu-8?  voy.  p.  1  à  6,  a  consacré  tout 
un  article  plein  d'érudition  et  de  consciencieuses 
recherches  sur  cette  médaille.  [Cfr.  aussi  le 
même  article  inséré  dans  la  Revue  Numisma- 
tique Fraxc;aise.  Année  185G.  Nouvelle  Série. 

Cahier  n?  1  et  intitulé:  Thémistocle  despote  de 
iVlagnésie.  (Iravée.  Ibid.  PI.  I,  n!  2.]  — 

IVI.  Barbie  du  Bocage  a  prouvé  dans  ses  notes 
sur  la  traduction  du  Voyage  de  Chandler, 
qu'il  a  publié  conjointement  avec  M.  Servois, 
que  la  ville  moderne  Gulel-Issar  ou  beau 
château  est  située  en  partie  sur  les  Ruines  de 
Tralles  et  non  siu-  celles  de  Magnésie,  comme 
on  l'a  cru  jusqu'à  présent.  En  revenant  de  Gu- 
lel-lssar  à  Ephèse,  M.  Cousinéry  a  découvert 
les  Ruines  de  cette  Magnésie  d'Ionie  que  les 
voyageurs  ne  recherchaient  pas,  à  cause  de  l'er- 
reur de  tous  ceux  qui  les  avaient  précédés.  Ces 
Ruines  prennent  le  nom  d'iNEK-BAZAR  (marché 
aux  vaches);  on  n'y  voit  aucune  habitation. 
C'est  une  solitude  couverte  de  monuments,  et 
où  l'on  admire  le  temple  de  Diane  liOukophi-yne, 
quoiqu'il  soit  renversé,  et  un  stade  trè.s-hien 
conservé.  — 

Littérature: 

a)  Revue  Numismatique  Franc.  An.  1840, 
voy.  p.  311.  — 

b)  KôHNE  (Earon  et  Commandeur),  Zeit- 
schrift.  Derlin,  1843,  voy.  p.  42.  — 

c)  KiEVERT  (Heim-ich),  Lehrbuch  der  alten 
GeogTaphie.  Eerlin,  1878,  p.  117,  s^  113.  — 

d)  Werlhof  (A.  C.  E.  von),  Handbuch  der 
Griechischeu  Numismatik.  Hannover,  1850 
in-8?  Voy.  p.  194.  — 

e)  Rayeï,  E.  et  A.  Thomas,  Milet  et  le 
Golfe  Lalmique.  Tralles,  Magnésie  du  Méandre, 
Priêne,  Milet,  Didyme.s,  Héraclée  du  Latmos. 
Fouilles  et  explorations  archéologiques  faites 
aux  frais  de  M.  M.  les  Barons  G.  et  E.  de 
Rotschild  et  publiées  sous  les  auspices  du  Mi- 
nistère de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux 
Arts.  Deux  volumes,  in-4'.'  de  texte  et  un  Atlas 
in- fol?,  publiées  en  8  livraisons.  Livr.  2  et  3. 
Paris,  Baudry.  [Prix  de  souscription  est  de 
250  fr.]  Roc.  Academy,  n?  422,  p.  425-426 
de  A.  S.  Murray.  — 

f)  MiNERViNo  (Ciro  Saverio),  Origine  e  corso 
del  fiumc  Meandro,  in  occasione  di  un  luogo  di 
Plinio.  Napoli,  1768.  in-8!'  [Titulus  hune  num- 
mum  ostendit  :  Adv.  p.  Eques  cimi  lancea  in- 
versa decurrens.  Aversap.  Boscornupeta  supra 
MAPN.  infra  HAAEMOM.  —  [Cfr.  la  même 
médaille  décrite  dans  le  cat.  de  H.  P.  Bon- 
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RELL,  de  Smyrne.  Londres,  1852,  p.  23,  lot 
n"  192.  M  iVr  Poids,  147,„  grs.  Vend.  1  £ 
5  sh.  (RoUin),  mais  la  légende  FIAAEMOM. 
peu  dceliifirable.]  —  Dans  le  C.\t.  nv  riri:v.\- 
i.ir.u  N.  IwANOFF  (ancien  consul  do  Russie  à 
Sniynie),  Londres,  1863,  p.  31,  lof  n"  280,  ou 
trouve  la  description  d'une  médaille  analogue  à 
la  précédente  qui  est  donnée  ainsi:  ,,Obv. 
,,IIorseman  Avith  poised  javelin,  galloping  to 
„riglit;  Rev.  a  Eisou  or  lîufi'alo  butting  to 
„left  ;  above,  MAFN.  ;  in  exergue,  ©rîPAl.  ail 
„witbin  a  circular  maeander."  —  iR  4.  —  Poids, 
82  grs.  —  Pièce  de  grande  rareté.  —  Vend. 
4  £.  [Bunbury.]  — 

g)  J.  Sabatikr,  Lettre  à  M.  R.  Cbalon,  pré- 
sident de  la  société  numismatique  belge  sur 
quelques  médailles  grecques  inédites  autonomes 
ou  impériales  [voy.  l'Extrait  de  la  Revue  Nu- 
mismatique Belge.  T.  1,  4e  .série]  où  à  la  p.  32, 
n!  14,  il  fait  connaître  une  médaille  inédite 
suivante  : 

2144)  lOYAlA-MAMAlA-CeB.  Tnistc  de 
J.  Marnée,  à  droite.  Ç^  :  rPA(j)OTeiNOY- 
[nouveau  nom  de  magistrat]  MArNHTHN. 
Némésis,  de  face  et  debout,  tenant  de  la  main 
droite  une  longue  torcbe  entourée  d'un  serpent, 
et  dans  l'autre  main  une  brandie  (.') .  .  .3<]  28 
mill.  Gravée  ibid.  PI.  III.  R".  —  Inconnue  à 
Mionnet.  —  150  fr.  —  Cab.  particulier  de  MM. 
RoLLiN  ET  Feuardent,  à  Paris.  — 

Voy.  au.ssi:  Saratier,  son  article  dans  la 
Revue  NuMisMATiauE  Eelge,  Année  1863, 
4-ème  série,  T.  I,  p.  146,  qu'il  a  publié  avec 
la  notice  liistorique  et  les  mai-ques  monétaires 
de  Magnésie  en  lonie.  • — 

h)  DuMERSAN,  Description  du  Cabinet  de 
M.  Allier  de  Ilauteroche.  Paris,  1820.  in-4? 
voy.  p.  85,  86.  PI.  XV,  n!'  5  (aulon.  inédite)  et 
Ibid.  PI.  XV,  n?  6.  (Impériale  de  Lucius  Verus. 
Inédite.)  — 


Monnaies: 

On  ne  connait  point  de  monnaies  de  cette 
ville  à  l'effigie  d'Auguste.  — 

Les  monnaies  de  ^Iagnesia  adMaeandru.m 
sont:  Autonomes:  iR.  R"— R^  —  M.  R-— R''. 
—  Les  Impériales  ne  sont  connues  qu'à  partir 
deLivie  à  Gallien.  Elles  sont:  JE.  R' — R".  — 

a)  Mionnet  dans  sa  Descr.  dos  Méd.  Gr. 
voy.  T.  III,  p.  147  à  158,  ne  commence  la  Série 
des  Impériales  qu'avec  les  monnaies  do  Livie 
à  Trébonien.  Il  en  est  de  môme  dans  son  Suppl. 
T.  VI,  p.  237  à  256,  où  on  ne  trouve  la  de- 
scription des  monnaies  Impériales  qu'à  partir 
du  règne  de  Néron  à  Gallien.  — 

1))  Ef'KHEi,  (voy.  Doctr.  Num.  Vet.  Vol.  II, 
pars  I,  p.  526,  colonne  2'yi<),  dit  :  „lMi'ERAT0Rn 


„exstant  ab  Auguste  usque  ad  Gallienum.  Ex 
„Augusfco  aevo  memorandus  hoc  loco  nummus 
„sane  aenigmaficus: 

2145)  TAIOC-KAICAP.  Caput  nudum  Caii 
AgTippae  V.  1^  :  eni-CIAOYANOY-K-lOYC- 
TINOY-Cl4'ANIQN.  in  area  monogr.  MAT. 
Aquila  stans."  (Cfr.  Peei.erin,  Recueil  des  mé- 
dailles de  Poupl.  et  de  Villes,  T.  III,  p.  233.) 

[IjC  grand  législateur  de  la  Science  Numis- 
matique EcKHEi,,  en  citant  cette  médaille 
comme  énigmatique,  évita  par  là  de  commettre 
une  gi'ando  erreur  s'il  l'aurait  attribué  à 
Magnésie  de  l'Ionio:  car,  aujourd'hui  M.  W. 
H.  Waddington  en  publiant  la  même  médaille 
(voy.  Revve  Numismatique  I-'hançaise.  An- 
née 1851,  p.  157)  et  eu  reconstituant  sa  vraie 
légende  l'a  définitivement  rapportée  à  la  ville 
d'Amorium  en  Plirygie.  Eckhel  et  fous  ses 
contemporains  ont  été  induits  en  erreur  en  inter- 
prétant le  monogramme  composé  des  lettres: 
AMOP.  par  les  lettres  formant  le  mot  MAT., 
ainsi  que  les  légendes  OYIYANinN  et  lOYC- 
TOY.  par  colles  de  lOYCTINOY.  et  Cl  (CA- 
MION. Comp.  à  ce  sujet  notre  Dictionnaire. 
T.  I,  Vol.  2,  p.  873,  n?  1681.]  — 

Note.  Il  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de  vue 
que  le  même  monogramme  composé  des  lettres 
MAP.  se  trouve  sur  les  féfradrachmes  du  roi 
de  Galatie  Amyntas  (contemporain  de  Marc- 
Antoine  et  d'Auguste)  dont  les  premiers  spéci- 
mens ont  été  publiés  par  Feu  M.  le  Duc  H. 
HE  LuYNES  (voy.  Revue  Nuniism.  Franc,'.  An. 
1845,  n?  4,  p.  253  et  les  suiv.)  et  par  Tu.  Bur- 
GON,  dans  son  article  intitulé:  Ou  fwo  newly 
discovored  silver  -  fétradrachms  of  Amyntas, 
king  of  Galafia,  with  .some  remarks  on  the  di- 
minution in  weigbt  of  fbo  Attic  drachma.  Cfr. 
NuMisMATic  Chronicle.  An.  1845,  n?XXIX. 
—  M.  BoRRELE  de  Smyrne  possédait  aussi  un 
statère  d'or  du  roi  Amyntas  (cfr.  le  cat.  de  sa 
vente.  Londres,  1852,  p.  41,  lot  un.  n?  355). 
Af  4»/,.  Poids,  129  gTs.  Vend.  12  âÊ'  12  sb. 
[Rollin],  mains  sans  le  monogramme  MAP. 
comme  sur  les  fétradrachmo.s,  que  quelques-uns 
veuillent  expliquer  par  MAFYAEON  comme 
étant  frappés  à  jMacjydvs  en  Paniphylie,  et  les 
autres  par  MAfNHTfîN  =  à  Magnésie  en 
lonie.  - —  Le  Duc  de  Ia  ynes  voulait  y  voir  le 
commencement  du  nom  d'un  magistrat  EYA. 
=  Eudamus.  Cfr.  Rev.  Num.  ]'"r.  An.  1845, 
pp.  253 — 265.  —  [Voy.  aussi  au  sujet  dos  sta- 
tères  d'or  du  roi  Amyntas  l'article  de  M.  Ger- 
hard: „l)onkmàler  und  Forscbungen"  etc. 
Berlin,  Ocfober  1849.  Tab.  X,  fig.  6.]  —  En 
ce  qui  concerne  l'abréviation  MAT.  nous  crain- 
drions do  suivre  la  lo(,'on  dos  savants  dont  nous 
venons  de  citer,  car  cette  voie  est  fort  j)érilleu.se  : 
l'hypothèse  dos  abréviations  est  une  ressource 
désespérée  qui  n'a  encore  réussi  à  aucun  des 
numismafistes  de  j)lus  graïul  renom  qui  se  sont 
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occupés  d'épigraphie  numismatique.  De  ce 
nombre  nous  n'exceptons  pas  ni  Eckhel  ni 
MioNNET,  qui  ont  commis  de  fortes  erreurs  à 
cet  égard  en  cherchant  à  expliquer  les  abrévia- 
tions. — 

Magnesia  am  Sipylos. 

[Ville  de  Lydie,  aujourd'hui  Manissa,  Manas- 
sie,  Magnissa.] 

Magnesia  ad  Sipylum  [cfr.  Tite-Live, 
XXXVI,  44;  XXXVII,  37.  56;  Euïrope, 
IV,  14];  en  grec:  MayvTjGia  rj  vtco  Uinvlco 
=  Strabon,  XIII,  p.  427  ;  XIV,  p.  456  ;  Ap- 
piAN.  Bell.  Mithrad.  1.  c.  ;  Mciyvr]6ia  Ttçoç 
HiTtrjlco  =  Ptolémée,  1.  c.  ;  cfr.  Nicephor. 
1.  c,  grande  ville  de  Lydie,  au  confluent  de 
rilermus  et  de  l'Hyllus,  sur  les  bords  méri- 
dionales de  l'Hermus,  au  N.  W.  et  au  pied  du 
mont  Sipylos  (ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Magnesia  Sipyli),  au  N.  0.  de  Smyrne.  —  Cette 
ville  fut  fondée  par  une  colonie  des  Thessaliens. 
Les  grecs  modernes  l'appellent  aujourd'hui 
Magnissa;  les  turcs  =  Manissa  ;  les  russes: 
Maruesifl  y  no^oiuBLi  ropi.i  CiuuiJioci.;  selon 
Kruse  =  Jfa^mssa ;  MArNHTnN-im.  = 
légendes  sur  les  médailles  de  Nerva,  Caracalla, 
Gordien  III  et  Philippe;  MArNHTnN-TfiN- 
AnO'ZiriYAOY.  ==  MayvrjTwv  zav  caro  Ei- 
Tcvlov  ==  sur  une  médaille  frappée  en  l'hon- 
neur de  Marcus  Tulijus  Cicero  ;  Magnetes  a 
Sipylo  =  Pline,  V,  29  ;  Tacit.  Anual.  II,  47. 

§  1.  Magnésie  de  Lydie  est  l'endroit  où  a  été 
décidé  le  sort  de  toute  l' Asie-Mineure  par  suite 
de  la  victoire  décisive  remportée  par  les  Eo- 
mains  sous  la  conduite  de  Puislius  Scipion  sur 
Antiochos  I  roi  de  Syrie,  en  l'an  1 90  av.  J.  C. 
(de  Rome  l'an  564).  Le  butin  fait  dans  les  villes 
forma  d'immenses  trésors  dont  Home  même  se 
trouva  surchargée.  La  reddition  de  toutes  les 
villes  et  places  fortes  de  l'Asie- Mineure  fut  le 
fruit  de  la  sanglante  bataille.  Le  luxe,  dit  un 
des  poètes  romains ,  paré  des  dépouilles  de 
l'Asie,  entra  dans  Home  en  triomphe  trainant 
tous  les  vices  à  sa  suite.  Il  fit  plus  de  mal  aux 
Romains  que  la  guerre  la  plus  meurtrière,  et 
vengea  seul  l'univers  conquis.  — 

§  2.  Traditions  mythologiques.  Le  mythe 
local  de  Magnésie  dirige  notre  attention  sur 
Tantale  qui  régnait  dans  cette  contrée  [cfr. 
Strabon,  Livr.  XIV,  p.  680].  Sou  tombeau 
sur  le  mont  Sipyle,  faisait  encore  du  temps  de 
Pausanias  (voy.  Livr.  II,  ch.  22)  l'objet  de 
l'admiration  des  voyageurs.  Un  étang  qui  por- 
tait son  nom  [cfr.  Pausanias,  Livr.  VIII,  17: 
UtQÏ  li/xvTjv  vicilofitvriv  Tavrctlov.  Et  Ibid. 
liivr.  V,  ch.  13]  fréquenté  par  des  aigles 
blancs  (l'expression:  y.VAvîovç  àirovç,  dont 
se  sert  Pausanias,  livr.  VIII,  17,  nous  fait 
penser  aux  cygnes  qui  nagent  dans  un  marais, 


à  côté  du  roi  Tautale,  sur  un  vase  de  Canosa, 
publié  par  ^Iillin  :  Tombeau  de  Canosa, 
PI.  III)  indiquait  probablement  sa  captivité 
dans  l'enfer  où  la  mythologie  avait  accumulé 
les  souft'rauces  sur  ce  roi  criminel.  Enfin,  les 
richesses  que  lui  fournissaient  les  mines  du 
mont  Sipyle  [cfr.  Strabon,  Livr.  XIV,  p.  680], 
parai.ssent  avoir  été  si  grandes  qu'elles  passè- 
rent en  proverbe  chez  les  Grecs.  Tantale  est, 
par  conséquent,  le  personnage  que  les  traditions 
magnésiennes  mettent  le  plus  en  évidence.  Se- 
lon la  conviction  de  ï'eu  M.  Panofka  entre  les 
mots  Tcivralos  et  "AtXccç  il  y  a  une  certaine 
identité  :  sans  avoir  besoin  d'accumuler  les  té- 
moignages des  difierents  lexicographes  grecs, 
nous  aussi  nous  croyons  pouvoir  nous  associer 
à  l'opinion  de  M.  Panofka  et  avancer  que  dans 
la  langue  grecque  les  mots  Tcivralog  ct"ÀTlag, 
rendent  absolument  la  même  idée,  savoir:  ce- 
lui qui  supporte,  le  malheureux.  Nous 
renvoyons  pour  de  plus  amples  détails  à  ce  sujet 
notre  Lecteur  à  la  savante  dissertation  de  l'in- 
comparable et  profond  archéologue  Feu  M. 
Panofka,  paru  dans  une  brocluire  devenu  au- 
jourd'hui extrêmement  rare  et  intitulée:  „Dis- 
sertations  numismatiques  publiées 
par  M.  Th.  Panofka  (Secrétaire  dirigeant  de 
l'Institut  de  Correspondance  archéologique). 
Paris,  1832.  in-S?  [chez  Paul  Renouard],  voy. 
pages  4  à  12.  — 

§  3.  Les  monnaies  de  Magnésie  am  Sipylos, 
sont:  Autonomes:  J3.  R^— R''.  —  Impériales: 
JE.  R^ — R**.  —  Série  :  depuis  Auguste  jusqu'à 
Salonine.  [Sur  une  médaille  de  Valérien  frap- 
pée dans  cette  ville  on  voit  aussi  en  même  temps 
le  nom  de  Smyrne.]  —  Légendes:  MAPNH- 
TON-CmYAOY.— MArNHTnN-CmYAOY- 
ePMOC.  —  MATNHCIA  •  CmYAOY.  — 
MArNHCIA.  — MArNHTQN'CmYAOY.  — 
CinYAOC-MArNHTQN.  —  MArNHTQN- 
TQN-AnO-CinYAOY.  —  APrfî-MArNH- 
TflN  sur  une  impériale  gi'ecque  de  Gordien  le 
Pieux.  —  MonogTamme  NA*CI.  —  Magistrats: 
lEPEYI-ITPATHrOI.  — 

§  4.  Une  médaille  de  Caracalla  [cfr.  MioN- 
NET,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  430,  n?  419, 
et  EcKHEL,  Doctr.  num  vet.  Vol.  III,  p.  106, 
à  l'appui  du  témoignage  de  Diodore]  sur  la- 
quelle on  voit  un  prisonnier  au  pied  d'un  tro- 
phée, couronné  par  la  Victoire,  le  Scythe  Sipy- 
Lus  vaincu  dans  les  environs  de  Magnésie,  par 
l'amazone  Myrrhiné,  nous  autorise  à  voir  la 
personnification  du  mont  Sipyle  dans  cet  homme 
agenouillé  et  souttrant.  Les  traits  les  plus  carac- 
téristiques des  types  des  médailles  de  la  !Magné- 
sie  lydienne  cousistent  dans  la  représentation 
d'un  personnage  ayant  des  queues  de  serpents 
et  dans  le  Polos  (cercle).  Quant  aux  premiers 
qu'il  partage  avec  Typhon,  Atlas  ou  Tantale  et 
tant  d'autres  géants,  dont  la  forme  mythologique 
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n'exprime  que  la  nature  volcanique  de  plusieurs 
localités  [cfr.  Stramon,  Livr.  V,  p.  245],  elles 
se  trouvent  à  l'égarfl  du  nu)nt  Sipyle  justifiées 
par  les  tremblements  de  terre  auxquels  cette 
contré  de  la  Lydie  fut  souvent  exposée  [cfr. 
Strakon,  Livr.  XIII,  p.  621].  Plutarque  (de 
Flum.  IVlaeaudi-.  T.  X,  p.  746,  éd.  Keiske)  af- 
firme positivement  que  le  mont  Sipyle  s'appe- 
lait autrefois  le  mont  Kkraunikn  [il  ne  faut 
pas  une  grande  perspicacité  pour  découvrir,  sous 
le  nom  de  Ceraunius  (le  Foudroyant),  le  même 
personnage  mythique  qui  ligure  sous  le  nom  de 
JÎRONTÉs  (le  Tonnant),  comme  père  de  Tantale, 
cfr.  Pausanias,  Livr.  II,  22],  le  l^'oiidroya^d, 
c'est-à-dire  qu'il  lan(;ait  des  flammes  [voy.  An- 
nali  del  Instit.  e  conùsp.  archeol.  di  Roma. 
Vol.  IV,  p.  19].  —  La  même  montagne  ren- 
fermait, selon  le  témoignage  de  Straison 
(Livr.  XIV,  p.  680)  des  mines  immenses,  ce  qui 
fait  que  nous  aurons  plus  de  preuves  qu'il  n'en  faut 
du  caractère  tellurique  que  les  queues  de  serpent 
chez  les  géants  désignent  ordinairement  dans 
les  monuments  de  l'art.  Nous  nous  demande- 
rons par  conséquent,  si  le  géant  à  queues  de 
serpent  qui  soutient  le  Polos  et  qu'il  est  néces- 
saire, sur  les  médailles  magnésiennes,  de  recon- 
naître une  fois  pour  toute  pour  Tantale,  ne 
pourrait  pas  en  même  temps  faire  allusion  au 
mont. Sipyle,  sous  lequel  il  est  enseveli?  D'au- 
tant plus  que  nous  n'ignorons  pas  que  Posidon 
jette  sur  Polybotès  une  grande  pierre  qui  de- 
vient l'ile  de  Kisyre  —  tombeau  de  ce  géant: 
de  même  Athéné  ensevelit  Ekkelade  sous  un 
vaste  rocher  qui  devient  le  volcan  Etna,  ren- 
fermant dans  ses  entrailles  les  cendres  de  ce 
géant.  Atlas  lui-même,  outre  le  sens  cosmique 
et  universel  que  la  religion  des  Grecs  lui  ac- 
corde, se  rattache  à  une  localité  certaine,  à  une 
montagne  de  la  Libye.  Serait-il  maintenant 
trop  hasardé  de  supposer  dans  la  figure  du  héros 
Tantale  ou  Atlas  qu'on  voit  représenté  sur  les 
médailles  magnésiennes  avec  des  queues  de  ser- 
pent, une  allusion  directe  au  mont  Sipyle?  — 
Pour  démontrer  comment  le  second  attribut,  le 
Polos,  s'accorde  avec  l'image  du  mont  Sipyle, 
procédons  ici  dans  le  même  ordre  cjue  nous 
avons  suivi  pour  prouver  l'identité  d'Atlas  et 
de  Tantale.  D'abord,  par  la  voie  philologique, 
nous  apprenons  que  dans  l'anciemie  langue 
grecque  les  mots  nvlog  et  nôXnç  exprimaient 
la  même  chose.  IIésychius  explitjuant  TTvlicov 
et  Tivkâv  par  OTtcpuvog  cotirome,  les  mots 
Tïvlui  par  les  tiuayes  du  ciel  [comparez  le 
polos,  sur  lequel  on  distiiiguedes  sections  comme 
des  nuages,  supporté  par  Keptune,  dans  Mil- 
LiNGEN,  Ane.  MouiiUL  inéd.  PI.  VII],  celui  de 
Tiv^Xig  par  le  chaton  dans  lequel  la  pierre  est 
}nontée,  et  nvtlog  par  une  scajihé  [voy.  Pa- 
NOFKA  ,  Eecherches  sur  les  noms  des  Vases 
Grecs.  PI.  VII,  67,  p.  28],  prouve  clairement 
que  l'idée  de  Cercle  et  d'objet  rond  dimiiiic 


dans  ce  mot  ;  aussi  la  porte  primitive  à  l'entrée 
de  la  caverne  de  Polyphème  ne  consistait  que 
dans  une  grande  pierre  qui  bouchait  l'ouverture 
de  la  grotte  [cfr.  Homîcre,  Odyssée,  livr.  IX, 
v.  240—243].  De  même  le  mot  nôloq  de  7tÎ-1(ù 
^=  tourner  (de  là:  à^icpinolog  =  domestique, 
celui  qui  tourne  autour  de  son  maître) ,  ne  dé- 
signe primitivement  qu'un  cercle  =  jiûx.Aog 
et   ensuite    fout   objet   d'une    forme  analogue 

[HeSÏCUIUS,     V.     nôloq,     OVQCivÙq,     KOG/lOq, 

•avkIoç  y.al  tÔtioç  KOQvqjrjg  xw.Aofiôr/ç  /] 
a^(ûv.  —  Pour  mieux  constater  encore  l'iden- 
tité complète  des  mots  nvkoç  et  7i6?.oç  [He- 
svcHiu.s,  vid.  :  "AtIc(ç.  arolfiog,  àna^i'rjç  y.ai 
7]  àiïuvOa  tv&tici  i-'mç  tœv  tivI.wv^  ,  il  sera  à 
propos  de  citer  le  mot  nvXaiixaQxcS  qu'llé- 
sychius  interprète  par  7io?.t/2tt(}xogct  le  témoig- 
nage du  grand  étymologiste  [voy.  Fw/j^  qui 
déclare  le  changenu'nt  de  l'o  en  v  particulier 
aux  Éoliens  et  eu  donne  pour  exemples  yovr^ 
au  lieu  de  yvvij  et  vfxoLov  au  liexi  dCofioiov. 
—  Ce  résultat  philologique  que  nous  venons  de 
citer,  d'après  les  recherches  de  M.  Pauofka, 
exerce  une  influence  immédiate  sur  toutes  les 
médailles  autonomes  et  impériales  de  la  Magné- 
sie lydienne  dont  quelques-unes  nous  croyons 
nécessaire  de  décrire  ici.  Nous  commencerons 
d'abord  par  un  médaillon  inédit  de  Caracalla: 

Caracalla  ([Médaillon).  —  illG)  ^^Iagne- 
siA  Lydiae:  AYT-KAI-M-AYP-ANTDNEI- 
NOC.  Tête  laurée  de  Caracalla,  à  dr.,  avec  le 
paludament.^;En-CTP-M-AYP-EYBOYAOY- 
MAPNHTQN.  jNlinerve  casquée,  debout  de  face 
à  droite,  tenant  de  la  droite  une  hasie;  à  ses 
pieds,  un  géant,  dont  la  figure  se  termine  en 
bas  par  deux  queues  de  seriient,  tient  des  deux 
mains  au-dessus  de  sa  tête  un  globe.  JE.  Mé- 
daillon. R\  =  250  fr.  —  Inédit  et  inconnu  à 
Mionnet.  —  Autrefois,  coll.  de  Feu  M.  Octave 
Fontana,  à  Trieste.  —  Publié  pour  la  pre- 
mière fois  par  Tu.  Panoika,  dans  luie  brochure 
intitulée:  „Dissertations  uumismatiqucs."  Paris 
(Paul  Rcuouard),  1832.  in-8?  p.  1.  Gkavk 
Ibid.  PL  XLIX,  A  %•  1-  — 

Petit  bronze.  —  2147)  MATNHCIA. 
Tête  de  la  ville  de  Magiiésie,  caractéris('e  par 
la  couronne  crénelée,  adroite.  P^:MArNH- 
THN-CmYAOY.  Cybèle,  la  dée.ssc  priu(ij)ale 
du  pays  [cfr.  Pausama.s,  l^ivr.  III,  22:  'Enn 
MâyvTjoiyt  ol  rà  nçàg  Bo^^àv  vifiovzctL 
TOV    -l'iTlVÀOV,    TOVTOtg    tTiî    KoÔdivov 

TCtTQCi  MHTPOZ  ton  GEQN  KQyctiÔTarov 
cinâvTCùv  ayalfia.  noirjGai  dl  o'i  Mayvriri-ç 
civrh  B  Q  0  T  é  a  V  XtyovGi  rôr  TavTàlov\ 
accompagnée  de  doux  lions,  la  tête  ornée  du 
modius  ,  et  le  tambourin  j^lacé  sur  Vcjxmle 
gauche.  —  M  4'  .,  et  5.  -  -  R''.  =  40  fr.  — 
Cabinet  de  France.  —  Comparez  dans  I\1ionnet, 
De.^icr.  des  méd.  (Jr.  T.  IV,  ]).  77,  n!'  418,  une 
médaille  aiialogur  (hi  temps  de  Caracalla: 
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2148)  AY-K-M-AYP-C-ANTONEINaC. 

Tête  laïuu'o  de  Caraciilln  à  dr.  avoo  ouirasso  et 
roule.  ^■.  Eni-CTP-M-AYP-rAlOY-MArNH- 
TnN-CI  ilY.  Amazone  toiirolée,  debout,  tenant 
dans  la  main  gauclie  la  pelta  et  une  lance,  et 
présentant  la  droite  à  Cybèlc,  qui  tient  de  la 
main  droite  une  patère  et  le  iyvipnnum  sur 
l'épaule  f/uuclic';  à  ses  pieds,  un  lion.  -35  6. 
R''.  =  80  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  [Comme 
à  un  pareil  endroit  cet  attribut  ne  peut  guère 
avoir  .sa  destination  ordinaire  d'instrument  de 
musique,  l'idée  de  comparer  ce  tambourin 
supporté  par  Cybèle,  au  Polos  que  soutient 
Tantale  ou  Atlas,  s'otTre  d'elle-même.  L'epi- 
thète  ZiTtv krjvi]  (cfr.  Pausanias,  livr.  IV, 
c. 30 :  BovTic.loç Sf  vaovçTir o(\oSofirJ6a6&Kt 
■/.KL  ^àci  (xvijQ  Kya&iç  TiXccCat,  ^/.iVQvalotg 
(?yo;A/U_a  içya^ô^ivoç  T'vxV?  Trprôroç  inoir]- 
GBv,  côv  i'afitv,  TIoXov  ts  t%ovGc<v  tnl  ry 
■nfcpaH]  xort  rf/  fTf-'p«  ;t;f/yt  zà  v.alovfitvov 
'Af^tcil^fiag  -niçag  vno  'El^.rjvcov.),  sous  la- 
quelle la  grande  déesse  du  mont  Sipyle  fut 
adorée,  comme  Steabon  nous  l'apprend  dans 
deux  passages  diiïérents  (voy.  Livr.  X,  p.  469, 
et  Livr.  I,  p.  58),  vient  à  notre  secours  pour 
nous  démontrer  que  le  tympanum  sur  l'épaule 
gauche,  symbole  analogue  au  Polos,  ne  sert  qu'à 
joindre  en  terme  hiératique  l'idée  du  mont  Si- 
pyle à  l'image  de  la  déesse  magnésienne,  et  re- 
produire par  ce  moyen  l'inscription  connue  de 
plusieursmédailles:MArNHTnN-CinYAOY.] 

2149)  Tête  laurée  et  barbue  d'Hercule,  à 
droite.  ÇT:  MArNHTfîN-IinYAOY.  Minerve 
debout,  ayant  sur  la  main  une  petite  Victoire, 
la  gauche,  appuyée  sur  un  bouclier,  posé  à  terre. 
2E  6.  R".  =  40  fr.  —  [Le  Proverbe  ancien 
dit  :  „  U  n  e  c  h  o  u  e  1 1  e  a  p  a  s  s  é  ",  pour  désigner 
Vhenretix  présage  d'une  victoire  [cfr.  He- 
SYCHius,  V.  rkciv'E,  bTïraro.  —  D'Hancar- 
ville:  Vases  d'Hamilton,  III,  pi.  57],  nous 
met  à  même  de  concevoir  comment  l'artiste  a 
pu  substituer  la  figure  de  Niké  à  celle  d'une 
THOUETTE,  sans  altérer  en  rien  le  sens  religieux 
de  la  composition.  Quant  au  bouclier,  sa  forme 
ronde  l'assimile  facilement  au  Polos  et  au 
tambourin.  Il  ne  reste  donc  que  le  géant,  dont 
il  est  possible  que  la  tête  d'Hercule,  laurée  et 
barbue ,  retrace  ici  les  traits].  — 

Littérature: 

a)  Sestini  (Domcnico),  Musei  Arigoniani 
catalogus  nummoruni  veterum.  Eerolini,  1805. 
in-fol?  —  Du  même  ardeur:  Descrizione  d'al- 
cune  medaglie  grcche  del  musoo  d'Ottavio  Fon- 
tana  di  Trieste.  3  vols.  Firenzo,  1822 — 1829. 
in-4'.'  Avec  XXIX  pi.  — 

b)  Mii-LiN,  Magasin  Encyclopédique.  Année 
1808.  T.  I.  Janvier,  p.  5:  lettre  de  M.  Cousi- 
néry  à  M.  l'abbé  Sanclemcnte.  — 

c)  Pedrusi,  p.  et  P.  Piovene,  i  Cesari  in 
oro   (in  argento,    in  medaglioni,    in  métallo 


grande)  raccolti  nel  Farnese  jMuseo  e  publicati 
colle  loro  congrue  Interprefazioni.  10  tomes. 
Parma,  1694 — 1727.  In-fol'.'  Avec  planches, 
voy.  T.  VIII,  pi.  II,  lig.  8.  — 

d)  Sanci.ementius  ,  De  nummo  M.  Tullii 
Ciceronis  a  Magnetibus  Lydiae  cum  ejus  ima- 
gine signato.  Romae,  1805.  in-4'.'  — 

c)  Panofka  (Th.),  Dissertations  numisma- 
tiques  publiées  par  M.  Tli.  Panofka,  Secrétaire 
dirigeant  de  l'Institut  de  Correspondance  ar- 
chéologique. Paris,  1832.  in-8?  [chez  Paul 
Renouard].  Voy.  p.  5  à  12.  — 

fl  Beli.ey  (l'abbé),  voy.  sa  savante  disser- 
tation sur  les  villes  Elcutlieres  et  Autonomes 
dans  le  XXXVII-ème  Vol.  des  Mém.  de  l'Acad. 
des  Inscript,  et  de  Belles-Lettres,  p.  419.  — 

g)  Cat.  d'Ennery,  Pari.s,  1788.  in-4?  Voy. 
p.  417:  nos2365,  2366,2367;  p.  500:  n"  3126; 
p.  596:  n"  4170;  p.  609:  n?  4284.  [Toutes  ces 
médailles  sont  fort  importantes  et  mériteraient 
qu'on  en  fassent  des  recherches  spéciales  sur 
leurs  légendes  et  leurs  types.]  — 

h)  EcKHEL,  Doctrina  num.  veter.  T.  II, 
p.  498.  — 

i)  MioNNET ,  Deser.  des  méd.  Gr.  Suppl. 
T.  VII,  p.  371.  — 

j)  Sestini  (Domenico),  Descriptio  numor. 
veter.  ex  museis  Ainslie,  Bellini,  Bondacca, 
Borgia,  Casali  etc.  et  animadv.  in  op.  Eck- 
helianum.  Lipsiae,  1796.  in-4?  Avec  XIII  pi. 

k)  KiEPERT  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8?  voy.  p.  114, 
S^  110.  — 

1)  D'Anville,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823.  in-8?  Voy.  T.  I,  p.  295.  — 

m)  Werlhof  (von),  Handbuch  der  Griechi- 
schen  Numismatik.  Hannover,  1850.  in-8?  voy. 
p.  12.  — 

n)  Chanan  de  Cirbied  (J.  M.),  Arménien 
d'origine,  attaché  à  l'Ecole  spéciale  des  langues 
orientales  vivantes,  près  la  Bibliothèque  Im- 
périale, et  F.  Martin,  Arméniste  français: 
Recherches  curieuses  sur  l'histoire  ancienne  de 
l'Asie,  puisées  dans  les  manuscrits  orientaux  de 
la  Bibliothèque  Impériale  et  d'autres.  A  Paris, 
1806,  pet.-in-8?  Chez  le  Prieur,  Libraire,  rue 
des  Noyers,  n?  45.  [Vol.  très-rare  contenant  332 
pages.  On  y  trouve  :  les  nouveaux  détails  sur  la 
guerre  de  Troie,  au  Chap.  IV,  p.  54;  irid. 
Origine  des  Arméniens,  au  Ch.  VIT,  p.  81  ; 
IBID.  origine  des  Edéssiens.  Ch.  XIV,  p.  134; 
des  Magnésiens  etc.]  — 

o)  BuNBURY  (E.  II.),  History  of  ancient 
Geography  among  Greek  and  Romans,  from 
the  earliest  âges  till  the  fall  of  the  Roman  Em- 
pire. 2  voll.  in-8?  avec  XX  cartes.  London, 
1880.  [Prix  56  fr.  75  c]  — 

p)  Rapp  (E.),  On  a  rare  medal  of  Caracalla: 
Bonn,  1863.    in-8"    Avec  2  pi.  (Brochure).  — 

q)  Murzakiewicz  (N.),  Descriptio  nuniorum 
veterum  graecorum  atque  romanorum,  qui  in- 
veniuntur  in  ej.  Museo.  Odessa,  1835.  in-4?  — 
40 
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r)  Lenokjiant  (l''r.),  Les  nioniiaies  iwales 
de  la  Lydie.  Paris ,  1876.  iu-gr.-8?  Avec 
planches.  — 

s)  Leake  (W.  m.  colonel),  Numismata  Hel- 
lenica.  Avec  suppl.  London,  1856.  in-4?  avec 
carte.  [Très-rare  et  épuis<5.]  — 

t)  Krause  (J.  K),  Ntwv.oQoç.  Civitates 
Neocorae  c  veteruni  libris,  munis  etc.  aduni- 
bratae.  Lipsiae,  1844.  — 

n)  GoRTUs  (A.  F.) ,  antiqua  numismata 
maximi  moduli  quae  in  Reg.  Thcsauro  Magni 
Ducis  Etruriae  adservantur.  3  voll.  Florentiae, 
1740.  gT.-fol?  Avec  planches.  [Ouvrage  excel- 
lent et  indispensable  à  consulter.]  — 

v)  CousiNÉRY  (E.  M.),  sur  une  médaille  sur 
laquelle  on  a  cru  voir  la  tête  de  Cicéron.  Pari.s, 
1808.  in-8?  Avec  pi.  — 

w)  Arigoni  (H.),  Numismata  quuedam  cu- 
jusque  formae  et  metalli  musni  ITonorii  Arigoni 
Veneti.  4  part,  en  1  vol.  in-fol?  Tarvisii,  1741. 
Avec  411  pi.  [Prix  80  fr.]  — 

Monnaies     de    Magnésie    ly- 
dienne frappées  sous  Auguste  : 

2150)  MAPKOI-TYAAIOI- KIKEPON. 
Tête  nue  de  Cici'ron,  à  droite.  [M.  Cousinéry 
pensait  que  c'est  la  tête  de  Jules-César.  Voy.  sa 
lettre  à  M.  l'abbé  Sanclemente,  insérée  dans 
MiLLiN  :  Magasin  Encyclopédique.  Année  1808. 
Tome  I,  Janvier,  p.  5.  —  Mioknet  était  de 
l'avis  contraire  et  la  croyait  indubitablement 
émise  sous  Auguste,  et  nous  aussi  nous  croyons 
que  Mionnet  avait  grandement  raison  de  l'at- 
tribuer à  cette  époque.]  Çr"  :  MAFNHTDN* 
TfiN-AnO-IiriYAOY.    Main  tenant  une  cou- 


ronne, une  palme,  un  épi  et  un  cep  de  vigne 
chargé  d'une  grappe  de  raisin.  Dans  le  champ, 
©EOAQPOC  (nom  d'un  magistrat).  M  6. 
K«.  =  200  fr.  —  Cfr.  Mionnict,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  IV,  p.  71,  n"  385.  —  M  6.  —  R'. 
—  F.  o.  =  60  fr.  —  Gravi'ie  Ibid.  Suppl. 
T.  VII,  PI.  XI,  n"  '2.  —  Vu  l'importance  de 
cette  pièce  nous  en  donnons  i<i  le  dessin  d'après 
l'exemplaire  du  Cabinet  de  France.  — 

Auguste  et  Livie. 

2ir)l)     MArNHTEI-Ano-XmYAOY-IE- 

BAITOI.     Tète   nue   d'Awgusle  ,   à   dr.     p," -. 

AIONYIIOI-KIA-AI.    Têlo  do   Livie.    jl\  4. 

K^  =  00  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cou- 


sinéry, à  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd. 
Gr.  T.  IV,  p.  71,  7i!'  386.  —  M  4.  —  R'.  — 
F.  o.  ==  20  fr.  —  Cabinet  de  France.  — 

Auguste,  Livie,  Cains  et  Lucius. 

2152)  MArNHTEZ-Ano-ZmYAOY-IE- 

B  AZTOY.  Têtes  ureoléos  d'Auguste  et  de  Livie. 
^  :  AIONY  •  •  •  AIONYSIOY-KIA-AI.  Têtes 
nues  et  en  regard  de  C'aius  et  de  laicius.  Dans 
le  champ,  lEPEYI-IEBAITOI.  .E4.  R^  = 
80  fr.  —  Autrefois,  Cabinet  de  M.  Cousinéry, 
à  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  IV,  p.  72,  n?  387.  —  iR  4.  —  IV.  —  F.  o. 
=  40  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

2153)  lEBAXTOI-MArNHTON-ZmV- 

AOY.  Têtes  accolées  d'Auguste  et  de  Livie. 
PTjYOYI-IEBAZTOI-AIONYIIOI-IEPEYZ. 
Têtes  affrontées  de  Caius  cl  do  Lucius.  iE  4.  R'*. 
=  80  fr.  —  EcKHEL  (Jos.),  Calalogus  musei 
Caesarei  Vindobonensis  numorum  veterum. 
2  Tom.  Vindobonae,  1779.  in-fol?  Avec  figg. 
Voy.  T.  I,  p.  192,  n?  1.  —  Mionnet,  Descr. 
des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  72,  n"  388.  —  MA.  ~ 
W.  —  F.  0.  =  40  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

LiTia.  —  2154)  CEBACTH-HPA.  Tête 
ornée  de  Livie.  ^:  MArNITON  (sic!)  CIHY- 
AOY.  Femme  tntulée  debout,  tenant  dans  la 
main  droite  im  petit  vase  et  dans  la  gauche  une 
corne  d'abondance.  jE  4.  R'"*.  =  40  fr.  —  Ari- 
goni, Nuni.  Gr.  Imper.  Tab.  III,  fig.  22.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  T.  IV,  p.  72, 
n"  389.  —  ^  4.  —  R'.  —  F.  o  =20  fr.  — 

2155)  KAICAP-CeBACTOC-rPAM.  Tête 
nue  d'Auguste,  à  gauche.  ^  :  MAFNHTriN' 
CinYAOY-[CYN]KAHTON.  Tête  féminine  du 
Sénat  (ou  de  Livie  ?),  ceinte  d'un  diadème,  avec 
un  vêtement  siu'  les  épaules.  JE  4.  R"^.  =  20  fr. 

—  Mionnet,  Suppl.  T.  VII,  p.  375,  n?  271. 

—  .^  4.  —  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Sestini 
(Domenico),  Descrizione  d'alcune  mcdaglie 
greche  del  Museo  dcl  Carlo  d'Ottavia  Foutana. 
Firenze,  1822.  in-4'.'  Voy.  P.  III,  p.  72,  n?  9. 
PI.  VI,  fig.  12.  — 

Livia.  —  2156)  eeAN-CeBACTHN. 
Tête  de  Livie,  à  droite.  Çl' :  CYNKAHTON- 
MArNHTeC-AnO-Ci.  Tête  nue  et  imberbe 
du  Sénat,  à  droite.  —  JE  3'/.,.  —  R'.  —  F*. 
=  40  fr.  —  Mionnet,  Suppl."  T.  VII,  p.  375, 
n?  272.  —  JE  3'/.,.  —  R".  —  F*.  =  18  fr.  — 
Inconnue  dans  les  ventes.  — 

Auguste  et  Livie  avec  Caius  et 
Lucius  c<''sars. 

2157)  MArNHTEI-AnO-CmYAOY-IE- 
BAXTfii.  Têtes  ac((dées  d'Augtisle  et  de  Livie. 
P^:  AIONYIIOI-AIONYIIOY-KIA-AI.;dans 
le  <l..'imp,  lEPEYI-IEBAITOY.  Têtes  af- 
frontées de  Caïus  et  de  Lucius.  iE  4.  R^  = 
100  fr.  — ■  Sestini,  Descrizioiie  di  allro  Me- 
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daglie  Greche  del  Museo  Fontanii.  P.  III,  p.  72, 
n?  8.  — ^  MioNNET,  Dcscript.  des  médailles 
Grecques,  T.  IV,  p.  71,  ii"  387;  décrite  d'après 
le  mss.  do  Cousinkry,  où  se  trouvent  quelque- 
fois des  fautes  do  copiste.  Voy.  Idem,  descr.  plus 
exacte  dans  son  Suppl.  T.  VII,  p.  376,  n?  '273. 
—  ^  4.  —  W.  —  ¥.  o.  =  40  fr.  —  Cabinet 
de  France.  — 

2158)  ZEBAITOIMArNHTQN-CinY- 
AOY.  Tûtes  on  rc<;ard  d'Auguste  et  do  I.ivie. 
^:  YIOI  •lEBAITQN-AIONYCOC-KOAH- 
ZOY.  Têtes  en  regard  do  Caïus  et  de  Luoius. 
M  4.  W.  =  100  fr.  —  Vaillant,  numism. 
Imper.,  August.,  et  Caosariim  a  populis,  Eo- 
manae  ditionis,  graece  loquentibus,  ex  onini 
modulo  percussa.  Amsterdam,  1700,  fol?  (Ed.  II, 
avec  pi.  et  figg.)  loc.  cit.  —  Mionnet,  Suppl. 
T.  VII,  p.  376,  n?  274.  —  J5  4.  —  R\  — 
F.  o.  =  40  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2159)  lEBAITQN-MArNHTQN-AnO- 
IiriYAOY.  Têtes  accolées  d'Augu.sto  et  de 
Livie.  9^  :  Eni-AIONYIIOY-KIAAIAIANOY- 
lEPEOX-IEBAITOY-  Têtes  uucs  ati'rontées 
de  Caïus  et  de  Lucius.  M  4.  W.  =  100  fr.  — 
Sestini,  Descriptio  num.  veter.  ex  Museis 
Ainslie,  Eellini,  Eondacca,  Borgia,  Casali  etc. 
c.  animadv.  in  opus  Eckhelianum.  Avec  13  pi. 
in-4?  Lipsiae,  1796.  Voy.  p.  425,  n"  19.  — 
Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr.  Suppl.  T.  VII, 
p.  376,  n?  275.  —  M  i.  —  "R".  —  F.  o.  = 
40  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

2160)  CeBACT---MArNHT .  Tête 

nue  d'Auguste,  à  dr.  Ç^  :  AlONYIIOZ  •  •  •  . 
Buste  de  Livie.  Pet.  br.  [Variété].  Cfr.  Cat.  de 
MousTiER  (Paris,  1872),  p.  18,  n?  276.  Vend, 
(lot  de  3  p.  diff.)  =  20  fr.  — 

MAGYDUS   (Pampliyliae). 

Wagydos,  ongrec:  MâyvSoç,  cfr.  Ptolémée, 
V,  5,  2,  1.  c.  ;  ScYLAx,  p.  39  ;  Mâ67]doç  ==  cfr. 
ConEX  Palatin.  1.  c.  ;  Notit.  Hiérocl.  p.  679, 
1.  c;  Strabon,  1.  c.  Matylus  =  MârvXos 
(Ptolémée,  V,  5,  2)  vulgar. ;  en  russe:  Mani- 
AOCB,  —  ville  maritime  de  la  Pamphylie  entre 
les  fleuves  Catarractes  (auj.  Duden-Su)  et  Cestus 
très-peu  connue,  et  dont  l'emplacement  n'a  pas 
été  encore  exactement  déterminé.  Elle  a  été 
située  à  cinq  milles  d'Attaléa.  —  Straeon 
n'indique  depuis  Sidé  jusqu'à  Attaléa,  aucune 
autre  ville  maritime  do  Pamphylie  que  celle 
de  Magydos.  [Parmi  les  nombreuses  Ruines 
qu'on  aper(,'oit  à  l'ouest  de  Satalia,  Ruines,  qui 
se  succèdent  sur  le  rivage  dans  une  étendue  de 
60  milles,  celles  de  Magydos  et  d'Attaléa  nous 
témoignent  que  c'étaient  les  seules  villes  de 
quelque  importance,  qui  fussent  placées  sur  le 
rivage  entre  Sidé  et  Olbia.]  —  Sir  F.  Beau- 
fort  pendant  ses  exploi-ations  de  la  côte  méri- 
dionale de  l'Asie-Mijieure  dit  avoir  observé 
parmi  les  nombreuses  Ruines  dans  l'emplace- 


ment de  l'ancienue  Magydos  les  restes  d'un  port 
et  de  superbes  acqueducs,  qui  doivent  leur  ori- 
gine à  l'époque  do  la  domination  romaine,  ainsi 
que  nous  lo  prouvent  les  médailles  Impériales 
de  cotte  ville  qu'on  y  déterrent  et  (jui  datent 
d'Auguste  à  Commode,  —  mais  récemment  on 
y  a  trouvé  d'autres  qui  permettent  de  prolonger 
leur  série  jusqu'au  règiio  do  Septime  Sévère  et 
Julia  Domna.  Elles  sont:  Autonomes:  JR.  R'*. 
—  Impériales:  iFl  R'.  —  La  Série  do  ces  Mé- 
dailles au  Cabinet  de  France  no  commence  qu'à 
partir  du  règne  do  Trajan.  — 

Littérature  : 

a)  Arundell  (F.  V.  J.),  Discoveries  in  Asia- 
^[inor.  Avec  plan  et  cartes.  2  vols.  Londres, 
1834.  in-8?  — 

b)  Beaufort  (F.),  Karamania,  or  a  brief 
description  of  the  south  coast  of  Asia-Minor. 
Avec  plan  et  planches.  2-ème  édit.  Londres, 
1818.  in-8?  — 

c)  Leake  (W.  m.  colonel),  Numismata  Hel- 
lenica.  London,  1856.  in-4?  Asiatic  Greece, 
p.  79 — 80.  —  Du  même  auteur:  Journal  of 
a  tour  in  Asia-Minor.  Avec  cartes.  London, 
1824.  in-8?,  voy.  p.  193.  — 

d)  CoRANCEZ,  Itinéraire  d'une  partie  peu 
connue  de  l'Asie-Mineure.  ParLs,  1816.  in-8? 
(Renouard  édit.),  voy.  aux  pages  379  et  383. 

e)  AcTA  CoNCiL.  Constant.  II,  p.  189,  241 
et  Chalcedon.  p.  646 — 672.  — 

f)  Mionnet  (E.)  ,  Description  des  médailles 
Grecques.  T.  III,  p.  457,  n"  63.  —  Idem,  Suppl. 
T.  VII,  p.  41,  n?  70.  — 

g)  Rasche,  Lexik.  Univ.  Rei  Num.  Voy. 
T.  III,  pars  I,  p.  124  et  les  suiv.  — 

h)  Sestini  (Domenico),  Lettere  e  dissertazioni 
numi.smatiche  etc.  XVIII  vols,  parus  succes- 
sivement à  Livomo,  Rome,  Berlin,  Milan,  Pise 
et  Florence,  do  1789  à  1820.  in-4?,  avec  nombr. 
pi.    Voy.  Tome  VIII,  Coutinuaz.,  p.  71,  n?  1. 

i)  Werlhof  (von),  Ilandbuch  der  Griechi- 
schen  Numismatik  etc.  Hannover,  1850.  in-8? 
Voy.  p.  202.  — 

j)  Revue  Numismatioue  Fran^:.  Année, 
1845,  p.  363.  Id.  Magydus  de  Cilicie,  An.  1853, 
p.  30.  PI.  V  =  le  V-ème  article  du  Voyage  de 
M.  W.  H.  Waddington  en  Asie-Mineure  au 
point  de  vue  numismatique.  — 

Monnaies: 

Autonome  (1-er  siècle  de  notre  ère). 

2161)  Buste  de  Pallas.    ^  :  MAfYAEfiN. 

Apollon  nu  et  debout,   tenant  dans  la  main 

droite  un  globe  (à  ce  qu'il  parait)  et  le  coude 

gauche  appuyé  sur  une  colonne.   ^  4.    R*".  == 

:  60  fr.  —  [Cette  médaille  nous  semble  avoir  été 

i  frappée    sous    Auguste.]  —    Sestini    (Doul), 

40* 
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Lettere  e  Dissert,  numismatichc.  T.  VI,  ]).  58. 
— •  MioNNET ,  Dcscr.  des  mi'd.  Gr.  T.  III, 
p.  457,  n"  03.  —  .V.  4.  —  R^  —  F.  o.  = 
40  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Aug-uste.  —  2162)  Sans  légende.  Tète 
nue  rV Auguste.  Devaut,  le  lituus.  1^"  :  MAFY- 
ASQN.  jMercuro  debout  à  gauche,  tenant  une 
bourse  de  la  main  droite  et  un  caduei'e  de  la 
gauche.  iE  3.  W.  =  50  fr.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VIT,  p.  41,  n?  70.  ~  JE  3.  —  R'. 
— •  F.  o.  =  20  fr.  — ■  Sestini  (Dom.),  Lettere 
numismat.  Continuaz.  T.  VIII,  p.  71,  n?  1.  Il 
pense  que  cette  médaille  est  la  même  que  M  ion- 
net  a  décrite  d'après  le  Catalogue  Msr.  de 
Cousiuéry,  où  par  erreur  elle  se  trouve  rangée 
à  Commode.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 
Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

"Monsieur  le  Colonel  W.  'SI.  Leake,  dans  son 
ouvrage:  jS'umismata  IIeleenica.  London, 
1856.  in-4?,  voy.  Asiatie  Greece,  p.  80,  a  fait 
connaître  une  médaille  inédite  de  cette  ville, 
dont  voici  la  description: 

SeptiiiieSévère.  —  2163)AYTKAICAP- 
A-CeOYHPOC.  Tète  nue  de  Septime-Sévère, 
àdr.  Çi'iMArVAEQN.  Un  dieu-lieuve  couché, 
à  gauche.  iR  7.  R^  =  100  fr.  —  Inédite  et 
inconnue  à  Mionnet.  —  [A  propos  du  Revers 
de  cette  médaille  M.  Leake  (voy.  Num.  Ilell. 
London,  1856.  Asiatie  Greece,  p.  79 — 80)  dit: 
„This  river  can  be  no  other  than  thc  Catarrhactes, 
„so  called  because  its  discharge  into  thc  sea  is 
„bv  falling  over  the  cliifs  in  numerous  places 
„betweeu  the  site  of  Magydus  (now  Laara)  and 
„Attaleia."]  — 

MaLLUS  (Ciliciae). 
[Ville  de  Kilikia  Pedias.  Aujourd'hui  INIallo.] 

Mailus  [cfr.  Pline,  1.  c.;  Pomponius  Mêla, 
l,  13;  QuiNTE-CuRCE,  Livr.  III,  eh.  7  et  37; 
Lucan.  III,  V.  225  ;  Ptolémée,  Livr.  V,  ch.  8], 
en  grec  :  MâAAoç  =  cfr.  Eïienxe  de  Iîyzance  ; 
ScYLAx;  Appian.  Mithradat.  ;  Stkabon,  XIV, 
p.  464,  11.  ce;  cfr.  II.  Maccab.  IV,  30;  en 
hébreu:  n5""2  ==  ce  qui  veut  dire:  hauteur; 
en  russe:  Ma.i.ioci.,  ou  Ma.iJi'r.  Kir.iiiKiucKii'r, 
—  ville  de  la  Cilicin  Campestris  (Kilikia 
Pedia.s),  au  Sud,  près  de  l'embouchure  de  Pv- 
RAME  (auj.  Djihân),  à  5  lieues,  a)i  Sud  de  ^lop- 
sus  ou  Mopsuestia,  à  5  lieues  au  N.  0.  d'Aegae, 
peut-être  le  même  petit  bourg  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Mallo.  —  Le  colonel  W. 
M.  Leake  ,  dans  son  ouvrage  :  ,,NuMLKNL\rA 
Hellenica.  Loiulon,  1856.  in-4'.'  Voy.  Asiatie 
Greece,  p.  80,  dit  à  propos  de  la  position  incer- 
taine de  Mailus:  „Tho  exacte  position  of  Malins 
„has  not  beon  asceriained  by  any  rcmains  of 
„antiquity;  but  I  bave  .shown  in  my  Afiia- 
„Minor,  p.  216,  that  is  sfood  on  a  height  on 
„the  casiern  or  Icft  bank  of  the  Pyramns.  In 
„asccndiug  that  river  no  such  heiglil  occurs  (as 


,,appears  from  Plate  I  of  Colonel  Chesney's 
„Maps)  until  we  arrive  a  Jeh-Mensîs,  which 
,,hill  is  eighteen  geographical  miles  from  the 
„site  of  Megarsus  at  KARAnASCH,  twelve  geo- 
„graphical  miles  westward  of  Aegae  at  AyÂs, 
„and  ten  geographical  miles  south-westward  of 
„MopsuESTiA  at  Mensîs.  Probably  this  is  the 
„position  of  Mailus."  — 

Histoire.  §  1.  Alexandre  le  Grand,  au 
dire  de  l'historien  Quinte  Curce  (voy.  I^ivr.  III, 
ch.  37)  vint  à  Mailus  où  il  .sacrifia  .sur  le  tom- 
beau d'AMPHiLoauE,  qu'il  honora  comme  un 
héros.  Il  y  avait  trouvé  les  habitants  divisés 
par  des  factions;  sa  présence  appai.sa  les 
troubles  et  en  mémoire  de  son  origine  commune 
avec  eux,  comme  Argiens  descendus  des  Héra- 
clides,  Alexandre  exempta  la  ville  de  Mailus 
du  tribut  qu'elle  payait  au  roi  de  Perse.  Ceci 
se  passait  l'an  333*  av.  J.  C.  (de  Rome  422), 
après  la  bataille  d'Issus.  — 

§  2.  Il  est  plus  que  probable  que  les  habitants 
de  Mallos  appartenaient  à  la  race  sémitique. 
Aux  temps  les  plus  reculés,  une  colonie  phé- 
nicienne vint  en  Cilicie  et  occupa  toutes  les 
hauteiu-s  des  montagnes  de  cette  contrée,  fonda 
Mallos,  Soloi  et  peut-être  aussi  Issos,  en  y 
introduisant  le  culte  de  leurs  dieux.  Jja  tradition 
gi'ecque  postérieui-e ,  d'après  laquelle  on  est 
obligé  de  renvoyer  les  colonisations  de  Mallos, 
Tarsos,  Aegae  aux  temps  héroiques  des  véoroi, 
rend  avec  cela  la  provenance  de  cette  population, 
quelle  dit  venue  d'Argos,  très-douteuse.  Dans 
les  intervalles  des  temps  les  Grecs  de  différentes 
provenances  vinrent  s'établir  dans  ces  contrées. 
Les  légendes  grecques  do  leurs  monnaies  qui 
portent  TEPIIKQN,  lOAIKON,  MAAAO- 
TON  et  qui  commencèrent  à  paraître  déjà  de- 
puis la  domination  persane  nous  peuvent  servir 
do  meilleure  preuve.  —  On  ne  trouve  point 
dans  les  Historiens  qu'il  se  soit  rien  passé  de 
bien  remarquable  par  rapport  à  la  ville  de 
Mailus  depuis  qu'elle  fut  soumise  aux  Romains. 
Elle  était  encore  fort  connue  au  IV-ème  siècle 
de  notre  ère,  comme  on  le  voit  d'après  les  No- 
tices EPiscoPALES  de  cette  époque.  — ■ 

§  3.  Les  monnaies  de  Mailus  sont:  Auto- 
nomes: iR.  E"*.  —  uE.  R".  —  Impériales:  M. 
11''.  Sfrie  d'Auguste  à  ^lare-Aurèle.  —  Au 
Cabinet  de  France  on  ne  conserve  pas  une  seule 
pièce  de  ^Malins  à  l'effigie  d'Auguste.  —  ^lioN- 
net  dans  sa  Dcseripl.  '!'.  III,  p.  591,  n?  250, 
ne  décrit  qu'une  seule  pièce  d'Antonin  le  Pieux. 
-  B,  6.  —  R^  —  F.  h.  =  60  fr.  — 

Littérature: 

a)  DuTEXS  (liouis).  Eclaircissements  sur 
quelques  médailles  do  Malins,  de  Tiaeédémoine 
et  d'JIéraclée,  en  réponse  au  'Mémoire  do  M. 
l'Abbé  Le  Elond.  —  Voy.  Histoire  de  l'Acadé- 
mie des  Inscript,  et  de  Ltlles-Letlrcs.  T.  Xli, 
p.  93—95.  — 
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b)  BuNBUKY  (E.  II.),  Ilistory  ol'  ancieni 
Geography  among  Greek  and  llomans,  l'roni 
tlie  earliest  âges  till  the  fall  of  the  Roman  Em- 
pire. 2  vols,  in-8?  Avec  XX  cartes.  London, 
1880.  [Prix  56  fr.  75  c]  — 

c)  CoLLiGKON  (M.),  Notes  d'un  voyage  en 
Asie-Mineure.  IL  Adalia,  la  Cilicie-lrachée,  le 
Taurus.  Voy.  Revub  des  deux-mondes.  L.  3. 
Pér.  t.  38.  1.  4.  V.  p.  76.  — 

d)  Leake  (colonel  W.  INL),  Numismata  Ilel- 
lenica.  London,  1856.  in-4'.'  Voy.  Asiatic 
Greece,  p.  80.  — 

e)  Rae,  J.,  Geography  of  Greece.  Encyclopaed. 
Britann.  Voy.  s.  h.  v.  — 

f)  Smith  (William,  L.  L.  D.),  Dictionary  of 
Greek  and  Roman  Geography.  London,  1856. 
2  tomes.  in-gr.-8?  Voy.  sub  v.  Mallos.  — 

g)  D'Anville,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique.  Paris,  1823.  in-8?  voy.  Tom.  I,  p.  373. 

h)  Kiei'ert  (Heinrich),  Lehrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8'.'  Voy.  p.  130. 
§  125.  — 

i)  AiNSwoRTH,  Researches  in  Asia-Minor, 
Mesopotamia,  Chaldaea,  and  Armenia.  London, 
1842.  in-8'.'  Voy.  Vol.  II,  p.  88—89  et  les  suiv. 

j)  BiANCHi  (Ed.),  Itinéraire  de  Constantinople 
à  la  Mekke,  p.  22.  — 

k)  Welzl  von  Wellenheim  (Leopold),  Ca- 
talogue de  sa  collection.  Vienne,  1844.  Voy. 
Vol.  I,  n^s  6213  et  6214.  — 

1)  Djihân  Numa.  IWss.  de  la  Bibliothèque  Im- 
périale de  Paris.  Voy.  à  la  p.  1725,  sur  le  fleuve 
Pyrame  (Pyramos)  et  les  villes  qu'il  arrose.  — 

m)  Langlois  (Victor),  Voyage  dans  la  Cilicie 
et  les  montagnes  du  Taurus.  Paris,  1861.  in-8? 
Avec  cartes  et  planches.  Voy.  p.  463 — 468.  — 

n)  Belon  (Pierre),  Observations  singulières. 
Voy.  Livr.  II,  Chap.  CVIII,  p.  209.  — 

o)  Russeoer,  9îei)cii  iii  Gitropn.  !^ant>  I, 
t.  II,  p.  528.  — 

p)  Lucas  (Paul),  Voyages  au  Levant.  Avec 
pi.  VI  tomes  on  3  vols.  La  Haye  et  Amsterdam, 
1705—1720.  in-12?  Voy.  T.  I.  — 

q)  TscHicHATSCHEFE  ['^IiixauoBi>] ,  Descrip- 
tion physique  de  l' Asie-Mineure.  Voy.  chap.  VI. 

r)  Camille  Favke  et  B.  Mandrot.  Voyage 
en  Cilicie.  Genève,  1878  (Georg,  édit.).  Bro- 
chure iu-8?  avec  75  p.  et  une  carte.  — 

s)  Revue  Numismatique  Française.  Année 
1846,  p.  64.  —  Ibid.  Année  1854,  p.  18.  = 
Karadasch-Burun  en  Cilicie.  — 

t)  Luynes  (H.  duc  de).  Essai  .sur  la  numis- 
matique des  Satrapies  do  la  Phénicie  sous  les 
rois  Achaeménides.  Paris,  1846  — 1847.  in-4? 
Avec  XVII  pi.  [Prix  80  fr.]  — 

Monnaies  : 

Aug-uste.  —  2164)  Sans  légende.  Tête  lau- 
rée  d'Auguste,  àdi-.  Ç;':MAAAflTflN.  Femme 
voilée  et  tourelée,  assise  sur  un  rocher.  A  ses 
pieds,  deux  Fleuves  les  bras  étendus,  se  baignant. 


.E  7.  R»*.  =  150  fr.  —  Médaille  de  la  plus 
grande  rareté.  —  Sestini  (Dom.),  Descriptio 
uuui.  vet.  p.  406.  PI.  IX,  lig.  10.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VII,  p.  226,  n'.'  286.  —  iE  7.  —  R«. 

—  F.  o.  =  60  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes. 

—  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

A  défaut  d'autres  médailles  do  Mallos  (ou 
Mallus)  frappée  sous  Auguste ,  nous  citerons 
une  autonome  fort  curieuse,  dont  voici  la  de- 
scription : 

2165)  Buste  de  face  de  Minerve  coiffée  du 
cranos  à  triple  aigrette,  les  cheveux  flottants 
sur  les  épaules,  un  collier  de  perles  autour  du 
cou.  ^  :  Baal  a  demi-nu,  assis  à  ganclie  sur  un 
trône  à  pieds  ioniques,  la  main  gauche  appuyée 
sur  son  trône,  tenant  de  la  droite  un  sceptre 
terminé  par  une  fleur.  Dans  le  champ,  devant 
lui,  un  épi  et  une  grappe  de  raisin;  derrière, 
une  feuille  de  lierre  et  la  lettre  B  ;  sous  le 
trône,  T.  M  7.  W.  =  200  fr.  —  Poids, 
10,50  grs.  —  Inconnue  à  Wionnet.  —  Cfr.  Duc 
DE  Luynes,  Numism.  des  Satrapies.  PI.  XII, 
n?  7.  ■ —  Lenormanï  (Fran(,'.),  Descript.  des 
Méd.  et  Antiquités  comp.  le  cab.  de  M.  le  baron 
Behr.  Paris,  1857.  in-8?  voy.  p.  115,  n?  682. 
Vend.  41  fr.,  —  mais  aujoiu-d'hui  beaucoup 
plus  cher.  — 

Note.  Cette  médaille  est  au  nombre  des  plus 
curieuses  du  Cabinet  de  M.  le  baron  Behr.  Les 
lettres  B  et  T  qu'on  observe  au  Revers  doivent 
certainement  avoir'  leur  signification.  Si  M. 
Fr.  Lenormajst,  en  décrivant  une  médaille  de 
Selge  de  Pisidie  [comp.  sa  Doser,  du  Cab.  de 
M.  le  bar.  Behr,  p.  111,  n?  668]  sur  laquelle 
on  trouve  les  lettres  B-AH.  a  bien  voulu  les  ex- 
pliquer par  les  initiales  des  mots  Baailtvg 
dH/XTjTQLog  —  il  nous  sera  permis  de  sup- 
poser, avec  toutes  les  réserves  possibles,  que  les 
lettres  B  et  T.  pourraient  peut-être  aussi  bien 
signifier  Baaû.tvg  Taç^ovÔifiOTOç ,  roi  de 
Cilicie,  tributaire  des  Romains  ?  — 

MASSYCITES  (Lyciae). 
Massycites  =  Pline,  V,  28,  1.  c.  ;  Massi- 
CYTES  ou  Massicytus;  en  gToc:  lîaaixvTog 
=  Ptolémée,  V,  3,  §  1,  1.  c.  ;  Quintus 
Smyrnaeus,  III,  232;  en  russe:  MacciiKUTbi, 
— ■  une  peuplade  qui  n'est  connue  que  d'après 
le  nom  d'une  montagne  sur  la  côte  de  la  Lycie, 
non  loins  de  Limyra  et  Andriaca  civitas,  et 
qui  a  son  commencement  dans  la  partie  du 
Nord,  non  loin  de  Nysa  et  près  du  mont  Taui'us 
et  dont  la  direction  est  parallèle  au  cours  du 
fleuve  Xanthus.  — ■  Il  est  plus  que  probable 
que  les  habitants  du  pied  de  cette  montagne 
qui  prirent  son  nom  et  qui  étaient  venus  avec 
une  colonie  étrangère,  y  fondèrent  dans  le  cou- 
rant du  temps  une  ville  qui  frappait  des  mon- 
naies autonomes  et  des  Impériales  à  l'époque 
d'Auguste.  Il  n'y  a  que  les  médailles  qui  puis- 


1259 


Dictionnaire  numism  atique. 


1260 


sent  nous  constater  (^es  derniers  faits,  car  dans 
les  Historiens  on  ne  trouve  qnc  des  renseigne- 
ments fort  vagues  au  sujet  de  cette  ville:  ils  se 
contentent  de  citer  la  montagne  de  ce  nom  et 
ils  S(;  taisent  sur  la  ville.  — 

Littérature  : 

a)  MiONNET,  Dcscr.  des  Médailles  (rrecqucs. 
T.  III,  p.  437.  —  Idk.m,  Suppl.  T.  VII,  p.  14. 

bl  Pauly's  ïHcaMi-nciicIopabic  ^cl■  cla)|iid)cu 
îlltevIlmill'Jltnncillcliaftoii  Stuttgart,  1846. Voy. 
Eand  IV  (I— -Mez),  p.  16:^4,  sub  v. 

c)  Rkvue  NuMisMATiauF,  Française.  An. 
1840.  p.  409.  — 

d)  Smith  (William,  L.  L.  D.),  Dictionaiy  of 
Greek  and  Roman  Geography.  Londres,  1856. 
II  vols.  in-gr.-8?  voy.  sub  v.  Massicytes ,  a.  la 
p.  290.  — 

e)  RoLLiN  ET  Feuardent,  Cat.  des  méd. 
Grecques.  Paris,  1863.  Vol.  II,  p.  367,  n"  5760, 
rite  une  autonome  suivante: 

216G)  AY.  Tête  d'Apollon,  à  droite.  5r:MA. 
Lyre.  M  3.  Vend.  8  fr.  et  E.  =  12  fr.  — 

f)  WiTTE  (Baron  J.  de) ,  Doser,  des  méd.  du 
Cab.  de  M.  l'Abbé  Greppo.  Paris,  1856.  Voy. 
p.  143,  n"  1062  :  Tète  laurée  d'Apollon  à  droite. 
Pf:MA.  Lyre.  Dans  le  champ,  caducée.  Le  tout 
dans  nu  carré  creux.  M  3.  [Variété].  — 

Les  monnaies  do  Ma.ssicytes  .sont  :  Autonomes  : 
M.  R^'— R'.  —  M.  R'K  -    Impériales:  ;R.  R'-. 

—  ^.  R**,  sous  Auguste  .seulement.  — 

Monnaies  : 

Aug-uste.  —  21()7>  AY.  TCto  nue  d'Au- 
guste. P;":MA.  Deux  lyres  séparées  par  un  épi. 
M  4.  R''.  -=  25  fr.  —  Autrefois,  Cab.  de  M. 
Cousinéry,  à  Paris.  —  Mionnet,  De.scr.  T.  III, 
p.  437,  n"  41.  —  ^  4.  —  R^  —  F*.  =  24  fr. 

—  Adolph  Hess:  Numismatische  Corrcspon- 
denz.  An.  1874.  Mai.  N"  4  et  5  du  Catalogue 
péri<)dl(iue,  voy.  p.  11,  n"  362.  C  Vend.  12  fr. 

Manque  au  Cabinet  de  France.  —  Du.mer- 
SAN,  De.scr.  des  Méd.  du  Cab.  de  M.  Allier  de 
Hauteroche.  Paris,  1829.  in-4?  Voy.  p.  94.  — 

Bronze  f^lédaillou).  —  2108)   KAICAP- 

CeBACTOC.  Tête  nue  d'Auguste.  P^:AY- 
KIQN.  écrit  entre  deux  cercles  cimccntriqucs; 
au  milieu,  MA.  Lyre.  JE.  Médaillon.  (Max. 
Mod.)  R"***.  -=  400  fr.  —  ErKiiEL,  Doctr. 
Num.  Vct.  PI.  XIII,  fig.  1,  p.  217.  —  Mion- 
net, Descr.  des  méd.  Gr.  T.  III,  p.  137,  n"  42. 

—  A'u  M.  M.  —  R*.   -     F.  o.        200  fr.    - 
Inconnue  dans  les  ventes.  —  Manque  au  Cab.  1 
de  France.     - 

21()*r))  'i'êle  nue  d'Auguste  entre  les  lettres 
A  et  Y.  }i":MA.  Deux  lyres;  au  milieu  l'acro- 
stolium.  .11  4.  R''.  -^  25  fr.  —  Sestini  (Dom.), 
Descr.  dello  Miidagl.  ant.  del  Mus.  Hrdcrvar. 
Voy.  T.  II,  p.  251,  n"  7.    —  Mionnet,  Supj)l. 


T.  VII,  p.  14,  n"  57.  -~  xU  4.  --  R*.  —  F*. 
-=  24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
Aug-uste  (Inédite).  --  2170)  AY.  Tête  nue 
d'Auguste  à  droite,  p*  :  MA.  Deux  lyres  dans 
un  carré  (u'eux.  iR  4.  R'*.  -=  35  fr.  ■ —  Exem- 
plaire du  Cabinet  de  France.  Voy.  Inventaire 
du  Cabiiiel  de  Fnune.  A((|uisit.  Rollin.  1840 
(15  fr.).  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 

2171)  Tête  nu(;  d'Auguste,  sans  légende. 
lî"  :  MA.  Deux  lyres;  au  milieu,  un  maillet. 
(Variété  de  celle  de  Mionnet  qui  la  décrit  avec 
deux  maillets.  M  4.  R'.  =-=  30  fr.  —  Cfr. 
Henri  Hoffmann:  le  „Numismate",  Bul- 
let.  périod.  Paris,  1863.  Empire  Romain, 
n"  135.  Vend.  C".  ==  12  fr.  —  C\  (Trouée) 
=  4  fr.)  — 

Médailles    autonomes    émises 
sous  Auguste: 

2172)  Tête  d'Apollon,  à  dr.  P":  Lyre.  Ciste 
entourée  dUin  serpent.  Lég.  :MA.  =  .35  3. 
—  Cfr.  Dumersan,  Cab.  de  M.  Allier  de  Hau- 
teroche. Paris,  1829,  p.  93.  — 

2173)  Inédite:  Tête  d'Apollon  à  droite.  ^  : 
Apollon  debout,  d(!  face,  en  habit  long,  tenant 
un  arc  et  une  branche  de  laurier.  JE  4.  R\  ^= 
50  fr.  —  Inconnue  à  Mionnet.  —  Dumersan, 
Cab.  de  M.  Allier  de  Hauteroche.  Paris,  1829, 
voy.  p.  93.  — 

MlLETUS  (lonuie). 

[Aujourd'hui  j\Iilas.sa  (d'après  Ph   lie  Bas)  et 

Ruines  au  village  de  Palatscua.] 

Miletus,  en  grec:   3Iih]Tog,  Milletus  [cfr. 

Actes  des  Apôtres,  XX,  15,  17;  IL  Timoth. 

IV,  20;  HÉRODOTE,  I,  14,  15;  142;  VI,  18; 
Thucydide,  I,  116;  VIII,  17;  Scylax  dans 
Hudson  Geogr.  M.  I,  38;  Cicer.  Agrar.  II,  15; 
Strauon,  liivr.  XIV;  Virgil.  Géorgie.  III, 
306;  TiTE-LiVE,  XXXVIl,  16,  17;  Vellejus 
Paterculus,  I^  4;  Ovid.  Metamorph.  IX; 
Trist.  III,  9;  3;  Dionys.  Perieget.  v.  825; 
PoMPONius  Mêla,  I,  17,  19;  II,  54;  Pline, 

V,  29  ;  Cornélius  Nepos  (id.  Aemilius  Probu.s) 
dans  la  vie  de  MiUiade,  \  3,  1.  c.  ;  Pausanias, 
VII,  2;  Etienne  de  Byzance,  p.  467,  1.  c. ; 
en  allemand:  'ÎDcilct;  en  fran(,'ais:  Milet;  en 
russe:  Mii.ieri.,  anciennement,  une  ville  d'ori- 
gine Carienne,  mais  depuis  une  des  idus  grandes 
villes  de  l'Ionic,  située  sur  la  cê)te  nu'ridionalo 
du  golfe  Ijatmique,  un  peu  au  Sud  de  l'embou- 
chiire  (hi  Méandre,  bâtie  par  les  Cretois,  sur  la 
nu'r-I(îarieune,  .à  8  lieues  au  N.  O.  dMassus 
vauj.  Asscm-Kalnsi)  au  fond  du  golfe  Jassius 
et  ii  18  lieues  au  Sud  d'Ephèse.  —  VA\o  fut 
d'abord  appeléeLolegcïs  [du  nom  des  Lélèges 
qui  l'habilèrenl,  cfr.  Strauon,  XIII,  909; 
Vil,  495,  qui  dit  que  de  son  temps  dans  la 
Carie  ainsi  que  dans  toute  la  contrée  des  Mile- 
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siens  ou  trouvait  des  tombeaiux  et  des  cimetières 
entiers  des  Lélèges,  qu'on  appellait  AsXéyia^, 
ensuite  Pi  t  y  us  a  [à  cause  de  la  quantité  de 
pins  que  produisait  son  territoire],  puis  Anac- 
toria  l^Ailiyrjig  —  Uivvovaa  —  AvanTOQca, 
cfr.  EusTAïHius,  Schol.  ad  Dionys.  Perieget. 
825;  Etienne  de  Eyzance,  sub  v.  iJ/tAr/rog] 
enfin  Mi  le  t.  —  Les  Milésiens,  ses  habitants 
[Mylesii,  MtlrjGLOL,  MlAHIiaN.  —  MEI- 
AHIinN.  —  MIAHCION.  -=  légendes  sur 
les  médailles)  faisaient  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  un  commerce  de  plus  important  avec 
l'Egypte  et  fondèrent,  au  dire  de  Pline  (V, 
29,  31),  plus  de  80  colonies,  principalement 
dans  la  Propoutide  et  dans  les  contrées  mari- 
times, voisines  au  royaume  du  Pont.  Milet, 
après  diverses  guerres  tomba  au  pouvoir  des 
Perses,  contre  lesquels  elle  se  révolta  inutile- 
ment. Assiégée  sous  Hisïiée,  emportée,  pillée 
et  ravagée  par  les  Perses  en  494  av.  J.  C.  pour 
cause  do  sa  participation  pondant  la  révolte 
Ionienne,  elle  était  encore  du  temps  d'Alexan- 
dre le  Grand  très-opulente  et  plus  forte  que 
jamais,  au  point  que  dans  la  suite  Alexandre 
eut  beaucoup  de  peine  et  perdit  beaucoup  de 
temps  à  la  soumettre.  Longtemps  après  les  Ro- 
mains s'en  emparèrent,  et  en  dédaignant  son 
ancien  prestige,  donnèrent  toute  leur  préférence 
à  Eplièse.  — 

^  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  Milet  de 
rionie  avec  ses  homonymes,  qui  étaient: 

a)  MiLETUs  (Pline,  IV,  12),  ville  sur  la  côte 
septentrionale  de  l'île  de  Crète,  près  le  promon- 
toire Diom;  —  aujourd'hui  Miletoni.  — 

b)  MiLETOs  (Pline,  V,  30),  ville  dans  la 
Mysie,  dans  le  Begio  Scepsis,  sur  le  fleuve 
Evenus,  détruite  encore  du  temps  de  Pline.  — 

c)  Miletus,  Miletum,  Melita,  ville  bâtie 
par  les  Milésiens  dans  le  pays  des  Eruttiens  en 
Calabre.  — 

§  2.  Traditions  mythologiques.  Milet,  quoi- 
qu'occupée  par  les  Ioniens,  dont  elle  était  la 
capitale,  avait  été  bâtie  avant  leur  arrivée,  vers 
l'an  1155  av.  J.  C.  par  les  Cretois,  sous  la  con- 
duite de  Sarpedon.  Selon  d'autres  c'était  Mi- 
let, fils  d'Apollon,  en  enfin  Nélée,  qui  en 
avait  jeté  les  premiers  fondements.  — 

§  3.  Dès  la  plus  haute  Antiquité  Milet  avait 
déjà  quatre  ports  de  mer  assez  considérables, 
entre  autres  un  qui  contonai  t  une  flotte  entière. 
De  là  vint  qu'elle  fut,  après  Tyr  et  Carthage, 
la  première  ville  commerciale  du  monde  ancien 
et  resta  longtemps  toute  puissante  sur  la  Mé- 
diterranée et  sur  la  mer  Noire.  — 

§  4.  Les  Ruines  de  nombreuses  villes  con- 
sacrées aux  oracles  et  bâties  en  l'honneur 
d' Apollon  Didymien  qu'on  trouve  tout  le  long 
de  la  contrée  voisine  de  Milet  et  qui  sont  con- 
nues sous  le  nom  de  Branchidae  [cfr.  Héro- 
dote, I,  92,  157:  où  on  trouve  très  souvent: 
BQay%i8at,  aussi  en  féminin:  èv  BgayxlSrjOt. 


LTJjat  Milrjoicov.  C'est  un  ancien  nom  d'une 
race  des  prêtres  et  prêtresses  chargées  du  service 
auprès  de  ces  oracles]  ont  été  dans  ces  derniers 
temps  soigneusement  explorées  par  plusieurs 
voyagom-s  savants  qui  y  découvrirent  d'admi- 
rables sculptures  du  plus  ancien  style  Ionien, 
style,  qui  rappelle  celui  des  sculptures  Assy- 
riennes remontant  au  IX'"©  et  Xme  siècles 
avant  notre  ère.  — 

^^  5.  Les  habitants  de  Milet  étaient  célèbres  par 
leur  mole.sse  et  la  dépravation  de  leurs  moeurs. 
Au  dire  de  Plutarque,  les  filles  de  Milet  furent 
pendant  quelque  temps  si  dégoûtées  de  la  vie, 
qu'on  ne  put  les  guérir  de  la  fantaisie  de  se 
tuer,  qu'en  les  menaçant  d'exposer  toutes  nues 
aux  yeux  du  public  celles  qui  se  donneraient  la 
mort.  —  C'est  chez  les  Milésiens  que  prirent 
naissance  ces  fables  obscènes  qui  furent  nom- 
mées du  nom  de  leur  ville  Milésiennes  ou 
Milésiaques,  et  dont  les  romans  modernes  ne 
sont  qu'une  copie.  Outre  Apollon  Didymien,  qui 
avait  chez  eux  un  oracle  célèbre,  les  Milésiens 
honoraient  d'un  culte  particulier  Isis,  qu'ils 
regardaient  comme  la  protectrice  de  leur  ville 
et  aux  fêtes  de  laquelle  ils  se  blessaient  le  vi- 
sage au  coups  d'épée.  Ils  avaient  des  magistrats 
nommés  Enantes,  qui  dans  les  affaires  impor- 
tantes délibéraient  en  pleine  mer,  jusqu'à  ce 
qu'ils  se  fussent  an'êtés  à  un  parti.  —  L'histo- 
rien Aristide  était  l'auteur  des  premières 
Milésiaques.  — 

§  6.  Milet  était  célèbre  par  la  finesse  de  ses 
laines  et  par  la  beauté  de  ses  étoff'es,  qui  se 
transportaient  en  Grèce  et  en  Italie.  Ces  étofies 
étaient  extrêmement  renommées,  surtout  pour 
leur  teinture  en  pourpre.  — 

§  7.  Histoire.  Alyatte,  roi  de  Lydie  (av.  J. 
C.  610,  de  Eome  144),  continua  le  siège  de 
Milet,  commencé  depuis  six  ans  sous  le  règne 
de  son  père  Sadyatte.  Aussitôt  que  la  terre 
était  couverte  de  fruits,  on  entrait  en  campagne, 
et  l'armée  marchait  au  son  du  chalumeau,  de 
la  harpe,  des  flûtes  etc.  Dès  qu'on  était  arrivé 
sur  le  territoire  des  Milésiens,  il  était  défendu 
d'abattre  les  métairies  ou  d'y  mettre  le  feu  ; 
mais  on  faisait  le  dégât  dans  la  campagne,  on 
coupait  les  arbres,  on  ravageait  les  blés,  et 
l'armée  retournait  en  Lydie.  Cette  manoeuvre 
continua  six  ans  encore.  Au  bout  de  ce  terme, 
le  roi  proposa  une  trêve.  Thrasybule,  alors 
tyran  de  Milet,  fit  porter  dans  la  place  publique 
le  blé,  les  autres  provisions  etc.  et  les  particu- 
liers eurent  ordre  de  se  livrer  aux  plaisirs  de 
la  bonne  chère.  Le  député  d' Alyatte,  surpris  de 
l'abondance  qui  régnait  dans  la  ville,  en  rendit 
compte  au  roi,  qui  ne  revint  plus.  —  Thrasy- 
bule fut  consulté  par  Périandre,  tyran  de 
Corinthe,  sur  la  manière  dont  il  devait  se  con- 
duire pour  régner  en  paix  et  sans  trouble. 
Thrasybule,  pour  toute  réponse,  mena  le  dé- 
puté dans  une  pièce  de  blé,  et  abattit  avec  son 
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bâton  tous  les  épis  qui  surpassaient  les  autres. 
PÉKiA>;nRE  comprit  qu'il  fallait  se  défaire  des 
citoyens  les  plus  puissants.  — 

§  8.  MiLET  a  donné  naissance  à  Thaïes,  un 
des  sept  sages,  et  le  premier  des  Grecs  qui  se 
soit  adonné  à  rAstronoraie.  Ce  philosophe  avait 
l'habitude  de  remercier  les  dieux  de  (rois  choses: 
D'être  né  créature  raisonnable  et  non 
bête,  homme  et  non  pas  f  e  m  m  e ,  Grec  et 
non  Barbare.  Il  mourut  l'an  543  av.  J.  C. 

§  9.  Anaximandre,  disciple  de  Thalks,  était 
aussi  de  Milot.  Ce  phil(is<>])lu'  inventa  la  sphère, 
et  dressa  le  premier  les  cartes  géographiques. 
Il  fut  l'inventeur  des  horloges,  v{  découvrit 
l'obliquité  de  l'écliptique.  [Cfr.  sur  lui:  Dio- 
GÈNE  DE  Laf.rte,  Vie  d' Anaximandre,  et  l'ex- 
cellent article  de  M.  C.  Mallet,  dans  son 
histoire  de  la  Philosophie  Ionienne.  Paris, 
1842.  in-8?  Yoy.  p.  64  à  85.]  — 

§  10.  Cadmus,  historien  do  Milet,  le  premier 
des  Grecs  qui  ait  écrit  l'histoire  en  prose.  Il 
florissait  du  temps  d'Alyatte,  roi  de  Lydie,  vers 
le  commencement  du  Vl-ème  siècle  av.  J.  C.  — 
Son  ouvrage  en  4  livi-es  :  ,, Histoire  de  In  fon- 
dation de  Milet  et  des  villes  d'Ioiiie," 
n'existait  déjà  plus  du  temps  de  Denys  d'Hali- 

CARNASSE. 

§  11.  Hecatée  ou  Hecataeus,  l'historien  qui 
florissait  vers  l'au  ^)by)  av.  J.  C.  sous  le  règne 
de  Cj'rus,  roi  de  Perse,  était  aussi  natif  de  Milet. 
Il  éclaircit  les  Antiquités  de  la  Grèce  par  des 
Tables  Généalogiques  des  familles  les  plus  il- 
lustres des  époques  fabuleuses.  Il  ne  reste  de 
lui  que  quelques  fragments  qui  se  trouvent 
dans:  Kreuzer  (Frider.),  Historieorum  Grae- 
corum  Antiqui.ssimorum  Fragmenta.  Heidel- 
bergae,  1806.  in-8'.'  voy.  p.  1  à  86.  —  Cfr. 
aussi  :  Mannert,  Geogr.  der  Griechen  u.  Rdmer. 
Vol.I,  p.  11  ;  AmmienMarcellin,  Livi*.  XXII, 
ch.  8;  Vossius,  son  Hist.  Gr.  p.  441;  Ménage 
dans  les  notes  sur  Diogène  Laërte,  voy.  Jjivr.  IV, 
§  15  ;  HÉRODOTE,  Livr.  II,  ch.  143.  —  Voy. 
encore:  Platonis,  Timaeum.  Toni.  IIl,  p.  2'2, 
edit.  Eipont.  — 

§  12.  L'anti(|uc  ville  de  Milet  est  eutièrcmcut 
détruite  aujourd'hui ,  et  n'offre  plus  (pi'un 
monceau  de  Kuiues,  qu'on  nomme  Pseatscha 
et  non  Melasso  comme  l'ont  prétendu  quehiues 
savants  et  entre  autres  le  fameux  lexikograpliL' 
AEGiDiusFoRrEi>iJNi,  sur  l'erreur  duquel  nous 
en  reviendrons  daiLs  l'article  sur  la  Littér.v- 

TUBE  DE  MiEEÏ.  — 

§  12.  L'orateur  Esciiine  et  la  célèbre  courti- 
sane Asvasie  étaient  aussi  originaires  do  Milet. 

lies  monnaies  de  Milet  sont:  Autonomes:  Ri. 
—  R'— 11".  —  A).  C(mi.  —  R'\  —  Impériales: 

jR.  R-' — K^.  Série:  d'Auguste  à  Saloiiiiia.  j^cs 
noms  des  villes  alliées  Ephèse,  Smyrnc,  Cos  et 
Amisus  paraissent  aussi  sur  les  nu>uiiaies  de 
M  ilôt.  — 
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golfe  Latmique.  Tralle.s,  Magnésie  du  Méandre, 
Pi-iêne,  Milet,  Didymes,  Ilérach'e  du  Latmos. 
Fouilles  et  explorations  arclK'ologiipies  faites 
aux  frais  de  jNI.  M.  les  Barons  G.  et  E.  de  Rot- 
SChild  et  publiées  .*<ous  les  auspices  du  .Ministère 
do  l'Instruction  Publiijue  et  les  lîeaux-Art.s. 
D(nix  vohuues  in-4?  de  texte  et  un  Atlas  in-fol'.', 
pul)liés  en  huit  livraisons.  —  Livr.  2  et  3. 
Paris,  iîaudry,  1880.  (Prix  de  souscription 
250  fr.)  Vo\'.  la  Récension  de  cet  ouvrage  faite 
par  A.  S.  MuRRAY  dans  r,,Academy",  n"  422, 
p.  425—426.  — 

h)  ZiNzow,  A.,  Psyché  und  Eros.  ï^iu  Mile- 
sisches  Miirchcn  in  der  Darst(>llung  und  Auf- 
fassung  d(^s  Arui.EJUs  beleuclilet  und  auf  seiuen 
mythologischen  Zusammenhaug,  Gehalt  und 
Ursprung  zuriickgefiihrt.  Halle.  Iu-8'.'  [Prix 
8  fr.]  — 

i)  D'Anvilee,  Géographie  Ancienne  et  Histo- 
rique. Paris,  1823.  in-8'.' Voy.  T.  I,  p.  338—340. 

j)  JÎAUDRiLEART,  Histoire  du  luxe.  IV  vols, 
coitiplel.s.  Paris,  1880  (Hachette  et  C'.'').  [Cet 
ouvrage  se  ivconimando  pour  chaque  historien 
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qui  s'occupe  de  La  culture  des  arts  comme  une 
soui'ce  très-abondante.]  - — 

k)  FoRCELLiNi  (Aegid.),  Totius  latinitatis 
Lexikon  consilio  et  cura  Jacobi  FAcriOLA.ïi. 
Opéra  et  studio  Aegidii  Foi-cellini  Alumni  se- 
minarii  Patavini  lucubratum.  Lipsiae,  1835. 
in-fol?  Voy.  T.  III,  p.  74,  sub  v.  Miletus: 
„Porro  MiLEïus,  i,  f.  nunc  3IeIasso  [sic!  — 
ce  qui  est  une  grande  erreur  que  nous  croyons 
nécessaire  à  signaler,  car  le  nom  de  Melasso 
appartient  à  Mylasa  - —  ville  de  la  Carie  et 
jamais  à  Milet.  —  La  même  erreur  se  trouve 
aussi  dans  Olivar.  Comment,  ad  Pompon. 
Mel.  I,  17,  éd.  Gronov.]  totius  est  loniae,  antea 
Lelegeis  et  Pityussa,  et  Anactoria  nominata, 
super  octoginta  (al.  septuaginta)  urbium  per 
cuncta  maria  genetrix,  ut  est  ap.  Plin.  V,  29, 
31  (Sen.  Consol.  ad  Helv.  6.  habet  septua- 
ginta quinque),  nec  fraudanda  cive  Cadmo,  qui 
primus  prosam  orationem  condere  instituit  (Id. 
Pline,  VII,  56,  57,  prosae  orationis  Phere- 
CYDEN  SvTÏuni,  bistoriae  Cadnium  hune  primum 
auctorcm  t'acit)  :  nobilis  fuit  etiamlanispretiosis. 
V.  MILESIVS.  Martial.  VIII,  28.  Nec 
Miletus  erat  vellere  digna  tuo.  Patria  fuit  etiam 
Thaletis,  qui  inter  scptem  .sapientes  unus  est: 
Anasimandri  et  Anaximenis  pbilosophorum,  et 
Aeschinis  oratoris  etc.  ||  Fuit  et  Miletus  Cretae 
oppidum.  Pline,  IV,  12.  —  Homer.  Iliad.  B. 
V.  647.  —  Strabon,  XIV,  in  Schol.  in  ApoU. 
Rbod.  I,  185."  — 

1)  Revue  Numismatioue  Française. 
Annde  1838,  p.  417.  Vignette.  —  Année 
1840,  p.  401.  — 

m)  Spon  (J.)  et  AVueler  (G.),  Voyage  du 
Levant  etc.  fait  aux  années  1675  et  1676.  Lyon, 
1678.  in-12"  Avec  %g.  3  tomes.  Voy.  Toni.  I, 
p.  212.  —  [Spon  a  eu  la  bêtise,  sans  aucun 
fondement,  de  classer  Milet  parmi  les  villes  de 
Carie.]  — 

n)  RiEMANN,  O.,  Recherches  archéologiques 
sur  les  îles  Ioniennes.  III.  Zante.  IV.  Cérigo. 
V.  Appendice.  Paris,  1880.  in-8'.'  72  pages. 
[Prix  5  fr.]  —  Voy.  Petzholpt,  Bibl.  1879. 
n?  2683.  —  [On  y  trouvera  quelques  renseigne- 
ments sur  le  rapport  de  ces  îles  avec  Milet.]  — 

o)  Alterthtj.mer  von  Ionien,  herausgegeben 
von  den  Dilettanti  in  Ijondon.  Trad.  de  l'angi. 
avec  notes  et  observ.  par  K.  Wagner.  Darm- 
stadt,  1829.  gr.-in-8"  [Prix  11 ',5  Rth.  —  Livre 
très-utile  à  consulter.]  ■ — 

p)  Leake  (colonel  W.  M.),  Journal  of  a  tour 
in  Asia-Alinor.  Avec  pi.  Londres,  1824.  in-8" 
Voy.  p.  XXIII.  — 

q)  Walpole  dans  Clarke's  (E.  D.)  Travels 
in  various  countries  of  Europe,  Asia  and  Africa. 
Av.  nombr.  pi.  gr.  sur  cuivre.  Cambridge, 
1810—1823.  —  VI  tomes.  gr.-in-4'.'  (Voy. 
Edit.  II,  Tome  II,  p.  197.)  —  [Prix  de  l'ou- 
vrage 290  fr.  Cfr.  Bulnet,  Mun.  d.  Libr. 
Vente  Langlès.]  — - 


r)  FoRBiN  (Comte  de).  Voyage  dans  le  Levant 
en  1817  et  1818.  Paris,  1819.  in-8'.'  Voy.  p.  55. 

s)  DiTTENBERGER  (AV.),  zum  Vocalîsmus 
des  ionischen  Dialects.  Voy.  Hermès.  XV,  2, 
p.  225—229.  — 

t)  Tannery  (P.),  Thaïes  et  ses  emprunts  à 
l'Effypte.  Voy.  Revue  philosophique.  Mars, 
1880.  — 

u)  SicKLER  (F.  K.  L.l,  Handbuch  der  alten 
Géographie  fiir  Gymnasien.  2  vols,  in-8?  Cassel, 
1832.  Voy.  p.  533,  558.  — 

v)  Ukert  (F.  A.),  Géographie  der  Griechen 
uud  Romer,  von  den  friihesten  Zeiten  bis  auf 
Ptolemaeus.  Tomes  I,  II,  III,  en  fi  vols,  in-8'.' 
Weimar,  1816—46.  [Prix  45  fr.]  Voy.  T.  I, 
pars  1,  p.  208.  — 

Mouuaies: 

Augruste.  —  2174)  CEBACTOC.  Tête 
huilée  d'Auguste,  à  droite.  Ç,' :  MIAHCION. 
Apollon-Didymaeus  nu  et  debout,  à  droite,  tenant 
un  cerf  et  un  arc.  M  4.  R'.  =  40  fr.  —  Cab. 
de  France.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  167,  n"  773.  —  .E  4.  —  R^  — 
F.  o.  -=  8  fr.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

2175)  CeBACTOC.  Tète  laurée  d'Auguste 
à  gauche.  P";  MlAHClûDN.  Apollon-Didymeus 
nu,  debout,  à  droite,  tenant  un  petit  cerf  de  la 
nuiin  droite  et  un  arc  de  la  gauche.  Devant,  un 
astre.  Mb.  R*  -=  60  fr.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  —  Cfr.  Sestini  (Domenico),  De- 
scrizione  d'alcune  medaglie  greche  del  Museo 
del  S.  Barono  Stanislao  di  Chaudoir.  Fii'enze, 
1831.  iu-4!'  av.  figg.  Voy.  p.  93,  n"  1.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  269,  n"  1231.  — 
M  5.  —  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  —  [Variété  de 
lii  pièce  décrite  à  notre  n!*  précédent.] 

217(>)  Même  Droit.  P':MIAHIiaN.  Apol- 
lon nu,  debout,  tenant  le  plectrum  de  la  main 
droite  et  sa  lyre  de  la  gauche.  JE  6.  R^.  = 
100  fr.  —  Vaillant,  Numismat.  Graeca,  1.  c. 
—  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  269,  n?  1232, 
la  cite  d'après  Vaillant:  JE  6.  —  R^.  —  F.  o. 
-=  24  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2177) Tête  d'Auiîuste.  P':MI- 

AHIiaN.  Temple  héxastyle.  M  6.  RI  = 
80  fr.  —  Vaillant,  ibid.  loc.  cit.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  269,  n?  1233.  —  iE  6.  — 
R^  —  F.  o.  -=  12  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  — 

217S)  lEBAITOI.  Tête  laurée  d'Auguste, 
à  gauche.  Devant  un  astre.  ^î"  =  MIAHZIQN. 
Lion  marchant,  à  droite,  regardant  un  astre 
derrière  lui.  Mb.  R*^.  =  70 fr.  —  Du.meksan, 
Descr.  du  Cab.  de  M.  Allier  de  Hauteroche. 
Paris,  1829.  in-4?  voy.  p.  86.  Gravée  ibid. 
PI.  XV,  n?  9.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
p.  270,  n!  1234.  —  ^  5.  —  R\  —  F.  o.  -=: 
S  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 
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Livie.  —  2179)  Tête  de  I.ivif  sous  l'image 
de  Cérès,  ceinte  d'épis.  ^^iMlAHClûDN.  Apol- 
lon nu,  debout,  à  gaurhe,  tenant  de  la  main 
droite  un  petit  cerf  et  de  la  gauche  un  arc  posé 
sur  le  bras;  devant,  le  monogramme  (595  du 
Rec.  de  Miounet).  M  2V,,.  R^  =  30  fr.  — 
Sesïini  (Dom.),  Descriz.  délie  Medaglie  Anticbe 
Grecbe  del  Museo  Hedervar.  Firenze,  1830. 
in-4?  Voy.  T.  II,  p.  182,  n"  14.  —  Mionneï, 
Suppl.  T.  VI,  p.  270,  n"  1235.  —  M  2^.,.  — 
R\  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Cabinet  de  France.  - 
Musée  d'Avignon.  — 

2180)AIBIA-CeBACTH  (ut  vidolur).  Tôle 
de  I,ivie  couronnée  d'épis.  ^'  :  M I  en  mono- 
gramme. Apollon  uu,  debout,  à  gauche,  tenant 
de  la  main  di-oite  un  petit  cerf  et  de  la  gauche 
inclinée  un  arc.  JE  4.  R^.  ;=  70  fr.  —  Sestint, 
Descr.  num.  vet.  1.  c.  n?  15.  —  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  270,  n?  1236.  —  JE  4.  — 
R**.  —  F.  o.  =  18  fr.  -  Manque  au  Cabinet 
de  France.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  - 


Médaille  inédite  de  Milet  frap- 
pée à  Peffigie  de  Gordien  III, 
nouvellement  découverte  |que 
nous  publions  pour  la  première  fois]. 

Dans  un  petit  lot  de  médailles  antiques  que 
nous  reçûmes 'de  Londres  et  qui  provient  de  la 
collection  de  Feu  M.  Arnold  (Thomas  James), 
vendue  à  Londres  eu  1877,  le  13,  14  et  15  Dé- 
cembre, nous  avons  eu  le  bonheur  de  découvrir, 
dans  le  lot  du  n?  15  (voy.  page  2,  du  Catal. 
Arnold)  qui  contenait  30  médailles  vendues  en 
bloc  pour  1  ,5^'  10  sh.,  cette  précieuse  médaille 
de  Gordien  III  frappée  à  Milet,  et  qui  est  resté 
complètement  inconnue  jusqu'à  ce  joui".  Après 
l'avoir  cédé  au  Cabinet  de  France  —  nous  nous 
réservâmes  le  droit  do  la  publier  pour  la  pre- 
mière fois  dans  notre  Dictionuairc.  Voici  la  de- 
scription et  le  dessin  de  cette  médaille  : 


Gordien  III.  —  21S1)  roPAlANOC- 

KA.  Euste  nu  de  Gordien  111,  à  droite,  orné 
d'un  paludament.  Grenctis.  !^:MIAHCIQN. 
Neptune  (ut  vidctur  Bifrons)  le  pied  gauche 
appuyé  sur  une  proue,  tient  de  la  main  gauche 
un  dauphin  r't  de  la  droite  lance  un  trident. 
Greueiis.  .T-:  5.  R^  ***.-- 200  fr.  —  Com- 
plètement inédite.  -  Aujourd'hui  au  Cabinet 
de  France.  — 

Nous  sommes  obligé  d'interrompre  un  peu 
notre  ordre  de  description  et  de  faire  connaître 


ici  une  médaille  inédite,  et  non  moins  intér- 
essante que  la  précédente,  frappée  à  Milet  en 
l'honneur  d'Aurélieu  : 

Aurélieu.  —  2182)  Médaillon.  Tète 

laurée  d'Aurélieu,  ;i  droite.  [I^a  légende  du 
Droit  n'a  pas  été  donnée  dans  la  source  où  nous 
l)uisons  nuire  description.]  Ç;"  :  MIAHCIQN» 
(J)AA'ANAPeOY.  Jupiter  assis  et  lançant  do  sa 
main  droite  étendue  une  foudre.  .'I^  11.  Mé- 
daillon. R*.  =  400  fr.  —  Inédit  et  resté  in- 
connu à  Mionnet  et  à  M.  le  Doct.  Frohner.  — 
Cfr.  C'at.  n.  Iw.\nokf  (aucieii  Con.sul  de  Kussie 
à  SmjTue).  Londres,  1863  (vente  du  29  Juin), 
voy.  p.  35,  lot  (unique)  n?  318.  Vend.  5  £. 
[Feuardent].  — 

Mykonos. 

Une  des  petites  iLEs  Ioniennes  (Kyklades 
ou  Cyclades)  dans  la  mer  Egée. 

Myconus,  en  gi-ec:  I\Tvy.avoç  [cfr.  Héro- 
dote, VI,  118;  Thucydide,  III,  29;  Scylax, 
dans  Hudson.  G.  M.  I,  58]  ;  Ovide,  Metamor- 
phos.  Livr.  VII,  v.  463  ;  Strabon,  Livr.  X, 
p.  487,  I.  c.  ;  PoMPONius  Mêla,  II,  7;  Pline, 
IV,  12;  Agathemeri  Compendium  Geogi-a- 
phiam,  dans  Hudson.  G.  ]\[.  II,  3;  Etienne  de 
Byzance,  475,  1.  c. ;  Mycolos,  Mvy.olog  = 
Scylax,  dans  Hudson.  G.  M.  1, 22  ;  Dioaearchi, 
Status  Greciae,  ibid.  11,26;  ]\[ycone,es  = 
ViRGiL.  Aeneid.  III,  76;  Ovide,  Metamorph. 
VII;  — ■  en  russe:  Miikohoci.  (ocTpoBi.),  — 
petite  ûe  de  la  mer  Egée,  une  des  Cyclades, 
enti-e  les  îles  de  Ténos  (Tinos)  au  JS'ord,  Paros 
et  Naxos  au  Sud,  voisine  de  Délos,  dont  elle 
n'était  séparée  que  par  un  détroit  de  trois  niille.s. 
—  Habitant:  Myconius;  MYKONIQN  = 
légende  sur  les  médailles.  — 

§  1.  Cette  île  fut  longtemps  inhabitée  à  cause 
de  ses  fréquents  tremblements  de  terre.  Selon 
la  tradition  qui  existe  chez  les  naturels  du  pays, 
c'est  dans  cette  île  que  se  trouvait  le  tombeau 
des  Centaures  (>t  des  géants  défaits  et  tués  par 
Hercule,  d'où  l'on  disait  de  ceux  qui  subissaient 
la  même  peine:  Omnia  sub  unum  Myconum  = 
tout  à  Mycône.  [On  ap[)li(|Uo  aus.sl  ce  proverbe 
à  ceux  qui,  dans  un  discoiu's,  veulent  parler  de 
tout,  et  ramènent  à  leur  sujet  dos  matières  tout- 
à-fait  étrangères.]  — 

§  2.  Il  paraît  que  les  habitants  de  Mycone 
étaient  sujets  à  être  ou  à  devenir  chauves. 
Strahon  a.ssure  que  tous  perdaient  leur  cheve- 
lure à  vingt-cinq  ans,  et  Pline  dit  que  les  en- 
fants y  naissaient  toujours  sans  chcveiLX.  L'île 
de  Mycone  était  pauvre  et  ses  habitants  txès- 
avares.  — 

v^  3.  C'est  une  île  dont  le  nom  (auj.  Miconi. 
Micono ,  Mykono)  n'a  pas  changé  depuis 
l'Antiquité.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  nom 
avec  Myconius  =  on  grec:    Mvv.oviog  [cfr. 
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ArpiAN.  C.  V.  117],  détroit  eu  Sicile,  près 
Messana.  — 

§  4.  Les  monnalos  de  Mycouu.s  sont  excessive- 
ment rares;  Autonomes:  M.  IV.  —  M.  R'.  — 
Impériales:  M.  R^.  d'Auguste  et  de  Domitieu. 
—  [Ou  s'est  occupé  généralement  fort  peu  de 
la  Numismatique  de  cette  île:  l'illustre  Abbé 
Cavedoni  (Celestino)  dans  ses  :  „Lettere  al  Pro- 
fessore  Sestini  sopra  alcuue  medaglie  greche. 
Modena,  1830,"  nous  a  avoué  personnellement 
le  tort  d'avoir  oublié  d'y  mentionner  les  mon- 
naies de  Myconus,  qu'il  avait  réunies  dans  sa 
collection.]  — 

§  5.  Myconus,  fils  d'Ennius,  donna  son  nom 
à  cette  île,  dont  une  colonie  Athénienne,  sous 
la  conduite  d'HippocLÈs,  vint  s'emparer  au 
temps  de  réniigration  ionienne  [cfr.  a)  Etienne 
DE  Byzance,  sub  V.  Mi-novog.  —  b)  Scholia. 
DioNYS.  Perieget.  v.  526].  — 

§  6.  Le  culte  de  Bacchus  y  était  suivi  d'une 
manière  particulière,  ce  qui  se  trouve  suffisam- 
ment démontré  par  toutes  les  médailles  auto- 
nomes de  cette  île,  qu'on  a  déjà  publiées.  La 
tête  de  Cérès  qu'on  y  voit  est  l'emblème  de  la 
dévotion  des  Myconiens  pour  cette  déesse,  dont 
le  culte  a  été  essentiellement  lié  à  celui  de 
Baccbus.  —  Cette  île  paraît  n'avoir  jamais  joui 
de  beaucoup  d'importance.  — 

Littérature  : 

La  Littérature  Numismatique  de  cette  île 
est  extrêmement  pauvre.  Nous  ne  pouvons  en- 
registrer ici  que  les  ouvrages  suivants  : 

a)  KiEPERT  (Heinrich),  Lebrbuch  der  alten 
Géographie.  Berlin,  1878.  in-8'.'  Voy.  p.  252, 
note  8.  — 

b)  D'Anville,  Géographie  ancienne  et  histo- 
rique. Paris,  1823.  Voy.  Tome  I,  p.  514.  — 

c)  Mionnet,  Descr.  des  Médailles  Grecques. 
T.  II,  p.  320  et  Id.  Suppl.  T.  IV,  p.  395.  — 

d)  Boudelmont  (Chr.),  Liber  insularum 
Archipelagi.  Edidit  G.  R.  L.  do  Sinner.  Lipsiae, 
1824.  — 

e)  BucHON  (J.  A.),  La  Grèce  continentale  et 
la  Morée.  Paris,  1847.  in-8'.'  Voy.  p.  48.  — 

f)  CuRTius  (E.),  Naxos.  Avec  une  carte. 
Berlin,  1846.  — 

g)  Leake  (W.  M.),  Travels  in  the  Morea. 
Avec  cartes  et  plans.  3  vols.  Londou,  1830. 
in-8?  [Prix  1^5  sh.]  — 

h)  Lee  (J.),  Antiquarian  Researches  in  the 
lonian  islands.  Avec  planches  et  figg.  London, 
1848.  in-4?  [tirage  à  part].  — 

i)  Mure  (W.),  Journal  of  a  tour  in  Greece 
and  the  lonian  islands.  Avec  cartes  et  plans. 
Edinburgh,  1842.  — 

j)  Pasch  V.  Krienen,  îlbbriicî  foincr  ita= 
Iiontid)eii  33c)dn'cibiini)  kc^  rtriccl)ifd)eit  "Hrdù- 
pelaquiî?,  mit  ';?liimcifinu]cit  uoii  id.  9îo^.  Halle, 
1860.  in-8"  Avec  2  pi.  — 


k)  PuiLLON  -  BoBLAYE  (E.)  ,  Expédition 
scientifique  de  Morée.  Avec  carte.  Paris,  1836. 
—  Roy.  4?  (186  pages).  — 

1)  Ross  (L.),  Sîcifen  iiiif  bcii  gricd}ifd)eu 
^nfeln  be§  iignij'djcu  Itîcerc^.  Avec  planches 
et  cartes.  3  vols,  en  1  Tome.  Stuttgart, 
1840—45.  gi-.-8"  [Prix  1'/.,  Rth.]  — 

m)  Sangutelli  (A.),  De  gigantibus.  Altona, 
1756.  — 

n)  "WiESELER  (F.),  Geryon.  in-4?  [Extr.  de 
Ersch  u.  Gruber  Eucyclop.]  —  Du  même 
auteur:  Giganten.  in-4?  [Extr.  de  Ersch  u. 
Gruber  Eucyclop.]  — 

o)  Cadalvène  (Edouard  do).  Recueil  de  mé- 
dailles Grecques  inédites.  Eui'ope.  Paris,  1828. 
in-4?  voy.  p.  245,  oii  il  décrit  trois  pet.  br.  au- 
tonomes de  cette  île.  — 

p)  DuiMERSAN  ,  Description  des  Médailles 
Antiques  du  Cabinet  de  Feu  M.  Allier  de  Hau- 
terochc.  Paris,  1829.  in-4?  Voy.  p.  60  =  une 
Autonome:  JE  4.  — 

q]  Ovide,  voy.  Métamorphoses,  Livr.  VII, 
voc.  463,  dit: 

„Hinc  humilem  Myeonon." 

r)  HoMOLLE  (Th.),  La  confédération  des  Cy- 
clades  au  3-ème  siècle  av.  J.  C.  [Voy.  le  Bul- 
letin DE  Correspondance  Hellénique. 
Cah.  VI.  Quatr.  Année.  Juin  1880.  Article 
n'.'  V.]  — 

Monnaies  : 

âiig-uste.  —  2183)  CeBACTOC.  Tête 
laurée  d'Auguste,  à  droite.  Çr"  :  MYKONIGON. 
Bacchus  nu,  debout,  la  main  droite  posée  sur 
le  thyrse,  et  le  cantharum  dans  la  gauche.  M  4. 
Rs  ,^_  200  fr.  —  Mionnet,  Descript.  des  méd. 
Gr.  T.  II,  p.  320,  n"  66.  —  iE  4.  —  R-.  — 
F.  0.  =  40  fr.  —  Cabinet  de  France.  —  In- 
connue dans  les  ventes.  — 

Mionnet,  dans  .son  Suppl.  T.  IV,  p.  395, 
mentionne  une  autre  pièce  de  Myconus  à  l'ef- 
figie de  Domitien,  mais  il  n'en  donne  aucune 
description.  — 

MYLASA  (Cariae). 

[Aujourd'hui  Melazzo,  Mêlasse,  Melassa, 
Mylaso,  Meless  ou  Marmara.] 

Mylâsa,  orum,  en  grec:  Mv?mgk  =  Polybe, 
XVI,  24;  XXII,  27;  Pline,  V,  29;  Pau- 
s.vNiAS,  VIII,  10;  Etienne  DE  Byzance,  476; 
My lassa,  Mvlaoaa  =  Hérodote,  I,  171  ;  V, 
122;  Ptolémée,  1.  c;  en  russe  :  Mii.iacca, — 
ville  très-ancienne,  très-belle  et  très-importante 
de  la  Carie,  déclarée  libre  par  les  Romains, 
non  loin  (à  peu  près  4  lieues)  du  port  Physcus 
(Physco),  au  milieu  des  terres,  un  peu  au  Sud 
de  l'Harpase,  à  égale  distance  de  Bergylie  ou 
Stratonicée  [h  6  lieues  au  Sud  de  cette  dernière). 
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Le  nom  de  cette  ville  n'a  guère  changé;  la  ville 
turque  qui  occupe  son  emplacement  s'appelle 
Mélassa  ou  Marmara,  à  cause  de  îses  carrières 
de  marbre.  C'était  uuc  des  plus  considérables 
villes  de  la  province  de  la  Carie  dont  ou  voit 
encore  de  gTandioses  Ruines  et  de  nombreuses 
Inscriptions.  [Cfr.  Mannerï,  Géographie  der 
Griechen  und  Rdmer,  T.  V,  3,  qui  dit  que  sou 
emplacement  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Me- 
lasso  ou  Melazzo;  'J8;5  MuUa,  et  d'après 
Keichakdt  =  Myllesch.]  —  Jlabitant  : 
^lyloscnus  =  Titk-Live,  Livr.  XXXVIII, 
ch".  39  ;  Mylassensis  =  Tite-I.ivf,  XLY,  25  ; 
Mylaseus  ^^=  Cicék.  ep.  ad  lam.  Xlll,  50; 
Etienne  de  Byzance,  1.  c. ;  MHAAZEQN  =^ 
légende  sui-  les  médailles.  — 

§  1.  Histoire.  Héoato.mne,  succes.seur  de 
Lyguamis,  roi  de  Carie,  naquit  à  Mylasa,  dont 
il  fit  la  capitale  de  ses  états  et  y  fixa  son  séjom'. 
Mausole,  son  héritier,  transféra  la  résidence 
royale  à  Halicaruasse.  L'an  38  av.  J.  C.  Mylasa 
fut  détruite  de  fond  en  comble  par  le  Général 
Romain  Labienus  (Parthicus  IMaxinius).   — 

§  2.  Mylasa  était  de  toutes  les  villes  de  la 
Carie  la  plus  abondante  en  beaux  édifices,  pres- 
que tous  en  marbre  blanc.  Le  temple  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  Labrandensis,  situé  vers  le  nord 
de  la  ville,  se  faisait  surtout  remarquer  par  sa 
magnificence.  [Les  restes  de  ce  magnifique  édi- 
fice, ainsi  qiu?  de  celui  qui  est  connu  sous  le 
nom  de  Mausolée  à  llalicarnasse,  ont  été,  dans 
le  courant  du  moyen-âge,  emploj-ées  par  les 
Templiers  de  Rhodes  pour  la  construction  du 
château  fort  BudrÙm.  En  1863  le  consul 
anglais  Newton  constata  ce  fait  après  avoir 
trouvé  de  grandioses  fragments  de  la  sculpture 
grecque  qu'il  expédia  au  Musée  Ekitannique.] 

—  La  ville,  ornée  de  portiques  et  d'autres 
temples  magnifiques,  était  bâtie  au  milieu 
d'une  campagne  riche  et  fertile,  vers  la  pente 
d'une  montagne  qiii  renferme  des  carrières  de 
marbre  blanc.  Ce  mont,  au  dire  des  voyageurs, 
semble  menacer  la  place  et  devoir  l'ensevelir 
sous  ses  Ruines.  — 

§  3.  Euthydème  et  Hybreas  et  beaucoup  de 
rhéteurs  illustres,  étaient  natifs  de  JNIylasa. 
[Cfr.  a)  Andeltshausek  (A.),  De  primordiis 
eloquentiae  Graecae.    Straubing,   1833.   in-4? 

—  b)  IIaiidion  ,  L'origine  et  les  progrès  de  la 
Rhétorique  dans  la  Gi'èce,  voy.  les  Mém.  de 
l'Acad.  des  Inscr.  et  de  Belles-Lettres.  T.  IX, 
p.  200  et  les  suiv.,  —  T.  XIII,  p.  1)7  et  suiv., 

—  T.  XV,  p.  145  et  suiv.,  —  T.  XVI,  p.  378 
et  suiv.,  —  T.  XIX,  p.  203  et  .suiv.,  —  T.  XXI, 
p.  157  et  les  suiv.  —  c)  Ballin  de  Ballu. 
Histoire  critique  de  l'éloquence  chez  les  Grecs. 
Paris,  1813.  II  vols.  in-8l'  —  d)  Westekmann 
(A.),  Wcid)id)tc  bcr  nvtcd)iidicii  ^crcbtfaïutcit. 
iicip;,i(l,  1833.  in-8'.'  (ExcelkuUj  monographie, 
maiii  qui  a  été  rigoureusement  critiqué  y)ar 
IIeffïeu  dans  Jaun,  Neue  Jahrbiicher  1835. 


T.  XIII,  3,  p.  259  et  les  suiv.)  —  e)  Ruhnken 
(D.\  Historia  crilica  oratorum  Graecorum,  dans 
Reiske,  Orat.  Att.  Vol.  VIII,  p.  122  (avant 
son  édit.  do  Rutilius  Lurus.  Lugd.  1768. 
in-8'.*  p.  XXXV— C.  éd.  Frotscher.  Lipsiae, 
1831.  in-8'.'  p.  3 — 65,  et  dans  Ruunken. 
Upusc.  (Jrat.  phil.  crit.  Lugd.  Batuv.  1823. 
II  Vol.  in-8'.'  T.  I,  p.  310-  -392  et  l'ed.  Fricdc- 
mann.  Brunsvig,  1828.  II  Voll.  in-8'.'  Vol.  I, 
p.  285 — 373).  —  f)  SuLZEii,  ÎI}COlic  bi'V 
l'd)oncn.«iini"tc.  )3ani)i,  p. 364 —380.  i^nnblV, 
p.  20  —  72,  p.  774.  -  g)  L.  8i>kengel,  Artium 
scriptores  ab  initie  usque  ad  editos  Aristotelis 
de  rhetorica  libros.  Voy.  Z^vvayaiyrj  rt^vôn'. 
Stuttgart,  1828.  in-8'.'-  h)  Ernesti  (J. Ch.  Th.), 
Lexikon  technologiae  Graecorum  rhetoricae. 
Lipsiae,  1795.  in-8!']  — 

§  4.  Ph.  Le  Bas  (voy.  Revue  Indépendante) 
a  découvert  les  Ruines  de  Labranda,  que  le 
\oyageur  anglais  Fellows  semble  avoir  vues 
en  passant  sur  la  roule  d'Alinda  à  Mylasa.  La 
route  pavée  de  Mylasa  au  tem])le  de  Labranda, 
se  voit  encore  en  maints  endi-oits  et  sa  longueur 
mesui'ée  de  Mylasa  aux  Ruines  de  Labranda, 
correspond  très-bien  avec  le  chitire  de  68  stades, 
donné  par  Strabon.  D'après  l'observation  de  M. 
Waddington  (voy.  Revue  Xumism.  Franc,'. 
An.  1851,  p.  233)  l'expression  ti'  rà  uçti  ne 
peut  s'appliquer  au  temple  corinthien  Jakli, 
où  plusieurs  voyageurs  ont  cru  reconnaître  l'em- 
placement de  Labranda.  Le  chemin  de  ]Mylasa 
à  Jakli,  est  assez  plat,  et  ce  village  n'est  pas 
situé  daus  la  montagne.  — 

^^  5.  Les  monnaies  de  Mylasa  sont  :  Auto- 
nomes: iE.  W — R".  —  Impériales:  JE. 
R.^— R**.  Série:  d'Auguste  à  Valérieu  père  et  fils. 

Littérature  : 

a)  Leake  (coloiii'l  William),  Numismafa 
Ilellenica.  London,  1856.  in-8l'  Voy.  Asiatic 
Greece,  p.  84.  — 

h)  Revue  Numismatique  Franc.  An.  1842, 
p.  78.  — 

c)  Klepert  Qleim-ich),  Lehrbuch  der  .alten 
Geogi-aphie.  Berlin,  1878.  iii-S"  Vov.  j).  121, 
§  116.  — 

d)  BuNKURY  (E.  H.),  Ilistory  of  ancient 
Gcogi-apliy  amoug  Greek  and  Romans,  from 
tlie  earliest  âges  till  the  fall  of  tlie  Roman 
Empire.  2  vols,  in-8'.'  Avec  XX  cai'tes.  Londres, 
1880.  [Prix  56  fr.  75  c]  — 

e)  Waddington  (W.  H.),  Voyage  en  Asie- 
Mineure  au  i)oiiit  de  vue  Numisnuitique.  Voy. 
l'article:  Carie,  dans  la  Revue  Numism.  Franc. 
Année  1851,  p.  245.  — 

Monnaies  : 

2184:>  MYAACEON.  Tète  nue  d'Auguste,  à 
droite.  ^':  rPAMMATEYONTOC-YBPEOY. 

en   cinq   lignes ,   au    milieu    d'une    couronne. 
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M  S'y',.  R".  =  40  fr.  —  MioNNET,  Descr.  des 
méd.  Gr.  T.  III,  p.  355,  n"  303.  —  R"*.  — 
F.  o.  =  12  fr.  —  Rare  dans  les  ventes.  — 

2185)  Sans  légende.  Tùtc  imo  d'Auguste. 
P'iMYAAIEON.  Tête  de  Sc'rapis  avec  le 
MODius.  M  5'/'.,.  R'.  =  60  fr.  —  Autrefois, 
Cab.  de  M.  Cousinéry,  à  Paris.  —  Mionnet, 
Deseript.  T.  ITT,  p.  355,  n"  304.  —  M  5'/.,. 
—  R'.  —  F.  o.  =  12  fr.  —  Manque  au  Cab. 
de  France.  — 

2186)  Sans  légende.  TOte  nue  d'Auguste. 
Devant,  acrostolium.  ^:MYAAIEQN.  Tète 
laurée  de  Neptune.  JE  4',,,.  R'.  =  30  fr.  — 
Mionnet,  Descr.  T.  III,  p.  35G,  n?  305.  — 
^4" .,.  —  R^  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

2187)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste. 
9!":MYAAZEQN.  Lyre  double,  hache  et  trident 
n'unis.  M  4.  R''.  =  45  fr.  — •  Autrefois,  Cab. 
de  M.  Cousinéry,  à  Paris.  —  Mionnet,  Descr. 
T.  III,  p.  356,  n"  306.  —  .^  4.  —  R^  —  F.  o. 
=  8  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

Augruste.  —  2188)  XEBAXTO.  Mars 
(probablement  Auguste)  nu,  la  tête  casquée  et 
debout,  tenant  de  le  main  gauche  sa  lance,  sur 
un'  char  traîné  par  quatre  chevaux  allant  au 
galop,  à  droite.  A  l'exergue:  MVAACEfiN. 
9;;":©AAClTOC-A|NE©H|KEN.  en  quatre 
lignes  dans  une  couronne  de  laurier.  JE  7'/,,. 
R^  ==  75  fr.  —  Mionnet,  Descr.  des  méd.  Gr. 
T.  III,  p.  354.  [Sur  toutes  les  médailles  de 
Mylasa  que  nous  avons  étudiées  la  légende  du 
Revers  se  lit:  0AAITOI.  et  non  ©AAAI- 
TOZ.]  — •  Vaillant  a  lu,  sur  uue  médaille 
presque  semblable  0AYMAXTOX  ;  ce  qui 
paraît  être  une  fausse  lec^'on.  —  Cfr.  aussi  siu- 
la  même  médaille:  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
p.  510,  n"  364.  —  M  Vj^.  —  R«.  —  F.  o.  = 
30  fr.  — 

2189)  Même  légende  et  même  type,  p*  : 
©[A]AACTOC(sic!)  ANE0HKEN  en  quatre 
lignes  dans  une  couronne  de  laurier.  JE  7'  „.  R**. 
=  100  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p."  510, 
n"  364.  —  M  7'/.,.  —  R«.  —  F.  o.  =  30  fr. 
■ —  Au  Cabinet  de  France  =  un  exemplaire 
provenant  de  l'ancienne  collection  de  la  Heine 
Christine.  —  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

2190)  ••••MYAAIEQN.  Tête  laurée  d' Au- 
guste. P^:©AAITOI-ANE©  H  KEN.  En  quatre 
lignes  dans  un  cercle.  JE  5.  R^.  =  60  fr.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  510,  n*  363.  — 
JE  5^,.,.  —  R^  —  F.  o.  ==  20  fr.,  —  la  cite 
d'après  Sestini  (n?  8,  Tab.  XX,  Fig.  7),  avec 
deux  autres  (nos362, 364)  qui  portent  la  même 
légende.  —  Cfr.  Waddington  (W.  H.),  Revue 
Numism.  franc.  An.  1851,  son  article:  Voyage 
en  Asie-Mineure  au  point  de  vue  numismatique 
(Carie),  voy.  p.  245,  ni'  2.  - —  Sestini,  Descriz. 
dolle  Med.  ant.  greche  del  Museo  Hedervar.  II, 
p.  227,  n?  7,  Tab.  XX,  Fig.  7,  décrit  une  mé- 


daille analogue,  citée  par  Mionnet,  Suppl. 
T.  VI,  p.  510,  n"  363.  —  JE  5'/.,.  —  R^  — 
F.  o.  =  20  fr.  —  Manque  au  Cab.  de  France. 

2191)  Tête  nue  d'Auguste,  îi  droite,  .sans 
légende.^  5!^:MYAA[ZEnN].  Tête  de  Jupiter- 
Labrandéen  à  droite,  avec  le  modius.  JE  5.  R*. 
=  60  fr.  —  Cfr.  H.  Couen,  Cat.  de  la  coll. 
Jules  Gréau  (Paris,  1867),  Méd.  Gr.  p.  161, 
n"  1870 bis.  Vend.  2  fr.  50  c  — 

2191  bis)  IEBAITOI.Têtenued'Augu.ste, 
avec  une  aigle  en  conti'cmarque  sur  le  front. 
^:MYAACEnN  (Litt.  fug.).  Tête  do  Jupiter 
Labrandensis  ornée  du  modius.  JE  6.  R**.  = 
60  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  509, 
n?  361.  —  JE<à.  —  Vi\  —  F.  o.  =  12  fr.  — 
Sestini,  1.  c,  n?  7,  p.  510.  —  Manque  au  Ca- 
binet de  France.  — 

Nous  trouvons  encore  dans  Leake,  Numis- 
mata  Hellcnica.  London,  1856.  in-4?  voy. 
Asiat  ic  Greece,  p.  84,  la  description  des 
médailles  suivantes  de  Mylasa  que  nous  don- 
nons ici  pour  la  plus  grande  exactitude  en 
anglais.    Ces  médailles  sont: 

Hadriamis.  —  2192)  AVGVSTVS- 

P-P.  Head  of  Hadrian  to  r.  5;':COS-lll.  Statue 
of  Jupiter  Labrandeus,  adv.,  witli  .supports  and 
holding  in  right  hand  the  bipennis  ;  in  left 
hand  spear.  (Struck  upon  a  former  coin,  of 
which  portions  on  both  sidos  are  visible.) 
M  7\'.,.  Poids,  166,7  grs.  — 

2193)  AYTOKPATOPA-AAPIANON. Head 
of  Hadrian  to  r.  ^  :  MYAA[CeaN].  Bust  of 
Jupiter  to  r.  JE  5.  R/*.  =  60  fr.  —  Inconnue 
à  Mionnet  et  à  Waddington.  —  [C'est  peut-être 
bien  la  même  médaille  (mal  con.servée)  que  Feu 
CouEN  attribuait  dans  le  Cat.  Gréau  à  Au- 
guste ,  et  que  nous  avons  indiqué  à  notre 
n?  2191.]  — 

A  ces  deux  médailles  nous  ajouterons  encore 
celles  qui  ont  été  publiées  par  M.  Waddington  : 

2194)AYTOKPATOPA-AAPIANON-CEB. 
Tête  laurée  d'Hadrien.  P^:MYAAEEnN. 
j  Cerf  debout.  M  4\'.,.  R^  =  100  fr.  Inédite.  — 
I  Cfr.  Waddington  (W.  H.),  son  article  (Carie) 
1  dans  la  Revue  Nunii.sm.  Franc.  An.  1851, 
'  p.  245,  n"  3.  — 

2195)  Même  légende  et  même  tête.  Ci'  : 
MYAACEON.  Bipenne  et  trident.  .^  3"  „.  1^. 
=  80  fr.  Inédite.  —  Cfr.  Waddington,"  ibid. 
p.  245,  n?  4.  — 

Mionnet  dans  son  Suppl.  T.  VI,  p.  510, 
décrit  encore  les  médailles  suivantes  de  Mj'lasa  : 

Auguste.  —  2196)  lEBAITOZ-MYAA- 
SEQN.  Tête  nue  d'Auguste.  P;":©AAAITOI 
(au  lieu  de  ©AAITOI)  ANE0HKEN.,  en 
quatre  lignes,  dans  une  couronne  de  chêne. 
J3  5.  R''.  =  40  fr.  —  Sestini,  Descriz.  délie 
Medaglie   ant.    greche   del   Museo   Hedervar. 


1275 


Dietionn aire  numismatique. 


1276 


T.  II,  p.  227,  n?  7.  —  Mionneï,  Suppl.  ï.  VI, 
p.  510,  11"  362.  —  M  5.  —  RI  —  F.  o.  == 
15  fr.  —  Manque  au  Cabinet  de  France.  — 

2197)  Aiilro.  Ci":  MYAACenN.  P.lpoune  ot 
serpent  envelopjx's  pur  des  si^rpoiis.  il'-  3.  R*'. 
-=  40  fr.  —  MioNNKT,  Sui)pl.  T.  VI,  p.  510, 
u"  305.  —  .^  3.  —  R\  —  F.  o.  =  8  fr.  — 
[Vaillant  a  mal  décrit  cette  médaille,  qu'il 
a  donné  à  Augiiste.  Comp.  Mionnet,  Doser. 
T.  III,  p.  358,  n"  323  =  Géfa.]  — 

2198)  lEBAITOI Tête  lanrée 

d'Augiistc.  pr:MYAAIEQN.  Tridontetbipenne. 
M  6.  R'I  =  40  fr.  —  SicsTiNi,  Letter.  nu- 
mism.  Continuaz.  voy.  T.  VI,  p.  54,  n.  6.  — 
^hoNNET,  Suppl.  T.  VI,  p.  510,  n?  366.  — 
M  6.  —  R^  —  F.  0.  =  12  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

•2199)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste,  à 
droite;  derrière,  un  aigle  en  contre-marque.  ^: 
MYAAIEQN.  Tête  nue  de  JupiTER-Xabran- 
densis,  à  droite.  Jfi  5'/,.  R''.  =  30  fr.  — 
:Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  "p.  510,  n?  367.  — 
2E  5'  „.  —  R'.  —  F.  0.  =  9  fr.  — 

2200)  Sans  légende.  Tête  nue  d'Auguste. 
^  ;  MYAAIEQN.  Bipenne  et  un  trident  en- 
veloppés par  un  serpent.  ^  4.  R''.  ==  30  fr. 
—  Sestini,  Letter.  mimism.  T.  IX,  p.  42.  — 
Mionnet,  Suppl.  T.  VI,  p.  511,  n"  368.  — 
jE  4.  —  R\  —  F.  o.  =  8  fr.  —  Manque  au 
Cabinet  de  France.  — 

MlTYLÉNE. 

[Ville  de  l'île  de  Lesbos  [Metelin),  auj.  Mete- 
lin,  en  gi-ec  moderne:  Mytilini,  Mitylini  ou 
Castro.] 
Mitylène  ou  Mytilène,  en  grec:  MtrvXrjvrj 
=  cfr.  Hérodote,  Livr.  II,  cb.  178;  Ptolé- 
MÉE,  VII,  cb.  2;  Thucydide,  Livr.  III,  cb.  2, 
3,  4,  5,  9,  28  etc.;  Livr.  VIII,  cb.  22,  23  etc.; 
ScYLAx,  dans  Hud.son.  G.  M.  I,  30  ;  Agathe- 
meri,  Compendium  Geograpbicum,  dans  Hud- 
son.  G.  M.  II,  12;  Diodor.  Sicul.  III  et  XIII, 
97;  Straron,  XIII,  p.  917;  Appian.  Mitbrad. 
52  ;  C.  II,  83  ;  Ck-kron,  Loi  Agi-.  1.  c.  ;  Jul. 
César,  Guer.  Civil.  III,  1.  c.  ;  Horace,  Od.  I, 
7;  ViTRrvE,  Livr.  I,  cb.  6;  Tite-Live, 
XXXVII,  cb.  21  ;  Veelejus  Fatercllus,  II, 
18;  QuiNTE-CuRCE,  Livr.  IV,  cb.  V;  Tacite, 
de  Orator.  15;  Pline,  V,  31;  Cornélius 
JSTepos  (id.  Aemilius  Probus)  dans  la  vie  de 
Tbrasybule,  4;  Pausanias,  Livr.  VIII, 
30;  —  en  fran<;ais:  Mitylène;  —  en  alle- 
mand: î.lîitDicilo;  —  en  russe:  Mjrni.irin,i 
(jIi'criincKiji)  ;  —  en  turc:  Mmi'i.Lii;  —  MY- 
TIAENE,  MYTI,  MYTIAENAIQN  --  légen- 
des sur  les  médailles,  —  ville  célcbre  et  capi- 
tale de  l'ile  de  I-esbos,  sur  sa  voie  orientale, 
entre  Métliymne  ot  Malée  avec  deux  ports  de 
mer.  La  magnificence  et  la  multiplicité  de  ses 


débris  s'accordent  parfaitement  avec  ce  qu'en 
rapportent  les  auteurs  anciens.  Cette  ville  située 
sur  la  côte  S.-E.  do  l'île  de  Lesbos  a  conservé 
son  ancien  nom  ot  l'a  même  donné  à  l'île  entière 
(Mételin).  Aujourd'bui  :  Mytilini  (en  grec  mo- 
derne). —  Habitants:  Mytilenaoi.  Mityleuai. 
—  Ij'îIo  de  Lesbos  porte  auj.  le  nom  italiani.sé 
Metelino,  et  l'emplacement  de  l'ancienne  ville 
celui  de  Mytilini  ou  Castro.  —  Selon  le 
témoignage  do  Strahon  ,  elle  fut  d'abord  bâtie 
dans  une  petite  île  séparée  de  la  grande  par  un 
bras  de  mer  fort  étroit;  mais  elle  s'aggrandit 
dans  la  suite  on  s'étcndant  sur  la  côte  de  l'île 
de  Lesbos.  Cette  ville  était  une  des  plus  ricbes, 
des  plus  puis.santes  et  des  plus  peuplées  des  îles 
de  la  Grèce.  Les  lettres  y  furent  en  bonneur 
dès  les  premiers  siècles  bisforiques;  mais  elle 
fut  exposée  en  différents  temps  a  de  gTandes 
calamités.  Dans  la  guerre  de  Peloponèse  elle 
eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  part  des  Athéniens, 
dont  elle  avait  secoué  le  joug.  Ayant  pris  parti 
dans  la  suite  pour  ^Iithradate,  les  Romains 
la  prirent  et  la  ruinèrent.  lîientôt  pourtant 
l'avantage  de  sa  position  et  la  rare  fertilité  de 
son  tenùtoire  engagèrent  les  vainqueurs  à  la 
relever,  et  à  lui  rendre  la  liberté.  Entre  autres 
superbes  édifices,  Mitylène  avait  un  tbéâtre  si 
beau,  que  Pompée  en  fit  prendre  le  modèle  pour 
en  construire  un  semblable  à  Rome.  Mais  la 
gloire  principale  de  Jlytilènc  fut  celle  des  Let- 
tres et  des  Sciences.  Il  s'y  donnait  tous  les  ans 
des  combats  où  les  poètes  disputaient  le  prix 
de  la  poésie.  Pittacus,  Alcée,  Eschine  (sur- 
nommé le  fléau  des  orateurs)  Sappho,  et  Tuéo- 
phane  y  avaient  pris  naissance.  [A  Sappho, 
appelée  la  dixième  Muse,  le  vers  sapphique 
lui  doit  son  nom.  —  La  pui-eté  des  moeurs  de 
Sappbo  ne  répondit  point  à  la  beauté  de  son 
génie.  Elle  fut  célèbre  par  sa  passion  pour 
Phaon  qui  la  méjjrisa;  la  malbeureuse  Sappho, 
désespérée,  se  précipita  dans  la  mer  au  promon- 
toire de  Leukade.]  —  Epicure  [à  l'âge  de  32 
ans]  et  Aristote  y  enseignèrent  la  Pbilosopbie. 
Ce  dernier  y  demeura  deux  ans  et  en  partit 
pour  se  rendre  à  la-cour  de  Pbilippe  qui  l'avait 
invité  de  se  cbarger  de  l'éducation  de  son  fils 
Alexandre.  On  retrouve  encore  aujourd'bui  à 
Castro  ou  jMy'tilini  (l'emplacement  des  Ruines 
de  l'ancienne  ville)  dos  restes  de  monuments 
magnifiques  (]ui  attestent  la  grandeur  pas.sée  de 
la  ville.  —  Mytilénies,  nia  =  fêtes  que  les 
Mytilénicns  célébraient  en  l'honneiu'  d'Apollon. 

Géographie.  §1.  L'île  de  Lesbos,  qui  s'étend 
on  largeur  du  N.  E.  au  S.  E.,  peut  avoir  45 
lieues  de  circniit.  Elle  fernui  l'issue  d'un  golfe 
resserré  entre  les  promontoires  Lectum  [Cap- 
Baha),  et  celui  de  Cana  {Cap-Coloni).  — 

I-a  petite  île  d'ANTissA,  terme  qui  veut  dire 
vis-à-vis  d'Issa,  fait  présumer  qiie  le  nom 
primitif  de  cette  île  priiu^ipale  de  la  mer  Egée, 
était  IssA.    Cette  petite  île  fut  dans  la  suite 
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Octave  empereur  et  Auguste. 
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jointe  à  Issa  et  no  fit  plus  qu'une  seule  et  même 
île  avec  elle.  Latit.  39 'j  8',  à  59<1  38'.  — 

Traditions.  §  2.  Une  partie  des  Pélasges, 
après  avoir  été  chassés  de  la  Thessalie  par 
Deukalion,  passèrent  à  Lesbos  dont  ils  furent 
les  premiers  habitants.  Quatre  cents  ans  après, 
Graïus  y  conduisit  une  colonie  d'Eoliens,  et  en 
chassa  les  Pélasges.  — 

Histoire.  §  3.  L'an  497  av.  J.  G.  (de  Rome, 
257)  AiiTAPHERNE  et  Harpage,  commandants 
de  la  flotte  de  Darius,  eurent  ordre  de  s'emparer 
do  Lesbos.  Les  Perses  se  tenant  par  la  main, 
formèrent  une  chaîne  qui  se  prolongeait  dans 
toute  la  largeur  de  l'île,  qu'ils  parcoururent 
ainsi,  allant  à  la  chasse  des  habitants  qui  furent 
enveloppés  comme  dans  un  filet.  —  L'an  333 
av.  J.  C.  MÉMNON,  amiral  de  Darius,  était 
déjà  maître  do  l'ile  de  Lesbos,  à  l'exception  de 
sa  capitale,  lorsqu'il  mourut  pendant  le  siège 
de  la  place.  — 

L'an  89  av.  J.  C.  (de  Rome,  665),  Manius 
Aquilius,  après  sa  défaite,  se  mit  sous  la  pro- 
tection des  habitants  de  Mytilène,  qui  lo  livrè- 
rent à  Mithradate.  Le  roi  de  Pont,  qui  le  re- 
gardait comme  le  principal  auteur  de  la  guerre, 
le  fit  passer  devant  ses  troupes  monté  sur  un 
âne  ;  d'autre  fois  il  le  forçait  de  marcher  à  pied, 
les  mains  garottées  avec  une  chaîne  attachée  à 
un  clieval  qui  le  traînait.  Enfin,  on  lui  coula 
dans  la  bouche  du  plomb  fondu,  et  il  périt  ainsi 
au  milieu  des  tourments,  grâce  à  la  trahison  des 
Mytiléniens  qui  le  livi'èrent  à  la  vengeance  de 
l'ambitieux  Mithradate.  — 

§  4.  L'ÎLE  DE  Lesbos,  située  dans  la  partie 
orientale  de  la  mer  d'Egée,  a  été  possédée  par 
les  Génois  jusqu'en  1442  de  J.  C. ,  lorsque 
Mahomet  II  [fils  d'AMURATH  II,  qui  monta  sur 
le  trône  à  l'âge  de  13  ans  en  1443  (847  de 
l'hégire)  et  qui  moiu'ut  en  1481  (886  de 
l'hégire)]  la  leur  enleva.  Au  moyen-âge,  Myti- 
lène, ville  de  l'île  de  Lesbos,  a  été  quelque 
temps  un  lieu  de  réunion  des  chevaliers  de 
Rhodes.  Un  prince  Grec  de  la  maison  de  Gatti- 
lusio  la  possédait  à  titre  de  souveraineté.  — ■ 
Mahomet  II  (Zelebin  .^)  dernier  des  enfants  de 
Bajazet,  le  plus  fier  et  le  plus  eflronté  de  tous 
les  souverains  turcs,  ne  put  soufti-ir  que  les 
chevaliers  osassent  traiter  avec  lui  d'égal  à 
égal.  Il  déclara  une  lutte  à  Pierre  Raimond 
Zakosta  [Zakosta  mort  à  Rome  en  1467, 
châtelain  d'Emposte  qui  mit  l'île  de  Rhodes  en 
état  de  défense  contre  les  entreprises  de  Ma- 
homet II]  défenseur  des  intérêts  de  l'ordre  et 
passa  ainsi  dans  Lesbos  à  la  tête  des  troupes 
qu'il  avait  destinées  pour  cette  conquête.  Il 
forma  d'abord  le  siège  de  Mytilène,  capitale  de 
l'île  etc.  [Voy.  les  autres  détails  sur  cette  lutte 
et  le  siège  de  Mytilène ,  dans  :  Vertot  (Abbé 
de) ,  Histoire  des  Chevaliers  hospitaliers  de 
St.  Jean  de  Jérusalem  appelés  depuis  Chevaliers 


do  Rhode.s  et  auj.  Chevaliers  de  Maltho.  Amster- 
dam, 1732.  in-8"  (V  tomes),  voy.  Tom.  II, 
p.  135,  136  et  137.]  — 

§  5.  Mytilène  avait  deux  ports  et  était 
coupée  par  des  canaux  remplis  d'eau  do  la  mer, 
et  qu'on  appelait  Euripes.  (Jn  y  voyait  des 
ponts  do  marbre  blanc.  — 

§  6.  Les  vins  de  Lesbos  et  do  :Mytilène,  fort 
célèbres  dans  l'Antiquité,  et  qu'HoRACE  nous 
représente  comme  des  vins  bienfaisants  et 
agréables,  ont  conservé  jusqu'à  nos  jours  leur 
réputation.  — 

§  7.  Mytilène  ravagée  d'abord  par  les 
Athéniens,  détruite  plus  tard  par  les  Romains, 
rebâtie  et  rendue  libre  par  Pompée  fut  agi-andie 
et  embellie  par  Trajan  —  c'est  la  période  la 
plus  florissante  de  son  existence.  — 

§  8.  Mytilène  à  frappé  des  monnaies  au- 
tonomes d'argent  et  de  bronze,  ainsi  que  des 
impériales  de  bronze  au  nom  d'Auguste  et  de 
beaucoup  d'autres  empereurs  jusqu'à  Gallien  et 
Salonine.  Ces  monnaies  sont:  Autonomes:  M. 
R'— R^  —  M.  Corn.  —  R'.  —  Impériales: 
-3î.  R'* — R^  —  Les  monnaies  autonomes  de 
Mytilène  portent  quelquefois  les  noms  d'Ephèse, 
de  Pergame  et  de  Smyrne  ;  —  et  les  impériales 
d'Adramyttium  et  de  Pergame.  Le  nom  de  la 
ville  y  est  inscrit  :  MV — MVTI  ou,  en  carac- 
tères rétrogrades,  ITVM  — MVTlAHNAinN. 
ou  MYTIAHNAICDN.  ou  MVTIAHNAIÛDN.  — 
Types  :  a)  Buste  de  Jupiter-Boulaeus.  —  b)  Cy- 
bèle  assise  de  face,  entre  Diane  et  Aesculapo 
=  monnaie  d'alliance  avec  Ephèse  et  Pergame. 
—  c)  Cybèle,  tourelée  et  assise,  tenant  une  pa- 
tère  et  un  enfant  au  maillot.  —  Figure  sur  un 
bouc  entre  Cybèle  et  Aesculapo  debout  = 
monnaie  d'alliance.  —  d)  Lyre,  massue  et 
monogramme.  —  Maillet  et  lyre  fonnée  d'un 
crâne  de  boeuf.  —  Cybèle  assise,  de  face,  entre 
Diane  d'Ephèse  et  Aesculapo;  de  chaque  côté 
une  Némésis  =  monnaie  d'alliance  avec  Ephèse 
et  Pergame.  — •  e)  Femme  voilée  et  tourelée, 
assise,  de  face,  tenant  une  patère  et  un  sceptre  ; 
de  chaque  côté,  une  Némésis  debout  =  momiaie 
d'alliance  avec  Smyrne.  —  f)  Sérapis  et  la 
Fortune  debout.  — 

Littérature: 

a)  BoMPois  (Ferdinand),  Restitution  à  Per- 
game do  quelques  monnaies  attribuées  à  Myti- 
lène, ville  de  l'île  de  Lesbos.  Voy.  Revue  Nv- 
MisMATiaUE  Franc.    An.  1863,  p.  314  —  332. 

b)  Cary,  Dissertations  sur  Lesbonax  philo- 
sophe de  Mytilène,  sur  la  fondation  de  la  ville 
de  Marseille  et  sur  l'histoire  des  Rois  du  Bos- 
phore Cimmérien.  Paris,  1744.  in-12?  — 

c)  Streber  (F.  J.),  Ueber  das  vorgebliche 
Bild  des  Geschichtschreibers  Theophanes  auf 
einer  Mûnze  von  Mytilène  auf  Lesbos.  Miinchen, 
1813.  in-4?  Av.  pi.  (Dissertation  académique.) 
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(1)  KiF.PERT  (Heinrioh),  Lohrlmcli  (1er  altcn 
Gcojiraphic.  J{oi-liii,  187S.  in-S?  voy.  p.  111, 
§  108.  — 

e)  D'Anvillf,  ,  Gi'ooTapliic  Ancienne  et 
Historique.  Paris,  1823.  T.  I,  p.  2(U,  205.  — 

f)  DuMERSAN,  Description  du  Cabinet  de 
M.  Allier  de  llauternclie.  Pari.s,  1829.  in-4? 
Voy.  p.  82.  Gr.  ibid.  PL  XIV,  n'.'  5.  — 

u)  ^IiONNET,  Description  des  médailles  an- 
tiques Grecques.  Voy.  T.  III,  p.  48.  —  Ibid. 
Suppl.  T.  VI,  p.  63, '65.  — 

h)  D'Enneky,  Catalogue  de  ses  médailles 
inédites  et  rares.  Paris,  1788.  in-4l*  Av.  une  pi. 
Voy.  les  nos  2321,  2340,  2353,  2417  et  2424. 

i)  Sahatier,  Quelques  médailles  grecques 
inédites,  autonomes  et  impériales.  Voy.  l'Extrait 
de  la  Revue  Numismatique  Belge,  T.  I, 
IV-ème  Série,  p.  24  à  28.  — 

j)  Lexoiimant  (Françoi.s),  Descr.  des  Mé- 
dailles et  Antiquités  composant  le  cab.  de  M. 
le  baron  Bebr.  Pari.s,  1857.  in-8'.'  Voy.  p.  92, 
nV  548.  PI.  I,  n?  7.  (Inédite.  Vend.  9  fr.  50  c.) 
—  Voy.  aussi  ibid.  les  n9s  547,  549,  550.  — 

k)  Friedlàndeh.,  Friinkiscbe  ini  Orient  ge- 
priigte  Miinzen.  Excellent  article  inséré  dans 
PiNDER  et  FRiEDLAxnEU:  Eeitrâge  zur  iilteren 
Miinzkunde.  Berlin,  1851.  in-8'.'  Voy.  p.  29 
il  50.  [On  y  trouve  une  Généalogie  complète  de  î 
la  famille  des  Gattilusi  et  une  monograpbie  de 
leurs  monnaies  frappées  à  Lesbos  et  Phocaea.]  | 

1)  Vertot  (Abbé  de),  Histoire  des  cbcvaliers 
hospitaliers  de  St.  Jean  de  Jérusalem  appelés 
depuis  Chevaliers  de  Rhodes  et  auj.  Chevaliers 
de   Malte   (Malthe).    Amsterdam,  1732.  in-8"  i 
(V  tomes.)    Voy.  Tom.  II,  p.  135,  130  et  137.  | 

m)  ViscoKTi  (En.  Quir.),  Iconographie  Grec-  , 
que.  3  vols.  Paris  [Didot],  1811.  in-4?,  avec' 
un  Atlas  Imp.  Fol!'    Voy.  Il-ème  Suppl.  p.  8.  j 

n)  WiTTE  (le  baron  J.  de),  Description  des  : 
médailles  et  antiquités  du  Cab.  de  jSI.  l'abbé 
H.  Greppo.    Paris,  1856.   in-8?    Voy.  p.  123, 
nos  915  à  920.  — 

o)  CoNZE  (^A.),  Reise  auf  der  In.sel  Lesbos. 
Hannover,  1865.  gr.-in-4?  Avec  XXII  pi.  [Prix 
3'/.,  Rth.]  — 

p)  Zander  (C.  L.  E.),  UVntviiiic  ,^uv  .Stunbc 
bcv^lliel  Sc^?boÇ>.  Hamburg,  1827.  in-4? — 


Monnaies: 

Aiig-ii.ste  et  Livîe. 

2201)  ©eo4)ANHC-MYTI.  TGte  nue  d'Au- 
guste, à  dr.  Devant,  eeOC.  ^:APXeAAMIC. 
"Tête  voilée  de  femme.  Devant,  ©6 A.  7E  5' ,. 
R«.  =  100  fr.  —  Autrefoi.s,  Cabinet  de  M. 
Cousinery,  à  Paris.  —  Mionnet,  Descr.  T.  III, 
p.  48,  n"  117.  —  iE  5"  .,.  —  Pt".  =  50  fr.  — 
Inconnue  dans  les  ventes^  — 

Note.  ViscoNTi  rectifie  cette  attribution  et 
voit  au  lieu  de  la  tête  d'Auguste,  celle  de 
Théophaxe,  historien,  ami  de  Pompée,  et  au 
Revers  celle  de  sa  femme  Archédamis,  divi- 
nisés l'un  et  l'autre  par  la  flatterie  des  Myti- 
lénicns.  Voy.  Visconti,  Iconographie  Grecque, 
Il-ème  Supplément,  p.  8.  —  Comp.  Dumersan, 
Description  des  Méd.  du  Cab.  d'Allier  de  Hau- 
teroche.  Paris,  1829.  in-4?  voy.  p.  82.  Gravée 
ibid.  PI.  XIV,  n?  5.  —  Voy.  encore:  Mionnet, 
Suppl.  T.  VI,  p.  63,  n"  80.  — 

Auguste  (émise  sous  le  règne  d'). 

2202)  ©EO(j)ANHC.  Buste  nu  et  imberbe, 
non  d'Auguste,  mais  celui  de  l'historien  Théo- 
PHANE,  à  droite.  ^  :  MYTIAHNAION.  Diane 
montée  .sur  un  cerf,  à  gauche.  JE  4.  R**.  = 
80  fr.  Inédite.  —  Cfr.  Witte  (le  baron  J.  de), 
Descr.  des  Jléd.  et  Ant.  du  Cab.  de  M.  l'abbé 
Greppo.  Paris  (Franck,  édit.),  1856.  in-8?  voy. 
p.  123,  n?  920.  —  Inconnue  à  Mionnet.  — 
IVIanque  au  Cabinet  de  France.  —  Autrefoi.s, 
Cab.  de  iVI.  Wigan,  à  Londres.  — 

Aug-uste.  —  2203)  IEBAI[TOI]  (litt. 
fug.).  Tête  nue  d'Auguste  à  droite.  Derrière,  le 
monogramme  (n?  581  du  Recueil  Mionnet)  en 
contremarque.  ^  :  Terme.  Monogramme  etfacé. 
M  5.  R''.  =  20  fr.  —  Mionnet,  Suppl.  T.  VI, 
p.  64,  n"  86.  —  iE  5.  —  R^.  —  F.  o.  =  6  fr. 

—  Inconnue  dans  les  ventes.  — 

Caius  et  Lucius  Caesares. 
2204)  TAION-MYTI.    Tête  de  Caius.   ^: 
AEYKIDN.  Tête  de  Lucius.  JE  4.  R^  =  75  fr. 

—  Vaillant,  NumisuL  Graeca,  1.  c.  —  Mion- 
net, Suppl.  T.  VI,  p.  65,  n"  87.  ~  JE  4.  ~ 
R'.  —  F.  o.  =  20  fr.  —  Manque  au  Cabinet 
de  France.  —  [Médaille  émise  sous  le  règne 
d'Auguste.]  — 


FIX  DU  SECOND  VOLUME  DU  TOME  PREMIER. 


liiipriiiicric  A.  Tli.   Kiigi-lbarilt  ii  I.eipzig. 
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